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EN  CHERCHANT...1" 


De  tous  les  peintres  qui  ont  habilement 
manié  la  pointe,  Rembrandt  est  celui  qui 
a  le  plus  exercé  l’esprit  de  recherche  et 
la  sagacité  des  amateurs. 

Son  oeuvre  se  compose  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  planches.  Beaucoup  de  ces  planches 
ont  donné  des  épreuves  d’états  différents 
par  suite  des  retouches  du  maître,  qui, 
rarement  satisfait,  cherchait  la  perfection 
par  des  travaux  additionnels. 

Dans  plusieurs  épreuves  d’un  même  état 
décrit,  on  trouve  souvent  une  telle  dispa¬ 
rité  qu’à  première  vue  l’on  serait  tenté  de 
croire  à  une  erreur  du  descripteur,  si 
l’examen  attentif  ne  montrait  que  ces  dis¬ 
semblances  sont  dues  à  l’encrage  fantai¬ 
siste  de  la  planche.  Rembrandt  ne  dédai¬ 
gnant  pas  d’imprimer  lui-même  les  essais 
poursuivait  dans  leur  impression  des 
effets  variés  :  chargeant  de  noir  certains  ’ 
endroits  de  son  cuivre;  il  en  éclaircissait 
d’autres.  Souvent  aussi,  avant  de  retou¬ 
cher  une  planche  il  en  corrigeait  des 
épreuves  par  des  traits  de  plume  et  des 
renforts  de  lavis,  afin  de  bien  se  rendre 
compte  des  améliorations  projetées. 

De  l’emploi  de  tant  de  procédés  divers, 
du  mélange  de  travaux  variés  jusqu’à  la 
confusion,  de  retouches  successives  et 
d’effaçures  fréquentes,  il  est  résulté  qu’à 
la  mort  de  l’artiste  son  œuvre  était  aussi 
nombreux  que  complexe.  Depuis  cette 
époque  (1669)  l’embarras  s’est  augmenté 
de  tous  les  états  postérieurs  de  planches 
usées  par  un  tirage  excessif,  dénaturées 
par  des  reprises,  des  réductions,  des  cou¬ 
pures  et  des  morcellements.  La  complica¬ 
tion  s’est  accrue  de  pièces  attribuées  ou 
douteuses,  d’imitations  parfois  trompeu¬ 
ses,  et  d’une  quantité  invraisemblable  de 


copies  témoignant  à  tous  les  degrés  du 
mérite  respectueux  d’adeptes  fervents  et 
convaincus. 

Voilà  pourquoi  les  monographies  de 
l’œuvre  de  Rembrandt  sont  loin  d’être  par- 
fai  les  et  ne  s’accordent  pas  toujours  sur 
nombre  de  points. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  ce  maître  puis¬ 
sant.  Son  talent  magique  a  passionné  les 
admirateurs  qui  ont  couvert  d’or  ses  mer¬ 
veilleuses  productions. 

Chaque  sujet,  chaque  morceau  traité 
par  le  grand  artiste  peut  servir  de  thème 
à  de  brillants  aperçus  critiques  sur  l’art, 
à  de  pompeux  développements  sur  l’es¬ 
thétique  etsur  le  sentiment  religieux,  à  des 
subtilités  fugaces  de  la  naïveté  au  natu¬ 
ralisme,  à  d’harmonieuses  variations  sur 
le  clavier  des  tons  fins,  mystérieux,  lu¬ 
mineux,  profonds...  etc. 

C?est  pourquoi  nous  trouvons  dans  les 
notices  modernes  beaucoup  plus  de  litté¬ 
rature  que  d’analyse  raisonnée,  plus  de 
belles  phrases,  bien  correctes,  fleurs  éclo¬ 
ses  dans  les  serres  du  lycée,  que  de  rensei¬ 
gnements  précis  et  techniques.  Cependant, 
nombre  de  collectionneurs  préféreraient 
au  beau  style,  à  la  poésie  même,  des 
indications  nouvelles  et  un  peu  de  cette 
science  spéciale  qui  s’acquiert  par  la 
pratique... 

La  vie  d’un  homme  ne  suffirait  proba¬ 
blement  pas  à  la  rédaction  d’une  mono¬ 
graphie,  sérieusement  approfondie,  de 
l’œuvre  de  Rembrandt?  Mais  ce  qu’un  seul 
ne  peut  faire  entièrement  peut  être  exé¬ 
cuté  par  plusieurs  travaillant  chacun  à 
une  partie.  Si  petites  que  soient  ces  frac¬ 
tions,  il  serait  possible  de  les  rassembler 
un  jour,  surtout  si  elles  étaient  publiées 
dans  un  recueil  hospitalier  qui  les  ferait 
ainsi  connaître  aux  curieux  tout  en  sti¬ 
mulant  le  zèle  des  chercheurs. 

Ce  que  nous  disons,  ici,  à  propos  de 


Rembrandt,  nous  le  pensons  également 
pour  les  œuvres  d’autres  maîtres. 

Nous  désirons  vivement  voir  luire  sur 
les  vastes  domaines  de  l’Estampe  un  re¬ 
flet  de  ce  feu  sacré  qui  ardait  Mariette, 
Basan ,  Bartsch,  Brulliot  et  autres... 

Nous  voudrions  que  l’on  ne  travaillât 
plus  que  pièces  en  main,  et  non  pas  en 
brodant  de  capricieusesarabesques  surdes 
découpures  de  catalogues. 

Nous  voudrions  qu’à  défaut  de  neuf  on 
n’employât  ce  qui  a  été  fait  que  pour  le 
rectifier,  le  commenter,  l’améliorer,  en 
disant  pourquoi;  et  non  pour  se  l’asservir 
en  le  couvrant  d’habits  à  sa  livrée. 

Nous  voudrions  que  le  nom  d’un  artiste 
célèbre,  que  ses  travaux,  dans  lesquels  il 
a  fait  passer  sa  vie  et  son  âme,  ne  ser¬ 
vissent  pas  uniquement  à  mettre  en  re¬ 
lief  le  mérite  littéraire,  rien  que  littéraire, 
du  premier  écrivain  venu. 

Nous  voudrions  enfin  que  l’on  fit  à 
l’histoire  de  l’Estampe  (la  plus  attachante 
des  histoires)  l’honneur  de  la  cultiver 
comme  autrefois,  de  l’étudier,  de  la  creu¬ 
ser  avec  la  sagesse  et  le  recueillement  que 
l’on  accorde  aux  autres  sciences;  en  usant 
des  mêmes  moyens  de  recherche,  d’inves¬ 
tigation,  et  d’expérimentation  pratique... 


Pour  en  revenir  au  Maitre  dont  nous 
parlions,  et  donner  suite  aux  vœux  que 
nous  venons  d’exprimer;  nous  allons  prê¬ 
cher  d’exemple  en  examinant  un  morceau 
de  son  œuvre. 

Charles  Blanc,  qui  a  résumé  les  obser¬ 
vations  de  ses  devanciers,  assigne  au  por¬ 
trait  de  l’orfèvre  Janus  Lutma  le  n°  182 
de  l’œuvre  gravé  par  Rembrandt.  Il  cite 
trois  états  de  cette  planche  : 

Le  1er,  avant  la  croisée  et  les  noms  du 
personnage  et  du  graveur. 

Le  2e,  avec  la  fenêtre  et  les  noms. 

Le  3e,  dont  il  n’existerait  qu’une  seule 
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épréuve  au  Musée  d’Amsterdam,  accuse 
une  réduction  du  bas  de  la  planche,  d’en¬ 
viron  10  millimètres. 

Bien  que  Ch.  Blanc  ait  gravé  une  assez 
bonne  copte  de  ce  portrait  et  qu’il  ait  par 
conséquent  bien  étudié  cette  pièce  dans 
tous  ses  détails,  la  notice  qu’il  en  a 
donnée  doit  être  rectifiée. 

Après  avoir  fait  part  de  nos  observa¬ 
tions  à  plusieurs  personnes  qui  en  ont 
constaté  la  véracité  sur  leurs  estampes 
ou  sur  celle  de  la  Bibliothèque  nationale, 
nous  croyons  utile  d’exposer  les  remar¬ 
ques  qui  imposent  cette  rectification  : 

Le  deuxième  état  décrit  par  Ch.  Blanc, 
et  avant  lui  par  Bartsch,  Claussin  et  au¬ 
tres,  doit  être  divisé  en  2°  et  en  3e  états. 
Voici  pourquoi  :  Sur  certaines  épreuves 
avec  la  croisée,  on  lit  au  bas  ;  sous  la 
table,  l’adresse.  —  F.  Lutma  exc.  —  qui 
n’existe  pas  dans  d’autres.  Les  épreuves 
avec  cette  adresse  sont  avant  de  nom¬ 
breuses  retouches,  que  l’on  ne  voit  que 
sur  celles  où  l’adresse  a  disparu.  Cette 
différence  établit  donc  deux  états  bien 
distincts  et  bien  définis  à  la  place  du 
2e  de  Ch.  Blanc. 

Comme  nous  avons  sous  les  yeux  les 
estampes  qui  nous  ont  révélé  le  fait 
l’année  dernière ,  nous  allons  indiquer 
les  principales  remarques,  elles  aideront 
le  lecteur,  s’il  possède  des  épreuves  de  ce 
beau  portrait,  à  juger  de  leur  qualité  par 
un  examen  facile. 

1°  A  l’angle  du  haut,  à  droite,  la  partie 
du  mur  qui  borde  la  planche  n’est  om¬ 
brée  qu’avec  des  traits  horizontaux. 

—  Dans  l’état  suivant  des  contre-tailles 
dans  le  sens  courbe  de  la  baie  renforcent 
l’ombre  en  accusant  plus  fermement  cette 
courbe. 

2°  Par  suite  de  l’usure  des  barbes,  le 
dossier  du  fauteuil  est  un  peu  grisâtre. 
Le  contour  de  la  joue  du  personnage  se 
perd  dans  l’ombre  portée  de  la  tête. 

—  Dans  l’état  postérieur,  des  travaux 
ont  accentué  l’ombre  derrière  la  tête  et  la 
font  ressortir  ;  à  droite  quelques  traits 
échappés  débordent  sur  l’épaule.  Enfin, 
du  même  côté,  un  clair  a  été  réservé  pour 
faire  sentir  sous  le  cuir  la  carre  montante 
du  dossier  du  siège. 

3°  Dans  le  contour  extérieur  du  bras 
qui  tient  la  statuette,  un  trait  s’échappe 
en  s’écartant  d’environ  3  millimètres. 

—  Dans  l’état  retouché,  tout  l’espace 
compris  en  dedans  du  trait  échappé  ap¬ 
partient  au  bras,  ou  pour  mieux  dire,  à 
la  manche,  qui  s’en  trouve  élargie  et  'for¬ 
tement  ombrée  par  des  travaux  un  peu 
durs. 

4°  La  table,  à  droite,  sur  laquelle  sont 
posés  le  plat,  le  marteau  et  les  outils, 
est  traitée  simplement  ;  l’arête  du  dessus 
semble  arrondie  par  l’usage.  Dans  l’es¬ 
pace  compris  entre  le  pied  de  cette  table 
et  le  bord  de  la  planche  est  burinée 
l’adresse  —  F.  Lutma  exc.  —  en  ligne 
horizontale  à  8  millim.  au-dessus  du  bord 
inférieur  du  cuivre.  Cette  adresse  est  lé¬ 
gèrement  voilée  par  des  tailles  croisées, 
verticales,  horizontales  et  diagonales  (des¬ 
cendant  de  droite  à  gauche)  qui  forment 


l’ombre  transparente  du  dessous  de  la. 
table. 

—  Dans  l’autre  état,  l’arête  de  la 
table  est  ravivée  ;  c’est  une  moins  vieille 
table.  Le  trait  en  fuite  du  pied  de  cette 
table  ne  parait  plus  monter  à  la  rencontre 
de  la  tablette,  il  se  noie  sans  raison  dans 
une  ligne  noirâtre,  surchargée;  ce  qui 
donne  à  ce  meuble  un  aspect  plus  sec  et 
en  même  temps  l’apparence  d’une  pers¬ 
pective  vicieuse  :  car  on  croit  en  aperce¬ 
voir  à  la  fois  le  dessus  et  le  dessous. 
Enfin  l’adresse  de  l’état  précédent  est  to¬ 
talement  perdue  sous  de  nouvelles  con¬ 
tre-tailles,  entre  autres  de  diagonales 
qui,  plongeant  de  gauche  à  droite,  débor¬ 
dent  au  bas  du  cuivre. 

En  plus  de  ces  diverses  retouches,  il  y 
en  a  beaucoup  d’autres  moins  impor¬ 
tantes;  ajoutons  qu’elles  sont  faites  assez 
adroitement  et  qu’elles  raniment  l’effet 
général  de  l’estampe,  dont  la  planche 
commençait  alors  à  pâlir. 

La  notice  du  u°  132  (Ch.  Blanc)  de  l’œu¬ 
vre  de  Rembrandt  doit  donc  être  ainsi 
modifiée  : 

1er  état.  —  Avant  les  noms  et  la  fe¬ 
nêtre. 

2e  état.  —  Avec  les  noms,  la  fenêtre  et 
l'adresse  —  F.  Lutma  exc. 

3e  état.  —  L’adresse  disparue  et  la 
planche  retouchée  en  beaucoup  d’en¬ 
droits. 

4e  état.  —  La  planche  rognée  par  le 
bas  (épreuve  unique). 

Maintenant,  disons  quelques  mots  de 
ce  4*  état  dont  la  réalité  ne  nous  paraît 
pas  clairement  établie  : 

Une  note  de  Bartsch  nous  apprend  que 
Yver,  dans  son  supplément,  mentionne 
une  épreuve,  avec  la  croisée,  qu’il  avait 
fournie  à  M.  Yan  Leyden,  et  que  cette 
épreuve  diffère  de  l’ordinaire  en  ce  qu’elle 
a  moins  de  hauteur  ;  il  ajoute  que  «  pour 
«  se  taire  une  idée  des  qualités  de  cette 
«  estampe,  on  doit  supposer  que  Rem- 
«  brandt,  ou  tout  autre  possesseur  de  la 
«  planche,  en  a  coupé  une  bande  de 
«  trois  lignes  en  effaçant  une  partie  de 
«  la  gravure,  ou  bien  qu’il  a  seulement 
«  couvert  cet  endroit  d’un  morceau  de 
«  papier  lors  de  l’impression  de  cette 
«  épreuve.  » 

Il  est  probable  que  l’épreuve  unique, 
citée  par  Ch.  Blanc  est  celle  fournie  par 
Yver  à  Yan  Leyden  ?  —  sans  cela  elle  ne  se¬ 
rait  pas  unique. 

Si  c’est  la  même  et  que  la  note  de 
Bartsch  s’y  rapporte,  nous  remarquerons 
qu’il  n’a  fait  que  supposer  la  réduction 
du  cuivre  et  qu’il  a  admis  la  possibilité 
d’une  bande  de  papier  cachant  le  bas  de  la 
planche  lors  de  l’impression  de  l’épreuve, 
ce  qui,  dans  ce  dernier  cas,  ne  constitue¬ 
rait  pas  un  4e  état,  mais  seulement  une 
variété  de  tirage  du  2e  ou  du  3°  état. 

Ce  4»  état  ne  serait  réel  qu’autant  que 
le  cuivre  aurait  subi  un  travail  positif 
d’effacement  ou  de  réduction.  Or,  nous 
doutons  que  ce  travail  ait  été  fait  par  la 
raison  que  certaines  épreuves  de  notre 
3e  état  paraissent  postérieures,  comme 
tirage,  à  l’époque  à  laquelle  Yver  écri¬ 


vait  et  relatait  un  fait  encore  plus  an¬ 
cien. 

Le  seul  moyen  d’élucider  la  question 
serait  de  vérifier  attentivement  l’épreuve 
unique  du  Musée  d’Amsterdam,  ce  qui 
serait  facile  à  Messieurs  les  amateurs  de 
cette  ville,  et  de  chercher,  en  s’aidant  de 
nos  indications  ,  auquel  de  nos  2e  ou 
3°  états  appartient  cette  rare  estampe. 
Si  elle  est  du  2e  état,  la  marge  ne  peut 
avoir  été  obtenue  qu’avec  un  cache,  puis¬ 
que  la  planche  a  fourni  des  épreuves  en¬ 
tières  d’état  postérieur. 

Si  les  retouches  accusent  le  3°  état,  la 
marge  pourrait  encore  avoir  été  produite 
artificiellement,  mais  elle  pourrait  aussi 
résulter  de  travaux  faits  au  cuivre  ce  qui 
affirmerait  un  4°  état  en  dépit  de  notre 
hésitation;  seulement  il  faudrait  que  les 
experts  complaisants  observassent  soi¬ 
gneusement  l’empreinte  de  la  coupure  du 
cuivre,  la  pureté  de  la  marge...  enfin, 
s’assurassent  consciencieusement  que  cette 
marge  n’est  pas  due  à  un  caprice  de  l’im¬ 
primeur. 

Il  faudrait  ensuite  que  le  résultat  de 
ces  observations  fût  gracieusement  com¬ 
muniqué  au  journal  La  Curiosité  Univer¬ 
selle,  qui  s’empresserait  de  publier  ce 
renseignement  pour  la  plus  grande  joie 
et  l’édification  de  ses  nombreux  lecteurs, 
qui  vont  bien  désirer  la  conclusion  de 
cette  affaire...  d’état. 

Théophile. 
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Démolition  et  transformation  de  la 
PLACE  MaüBERT 

C’est  la  partie  qu’éclaire  le  midi, 
à  l’entrée  de  la  rue  Galande,  qui  va 
disparaître  ;  la  rue  des  Lavandières  a 
déjà  été  entamée.  Elle  eut  déjà  à  souf¬ 
frir  lors  de  la  création  du  boulevard 
Saint-Germain;  près  d’elle  est  une 
maison  ornée  d’un  pignon  qui  fut  plu¬ 
sieurs  fois  replâtré  depuis  sa  construc¬ 
tion. 

La  rue  Jacinthe  aboutit  rue  des 
Trois-Portes  ;  sur  la  gauche  est  la  rue 
des  Rats,  aujourd’hui  rue  de  l’Hôtel- 
Colbert.  La  dernière  grande  porte 
de  cette  rue  donne  accès  dans  une 
cour  ornée  de  cariatides  élégantes, 
sculptées  dans  la  pierre  entre  chaque 
fenêtre.  11  serait  à  désirer  que  ces 
fines  sculptures  reviennent  au  Musée 
Carnavalet. 

Rue  du  Fouarre,  dont,  actuellement, 
tout  le  côté  du  couchant  tombe  sous 
la  pioche  des  démolisseurs,  était,  il  y 
a  trente  ans,  au  n*  11,  l’imprimerie 
en  taille-douce  de  Drouart.  Les  clefs 
des  grandes  fenêtres  sont  fort  remar¬ 
quables  ;  un  bal  public  a  été  installé 
dans  la  plus  belle  salle  de  l’impri¬ 
merie. 

Au  n-  13  de  la  même  rue  on  voit 
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encore,  au  fond  do  l’aliée,  un  puits 
gothique  à  margelle  de  pierre  dont  la 
partie  supérieure  est  ornée  d’une 
tête  de  monstre  ouvrant  une.  large 
gueule  d’où  s’échappait  l’eau  lors¬ 
que  la  Seine  inondait  le  quartier. 

Cinq  ou  six  maisons  de  la  rue  de  la 
Bûeherie  seront  encore  sacrifiées  ;  elles 
sont  situées  auprès  du  Refuge  de  nuit 
établi  à  l’angle  des  batiments  de  l’an¬ 
cien  Hôtel-Dieu. 

Près  de  là  est  ,imc  construction  en 
forme  de  rotonde;  c’est  l’ancienne 
Ecole  de  médecine.  Dans  la  cour  est 
un  lavoir  éclairé  par  des  fenêtres, ogi¬ 
vales  ;  sur  la  muraille  est  une  inscrip¬ 
tion  latine  faisant  face  à  un  assez  joli 
portail,  certainement  peu  connu  des 
archéologues.  Ce  monument  sera  peut- 
être  épargné,,  car  il  ne  paraît  pas  être 
dans  l’axe  du  percement  de  la  rue 
Monge. 

Toutes  ces  démolitions  permettront 
enfin  l’exhaussement  du  sol- en  évitant 
le  retour  des  infiltrations  causées  par 
les  crues  annuelles  du  fleuve. 

C’est  un  coin  bien  curieux  du  vieux 
Paris  qui  va  être  livré  aux  démolis¬ 
seurs;  plusieurs  artistes  de  taie nt..ont 
demeuré  dans  ces  rues  toujours  som¬ 
bres.  Leurs  adresses,  leurs  enseignes 
se  lisent,  bien  indiquées,  au  bas  des 
■pièces  qu’ils  ont  livrées. 

Près’ de  ces  parages,  dans  les  rues 
du  Plâtre,  de  la  Parchëminerie,  des 
Noyers,  —  cëlle-ci  absorbée  par  le  bou¬ 
levard  'Saint-Germain,  —  on  trouvait 
nombre  de  gens  du  métier;  c’est  ainsi 
que  les  vieux  graveurs  se  souviennent 
encore  du  talent  et  des  soins  de  l’im¬ 
primeur  en  taille-douce  Chatain,  dit 
Petit-Jean,  demeurant  rue  de  l’Hotel- 
Colbert,  n°  G. 

L’imprimerie  Finot  et  Bougeard 
était  établie  dans  les  bâtiments  dù 
cloître  des  Mathurins  ;  un  autre  im¬ 
primeur  occupait  un  recoin  dé  l’hôtel 
de  Cluny,  devenu  un  riche  musée  ar¬ 
tistique,  dans  la  rue  Du  Sommerard. 

Toute  la  rue  Saint-Jacques  pourrait 
être  reconstituée  à  l’aide  de  ses  ensei¬ 
gnes  de  libraires  et  éditeurs  d’il  y  a 
cent  ans  et  plus.  Adieu,  vieilles  ruines  ! 

.Ad.  Varin. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

AsscheJ  Henri  van).  Un  excellent  peintre 
de  paysages  né  à  Bruxelles  en  1775. 
•  En  1813,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Société  royale  des  beaux-arts,  à  Gand 
et  de  celle  de  Bruxelles. 


Asselineau  (Léon- Auguste).  Dessinateur 
et  peintre  de  paysages  à  Paris,  né  à 
Hambourg  en  1808,  élève  deRochn.  Il 
travailla  pour  la  galerie  d’Orléans  et 
pour  l’ouvrage  :  Vues  pittoresques  des 
principaux  châteaux  des  environs  de 
Paris,  etc. 

Asselyn  (Jean).  Peintre  habile  depaysages, 
animaux  et  batailles,  né  à  Anvers  en 
1610,  mort  à  Amsterdam  en  1660.  Il  fut 
élève  de/.  Myel  et  de  /.  vander  Velde. 

Assem  (van).  Un  peintre  hollandais  de  la 
vie  duquel  nous  ignorons  les  détails. 

Assen  (Jean  van)  Un  très  bon  peintre 
hollandais,  d’histoire  et  de  paysages, 
né  à  Amsterdam  en  1631,  mort  en  1695. 
Beaucoup  de  ses  tableaux  furent  en¬ 
voyés  aux  Indes. 

Assên  (Jean  Gauthier  van).  Un  Hollan¬ 
dais  graveur  sur  bois  qui  a  vécu  à  Ams¬ 
terdam  vers  1517.  Ses  gravures  sont 
très  rares  et  la  Passion  est  la  meil¬ 
leure  des  œuvres  qu’il  a  signées. 

Assisi  (Tibériod’)  Peintre  d’histoire,  élève 
de  Pietro  Perugino  lia  vécu  vers  1521. 

Assisi  (Gentiie  Baglioni,  Martello,  Mas- 
ciolo,  Scaglioni  de).  Artiste  ancien  qui 
travailla  au  dôme  d’Orvieto. 

Assisi  (Andrea  Luigi  di).  Voyez  Luigi. 

Assurance.  Architecte  français.  En  1699, 
il  fut  nommé-membre  de  l’Académie. 
Son  fils  était  aussi  artiste. 

Ast  (Bartolome  van  der)  Peintre  d’Utrecht 
en  Hollande.  Cet  excellent  artiste  est 
peu  connu.  Il  peignit  des  fleurs,' fruits, 
insectes  et  coquillages  ;  il  florissait  aux 
environs  de  1622. 

Asta  (André  de).  NA  à  Bagnoli  en  167Q, 
mort  en  1721.  Il  fut  élève  de  Sohmena. 

Ast asi  (Giuseppe).  Peintre  romain,  élève 
favori  à’And.,  Boccaccini.  Il  accompa- 
gna.son  maître  en  Espagne,  où  il  mourut 

'  eu  1725. 

Asteas.  Un  peintre  grec  de  vases.  Près 
Pastum  on  trouva  un  très  beau  vase 
portant  son  nom  et  représentant  Her¬ 
cule  dans  le  jardin  des  Hespérides. 

Astolfi  {Gaetano).  Ingénieur  et  archi¬ 
tecte  à  Rome,  célèbre  par  ses  travaux. 
Il  fut  directeur  de  plusieurs  entreprises 
et  mourut  eh  1814. 

Astolfoni  (Gaetano).  Un  peintre  italien 
de  notre  siècle  qui  montra  beaucoup  de 
talents  dans  ses  divers  ouvrages, 

Atemstet  (André).  Un  célèbre  ouvrier  ci¬ 
seleur.  Il  vécut  à  Augsbourg  et  mou¬ 
rut  en  1591. 

Athalin.  Premier  adjudant  du  duc  d’Or¬ 
léans  ;  il  se  fit  connaître  commé  dessi¬ 
nateur  et  lithographe.  Il  a  fait  des  des¬ 
sins  pour  le  Voyage  pitt.  et  romant. 
dans  l'ancienne  France. 

Atitenion.  Un  ancien  peintre,  élève  de 


Gàa-ueTôn.  On  le  compare  à  Nicias;  il 
excella  principalement  dans  un  tableau 
représentant  un  cheval. 

Au  musée  royal  de  Naples,  on  trouve 
un  Jupiter  gravé  sur  pierre  par  un 
artiste  du  même  nom. 

Atiienodonis.  Un  ancien  sculpteur,  élève 
de  Pqîyçlçt,  qui  se  rendit  célèbre  par  les 
statues  ,  de  Jupiter  et  Apollon,  consa¬ 
crées  par  les  Athéniens;  il  était  con¬ 
temporain  de  Polyclet  le  jeune. 

Un  autre  artiste  de  même  nom  tra¬ 
vailla  à  la  statue  de  Laocoon,  avec 
Agesander. 

Atkinson  (Jean-Auguste).  Un  Anglais, 
excellent  peintre  et  dessinateur,  qui 
demeura  longtemps  en  Russie. 

Il  fit  des  dessins  pour  l’ouvrage  : 
A  picturesque  représentation  of  the 
manners,  costums  and  amusements  of 
the  Russians. 

H  vivait  encore  en  1817. 

Atkinson  (W.),  architecte  à  Londres, 
artiste  assez  renommé.  Il  publia  un 
ouvrage  en  1805,  intitulé  :  Cottage 
architecture  including  perspective 
view  s,  etc. 

Atocii  '(Louis-Jean-Marie),  peintre  de 
paysages,  né  à  Saint-Cyr  en  1785. 

Atsyn  {Richard),  un  graveur  sur  pierre 
Anglais,  sous  le  règne  de  Henri  VIII. 
Il  grava  sur  ardoise,  le  portrait  de  ce 
monarque.  Le  duc  de  Devonshive devint 
le  possesseur  de  cette  magnifique  pièce. 

Attavante  f Vante),  un  peintre  florentin 
de  miniatures,  vivant  vers  1450. 

Attiret  (J.eân-Dionys),  peintre,  né  à  Dole 
en  1702,  mort  à  Pékin  en  1768.  Il  alla 
à  Rome  et  entra  dans  l’ordre  des  Jé¬ 
suites.  En  1737,  il  se  rendit  en  Chine  et 
et  devint  peintre  impérial  de  la  Cour. 
Là,  il  gagna  la  faveur  de  l’empereur  et 
fit  beaucoup  de  peintures,  surtout  des 
batailles.  Il  envoya  seize  dessins  de  ces 
batailles,  à  Paris  où  ils  furent  gravés 
sous  la  direction  de  N.  Cochin.  Ces 
seize  feuilles, de  format  extraordinaire, 
sont  très  rares,  car  on  les  expédia  aus¬ 
sitôt  après  l’impression,  avec  les  plan¬ 
ches,  en  Chine,  de  sorte  qu'il  en  resta 
seulement  quelques-unes  pour  la  fa¬ 
mille  royale  et  la  Bibliothèque.  Il  existe 
cepeudaut  une  copie  en  petit  format 
exécutée  par  Helmaun. 

Attiret. (Çlaude-François),  sculpteur,  né 
à  Dole  en  1728,  où  il  est  mort  en  1804. 
Il  était  .cousin  du  peintre  de  ce  nom, 
élève  de  Pigal  et  membre  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  à 
Paris. 

Il  mourut  à  l’hôpital  de  Dole. 

Atzel  (Jacques  ou  Jean-Jacques),  dessina¬ 
teur  et  architecte,  né  dans  le  comté  de 
de  Falkenstein  en  1754,  mort  en  1820. 

AupEL.  (Charles),  peintre  à  Cassel  qui  de 
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meura  longtemps  à  Paris  et  à  Rome. 
Depuis  1833,  il  était  professeur  à  l’Aca- 
cadémie  de  Cassel. 

Aubert  (Michel  graveur  au  pointillé  et  à 
l’aiguille,  mort  à  Paris  en  1757.  Il  grava 
des  portraits  et  des  scènes  d’histoire. 

Aubert  (Jean),  architecte  habile  à  Paris, 
qui,  entre  autres,  a  construit  l’hôtel  de 
Soissons.  Un  architecte  de  même  nom 
construisit  la  superbe  écurie  et  le  ma¬ 
nège  du  château  de  Chantilly.  Il  est 
mort  ea  1727. 

Le  premier  vivait  encore  en  1810. 

Aubert  (Augustin),  peintre  d’histoire,  de 
portraits  et  de  paysages,  directeur  du 
musée  et  de  l’école  de  dessin  de  Mar¬ 
seille,  où  il  est  né  en  1781  ;  il  était  élève 
de  Peyron. 

Aubert  (Pierre-Eugène),  graveur  qui  s’oc¬ 
cupa  de  paysages;  né  à  Paris  en  1788, 
élève  de  Scheuder. 

Aubertu\(F.),  graveurà  Leipzicvers  1800. 

Aubin  (Augustin  de  Saint-),  dessinateur  et 
graveur  du  roi,  né  en  1736,  mort 
en  1807. 

Il  apprit  l’art  chez  Fessard  et  Cars 
et  était  un  des  plus  ingénieux  et  diligents 
artistes  de  son  temps.  On  le  compare  à 
Fessard  par  son  excellente  manière  de 
graver.  S-s  œuvres  sont  des  plus  re¬ 
marquables  et  en  même  temps  des  plus 
amusantes  par  la  grande  variété  des 
différentes  représentations.  On  y  trouve 
des  portraits,  de  l’histoire,  pièces  de 
compagnie,  culs-de -lampes,  etc. 

Aubin  (Charles-Germain  de  Saint-),  frère 
d’Augustin,  né  en  1721  à  Paris,  mort 
en  1786.  Cet  artiste  portait  le  titre  de 
dessinateur  du  roi,  il  grava  aussi  quel¬ 
quefois  sur  cuivre. 

Aubin  (Gabriel- Jacques),  peintre  d’his¬ 
toire  et  graveur,  né  en  1724,  mort 
en  1780. 

Aubois  (Auguste),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portraits,  né  à  Château- 
Gontierenl795, élèvede  LeGrosà  Paris. 

àubriet  (Claude),  peintre  de  miniatures, 
à  Châlons-sur-Marne.  Il  accompagna 
l’auteur  de  l’ouvrage  :  «  Voyage  du  Le¬ 
vant  »  au  Levant.  Louis  XIV  lui  ac¬ 
corda,  après  son  retour,  un  emploi  au 
Jardin  botanique. 

Il  livrait  des  dessins  botaniques, 
véritables  chefs-d’œuvre,  comme  le 
montrent  90  feuilles  qu’on  trouve  à  la 
bibliothèque  de  Gothingen.  En  1742  son 
nom  paraissait  encore  dacs  l’almanach 
de  Paris  comme  peintre  du  roi  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences. 

Aubry  (Louis- François),  un  célèbre  pein¬ 
tre  de  miniatures  à  Paris,  où  il  naquit 
en  1770.  Il  était  élève  de  Vincent  et 
Isabey.  Dès  1801,  il  peignit  et  dessina 
un  grand  nombre  de  miniatures  et  de 


dessins  qu’on  peut  trouver  dans  les 
différents  musées  de  France  et  de 
l’étranger. 

{A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Suite  des  principaux  prix  de  la  vente 
des  livres  provenant  de  la  bibliothèque 
de  M.  P.  de  R... 

395.  Laborde.  Chansons,  1773, 1230  fr. 

—  402.  La  Fontaine.  Fable?,  1802,  103  fr. 

—  406.  Du  même.  Contes  et  Nouvelles, 
445  fr.  —  409.  Du  même.  Contes  et  Nou¬ 
velles,  1874,  129  fr.  —  424.  Vie  de  Laza- 
ril.'e  de  Tormès,  1826,  165  fr.  —  436.  Les 
Lettres  et  les  Arts,  Paris,  Boussod,  1886, 
141  fr.  —  447.  P.  Loti.  Dames  de  la  Kas- 
bab,avec  53  dessins,  835  fr.  —  465.  Hep- 
taméron  de  Marg.  de  Navarre,  1780-81, 
165  fr.  -  466.  ditto,  1872,  145  fr.  —  468. 
ditto,  J 880, 1 10  fr.  —  469.  Contes  moraux 
de  Marmontel,  1765,  143  fr.  —  476.  Meil- 
hac  et  Halévy.  Les  Sonnettes,  avec  quatre 
aquarelles  orig.  de  Ilobida,  164  fr.  —  481. 
Mercier.  Tableaux  de  Paris,  ICO  fr.  — 
482.  Mérimée.  Carmen,  150  fr.  —  485. 
Michet.  L’Insecte,  148  fr,  —  490.  Mireille, 
1884,  400  fr.  —  495.  Molière.  Théâtre, 
1876-82,  130  fr.  —  507.  H.  Monnier.  Bas- 
fonds,  avec  122  compositions  originales, 
525  fr.  —  514.  Montesquieu.  Temple  de 
Gnide,  1772,  épreuves  av.  les  numéros, 
335  fr.  —  517.  Neuf  fièces  pour  ill.  les 
Lettres  persanes,  de  Montesquieu,  175  fr. 

—  521.  Monument  du  Costume,  triple 
suite  des  épreuves,  445  fr.  —  522.  Monu¬ 
ments  de  l’art  antique,  1882,  103  fr.  — 
524.  Hist.  de  l’Invalide  à  la  tête  de  bois, 
avec  dessin  de  Clairin,  111  fr.  —  525. 
Muller.  Mionnette,  130  fr.  — 526.  Murger. 
Scènes  de  la  Bohème,  1879,  155  fr.  —  530. 
Musée  secret  du  bibliophile,  455  fr.  —  531. 
Musset.  Œuvres,  1866,  365  fr.  —  535.  Du 
même.  Nouvelles,  1887,  151  fr.  —  538. 
Nodier.  Portes  de  fer.  435  fr.  —  547. 
Ovide.  Métamorphoses,  1767-71,  530  fr.  — 
548.  Palustre.  Renaissance,  100  fr.  —  549. 
Parfait  préfet,  avec  dessinée  R.  Monnier, 
165  fr.  —  550.  Paris  à  travers  les  âges, 
160  fr.  —  558.  Contes  de  Perrault,  1843, 
324  fr.  —  5o6.  Emaux  de  Petitot,  195  fr. 

—  578.  Piis.  Chansons,  fig.  av.  les  nu¬ 
méros,  380  fr.  —  582.  La  Pléiade,  1842, 
165  fr.  —  592.  Prévost.  M.  Lescaut,  1885, 
158  fr.  —  597.  M.  de  Querlon.  Les  Grâces, 
126  fr.  —  605.  Rabelais.  Œuvres,  Paris, 
Libr.  illustrée,  avec  aquarelle  de  Robida, 
140  fr.  —  608.  Racinet.  Costume  histori¬ 
que,  179  fr.  —  622.  Restif.  Paysan  et 
Paysanne,  1776-84,  400  fr.  —  625.  Du 
même.  Monument  du  Costume,  590  fr.  — 
628  Reveilhac.  Etapes,  1886,  232  fr.  — 
648.  J.  J.  Rousseau.  Œuvres,  140  fr.  — 


652.  Du  même.  Confessions,  475  fr.  —  657. 
Saint-Lambert.  Saisons,  110  fr.  —  665. 
Salons  de  1883  à  1887,  130  fr.  —  684.  Sou¬ 
lié.  Lion  amoureux,  195  fr.  —  686.  Sten- 
dahl.  Chartreu  e  de  Parme,  150  fr.  — 687. 
Du  même.  Rouge  et  noir,  199  fr.  —  688. 
Sterne.  Voyage  sentimental,  avec  dessin 
de  M.  Leloir,  219  fr.  —  705.  Théâtre  du 
Chat  noir,  avec  30  aquarelles  orig.,  159fr. 

—  706  et  707.  Theuriet.  Sous  bois  et  78 
compositions  pour  l'illustra1'.,  189  fr.  — 

710.  Du  même.  Œillets  de  Kerlaz,  avec 
deux  dessins  de  Giacomelli,  320  fr.  — 

711.  Du  même.  Nos  oiseaux,  av.  frontisp . 
orig.  de  Theuriet  (autogr.)  et  Giacomelli 
(aquarelle),  655  fr.  —  727.  Uzanne.  Even¬ 
tail,  179  fr.  — 741.  Vigny.  Sœvitude  et 
grandeur,  205  fr.  —  742  et  742  bis.  Seize 
pièces  pour  l’illustr.du  numéro  précédent, 
180  fr.  —  745.  V.  Denon.  Œuvre,  107  fr. 

—  746.  Da  Vogué.  Histoire  d’hiver,  avec 
aquarelle  orig.  de  Sta,  151  fr.  —  747.  Ro¬ 
mans  et  Contes  de  Voltaire,  1778,  210  fr. 
—749.  Du  même. La  Pucelle.avec  59  pièces 
pour  l’illustr. ,  411  fr.  —  754.  Alb.  Wolff. 
Cent  chefs-d’œuvre,  115  fr. 

Disons  en  terminant  que  le  produit  to¬ 
tal  de  cette  magnifique  vente  de  livres 
uniques  par  l’adjonction  de  dessins  origi¬ 
naux  d’artistes  renommés  a  été  d’environ 
46,200  francs. 

Le  produit  de  la  vente  des  tableaux  pro¬ 
venant  de  la  succession  Mollard,  faite  le 
20  décembre  dernier  par  le  ministère  de 
Me  Oudard,  assisté  de  MM.  Martin  et  Las- 
quin,  experts,  a  été  d’environ  14,200  fr., 
total  dans  lequel  il  faut  comprendre  la 
somme  de  2,000  francs  fournie  par  la  bi¬ 
bliothèque. 

En  dehors  des  bons  prix  obtenus  avec 
les  tableaux,  il  convient  de  noter  les  quel¬ 
ques  hautes  enchères  fournies  par  les 
bronzes  de  Barbedienne,  figurant  à  cette 
intéressante  vente. 


Ventes  étrangères.  Une  vente  de  des¬ 
sins  comprenant  170  numéros  vient  d’être 
faite  à  Francfort-sur-le-Mein,  chez  A.  C. 
Prestel  ;  elle  a  produit  27,335  marks. 

—  M.  Hess,  de  la  même  ville,  a  vendu 
le  3  décembre  dernier  une  collection  de 
monnaies;  les  résultats  ont  été  très  satis¬ 
faisants. 

Les  20,000  pièces  en  cuivre  de  cette  im¬ 
portante  collection  ont  produit  plus  de 
10,000  marks,  en  dehors  des  pièces  d’or 
et  d’argent  dont  quelques-unes  ont  été 
adjugées  à  des  prix  véritablement  extraor¬ 
dinaires. 

CHRONIQUE 

On  écrit  de  Saint-Pétersbourg,  24  dé¬ 
cembre  :  Une  exposition  ethnogra¬ 
phique  sibérienne  sera  ouverte  ces 
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jours-ci  à  Irtoutsk  par  les  soins  de  la 
section  sibérienne  de  la  Société  russe 
de  géographie. 

—  Un  incendie  a  éclaté  dans  une 
des  salles  du  konak  du  roi  Milan  de 
Serbie.  Plusieurs  tableaux  de  grande 
valeur  ont  été  brûlés. 

♦ 

★  * 

/  M.  Bouguereau  vient  d’être  nommé, 
/ en  remplacement  de  M.  Bonnat,  pro¬ 
cesseur  de  dessin  aux  cours  du  soir  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

*  * 

La  première  chambre  civile  a  rendu 
son  jugement  dans  le  procès  Cailhava. 

Mme  Cailhava  avait  obtenu,  on  s’en 
souvient,  l’invraisemblable  autorisa¬ 
tion  de  faire  pratiquer  des  fouilles  dans 
les  cryptes  de  la  basilique  de  Saint- 
Denis,  disant  découvrir  en  peu  de  temps 
de  grandes  richesses. 

L’architecte  de  la  basilique  fit  ob¬ 
server  qu’en  continuant  les  fouilles  on 
allait  entamer  et  profaner  les  sépul¬ 
tures  royales;  les  travaux  furent  donc 
arrêtés. 

Mme  Cailhava  étant  morte,  ses  hé¬ 
ritiers  attaquèrent  l’Etat  pour  inexé¬ 
cution  du  traité  convenu  et  deman¬ 
dèrent  500,000  francs  de  dommages- 
intérêts. 

Leur  demande  a  été  repoussée,  une 
clause  du  traité  prévoyant  la  cessation 
des  fouilles. 

•  + 

Le  comte  de  Lalaing,  sculpteur  belge 
très  connu,  vient  de  terminer  la  statue 
monumentale  du  célèbre  explorateur 
français  du  xvne  siècle,  Cavelier  de  la 
Salle,  que  lui  avait  commandée  M.  Lam¬ 
bert  Tree,  ancien  ministre  des  Etats- 
Unis  à  Bruxelles. 

C’est  pour  répondre  au  vœu  général 
des  populations  de  l’Illinois,  où  le  sou¬ 
venir  de  notre  compatriote  est  resté 
vivace,  que  Mr.  Tree  a  fait  exécuter  la 
statue  qui  sera  coulée  en  bronze  et 
expédiée  à  Chicago. 

* 

★  ★ 

M.  Bardoux  a  récemment  entretenu 
le  Sénat  du  droit  d’entrée  à  percevoir 
dans  nos  musées  ;  la  Commission  s'y 
est  opposée  à  nouveau,  considérant 
cette  proposition  comme  contraire  à 
nos  traditions  nationales. 

Nous  reviendrons  ultérieurement  sur 
cette  question  de  laquelle,  on  le  sait, 
nous  nous  sommes  déclarés  partisans. 

*■ 

*  * 

Un  comité  s’est  formé  et  a  ouvert 
une  souscription  en  vue  d’élever  à 
Nancy  une  statue  à  Claude  Gellée  dit 
le  Lorrain,  le  célèbre  artiste  graveur 


paysagiste  vosgiendu  xvne  siècle,  dont 
toutes  les  collections  d’Europe  possè¬ 
dent  quelques  pièces  des  admirables 
œuvres. 

* 

★  * 

A  Londres  vient  de  s’ouvrir  la  grande 
exposition  historique  dite  des  Stuarts. 

On  a  rassemblé  des  tableaux,  gra¬ 
vures,  autographes,  monnaies,  mé¬ 
dailles,  tapisseries,  meubles,  habits, 
etc.  ;  tout  cela  est  fort  curieux  et  inté¬ 
ressant. 

Il  faut  signaler  notamment  le  dra¬ 
peau  du  prince  Charles-Edouard,  pris 
à  la  bataille  de  Cullodeu  ;  le  célèbre 
livre  d’heures  de  Marie-Stuart  et  les 
vêtements  que  portait  Charles  Ier  en 
marchant  à  l’échafaud. 

* 

¥  v- 

L'Annuaire  des  Collectionneurs 
pour  1889,  par  Ris-Paquot,  vient  de 
paraître  à  la  librairie  Laurens,  6,  rue 
de  Tournon.  On  trouve  dans  cet  inté¬ 
ressant  recueil  la  liste  de  tous  les 
experts,  amateurs,  marcha  a  ds  de  cu¬ 
riosités  de  Paris,  de  la  province  et  de 
la  Belgique.  Tous  les  musées  y  sont 
également  indiqués  avec  les  noms  des 
conservateurs  et  les  bibliothèques.  Cet 
ouvrage  se  recommande  à  tous  les 
hommes  qui  s’intéressent  à  la  curiosité, 
et  ceux-ci  sont  légion. 

On  annonce  de  Lille  que  la  Société 
des  Amis  des  Arts,  Y  Union  artistique 
du  Nord,  organise  pour  l’an  prochain 
une  exposition  rétrospective  des  artis¬ 
tes  peintres,  graveurs  et  sculpteurs  de 
la  région  ayantempli  lapériodede  1789 
à  1815.  Cette  exposition,  à  laquelle  le 
concours  des  amateurs  les  plus  distin¬ 
gués  est  assuré,  sera  à  coup  sûr  une 
des  curiosités  les  plus  insignes  de  l’an 
1889  en  province. 

* 

*  ★ 

L 'annoncé,  cette  façon  de  tenter  la 
Renommée  aux  cent  voix,  a  suggéré  à 
un  confrère  un  petit  travail  assez  cu¬ 
rieux  sur  l’antiquité  de  ces  réclames 
par  la  voie  des  journaux. 

Il  y  est  dit  que  la  première  annonce 
commerciale  qui  ait  jamais  paru  dans 
un  journal  est  celle-ci,  insérée  au 
Mercurius  publicus  du  30  septem¬ 
bre  1658. 

Elle  recommandait  du  thé,  «  sub¬ 
stance  excellente  et  approuvée  par  les 
médecins  »,  qui  se  vendait  au  café 
portant  comme  enseigne  :  «  A  la  Tête 
de  la  Sultane  »,  à  Londres. 

Une  annonce  de  librairie  devança 
pourtant  celle-ci  ;  elle  parut,  en  1652, 
dans  le  Weekly  News,  autre  journal 
anglais. 


Notre  Mercure  de  France  rensei¬ 
gnait  aussi  ses  lecteurs  sur  les  nou¬ 
veautés  qu’il  annonçait  sous  forme  de 
réclames  tirant  l’œil,  tout  comme  de 
nos  jours. 

En  1710,  on  pouvait  lire  aux  an¬ 
nonces  matrimoniales  et  autres  du 
Tattler,  feuille  quotidienne  anglaise 
qui  débuta  en  1668,  les  lignes  sui¬ 
vantes  : 

«  Si  la  jeune  personne  qui  était  mardi 
dernier  au  théâtre  de  Covent-Garden 
et  qui  a  reçu  un  morceau  de  bois  dans 
la  poitrine  n’est  pas  mariée  et  veut 
bien  me  venir  retrouver  dimanche,  à 
deux  heures,  dans  le  parc  Saint-James, 
ou  me  faire  savoir,  par  un  mot  inséré 
ici,  où  je  pourrai  la  rencontrer  pour 
lui  communiquer  quelque  chose  de 
très  avantageux  pour  elle,  elle  fera 
un  très  sensible  plaisir  à  son  obéissant 
serviteur.  » 

C’était  là  l’enfance  des  «  petites  cor¬ 
respondances  *  des  feuilles  publiques 
de  nos  jours. 

Celle-ci  donne  une  idée  bien  singu¬ 
lière  de  la  galanterie  du  temps.  L’al¬ 
lusion  au  «  morceau  de  bois  reçu  dans 
la  poitrine  »  est  surtout  caractéris¬ 
tique.  C’était  sans  doute  un  moyen 
employé  par  le  soupirant  pour  attirer 
sur  lui  l’attention  de  la  «  jeune  per¬ 
sonne  ». 

•k 

•k  k 

Un  savant,  qui  s’occupe  de  recher¬ 
ches  historiques,  vient  de  retrouver  une 
ordonnance  édictée  en  16  M  par  la 
Cour  de  Brandebourg  et  qui  jette  un 
jour  curieux  sur  l’urbanité  et  la  dis¬ 
tinction  des  ancêtres  de  l’actuelle  aris¬ 
tocratie  allemande  : 

1°  Arriver  avec  veste  propre,  bottes 
cirées  et  ne  pas  être  ivre  en  saluant 
Son  Altesse; 

2°  Ne  pas  balancer  la  chaise  quand 
on  est  assis  à  table,  de  même  ne  pas 
allonger  les  pieds  ; 

3°  Ne  pas  boire  à  chaque  bouchée, 
car  alors  on  devient  trop  tôt  plein, 
mais  vider  après  chaque  plat  la  moitié 
de  la  coupe,  en  ayant  bien  soin,  avant 
de  le  faire,  de  s’essuyer  les  moustaches 
et  la  bouche  ; 

4°  Ne  pas  plonger  la  main  dans  le 
plat  dont  on  se  sert,  ni  remettre  les  os 
rongés  dans  le  plat  ou  les  jeter  derrière 
la  table; 

5°  Ne  pas  lécher  ses  doigts,  ni  cra¬ 
cher  dans  l’assiette,  ni  se  moucher 
dans  la  nappe  ; 

6°  Ne  pas  avaler  la  boisson  à  la  ma¬ 
nière  des  bêtes,  de  manière  à  tomber 
de  la  chaise  ou  ne  pouvoir  plus  mar¬ 
cher  droit. 

On  devait  vraiment  jouir  d’un  eu- 
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vieux  spectacle  à  la  table  du  prince 
■obligé  de  faire  de  pareilles  recomman¬ 
dations  à  ses  invités  !... 

»  3  ' 

¥  * 

Deux  épitaphes  sur  la  façade  de 
l'Eglise  d'heure,  près  Moulins'. 

A  CY  DEVANT  GIST  LE  COBPS CONSOME  M 

de  feu  Gilles  Mazvrier  svrnome 

EN  SON  VIVANT  ESTOIT  ORFEVRE 
METTANT  PIERRES  FINES  EN  OEVVRE 
IL  TREPASSA  BIEN  ME  REMEMBRE 
LE  XVIe  IOVR  DE  NOVEMBRE 


M  D  L  I 

O  VOVS  HVMAINS  QVX  CY  PASSEZ  ; 

PRIEZ  DIEV  POVR  LES  TRESPASSEZ 
F  .  -  AMEN.  M 

La  corporation  des  orfèvres  de  Mou¬ 
lins  avait  pour  marque  ou  différent  un 
poinçon  qui  portait  quatre  ailes  de 
moulin  à  vent.  ' 


AMORES S 


CHRO 

ILLE  MEOS  IIABEAT  SECVM  SERVET  QVE  SEPVL 


D  M 

ÇA 

IANI  L1NGEND1I  CONIVGIS  DVLCISSIMI  ANGELI 
VALLAEA  MORENS  ÆTERNAM  DOMUM 

P 

ANNO  1629 

«  Qu’il  emporte  avec  lui  mon  amour, 
«  et  le  garde  dans  la  tombe. 

(Enéïd.,  4  v.  iv.) 

«  A  la  mémoire  de  Jean  de  Lin- 
«  gendes,  son  époux  chéri  ;  Angélique 
«  Laval  dans  sa  douleur  lui  a  consacré 
«  cette  demeure  éternelle.  » 

Cette  pierre  provient  d’une  chapelle 
que  la  famille  de  Laval  possédait  dans 
l’église' d’Izeure. 

Antoine  de  Laval,  l’historien,  le 
géographe,  y  a  été  inhumé  en  1631. 


DEMANDES 


IiU  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Oa  cherche  de  belles  gravures  d’Ecqle  fran- 
çaise  en  noir  ou  en  couleur?. 

Lainè.  Dictionnaire  véridique  des  Maisons 
Nobles  de  France,  ISIS;  2  vol. 

Constantin  (J.  A.)  (Pièces  gravées  de  l’œu¬ 
vre  de). 

Didot  (Pierre).  Fables-et-Brogrès  de  l'Im¬ 
primerie. 

M.  Glicq,  56,  rue  Nollet,  à  Paris,  achète  les 
Titres  et  Frontispices  de  Livres,  Lettres  Initiâtes 
ornées,  Alphabets,,  Marques  et  portraits  d’im¬ 
primeurs  des  15°  et  16e  siècles.  Priè/e  de  lui 
envoyer  en  communication  avec  prix.  Retour 
franco  par  colis  postal.  Références  :  au  bureau 
du  Journal. 


M.  II.  Holtoi*|>, 
rue  Koiteau,  à  Auteuil 

Demande  des  fragments  intéressants,  pour 
servir  d'illustration  à  un  ouvrage  traitant  de 


l’invention  et  du  progrès  de  l’imprimerie  jus¬ 
qu’à  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle.  Colophons, 
titres, ;marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


OFFRES 


K.  Weracr,  antiquaire, 

47,  Rue  Richelieu,  Pariai. 

Dépôt  spécial  de  Lustres  flamands  à  bou- 
,gies  et  à  gaz. 

Christ  janséniste,  buis  sculpté,  de  l’Abbave 
de  Fécamp.  300  fr. 

Bronzes  et  Curiosités. 

beau  buffet  Louis  XIII,  en  noyer  sculpté  à 
2  corps  et  fronton,  prix:  8Ô0  fr. 

"  ‘  Lits  et  consoles.  ' 

Cuivres  repoussés  au  marteau. 

Nettoyages  de  cuivres  et  bronzes  anciens. 


la  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Modes  Anciennes 
Planches  de  costumes  coloriées 
Révolution-Empirc-Reslaiwation 
Gravures  i-n-8  à  1  et  2  fr.  pièce  (suivant  lès 
dates.). 

Envoi  sur  demande. 

Donner  indications. 


V.  Hijgq.  Edition  nationale „(Lot  de  18  piè¬ 
ces  à  lreau- forte  pour)  Epreuves  la  plupart  sur 
japon  et  toutes  avec  remarques  d'artistes-, 
non  mises  dans  le  commerce. 

Le  lot.  I  t  ,  160  fr. 

LIVRES 

2552  Fortune  (Les  caprices  de  la)  ou  les 
vies  de  ceux  que  la  fortune  a  comblés 
de  ses  faveurs,  par  Richer.  Paris,  Be- 
lin,  178(3;  4  vol.  in-12,  dem.-rel.  10  fr. 

2553  Antonin  (Marc).  Réflexions  morales, 
avec  des  remarques,  de  M.  et  de  Mme 
Dacier.  5e  édit,  Amsterdam,  Honoré,  , 
1/40,  2  t.  ea.l  vol  in  12*  frontisp.  veau 

m.  dos  orné.  3  fr. 

2554  Chansonnier  (Le), des  Grâces;  avec 

quarante-deux  airs  gravés,  4813.  Paris, 
chez  Louis,  frontisp.  et  fleuron  sur  le 
titre,  br.  n.  r.  10  fr. 

A  la  fin,  des  airs  choisis  pour  le  Chan¬ 
sonnier  des  Grâces  de  1813. 

2555  Pascal.  Les  Provinciales.  Nouvelle 
édit.  s.  1.  1767.  Pet.  in-12,  veau.  3  fr. 

2556  Natation.  Bachstrom  (J.  F.).  L’art 

de  nager.  Amsterdam,  1741;  in-12, 
frontisp.,  br.  n.  r.  Rare.  5fr. 

2557  Lettres  et  Epîtres  amoureuses  d’Hé¬ 
loïse  et  d’Abeilard.  Londres,  1793,  2  v, 
in-12,  avec  les  portr.,  br.  n.  r.  3  fr. 

2558  Millon  (E.).  L’Eventail,  poème  en 
quatre  chants.  L’esprit  du  jour  ou  de  la 
littérature  et  des  mœurs,  et  autres  poé¬ 
sies.  Paris,  an  VIL,  frontisp.,  in-8,  br. 

n.  r.  2  fr. 

2559  Batailles  (Les)  mémorables  des  Fran¬ 
çois,  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  jusqu’à  présent.  Amsterdam, 
1701,  2  vol.  in-12,  front.,  br.  n.  r.  5fr. 

2560  Ovidii  Nasonis  opéra  quæ  supersunt. 


Parisiis,  typis  J.  Barbou,  1762,  3  vol. 
in-12,  3  frontisp.  et  3  vignettes  par 
Eisen,  gravés  par  de  Longueil  et  Ba- 
quoy.  Veau,  fil.  dent.,  tr.  dor.  (Rel. 
Barbpa).  18  fr. 

2561  Tr.bss.vn  (Abbé  de).  La  Mythologie 

comparée  avec  l’histoire.  Nouvelle  édi¬ 
tion,  ornée  de  seize  planches  en  taille- 
douce,  dans  le  goût  antique,  représen¬ 
tant  75  sujets.  Paris,  1813.  2  vol.  in-12, 
br.  n.  r.  4  fr. 

2562  Aedonologig,  ou  Traité  du  Rossi¬ 
gnol  franc,  ou  chanteur.  (Par  L.  Dan. 
Franç.ArnaultdeNoblevilleetSalerne). 
Paris,  1751,  in-12,  fig.  veau.  2  fr.  50 

2563  Bordelon  (l’abbé).  Le§  Solitaires  en 
belle  humeur.  Entretiens  recueillis  des 
papiers  de  feu  M.  le  marquis  de  M. . . 
Nouv.  édit.  Utrecht,  Neaulme,  1741, 

.  3  vol.  in-12,  cart.  n.  r.  ,  15  fr. 

Avec  nombreuses  gravures. 

2564  Philotanus,  poème  par  M.  l’abbé 
(J.  B.  J.  Villart  de  Grécourt  ou  N. 
Jouin).  Troisième  édition  française  seu¬ 
lement,  dont  les  lacunes  sont  remplies 
et  augmentées  de  quelques  notes.  Paris, 
1733.  —  L’intrigue  découverte  ou  ré¬ 
flexions  sur  la  lettre,  de  M.  l’abbé Bo- 
chart  de  Saron  à  l’évéque  de  Clermont, 
et  sur  un  modèle  de  lettre  au  Roi,  s.  L, 
1711. —  Le  Mahométisme  toléré  par  les 
Jésuites  dans  l’isle  de  Chio.  s.  L,  1711. 
—  Lettre  au  cardinal  de  Noaifies,  tou¬ 
chant  les  artifices  et  les  intrigues  du 
Père  Tellier  et  de  quelques  autres  Jé¬ 
suites  contre  son  Eminence,  s.  I. ,  1711. 
—  Réflexions  sur  un  écrit  intitulé  :  Mé¬ 
moire  de  Mous. -le  Dauphin  pour  N.  S. 
P.  le  Pape,  avec  une  déclaration  du  P. 
Quesnel  sur  ce  Mémoire,  s.  t,  1711.  — 
Eclaircissement  donné  à  Mous,  le  Duc 
du  Maine  sur  les  honneurs  que  les  Chi¬ 
nois  rendent  à  Confucius  et  aux  morts. 
Le  tout  en  1  vol.  in-12,  dos  bas.  r. 

12  fr. 

2565  Falon.  Traité  de  l’autorité  des  ro-s 
touchant  l’administration  dès  rois. 
Amsterdam,  Pain,  17D0,  in-12,  veau. 

2  fr. 

2566  Jobi  a  Makren.  Observationes  Me- 
dico-Chirurgicae.  Trad.  en  latin  par 
Biasius.  Amslelodami,  exoff.  Heroici- 
Baom ,  1682.  Pet.  in-8,  fig.,  veau  4  fr 

2567  Le  Gendre  (G. -Ch).  Traité  histori¬ 

ques  et  critique  de  l’opinion.  4e  édit. 
Paris,  1758,  9  vol.  in-12,  veau,  fil.  dos 
orné.  8  fr. 

2568  Maurét  de  Pourville  .  Des  incendies 
et  des  moyens  de  les  prévenir  et  de  les 
combatt  re  dans  les  théâtres,  les  édifices 
publics,  les  établissements  privés  et 
sur  les  personnes.  Paris,  .Dupont,  s.  d. 
pet.  in-8,  toile  tr.  dor.  (armes)  3  fr. 
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Portraits  cPHoinmes 


Vcrou  (François),  curé  de  Charenton.  In-8,  à 
mi-corps,  de  Moncornel,  texte  au  bas.3  fr. 
Le  même,  in-folio  assis,  Humbelot  fec.  s.  m. 

10  fr. 

Verra  (N.  de),  auditeur  de  Rote.  In-4,  buste 
à  dr.  dans  un  médaillon  rond,  C.  P.  D.  de 
Tersan,  fec.,  1*763,  Cochin  del.  6  fr. 

Vert  (Dom  Cl.  de),  religieux  de  l’Ordre  de 
Cluni,  prieur  de  Saint-Pierre  d’Abbeville, 
1645-1708.  In-8,  de  la  collection  Desrochers. 

2  fr. 

Vertliamon  (Isaae-Jacques  de),  év.  de  Cou- 
serans  (Ariôge).  In-fol.  à  mi-corps  dans  un 
eneadr.  ov.  avec  arm.  Delroy  pinx.,  Drevet 
sculp.  1710  ;  tache.  10  fr. 

Vertliamon  (Franc.  Mich.  de)  Seign.  de 
Villemenon  (Brie).  Gr.  in-folio,  llyac.  Rigaud 
pinx.  A.  Trouvain  sculp.  25  fr. 

Vertliamon  (F.  de),  cornes  de  Villemenon 
et  Servon,  etc.  In-fol.  à  mi-corps  dans  un  en- 
cadr.  ov.  av.  arm.,  C.  Le  Febvre  pinx.,  Gri¬ 
gnon  sculp.  Belle  épr.  petit  m.  12  fr. 

Vcrtot  (P.  R.  d’Aubert  de),  d’Aubœuf,  his¬ 
torien  normand.  In-8  de  la  coll.  Desrochers. 

2  fr. 

Le  même,  in-8,  gr.  par  Langlois  en  1796. 

2  fr. 

Le  même,  in-8,  assis,  Devéria  del.,  C.  Johan- 
not  sculps.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  à  mi-corps  dans  un  méd.ov. 
encad.  av.  arm.  Cars  sculp.  3  fr. 

Le  même,  in  8  de  la  suite  et  avec  l’adresse 
d’Odieuvre.  2  fr. 

Ve*e  (Baron  Ch.  de),  né  à  Toulouse  (1788- 
1854).  ln-8,  gr.  au  bistre  ;  J.  Porreau,  sculps. 

2  fr. 

Veuilloi  (L.),  célèbre  écrivain.  In-8  à  mi- 
jambes  dans  un  méd.ov.  enc.  Paquien,  sculp. 

2  fr. 

Viala  (Agricole),  né  à  Avignon,  in-4,  une 
hache  sur  l’épaule,  à  mi-corps  dans  un  en- 
cadr.  ov.  Dessiné  par  Desrais,  gr.  par  Pitou. 
Texte  anglais.  Grav.  au  point.  Belle  épr.  à 
toute  m.  8  fr. 

Le  même,  belle  épreuve  en  couleurs  20  fr. 
Le  même,  in-4,  gr.  en  coul.  par  Alix  d’après 
Sablel,  scène  au  bas  d’un  joli  porlr.-méd. 
Texte  gravé.  20  fr. 

Vialart  (Mich.  de),  ambass.  en  Suisse  sous 
Henri  IV.  In-8,  buste  en  couleurs  avec  dé¬ 
tail  de  collerette.  Langlois  del.,  Perée,  sculp. 

15  fr. 

Vialar(Félix),  évêque  de  Châlons,  1613-1680 
In-8,  Suite  de  Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.  à  mi-corps  dans  un  eneadr. 
ov.  av.  arm.  R.  Lochon  fec.  s.  m.  12  fr. 

Viardot  (Louis).  In-4,  assis;  lith.  tirée  de  la 
Galerie  de  la  Presse.  1  fr. 

Victoi»  (Saint),  moine  de  l’Ordre  de  Saint- 
Benoit.  Né  à  Marseille.  In-8,  I.  Umbach  del. 
Waldreich  sculp.  Rare.  3  fr. 

Victor,  maréch.  de  l’Empire,  né  dans  les 
Vosges.  In-8  de  la  collect.  Tardieu.  2  fr. 

Vidal  (F.),  représ,  du  peuple,  né  à  Courtras 
(Gironde).  Lilhogr.  in-4, sur  chine,  de  Staal. 

1  fr.  50 

Vidocq  (Fr.-Eug.),  chef  de  la  police,  né  à 
Arras.  Ia-8  en  buste,  Mlle  Coignet  sculp. 

1  fr. 


Viensseus  (R.  de),  médecin  natif  de  l’Avey¬ 
ron  et  mort  à  Montpellier,  ln-4  av.  -arm. 
M.  Boulanger  fec.  4  fr. 

Le  même,  in-4,  à  ’mi-corps  dans  un  eneadr. 
ov.  av.  arm.  (Çoulet  sculp.  Tolosæ).  8  fr. 

Vigenère  (Biaise  de).  Traducteur.  En  petit 
format.  De  la  cliron.  collée  de  L.  Gaultier! 

4  fr. 

Le  même,  in-4.  Th.  de  Leu  fec.  [15  fr. 
Le  même ,  texte  au  verso.  6  fr. 

Vigcc(L.-G.-B.-El.),  poète  et  acteur  dramat., 
1753-1820.  In-8  gr.  au  bistre  par  Porreau, 
de  la  coll.  Vignères.  2  fr. 

Vigier  (Antoine),  fondateur  de  la  congr.  de 
la  doctrine  chrétienne.  In-8.  L.  Cossin  fec. 
G.  Josse,  ex.  2  fr. 

Le  même,  In-fol.  A  mi-corps.  J.  dossiers 
pinx.,  O.  Lauwers,  sculp.,  superbe  épreuve. 

10  fr. 

Vignal  (Rabbi-Petrus),  linguarum  Orienta- 
lium.  In-8,  de  la  coll.  Montcornet.  3  fr. 

Vignerod  (Armand  de),  abbé  de  Richelieu. 
In-fol.  Gr.  Huret  del.  et  fec.  15  fr. 

Vignier  (Hiérome),  érudit  oratorien,  né  à 
Blois.  In-4,  av.  arm.  G.  Lubin  sculp.  3  fr. 

Vignory  (Ph,  Arry  cornes  de),  intendant  de 
Soissons,  né  à  Troyes.  In-fol.  à  mi-corps  dans 
un  méd.  ov.  encad.  av.  arm.  L.  Cars  adviv, 
pinx  et  sculp.,  belle  épr.  6  fr. 

Villaui  (Dom.  D.  Fr.),  év.  de  Tournay.  In¬ 
fo!.,  assis,  L.  François,  pinx.,  P.  van  Schup- 
pen,  sculp.  8  fr. 

Viliaret  (L.-Th.)  de  Joyeuse,  vice-amiral, 
né  à  Audi.  In-8,  en  buste,  Joly,  sculp.  2  fr. 
Le  même,  lilb.,  in-fol.,  sur  chine,  de  Mau- 
rin.  3  fr. 

Villars  (Louis-Hector  duc  de),  prince  de 

Martigues,  vicomte  de  Melun,  gouv.  de  Pro¬ 
vence.  In-4,  Sergent  del.  Roger, sculp.  Impr. 
en  couleurs.  5  fr. 

Le  même,  Gr.  in-fol.,  à  mi-genoux,  debout. 
Peint  par  H.  Rigaud.  Gr.  par  P.  Drevet.  Su¬ 
perbe  épr.  avec  l’inscr.  en  neuf  lignes.  90  fr. 
Et  quantité  d’autres  beaux  portraits  du  même 
personnage.  Prix  divers.  Envoi  en  commu¬ 
nication  sur  demande. 

Viîlé  (Antoine  de),  né  à  Toulouse  en  1596. 
Petit  in-fol.  David  fec.  Texte  au  verso.  3  fr. 

Villèle  (G. -B. -S. -G.  de),  célèbre  homme 
d'Etat,  né  à  Toulouse.  In-8,  en  buste  publ. 
par  Pagnerre  ;  T.  Goutière,  sculp.  2  fr. 

Villemontée  (E.  de),  seigneur  de  Montai, 
guillion  et  Villenause.  Intendant  en  Poitou 
et  Aunis.  In-fol.  Champagne  pinx.  J.  Morin, 
sculp.  12  fr, 

Villeneuve  (Claude-Alexis  de),  comte  de 
Yence.  In-4,  C,  N.  Cochin.  del.  C.  H.  Wale- 
let  sculp.  8  fr. 

Villeneuve  (Louis  de),  seign.  de  Scienon* 
marquis  de  Trans,  mort  en  1516.  ln-8.  Coll. 

Odieuvre.  2  fr. 

Villeuenve  (Romée  de),  baron  de  Vence. 
Sénéchal  de  Provence.  In-8,  à  Paris  chez 

Odieuvre.  2  fr. 

Villeroy  (François-Louis-Anne  de  Neufville, 
duc  de),  gouv.  de  Lyon.  In-fol.  Jean  Cheva- 
lierpinx.  J.  G.  Will,  sculp. ,1744.  In-fol.  12  fr. 
Choix  important  d’autres  portraits  du  même 
personnage.  Prix  divers.  Envoi  sur  indica¬ 
tions. 

Villeroy  (Nicolas  de  Neufville,  marquis  de). 


baron  d’Halincourt,  gqpv.  du  Lyonnais.  In-4. 
à  Paris,  chez  Daret.  4  fr 

Et  plusieurs  autres'  portraits  différents  du 
même  personnage,  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués. 

Villicrs  de  l’Islc-Adam  (Philippe),  né 
à  Beauvais.  Gr.  maître  de  Malle.  In-fol;  Ser¬ 
gent  del.,M°  de  Cernel  sc.  Impr.  en  couleurs. 

5  fr. 

Le  même,  en  petit  format.  De  la  chron. 
coH.  de  Léon.  Gaultier.  4  fr." 

Villicrs»  (Pierre  de).  Prieur  de  Saint-Taurin. 
ln-8,  à  mi-corps.  Gr.  par  Desrochers.  2  fr. 

Villicrs  (Verdelot,  marquis  de).  In-fol. 
R.  Lochon  ad.  viv.  del.  et  sc.  Epr.  sans 
marge.  Rare.  10  fr- 

Vinay  (Nic.-Parchape  de).  Chanoine  de 
Reims.  In-4.  Buste  à  g.  dans  un  méd.  enc.  et 
ornementé. Le  Saurepinx.,  Varin  scuip.1766. 

6  fr. 

Vincent  de  Paul.  Né  à  Poui,  près  d’Arqs 
en  1576.*In-fol.  Hérault  pinx.,  Grignon  sculp. 

6  fr. 

Beaucoup  d’autres  portraits  du  môme  per¬ 
sonnage  en  vente  aux  prix  marqués.  Prix 
marqués.  Envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

Vintimille  dsi  laïc  (Charles-Gasp-Guill.). 
Ev.  de  Marseille.  In-8,  coll.  Desrochers.  2  fr. 
Le  même,  gr.  in-fol.  Peint  par  Hyae.  Rigaud, 
gr.  par  Drevet.  15  fr. 

Vitry  (Nie.  de  l’Hospital,  marq.  de),  lieute¬ 
nant  en  Brie  et  maréch.  de  France.  In-8  de 

la  coll.  Moncornet.  2  fr. 

Vivant  (François).  Vicaire  génér.  de  Paris. 
In-4.  Coll.  Desrochers.  2  fr. 

Voüscnon  (CI.  H.  de  Fusée  de  Yoisenon). 
De  l’Acad.Fr.,  Abbé  du  Jard.  Né  au  ch.  de 
Voisenon,  près  de  Melun.  In-8.  Dess.  par 
Cochin,  175b.  Gr.  par  Cathelin,  1704.  4  fr. 
Le  même,  in-4.  Desrais  df  1  ,  Dupin  sc.  6  fr. 

Voisin  (Daniel),  seign.  de  Cerisay.  Prévôtdes 
marchands  de  Paris.  In-4.  B.  Moncornet  ex. 
Rare.  t>  fr. 

Voiture  (Vincent),  de  l’Acad.  franç.,  né  à 
Amiens.  In-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 
Le  même,  in-4  av.  arm.  J.  Lubin,  sculp.  3  fr. 

Volncy  (comte  de),  pair  de  France.  In-8  dh 
la  coll.  Tardieu.  I  fr. 

Vuitassc(Ch.).  preslrc  de  Sorbonne,  né  à 

Chauny  (Aisne),  in-4,  à  mi-corps  dans  un 
eneadr.  ov.  Belle  épreuve,  av.  m.  6  fr. 

Waldner  (C.-F.-D.,  comte  de),  colonel 
d’un  régiment  suisse.  In-fol.  en  pied,  av. 
arm.  De  Carmontelle  del.,  Delafosse  sculp. 

.  30  fr. 

Weimé  (P.  de),  plénipotentiaire  pour  la 
Maison  de  Bourgogne.  In-8  de  Moncornet. 

3  fr. 

Wilson  (Sir  Rob.),  en  grand  costume  de 
général.  In-fol.  man.  noire,  dess.  et  gr.  par 
Esbrard.  6  fr. 

Winkelmann,  in-fol.  à  mi-corps  dans  un 
encadrem.  Peint  par  Mongo,  gravé  par 
M.  Blot,  1815.  Belle  épreuve,  gr.  m.  5  fr. 

Vsamliert  (Nicolas),  né  à  Orléans.  In-fol.  à 
mi-corps;  Mich.  Lasne  fec.  12  fr. 

Zui'-Ijaulicn  (B.-F.-A.,  baron  de  La  Tour- 
Châtillon),  de  l’Ordre  de  Saint-Louis  et  lieu- 
len.-gén.  In-4  en  buste,  dans  un  méd.ov. 
encad.,  Reinhart  pinx.,  H.  Pfeninger  sculp. 

6  fr 
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Catalogues  en  distribution 


Livres  d'occasion  (Catalogue  ir  17  de)  offerts 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  Le- 
crosnier,  39,  rue  de  Seine. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue 
n‘  142  des),  en  vente  chez  A.  Durel,  2),  rue 
de  l’Ancienne-Comédie. 

Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  des), 
italiens  et  français,  en  vente  chez  Burgkss, 
78,  Barnwell  road,  Brixlon,  Londres,  S.  W. 

Livres  en  tous  genres  (16*  catalogue  de) 
offerts  en  vente  chez  W.  IIutt,  3,  llyde  Street, 
New  Oxford  Street,  Londres. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  liAtel  Drouot 


Du  dimanche  6  au  samedi  12  janvier. 

Dimanche  4» 

Salle  n.  3.  Exposition  de  tableaux,  aqua¬ 
relles,  livres,  dessins,  tapisseries ,  etc. 
(M*  Léchât  et  M.  Martin.)  * 

Salle  n.  7.  Exposition  de  meubles  et  objets 
divers.  (M*  Degal.) 

T, midi  7 

Salle  n.  3.  Vente  de  tableaux,  aquarelles, 
livres,  dessins,  tapisseries,  etc.  (M®  Léchât  et 
M.  Martin). 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes  anciennes. 
(M'  Delestre  et  M.  Bouillon). 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles  et  objets  di¬ 
vers.  (M*  Degas.) 

Salle  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons 
livres  anciens  et  modernes.  (M*  Delestre  et 
M.  Porquel.)  CATALOGUE. 

Mardi  8 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes  anciennes. 
(M*  Delestre  et  M.  Bouillon.) 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles.  (M*  Guer- 
reau.)  —  Continuation  le  lendemain  matin, 
106,  boulevard  Sébastopol. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons  li¬ 
vres  anciens  et  modernes.  (M°  Delestre  et 
M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Mercredi  9 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons 
livres  anciens  et  modernes.  (M*  Delestre  et 
M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Jeudi  ÎO 

Salle  n-  1.  Exposition  de  beaux  meubles- 
(M*  Pierron.) 

Salle  n-  2.  Exposition  de  meubles  en  aca¬ 
jou,  chêne,  bois  doré,  etc.  (M®  Lhuillier.) 

Salle  n-  3.  Vente  de  meubles.  (.M®  Tuai.) 

Salle  n*  5.  Vente  d’estampes  du  xvnie  siècle. 
(M®  Delestre  et  M.  G.  Bouillon.)  CATALOGUE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons 
livres  anciens  et  modernes.  (M®  Delestre  et 
M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Vendredi  11 

Salle  n'  1.  Vente  de  beaux  meubles.  (M®  Pier¬ 
ron.) 


Copies  de  faïences  anciennes 


Salle  n*  2.  Vente  de  meubles  en  acajou, 
chêne,  bois  doré,  etc.  (Me  Lhuillier.) 

Salle  n‘  5.  Vente  d’estampes  du  xvur  siè¬ 
cle.  (M®  Delestre  et  M.  G.  Bouillon.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons 
livres  anciens  et  modernes.  (M®  Delestre  et 
M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Samedi  19 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  bons 
livres  anciens  et  modernes.  (M®  Delestre  et 
M.  Porquel.)  CATALOGUE.  Continuation  jus¬ 
qu'au  15. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

SA1NT-SORLIN  (Saône-et-Loire),  le  6 jan¬ 
vier,  vente  de  meubles,  tableaux,  armes. 
(M®  Rémond.) 

VILBEUF  (Seine-Inférieure),  au  presbytère, 
le  7  janvier,  vente  d’un  bon  mobilier.  — 
Le  8  :  ouvrages  de  théologie  et  autres,  orfèvre¬ 
rie,  croix  de  procession,  calice,  patène,  son¬ 
nette,  argenterie,  etc.  (M«  Beaucourl  et  Rous¬ 
sel). 

LILLE,  le  7  janvier, venled’une collection 
de  faïences  et  porcelaines  anciennes,  meubles, 
objets  d’art,  etc.  Exposition  la  veille  de  10  h. 
à  4  h.  (M*  Serpette.) 

VAUCHEVRIER  (Indre-et-Loire),  le  6 jan¬ 
vier  et  jours  suivants,  vente  d’un  bon  mobi¬ 
lier  moderne,  argenterie,  meubles  Louis  XVI, 
gravures  et  peintures  anciennes,  (M05  Al’aumc. 
et  Tardif,  notaire. 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

AMSTERDAM.  Vente,  dans  le  courant  de 
janvier,  d’une  bibliothèque  et  de  dessins. 
(MM.  Th.  Bom  et  Zoon).  En  février,  vente  des 
monnaies  de  la  collection  Voombergh.  (Mêmes 
vendeurs.) 

LONDRES,  47,  Leioester  square.  Du  10  au 
13  janvier,  vente  do  livres.  (MM.  Putlick  et 
Simpson)  CATALOGUE.  Du  23  au  25  janvier, 
vente  de  livres  (mêmes  vendeurs).  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES,  King  Street,  St-James’s-square. 
Le  samedi  12  janvier,  vente  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  (MM.  Christie,  Manson  et 
Woods).  Le  15  janvier,  vente  de  dessins  et 
gravures  (Mêmes  vendeurs).  Le  22  janvier, 
vente  de  gravures.  (Mêmes  vendeurs.) 

LONDRES,  115,  Chancerv-Lane  ;  prochai¬ 
nement,  vente  de  livres  (Mr.  Hodgson). 

LONDRES,  34,  High  Street,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  estampes,  livres,  etc.  (Mr.  Edw.  Wood). 


SAUVAIGO 

(GniHaii) 

Libraire  et  Marchand  d' Estampes 

5,  AVENUE  DE  LA  GARE,  5 

Grand  choix  de  pièces  gravées  de  toutes 
écoles.  Portraits,  Vues,  Livres  anciens 
et  modernes. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residenstriunse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

i_,A.isnsrOY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  I)E  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  llamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

île  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRID  HOY. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


LIVRES  EN  TOUS  GENRES 

VUES  DE 

Villes,  Villages  et  Châteaux 

DE  FRANCE 

poRrc'n.im.MrK'Si 

D’HOMMES  &  DE  FEMMES  CÉLÈBRES 

DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE 

ESTAMPES  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE 

I)U  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

ET  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

En  vente  aux  prix  marqués 

CHEZ 

LOUIS  BIHN 

4*9,  Rue  Richelieu,  4*9 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Georges  DREYFUS, 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Troisième  Année. 


14  Janvier  1889 


Numéro  104 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  1 2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépt.  et  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 
et'se  paient  d’avance 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
4,  Rue  Rameau 

fPTàceT.ouvoit) 


Autographes ,  Estampes ,  Objets  d'art,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 

La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  V Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à.  l'inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


J  O  TJ  UFU  INT  -A.  L  HEBDOMADAIRE 


LES 

Recueils  de  l'abbé  de  Marolles 


BOUFFONNERIES 

Ce  recueil,  le  premier  d’une  suite 
que  nous  nous  promettons  de  passer 
en  revue,  est  peut-être  un  des  plus 
importants  qu’ait  formés  le  grand  col¬ 
lectionneur  d’estampes  du  xvne  siècle. 

L’analyse  de  ces  amas  de  gravures, 
faits  si  intelligemment  et  avec  tant  de 
patience  par  le  célèbre  abbé  de  Ville- 
loin,  ne  peut  manquer  d’intéresser  nos 
lecteurs,  tant  par  le  choix  des  pièces 
qu’il  s’était  attaché  à  réunir  que  par 
le  grand  nombre  même  qu’il  avait  pu 
faire  rentrer  en  ses  vastes  portefeuilles 
ou  recueils. 

Celui  qui  va  faire  le  sujet  de  notre 
article  de  ce  jour  comprend  deux 
grands  volumes  consacrés  exclusive¬ 
ment  aux  pièces  grotesques,  facétieu¬ 
ses  et  bouffonnes  que  les  idées  baro¬ 
ques  d’artistes  en  belle  humeur  avaient 
déjà  mises  au  jour  avant  1680.  La 
quantité,  comme  on  pense,  en  est 
vraiment  considérable.  Elles  compor¬ 
tent  l’espace  compris  entre  les  années 
1500  et  1630. 

Le  choix  de  ces  curieuses  images  a 
surtout  porté  sur  les  créations  ita¬ 
liennes  et  flamandes, sans  pourtant  que 
le  contingent  des  autres  catégories 
soit  chose  négligeable. 

Toute  cette  collection  montre  une 
série  innombrable  de  types  du  peuple 
pris  aux  moments  de  gaieté,  de  passion, 
de  douleur  ou  d’occupation  habituelle; 
rien  de  curieux  comme  ces  singulières 


représentations  de  l’humanité  qu’ont 
signées  Goltzius,  Jordaens,  de  Gheyn, 
Van  den  Velde,  Brauwer,  Blomaert, 
Le  Blond,  Brébiette  (de  Mantes- sur- 
Seine),  Villamena,  Moncornet,  Jaspar 
Isac,  Ragot,  Ciartres,  Abr.  Bosse,  Ma¬ 
riette  ,  Daret  ,  Fr.  Hais,  Téniers , 
M.  Lasne,  Callot,  Cock,  les  Breughel, 
Van  der  Borcht,  Ph.  Galle,  M.  de  Vos, 
Van  Lochon,  Corn,  van  Tienen, 
M.  Mérian,  Hulpeau,  Spirinx,  Guéri- 
gneau,  Humbelot,  Huart,  de  Larmes- 
sin,T  Bertrand.  Boulonnois  etc.,  etc., 

:  graveurs  ou  dessiuaU  ■■ 

•'  VL^  fous  sont  amplembuu  partagés; 

publié  à  Paris,  par  Jean  de 
Çrbumont,  demeurant  me  Saint-Jean- 
de£$%an ,  à  l’Arbre-Sec,  représente 
unèime  de  fou  couverte  d’un  casque. 
La  visière  levée  laisse  voir,  eu  guise 
dévisagé,  une  vue  générale  du  planis¬ 
phère  terrestre;  d’amusantes  inscrip¬ 
tions  complètent  cette  intéressante 
pièce  gravée. 

Souvent  utiles  sont  ces  caricatures 
dans  lesquelles  les  dessinateurs  ont 
vêtu  leurs  personnages  des  costumes 
de  leur  temps;  il  nous  est  eu  effet  assez 
communément  donné  d’avoir  besoin  de 
consulter  ces  modes  du  passé,  et  si 
drôlatiquement  qu’aient  pu  être  affu¬ 
blés  les  bonshommes  figurés,  ils  ne 
sont  pas  sans  quelque  intérêt  pour  le 
chercheur. 

Des  musiciens  groupés  d’amusante 
façon  pour  un  concert  grotesque  sont 
munis  de  vielles,  flûtes,  violons,  trian¬ 
gles,  cimbales  et  musettes  de  formes 
variées. 

M.  Champfleury,  au  cours  de  ses 


très  intéressantes  notes  sur  l’imagerie 
populaire,  mentionne  une  bouffonnerie 
sur  les  chats,  qui  a  du  reste  été  repro¬ 
duite  plusieurs  fois  ;  on  y  lit  que  Céans 
ton  prend  pensionnaires,  et  le  maistre 
en  nwnstrer  en  ville  ses  chats  savants 
ici  représentés  sur  les  épaules  de 
l’homme  même  et  sur  la  table. 

L 'Education  du  matou,  dont  l’ori¬ 
ginal  est  au  musée  de  Nantes,  est  en¬ 
core  dans  cet  important  recueil  ;  cette 
estampe  fut  gravée  par  Le  Blond. 

Un  type  de  musicien  bon  enfant  est 
celui  dont  le  portrait  est  souligné  de 
ces  quatre  vers  : 

Janol,  verse  du  \in  pour  moy 
Et  ne  m’allègue  point  d’excuse; 

Car  tu  scais  que  ma  cornemuse, 

Est  muette  si  ie  ne  boy. 

Vient  ensuite  une  petite  série  de 
pièces  publiées  chez  J.  de  Saint-Igny, 
«  faubourg  Saint-Germain  près  la  porte 
de.Busy  à  l’enseigne  du  grand  Turc.  » 
Il  s’y  voit  beaucoup  d’aveugles  et  in¬ 
firmes  de  divers  genres. 

Les  pièces  de  Callot  faisant  primiti¬ 
vement  partie  du  recueil  de  Marolles 
en  ont  été  retirées  et  classées  dans 
l’œuvre  du  maître  lorrain.  On  devine, 
sans  que  nous  les  signalions,  celles 
que  l’abbé  avait  jugé  bon  d’y  faire  en¬ 
trer  comme  facétieuses  et  drôles. 

On  a  agi  de  même  pour  quelques 
autres  pièces  d’artistes  connus  dont 
les  estampes,  ainsi  réparties,  auraieut 
en  effet  nécessité  de  longues  recher¬ 
ches  pour  eu  faciliter  l’exameu. 

De  courtes  légendes  accompagnent 
d’ordinaire  les  sujets  risibles  mis  en 
ce  recueil  ;  quoique  parfois  en  langues 
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étrangères,  elles  sont  facilement  com¬ 
prises  de  l’observateur  guidé  par  la 
gaîté,  la  licence  même  des  sujets  re¬ 
présentés. 

Cock  exciideb.  est  une  signature 
que  nous  rencontrons  fréquemment  à 
l’examen  des  pièces  en  question.  C’est 
le  même  qui  grava  les  fameuses  com¬ 
positions  de  Breughel  d’Enfer,  com¬ 
positions  diaboliques  s’il  en  fût,  où 
l’artiste  semble  avoir  produit  toute  la 
fantaisie  qu’on  peut  déployer  dans  des 
scènes  de  cet  ordre.  Cock  travailla 
surtout  aux  environs  de  1569. 

Une  Noce  villageoise, de  va.n  Tienen 
d’après  van  der  Borcht,  nous  fait  as¬ 
sister  à  des  agapes  rurales  d’aspect 
bien  singulier.  La  Danse  du  monde 
venant  après,  bien  qu’empreinte  d’un 
caractère  politique  indiscutable ,  est 
encore  assez  curieuse  et  digne  de  figu¬ 
rer  dans  ce  recueil  de  planches  bi¬ 
zarres. 

Les  mendiants,  les  buveurs  ont  tenté 
à  plusieurs  reprises  le  crayon  des  meil 
leurs  artistes  ;  ce  ne  sont  qu’orgies, 
beuveries,  rondes,  rixes,  cortèges  ;  le 
tout  conçu  de  façon  tout  à  fait  grotes¬ 
que  et  forçant  le  rire. 

Moncornet,  l’éditeur  de  portraits  du 
siècle  dernier,  nous  présente  en  une 
feuille  in-folio  un  gras  et  souriant  per¬ 
sonnage,  vu  à  mi-corps,  qu’il  nous 
annonce  comme  étant  Robert  .  Vinot 
composevr  de  savces.  Au  bas  sont 
huit  vers  à  l’adresse  du  bon  vivant  re¬ 
présenté,  dont  les  armes  parlantes  — 
un  plat  bien  garni  —  sont  placées  en 
haut  de  la  composition. 

Le  Taste-poide,  mari  benêt  qui  ne 
songe  pas  assez  à  son  épouse,  est  un 
sujet  badin  accompagné  de  devis  des 
plus  plaisants. 

Les  femmes,  Jes  savetiers,  les  ba¬ 
dauds,  les  tireuses  de  cartes,  les  fort 
mangeurs  et  les  vieilles  gens  ont  cha¬ 
cun  leur  bonne  part  du  stock  de  plai¬ 
santeries,  parfois  graveleuses,  réunies 
par  le  benoît  abbé. 

Un  Duel  de  l'andouille,  où  deux 
mégères  se  disputent  l’objet  charmant 
qui  les  divise,  ne  nous  paraît  pas  de¬ 
voir  être  mis  ôs-mains  innocentes,  pas 
plus  que  cette  suite  de  Singeries  gra¬ 
vée  par  Ph.  Galle,  dans  le  même  genre 
que  les  planches  historiques  dues  au 
burin  de  Hogenberg,  et  où  l’artiste 
semble  avoir,  comme  à  dessein,  accu¬ 
mulé  toutes  les  grossières  pratiques 
immorales  reprochées  à  cette  race  amie 
du  grand  Darwin. 

Des  portraits-charges  de  Vénus,  Ju¬ 
piter  jette- fouldre,  Narcisse,  Apollon, 
Diane,  Junon,  Adonis,  Gànimêde  et 
autres  sont  enfin  interprétés  d'hila¬ 
rante  manière. 


Les  Quatre  Saisons,  Carnaval  et  Ca¬ 
rême  forment  des  pendants  très  agréa¬ 
bles  et  curieusement  dessinés. 

La  gent  grenouillère  n’échappe  pas 
aux  narquois  ymagiers  du  xvie  siècle; 
nous  trouvons  là  plus  de  dix  pièces 
différentes  la  concernant.  Plusieurs 
scènes  de  patineurs  sont  enfin  bien 
drôlement  agencées  :  on  y  remarque 
de  bizarres  accoutrements. 

Galas  autrefois  dans  l'armée  est 
une  curieuse  charge  où  le  personnage 
est  représenté  usant  d’une  brouette, 
afin  de  pouvoir  traîner  son  ventre. 

Des  ateliers  où  des  artisans  aigui¬ 
sent  des  langues  de  femmes  sur  les 
meules  nous  amènent  à  parler  de  Lus- 
tuer u ,  si  habilement  décrit,  comme 
image,  dans  les  travaux  de  M.  Champ- 
fleury  parus  au  Bibliophile  Français. 
C’est  peut-être  la  satire  la  plus  viru¬ 
lente  à  l’adresse  des  dames,  pourtant 
bien  rarement  épargnées  par  les  cari¬ 
caturistes  de  tout  temps. 

Trois  affreux  visages  appelés  Lu¬ 
crèce,  Cléopâtre  et  la  belle  Hélène  sont 
placés  au-dessus  du  quatrain  suivant  : 

Rome  nev?t  de  Tarqvin  senti  les  dvrs  fléavx 
Ni  l’Egypte  enterré  Anthoine  et  son  empire 
Ni  Priam  vev  les  fevx  Trove  en  cendre  rédvire 
Si,  ievnes,  novs  evssions  porté  de  tels  mvseavx. 

Jaspar  Isac  signa  cette  bouffonne 
composition  parue  avec  privilège. 

Math.  Mérian  entra  dans  la  fabrica¬ 
tion  de  cet  immense  recueil  par  une 
suite  de  petites  pièces  à  costumes 
Louis  XIII  qui  ne  sont  pas  des  moins 
intéressantes. 

Trente-six  feuilles,  comprenant  cha¬ 
cune  une  tête  de  femme  et  une  tête 
d’homme,  forment  une  collection  de 
portraits-médaillons  où  la  charge  est 
à  son  comble,  comme  traits  heurtés  et 
laideur. 

Voici  maintenant  le  titres  et  quel¬ 
ques  feuillets  de  Les  songes  drolati¬ 
ques  de  Pantagrvel  or  sont  contenves 
plusieurs  figures  de  l'inuention  de 
maistre  François  Rabelais,  1597,  puis 
des  Caprices  de  différentes  figures, 
gravés  par  Le  Blond  en  1629. 

Des  grotesques,  des  femmes  galantes, 
des  bossus,  les  sens,  des  proverbes,  la 
fable  du  monde  renversé,  très  souvent 
employée,  de  plaisantes  histoires  et 
chansons  grivoises,  avec  texte  ad  hoc 
en  vue  du  populaire,  sont,  avec  des 
scènes  religieuses  et  drôleries  bouf 
formes,  la  partie  la  plus  importante 
terminant  ce  recueil  d’estampes. 

Une  galerie  de  Beaux  Rieurs  est 
accompagnée  de  quelques  vers  débu¬ 
tant  ainsi  : 

Qui  voit  la  posture  et  les  troingnes. 

De  ces  magnifiques  yuroignes, 

Est  contreint  de  rire  avec  eux. 


L’anecdote  du  meunier  pris  dans  un 
anneau  de  fer  «  par  où  son  père  avait 
bien  passé  »  est  plusieurs  fois  repro¬ 
duite,  mais  avec  une  amphigourique 
légende  où  les  rédacteurs  ne  se  sont 
pas  mis  en* grands  frais  de  style. 

Guérigneau  exciul à  Paris,  «  sous 
les  Charniers  Sts-Innocents  »,  a  publié 
une  très  curieuse  gravure  in-folio  re¬ 
lative  à  la  prise  de  la  ville  d’Arras,  on 
lit  au-dessous  : 

Jô  croyais  cette  prophétie 

(^uaml  les  Francbols  prendront  Arras 

Les  Souris  migneront  les  Cats) 

Estre  de  durée  infinie. 

Une  planche  double  représentant  les 
enfariné :  et  les  movschesestk  l’adresse 
des  mondains  et  des  mondaines  suivant 
le  dernier  goût  de  la  mode.  Des  dia¬ 
logues  imprimés  au-dessous  sont  assez 
amusants. 

Gravée  en  bois  est  une  facétie  des 
plus  récréatives  parue  chez  Christofle 
S  uisse,  tailleur  d' H  isto  ires  ,riie  Sa  inet 
Jehan  de  Latran  à  VEscu  de  Venise. 

Deux  discours  comiques,  placards 
soulignant  des  compositions  d’Abra- 
ham  Bosse,  sont  encore  à  remarquer, 
ainsi  que  des  pêcheurs  et  marchands 
de  mort  aux  rats. 

L'Histoire  véritable  et  facécieuse 
cl'un  Espaignol  lequel  a  eu  le  fouet 
et  la  fleur  de  lis  dans  la  ville  de 
Thoulouze  pour  auoir  dérobé  des 
raues  et  roigné  des  doubles  parut  sans 
date  avec  un  long  texte  au  bas.  Cette 
pièce  est  assurément  d’une  insigne  ra¬ 
reté. 

G.  Lagniet  «  sur  le  quay  de  la  mégis¬ 
serie  derrière  le  fort  l’euesque  »  a  pu 
blié  Le  lendemain  de  la  nopce  de 
leane,  idylle  présentée  de  façon  assez 
crue,  de  même  que  le  texte  qui  y  est 
joint. 

Il  y  aurait  de  quoi  décrire  plus  lon¬ 
guement  les  pièces  d’ordre  politique 
qui  font  partie  de  ce  recueil;  citons 
seulement  de  manière  générale  les 
multiples  plaisanteries  à  l’adresse  des 
Espagnols  chassés  de  Flandre,  de  cu¬ 
rieuses  pièces  relatives  à  la  bataille  de 
Lens,  la  Guerre  de  Paris  et  une 
Conférence  du  paysan  de  St-Ouen 
avec  celui  de  Montmorency ,  toutes 
fort  bien  réussies  et  pleines  d’esprit. 

I.  Ragot,  lequel  publia  lui-même  ses 
quelques  compositions  grotesques,  de¬ 
meurait  «  rue  St-Jacque  à  l’Eléphant». 

Enfin  la  série  politique  visant  l’Es¬ 
pagne  se  termine  par  l' Espaignol  af¬ 
fligé  du  mal  de  Naples,  qu’on  s’étonne 
de  voir  accompagnée  de  légendes  aussi 
peu  gazées  que  le  sujet  lui-même. 

Terminons  enfin  par  l’indication  de 
deux  longues  pièces  gravées  en  bois 
dont  le  titre  est  Histoire  d'une  drol- 


Je  rie  facétieuse,  du  mariage  de  Lu- 
cresseaux  yeux  de  bœuf,  et  Michaull 
Crouppière  son  mary,  auec  ceux  gui 
furent  semonz  au  banquet. 

Eu  plus  des  deux  époux,  qui  n’ont 
pas  un  maintien  des  plus  recomman¬ 
dables,  nous  voyons  à  leurs  cotés  une 
société  d’invités  d’ordre  tout  spécial  ; 
leurs  noms  suffisent  du  reste  pour  nous 
faire  juger  de  l’homogénéité  de  la 
compagnie  en  réjouissance  :  c’est  Guil- 
lemin  Grossepence,  Gaudichon  l’Eque- 
né,  Fremin  le  lipendier,  Guillot  belle 

c . e,  Périot  de  Crémousse,  Gaulle- 

frain  le  déhanché,  Oroquepie  le  mor¬ 
veux,  Fenfreluche  la  teigneuse  et  vingt 
autres  dignes  représentants  de  la  ra  ■ 
caille  choisie  d’une  Cour  des  Miracles 
du  xvie  siècle,  terminant  parfaitement 
cette  énorme  suite  de  grossières  images 
où  se  trahissent  les  .mœurs  peu  rete¬ 
nues  des  époques  passées. 

A.  G. 


UN  BARNUM 


On  nous  communique  un  prospectus 
des  plus  rares  sur  les  publications  no¬ 
biliaires  du  fameux  Saint-Allais,  généa¬ 
logiste  émérite,  aïeul  de  nos  modernes 
faiseurs.  Rien  ne  manque  à  la  pièce  où 
l’on  voit  caresser  l’orgueil  administra¬ 
tif,  la  fibre  patriotique  et  l’opinion  de 
M.  le  Maire  pour  enrichir  l’escarcelle 
de  mondit  Saint-Allais  : 

ARMORIAL  GÉNÉRAL 

DES 

VILLES  DE  FRANCE 

Monsieur  le  Maire, 

Il  n’est  pas  un  sujet  fidèle  et  dévoué 
à  son  Roi,  qui  ne  doive  s’empresser  de 
coopérer  au  rétablissement  des  insti¬ 
tutions  qui  ont,  pendant  plusieurs 
siècles,  fait  le  bonheur  de  la  France, 
ou  illustré  ses  habitants. 

Les  Armoiries  de  chaque  Ville  sont 
des  monuments  qu’il  importe  de  repro¬ 
duire,  parce  qu’elles  prènent  la  plupart 
leur  origine  dans  la  fidélité  que  les 
habitants  ont  moutrée  au  Prince,  ou 
dans  l’amour  qu’ils  ont  manifesté  pour 
la  Patrie  ;  elles  sont  en  quelque  sorte 
le  signal  historique  de  chaque  Cité. 

Il  n’y  a  donc  aucun  doute  que  le 
Magistrat  qui  se  trouve  chargé  de  la 
conservation  des  intérêts  et  de  la  gloire 
de  ses  Concitoyens,  ne  regarde  comme 
un  des  devoirs  de  sa  place,  de  faire 
prendre  rang  dans  un  ouvrage  tel  que 
celui-ci,  à  la  Ville  qu’il  a  l’honneur 
d’administrer. 

C’est  dans  cet  espoir,  Monsieur  le 
Maire,  que  je  viens  vous  prier  de  faire 
dessiner  les  Armoiries  que  votre  Cité 
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portait  avant  1789,  dans  leurs  cou¬ 
leurs  naturelles,  sur  un  quarré  de  trois 
pouces,  d’en  faire  expliquer  au  bas  le 
détail,  et  de  me  les  envoyer  le  plus  tôt 
qu’il  vous  sera  possible. 

Chaque  Armoirie  sera  gravée  en 
taille-douce,  et  tirée  sur  papier  vélin  ; 
leur  réunion  formera  un  volume  in-8°, 
qui  sera  expédié  à  chaque  Maire,  aus¬ 
sitôt  la  confection  de  l’ouvrage. 

Le  prix  de  la  souscription  est  de 
45  francs  pour  chaque  Ville  ayant 
Préfecture  ou  Sous-Préfecture,  et  de 
36  francs  pour  les  autres  villes. 

Le  nom  du  Maire  en  exercice  sera 
gravé  au  bas  de  l’Armoiriede  la  Ville. 

Le  montant  de  la  souscription  se 
payera  d’avance,  et  devra  être  envoyé, 
avec  le  dessin,  port  franc,  à  M.  de 
Saint-Allais,  au  Bureau  général  du 
Nobiliaire  de  France,  rue  de  la  Vril- 
lière,  numéro  10,  près  la  place  des 
Victoires,  à  Paris. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Maire,  de 
mettre  toute  la  célérité  possible  dans 
cette  affaire,  afin  que  l’ouvrage  ne  se 
trouve  pas  retardé,  d’autant  que  c’est 
sur  l’invitation  de  plusieurs  de  vos 
collègues  que  je  l’entreprends. 

J’ai  l’honneur  d’être, 

Monsieur  le  Maire, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur 

De  Saint-Allais. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Aubry  le  Cumte  (Hyacinthe-Louis- Victor- 
Jean-Baptiste),  célèbre  lithographe  de 
Paris,  né  à  Nice  en  1797,  élève  de  Giro- 
det-Trioson.  Il  était  renommé  à  Paris 
comme  le  plus  excellent  des  dessina¬ 
teurs  sur  pierre  et  mérita  cette  gloire 
en  comparaison  de  plusieurs  artistes 
étrangers.  Il  voua  surtout  son  art  à  la 
reproduction  des  peintures  de  son  maî¬ 
tre  qui,  souvent,  retouchait  ses  dessins. 

Aubry  (Stephan),  peintre,  né  à  Versailles 
en  1745,  mort  à  Paris  en  1781.  II  pei¬ 
gnit  beaucoup  et  surtout  des  scènes  de 
famille,  qui  le  rendirent  célèbre. 

Aubry  (Pierre),  graveur  et  marchand  d’ob¬ 
jets  d’art,  né  à  Oppenheim  en  1596, 
mort  à  Strasbourg  en  1666. 

Aubry  (Abraham),  graveur  qui,  en  1650, 
travaillait  beaucoup  pour  des  libraires. 
11  est  frère  de  Pierre  et,  comme  celui-ci, 
natif  d’Oppenheim,  il  a  vécu  à  Stras¬ 
bourg  où  il  était  éditeur  de  gravures 
avec  son  frère. 
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Aubry  (Jean-Philippe),  graveur  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein. 

Aubry  (Guillot),  célèbre  architecte  à 
Paris,  où  il  était,  en  1737,  membre  de 
l’Académie  royale.  Suivant  ses  dessins 
furent  construits  beaucoup  de  monu¬ 
ments,  comme  :  les  hôtels  de  Villeroy, 
Bouillon,  de  la  Vrillière  et  Conty. 

Aubry  (Louis),  un  graveur  qui  travailla, 
entre  autres,  d’après  B.  Flamel.  Nous 
ne  pouvons  donner  plus  de  détails 
sur  lui. 

Aubry  (C.-F.),un  graveur  de  talent  moyen 
des  temps  récents. 

Aubry  (Louis),  peintre  d’images,  contem¬ 
porain  de  La  Tour. 

Il  peignit  à  l’huile,  dessina  au  pas¬ 
tel  et  se  rendit  renommé  dans  ces  deux 
branches. 

Audicbkrt  (L.-A.),  peintre,  graveur  et  na- 
tuialiste.  Oa  connaît  de  lui  deux  excel¬ 
lents  ouvrages:  Histoire  naturelle  des 
singes,  pour  lequel  les  planches  furent 
dessinées  et  gravées  par  lui-même,  et 
Histoire  des  Colibris,  une  œuvre  qu’il 
exécuta  avec  Vieillot. 

Audenaerde  ou  Oudenaerde  (Robert  Van), 
peintre  et  graveur,  né  à  Gand  en  1663, 
où  il  est  mort  en  1743.  Il  fut  d’abord 
élève  de  Van  Mierhop  et  J.  Van  Cleef 
jusqu’en  1685,  où  il  se  rendit  à  Rome 
dans  l’école  de  Charles  Maratti. 

Audouin  (Pierre),  un  excellent  graveur  né 
à  Paris  en  1768,  mort  en  1822.  Il  oc¬ 
cupe  un  rang  très  élevé  entre  les  maî¬ 
tres  de  son  art;  seulement  ses  gravures 
sont  peu  répandues  parce  qu'elles  ap¬ 
partiennent  à  des  collections  précieuses 
entre  les  mains  de  riches  amateurs. 

Audran  (Charles),  graveur,  né  à  Paris 
en  1594,  mort  en  1674.  Il  est  le  pre¬ 
mier  et  le  plus  célèbre  de  la  famille 
d’artistes  du  même  grand  nom,  et  le 
digne  prédécesseur  de  Gérard  et  de 
Jean.  Il  se  forma  à  Rome  où  demeu¬ 
rait  alors  Bloemaert;  on  croit  qu’il 
choisit  ce  maître  comme  modèle.  Jus¬ 
qu’au  temps  où  son  frère  Claude  com¬ 
mença  à  publier  quelques  feuilles,  il 
signa  ses  ouvrages  d’un  C,  et,  plus  tard, 
il  signa  K  ou  Karle. 

Audran  (Claude),  graveur,  frère  et  élève 
du  susdit,  né  à  Paris  en  1597,  mort  en 
1677.  Ses  œuvres  sont  médiocres  et 
peu  conçues.  Il  grava  des  portraits. 

Audran  (Gérard),  célèbre  graveur,  né  à 
Lyon  en  1640,  mort  à  Paris  en  1703. 
Son  père  lui  donna  les  premières  le¬ 
çons;  il  se  forma  à  Rome  d’après  Ra¬ 
phaël  et  les  antiques. 

Lebrun,  jaloux  de  son  talent,  avait 
peur  qu’il  ne  devint  son  rival  et  l’en¬ 
gagea  à  changer  le  pinceau  pour  le 
burin . 
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Excellent  dessinateur  qu’il  était ,  il 
corrigea  beaucoup,  dans  les  gravures 
qu’il  en  fit,  des  œuvres  de  Lebrun.  En 
1680,  il  publia  à  Paris  un  excellent 
ouvrage  :  o  Les  proportions  du  corps 
humain  mesurées  sur  les  plus  belles 
statues  de  l’antiquité  ». 

Aidran  (Benedict),  fils  de  Germain,  né  à 
Lyon  en  1601,  mort  en  1721.  Encore 
très  jeune,  il  se  rendit  à  Paris  où  il  se 
forma  chez  son  encle  Gérard.  Quoiqu’il 
n’égala  pas  son  maître,  il  grava  cepen¬ 
dant  avec  une  habileté  extraordinaire 
des  portraits  et  des  scènes  d’histoire. 

Audran  (Jean),  né  à  Lyon  en  1667,  mort 
à  Paris  en  1756,  frère  de  Benedict, 
élève  de  son  père  et  de  son  oncle  Gé¬ 
rard. 

11  était  graveur  du  roi  et  demeurait 
aux  Gobelins.  En  1708,  il  fut  nommé 
membre  de  l’Académie. 

Audran  (Benedict),  le  jeune  fils  de  Jean. 
Il  grava  des  portraits  et  des  planches 
d'histoire. 

Audran  (Claude  II),  fils  de  Claude  senior, 
peintre,  né  à  Lyon  en  1639,  mort  à 
Paris  en  1684.  11  étudia  chez  son  oncle 
Charles.  On  connaît  de  lui,  entre  au¬ 
tres,  La  Multiplication  des  pains  pour 
Notre-Dame  de  Paris. 

Audran  (Claude  III),  fils  de  Germain  et 
élève  de  Watteau;il  peignit  des  gro¬ 
tesques  et  des  feuillages. 

Il  est  mort  au  palais  du  Luxembourg 
en  1734,  âgé  de  76  ans.  Benedict  grava 
d’après  lui  les  Douze  Mois. 

Audran  (Germain),  peintre  et  graveur, 
né  à  Lyon  en  1631,  où  il  mourut  en 
1710.  Son  père,  Claude,  lui  apprit  les 
éléments  de  l’art  et  il  se  rendit  à  Paris 
où  il  travailla  sous  la  direction  de  son 
cousin  Charles. 

Audran  (Louis),  fils  puîné  de  Germain, 
né  à  Lyon  en  1670,  mort  à  Paris  en 
1712. 

Audubon.  Un  Américain  du  Nord  ;  il  de¬ 
meura  vingt-six  années  dans  les  forêts 
pour  connaître  les  différentes  sortes 
d’oiseaux  et  publia,  en  1827,  un  ouvrage 
des  oiseaux  dans  les  Etats-Unis. 

Auer  (Jean-Paul),  peintre  d’histoire  et 
de  paysages  à  Nuremberg,  élève  de 
Eimar  et  de  Liberi,  dans  la  manière 
desquels  il  peignait.  Il  naquit  en  1638. 

Auer  (Antoine),  peintre  sur  porcelaine, 
né  à  Munich  en  1777,  mort  en  1814. 

Auer  (Max),  fils  du  précédent,  né  à 
Nymplienburg  en  1805  ;  il  apprit  les 
éléments  des  leçons  de  son  père. 

Auer  (Gaspar),  peintre  ou  lithographe, 
né  à  Nymphenburg  en  1795. 

Auerbach  (Jean-Godefroy),  peintre  d’ima¬ 
ges  de  Mulhouse;  il  demeura  à  Vienne 
où  il  fut  peintre  impérial  à  la  Cour. 


Il  est  mort  à  Vienne  en  1753,  âgé  de 
56  ans. 

Aufenaverth  (Jean),  orfèv:  e  à  Augsbourg 
dans  le  xvine  siècle. 

Augera,  un  peintre  moderne,  élève  de 
l’école  de  Rome. 

Auguste  (Guillaume),  prince  de  Prusse, 
père  du  roi  Frédéric- Guillaume  II, 
peignait  de  beaux  paysages.  11  est  mort 
en  1758. 

Auguste,  peintre  habile  d’histoire  natu¬ 
relle.  Ses  œuvres  sont  à  la  sépia  ou  à  la 
gouache.  Il  travaillait  encore  en  1814 

Augustin  de  Venise.  Voyez.  Aug.  Vene- 
tiano. 

August  n  (Jean-Baptiste-Jacques),  peintre 
célèbre  de  miniatures,  aussi  peintre  à 
l’huile  et  en  émail, né  à  Saint-Dié  (Vos¬ 
ges)  en  1759,  mort  à  Paris  en  1832. 
Depuis  1796  il  fit  énormément  de  por¬ 
traits  excellents. 

Augustini  (Alexandre),  sculpteur  à  Bres- 
lau. 

Augustini  (Jean).  Un  excellent  peintre  à 
Iiaarlem  en  Hollande,  né  à  Groningue 
en  1725  II  peignait  des  fleurs  et  des 
portraits.  En  1757,  Delfosse  grava, 
d’après  lui,  un  grand  aloès  en  fleurs. 

Aula  (marquis  d’),  amateur  espagnol  qui 
qui  vivait  au  commencement  du 
xvir  siècle  ;  il  fit  des  peintures  à 
l’huile  et  dessina  au  crayon  noir. 

(. A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

Cote  à  relever  :  Un  violon  d’Amati, 

daté  de  1643,  s’est  récemment  vendu  à 

Bruxelles  ;  il  a  été  payé  660  francs. 


Le  29  décembre  a  été  vendu  à  l’Hôtel 
Drouot,  par  le  ministère  de  Mc  Em.  Fon¬ 
taine.  un  meuble  en  tapisserie  d’Aubusson 
qui  a  été  adjugé  au  prix  de  14,400  francs, 
sans  les  frais. 

Le  meuble,  en  bois  sculpté,  est  peint  en 
blanc  et  couvert  d’une  tapisserie  dont  le 
sujet  est  tiré  des  Fables  de  La  Fontaine. 


Ventes  anglaises.  —  A  Londres, 
Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge 
ont  vendu  récemment  aux  enchères  la 
collection  de  gravures  et  dessins  de 
Mr.  J.  F.  White,  d’Aberdeen. 

Nous  n’avons  pas,  cette  fois,  à  signaler 
de  bien  hauts  prix  ;  citons  cependant: 
Etude  de  portrait,  dessin  attribué  à  Van 
Dyck,  5  liv.  10  sh.—  Jetée  de  Calais,  par 
Seymour  Haden,  épreuve  d’artiste,  9  liv. 
10  sh.  —  Méryon.  Galerie  N.  D.,  premier 
état,  6  liv.  10  sh. 


Le  tout  a  produit  environ  80  livres 
sterling. 

—  Prochainement  sera  vendu  à  Lon¬ 
dres,  chez  Christie,  un  magnifique  service 
de  Sèvres,  provenant  de  la  très  précieuse 
collection  de  Lord  Oxenbridge. 

C'est  le  service  réputé  le  plus  beau 
après  celui  que  la  Reine  possède  à  Wind¬ 
sor. 

On  estime  qu’il  atteindra  13  ou  14.000 
livres  sterling. 

—  Une  vente  de  peintures  à  l’huile  et 
d’aquarelles  (environ  100  pièces)  s’est  faite 
à  Edimbourg  il  y  a  une  quinzaine  de 
jours. 

Des  œuvres  des  artistes  anglais  :  Whir- 
ter,  Lockhart  et  Pollok  S.  Nisbet  y  ont 
été  payées  sur  le  prix  moyen  de  13  livres 
sterling  pièce. 

A  Boston  a  été  récemment  dispersée  une 
très  importante  collection  de  portraits  et 
autographes  de  G.  Washington.  Deux  des 
pièces  vendues  ont  surtout  un  grand  in¬ 
térêt;  ce  sont  les  premiers  portraits  qui 
furent  exécutés  par  un  artiste  américain 
et  publiés  en  1782.  L’un  et  l’autre,  celui 
de  G.  Washington  et  celui  de  Martha 
Washington,  sont  réputés  épreuves  uni¬ 
ques. 


TONY-GOUTIÈRE 

GRAVEUR  AU  BURIN  A  PARIS 


Le  3  janvier  1889,  ce  vieux  graveur  de 
talent  est  mort,  rue  Beautreillis,  6,  à  l’âge 
de  81  ans,  emporté  par  une  paralysie  assez 
rapide. 

Né  à  Tout  (M.-et-Moselle)  en  1808,  il 
étudia  la  gravure  au  pointillé  chez  Thou¬ 
venin,  à  Joinville  (Haute-Marne),  le 
même  qui,  très  goûté  en  son  temps,  pro¬ 
duisit  tant  de  mauvais  sujets  romains  et 
religieux  auxquels  participaient  les  jeunes 
gens  composant  son  atelier. 

T.  Goutière  avait  pour  condisciples  : 
Jean  Geoffroy,  Tavernier,  Cyprien  Jacque- 
min  et  plusieurs  autres  qui  restèrent  fidè¬ 
les  à  l’art  de  la  gravure. 

Surpassant  son  maître,  il  vint  à  Paris,  * 
où  il  se  perfectionna  et  apprit  la  gravure 
en  taille-douce. 

Il  débuta  enfin  et,  de  1845  à  1847,  four¬ 
nit,  avec  ses  élèves,  de  nombreuses  plan¬ 
ches  de  modes  pour  Le  Caprice ,  d’après 
les  dessins  do  la  directrice,  Mme  Héloïse 
Leloir. 

Ce  n’est  qu’après  cette  époque  qu’il 
commença  la  gravure  au  pointillé  des 
portraits  de  femmes  célèbres  spécialement 
exécutés  pour  les  éditeurs  Furne  et  Gos¬ 
selin,  en  vue  d’illustrer  les  Causeries  du 
Lundi ,  de  Sainte-Beuve. 

Au  Salon  de  1873,  il  se  vit  décerner  une 
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médaille  de  3'  classe,  comme  récompense 
de  ses  adroits  travaux  au  burin. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cette 
courte  biographie  de  l’artiste  regretté 
qu’en  la  faisant  suivre  d’une  liste  de  ses 
productions  en  fait  de  gravure  au  burin. 

Le  buste  de  Dupin,  vu  de  face,  1841.  — 
Le  maréchal  Bessières,  pour  le  Consulat 
et  l’Empire.  —  Sairt-Bernard  (des  Alpes), 
in-8,  buste.  —  le  maréchal  Soult,  publié 
par  Fume.  —  La  Rochefoucault- Lian¬ 
court,  1857.  —  Le  duc  de  Caraman.  — 
Le  comte  de  Boigne.  —  J.  Laffitte.  —  Ney 
(Michel),  Furne,  éditeur.  —  Bernard  Pa- 
lissy.  —  La  Rochefoucauld-Doudeauville, 
d’après  Durupt.  —  Schlaberndorf,  d’après 
le  dessin  de  Marick,  in  8  —  Joséphine, 
buste.  —  Marie-Louise,  assise,  dans  un 
intérieur,  Massard  del.  —  Jeanne  de  Na¬ 
varre.  —  Robespierre,  de  profil,  au  poin¬ 
tillé.  —  Le  maréchal  de  Bassompierre,  en 
pied,  pour  Versailles.  —  Le  portrait  de 
Pascal,  buste.  —  Le  Kain,  dans  le  rôle 
d’un  Turc,  Garnier  éditeur.  —  Le  por¬ 
trait  de  W.  Benkels,  in-8,  d’après  Durupt. 

—  Garnier-Pagès,  d’après  Achille  Marti¬ 
net,  1869.  —  Talleyrand,  assis,  dans  un 
intérieur,  d’après  Massard,  Furne  édi¬ 
teur.  —  Napoléon  proclamé  empereur, 
Salon  de  1850.  —  Une  statue  de  Charle¬ 
magne, pour  le  musée  de  Versailles,  Furne 
éditeur.  —  Portrait  d’un  général  espa¬ 
gnol,  Salon  de  1850.  —  Portrait  de 
Mme  Liais,  de  3/4,  1876.  —  Le  Christ 
portant  sa  croix,  ou  le  Chemin  du  Ciel, 
d’après  Prud’hon.  —  Le  Sacrifice  d’Isaac, 
gravé  au  burin,  d’après  Gérard  Seguin. 

—  Dieu  le  Père,  assis  près  de  Jésus-Christ, 
d’après  L.- J.  Hallez  inv.  —  Sainte  Ur¬ 
sule  et  ses  compagnes,  d’après  L.-J.  Hal¬ 
lez  inv.  —  L’arcade  de  l’Ecce  ‘Homo, 
d’après  L.-J.  Hallez  inv.,  Marne  éditeur, 
Tours.  —  Les  trois  Archanges  :  saint  Mi¬ 
chel, saint  Gabriel  et  saint  Raphaël,d’après 
L.-J.  Hallez. 

Il  a  encore  gravé  le  sujet  de  la  Transfi¬ 
guration,  d’après  L.-J.  Hallez.  En  1869, 
il  exposa  au  Salon  une  vignette  des  Œu¬ 
vres  de  Musset,  parues  en  1864,  Jérôme  et 
Sylvia,  d’après  le  dessin  de  Bida,  et  plu¬ 
sieurs  autres  vignettes  de  cette  publica¬ 
tion  de  l’éditeur  Charpentier. 

Une  vignette,  Les  Souvenirs  du  Peuple, 
des  Chansons  de  Béranger,  édition  Per- 
rotin.  —  En  1849,  au  Salon,  il  exposa  des 
sujets  pour  les  Œuvres  de  MM.  Thiers, 
Simon  et  Lamartine.  Une  vignette  in-8, 
Childe  Harold  (de  chefs  et  de  soldats  Ha¬ 
rold  environné),  Furne,  éditeur. 

A  suivre  avec  les  renseignements  que 
peut  fournir  le  Cabinet  des  Estampes  à  la 
Bibliothèque  Nationale. 

Adolphe  Varin . 


CHRONIQUE 


Le  puits  gothique  du  xive  siècle,  à 
margelle  et  gargouille,  dont  notre 
collaborateur,  M.  Ad.  Varin,  souhai¬ 
tait  l’entrée  au  musée  Carnavalet,  lors 
de  son  récent  article  sur  le  vieux  Paris, 
vient  en  effet  d’y  être  transporté. 

★ 

★  * 

Il  vient  d’être  décidé  par  l’édilité 
parisienne  qu’un  recueil  sera  prochai¬ 
nement  publié  où  seront  réunies  toutes 
les  inscriptions  posées  sur  diverses 
maisons  de  Paris. 

Des  planches  seront  jointes  audit 
ouvrage  et  représenteront  les  quelques 
monuments  historiques  épargnés  jus¬ 
qu’à  ce  jour. 

« 

♦  + 

La  Vénus  à  la  Coquille,  de  Coyse- 
vox,  la  célèbre  statue  ornant  l’une  des 
rampes  du  bassin  de  Latone,  à  Ver¬ 
sailles,  depuis  le  règne  de  Louis  XIV, 
vient  d’être  enlevée  et  transportée  à 
Paris  où,  très  probablement,  elle  sera 
placée  au  Louvre. 

* 

★  ★ 

C’est  M.  Ch.  Jacquot  qui  vient  d’être 
désigné  pour  exécuter  la  statue  de 
Claude  Le  Lorrain  qui  sera,  comme 
nous  l’avons  dit,  érigée  sur  une  des 
places  de  Nancy. 

M.  Bartholdi,  primitivement  nommé 
par  le  comité,  s’étant  retiré,  c’est  ce 
qui  a  motivé  cette  nomination  d’un 
nouveau  concurrent. 

★ 

★  ★ 

On  annonce  de  Francfort  que  le 
musée  de  la  ville  s’est  enrichi  derniè¬ 
rement  de  riches  étoffes  anciennes,  de 
beaux  meubles  et  d’une  belle  collec¬ 
tion  de  porcelaines. 

—  Les  trois  grands  plafonds  du  nou¬ 
veau  Burg-Theater  de  Vienne,  peints 
par  M.  de  Charlemont,  ont  été  inau¬ 
gurés  il  y  a  quelques  jours. 

+ 

*  ¥ 

L'usage  des  chaufferettes ,  appelées 
au  temps  de  Charles  VI  chauffettes  et 
chaufjouères  ne  remonte  pas,  d’après 
nous,  à  une  époque  antérieure. 

Dans  les  comptes  royaux  de  1390, 
nous  voyons  figurer  cette  dépense  : 

«  A  Guillaume  Arode,  orfèvre,  de- 
mourant  à  Paris,  pour  avoir  rappa- 
reillié  et  mis  à  point  le  bacin  et  la 
chaufferette  d’argent  blanc  desert  de 
l’eau  de  l’hostel  du  Roy  N. S.  C’est  as¬ 
savoir  :  ressoudé  ledit  bacin  par  le  fons 
et  par  les  bors  tout  autour  et  de  la 
dicte  chaufferette  l’ance,  le  clichet  et 


le  couvescle,  yceulx  burnis  et  redré- 
ciez  —  lxxij.  s.  p.  » 

* 

★  ★ 

Une  mode  dans  l’orfèvrerie  du 
xive  siècle  fut  de  décorer  les  plus  belles 
pièces  avec  la  représentation  d’une 
chauve-souris. 

Ce  vilain  oiseau  est  cité  comme  tel, 
(chauves  soriz)  à  propos  de  deux  pots 
émaillés  indiqués  par  un  inventaire  du 
duc  de  Normandie. 

★ 

*  * 

Les  colliers  de  fourrure  ou  boas , 
que  Baudelaire  aimait  à  porter  et  que 
la  mode  adopte  à  nouveau,  ne  sont 
certes  pas  aussi  élégants  que  celui 
mentionné  en  1467  dans  un  Inventaire 
des  duc  de  Bourgogne  et  dont  voici  la 
description  textuelle  :  Une  martre 
crue ,  pour  meotre  autour  du  col,  où 
il  a  deux  rubis  qui  font  les  yeux , 
un  y  cuer  de  diamant  sur  le  museau 
et  les  ongles  et  les  clens  yarnys  d'or.. 

Expositions.  L’année  débute  par 
celle  des  33,  installée  rue  de  Sèze. 

La  plupart  des  exposants  sont  mal¬ 
heureusement  trop  partisans  de  la 
nouvelle  école  qui  voit  et  rend  la  nature 
soit  toute  grise,  soit  toute  violette. 

Quelques  noms  seulement  doivent 
être  cités;  ceux  d’artistes  faisant  mon¬ 
tre  de  vigueur  et  d’envie  de  fairejuste: 
Mme  Ayrton;  MM.  Billotte,  Friant, 
Gay,  Flameng,  Verstraete;  Mlle  Bres- 
lau,puis,  comme  sculpteurs,  Mme  Bes- 
nard  etM.  Cbarlier. 

—  Une  exposition  spéciale,  dite  de 
V.  Hugo,  sera,  dit-on,  organisée  lors 
de  l’Exposition  universelle. 

★ 

¥  * 

On  vient  d’exposer  au  Louvre,  dans 
deux  grandes  vitrines  placées  dans  le 
couloir  qui  relie  la  salle  Louis-Lecaze 
aux  galeries  des  dessins,  environ  150 
statuettes,  bustes  et  autres  objets  en 
marbre  ou  en  pierre  provenant  des 
fouilles  de  Carthage.  Cette  installation 
est  toute  provisoire,  une  salle  spéciale 
devant  être  aménagée  pour  recevoir 
ces  curieuses  collections. 

★  ★ 

Nécrologie.  Mme  Hipp.  Bellangé, 
veuve  du  célèbre  peintre  militaire., 
vient  de  mourir;  elle  était  âgée  de 
85  ans. 

Le  deuil  était  conduit  par  son  fils, 
M.  Eug.  Bellangé,  artiste  peintre. 

* 

★  ★ 

Un  numéro  du  journal  anglais  The 
Land  and  Building  News  de  1855, 
contient  les  réflexions  suivantes  : 
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LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Intéressantes  pour  la  topographie 
et  ses  représentations,  il  nous  paraît 
utile  de  réimprimer  ces  quelques 
lignes  — 

«  Les  plans  qu’on  appelle  des  vues 
à  vol  d’oiseau  sont  des  représenta¬ 
tions,  sinon  tout  à  fait  absurdes,  au 
moins  en  désaccord  complet  et  avec 
l’effet  pittoresque  des  édifices  qui  y 
sont  représentés  et  avec  l’aspect  réel 
de  ces  édifices.  Tout  en  essayant  de 
combiner  les  avantages  de  la  peinture 
avec  ceux  du  plan,  ils  ne  répondent 
ni  aux  uns  ni  aux  autres;  car  en  tant 
que  peinture  ou  tableau,  ils  sonttoutce 
qu’ilya  de  moins  naturel,  etentantque 
plan,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  impar- 
fait.La  vue  à  vol  d’oiseau  est  une  vue 
imaginaire  et  montrant  justement  les 
parties  des  édifices  qui  n’ont  jamais  été 
destinées  à  être  vues  ;  tandis  qu’elle  eu 
cache  d’autres  qui  sont  de  toute  impor¬ 
tance  pour  l’effet  artistique.  On  peut 
bien,  par  simple  curiosité,  monter  au 
faîte  d’une  tour  et  de  là  contempler  un 
monument  voisin,  mais  ce  n’est  point 
ainsi  assurément  qu'on  pensera  juger 
de  l’architecture  et  de  l’effet  de  ce 
même  monument.  11  y  a  beaucoup  trop 
de  la  vue  à  vol  d’oiseau  dans  nos  pa¬ 
noramas  :  la  vue  générale  d’unegrande 
ville  quelconque,  prise  ou  soi-disant 
prise  de  quelque  construction  élevée, 
n’est  guère  autre  chose  qu’un  assem¬ 
blage  fantasqued’édificesen  raccourci, 
un  vérilable  chaos.  De  ces  édifices,  ce 
qu’on  en  peut  voir  d’une  manière  à 
peu  près  satisfaisante,  c’est  la  position 
relative  des  principaux  d’entre  eux. 
Les  plus  près,  ceux  qu’autrement  on 
apercevrait  distinctement,  sont  tout  à 
fait  faussés  par  suite  de  leur  position 
immédiatement  au-dessous  du  spec¬ 
tateur,  et  les  autres  sont  plus  ou  moins 
cachés  par  les  objets  intermédiaires, 
ou  effacés  par  l’éloignement.  Les  pa¬ 
noramas  mouvants  valent  infiniment 
mieux  pour  la  perspective  artistique, 
parce  que  leur  horizon  est  l’horizon 
naturel;  ils  représentent  les  monu¬ 
ments  juste  comme  on  les  voit  en  réa¬ 
lité  et  comme  ils  sont  destinés  à  être 
vus.  » 

* 

¥  ★ 

Archives  Nationales.  0'29.  —  De 
par  le  Roy,  cher  et  bien  amé,  nous 
vous  faisons  ces  lettres  pour  vous  dire 
que  notre  intention  est  que  vous  re¬ 
mettiez  à  notre  cousin,  le  duc  de  La 
Feuillade,  nos  habits  royaux  qui  sont 
dans  le  trésor  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denis. 

Donné  à  Versailles,  le  24  juin  1682. 

0'29.  —  Lettre  du  Roy,  aux  prevost 
des  marchands  et  Eschevins  de  Paris, 
au  sujet  de  la  statue  de  Sa  Majesté  qui 


doit  être  posée  dans  la  place  nouvelle 
du  bout  de  la  rue  des  Petits-Champs. 
Du  29  octobre  1685,  à  Fontainebleau. 
De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  bien  amé,  nous  avons 
approuvé  la  résolution  que  vous  avez 
prise  d’assister  avec  appareil  à  la  cé¬ 
rémonie  qui  doit  être  fai I e  pour  placer 
notre  statue  dans  la  place  nouvelle 
faite  au  bout  de  la  rue  Neuve  des 
Petits-Champs  en  notre  bonne  ville  de 
Paris,  et  voulant  que  cette  cérémonie 
se  fasse  avec  le  plus  de  décence  qu’il 
sera  possible,  nous  vous  faisons  cette 
lettre  pour  vous  dire  de  vous  y  trou¬ 
ver  revestus  de  vos  robbes  de  cérémo¬ 
nie  ordinaires,  si  n’y  faites  faute  car 
il  est  notre  plaisir.  Donné  à  Fontai¬ 
nebleau,  le  vingtneufviesme  jour  d’oc¬ 
tobre  1685. 

0'30.  —  AM.  de  Besmaux  pour  faire 
tirer  le  canon  le  jour  de  la  cérémonie 
de  la  statue  du  Roy,  du  23  mars  1686. 

Idem,  à  M.  le  m1  d'Humières  pour 
faire  tirer  le  canon  de  l’Arsenal  dud. 
jour. 

Le  musée  Carnavalet  vient  d’acqué¬ 
rir  dans  de  très  bonnes  conditions  un 
tableau  remarquable  du  peintre  Louis 
Roilly,  qui  figura  au  célèbre  Salon 
de  1808.  Le  départ  des  conscrits  de 
1807  etleur  passagesurles  boulevards, 
tableau  comprenant  plus  de  100  figu¬ 
res,  toutes  à  étudier  pour  leur  naturel, 
leur  brio,  leur  vérité,  est  un  de  ces 
chefs-d’œuvre  comme  l’école  française 
en  compte  peu  dans  la  peinture  de 
genre  historique.  Louis  Boilly  que,  na- 
guères  encore,  nos  esprits  forts  en  cri¬ 
tique  connaissaient  peu  ou  prou,  va 
retrouver  une  nouvelle  gloire  avec 
l’exhibition  de  cette  œuvre  si  fine  pour 
l’acquisition  de  laquelle  nous  adres¬ 
sons  nos  vives  félicitations  à  l’admi¬ 
nistration  éclairée,  digne  d’être  citée 
comme  modèle,  du  musée  de  la  ville 
de  Paris. 

* 

¥  ¥ 

Lors  de  la  démolition  des  baraque¬ 
ments  qui  ornaient  si  joliment  la  place 
du  Carrousel  en  abritant  l’administra¬ 
tion  postale,  on  transporta  la  machine 
à  vapeur  fournissant  à  l’éclairage  élec¬ 
trique  de  la  place  dans  les  sous-sols 
du  Louvre,  immédiatement  au-dessous 
de  la  Salle  des  Etats,  où,  comme  on 
sait,  doit  être  établi  le  Musée  de  la 
Révolution. 

A  ce  sujet,  tous  les  journaux  pari¬ 
siens  constatent  le  danger  réel  que 
coureut  nos  collections  nationales  par 
le  fait  d’un  aussi  peu  rassurant  voi¬ 
sinage.  ^ 

Faut-il  vraiment  voir  là,  négligence 
ou  simplicité  ? 


C’est  M.  Ambroise  Thomas  qui  vient 
d’être  élu  vice-président  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts,  en  remplacement  de 
M.  Chapu. 

* 

¥  * 

Contrairement  à  ce  qu’ont  annoncé 
différents  journaux,  c’est  bien,  comme 
de  coutume,  le  1er  mai,  et  non  le  5, 
qu’ouvrira  le  Sale  n  de  peinture  de 
1889. 

*  ★ 

Un  hommage  à  la  France. 

L’empereur  d’Autriche  vient  de 
rendre  un  hommage  à  un  général  de 
l’armée  de  l’Empire,  Français  par  son 
origine,  le  comte  Henri  Duval  de  Dam- 
pierre. 

Il  a  fait  faire  une  plaque  commémo¬ 
rative  rappelant  les  hauts  faits  d’ar¬ 
mes  de  ce  guerrier.  Cette  plaque  sera 
envoyée  en  France  où  elle  sera  fixée 
dans  la  chapelle  de  la  famille,  à  Hans 
(Marne). 

Au  bas  du  médaillon  en  relief  qui 
représente  le  général,  mort  à  Près- 
bon  rg  en  1620,  se  trouve  cette  inscrip¬ 
tion  : 

Franciscus  JosephusI.  D.  G.  Austriæ  lmperator 
Apost.  Rex  Ilung. 

In  Ilonorein  et  memoriam  inclyti  Bell i  Ducis 
liane  iabulam  posieris  dona  vit. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Lai.n6.  Dictionnaire  véridique  des  Maisons 
Nobles'de  France,  1818;  2  vol. 

Constantin  (.1.  A.)  (Pièces  gravées  de  l’œu¬ 
vre  de). 

Didot  (Pierre).  Fables-el-Progrès  de  l’Im¬ 
primerie. 


OFFRES 


M.  U.  C»ujénet, 

3,  rue  <lc  Cou»  ois. 

Autographe  de  Bossuet  à  vendre.  Sermon 
écrit  tout  ent'er  de  sa  main. 


La  Curiosité  Uui»erselle 
t,  rue  Rameau,  Paris 

Livre  d'heures  de  la  reine  Anne  de  Bre¬ 
tagne  (Le),  contenant  l'OTfice  de  la  Sainte 
Vierge  et  les  psaumes,  reprod.  d’après  l’ori¬ 
ginal  déposé  au  Musée  des  Souverains,  avec  la 
traduction  française  en  regard,  par  M.  l’abbé 
Delaunay,  suivi  d’un  appendice  conteu.  la  des¬ 
cription  de  350  plantes  représentées  dans  ce 
manuscrit,  par  M.  Decaisne.  Paris,  Curmer, 
1859;  gr.  in-P  en  livraisons.  1,800  fr. 

Exemplaire  n°  5  en  bonne  condition  géné- 
raie. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


T 


2569  La  Fontaine.  Œuvres  postumes.  Pa¬ 

ris,  Guillaume  de  Luyne,  1696,  in-12, 
cart.  20  fr. 

Édition  originale,  très  rare. 

2570  Creuzé  de  Lesser.  Amadis  de  Gaule, 

poème.  Paris,  1813,  in-12,  front,  br. 
n.  r.  4  fr. 

2571  Bergier.  L’origine  des  dieux  du  Pa¬ 

ganisme  et  le  sens  des  fables  découvert 
par  une  explication  suivie  des  poésies 
d’Hésiode.  Paris,  Humblot.  1767.  2  vol. 
in-12,  br.  d.  r.  5  fr. 

2572  Vadê.  Œuvres  complètes  ou  recueil 
des  opéra-comiques,  parodies  et  pièces 
fugitives  de  cet  auteur.  Troyes,  Mallet, 
an  VI,  6  vol.  in-12,  br.  n.  r.  6  fr. 

2573  Sully  (Mémoires  de  M.  Beth.  duc  de), 

mis  en  ordre  par  M.  de  l’Ecluse.  Ge¬ 
nève,  1752,  8  vol.  in-8,  cart.  15  fr. 

2574  TRoras  (Nicolas  de).  Le  grand  pa¬ 

rangon  des  nouvelles  nouvelles  et  pré¬ 
cédé  d’une  introduction  par  Emile  Ma- 
bille.  Bruxelles,  Jules Gay,  1866,  in-12. 
br.  n.  r.  15  fr. 

Rare. 

2575  J.  Barclau  Argenis.  Editio  novis- 
sima  cum  clave,  hoc  est  :  nominum 
proprioium  elucidatione,  haclenus  non 
édita.  Lugd  Bat.  ex  officina  Elzeviriana, 
Anno  1630.  Pet.  in-12,  vél.  à  rec.  6  fr. 

Première  éd.  sous  cette  date. 

2576  Chansons  patriotiques.  Nouvelle 
édition.  Dord.,  chez  B.- J.  Morhs,  1795. 
Pet.  in-8.  Titre  gr.,  cart.  n.  r.  10  fr. 

2577  Histoire  du  peuple  Hébreu  tirée  le 
l’Ecriture  Sainte,  Liège,  Kinta,  1742, 
10  tomes  en  trois  vol.  in-8.  rel.  10  fr. 

2578  Lacombe  de  Pbezel.  Dictionnaire 

des  portraits  historiques,  anecdotes  et 
traits  remarquables  des  hommes  illus¬ 
tres.  Paris,  Lacombe,  1768. 3  vol.  in-12, 
basane.  4  fr. 

2579  Passerat  (Jean).  Les  poésies  fran¬ 
çaises.  Paris,  Lemerre.  2  vol.  in-12. 

10  fr. 

2580  Presse  (La)  parisienne,  statistique 
bibliographique  et  alphabétique  de  tous 
les  journaux,  revues  et  canards  pério¬ 
diques,  nés,  morts  à  Paris  depuis  le 
22  février  1848  jusqu’à  l’Empire.  Cata¬ 
logue  curieux,  par  H.  Izambard.  Paris, 
Krabbe,  1853;  pet.  in-8.  dem.  ch.  vert. 

*+  10  fr. 


Portraits  <ie  Médecins 


Adelon  (Nic.-Phil.),  né  à  Dijon.  1782-1862. 

Lilh.  in-4  .sur  chine,  d’après  Alophe.  1  fr. 
Agrippa  (H.-Corn.),  mort  en  1538.  In-8  de 
la  Calcogr.  de  Boissard.  2  fr. 

Albiitns  (Bern.-Sigefroi),  1697-1770.  In-8 
de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50* 

Araldi  (M.),  Italien.  In-8  de  la  coll.  Tar¬ 
dieu.  1  fr.  50 

Astruc  (Jean),  Languedocien.  In-4,  à  mi- 


corps,  en  man.  noire.  Vigée  pinx.,  G.  Da- 
goly,  sculp.  6  fr. 

Le  même,  in-8,  au  trait,  LanJon,  direx. 

0  fr.  50 

Le  même,  in-4,  en  buste,  dans  un  méd.  ov. 
encad.  Monnet  inw,  gr.  par  L.  Halbou  en 
1771.  3  fr. 

Le  même,  in-8,  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 
Baierus  (J.-Jac.).,  né  en  1677.  In-8,  av. 

arm.  VV.  P.  Kilian  fec.  3  fr. 

Btllly  (Victor),  né  dans  l'Isère  en  1780. 

Buste  lilh.  in-4,  s.  n.  d’artisles.  3  fr. 

Baumé  (Antoine),  de  Senlis.  In-8,  en  buste, 
dans  un  encadr.  ov.  ;  Cochin  del.,  Aug.  de 
Saint-Aubin,  scu’p.  5  fr. 

Beaulieu  (Frère  J.  de),  1  i ihotom isle  bour¬ 
guignon.  In-fol.  à  mi-corps  dans  un  ov.  Berge 
del.  et  fec.  Vers  holl.  au  bas.  10  fr. 

Le  même,  représenté  méditant.  In-fol.  Berge 
del.  et  fec.  Vers  holl.  au  bas.  10  fr. 

Le  thème,  in-8,  opérant,  s.  n.  d’arlistes.5  fr. 
Le  meme,  in-fol.,  opérant.  Berge  fec.  et  ex- 
cud.  Vers  holl.  au  bas.  1 0  fr. 

Béclard  (P.- A.),  d’Angers,  in-8  de  la  coll. 
Tardieu.  1  fr.  50 

Le  même,  in-4.  Li  h. en  buste  de  Garnier. 

1  fr. 

Bertrand  (Michel), né  dans  le  Puy-de-Dôme. 

Buste  lilbogr.  in-4.  0  fr.  50 

Besler  (Basilius).  In-fo1.  dans  un  méd.  ov. 

coupé.  (1612),  s.  n.  d’artistes.  15  fr. 

Bevcrovicius  (Johannes),  HollaDd.,  aetatis 
43.  In-8.  2  fr. 

Bevrer  (Christophorus),  noriberg.  ;  1674- 
1742.  In-fol.  av.  arm.  Preisler  del.  et  sculp. 

6  fr. 

Bichat  (M.-Fr.-Xav.),  né  dans  le  Jura.  In-8, 
au  trait,  Fremv  del.  et  sculp.  0  fr.  50 

Le  même,  in-8,  au  pointillé.  Choquet  del. 
Coupé,  sculp.  0  fr.  50 

Blum  (Joseph),  né  en  1745,  en  Suisse;  fut 
membre  du  gouv.  provis.  de  Senlis.  In-8,  au 
pointillé;  à  mi-corps  dans  un  ov.  Peint  par 
Le  Baibier,  gr.  par  Benlély.  4  fr. 

Bostfuillon  (Ëd.-Fr.-M.),  né  à  Montdidier. 
In-8,  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov.  encad. 
Isabey  pinx.  Saint-Aubin,  sculp.  1798.  8  fr. 
Boyer  (J. -B. -Nie.),  de  Marseille  ;  in-8  de  la 
coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Broussais  (F.-G.-V.),  né  à  Saint-Malo.  In-8 
en  buste,  gr.  par  Bertonnier.  0  fr.  50 

Broussoniiet  (P.-A.-M.),  de  Montpellier. 

(1761-1807).  In-8  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr. 50 
Bucltan,  in-8  ;  buste  à  dr.  dans  un  méd.  ov. 

enc.  Sellier  sculp.;  quatrain  au  bas.  3  fr. 
Cabanis  (P.-J.-G.),  né  à  Cognac.  In-8  de 
la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Cadet  (Lud.-Cl.),  né  dans  l’Aude.  In-4,  à  mi- 
corps  dans  un  encad.  ov.  Dess.  par  Bourgoin 
et  gravé  parHenriquez.  6  fr. 

Cardauus  (Hieronymus),  aetatis  LXXI. 

In-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard.  2fr. 

Casserius  (Julius).  In-fol.  à  mi-corps  dans 
un  encadr.  ov.  ornem.  s.  n.  d.  g.  15  fr. 
Chaussier  (F.),  de  Dijon.  Buste  lilh.  in-4. 

0  fr.  50 

Clnudcr  (Gabr.),  1633-1691;  in-8,  en  buste, 
Sarlorius  sculp.  3  fr 

Clusius  (Clr.),  d’Arras.  (L'Ecluse'),  in-4,  s. 

n.  d’artisles.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard. 
Belle  épreuve.  6  fr. 

Et  plusieurs  autres  portraits  différents  du 
même  personnage  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués. 

Coitereau  (Agathange),  in-fol.  à  mi-corps. 
Séb.  Bourdon  pinx.  Cossin  sculp.  6  fr. 


Collot  (Phil.),  mort  à  Luçon,  en  Vendée,  li- 
thotomiste.  In-fol.  av.  arm.,  Edelinck,  sculp. 

3  fr. 

Colomba!,  de  l’Isère.  Buste  in-8,  lilh.  0  fr.  50 

Corne  (Le  frère),  feuillant  et  lilhotomisle,  né 
près  de  Tarbes.  In-4,  buste  dans  un  encadr. 
ov.  s.  n.  d.  g.  Toutes  marges.  5  fr. 

Le  même,  in-8,  G.  Fraiche  ad  viv.  del,  In- 
gouf,  sculp.  3  fr. 

Le  même,  in-fol.,  buste  dans  un  méd.  rond 
encadré.  (Godefroy  sculp  ).  Belle  épreuve  à 
toutes  marges  et  avant  toutes  lettres.  12  fr. 

Cornarius  (Janus),  in  8  de  la  Calcogr.  de 


Th.  de  Bry.  2  fr. 

Coste  (J. -Fr.),  né  dans  l’Ain.  In  8  de  la  coll. 

Tardieu.  1  fr.  50 

Coitereau  (P. -L  );  in-4,  buste  lilh.  deFouc- 
quet.  2  fr. 

Courrai  (Sonmt  de),  Normand.  In-8,  en 
buste,  publ.de  Vignôre?.  2  fr. 

Le  même,  in-8  sur  chine,  av.  I.  L  3  fr. 


Coytier  (Jacques),  médecin  de  Louis  XI 
In-8  de  la  suite  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Brouot 


Du  dimanche  13  au  samedi  19  janvier. 


Dimanche  13 

Salle  il.  3.  Exposition  de  tableaux,  dessins, 
gravures,  bijoux  et  objets  d’art.  (Me  Escribe 
et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de  meubles,  livres, 
tableaux,  tapisseries,  armes,  miniatures,  etc. 
(M°  Albinet). 

Salle  n.  6.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
et  objets  d’art.  (M'  Coulon  et  M.  Vannes.) 

Cundi  14 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles  et  objets  divers 
(M*  Lhuiliier). 

Salle  n.  3.  Vente  de  tableaux,  dessins,  gra¬ 
vures,  bijoux  et  objets  d’art.  (M®  Escribe  et 
M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  meubles,  livres,  ta¬ 
bleaux,  tapisseries,  armes,  miniatures,  etc. 
(M*  Albinet.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  bronzes  et 
objets  d’art  (Me  Coulon  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  livres  et  objets 
divers.  (M®  Seillier.) 

Salle  n.  13.  Vente  de  meubles,  peintures, 
gravures,  bijoux,  etc.  (Me  Bricout.) 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles,  bijoux,  sta¬ 
tuettes  et  objets  d’art  divers.  (Me  Huguet.) 

Avenue  de  l’Opéra,  5.  Vente  de  bronzes  et 
orfèvrerie.  (M®  Plaçais. ) 

IUie  des  Bons-Enfants,  28.  Ventes  de  livres. 
(Me  Delestre  et  M.Porquet.)  CATALOGUE  de 
1472  numéros.  < 

Hlardi  15 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles  et  objets  di¬ 
vers.  (Me  Lhuiliier.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  tableaux,  dessins,  gra¬ 
vures,  bijoux  et  objets  d’art.  (M»  Escribe  et 
M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  meubles,  livres,  ta¬ 
bleaux,  tapisseries,  armes,  miniatures,  etc. 
(M.  Albinet.) 

Salle  n.  5-  Vente  d’estampes  anciennes  de 
toutes  écoles.  (Me  M.  Delestre  et  M.  J.  Bouillon.) 
CATALOGUE  de  414  numéros. 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles.  (M'  Bancelin.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  bronzes  et 
objets  d’art.  (M°  Coulon  et  M.  Vannes.) 
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Avenue  de  l’Opéra,  5.  Vente  de  bronzes  et 
orfèvrerie.  (M*  Plaçais.) 

Rue  du  Chevalet,  147.  Vente  de  meubles,# 
gravures,  etc.  (Me  Bricout.) . 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres, 
(M' Delestre  et  M.  l’orquet.)  CATALOGUE  de 
1472  n°\ 

Mercredi  J6 

Salle  n-  2.  Vente  de  meubles,  (Me  Girard.) 

Salle  n’  5.  Vente  d’estampes  anciennes  de 
toutes  écoles.  (Me  M.  Delestre  et  M.  G.  Bouil¬ 
lon.)  CATALOGUE  de  414  n°*. 

Salle  n1  6.  Vente  de  meubles,  argenterie, 
bijoux,  etc.  (Mc  Tuai.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  meu¬ 
bles.  livres,  brochures  et  journaux  illustrés. 
(Me  Girard.) 

Jeudi  1  9 

Salle,  n1  5.  Exposition  de  bronzes,  armes, 
bijoux,  étoffes,  céramiques,  sculptures  et  ob¬ 
jets  divers  provenant  de  Birmanie.  (M*  Boul- 
land  et  M.  Bloche.) 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

BEAUMONT-SUR-OISE.  Vente,  le  1 3  jan¬ 
vier  et  jours  suivants,  de  meubles  neufs. 
(Me  Turcq.) 

BETHISY-SAINT-P1ERRE  (Oise.)  Vente,  le 
13  janvier  et  jours  suivants,  de  beaux 
meubles.  (M*  Hocquart  et  M.  Ferlé.) 

ARGY  (Indre),  au  château.  Vente,  le 
fl 3  janvier,  de  candélabres,  statuettes, 
meubles,  etc.  (M*  Petit.) 

NEUlLLY,  27,  rue  Montrosier.  Vente,  les 
13  et  14  janvier,  de  meubles,  bronzes,  li¬ 
vres  et  objets  divers  (M*  Desvouges.) 

SAINT-ROMAIN  DE  COLBOSC  (Seine-Infé¬ 
rieure).  Vente,  le  1*  janvier  et  les  jours 
suivants,  de  meubles  et  objets  divers  (M*  Bru¬ 
net.) 

STENAY  (Meuse).Vente.du  13  au  19  jan¬ 
vier,  de  meubles,  statuettes,  livres,  tableaux, 
candélabres,  argenterie,  etc.  (M.  Wach.) 


A  L’ETRANGER 

AMSTERDAM.  Vente,  dans  le  courant  de 
janvier,  d’une  bibliothèque  et  de  dessins. 
(MM.  Th.  Bom  et  Zoon).  En  février,  vente  des 
monnaies  de  la  collection  Voombergh.  (Mêmes 
vendeurs.) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  les 


Copies  de  faïences  anciennes 


15  et  16  janvier,  vente  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes.  (M.  A.  Bluff.) 

LONDRES,  47,  Leiscester  square.  Les  15  et 

16  janvier,  vente  de  gravures  en  tous  genres. 
(Messrs.  Putlick  et  Simpson  )  CATALOGUE  au 
bureau  du  journal.  —  Du  23  au  25  janvier, 
vente  de  livres.  (Mêmes  vendeurs.)  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES,  King  Street,  St-James’s-square. 
Le  samedi  12  janvier,  vente  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  (MM.  Christie,  Manson  et 
Woods).  Le  15  janvier,  vente  de  dessins  et 
gravures  (Mêmes  vendeurs).  Le  17  janvier, 
vente  de  porcelaines  et  objets  d’art.  (Mêmes 
vendeurs.)  Le  22  janvier,  vente  de  gravures. 
(Mêmes  vendeurs.)  _ 

LONDRES,  115,  Chancerv-Lane  ;  prochai¬ 
nement,  vente  de  livres  (Mr.  Hodgson). 

LONDRES,  34,  Iligh  Street,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  estampes,  livres,  etc.  (Mr.  Edw.  Wood). 

VIENNE.  Le  lundi  21  janvier  et  jours 
suivants, vente  d’estampes  anciennes.(M.  Etnsle) 
CATALOGUE. 

UTRECHT.  Du  21  au  26  janvier,  vente 
de  livres  anciens  eL  modernes.  (MM.  Beijers, 
Neude  G.  56.)  CATALOGUE  Je  2156.  n„i 

ROTTERDAM.  Du  1?  au  19  j  anvier 
vente  de  manuscrits  et  livres  rares  et  curieux. 
(M.  Eeltjes,  94,  Oppert.)  CATALOGUE  de 
995  nos. 

STRASBOURG,  Helenengasse,3,  les  29,  30 
et  31  janvier,  vente  de  livres  de  sciences 
et  de  littérature  française  du  xvm*  siècle,  pro¬ 
venant  des  bibliothèques  Guldi,  Jordan,  Hart, 
et  Krauter.  (M.  G.  Rettig.) 


Vente  à  Vienne  (Autriche) 


Le  21  janvier  et  jours  suivants,  vente 

D’ESTAMPES  DES  VIEUX  MAITRES 

(La  plupart  doubles,  de  la  collection  bien 
connue  de  M.  W.  F.  Goldschmidt.) 
Direction  de  M.  A.  Linsk,  L,  Riemergasse,  11, 
I.  Vienne. 

Le  Catalogue,  qui  comprend  1550  numéros, 
est  envoyé  sur  demande. 


Tableaux,  Objets  (l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


SAUVAIGO 

(  Gaétan  ) 

Libraire  et  Marchand  d' Estampes 
5,  avenue  de  la  gare,  5 

Grand  choix  de  pièces  gravées  de  toutes 
écoles.  Portraits,  Vues,  Livres  anciens 
et  modernes. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

—  ¥,  He>ii(teiist  r:«s**e 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris;  ÎO,  rnc  Anber 

CI-DEVANT  1T,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîlies 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

(le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUII  IIOV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


LIVRES  EN  TOUS  GENRES 

VUES  DE 

Villes,  Villages  et  Châteaux 

DE  FRANCE 

poKc.'jm.im.M'vsi 

D’HOMMES  &  DE  FEMMES  CÉLÈBRES 

DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE 

ESTAHPES  DE  L'ÉCOLE  FIUNÇIISE 

DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

ET  DOCUlHCiYTS  HISTORIQUES 

En  vente  aux  prix  marqués 

CHEZ 

LOUIS  BIHN 

69,  Rue  Richelieu,  69 

Le  Gérant.  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 
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JO'CriFLIISrA.L  HEBDOMADAIRE 


LES  ARTISTES  OUBLIES 


GRAVEURS  EN  JETONS  ET  MÉDAILLES 

I 

Parmi  les  artistes  de  l’Ecole  fran¬ 
çaise  omis  dans  les  biographies  spé¬ 
ciales  on  peut  citer,  sauf  de  rares 
exceptions,  les  tailleurs  de  monnaies, 
les  dessinateurs  de  jetons  commémo¬ 
ratifs  et  d’usage,  de  méraux  d’église, 
de  pèlerinages  ;  les  graveurs  des  coins 
des  magnifiques  monnaies  commémo¬ 
ratives  frappées  au  Moyen-Age,  les 
inventeurs  des  jetons  seigneuriaux  et 
de  confréries.  Ces  artistes  sont  nom¬ 
breux,  mais  leurs  noms  se  cachent 
dans  les  livres  de  compte,  les  registres 
de  payement,  les  livres  des*  anciennes 
chambres  de  monnaies  et  dans  ces 
mille  documents,  presque  illisibles, 
épars  dans  les  sections  des  archives 
nationales  et  départementales.  N’est- 
il  point  bizarre  de  voir  même  le  nom 
d’un  graveur  attaché  à  la  monuaie 
royale,  à  la  fabricatiou  des  monnaies 
seigneuriales  et  provinciales  demeurer 
plus  inconnu  que  ceux^gs  monétaires 
gaulois,  des  monnoyersromains? 

Un  de  nos  numismatistes  contempo¬ 
rains,  M.  Anatole  de  Barthélemy,  a 
consulté  une  partie  des  anciennes  ar¬ 
chives  de  la  Cour  des  monnaies  de 
Paris,  depuis  le  xvie  siècle,  pour  y 
retrouver  quelques  noms  d’artistes  des¬ 
sinateurs  et  graveurs.  Le  résultat  de 
ses  recherches  patientes  doit  encou¬ 
rager  les  érudits  à  fouiller,  au  point 
de  vue  de  l’histoire  monétaire,  tous  les 
papiers  et  documents  épars  dans  les 


dépôts  de  province  qui  nous  réservent 
des  surprises  heureuses. 

Nous  citerons  ici  quelques  noms 
d’artistes  français  exhumés  de  la  pous¬ 
sière  des  registres  par  M.  A.  de  Bar¬ 
thélemy  : 

1356. 1er  octobre.  —  Payement  de  4  liv. 
parisis  à  Pierre  Levesque  pour  la  façon 
de  mille  jetons  destinés  à  la  Chambre  des 
comptes. 

1357.  Il  reçoit  100  sous  parisis. 

1358. 18  avril.  —  Payement  de  100  sous 
tournois. 

1359.  On  lui  paye  75  s.  tournois  pour 
500  jetons  destinés  à  la  Chambre  des 
comptes. 

1386.  Jehan  Legras  reçoit  pour  un  mil¬ 
lier  de  jetons  de  laiton  75  s.  tournois. 

1398.  27  avril.  —  Pierre  de  Manne- 
rieux,  maitre  de  la  Monnaie  de  Paris,  est 
autorisé  à  faire  trois  cents  jetons  d’argent. 

1402.  Jean  de  Langres,  tailleur  (gra¬ 
veur)  de  la  Monnaie  de  Paris,  reçoit 
9  liv.  t.  pour  avoir  gravé  quatre  coins  à 
jetons  d’argent. 

1405.  Le  même  artiste  reçoit  9  liv.  t. 
pour  avoir  gravé  les  coins  de  trois  cents 
jetons  frappés  en  argent. 

1405.  André  de  Walli  grave  deux  coins 
à  jetons. 

1415.  Guiot  Dehanin,  grave  les  coins 
des  jetons  frappés  pour  divers  fonction¬ 
naires,  d°  en  1418.  ' 

1417.  Colin  Legras,  grave  des  jetons. 

1426.  Jehan  Thomas,  tailleur  de  l’or 
de  la  Monnaie  de  Toulouse,  taille  plu¬ 
sieurs  piles  et  trousseaux  pour  faire  des 
gectouers  d’argent  et  de  cuivre  pour 


MM.  SS.  de  Rsims,  de  Laon,  de  Thou- 
louse,  de  Clermont,  pour  Alexandre  le 
Coursier,  Jehan  de  la  Barre  et  le  trésorier 
du  Languedoc,  ainsi  que  pour  les  sei¬ 
gneurs  des  Comptes  étant  alors  à  Béziers. 

1427.  15  mai.  —  Le  graveur  de  la  Mon¬ 
naie  de  Lyon,  Jehan  Jaudoyn,  reçoit 
15  liv.  tourn.  pour  frappe  de  jetons. 

(A  suivre.)  H.  P. 


LE  MUSÉE  CARNAVALET 


C’est  le  Musée  intéressant  le  plus 
les  Parisiens  ;  c’est  celui  qu’ils  con¬ 
naissent  le  moins. 

Eu  effet,  le  zèle,  l’intelligence  de 
dévoués  conservateurs-bibliothécaires 
et  leur  grande  connaissance  de  l’his¬ 
toire  de  Paris  en  ont  fait  un  splendide 
assemblage  de  rares  et  curieux  objets 
divers  :  antiques,  tableaux,  dessins, 
costumes,  livres,  gravures,  armes, 
tapisseries,  monnaies,  bustes  et  sta¬ 
tues,  faïences,  sculptures,  enseignes, 
autographes,  plans  gravés  ou  reliefs 
de  la  ville  et  de  ses  environs,  docu¬ 
ments,  le  tout  reconstituant  quasi 
journellement  l’histoire  artistique  et 
historique  de  la  Capitale. 

Malgré  cela,  le  Musée  n’est  fréquenté 
que  par  les  travailleurs  et  non  par  le 
vrai  public  des  visiteurs  qui,  pourtant, 
serait  mieux  servi  à  Carnavalet  qu’en 
tout  autre  musée  de  France  où,  pres¬ 
que  toujours,  on  ne  peut  déterminer 
ce  que  l’on  voit  sans  l’aide  du  catalogue, 
cet  impôt  trop  élevé  duquel  enfin  les 
protestations  de  la  Presse  ont  eu  raison 
en  quelques  endroits. 
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Nous  ne  croyons  pas  trop  dire  en 
assurant  que,  sur  dix  habitants  pris 
au  hasard,  on  n’en  trouverait  pas 
quatre  connaissant  l’ancienne  demeure 
de  Mme  de  Sévigné. 

Là  plupart  même  en  ignorent  le 
chemin. 

Véritablement,  c’est  piètre  résultat, 
eu  égard  aux  habiles  dispositions 
prises  dans  l’exposition  des  mille  choses 
absolument  dignes  d’intérêt  que, 
malgré  le  peu  de  facilité  provisoire 
dont  dispose  le  Musée,  l'on  a  su  y 
grouper  de  façon  généralement  satis¬ 
faisante. 

De  la  Notice  de  20  pages,  distribuée 
gratuitement  au  public,  nous  extrayons 
l’historique  suivant,  retraçant  l’exis¬ 
tence  de  l’hôtel  même  : 

«  L’hôtel  Carnavalet  porte  le  nom 
de  ses  seconds  propriétaires,  les  Ker- 
nevenoy,  appelés  par  euphonie  Carna¬ 
valet,  famille  bretonne  dont  le  chef, 
François  dé  Carnavalet,  avait  été  gou¬ 
verneur  du  roi  Henri  III.  Cet  hôtel  fut 
bâti  en  1550  par  Pierre  Lescot  et 
décoré  d’admirables  sculptures  par 
Jean  Goujon,  pour  Jacques  des  Li- 
gneris,  président  au  Parlement.  Il  ne 
comprenait  alors  que  le  batiment  prin¬ 
cipal  au  fond  de  la  cour,  tel  qu’il  vient 
d'être  récemment  restauré,  et  le  rez- 
de-chaussée  seulement  des  trois  autres 
côtés,  aménagé  pour  l’entrée  et  les 
communs.  En  1660,  Mansard  trans¬ 
forma  cet  hôtel  en  y  ajoutant  le  pre¬ 
mier  étage  sur  ces  trois  côtés  et  la 
façade  actuelle  sur  la  rue,  dans  la¬ 
quelle  il  ne  conserva  que  le  portail  du 
xvic  siècle.  Cette  restauration  fut  com¬ 
mandée  par  Claude  Boislève,  financier, 
l’un  des  intendants  de  Fouquet,  sur 
qui  l’hôtel  fut  confisqué  en  1662,  au 
moment  même  où  il  venait  d’en  achever 
la  transformation.  Ainsi  il  importe  de 
bien  distinguer,  malgré  la  symétrie 
générale,  que  les  sculptures  du  bâti¬ 
ment  du  fond  et  de  tout  le  rez-de- 
chaussée  sont  seules  de  la  Renaissance 
et  œuvres  de  maîtres  ;  celles  du  pre¬ 
mier  étage,  en  aile  et  sur  la  rue,  datent 
du  règne  de  Louis  XIV  et  sont  relati¬ 
vement  médiocres. 

«  Mme  de  Sévigné  habita  l’hôtel  Car¬ 
navalet  pendant  près  de  vingt  ans,  de 
1677  jusqu’à  sa  mort,  survenue  en  1696 
au  château  de  Grignan  ;  mais  elle  n’en 
fut  que  locataire.  Elle  occupait,  avec 
Mme  de  Grignan,  sa  fille,  l’apparte¬ 
ment  du  premier,  au  fond  de  la  cour, 
où  sont  aujourd’hui  les  salles  de  lec¬ 
ture  de  la  Bibliothèque,  auquel  on 
accédait  par  le  grand  escalier  de  pierre 
qui  existe  encore.  M.  de  Grignan,  pen¬ 
dant  ses  courts  séjours  à  Paris,  occu¬ 
pait  le  rez-de-chaussée  au-dessous  ;  le 


marquis  de  Sévigné  fils,  l’appartement 
sur  la  rue;  et  l’abbé  de  Coulanges, 
oncle  de  la  marquise,  l’aile  droite  sur 
la  cour.  L’aile  gauche  renfermait  la 
galerie  et  le  salon  de  réception  com¬ 
muns,  seules  pièces  qui  aient  conservé 
leur  décoration  du  temps.  C’est  actuel¬ 
lement  la  salle  publique  des  estampes. 

«  Après  Mme  de  Sévigné,  l’hôtel  Car¬ 
navalet  fut  habité  par  des  financiers, 
entre  autres  le  fermier-général  Brunet 
de  Rancy.  La  Révolution  y  installa 
ensuite  la  Direction  de  la  librairie  ; 
puis  l’Ecole  des  ponts  et  chaussées  et 
son  directeur,  le  baron  de  Prony. 
Cette  école  occupa  l’hôtel  Carnavalet 
jusqu’en  1830.  Depuis,  deux  pensions 
de  garçons,  l’institution  Liévyns  et 
l’institution  Verdot,  s’y  succédèrent 
jusqu’en  1866,  époque  où  la  Ville  de 
Paris  l’acheta  pour  y  transférer  sa 
Bibliothèque  et  son  Musée  historique, 
sous  le  patronage  de  l’illustre  mar¬ 
quise  et  des  grands  souvenirs  qu’évoque 
cette  belle  demeure,  dernier  monument 
de  l’architecture  privée  de  la  Renais¬ 
sance  que  Paris  offre  encore  à  l’admi¬ 
ration  des  artistes.  » 

Disons  enfin  qu’une  sorte  d’inven¬ 
taire  très  détaillé ,  joint  à  cette 
intéressante  description,  forme  de  la 
Notice  en  question  une  brochure  fort 
instructive  et  qui  mérite  d’être  con¬ 
servée.  A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
[Suite.) 

Aulaire  (Félix-Achille-Beaupoil  Saint-), 
peintre  de  marines  et  lithographe  à 
Paris,  né  à  Verceil  en  Piémont  en 
1801,  élève  des  deux  Garneray. 

Auliczetk  (Dominique),  sculpteur,  né  à 
Policzka  en  Bohême,  en  1734,  mort 
à  Munich  en  1807.  Il  demeura  long¬ 
temps  à  Rome  où  il  était  élève  de  Caje- 
tan  Chiaveri. 

Aulnette  du  Vautenet,  peintre  d’histoire 
à  Paris,  un  artiste  qui  excellait  dans 
la  peinture  d’anecdotes.  Par  plusieurs 
excellentes  peintures  il  gagna  la  faveur 
du  public. 

Aulus.  Un  ancien  graveur  sur  pierre. 

Aumont  (Louis),  peintre  de  portraits  et 
pièces  de  genre,  à  Paris,  né  à  Co¬ 
penhague  en  1805,  élève  de  Le  Gros. 

Aumuller  (Xavier),  dessinateur  et  gra¬ 
veur  à  Munich,  né  au  commencement 
de  notre  siècle.  Il  grava  quelques  es¬ 
tampes  signées  X.  A.,  ou  bien  de  son 
nom  entier. 

Auriol.  Excellent  peintre  de  paysages 


de  notre  siècle,  qni  vivait  à  Genève.  Il 
peignait  à  la  gouache  et  à  l’huile. 

Aureli  (Philippe),  sculpteur  qui,  encore 
jeune,  en  1821,  demeurait  à  Rome  et, 
par  ses  œuvres,  donnait  l’espérance  la 
plus  grande. 

Il  était  favori  du  prince  François 
Borghèse. 

Aureli  (Niccolo),  un  graveur  italien  qui 
se  forma  à  Rome. 

Ausfeld  (J. -Charles),  dessinateur  et  gra¬ 
veur  d’écriture,  né  à  LaDgensalza  en 
1784. 

Ausse  (Hausse,  Aus  ou  Hans  de  Bruges), 
élève  de  Roger  de  Bruges,  un  ancien 
peintre  duquel  ou  trouve  quelques  pein¬ 
tures  à  Florence. 

Austjn  (William),  dessinateur  et  graveur 
au  burin  et  à  l’aiguille.  11  demeurait, 
en  1740,  à  Londres,  où  il  apprenait  l’art 
chez  Bickham. 

Austjn  (Paul),  graveur  à  l’eau-forte,  à 
Londres,  où  il  naquit  en  1741. 

Austin  (R.),  habile  graveur  sur  bois  de 
notre  siècle.  Il  signait  ses  vignettes  de 
son  nom  entier,  ou  Aust. 

Austria  (Juan  d’),  fils  légitime  de  Phi¬ 
lippe  IY,  peintre  et  élève  de  Eugène  de 
las  Cuevas. 

Il  était  l’ami  de  Téniers  et  demeura 
quelques  fois  dans  sa  maison  ;  il  peignit 
même  le  portrait  du  fils  de  Téniers. 

Autelli  (Jacques),  excellent  artiste  en 
mosaïques  et  graveur  sur  pierres  pré¬ 
cieuses,  nommé  H.  Monica.  Dans  la  ga¬ 
lerie  Florentine,  on  admire  de  lui  une 
table  en  mosaïque  à  laquelle  il  a  tra¬ 
vaillé  16  années. 

Il  vivait  encore  en  1619. 

Autenrietii.  Graveur  à  Stuttgart  qui  eut 
pour  maître  le  fameux  J.  G.  Muller.  Il 
fit  ses  débuts  au  commencement  de 
notre  siècle  et  livra  surtout  des  copies 
d’après  Goltzius,  Strange,  Poilly,  etc. 

Autreau  (Jacques),  peintre  et  poète  à  Ta¬ 
ris,  qui  se  fit  connaître  par  un  tableau 
où  il  s’était  représenté  lui-même  sous 
la  figure  de  Diogène,  avec  la  lanterne 
et  le  portrait  du  Gard.  Fleury,  Thomas- 
sin  et  Houbraken  ont  gravé  ce  tableau. 

Autreau  est  mort,  en  1745,  à  l’hôpital 
des  Incurables,  âgé  de  89  ans. 

Autriche  (Marie-Anne  d’),  voyez  Anne 
d'Autriche. 

Autrique  (Edojprd),  peintre  d’histoire  à 
Vaugirard  ;  un  artiste  duquel  on  con¬ 
naît  des  tableaux  de  l’Écriture  sainte  et 
des  sujets  profanes. 

Il  était  peintre  du  duc  de  Glocester. 

Auvray  (Félix),  peintre  d’histoire  à  Pa¬ 
ris,  excellent  élève  de  Le  Gros,  qui  mou¬ 
rut  en  1833,  âgé  de  33  ans.  Parmi  ses 
œuvres  on  distingue  Saint-Louis  dans 
la  captivité. 

La  médaille  d’honneur  qui  lui  fut  dé¬ 
née  par  la  Société  des  arts  de  Douai 
n’arriva  qu’après  sa  mort 
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Auvray  (Philippe-Pierre-Joseph),  ordinai¬ 
rement  Philippe,  surnommé  Noël  ;  na¬ 
quit  en  1778,  à  Dresde,  et  fut  élève  de 
Casanova,  en  1794,  qui  lui  apprit  les 
éléments  de  la  peinture  d’histoire  et 
d’images.  Il  est  mort  en  1815. 

AuwERA(Jean-Georges-Radelonde),  sculp¬ 
teur  italien,  qui  se  forma  à  Rome;  il 
était  sculpteur  de  la  cour  à  Wurzburg. 
Il  fit  beaucoup  d’ouvrages  pour  les 
églises  cathédrales  de  Mayence,  Wurz¬ 
burg  et  Bamberg,  et  mourut  en  1756,  à 
Wurzburg. 

Anzou  (Madame).  Née  Desmarquets,  pein¬ 
tre  de  portraits  et  pièces  de  genre,  née 
à  Paris  en  1751,  élève  de  Régnault.  De¬ 
puis  1793,  elle  peignit  plusieurs  ta¬ 
bleaux  excellents. 

Autissier  (Louis-Marie).  Habile  peintre 
de  miniatures,  né  à  Vanues  en  1772;  il 
apprit  l’art  chez  Vautrin.  Eu  1812,  il 
fut  nommé  membre  de  la  Société  royale 
des  beaux-arts  à  Gand. 

Avanzi  (Jacopo).  Imitateur  de  Giotto, 
vers  1370,  et  un  des  meilleurs  maîtres 
de  Bologne. 

Avanz  i  (Simone  dei  Crocefessi,  ou  da  Bo- 
logna).  Elève  de  Franco  et,  suivant 
quelques-uns,  cousin  de  Jacopo  Avanzi; 
il  fut  principalement  célèbre  par  ses 
crucifix. 

Avanzi  (Joseph).  Peintre  de  Ferrare;  il 
peignit  surtout  des  paysages  et,  mieux 
que  ses  concitoyens,  des  fleurs  et  des 
fruits.  Il  est  mort  en  1718. 

Avanzi  (Nicolas).  Célèbre  graveur  sur 
pierres  précieuses,  à  Vérone  au  commen¬ 
cement  du  xv i°  siècle. 

Avanzini  (Justinian).  Peintre  d’histoire  de 
Levico  en  Valsugan;  il  se  forma  dès  son 
enfance  à  l’école  de  Jean  Demin,  à  Pa- 
doue,  et  livrait  déjà  dans  sa  dix-hui¬ 
tième  année  des  oeuvres  magnifiques.  Il 
vivait  encore  en  1826. 

Ave  —  Sans  points  —  Sur  des  petites 
gravures  veut  dire  Aldébert  van  Ever- 
dingen. 

Aved  (Jacques-André- Joseph). Habile  pein¬ 
tre  de  portraits,  élève  de  J.  Picart.  Il 
exécuta  les  portraits  de  Rousseau,  Cré- 
billon,  Mirabeau,  le  maréchal  Clermont- 
Tonnerre,  le  duc  de  Chevreuse,  etc.  La 
plupart  de  ces  portraits  ont  été  gravés. 
11  était  membre  de  l'Académie  de  Paris 
et  mourut  en  1766,  âgé  de  64  ans. 

Aveelen  (Jean  van  deü),  aussi  Avele 
Avelen,  graveur  probablement  la  même 
personne  qui  signa  J.  v.  d.  Aveelen.  Il 
demeura  de  1702-12  à  Stockolm  et  vi¬ 
vait  encore  en  1724. 

Aveline  (Pierre).  Dessinateur  et  graveur, 
né  à  Paris  en  1710,  mort  en  1760.  Il  tra¬ 
vailla  dans  le  genre  de  Poilly,  dont  pro¬ 
bablement  il  fut  elève  ;  il  mérite  d’oc¬ 
cuper  une  place  parmi  les  meilleurs 
graveurs  de  son  temps. 


Aveline  (Antèine).  Dessinateur  et  graveur 
à  l’aiguille  et  au  burin,  né  à  Paris  en 
166?,  mort  en  1712. 

De  cet  ariiste  on  connaît  un  nombre 
extraordinaire  de  paysages,  vues  de  châ¬ 
teaux,  palais  et  villes  exécutés  d’une 
manière  légère  et  élégante. 

Aveline  (François-Antoine).  Graveur  né  à 
Paris  en  1718,  mort  à  Londres  en  1762, 
élève  et  cousin  de  Pierre  Aveline. 
Avellino  (Giulio),  nommé  il  Messinese, 
peintre  de  Ferrare  qui  se  forma  à  l 'école 
de  Salvator  Rosa. 

Il  est  mort  en  1700. 

Avellino  (Onufrio).  Peintre,  élève  de  L. 
Giordano  et  Solimena.  Il  peignit  l’his¬ 
toire,  les  batailles,  et  des  copies  des  œu¬ 
vres  de  ses  maîtres  d’une  ressemblance 
à  tromper  l’observateur. 

Il  est  mort  en  1741. 

Avemann  (Wolfgang).  Peintre  à  Nurem¬ 
berg.  Il  est  mort  en  1620. 

Aven  (Léon  d’).  Graveur  qui  vécut  entre 
1540  et  1565. 

Cet  artiste  est  aussi  connu  sous  les  noms 
d’Avesnes,  Davent,  Davin  et  Davis. 
Ordinairement  il  signait  ses  œuvres 
L.-D. 

(A  suivre.) 


Le  Recueil  cle  l'Iconologie ,  paru 
eu  1770,  tut  publié  par  Lattré,  gra¬ 
veur  ordinaire  du  Roi,  de  M.  le  duc 
d’Orléans  et  de  la  Ville. 

Cet  éditeur-graveur  d’il  y  a  un  siè¬ 
cle  demeurait  rue  Saint-Jacques,  la 
porte  cochère  presque  en  face  la  rue 
de  la  Parcheminerie,  à  la  «  Ville  de 
Bordeaux  ». 

Divisée  en  17  suites  formant  104 
planches,  cette  belle  publication,  fort 
utile  aux  artistes,  est  composée  d’al¬ 
légories  et  emblèmes,  le4tout  très  fine¬ 
ment  exécuté  et  véritablement  recom¬ 
mandable  aux  amateurs  et  jeunes  per¬ 
sonnes  cultivant  les  arts. 

Voici  l’indication  de  chacune  des 
suites  et  le  prix  qu’on  les  paya  lors  de 
leur  publication  : 

Les  Arts,  7  fr.  —  Les  Sciences,  les 
Vices,  les  Etres  métaphysiques,  les 
Muses,  les  Eléments,  les  Douze  mois 
de  l’année  (1771),  l'IIomme,  Etres 
moraux,  chacune  5  fr.  —  Puis  huit 
autres,  gravées  par  C.  N.  Cochin,  à 
8  fr.  pièce. 

On  trouvait  aussi  chez  Lattré  tous 
les  portraits  gravés  par  Ficquet,  l’ex¬ 
cellent  graveur  du  xvme  siècle. 

D’autre  part,  Lattré  édita  une  Ico- 
nologie  par  figures,  à  laquelle  colla¬ 
borèrent  Gravelot  et  Cochin,  dessina¬ 
teurs  vignettistes  dont  les  travaux 
furent  gravés  par  De  Launey,  Du- 
clos,  Longueil,  Prévost,  De  Ghendt, 
Massard,  Choffart,  Simonet,  Baquoy, 


Le  Veau,  Aliamet,  Gaucher,  Lingée, 
Nicollet,  Godefroy  et  Le  Grand,  tous 
artistes  briguant  la  faveur  du  public 
amateur  et  également  renommés. 

Lcà  encore  sont  des  Muses,  des  Ver¬ 
tus  et  différentes  représentations  sym¬ 
boliques  dont  on  a  journellement  be¬ 
soin,  mais  qu’on  ne  sait,  d’ordinaire, 
où  trouver. 


Ad.  Varin. 


LES 


Ventes  Publiques 

La  vente  de  meubles  anciens  faite  les  28 
et  29  décembre  1888  a  produit  environ 
59,750  francs. 

MC8  Lhuillier  et  Boulland,  commissaires- 
priseurs  dirigeant  la  vente,  étaient  as¬ 
sistés  de  M.  Bloclie,  l’expert  bien  connu. 

Quelques  numéros  du  catalogue  ont 
obtenu  de  fort  raisonnables  enchères. 


Parmi  les  tableaux  et  objets  d’art  ven¬ 
dus  les  20  et  21  décembre  à  l’hôtel  Drouot, 
il  nous  faut  citer  les  suivants,  lesquels 
ont  été  payés  assez  cher. 

Chiens  sous  bois,  par  Diaz  :  5,020  fr. 

—  La  mère  Michel,  par  Dreux  :  600  fr. 

—  Falens.  Le  Retour  de  la  chasse  : 
1,375  fr.  —  Aquarelle  de  Gavarni  :  En¬ 
core  sept  ans  :  185  fr.  —  Personnages 
dans  un  parc,  attribué  à  Watteau  : 
400  fr.  —  Cinq  tapisseries,  sujets  cham¬ 
pêtres,  d’après  Huet  :  8,250  fr.  —  Meuble 
crédence,  composition  inspirée  de  Phili¬ 
bert  Delorme  :  2,150  francs. 


Signalons  encore,  d’entre  les  hautes 
adjudications  de  la  vente  de  meubles  an¬ 
ciens  et  boiseries  faite  les  21  et  22  dé¬ 
cembre  par  le  ministère  de  M°  Chevallier, 
assisté  de  M.  Ch.  Mannheim  : 

Deux  tapisseries  Renaissance,  chasses 
Louis  XII,  0,200  fr.  —  Deux  bibliothè¬ 
ques  Louis  XIV,  7,200  fr.  —  Cheminée 
même  époque,  sculptures  du  Dijonnais  G. 
Dubois,  3,800  fr.  —  Deux  bustes  de  fil¬ 
lettes,  porcelaine  de  Saxe,  rocailles  en 
relief,  4,900  francs. 


Les  mardi  15  et  mercredi  16  janvier  a 
eu  lieu,  à  l’hôtel  Drouot,  une  intéressante 
vente  d’estampes. 

Dirigée  par  M°  M.  Delestre,  qu’assis¬ 
tait  l’expert  G.  Bouillon,  elle  a  produit 
environ  9,265  francs. 

414  numéros  composaient  le  catalogue  ; 
nous  avons  à  citer  tout  particulièrement: 

Aldegrever  :  Hist.  de  Loth,  4  pièces, 
40  fr.  —  La  Vierge  debout,  58  fr.  — 
Altdorfer  :  Vénus,  31  fr.  —  Femme  assise 
sur  une  cuirasse,  25  fr.  —  De  Ghendt, 
d’après  Baudoin  :  Matin,  Midi,  Soir  et 
Nuit,  180  fr.  —  De  Launay,  d’après  le 
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meme  :  Soins  tardifs,  état  non  décrit. 
Avant  la  bordure  et  quelques  menus  tra¬ 
vaux,  375  fr.  —  Beham  :  Vierge  à  la  tête 
de  mort,  145  fr.  —  Cimon,  60  fr.  —  Adam 
et  Eve  chassés,  50  fr.  —  La  Mort  surpre¬ 
nant  la  femme  endormie,  62  fr.  —  Le 
bouffon  et  les  deux  couples  d’amoureux, 
seconde  planche,  50  fr.  —  Blondus  :  Huit 
Armoiries,  70  fr.  —  Brosamer  :  Jésus  à 
la  croix,  96  fr.  —  Dx  Bry  :  Gaines  de 
couteaux,  54  fr.  —  Callot  :  Grandes  mi¬ 
sères,  2*  état  avec  le  nom  d’Israël,  85  fr. 

—  Petite  treille,  26  fr.  —  Debucourl  : 
Menuetde  la  mariée,  475  fr.  —  L’Escalade, 
265  fr.  —  Bu  Cerceau  :  Reliquaire,  251  fr. 

—  Durer  :  Petit  courtier,  89  fr.  —  Ar¬ 
moiries  au  coq,  69  fr.  —  XVIII ‘  siècle  : 
Belinde,  Clarice,  130  fr.  —  Cl.  Gellèe  : 
Troupeau  en  marche,  30  fr.  —  Launay, 
d’après  Lavreince.  L’Heureux  moment, 
85  fr.  —  L.  de  Leyde  :  La  vieille  à  la 
grappe,  18  fr.  —  Adresse  de  Mme  Mer! en, 
orfèvre,  d'après  Prud’hon,  100  fr.  — 
Rembrandt  :  Joseph  racontant  ses  son¬ 
ges,  1er  état,  365  fr. — Le  bon  Samari¬ 
tain,  190  fr.  —  St-Aubin  :  Jupiter  et 
Léda,  av.  la  dédicace,  69  fr.  —  Anselin, 
d’après  Vanloo.  Belle  jardinière  (Pompa- 
dour),  140  fr.  —  Wechter.  Dessin  :  Sa¬ 
tyre,  39  fr. 

—  Le  service  à  dessert  de  Sèvres,  dont 
la  vente,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  ré¬ 
cemment,  doit  avoir  lieu,  à  Londres,  chez 
Christie,  ne  sera  pas  vendu  moins  de 
10,000  livres;  son  possesseur  actuel,  lord 
Oxenbridge,  ayant  donné  commission  à 
ce  prix. 

Mettant  à  part  le  magnifique  service  du 
Palais  Impérial  de  Saint-Pétersbourg, 
nous  parlerons  encore  de  celui  des  appar¬ 
tements  privés  de  la  Reine,  à  Windsor, 
lequel  est  considéré  comme  le  chef-d’œu¬ 
vre  des  objets  de  la  Couronne  d’Angle¬ 
terre. 

Il  est  évalué  50,000  livres  sterling. 
C’est  pour  Louis  XVI  qu’il  fut  exécuté  ; 
George  IV ,  alors  prince-régent ,  le  lui 
acheta. 

Le  fond,  gros  bleu,  est.  orné  de  dorures 
fines  de  la  main  de  Leguay  et  d’exquis 
sujets-médaillons  peints  par  Dodin. 


nant  un  groupe  sculpté,  de  deux  figu¬ 
res,  récemment  trouvé  en  Bourbonnais, 
à  Néris,  et  qui  représente  les  jeux  du 
cirque. 

¥ 

★  ★ 

Le  secrétaire-comptable  de  l’Acadé¬ 
mie  de  France  à  Rome,  mort  en  dé¬ 
cembre  dernier,  ayant  laissé  un  défi¬ 
cit  dans  sa  caisse,  M.  Lockroy  a  mis 
à  l’étude  un  système  de  contrôle  finan¬ 
cier  destiné  à  éviter  tout  fait  sem¬ 
blable. 

* 

k  * 

La  ville  d’Albi,  mise  en  possession 
de  la  maison  et  de  la  bibliothèque  de 
feu  M.  l’amiral  de  Rochegude,  ne  se 
trouve  pas  en  possession  des  fonds 
nécessaires  à  l’acceptation  de  l’héritage 
en  question. 

C’est  donc  seulement  dans  quelques 
années  que  pourra  être  organisée  l’ex¬ 
position  projetée  dans  la  demeure  du 
généreux  donateur  qui,  en  outre  de 
l’immeuble,  laisse  une  importante  bi¬ 
bliothèque. 

* 

★  ★ 

Les  graveurs  du  siècle  dernier  ont 
pris  soin  de  nous  laisser  au  bas  de  leurs 
estampes  l’indication  deieur  demeure; 
il  était  alors  d’usage  de  renseigner  le 
public  de  façon  complète  et,  beaucoup 
de  maisons  n’étant,  pas  numérotées, 
l’artiste  se  voyait  contraint  d’employer 
des  formules  explicatives  fort  détail¬ 
lées,  lesquelles  nous  paraissent  aujour¬ 
d’hui  parfois  cocasses  et  toujours  am¬ 
poulées. 

y  M.  Bille  sculp.,  non  cité  dans  le  Ma- 
*nuel  de  Leblanc,  signa  La  Petite  Ber- 
(jère,  gravée  en  couleur,  d’après  Huet. 

Sous  le  titre  on  lit  :  A  Paris  chez 
M.  Bille ,  rue  du  Hurpoix  et  du 
quay  de  la  Vallé,  Maison  de  M.  Bé- 
liard  horloger ,  au  2". 

La  suite  de  semblables  transcrip¬ 
tions  pourrait  facilement  être  étendue. 
Nous  nous  bornerons  à  relever  au  cours 
de  nos  recherches  celles  qui  nous  pa¬ 
raîtront  intéressantes  et  dignes  d’être 
mises  au  jour. 


CHRONIQUE 


Lors  de  la  dernière  séance  de  la  So¬ 
ciété  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  M.  Durrieu  a  entretenu  ses 
collègues  d’un  miniaturiste  Messin, 
Henri  d’Orquevaulx, travaillant  de  1400 
à  1440,  qui,  ainsi  que  bien  d’autres  ar¬ 
tistes  provinciaux,  avait  passé  totale¬ 
ment  inaperçujusqu’ici,  au  moins  pour 
les  bibliographes  de  nos  jours. 

M.  de  Laigue  a  lu  uue  notice  concer¬ 


A  relever  dans  les  Comptes  Royaux , 
à  la  date  de  1387  : 

«  A  Huguelin  de  Champdivers,  enlu¬ 
mineur  de  livres,  demeurant  à  Paris, 
pour  deniers  à  lui  paiez  qui  deubz  lui 
estoient  pour  sa  paine  et  sallaire  d’a¬ 
voir  enluminé  par  les  bors  (marges)  et 
relié  une  grant  heures  pour  monsei¬ 
gneur  le  duc  de  Thourraine,  pour  ce 
xxvij  s.  p.  » 

C’est  là  une  note  sur  les  artistes 
enlumineurs  du  xiv°  siècle  qu’il  nous 
serait  agréable  de  voir  augmenter  de 


quelques  renseignements  émanant  de 
nos  lecteurs. 

¥ 

k  k 

Il  est  de  notre  devoir  de  signaler 
la  remarquable  étude  biographique 
publiée,  par  M.  P.  Dubois,  dans  le 
«  Journal  des  Arts  »  du  1 1  écoulé,  con¬ 
cernant  tout  spécialement  le  célèbre 
graveur  parisien  Henriquel-Dupont,  yt 
l’élève  de  P.  Guérin,  une  des  gloires  du 
monde  de  l’estampe  contemporaine. 

★ 

¥  ¥ 

Nécrologie.  Nous  apprenons  la  mort 
du  peintre  Frenck  (Samuel),  et  celle  du 
sculpteurGalouzeaude  Villepin;  ceder- 
nier  était  âgé  de  68  ans. 

De  Londres  on  aunonce  que  M.  J.  R. 
Swinton  vient  de  mourir  ;  le  renommé 
portraitiste  était  né  en  1820. 

Nous  apprenons  aussi  la  mort  d’un 
peintre  de  grand  mérite,  le  paysagiste 
Eugène  Lavieille,  élève  de  Corot. 

Le  peintre-graveur  Hédouin  (Ed.), 
vient  de  mourir;  né  en  1819,  il  fut 
élève  de  C.  Nanteuil  et  P.  Delaroche, 
et  débuia  au  Salon  de  1844. 

Il  avait  été  promu  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1872. 

9 

¥  ¥ 

Voici  quel  est  le  sommaire  de  la 
Gazette  des  Beaux-Arts  du  1er  jan¬ 
vier  :  , 

Watteau,  par  Paul  Mantz;  la  Gra¬ 
vure  en  couleurs,  baron  Roger  Porta¬ 
lis;  le  Trésor  de  Saint-Marc  à  Venise, 

E.  Molinier;  la  Décoration  de  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris,  A.  Michel;  Courrier 
de  l’Art  antique,  S.  Reinach;  Biblio¬ 
graphie,  L.  Gonse  et  A.  de  Lostalot. 

—  Quatre  gravures  hors  texte  :  Groupe 
de  l 'Embarquement  pour  Cythère , 
eau-forte  de  M.  Borrel,  d’après  Wat¬ 
teau  ;  Buste  de  Jeune  fille ,  par  Demar- 
teau,  d’après  Boucher  (typographie  en 
couleurs)  ;  Mislress  Damer,  planche 
en  couleurs  de  Schiavonetti,  d’après 
R.  Cosvvay,  et  Lady  Price,  estampe 
à  la  manière  noire  de  John  Jones,  d’a¬ 
près  Reynolds,  fac-similés  gravés  en 
creux  par  M.  Dujardin. 

Comme  d’ordinaire,  de  nombreuses 
gravures  accompagnent  et  complètent 
le  texte. 

¥ 

★  ¥ 

Nos  lecteurs  trouveront  sans  doute 
intéressant  d’apprendre  ce  que  va¬ 
laient,  en  France,  aux  quatorzième  et 
quinzième  siècles,  certains  articles  de 
consommation. 

En  1350,  une  ordonnance  du  roi 
Jean,  datée  du  30  janvier,  défendit  aux 
cordonniers  de  vendre  les  meilleurs  sou¬ 
liers  de  Cordouan  à  l’usage  des 
clercs  et  des  bourgeois  plus  de  2  sous 
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4  deniers  ;  les  moins  forts  devaient 
être  vendus  dans  la  proportion.  Les 
souliers  ordinaires  de  femmes  furent 
taxés  à  20  deniers ,  les  plus  forts  à 
2  sous  et  ceux  des  autres  gens  à  la 
value. 

Vers  le  quinzième  siècle,  un  verre 
coûtait  environ  21ivres  ;  60  oeufs,  3  sols  ; 
une  livre  d’huile,  3  sols  —  c’était  le 
bon  temps  !  —  une  aune  de  toile,  3  sols 
et  8  deniers;  une  paire  de  souliers, 
17  sols.  Quant  aux  gages  d’une  ser¬ 
vante,  ils  ne  dépassaient  pas  six  livres 
par  an. 

Autre  détail  : 

En  l'an  1520,  la  ville  de  Harfleur, 
ayant  à  recevoir  le  roi  François  Ier,  ne 
dépensa  pour  un  grand  banquet  que 
trente  livres  et  quinze  sols. 

* 

¥  ★ 

M.  Spitzer,  un  amateur  «  di  primo 
cartello  »,  a  récemment  acquis  à  Lon¬ 
dres  un  coutelas  damasquiné  prove¬ 
nant  de  la  collection  Londesborough. 

Cette  arme  est  véritablement  très 
curieuse;  en  haut  de  la  lame  on  voit 
la  représentation  d’une  ville  assiégée, 
puis,  au  revers,  les  lignes  suivantes  : 

HENRICl  OCTAVI  LETARE,  BOL0NIA,  DUCTU. 

PURPUREIS  TURRES  CONSPICIENDA  ROSIS. 
JAM  (DE) TRACTA  JACENT  MALE  OLENTrA  L1LIA, 

PULSUS 

GALLUS,  ET  1NVICTA  REGNAT  INARCELEO 
SIC  TIBI NEC  VIRTUS  DEE R IT,  NEC  GRATIO  FORM.E 
CUN  LEO  TUTELA  (æ),  CUM  ROSA  SIX  DECORI. 

L’objet  meurtrier  a  donc  été  fait 
pour  Henri  VIII,  après  la  prise  de 
Boulogne,  en  1544,  et  le  poète  exalte 
la  victoire  du  lion  anglais  et  des  roses 
des  Tulor,  sur  les  lis  infects  de 
France  ! 

Il  faut  noter  que  la  damasquinure 
est  de  travail  italien. 

★ 

★  ★ 

La  série  des  livres  de  recettes  char- 
latanesques,  empiriques,  médicales  ou 
ménagères  comprend  un  Discours  de 
la  conservation  de  la  veve  dû  au  pro¬ 
fesseur  André  de  Laurens,  originaire 
de  Tarascon. 

Publié  à  Rouen,  en  1611,  chez  Cl.  Le 
Villain,  libraire  et  relieur  du  roy, 
demeurant  à  la  rué  du  Bec,  à  la  bonne 
Renommée,  ce  petit  ouvrage  est  de 
format  in-16  et  renferme  près  de 
300  pages. 

Parmi  les  poudres,  condits  et  autres 
remèdes  amplement  détaillés,  il  nous 
semble  curieux  de  citer  ce  passage  qui 
ne  le  cède  en  rien  aux  amphigouries  de 
langage  des  publications  de  Nostrada- 
mus  et  autres. 

On  lit  :  «  Les  Arabes  recommandent 
fort  ceste  poudre  pour  en  user  après  le 
repas  :  Prenez  une  dragme  des  trogis- 
ques  des  vipères,  quatre  scrupules  de 


poudre  d’euphrase,  ii  scrupules  de 
fenoüil  doux,  un  scrupule  des  pierres 
qui  se  trouvent  dans  les  yeux  du  bro¬ 
chet,  quatre  onces  de  sucret  rosat,  et 
en  faites  une  poudre.  » 

L’emploi  de  l’eufraise  ou  luminete 
s’explique  aisément  ainsi  que  celui  du 
fenouil,  mais  quant  aux  trogisques  de 
vipères  et  au  scrupule  des  pierres  ex¬ 
traites  d’un  œil  de  poisson,  il  faut 
avouer  que  cela  amène  à  douter  des 
vertus  de  la  panacée  oculaire. 

*  ★ 

Sous  le  titre  L'Art  et  V Archéologie 
au  Théâtre,  un  des  collaborateurs  de 
la  «  Chronique  des  Arts  »  continue  ses 
notes,  souvent  critiques  mais  toujours 
justes,  relatives  aux  nouvelles  œuvres 
transportées  à  la  scène. 

C’est  ainsi  que  l’Henri  III  et  sa 
Cour,  de  la  Comédie-Française,  et  le 
Chevalier  de  Maison-Rouge',  de  la 
Porte  Saint-Martin,  viennent  de  lui 
fournir  deux  fort  intéressantes  analyses 
où  il  constate  malheureusement  quel¬ 
ques  défauts  notables  en  fait  de  pers¬ 
pective  dans  la  plantation  des  décors, 
ainsi  que  de  très  regrettables  erreurs 
de  style  dans  le  mobilier  utilisé  dans 
la  maison  de  Molière. 

* 

¥  ¥ 

Quelques  journaux  mentionnent  la 
nomination  de  M.  Pascal,  architecte 
de  la  Bibliothèque  nationale,  comme 
officier  de  la  Légion  d’honneur. 

D’autre  part,  nous  apprenons  que 
M.  G.  de  Dramard,  artiste  peintre, 
vient  d’être  promu  chevalier  du  même 
Ordre- 

La  section  des  arts  plastiques  du 
Cercle  artistique  de  Gand  vient  d’a¬ 
dresser  une  requête  au  gouvernement 
belge,  protestant,  heureusement  par 
avance,  contre  un  acte  de  vandalisme 
dont.,  paraît-il,  une  toile  de  Rubens, 
exposée  à  St-Bavon,  allait  être  victime. 

On  ne  parlait  rien  moins  que  de  se 
livrer  à  des  retouches  sur  la  célèbre 
peinture  du  maître  anversois  ! 

★ 

¥  ¥ 

En  outre  d’une  rente  de  100  francs 
faite  à  chacun  des  86  départements 
français,  un  collectionneur  de  Bour- 
goin  (Isère)  vient  de  laisser  une  remar¬ 
quable  collection  de  meubles  et  mon¬ 
naies  à  la  ville  de  Biarritz. 


DEMANDES 


L»  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Bainean,  Paris 

Lainé.  Dictionnaire  véridique  des  Maisons 
Nobles  de  France,  1818;  2  vol. 


Constantin  (J.  A.)  (Pièces  gravées  de  l’œu¬ 
vre  de). 

Didot  (Pierre).  Fablei-el-Progrès  de  l’Im¬ 
primerie. 

Debucourt.  Modes,  etc.  Les  feuilles  nos  38, 
39,  41,  42,  43,  48,  49,  51  et  suivantes. 

Claude  Gellée.  (Epreuves  en  l”r  état  des 
estampes  de.) 

Léon  de  Laujon.  Contes  et  Légendes.  Paris, 
Hachette,  1862  ;  in-4°  avec  275  vignette». 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Hameau,  Paris 

Livre  d’heures  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne  (Le),  contenant  l’Office  de  la  Sainte 
Vierge  et  les  psaumes,  reprod.  d’après  l’ori¬ 
ginal  déposé  au  Musée  des  Souverains,  avec  la 
traduction  française  en  regard,  par  M.  l’abbé 
Delaunay,  suivi  d’un  appendice  conten.  la  des¬ 
cription  de  350  plantes  repréœntées  dans  ce 
manuscrit,  par  M.  Decaisne.  Paris,  Curmer, 
1859;  gr.  in-4-  en  livraisons.  1,800  fr. 

Exemplaire  n°  5  en  bonne  condition  géné¬ 
rale. 

On  peut  se  procurer  tous  les  ouvrages 

ÉDITÉS  PAR  LA  LIBRAIRIE  P.ENOUARD  ( LaUVenS 

successeur )  au  Bureau  du  Journal. 


si  x,  ac  iesx:  wg 

2581  Sayet  de  Pjtaval.  L’art  d’orcer 

l’esprit  en  l’amusant,  ou  nouveau  choix 
de  traits  vifs,  saillants  et  légers,  soit 
en  vers,  soit  en  prose,  et  de  mor¬ 
ceaux  d’histoires  singulières.  Paris, 
Briasson,  1732,  4  tom.  en  2  vol.,  in42, 
br.  n.  rog.  20  fr. 

2582  Gaguin.  Copediu  Roberti  Gaguini 
sup  Francoru  gestis,  (A  la  fin)  :  Im- 

pressit . Thil  manus  Keruer  in  ine- 

lyto  Parrisiorum  gyumasio. ...  impen- 
sis....  bibliopolae  Joliannis  parui. 
Anno....  M.  quingetesimo  septimo.  Ad 
idus  ianuarias  (1507).  In-8,  veau.  15  fr. 

Impr.  en  lettres  rondes  de  16  ff.  de 
prél.  et  de  cccxn  p.  chiffrées.  A  la  fin 
la  marque  de  Jean  Petit.  Le  dos  de  la 
reliure  est  endommagé. 

2583  Moreau  (Hégésippe).  Œuvres  iné¬ 

dites  avec  introduction  et  notes  par 
Armand  Lebailly.  Eau-forte  par  G. 
Staal.  Paris,  1863.  In-12.  Papier  de 
Hollande,  br.  n.  r.  4  fr. 

2584  Gardy  (J. -A  ).  Augustba  et  Marcily 

ou  le  spectre  bienfaisant.  Paris,  1803. 
In-12.  br.  n.  r.  front.  1  fr.  50 

2585  La  Fontaine.  Académie  de  la  pein¬ 
ture,  nouvellement  mise  au  jour  pour 
instruire  la  jeunesse  à  bien  peindre  en 
huile  et  en  mignature.  Nouv.  édit. 
Bruxelles,  s.  d.  in-12,  br.  n.  rogn.  3  fr. 

2586  Rabelais  ressuscité  récitant  les 

faicts  et  comportements  admirables  de 
très  valeureux  Grandgosier,  roy  de 
Place-Yuide,  trad.  par  Th.  leWatter. 
Paris,  1614;  in-12  br.  n.  r.  8  fr. 
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Réimpression  de  1864  sur  pap.  de  Hol¬ 
lande. 

2587  Théophile. Œuvres. Rouen,  Lallare, 
1629,  3  part,  en  1  vol.,  in -8,  vél.  15  fr. 

2588  Nager  (L’art  de)  avec  des  avis  pour 

se  baigner  utilement,  par  Thévenot. 
Paris,  1782;  in-12  br.  n.  r.  ill.  de 22  fig. 
gr.  12  fr. 

2589  Yita  Gaspar  Colinii  Castelonii  ma- 
gniquondam  Fraudai  amirallii.  Uttra- 
jectum ,  Sprick,  1644,  pet.  in-12  vél .  25  fr . 

2590  Voltaire.  Diner  du  comte  de  Bou- 

lainvilliers  suivi  de  l’expulsion  des  jé¬ 
suites  de  Chine.  Paris,  Liseux,  1880; 
in-12  br.  n.  r.  1  fr.  50 

2591  Bkauveau  (Henri  de).  Mémoires  du 

marq.  de  Beauveau  pour  serv.  à  l’hist. 
de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar.  Cologne,  P.  Marteau,  à  la  sphère , 
1088;  in-12  vél.  10  fr. 

Page  221  est  le  contrat  de  mariage  du 
Duc  avec  la  fille  de  l’apothicaire  de 
M.  de  Montpensier. 

2592  Picard  de  S.  Adon.  Histoire  suivie 

des  voyages  de  Jésus-Christ.  Paris,  J. 
de  La  Roche  ;  1740,  frontisp.  in-12 
dem.  mar.  6  fr. 

2593  Ivarr  (A).  Les  Guêpes,  revue  philo- 

soph.  et  littéraire  des  événements  con¬ 
temporains.  Nice,  1858,  n0$  1  à  44,  no¬ 
vembre  1858  à  août  1859,  en  4  vol.  in- 
12,  demi  rel.  6  fr. 

2594  Prévost  d’Exiles  (Abbé).  Campagnes 
philosophiques  ou  Mémoires  de  M.  de 
Montcal.  Amsterdam,  1742,  2  tom.  en 

1  vol.  in-12,  veau.  2  fr.  50. 

2595  Nouveaux  intérêts  des  princes  de 

l'Europe.  Revus,  corrigés  et  augmentés 
par  l’auteur,  selon  l’état  que  les  affaires 
sont  aujourd’hui.  4°'  éd.  (Par  Gatien 
Sandras  de  Courtilz).  Cologne,  Pierre 
Marteau,  1688,  in-12,  veau  fil.  dent.  d. 
o.  (Rivière).  10  fr. 

Jolie  édition  elzévirienne. 

2596  Amusements  historiques.  Nouv.  édit, 
(par  Jean  du  Castre  d’Auvigny).  Ams¬ 
terdam,  1735,  2  tom.  en  1  vol.  br.  n.  r. 

2  fr. 

Quelques  taches  d’eau. 

2597  Swift  O).  Voyages  de  Gulliver.  Se¬ 
conde  édition,  revue  et  corrigée.  Mil. 
dendo,  chez  les  frères  Pigmeos,  1727. 

2  vol.  in-12,  fig.,  veau,  fil.  tr.  d.  20  fr. 

Bel  exemplaire. 

2598  Caractères  (Les)  ou  les  mœurs  de 
ce  siècle,  par  La  Bruyère.  Paris,  Mi- 
challet,  1700.  2  vol.  in-12,  v.  15  fr. 

Clef  des  noms  en  marges. 

2599  Grlcourt.  Œuvres  complètes.  Nouv. 

édit.  Luxembourg,  1802,  8  vol,  in-12, 
br.  n.  r.  figures  gr.  12  fr. 

2600  Balzac  (I.  L.  Guez  de)  Socrate  chré¬ 
tien  et  autres  œuvres  du  mesme  au- 
theur.  Paris,  Courbé,  1652,  in-8,  parch. 

20  fr. 

Mouillures. 

2601  Gislenii  (A.).  Bvsbeqvii  omnia  quæ 


extant.  Lugd.  Batav.  ex  ofï.  Elzevir. 
1633  ;  in-18  cart.  n.  r.  frontisp.  grav. 

5  fr. 

Pages  20  à  32  coupées  en  haut. 

2602  Venise  (Histoire  du  gouvernement 
de),  Paris,  1685  ;  fort  vol.  in-8  vél. 

12  fr.  50 

Contient  une  liste  des  maisons  nobles 
vénitiennes. 

2603  Véritez  (Les  Trois),  par  P.  Le  Char¬ 
ron.  A  Bourdeaus,  par  S.  Millanges, 
1595  ;  pet.  in-8  de  près  de  800  pp.  vél. 

80  fr. 

Edition  originale,  déd.  au  comte  de 
Cahors,  Ebrard  de  St-Suplice.  Bel  exem¬ 
plaire. 

2604  Charron  (Pierre).  De  la  Sagesse. 
Trois  livres.  Suivant  la  vraye  copie  de 
Bordeaux.  Leyde,  1656  ;  in-12,  veau. 

5  fr. 

Signature  au  verso  du  titre. 

2605  Balzac  (Guez  de).  Œuvres  diverses, 

augmentées  en  cette  édition  de  plusieurs 
pièces  nouvelles.  Paris,  Claude  Barbin, 
1859;  p.  in-12  vél.  6  fr. 

2606  Patricii  Alex.  Armag.  Theol.  Mars 

Gallicus,  seu  de  justitia  armorum,  et 
fœderum  regis  Galiæ,  lib.  II.  S.  L.1639  ; 
in-12  vél.  3  fr. 

2607  Furetieriana  ou  les  bons  mots  et 
les  remarques  d’histoire,  etc.,  de  M.  Fu- 
retière.  Brusselle,  1696.  — Arlequiniana 
ou  les  bons  mots,  etc.,  recueillis  des 
conversations  d’Arlequin.  Suivant  la 
copie  à  Paris,  1694.  —  Réflexions,  pen¬ 
sées  et  bons  mots  qui  n’ont  point  encore 
esté  donnés  par  le  sieur  Popinscourt. 
Paris,  1696;  le  tout  en  1  vol.  in-12,  vél. 

_  7  fr. 

Portraits  de  Médecins 


Daran  (J.),  né  en  1701,  à  St.-Frajou  en  Gas¬ 
cogne.  In-8  buste  à  dr.  dans  un  méd.  ov.en- 
cad.  dess.  et  gr  par  Martinet.  Belle  épreuve 
avec  gr.  m.  10  fr, 

Le  même,  pet.  marges.  G  fr. 

Degravcrs,  oculiste.  In-i,  buste  à  dr.  dans 
un  méd.  rond  encad.  Dess.  et  gr.  par  Ma- 
cret  (1777).  g  fr. 

Delabarre,  dentiste  ;  lithogr.  in-8  sur  chine. 

0  fr.  50 

Melclioe  (Franciscus),  médecin  à  Lyon.  In¬ 
fol.  à  mi-corps  av.  arm.  C.  van  Dalen  jun. 
del.  et  sculps.  12  fr. 

lîemacliy  (G.  Fr.),  pharmacopœus  (1728- 
1803);  parisien.  In-8  en  buste  dans  un  cadre 
ov.;  Violette  pinx,  Bosse  sculp.  Pet.  m. 

3  fr. 

Desault  (P.-Jos.)  né  en  Hte-Saône.  In-8  à 
mi-corps,  assis.  Dcss.  par  Cocliin  et  gr. 
par  Cathelin.  Pet.  m.  5  fr. 

Desclianips  (J.-Fr.-I..),  chirurgien  Char- 
train.  Lith.  in-4  en  buste  d’après  Boilly. 

3  fr. 

Doilouaeus  (Remherlus),  médic.  profess. 
In-8  de  la  Calcogr.  de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Double  (Fr.-G.)  médecin  né  à  Verdun-sur- 
Garonne  (1776-1842).  In-4  en  buste,  lith. 
Delpech  d’après  Maurin.  3  fr. 


Ui'jander  (Joannes),  méd.  anatomicu^, 
m.  en  1560.  In-8.  de  la  Calcogr.de  Boissard. 

2  fr. 

Dubois  (A.),  né  dans  le  Lot.  In-8,  pub!,  de 
Blaisot.  i  fr. 

Le  même,  in-4  en  buste;  lith.  d’Isabey  d’après 
Gérard.  3  fr. 

Duboucliet,  in-8  en  buste,  lith.  de  Llanta. 

0  fr.  50 

Duibnrnel  (Pierre),  âgé  de  119  ans;  né  à 
Barjac  (Ardèche)  en  1690.  In-8  en  buste.  Li- 
bour  pinx.,  Gabriel  sculps.  (au  pointillé). 
Belle  épreuve  avec  gr.  m.  5  fr. 

Le  même,  pet.  m.  3  fr. 

Le  même,  très  belle  épreuve  avec  le  nom  de 
J)u  Tournelle.  5  f. 

Mugès  (Mme),  sage-femme  en  chef  de  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  1730-97.  Lith.  in-4  en 
buste  de  Villain  d’après  Leclerc.  1  fr. 

Dniuont  (J.),  de  Valdajou,  chirurg.  renoueur 
du  comte  de  Provence.  In-4  à  mi-corps,  as¬ 
sis.  Gr.  d’après  Lesueur.  Belle  épreuve 
mais  s.  m.  5  fr. 

Dupuytren  (Le  baron  G.), né  en  Hte-Vienne. 
Buste  lith.  in-8  publ.  par  Blaisot.  1  fr. 
Le  même,  in-8,  gr.  par  Dequevauviller. 

0  fr.  50 

Le  même,  in-8.  A.  Martinet  del.  et  sculp. 

0  fr.  50 

Fagon  (G.-C.),  Parisien  (1G38-1718).  méde¬ 
cin  royal.  In-fol.  à  mi-corps  dans  un  enca- 
dr.  ov.  av.  arm.  H.  Rigaud  pinx.,  Edelinck, 
sculp.  Pet.  m.  5  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  suite  et  avant  l’adresse 
d’Odieuvre  (Ficquet  sculps.)  3  fr. 

Falconet  (C.),  in-8  en  buste  s.  n.  d’artistes. 
Eau-forte  pure.  Très  rare.  12  fr. 

Le  meme,  assis  et  lisant;  la  tète  couverte 
d’un  mouchoir.  Eau-forte  in-4.;  M®  Doublet, 
inv.,  G.  sculps.  6  fr. 

Fanchardc,  dentiste.  In-8  à  mi-corps,  J.  Le 
Bel  pinx.,  Scotin  sculp.  3  fr. 

Fausins  (J.-C.),  acad.  Heidelbergensi,  né  en 
1601.  In-8  à  mi-corps  H.  de  Vos  pinx., 
Schweizer  sculp.  4  fr. 

Faye  (G.  de  la),  associé  de  l’Acad.  de  Rouen, 
chirurgien  des  camps  et  profess.  royal.  In-8 
en  buste,  peint  par  Vigée,  gr.  par  Cathelin 
(1704).  3  fr. 

Le  même,  in-4,  buste  dans  un  méd.  ov.  en¬ 
cad.  Dupin  sculp.  Belle  épreuve  gr.  m. 

6  fr. 

Fernel  (Jean),  médecin  de  Henri  II,  né  à 
Clermont  (Oisei.  In-8  s.  n.  d.  g.  3  fr. 

Le  même,  in-8,  à  mi-corps  (Moncornel  fec.) 

2  fr. 

Le  même,  in-fol.,  buste  lithogr.  1  fr. 

Fcrrin  (Anl.),  né  en  Lol-et-GaronQe  (tG93- 
1769).  In-8  de  la  coll.  Tardieu.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  à  Paris  chez  Petit.  2  fr. 
Foncst  (Pierre),  in-8  de  la  Calcogr.  de  Th. 

de  Bry.  2  fr. 

Forlcnze  (J.-M.-A.),  docteur  chirurgien 
oculiste  de  tous  les  hôpitaux  de  l’Empire 
français,  né  à  Naples.  Vallin  pinx.,  Gautier 
sculp.  In-4  en  buste,  impr.  en  couleurs. 
Belle  épreuve,  pet.  m.  vers  au  bas.  10  fr. 
Fortin  (Ed.-Guill.) ,  ex-pharmacien,  qui 
sauva  900  blessés.  (1784-1819).  In-fol.  lith. 
en  buste  de  Langlumé.  3  fr. 

Fouquier  (Pierre-Eloi),  né  dans  l'Aisne. 
In-4  à  mi-corps,  lithogr.  1  fr.  50 
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Le  même,  gr.  in-4,  lith.  d’après  Maurin. 

2  fr.  50 

Fourcault,  lith.  in-8  sur  chine.  0  fr.  50 

Foy  (Victor),  1780-1820.  Le  Cerf  del.  Ma¬ 
riage  sculp.  2  tr . 

Fracassini  (Ant.),  de  Vérone.  In-8  à  mi- 
corps,  Crusius  fec.,  1757.  1  fr. 

Fracastor,  petit  portr.  au  physionolrace 
par  Chrétien.  In-12,  quatre  vers  au  bas. 

3  fr. 

Frescbi  (Franç.),  buste  in-8  lilhogr.  0  fr.  50 

Fuclisius  (L.),  mort  en  1566  ;  in-8  de  la 
Calcogr.  de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Gall  (F.-J.),  1758-1828.  In-8  en  buste  par 
Dequevauviller,  publ.  par  Blaisot.  1  fr. 
Le  même,  publ.  par  Krabbe.  1  fr. 

Le  même,  in-fol.,  buste  à  g.  avec  le  système 
cranologique  au  bas,  s.  n.  d.  g.  6  fr. 

Gauntll,  embaumeur,  Lorrain.  In-4  à,  mi- 
corps,  lith.  de  Maurin.  1  fr. 

Gauthier  (Jean),  chirurgien-major.  In-fol. 
en  buste  dans  un  méd.  ov.  encad.  av.  arm. 
Vallière  pinx.,  Gaillard  sculp.  12  fr. 

Gendrin  (A.-N.),  buste  lith.  in-8  sur  chine 

0  fr.  50 

Le  même,  av.  1.  1.  I  fr. 

Geoffroy  (Etienne-Franç.),  1672-1731  ;  in¬ 
fol.  à  mi-corps.  Largillière  pinx.,gr.  par 
Surugue  en  1737.  Belle  épreuve  à  toutes  mar¬ 
ges.  15  fr. 

Le  même,  petites  marges.  10  fr. 

Geoffroy  (Math. -F.),  1644-1708.  In-fol.  à 
mi-corps,  Largillière  pinx.,  Chéreau  sculp. 
Belle  épreuve  à  toutes  marges.  15  fr. 

Gesnerus  (Conradus),  in-8  de  la  Calcogr. 
de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

GiraudeÀu,  de  St.-Gervais,  en  buste;  lith. 
in-4  de  Llanta.  0  fr.  50 

Le  même ,  in-8  à  mi-corps.  Vigneron  de)., 
Leroux  sculp.  Epr.  sur  chine.  1  fr. 

Gleizc,  méd.  oculiste  du  comte  d’Artois  et 

du  duc  d’Orléans.  Gr.  in-8,  buste  à  dr.  dans 
un  méd.  rond.  Artaud  Cadet  del.,  Soiron 
sculp.  3  fr. 

Gobler  (Justin),  né  en  1503.  In-8  en  buste 
dans  un  cadre  rond,  grav.  sur  bois,  texte  au 
verso.  1  fr. 

Gorter  (J.  de),  in-fol.  à  mi-corps  dans  un 
méd.  ov.  encad.;  Quinkhard  pinx.,  Houbra- 
ken  sculps.  5  fr. 

Gouan  (Ant.)  de  Montpellier.  In-8  de  la  coll. 
Tardieu.  1  fr.  50 

Gi-andjean  (G.  de),  oculiste  du  roi  en  sur¬ 
vivance;  in-fol.  à  mi-corps  dans  un  encadr. 
ov.,  peint  par  Deshays,  gr.  par  Gaillard.  Très 
belle  épreuve  à  toutes  marges.  10  fr. 

Le  même,  moins  de  m.  et  quelques  taches. 

8  fr. 

Gratarolus  (G.)  né  à  Bergame,  mort  en 
1566.  In-8  de  la  Calcogr.  de  Th.  de  Bry. 

2  fr. 

Guersant,  médecin  de  l’hôpital  des  Enfants. 
Lith.  in-fol  en  buste.  1  fr. 

Guillotin  (J.-V.)  né  à  Saintes.  In-8  en 
buste  dans  un  méd.  ov.  au  pointillé  en  bis¬ 
tre,  visage  teinté.  J.-M.  Moreau  del.  Zancon 
incid.  Rare.  10  fr. 

Le  même,  petit  in-8  en  manière  noire.  S.  n. 
d.  g.  2  fr. 

Guybert  (Nicolas),  né  à  St.-Nicolas  en 
Lorraine,  auteur  du  «  Médecin  charitable  ». 
In-8,  à  mi-corps,  Roussel  fec.  3  fr. 


AUTOGRAPHES 


Aveu  donné  par  Claude  des  Essarts,  seign. 
de  Thieux  au  comte  de  Dammartin,  10  juillet 
1527.  Trois  copies  anciennes  in-fol.  8  fr. 

Dammartin.  1‘  Quittance  des  droits  d  é- 
change  payés  par  M.  de  Rostaing  au  comte  de 
Dammartin. 24  décembre  1546. —  2'  Quittance 
en  date  du  18  octobre  1564  relative  A  la  Maison- 
Dieu  de  Dammartin.  Deux  pièces  manuscrites 
in-4-.  1°  fr- 

Ratification  par  demoiselle  Gabrielle  de 
Gouffier,  femme  de  Claude  des  Essarts,  seign. 
de  Saulloux  du  contrat  d’union  de  fhieux. 
25  juillet  1546.  Une  page  1(2  in-4*  —  2‘  Con¬ 
trat  de  mariqge  de  Claude  des  Essarts  avec 
Gabrielle  de  Gouftier.  24  avril  1524.  Six 
pages  12  in-4'. 

Coigny  (Extrait  du  fief  de),  1555-58.  Trois 
copies  anciennes  in-fol.  10  fr- 

Foy  «t  hommage  fait  par  Mess.  Louis- 
Henry  de  Rostaing  à  Mgr.  Louis  de  Bourbon, 
pour  la  terre  de  Thieux,  lequel  a  été  enre¬ 
gistré  au  greffe  de  Dammartin  le  22  janvier 
1661.  Pièce  sur  parchemin  de  deux  pages 
in-fol.  *r- 

Pî  ocès-verbal  des  assises  tenues  à  Dam- 
marlin  pour  Magdeleine  de  Savoie,  duchesse 
de  Montmorency,  comtesse  de  Dammartin, 
portant  que  le  procureur  de  Mess.  Tristan  de 
Rostaing  adonné  au  Pr.  de  la  dite  dame  copie 
des  aveux  faits  par  le  dit  sieur.  12  février 
1579.  Copie  et  pièce  originale  sur  parchemin. 


Arnaud-Dandüly  (Brevet  de  réception  de 
Mme  la  Csse  Balbiani)  en  qualité  de  dame 
chevalière  de  St-George  ou  de  N.-D.  du  Secours 
des  armées  royales.  12  juillet  1800.  Pièce  in-fol. 
sur  parchemin  avec  cachet  et  signature  du 
général  La  Porterie,  marquis  de  Sle-Croix, 
grand’croix  de  l’Ordre.  i2  fr 

Vente  par  dame  Isabelle  le  Vidamme  de 
7  L.  dix  s.  de  rente  viagère  et  douaire  qu’elle 
avait  à  prendre  sur  plusieurs  héritages  à 
Thieux.  27  janvier  1337.  Pièce  in-fol.  sur 
parchemin.  10  fr. 

Renonciation  de  dame  Marie  des  Essarts, 
dame  de  Bellay,  à  la  succession  de  Mess.  Phi¬ 
lippe  des  Essarts,  son  père,  seign.  de  Thieux. 
3  mars  1414.  Pièce  in-4’  sur  parchemin. 

10  fr. 

Foy  et  hommage  fait  par  Philippe  des 
Essarts  au  comte  de  Dammartin.  22  mars  1463. 
Copie  et  pièce  originale  sur  parchemin. 

12  fr. 

Des  Essarts,  seign.  de  Thieux  (Copie  d’un 
appointemerit  entre  M.  le  Cte  de  Dammartin  et 
dame  Jeanne  Bérard,  veuve  de  Philippe).  Deux 
copies  anciennes  in-fol.  —  2' Aveu  par  demoi¬ 
selle  Jeanne  Bérard  et  Antoine  des  Essarts,  son 
fils,  à  M.  le  comte  de  Dammartin  de  la  terre 
de  Thieux  et  fief  de  Coigny.  20  août  1483. 
Copie  et  pièce  orig.  sur  parchemin.  15  fr. 

Et  autres  pièces  anciennes,  lettres  autogra¬ 
phes  et  manuscrits  originaux,  non  encore 
classés.  Prix  divers.  Envoi  sur  indication. 


Catalogues  en  distribution 


Viennent  de  paraître  :  Catalogues  n°*  234 
et  235  (auteurs  grecs  et  latins),  en  distribution 
à  la  librairie  de  J.  Baer  et  C1*,  18,  Rossmarkt, 
à  Francfort-sur-le-Mein. 

Littérature  du  XV I’  siècle  (Catalogue  192 
des  livres  anciens  sur  la)  offerts  en  vente  aux 
prix  marqués  à  la  librairie  de  Alb.  Cohn, 
53,  W.  Mohrenstrasse,  à  Berlin  (345  num.). 


Sciences  occultes  (Catalogue  n°  215  composé 
des  livres  traitant  des)  offerts  en  vente  aux 
prix  marqués  à  la  librairie  de  J.  Sci/eible,  à 
Slullgart.  —  Aussi  en  distribution  :  Catalogue 
n°  73  (Livres  divers). 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n- 10  des  livres 
en  vente  chez  Fr.  Casella,  libraire  à  Naples. 

Livres  (Catalogue  n-  1  des)  offerts  en  vente 
à  la  librairie  Klemmings,  Malmstorg.,  6,  à 
Stockolm. 

En  distribution  :  Calalogue  n-  74  des  livres 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  Franchi, 
8,  via  dei  Pucci,  à  Florence. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 


Du  dimanche  20  au  samedi  26  janvier. 


Dimanche  90 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles  anciens 
et  objets  d’art  divers.  (M'  Lhuillier.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  peintures  d’Ecole 
française,  meubles,  porcelaines,  etc.  (M*  Seil¬ 
lier  et  M.  Jacob.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux,  meubles 
et  objets  d’art.  (M6  Tuai.) 

liundi  21 

Salle  n.  1.  Tente  de  meubles  anciens  et  ob- 
jets  d’art  divers.  (M°  Lhuillier.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  peintures  d  Ecole 
française,  meubles,  porcelaines,  etc.  (Me  Seil¬ 
lier  et  M.  Jacob.) 

Salle  n.  4.  Vente  des  monnaies  de  la  coll. 
Chaix.  (M°  Delestre  et  M.  V.  Peteghem.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  meubles  et 
objets  d’art  (M*  Tuai.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Boulland  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE  de 
812  nos. 

Mardi  22 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  argenterie, 
livres,  etc.  (Me  Aureau.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  meubles,  tableaux 
et  objets  d’art.  (Me  Boulland.) 

Salle  n-  4.  Vente  des  monnaies  de  la  coll. 
Chaix.  (Mc  Delestre  et  M.  V.  Peteghem.) 

Salle  n-  5.  Vente  de  meubles,  bronze?,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  faïences,  etc.  (Me  Léchât.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Boulland  et  M.  Porquet.)  CATALOGUÉ  de 
812  N05. 

Mercredi  23 

Salle  n-  2.  Vente  de  meubles,  argenterie, 
livres,  etc.  (Me  Aureau.) 

Salle  n-  3.  Vente  de  meubles,  tableaux  et 
objets  d’art.  (M*  Boulland.) 

Salle  n-  4.  Vente  d’estampes.  (Me  M.  Deles¬ 
tre  et  M.  Dupont.)  CATALOGUE  de  307  N05. 

Salle  n-  5.  Vente  d’autographes.  (M*  Boul¬ 
land  et  M.  Eug.  Charavay.)  CATALOGUE  de 
170  Nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Boulland  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE  de 
812  Nos. 

Jfendi  24 

Salle  n-  4.  Vente  d’estampes.  (Me  Delestre 
et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  715  N05. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Boulland  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE  de 
812  N«*. 
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Vendredi  25 

Salle  n*  4.  Vente  d’estampes.  (Me  Deleslre 
et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  715  N«*. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres* 
(Mc  Boulland  et  M.Porquet.)  CATALOGUE  de 

812  N'A 

Samedi  2© 

Salle  n*  4.  Vente  d’estampes.  (Me  Deleslre 
etiM.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  715  N08. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

EVREUX,  frg.  St.  Léger.  Le  20  janvier, 
vente  de  meubles,  tableaux,  gravures,  etc. 
(Les  commiss.-pr.) 

FLEURY-LA-TOUR  (Loiret).  Les  20  et  21 
janvier,  vente  de  meubles,  livres,  gravures, 
objets  d’art.  (Me  Assire.) 

STHONORÉ-LES-BAINS  (Nièvre).  Les  20  et 
21  janvier,  vente  d’objets  mobiliers.  (MM.  Bu- 
quet  et  Devoucoux.) 

BEAUVAIS.  Le  21  janvier,  vente  de  meubles. 
(Me  Museux.) 

ROUBAIX,  châleau  Morel.  Du  21  au  26  jan¬ 
vier,  vente  de  meubles  anciens,  tapisseries, 
bronzes,  etc.  (M*  Coez.) 

BORDEAUX,  à  l’hôtel,  salle  A.  Le  22  janvier 
et  jours  suivants,  vente  de  beaux  et  bons  livres. 
(M«  Barincou  et  M.  Claudin.) 

BEAUVAIS,  les  23  et  24  janvier,  vente  de 
tableaux.  (Mc  Museux.) 

CROIX-BLANCHE,  près  Soligny  (S.-el- 
Loire).  Le  27  janvier  et  jours  suivants,  vente 
de  meubles,  livres  et  gravures.  Chatenay.) 

CROUPILLON  près  St-Just  (Loire).  Le  27 
janvier,  vente  de  meubles  et  divers  objets 
mobiliers.  (Me  Mey.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriélaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LOUVAIN,  16,  rue  Namur.  Du  23  au  25  jan¬ 
vier,  vente  de  livres  (M.  E.  Fonleyn.)  CATA¬ 
LOGUE. 

BRUXELLES,  10,  rue  Gentilhomme.  Les 
22  et  23  janvier,  vente  de  bronzes,  faïences, 
miniatures,  porcelaines  et  autres  objets  d’art. 
(M.  Bluff.) 


LONDRES,  47,  Leiscester  square.  Les  15  et 
16  janvier,  vente  de  gravures  en  tous  genres. 
(Messrs.  Pullick  et  Simpson.)  CATALOGUE  au 
bureau  du  journal.  —  Du  23  au  25  janvier, 
vente  de  livres.  (Mêmes  vendeurs.)  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES,  115,  Chancerv-Lane  ;  prochai¬ 
nement,  vente  de  livres  (Mr.  Hodgson). 

LONDRES,  34,  Iligh  Street,  Borough.  Pro¬ 
chainement,  vente  de  tableaux,  dessins,  aqua¬ 
relles,  estampes,  livres,  etc.  (Mr.  Edw.  Wood). 

VIENNE.  Le  lundi  181  janvier  et  jours 
suivants, vente  d’estampes  anciennes.  (M.  Einsle) 
CATALOGUE. 

UTRECHT.  Du  21  au  2©  janvier,  vente 
de  livres  anciens  et  modernes.  (MM.  Beijers, 
Neude  G.  56.)  CATALOGUE  de  2156  n08. 

STRASBOURG,  HelencngaS'0,3,  les  2©,  3© 
et  31  janvier,  vente  de  livres  de  sciences 
et  de  littérature  française  du  x vu î -  siècle,  pro¬ 
venant  des  bibliothèques  Guldi,  Jordan,  Hart 
et  Krauter.  (M.  G.  Rellig.) 

LONDRES,  4,  Kensinglon  Palace  Gardens. 
Le  28  janvier,  vente  de  peintures,  dessins  et 
gravures  (M.  Ed.  J.  Gairdner). 

LONDRES,  Gatton  Park.  Du  28  au  31  janvier, 
vente  de  peintures,  dessins  et  gravures.  (MM. 
Fox  et  Bousfield.) 

LONDRES,  28,  Eaton  Place.  Le  31  janvier 
et  jours  suivants,  vente  de  peintures,  dessins  et 
gravures.  (MM.  Moss  et  Jamieson.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  mardi  22 
au  jeudi  24  janvier,  vente  des  livres  de  la  bi¬ 
bliothèque  Th.  Phillipps.  (MM  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Ilodge).  CATALOGUE  de  1413  nos. 
—  Du  lundi  28  au  samedi  2  février,  vente  de 
livres  de  la  bibliothèque  Russel.  (Mômes  ven¬ 
deurs.')  CATALOGUE  de  2114  n°8. 

BERLIN,  28,  29  Kochstr.  Le  lundi  4  février 
et  jours  suivants,  vente  de  gravures  anciennes 
et  modernes.  (M.  R.  Lepke.)  CATALOGUE  de 
885  n05. 

NEWCASTLE  S.  TYNE.  Les  29  et  30  janvier, 
vente  de  livres  et  estampes.  (MM.  Davison.) 

LONDRES,  47,  Leicesler  square.  Du  29  au 
31  janvier,  vente  de  livres.  (MM.  Pultick  et 
Simpson.)  CATALOGUE. 

FLORENCE,  via  dei  Pucci,  8.  Du  21  au 
26  janvier,  vente  de  livres.  (M.  Franchi.)  CA¬ 
TALOGUE. 

LONDRES,  8,  King  Street.  Le  mardi  22  jan¬ 
vier,  vente  d’estampes  (Messrs.  Christie,  Man- 
son  et  Woods).  CATALOGUE  de  183  n»s. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 
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LE  GRAVEUR  LAV01GNAT 

(HIPPOLYTE) 


Chaque  fois  que  j’entreprends  une  étude 
des  artistes  que  j’ai  connus  et  qui,  plus 
complète,  doit  faire  partie  d’un  livre  que  je 
prépare,  avec  dessins  à  l’appui  ;  chaque 
fois,  je  me  figure  être  cet  homme  transi 
de  froid  qui  vient  dans  le  foyer  chercher 
quelques  traces  du  feu  recouvert.  S’il  vient 
à  réveiller  la  flamme,  il  semble  que  son 
visage  s’illumine  gaîment  au  souvenir  des 
temps  passés. 

Sans  doute,  il  y  a  beaucoup  de  cendres, 
mais  quelle  joie  pour  l’artiste,  le  penseur, 
de  suivre  dans  les  milles  traces  lumineuses 
et  tourmentées  des  images  auxquelles  il 
donne  un  corps,  auxquelles  il  attache  uu 
nom. 

Et,  me  voici  revenu  à  ce  passé,  vers  le 
graveur  Lavoignat,  qui  m'apparaît  dans 
le  groupe  des  amis  de  mon  père,  Michel 
Pascal,  le  consciencieux  tailleur  d'ima¬ 
ges...,  comme  un  homme  solide,  d’une 
constitution  robuste  ;  avec  la  volonté 
écrite  sur  chaque  trait  et  la  douceur,  la 
bonté,  la  rêverie,  au  fond  des  yeux 
d’homme  vaillant  qui  fait  face  à  tout, 
sans  crainte  d’aborder  les  difficultés  et  de 
les  résoudre. 

Yie  de  travail  dont  j’ai  voulu  rendre 
compte,  pour  rappeler  qu’il  fut  uu  des 
premiers  à  ranimer  la  gravure  sur  bois. 

A  cette  époque,  vers  1833,  elle  était  re¬ 
tombée  dans  l’enfance,  ou  plutôt  elle 
n’existait  pas.  Le  Magasin  Pittoresque, 
fondé  en  cette  année-là,  fait  l’aveu  que, 
six  ans  après,  on  commençait  seulement  à 
s’apercevoir  des  efforts  tentés. 


Les  publications  de  cette  époque  sont 
remplies  de  gravures  détestables.  Le  Ma¬ 
gasin  des  Familles  ne  s’est  détourné  de 
cette  voie  qu’en  pillant  la  Bibliothèque  de 
l’Arsenal,  remplie  de  merveilles. 

J'ai  donc  voulu  faire  cette  biographie- 
consciencieusement,  et  commencer  par 
l'examen  de  l’œuvre  dont  il  a  fait  don  au 
G^brnet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque 
/Nât&nale.  Malheureusement  pour  mon 
|étuâéÇ  la  chose  était  à  la  reliure.  Il  n’y 
av'ai%ue  visibles  que  deux  vignettes  d’a- 
pVq^Trimolet  ;  plusieurs  petites  pièces 
sur  Chine,  pour  illustrer  des  ouvrages  : 
mobilier  religieux,  objets  précieux;  let¬ 
tres,  bordures,  etc...,  la  plupart  signées 
de  son  monogramme. 

Mais  alors,  j’ai  voulu  suivre  Lavoignat 
dans  toutes  les  publications  où  ses  gra¬ 
vures  ont  paru.  Yoici  le  résultat  de  mes 
recherches  et  des  renseignements  que  j’ai 
obtenus  de  l’artiste  lui-même  :  Lavoignat 
est  né  le  25  janvier  1813 à  Laon;  son  père, 
ancien  officier  des  bleus  en  Vendée,  fut 
blessé  et  mit  hors  de  service.  Retraité  et 
nommé  contrôleur  principal,  il  vint  à 
Paris  et  mit  son  fils  au  collège  Charlema¬ 
gne,  comme  externe.  Ne  pouvant  conti¬ 
nuer,  il  le  plaça  dans  une  maison  de  com¬ 
mission.  —  Ce  qui  ne  me  convenait  pas, 
dit  Lavoignat.  Je  le  crois  bien  !  —  Mais  la 
nécessité  obligeait  le  père  Lavoignat  à 
cela.  Il  avait  six  enfants,  dont  notre  gra¬ 
veur  était  le  plus  jeune. 

Pendant  qu’il  était  petit  commis  à  25 fr. 
par  mois,  comme  son  bureau  ne  le  tenait 
que  de  neuf  heures  à  quatre,  il  travaillait 
au  dessin,  à  la  peinture.  Les  dimanches, 
il  allait  aux  Musées,  cherchant  à  se  lier 


avec  les  peintres,  les  sculpteurs  et  les 
graveurs. 

A  partir  de  1831,  année  où  la  gravure 
sur  bois  prit  son  essor,  Lavoignat  ne  fit 
plus  de  commerce. 

En  cette  année,  Lavoignat  se  trouvait 
chez  un  de  ses  amis,  Dutibois,  graveur 
sur  acier,  lorsque  vint  Perrotin, l’éditeur, 
qui  lui  proposa  de  graver  sur  bois.  On  ne 
connaissait  pas,  alors,  de  graveur  sur  bois 
français.  Lavoignat  excita  Dutiloisà  ten¬ 
ter  un  essai  et,  à  force  de  chercher,  ils 
parvinrent  à  le  faire. 

.  Maisjê  ne  vois  pas  pourquoi  je  conti¬ 
nuerais  à  me  parer  des  plumes  du  paon, 
touchant  la  partie  biographie  de  Lavoi¬ 
gnat  et...  bien,  comme  il  le  dit,  »  qu’il 
soit  désagréable  de  parler  de  soi  » ,  je  vais 
simplement  transcrire  les  passages  de  sa 
lettre,  dans  laquelle  il  se  dépeint  de  pied 
en  cap  et  comme  personne  pourrait  le 
faire.  Il  y  a  là  un  tel  accent  de  sincérité 
et  de  foi  artistique  qu’il  m’a  fallu  vaincre 
la  modestie  de  Lavoignat,  retiré  aujour¬ 
d’hui  à  Corbigny  dans  la  Nièvre,  pour  le 
pourtraicturer  si  bien  :  «  Depuis  cette 
«  époque,  je  cherchai  la  manière  de  gra- 
«  ver  ;  ce  qui  me  donnait  beaucoup  de 
«  mal,  n’ayant  pas  les  outils  de  graveur 
a  sur  acier.  Enfin,  j’avais  pu  réussir  à 
«  faire  quelques  mauvaises  choses  ;  lors- 

*  que  Dubochet,  éditeur  du  Gil-Blas, 
«  commença  de  publier  l’édition  pour  la- 
«  quelle  Gigoux  faisait  des  dessins,  qu’il 

*  voulut  bien  me  confier.  Aidé  de  ses  con- 
«  seils,  les  bois,  de  mauvais,  devinrent 
«  passables  ;  ne  voyant  dans  la  gravure 
«  sur  bois  autre  chose  que  la  reproduc- 

*  tiou  du  dessin  d’un  peintre  et  cherchant 
<  à  reproduire  non  seulement  ce  qu’il  fai- 
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«  sait,  mais  ce  qu’il  aurait  fait,  s’il  eut  pu 
«  graver  ;  car,  pour  moi,  le  bois  ne  doit 
«  pas  chercher  à  rendre  ce  que  la  gravure 
«  en  taille-douce  peut  faire  ;  mais  simple- 
«  ment  approcher  le-  plus  possible  de 
«  l’eau-forte,  en  rendant  au  mieux  l’es- 
«  prit  et  la  manière  de  chaque  maître  ;  ce 
«  qui  m’a  procuré  leur  bienveillance  et 
«  leur  amitié,  cherchant  toujours  à  les 
*  contenter  plutôt  que  les  éditeurs.  Je 
«  souligne,  la  chose  en  vaut  la  peine  et 
<i  confondra  certains  graveurs.  Voilà  ce 
«  qui  fait qne  j’ai  eu  beaucoup  à  souffrir, 
«  sans  jamais  être  encouragé  ;  car  on  pré- 
«  tendait  que  cè  que  je  faisais,  n’était  pas 
«  de  la  gravure... 

«  0!  bonne  coterie!  O!  Poncif  1  O! 
«  Forme!  O  !  Courbettes  !  Que  tout  cela  est 
«  puissant!  Voilà  encore  pourquoi  l’on 
«  ne  m’a  pas  récompensé  et  si  j’ai  pu  vivre, 
«  c’est  grâce  aux  grands  artistes  pour 
«  lesquels  je  conserve  ma  plus  grande 
«  affection  et  reconnaissance  :  Gigoux, 
«  Français,  Johannot,  Steinheil,  Daubi- 
«  guy,  Daumier,  Meissonier,  Raffet,  De- 
a  camps,  Dauzats,  Trimolet,  Viollet-le- 
«  Duc  et,  généralement,  tous  les  peintres 
«  de  mon  époque,  tels  que  mon  vieil  ami 
«  Corot  que  je  n’ai  pas  eu  le  bonheur  d’in- 
«  terpréter  ;  mais  qui  m’a  toujours  eu  en 
«  estime.  » 

Lavoignat  parlant  d’affection,  de  re¬ 
connaissance  !  Comme  on  voit  qu’il  est 
d’un  autre  âge!  Aujourd’hui,  on  fait  de 
la  fabrique  et  l’on  ne  cherche  pas  tant  la 
petite  bête.  Je  crois  avoir  bien  fait  de 
publier  ces  passages  de  la  lettre  de  Lavoi- 
gDat  ;  c’est  comme  un  regard  dans  son 
cœur.  La  franchise  et  la  droiture  éclatent 
dans  les  lignes  que  j’ai  citées. 

Eh  bien,  voyons  l’artiste,  maintenant  : 
Une  des  premières  publications  où  paraît 
le  nom  de  Lavoignat  est  le  Paul  et  Vir¬ 
ginie  de  Curmer,  1836.  Il  y  a  l.uit  bois 
signés. 

Lavoignat  a  signé  toutes  ses  gravures, 
en  général,  de  trois  sortes  :  H.  L.,  puis 
H.  L.  liés  dans  un  petit  carré  et  H.  La¬ 
voignat. 

Charles  Nodier,  Journal  de  l’expédition 
des  Porfr  s  de  fer.  Imprimerie  royale,  1844. 
Trente-six  dessins  de  Raffet.  Les  beaux 
dessins  !  les  beaux  bois  !  —  Et  six,  d’après 
Dauzats.  Il  y  a,  dans  le  nombre,  huit 
grandes  planches,  toute  marge. 

Au  milieu  d’autres  graveurs,  un  Lavoî- 
gnat  saute  aux  yeux,  du  coup.  Il  a  un 
faire  qui  lui  est  très  personnel  et  qui  le 
distingue  de  quelques  confrères  de  son 
temps,  qui  sont  mous,  nuageux. 

Magasin  Pittoresque  :  Deux  gravures 
'd’après  Meissonier  :  Le  Corps  de  garde  et 
les  Deux  joueurs.  Je  ne  sais  lequel  des 
deux  artistes  il  faut  admirer  le  plus,  du 
peintre  ou  du  graveur  qui  l’a  rendu  de 
cette  façon.  Sans  doute,  celui  qui  compose 
doit  être  placé  en  premier  ;  mais  si  vous 


mettez  en  présence  ces  deux  superbes  gra¬ 
vures  (dont  on  a  parlé,  du  reste,  en  leur 
temps),  vous  serez  surpris  qu’un  modeste 
reproducteur  arrive  à  cette  intensité  de 
vie,  d’expression  et  de  rendu.  Le  Corps 
de  garde  est  fait  avec  des  vigueurs  extra¬ 
ordinaires  ;  l’autre,  les  Deux  joueurs , 
simplement  exécutés  en  clair,  avec  une 
douceur  étonnante.  C’est  celle  là  que  je 
préfère  ;  car  elle  est  faite  avec  des  moyens 
si  simples,  une  conscience  telle,  qu’il  n’y 
a  plus  rien  à  espérer,  au  delà,  de  la  gra¬ 
vure  sur  bois.  C’est  le  maître  en  entier  et 
bien  heureux  de  se  voir  reproduit  de  la 
sorte. 

Une  chose  m’a  bien  étonné  :  Dans  la 
table  du  Magasin  Pittoresque,  qui  va  de 
de  1833  à  1862,  le  nom  de  Lavoignat  n’est 
pas  mentionné  parmi  les  graveurs  (et  il  y 
en  a  de  médiocres  1)  Cependant,  c’est  dans 
les  tomes  XIV  et  XVI  que  se  trouvent  les 
deux  gravures  dont  je  viens  de  parler. 
C’est  une  omission  facile  à  réparer  ;  car 
ces  gravures  sont  hors  de  pair. 

Dans  le  Molière  édité  par  Hetzel,  les 
vignettes  de  Tony  Johannot  ont  été  re¬ 
produites  par  plusieurs  graveurs,  entre  au¬ 
tres  Lavoignat  qui  a  signé  deux  fois  eu 
toutes  lettres  et  H.  L.  liés,  dans  un  petit 
carré. 

Gil  Blas  et  Lazarille  de  Tormes,  de 
Lesage,  édition  Dubochet,  1846 ,  renfer¬ 
ment  d’abord  des  Meissonier  pour  Laza¬ 
rille  de  Tormes,  dont  le  portrait  en  pied 
a  été  supérieurement  gravé  par  Lavoignat 
ainsi  que  les  neuf  autres  bois,  plus  petits, 
mais  délicieux.  Dans  le  Gil  Blas,  c’est 
Gigoux  le  dessinateur. 

Vingt-cinq  petits  et  moyens  bois  de 
Lavoignat,  en  compagnie  de  Maurisset  et 
de  Thompson,  dont  la  compagnie  n’est 
pas  absolument  pour  plaire.  Je  crois  qu’il 
est  difficile  de  bien  graver  Gigoux,  qui 
est  moins  précis  que  Viollet-le-Duc  et 
Meissonier.  Il  y  a  dans  Français,  Tooy 
Johannot  et  Gigoux,  un  laisser-aller  peu 
commode  à  conserver. 

Dans  l’Imitation  de  Jésus- Christ,  Im¬ 
primerie  impériale,  magnifique  édition, 
1855,  —  Lavoignat  a  gravé  des  planches 
de  0,16  centimètres  de  large  sur  0,20  de 
hauteur.  Il  en  a  signé  trois  en  toutes 
lettres,  la  quatrième  ne  l’est  pas.  D’autres 
bois  :  en-têtes,  culs-de-lampe,  lettres  et 
ornements,  sont  également  de  lui.  Ceux- 
là,  il  les  a  signés  en  toutes  lettres,  mais 
imperceptiblement,  comme  perdues  dans 
le  fouillis  des  rinceaux.  Le  tout  forme  un 
travail  considérable. 

Les  Mystères  de  Paris,  d’Eugène  Suë, 
illustrés  par  Trimolet.  J’ai  sous  les  yeux 
les  belles  gravures  de  Lavoignat  faites 
avec  une  assurance  étonnante.  Je  pourrais 
dire  que  Trimolet  est  encore  un  dessina¬ 
teur  peu  commode  pour  l’interprète.  Sa 
facture  est  vive  mais  inachevée  par  ins¬ 


tants.  Néanmoins,  Lavoignat  a  rendu  vic¬ 
torieusement  cela  :  Le  Tapis  franc,  le 
Chourineur,  etc. 

Dictionnaire  du  Mobilier  de  Viollet-le- 
Duc.  Gravures  exécutées  aux  titres  sui- 

-.A 

va^.s  : 

Armoire,  crédence,  fauteuil, 
Chaise,  dais,  forme, 

Char,  drap,  horloge, 

Châsse,  dressoir,  image, 

Coffret,  escabeau,  lampetier, 
laudier,  scriptionale, 

lavoir,  tabernacle, 

lit-lutrin,  table, 
réchaud,  tableau , 
reliquaire,  trône. 

Et  parmi  de  grandes  planches  :  cham¬ 
bre  de  château  au  xme  siècle.  Banquet  au 
xive  siècle.  Pied  de  cierge  pascal.  J’ai 
souligné  les  titres  où  se  rencontrent  les 
plus  remarquables  gravures,  mais  il  fau¬ 
drait  les  noter  toutes.  Il  est  curieux  de 
voir  comment  Lavoignat  interprète  le 
métal,  le  bois,  les  draperies,  le  velours,  etc. 
llest  vrai  que  les  dessins  sont  du  maître  qu  i 
ne  négligeait  aucun  détail  et  Lavoignat 
se  trouvait  là  en  bonne  compagnie;  je 
veux  dire  :  de  Guillaumot. 

Dictionnaire  d'architecture  de  Viollet- 
le-Duc.  J’ai  relevé  les  gravures  de  Lavoi¬ 
gnat  aux  titres  suivants  :  Cathédrale, 
plusieurs  bois  ;  particulièrement  celui  de 
la  page  324  —  Chaire,  chapelle  ;  plusieurs, 
toute  page,  notamment,  celui  de  la 
page  467.  En  tout  :  dix  bois  de  toute 
beauté. 

Chapiteau.  Charpente.  Château  :  neuf 
bois.  Cheminée.  Chéneau.  Chœur  :  toute 
page;  très-beau. 

Christ.  C’est  la  simplicité  des  moyens 
qui  surprend  chez  Lavoignat;- c’est  la 
justesse,  l’aisance  et  la  fermeté  du  burin. 
Voilà  une  tête  de  Christ  faite  à  grands 
coups  et  d’un  modèle  étonnant.  C’est  exac¬ 
tement  le  dessin  du  maitre.  La  tranche 
est  nette  et  pure;  elle  ne  se  perd  pas  dans 
ces  enjolivements  habituels  à  certains 
graveurs  qui  font  mieux  que  le  modèle. 

Clef.  Clocher  :  viDgt  bois.  Cloître.  Con¬ 
duite.  Congé.  Construction.  Contrefort. 
Corbeau.  Corniche.  Coupole.  Création. 
Créneau.  Crète.  Crochet.  Croix.  Cuisine. 
Cul-de-lampe.  Dallage.  Diable.  Donjon. 
Echafaud.  Echauguette.  Eglise.  Engin. 
Epi.  Escalier.  Fabliau.  Fenêtre. 

Les  Contes  rémois,  dessins  de  Meis¬ 
sonier.  1858.  On  sait  quelles  louanges  fu¬ 
rent  adressées  à  l’auteur  et  au  dessina¬ 
teur,  pour  ces  contes  prestigieux,  dont  le 
succès  fut  immense.  Mais  le  graveur  ne 
fut  pas  oublié.  E.  Gauthier,  dans  l'Union 
bretonne,  dit  ceci  :  «  Où  trouver  ailleurs 
*  une  touche  comparable  de  finesse  et  de 
«  vigueur  à  celle  de  ces  bois  gravés  par 
«  Lavoignat.  C’est  dans  l’édition  de  1858  e', 

«  surtout,  dans  les  épreuves,  extrêmement. 
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«  rares,  qui  ont  été  tirées  sur  papier  de 
«  Chine  qu’on  peut  mieux  se  rendre  compte 
«  du  génie  du  peintre  et  du  talent  de  celui 
«  qui  a  interprété  son  œuvre  par  la  gra- 
«  vure.  Quels  scrupules  dans  le  rendu  des 
«  formes  !  »  Eh  bienl  après  ces  éloges  ;  je 
n’ai  rien  à  ajouter,  que  ceci  :  certaines 
épreuves  atteignent  trente  et  quarante 
francs. 

Pour  moi,  les  maîtres  que  Lavoignat  a 
ie  mieux  rendus,  sont  :  Meissonier  et 
Raffet.  Il  y  a  quelque  chose  de  tout  à  fait 
hors  ligne  dans  l’interprétation  de  ces 
deux  maîtres  Je  ne  sache  pas  qu’il  y  ait 
dans  la  gravure  sur  bois,  quelque  chose 
qui  puisse  lutter  avec  le  Corps  de  garde , 
la  Partie  d'échecs,  Lazarille  de  Tor- 
mes  et  certains  bois  du  Viollel-Le-Duc. 
Mais,  je  dois  me  borner  et  terminer  ce 
que  je  nommerais  :  Etude  sur  Lavoignat, 
en  ajoutant  qu’on  a  encore  de  lui,  d’après 
Oigoux  :  un  petit  portrait  d’homme  avec 
un  bonnet,  d’une  finesse  extrême.  Puis, 
des  vigneltes  de  côtés  et  d’autres  ;  lettres, 
têtes,  frontispices, encadrements,  fonds  de 
pages,  etc.,  etc.,  Lavoignat  &  fait  de  la 
peinture.  Il  a  fait  et  vendu  quelques  pe¬ 
tits  tableaux  de  genre,  quelques  paysages, 
une  Vierge,  deux  mendiants,  gardeurs  de 
vache,  la  fileuse;  des  cartons  pour  vi¬ 
traux  exécutés  par  Coffetier  ;  Saint  Au¬ 
gustin,  Saint  Xavierpour  l’église  deDhun- 
les-Places  (Nièvre)  dont  il  a  fait  le  dessin 
et  l’eau  forte  avec  Daubigny. 

Expositions  comme  peintre  ;  années  : 
1848,  1849,  1850,  1857,  1859. 

Expositions  comme  graveur  : 

Salon  de  1841,  17  sujets  divers. 

—  1844, 18  gravures  d’après  Raf¬ 

fet,  Decamps  et  Dauzats. 

—  1847,  3  gravures  d’après  Meis¬ 

sonier. 

—  1855, gravures  sur  bois,  d'après 

Meissonier,  Dauzats,  De- 

camps,  Raffet. 

On  est  surpris,  et  beaucoup  sont  comme 
moi,  qu’ après  vingt  ans  de  travaux,  plu¬ 
sieurs  expositions,  surtout  celle  de  1855, 
(le  catalogue  porte  dix-sept  gravures  sur 
bois),  Lavoignat  n’ait  reçu  aucune  récom¬ 
pense.  Il  y  a  là  quelque  chose  de  particu¬ 
lièrement  injuste  et  qui  appelle  une  ré¬ 
paration. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  termi¬ 
ner  par  la  fin  d’une  des  lettres  qui  m’ont 
été  adressées  par  cet  ami  de  ma  famille  : 

«  En  1861,  j’ai  quitté  Paris,  les  yeux 
«  très  fatigués  ;  car  j’ai  passé  trente  ans, 
«  l’œil  dans  la  loupe;  il  était  temps  que 
«  j’aille  planter  mes  choux,  tâchant  en- 
«  core,  de  temps  en  temps,  de  peindre  ; 
«  étant  très  heureux  quand  le  hasard 
«  m’envoyait  un  jeune  homme  voulant 
«  travailler  et  profiter  de  mes  conseils. 

«  J’ai  fait  ce  que  j’ai  pu,  pour  les  faire 
«  parvenir  à  gagner  leur  vie  dans  les 


«  arts.  Ainsi,  Edouard  Pail  est  resté  quatre 
«  ans  chez  moi  ;  Henry  Chartier,  deux 
«  ans.  » 

N’ai-je  pas  bien  fait  d’attirer  encore 
l’attention  sur  un  homme  aussi  intéres¬ 
sant  et  sur  un  graveur  aussi  artiste  ? 

E  P. 


LES  ARTISTES  OUBLIÉS 


GRAVEURS  DE  JETONS  ET  MÉDAILLES 

II 

Le  xve  siècle  fournit  un  appoint  con¬ 
sidérable  à  la  liste  des  artistes  fran¬ 
çais,  dessinateurs  et  graveurs  de 
jetons  : 

En  1415,  Guyot  Dehannin,  tailleur  de 
la  monnaie  de  Paris,  fabrique  une  paire 
de  moules  pour  gectouers.  On  le  retrouve 
en  1418  fabricant  des  jetons  d’argent  pour 
Charles  VI. 

Colin  Le  Gras  frappe,  en  1417,  sept  mille 
jetons  de  laiton. 

En  1426  «  Jehan  Thomas,  tailleur  de 
l’or  de  la  monnaie  de  Toulouse,  taille 
plusieurs  piles  et  trousseaux  pour  faire 
des  gectouers  ». 

1427.  Jehan  Jaudoyn  est  tailleur  de  la 
monnaie  de  Lyon. 

1434.  Jehan  Blancpain,  tailleur  de  la 
monnaie  de  Paris,  frappe  trois  variétés  de 
jetons  portant  son  nom. 

Un  orfèvre  allemand,  nommé  Henne- 
quin,  habitant  Paris,  frappe,  en  1447,  des 
jetons  d’argent. 

Louis  Juré,  monnoyer  à  Lyon,  frappe, 
en  1456,  des  jetons  aux  armes  de  la  reine 
Marie  d’Anjou. 

Michel  Rat  était  monnoyer  à  Paris 
en  1470  et  1471,  avec  Pierre  Balay  qui, 
en  1473,  frappa  huit  cents  jetons  de  cuivre 
pour  le  service  de  l’église  Saint-Etienne 
de  Meaux. 

Pierre  Froment,  maître  particulier  de 
la  monnaie  de  Paris,  fournit,  en  1474, 
deux  cents  jetons  d’argent  pour  l’éche¬ 
vinage.  On  sait  que  ces  jetons  spéciaux 
ont  fourni  le  sujet  d’une  étude  dans 
la  collection  des  documents  spéciaux 
relatifs  à  Y  Histoire  de  Paris ,  collection 
imprimée  et  publiée  aux  frais  de  la  Ville 
avec  tout  le  luxe  d’illustrations  noires  et 
coloriées  que  comporte  l’érudition  mo¬ 
derne. 

Nous  trouvons  Blevet  Jobin  fabricant 
des  jetons  à  la  monnaie  de  Paris  en  1478. 

Le  tailleur  de  monnaie,  Nicolas  de 
Russange,  fabrique  des  moules  à  gectouers 
en  1488. 

Guillaume  Demay  est  admonesté  en 
1492  pour  avoir  gravé  les  moules  de  je¬ 
tons  frappés  aux  armes  de  M.  de  Nemours. 

Phelippot  Cotin  eut,  le  17  avril  1493, 
permission  de  monnoyer  à  Paris  des  je¬ 


tons  pour  Jehan  Gendon,  procureur  en  la 
Chambre  des  Comptes  ;  mais  les  moules 
furent  gardés  en  la  Cour  des  Monnaies 
pour  «  en  ordonner  comme  de  raison  ». 
Le  même  artiste  obtint,  le  31  août  1500, 
permission  de  frapper  treize  cents  jetons 
de  laiton  pour  la  ville  de  Bourges. 

Nous  terminerons  cette  revue  des 
ietouniers  du  xvie  siècle  eu  signalant 
un  fait  curieux  sur  la  question,  déjà 
soulevée,  de  la  propriété  artistique.  Le 
4  juin  1493,  le  sieur  d’Orval  obtenait 
permission  de  faire  frapper  des  gec¬ 
touers  d’argent  et  de  laiton  à  ses  ar¬ 
mes,  tant  qu’il  voudrait,  sous  la  con¬ 
dition  que  les  coins  resteraient  dans 
l’atelier  du  graveur  Nicolas  de  Rus- 
sauges,  qui  serait  tenu  de  les  bailler 
au  sieur  d’Orval  pour  là  frappe  illi¬ 
mitée  de  nouveaux  jetons,  tout  en  res¬ 
tant  détenteur  légal  du  coin  matrice. 

(A  suivre.)  H.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 


Aver  (Jean-Paul).  Peintre  de  Nuremberg, 
né  en  1636,  mort  en  1687.  Il  peignit  des 
portraits,  des  paysages  et  scènes  d’his¬ 
toire.  Il  demeura  quelque  temps  à  Ve¬ 
nise  où  il  était  élève  de  Liberi.  Dans  sa 
patrie  il  acquit  assez  de  gloire. 

Averani.  Un  peintre  à  Florence,  né  en 
Fçance,  il  possédait  un  grand  talent 
pour  copier  des  miniatures. 

Averara  (Giov.-Bat.),  Peintre  de  Berga- 
me,  mort  en  1548.  Il  peignit  des  fres¬ 
ques. 

Ayercam  (Henri).  Nommé  le  muet  de 
Gampen  en  Hollande,  où  il  naquit  vers 
la  fin  du  xvie  siècle. 

11  peignit  de  beaux  paysages  ;  ses  des¬ 
sins  sont  presque  toujours  faits  à  la 
plume  ou  au  crayon  noir  et  très  recher¬ 
chés  par  les  amateurs. 

Avesne.  Voyez  Aven. 

Aviani.  Peintre  de  Vicenza  ;  il  mérite 
d’être  admiré  par  ses  peintures  d’archi¬ 
tecture  et  ses  paysages.  Il  florissait  vers 
1630. 

Avibus  (Caspar  ab).  Graveur,  nommé  Cas- 
par  Osello  ou  Gaspar  Patavinus  et 
Citadelensis.  Cet  artiste  est  né  à  Pa- 
doue  en  1530,  mais  l’on  ignore  les  dé¬ 
tails  de  sa  vie. 

Avignon  (Clotaire-Philippe- J  ean-Gabriel 
d’).  Graveur  et  peintre  d’écriture  à  Pa¬ 
ris,  où  il  naquit  en  1783. 

Avila  (Franç.  d’).  Peintre  de  portraits  à 
Séville.  Ses  tableaux  excellent  par  la 
ressemblance  et  le  beau  coloris.  Il  était 
peintre  de  l’archevêque  Vaca  de  Castro. 
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Un  artiste  de  même  nom  était  peintre 
et  sculpteur  de  Philippe  II. 

Aviler  (Augustin-Charles  d’).  Architecte, 
né  à  Paris  en  L653,  mort  en  1700  à 
Montpellier.  Les  progrès  qu’il  fit  lui 
permettaient  déjà  dans  sa  vingtième 
année  d’aspirer  au  grand  prix ,  qu’il 
obtint,  en  même  temps  qu’une  place  à 
l’Académie  française  à  Rome. 

Ils’embarqua  à  Marseille,  mais  le  vais¬ 
seau  étant  pris  par  les  corsaires,  il  fut 
obligé  de  rester  10  mois  en  captivité  11 
ne  cessa  pas  de  faire  des  dessins  et  on 
fit  même  construire  d’après  ses  plans 
une  mosquée  à  Tunis.  Eu  1076,  il  obtint 
sa  liberté,  il  visita  Rome  et  étudia  cinq 
ans  les  chefs-d’œuvre  de  cette  ville. 

Après  son  retour  dans  sa  patrie  il  cons¬ 
truisit  à  Montpellier  la  porte  Pevrou 
en  forme  d’arc  de  triomphe,  puis,  plus 
tard,  différents  monuments  à  Carcas¬ 
sonne,  Béziers,  Nîmes  et  Toulouse. 
Cette  dernière  ville  possède  de  lui  le 
palais  de  l’archevêque.  Comme  récom¬ 
pense.  il  obtint  par  les  Etats  le  titre 
d’architecte  de  la  province. 

Avogadro  (Pietro).  Peintre  de  Brescia, 
élève  de  Chili,  qui  florissait  vers  1730. 

Avondt  (Pierre  van  de).  Peintre  de  paysa¬ 
ges  et  graveur,  né  à  Anvers  en  1619  ou 
1620. 

Ayr.l  (Jean- Jacques).  Graveur,  né  à  Paris 
en  1744.  11  se  voua  d’abord  à  l’archi¬ 
tecture,  mais  se  décida  plus  tard  pour 
la  gravure.  Dans  le  cabinet  des  Estam¬ 
pes  de  Paris,  on  trouve  de  lui 500  plan¬ 
ches  qu’il  grava  en  cinquante-quatre 
ans.  Les  gravures  sont  signées  de  son 
nom  ou  avec  les  initiales  J.  J.  A. 

Avril  (Jean-Jacques),  le  fils,  aussi  gra¬ 
veur,  né  à  Paris  en  1771.  Son  père  lui 
donna  les  enseignements  de  l’art.  Il 
grava  pour  le  musée  Robillard  et  Lau¬ 
rent  plus  de  30  planches  ;  on  trouvait 
aussi  quelques  feuilles  de  lui  à  l’ancien 
musée  Napoléon.  Il  est  mort  en  1831. 

Axareto  ou  Asserf.to  (Joachim).  Un 
peintre  habile,  né  en  1600,  à  Gènes, 
mort  de  la  peste  en  1649.  Il  était  élève 
deL.  barzoni  et  A.  Ansaldi  et  fit  des 
peintures  excellentes  par  leur  beau  co¬ 
loris  et  le  clair  obscur.  Son  fils,  Joseph, 
célèbre  comme  dessinateur  et  coloriste, 
mourut  aussi  assez  prématurément. 

Auxelt  ou  Azelt,  graveur  à  Nuremberg, 
où  il  naquit  en  1654. 

Axmann  (Joseph),  graveur  de  l’Académie 
à  Vienne  (Autriche),  né  à  Brünn  en 
1793. 

Axmann  (Antoine).  Un  peintre  de  la  vie 
duquel  nous  ignorons  les  détails. 

Axtmann  (Léopold).  Peintre,  élève  de  Ha- 
milton,  né  en  1700,  mort  à  Prague  en 
1748. 

Ay  (C.-V.).  C’est  le  nom  de  l’orfèvre  Chré¬ 
tien  V.  Ayoner. 


Avala  (Barnabé),  peintre  d’histoire,  né  à 
Séville,  élève  de  François  Zurbaran  et 
un  de  ceux  qui,  en  1660,  fondèrent 
l’académie  Sévillane. 

Avbar  (Ximenès  Pedro).  Peintre  d’his¬ 
toire  et  élève  de  F.  Ximenès  qu’il  imita. 

Ayez  ou  ajez.  Voyez  Hayez. 

Aylesford  (Hernage  Finch,  Earl  of).  Un 
amateur  anglais,  né  à  Londres  vers 
1750,  qui  gravait  à  l’eau-forte  quelques 
paysages  à  la  manière  de  Rembrandt 
el  de  Ruysdaël.  Ces  gravures  sont  très 
rares  et  difficiles  à  trouver  dans  le 
commerce. 

Ayrer  (Chrétien-Victor) ,  artiste  alle¬ 
mand;  on  présume  qu’il  vivait  à  Nu¬ 
remberg  et  qu’il  était  probablement  or¬ 
fèvre  et  graveur  à  l’eau- forte.  Il  existe 
de  lui  quelques  gravures  datées  1665  et 
1667. 

Ayrer  (Justina).  Une  artiste  peintre  de 
Dantzig  où  elle  naquit  en  1704.  Elle 
était  élève  de  Dumas  et  peignait  des 
portraits  en  miniature.  Elle  mourut  en 
1790. 

Ayres  (Pietro).  Peintre  de  Savigliano, 
exerçant  son  art  avec  beaucoup  de 
gloire,  à  Turin.  Il  vivait  encore  en 
1832. 

Aze.  Proprement  dit  Adzer  (Daniel-Jen- 
sen),  le  fils  d'un  paysan  du  duché  de 
Schhswig,  médailleur  célèbre. 

Il  est  mort  en  1808. 

Azeglio  (Tapparelli  Robert  d’).  Marquis, 
amateur  à  Turin  qui  peignit  à  l’huile 
des  scènes  d’histoire. 

Azeglio  (Tapparelli  Massimod’),  frère  du 
susdit,  chevalier  et  marquis  de  Saranzo, 
peintre  habile  de  pièces  de  genre  et 
paysages  à  Turin,  nommé  en  1824  di¬ 
recteur  de  l’Académie  royale. 

Azel.  Voyez  Aizel. 

Azeld.  Voyez  Axelt. 

Azerboni  (Joseph).  Habile  graveur  vivant 
dans  la  deuxième  partie  du  siècle  der¬ 
nier. 

Azzola  (Joh-Bapt).  Peintre  habile  d’ar¬ 
chitecture  et  de  perspective,  à  Bergame. 
Il  a  vécu  en  1680  et  a  peint  à  l’huile  et  en 
fresque. 

Azzolini  ou  Mazzolini  (Giov.-Bernardino). 
Peintre  et  sculpteur  de  Naples  qui  se 
rendit  célèbre  par  des  petites  images  et 
figures  en  cire  colorée. 

Il  a  vécu  vers  1510  à  Gènes.  Les  têtes 
de  ses  figures  possèdent  une  expression 
si  vive  qu’on  les  croirait  vraiment  ani¬ 
mées. 

Baaden-Durlagh  (Madame  Malgrave  von). 
Elle  grava,  d’après  Rembrandt  et 
Schmidt  de  Berlin,  quelques  feuilles  à 
l’eau-forte  signées  d’un  monogramme 
et  datées  1760. 

Baader  (Jean-Michel),  peintre  né  à  Ei- 
chotadt  vers  1736.  Il  étudiait  à  Paris 
en  1759. 


Baader  (Tobie),  sculpteur  à  Munich,  au 
milieu  du  dix-septième  siècle. 

Baader  (Amélie).  Née  à  Erding  en  1763. 
Elle  grava  beaucoup  à  l’eau-forte  et 
signa  d’un  monogramme. 

Baader  (Jean), peintre  bavarois  qui,  après 
son  retour  d’Italie,  peignit  beaucoup 
pour  les  églises  de  sa  patrie.  Il  est 
mort  en  1779,  âgé  de  70  ans. 

Baak-Hattigh  (Jean).  Un  peintre  néer¬ 
landais  peu  co.mu.  Il  vivait  vers  1642 
et  peignait  des  paysages  peuplés  à  la 
manière  de  Poelenburg. 

Baan  (Jean  van  der).  Habile  peintre  de 
portraits  à  Ilaarlem,  sa  ville  natale,  où 
il  naquit  en  1633.  Il  était  élève  de  Pir- 
mans,  son  oncle  et,  plus  tard,  de  Jacq. 
Backer.  Baan  s’appliqua  à  imiter  Van 
Dyck.  Il  est  mort  à  la  Haye  en  1702. 

Baan  (Jacques  van).  Né  à  la  Haye  en 
1673,  mort  à  Vienne  en  1700.  Il  était 
fils  du  susdit  et  possédait  un  si  grand 
talent  qu’il  peignit,  dans  sa  dix-hui¬ 
tième  année,  des  portraits  d’une  per¬ 
fection  touchante, même  préférables  aux 
œuvres  de  son  père. 

(A  suivre.) 


Cabinets  d’Amalenrs  de  Tableaux 

A  PARIS,  AU  DERNIER  SIECLE 


Tout  comme  de  nos  jours,  les  Guides 
d’il  y  a  un  siècle  contenaient,  au  nom¬ 
bre  de  leurs  renseignements,  les 
adresses  des  endroits  spéciaux  :  bi¬ 
bliothèques,  musées,  cabinets  de  lec¬ 
ture  et  collections  particulières,  où  se 
réunissait  alors  le  monde  amateur 
cultivant  ou  recherchant  les  Beaux- 
Arts. 

C’est  ainsi  que  nous  relevous  les 
quelques  notes  suivantes  auxquelles 
nous  conserverons  leur  aspect  con¬ 
temporain  en  respectant  leur  style. 

Elles  sont  surtout  intéressantes  en 
ce  qu’elles  fournissent  les  adresses  de 
collectionneurs  célèbres  du  xvme  siè¬ 
cle  et  donnent  un  aperçu  du  genre 
auquel  ils  s’adonnaient  de  préférence. 

—  Cabinets  d’antiques  et  médailles.  La 
salle  des  antiques  au’  vieux  Louvre,  est 
très  curieuse. 

—  Cabinet  d’antiques  et  de  médailles 
de  Sainte-Geneviève  ;  avant  d’y  entrer  on 
voit  un  grand  plan  en  relief  colorié  de 
la  ville  de  Rome,  dont  la  proportion  est 
d’un  pouce  pour  90  pieds,  il  a  été  exécuté 
en  1776,  par  M.  Grimani;  ce  cabinet  ren¬ 
ferme  une  collection  des  plus  rares  et  des 
plus  précieuses  qui  existent,  tant  d’his¬ 
toire  naturelle,  de  médailles,  que  des 
antiquités  Egyptiennes,  Etrusques,  Grec¬ 
ques,  Romaines  et  Gauloises.  Ce  cabinet 
est  ouvert  les  lundis  et  mercredis,  au 


— 


soir  seulement.  M.  L’abbé  Mongez  en  est 
le  garde. 

—  Cabinet  des  médailles  et  pierres  gra¬ 
vées  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc  d’Or¬ 
léans.  Deux  beaux  volumes  contenant 
toutes  ces  médailles  ontétépubliés  en  17... 
Les  gravures  en  taille-douce  sont  de  Au¬ 
gustin  de  Saint-Aubin. 

—  Le  cabinet  de  l’abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  est  contigu  à  la  Biblio¬ 
thèque. 

—  Le  cabinet  des  Petits-Pères  de  la 
place  des  Victoires. 

—  Le  cabinet  des  antiques  et  médailles 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  cabinet  de  tableaux,  dans  les  salles 
de  l’Académie  Royale  de  peinture  et  sculp¬ 
ture  au  Louvre. 

—  La  fameuse  collection  de  tableaux 
du  Palais-Royal. 

—  Il  y  a  plusieurs  particuliers  amateurs, 
qui  font  consister  leurs  plaisirs  dans  la 
possession  des  tableaux.  Le  nombre  en  est 
trop  grand  pour  en  faire  l’énumération  ; 
nous  nous  contenterons  de  parler  des  ca¬ 
binets  les  plus  considérables. 

—  Lr  le  prince  de  Condé,  au  Palais- 
Bourbon,  possède  une  précieuse  collection 
de  tableaux  de  tous  les  genres. 

—  M.  le  duc  de  Praslin,  yue  de  Bour¬ 
bon,  faubourg  Saint-Germain  ;  son  cabi¬ 
net  est  composé  de  tableaux  des  trois 
écoles,  puis  des  bronzes,  des  porcelai¬ 
nes,  etc.,  etc. 

—  M.  de  Tolosan,  introducteur  des 
ambassadeurs,  rue  du  Grand  Chantier  ; 
l’Ecole  Flamande  et  Hollandaise  paraît 
avoir  bien  l’avantage  dans  ce  cabinet  pré¬ 
cieux. 

—  M.  Destouches,  rue  Royale,  barrière 
Blanche  ;  superbe  collection  de  maîtres 
Flamands  et  Hollandais,  dont  la  plupart 
se  trouvent  gravés  ;  elle  contient  encore 
des  bronzes  et  porcelaines. 

—  M.  Dufrenoy,  notaire,  rue  Vivienne; 
tableaux  des  écoles  Flamande,  Hollan¬ 
daise  et  Française. 

—  M.  Le  Chevalier  Lambert,  banquier, 
rue  de  Richelieu,  près  le  boulevard  ; 
beaux  tableaux  de  toutes  les  écoles. 

—  M.  le  Roi  de  la  Faudignière,  sur 
l’Arcade  de  la  place  Royale  du  côté  de  la 
rue  Saint-Antoine  ;  il  y  a  des  tableaux  des 
écoles  Italienne,  Hollandaise,  et  Fla¬ 
mande. 

Cabinets  d’estampes  et  dessins 

—  Le  cabinet  qui  est  aux  Galeries  du 
Louvre.  M.  Cochin,  encore  plus  connu 
par  ses  talents  que  par  sa  qualité  d’histo- 
graphe  de  l’Académie  de  peinture,  est  le 
garde  de  cette  précieuse  collection. 

—  Le  cabinet  des  gravures,  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi,  rue  de  Richelieu.  Parmi 
les  objets  de  curiosité  on  y  voit  des  des¬ 
sins  coloriés  d’histoire  naturelle,  surtout 
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des  plantes  peintes  sur  vélin  ;  un  portrait 
du  roi  Jean,  c’est  le  premier  monument 
de  la  peinture  en  France,  etc.  On  y  trouve 
toutes  les  œuvres  des  graveurs  français, 
et  une  collection  complète  de  cartes  géo¬ 
graphiques.  M.  Jolly,  aussi  recommanda¬ 
ble  par  son  goût  que  par  sa  complaisance 
pour  les  étrangers,  est  le  garde  de  ce  Ca¬ 
binet,  qui  s’ouvre  les  mardis  et  vendredis 
matin. 

—  Cabinet  de  marine  au  Louvre,  il  est 
rempli  de  modèles  de  toutes  les  espèces 
de  vaisseaux;  on  y  distingue  ceux  qui 
sont  en  usage  sur  la  Méditerranée  de 
ceux  qui  sont  en  usage  sur  l’Océan.  On  y 
voit  un  modèle  de  vaisseau  Chinois  que, 
pendant  son  séjour  en  Chine,  feu  M.  Duha¬ 
mel  fit  par  ordre  du  Roi. 

—  Le  cabinet  littéraire  de  la  rue  Chris¬ 
tine  est  tenu  par  M.  Quillau,  libraire.  On 
y  trouve  toute  sortes  de  livres  et  tous 
les  ouvrages  périodiques,  pour  la  lec¬ 
ture  desquels  il  existe  une  salle  parti¬ 
culière.  Il  en  coûte  six  sous  par  séance,  le 
prix  de  l’abonnement  est  de  4  livres  par 
mois,  et  30  livres  par  an. 

(De  la  collection  Ad.  Varin.) 

LES 

Ventes  Publiques 

VENTES  ÉTRANGÈRES.  —  Ci-des¬ 
sous,  quelques  indications  de  hauts  prix 
payés  dans  le  courant  de  décembre  1888 
à  diverses  ventes  intéressant  nos  lecteurs 
et  qui  ont  eu  lieu,  à  Berlin,  chez  Rud- 
Lepke,  le  commissaire-priseur  de  Kochs- 
trasse  28/29,  si  connu  des  amateurs  d’ou- 
tre-Rhin. 

4  Déc.  et  j.  s.  Vente  de  Joaillerie  du 
Mont-de-Piété  prussien  :  1  Bracelet  avec 
brillants,  mk.  1765.  —  1  Pendeloque 
avec  brillants,  mk.  1450.  —  1  Pendelo¬ 
que  avec  brillants,  mk.  1400.  —  1  Paire 
boucles  d’oreilles  avec  brillants,  mk. 
1600.  —  1  Paire  boucles  d’oreilles  avec 
brillants,  mk.  1400.  —  1  Paire  boucles 
d’oreilles,  1  bracelet,  mk.  4000.  —  1  Pen¬ 
deloque  avec  brillants,  mk.  1010.  — 
1  paire  boucles  d’oreilles  avec  brillants, 
mk.  1500.  —  1  Pendeloque  avec  brillants, 
mk.  1820.  —  1  Bracelet,  1  Broche,  1  Pen¬ 
deloque  avec  brillants,  mk.  1055.  —  1  Pen¬ 
deloque  avec  brillants,  mk.  1005.  — 
1  Broche  avec  brillants,  mk.  1670.  — 
1  Pendeloque  avec  brillants,  mk.  1090.  — 
1  Bracelet  avec  brillants,  mk.  1035.  — 
1  Pendeloque  avec  brillants, mk.  1025.  — 
1  Bracelet  avec  brillants,  mk.  1025.  — 
1  Pendeloque  avec  brillants,  mk.  1800.  — 

1  Bracelet,  1  Broche,  1  Bague,  mk.  1060. 

—  1  Pendeloque  avec  brillants,  mk.  1050. 

—  1  Paire  boucles  d’oreilles  avec  brillants, 
mk.  1050.  —  1  Pendeloque  avec  brillants, 
mk.  1000.  —  1  Bracelet  avec  brillants, 
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mk.  1315.  —  1  Pendeloque  avec  brillants, 
mk.  1180.  —  1  Bracelet  avec  brillants, 
mk.  1070.  —  1  Broche  avec  brillants,  mk. 
1300.  *—  1  Paire  boucles  d’oreilles,  'mk. 
1390.  —  1  Paire  boucles  d’oreilles,  mk. 
1325.  — 17  3/4  Carats  brillants,  mk.  1440. 

—  1  Collier  avec  brillants,  mk.  2110.  — 

1  Broche,  1  Bracelet  avec  brillants,  mk. 
1000.  —  1  Paire  boucles  d’oreilles  avec 
brillants,  mk.  1420.  2  Bracelets  avec 

brillants,  mk.  1000.  —  1  Paire  boucles 
d’oreilles  avec  brillants,  mk.  1600.  — 
1  Paire  boucles  d’oreilles  avec  brillants, 
mk.  1415.  —  1  Broche  avec  brillants,  mk. 
1110.  —  1  Bracelet  avec  brillants,  mk. 
1350.  —  1  Paire  boucles  d’oreilles  avec 
brillants,  mk.  1125.—  1  Pendeloque  avec 
brillants,  mk.  1405.  —  Circa  13  3/4  Carats 
de  brillants,  mk.  1170.  —  1  Bracelet  avec 
brillants,  mk.  1195.  —  1  Paire  boucles 
d’oreilles,  mk.  1150.  —  1  Bracelet  avec 
brillants,  mk.  1060.—  1  Bracelet  avec 
brillants,  mk.  1555.  —  Circa  10  45/64 
Carats  de  brillants,  mk.  1250.  —  1  Paire 
boucles  d’oreilles  avec  brillants,  mk.  1025. 

—  1  Bracelet,  1  Bague,  mk.  1010.  — 
1  Broche  avec  brillants,  mk.  1500.  — 
1  Broche,  1  Pendeloque  avec  brillants, 
mk.  1200.  —  1  Pendeloque  avec  brillants, 
mk.  1355. 

—  La  plupart  des  adjudications  sont 
égales  aux  sommes  prêtées.  — 

Vente  de  Tableaux  et  Gouaches  modernes 
de  maîtres  de  premier  rang.  —  11  déc. 
F.  Buchbinder.  Intérieur  avec  jeune 
homme  jouant  du  violon,  mk.  1110. 
Cari.  Scherres.  Soir  dans  une  contrée 
inondée,  mk.  2020. 

Charles  Hoguet.  Intérieur  de  cuisine  dans 
une  maison  de  paysan.  Dito.  Intérieur 
d’une  salle  à  manger,  mk.  4810, 
Edouard  Hildebrandt.  Etang  dans  une 
plaine,  mk.  1200. 

Ernest  Korner.  A  l’Alcazar  de  Séville, 
mk.  2100. 

André  Achenbach.  Vue  d’un  port  et  ma¬ 
rine,  mk.  1050. 

Charles  Hoguet.  Le  haut  pays  de  Helgo- 
land,  avec  vue  de  rochers,  mk.  2200. 
Antoine  Melbye.  Marine.  On  voit  à  droite 
un  port  avec  quelques  vaisseaux,  mk. 
1500. 

Antonio  Rotta.  Tempi  passati.  Rencontre 
de  deux  vieux  soldats,  mk.  1950. 
Adelsteen  Normann.  Soir  près  de  Lofotin 
en  Norvège,  mk.  1400. 


Mercredi  dernier  s’est  faite,  à  l’hôtel 
Drouot,  une  vente  d’estampes  anciennes 
où  figuraient  quelques  portraits  intéres¬ 
sants. 

M*  M.  Delestre,  assisté  de  M.  Dupont, 
expert,  dirigeait  la  vente  dont  le  produit 
total  a  été  d’environ  1,915  francs. 


Jeudi  24  a  commencé  à  la  salle  4  une 
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intéressante  vente  d’estampes  qui  a  pris 
fin  le  samedi.  Elle  était  dirigée  par  Mf  De- 
lestre  et  M.  J.  Bouillon. 

Nous  ne  donnons  pas  cette  fois  les  ré¬ 
sultats  de  la  première  vacation  où  163  nu¬ 
méros  ont  été  soumis  aux  enchères,  la 
plupart  ayant  obtenu  des  prix  très  moj’ens. 


CHRONIQUE 


La  section  II  des  Arts  libéraux  com¬ 
prendra  une  exposition  spécialement 
affectée  à  l’art  de  la  Coutellerie;  nul 
doute  que  nous  n’y  trouvions,  le  temps 
venu,  mille  choses  très  curieuses  à 
signaler  à  nos  lecteurs. 

C’est  un  collectionneur  émérite,  cou¬ 
telier  et  orfèvre  lui-même,  M.  G.  Mar- 
muse,  qui  a  été  chargé  de  l’organisa¬ 
tion  de  cette  exposition  rétrospective 
du  travail  qui  doit  remonter  jusqu’au 
xv0  siècle. 

Une  importante  découverte  a  été 
tout  récemment  transmise  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres; 
c’est  celle  de  188  morceaux  de  marbre 
représentant  une  partie  du  plau  de 
Rome  tait  sous  Septime  Sévère. 

Ces  intéressants  fragments  seront 
utilisés  daus  l’ornementation  mosaïque 
de  l’escalier  du  musée  du  Capitole,  à 
Rome. 

* 

★  ★ 

On  annonce  la  vente  prochaine  d’une 
maison  historique  de  l’Eure;  il  s’agit 
de  l’hôtel  du  Grand-Cerf,  qui  renferme 
de  curieuses  collections  et  date  du  rè¬ 
gne  de  François  Ier. 

Une  cheminée  monumentale  ornée 
de  colonnettes  à  écussons,  des  vitraux, 
bas-reliefs,  etc.,  désignent  l’hôtel 
comme  une  des  curiosités  du  dépar¬ 
tement. 

Le  mobilier,  les  sculptures,  les  ta¬ 
pisseries  sont  choses  fort  remarquables 
parmi  les  nombreuses  attestations 
d’origine  artistique  du  monument  en 
question. 

★  A 

Sommaire  de  Y  Art,  revue  bi-men- 
suelle  illustrée  publiée  à  la  Librairie 
de  l’Art.  29,  cité  d’Antin. 

N°  du  1er  janvier  dernier  :  Broderie 
et  dentelles,  par  Félix  Naquet,  notre 
bibliothèque.  Gravures  :  à  soixanteans, 
par  J.  Torné,  très  nombreuses  gravu¬ 
res  dans  le  texte  tirées  des  plus  ré¬ 
centes  publications  illustrées. 

»  * 

Mercier  (Louis-Sébastien),  Fauteur 
du  Tableau  de  Paris,  n’était  pas  po¬ 
sitivement  un  bibliomane  dans  toute 
l’acception  du  mot. 


Un  contemporain  malicieux  répandit 
cette  épigramme  : 

Mercier,  en  déclamant  contre  la  reliure, 

Pour  sa  peau  craindrait-il  un  jour  ? 

Que  ce  grand  homme  se  rassure, 

On  n’en  peut  faire  qu’un  tambour. 

En  effet,  Mercier  n’achetait  jamais 
un  livre  sans  que,  sitôt  de  retour  chez 
lui,  il  lui  fit  subir  une  opération  ré¬ 
servée  à  tous  les  livres  de  sa  bibliothè¬ 
que.  Il  appelait  cela  casser  le  dos  à 
ses  livres. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  Mgr  Tourneur,  vi¬ 
caire  général  de  Reims,  'prélat  ro¬ 
main,  vient  de  mourir;  il  était  âgé  de 
71  ans. 

Le  mérite  littéraire  du  regretté  ec¬ 
clésiastique  était  fort  estimé  de  S.  Em, 
le  cardiual  Langénieux,  qui  en  faisait 
grand  cas. 

* 

*  ★ 

Nécrologie.  Mercredi  dernier  est 
mort  le  peintre  Cabanel. 

Né  le  28  septembre  1823,  Alexandre 
Cabanel  était  donc  âgé  de  66  ans, 

Il  est  décédé  après  avoir  enduré 
toutes  les  souffrances  de  l’asthme  qui 
le  torturait  depuis  quelque  temps. 

Venu  à  Paris  à  seize  ans,  comme 
pensionnaire  de  Montpellier  sa  ville 
natale,  il  débuta  au  Salon  de  1843  et, 
avec  un  tableau  Le  Christ  au  Prétoire , 
il  obtint  le  grand  prix  en  1846. 

Officier  de  la  Légion  d’honneur  de¬ 
puis  1864,  il  obtint  la  grande  médaille 
d’honneur  un  an  après,  en  exposant 
le  portrait  de  Napoléon  III. 

Londres  et  Munich  possèdent  cha¬ 
cune  un  échantillon  de  ses  merveil¬ 
leuses  peintures. 

*  ★  » 

Le  petit  arc  triomphal  du  Carrousel, 
qui  vient  d’être  inscrit  dans  la  classe 
des  monuments  historiques,  fut  élevé 
en  1806,  par  ordre  de  Napoléon,  sur 
les  dessins  de  Fontaine  et  de  Percier. 
Sa  construction  ne  coûta  pas  loin  d’un 
million,  somme  considérable  pour  l’é¬ 
poque. 

Les  quatre  chevaux  formant  l’atte¬ 
lage  du  char  qui  couronne  l’attique 
étaient  primitivement  les  chevaux  du 
temple  du  Soleil,  à  Corinthe. 

Ce  morceau  d’architecture,  trans¬ 
porté  d’abord  à  Constantinople  par 
l’empereur  Théodose,  puis  à  Venise  par 
le  doge  Dandolo,  avait  été  amené  à 
Paris  pour  servir  à  la  décoration  de 
l’arc  du  Carrousel.  Il  fut  restitué  à  Ve¬ 
nise  en  1813  ;  mais  une  copie  en  avait 
été  faite  et  c’est  cette  copie  qui  est 
restée. 

♦  * 

Sur  la  somme  de  6,700,000  francs 


qu’a  produit  la  vente  des  Diamants  de 
la  Couronne,  on  doit  prélever  600,000  fr. 
au  profit  de  la  Caisse  de  secours  aux 
blessés  des  armées  de  terre  et  de  mer. 
♦ 

★  ★ 

Un  crédit  va  être  enfin  demandé  en 
vue  de  procéder  aux  urgents  travaux 
de  nettoyage  nécessités  par  le  piteux 
état  daus  lequel  se  trouvent  aujour¬ 
d’hui  la  plupart  des  statues  qui  déco¬ 
rent  les  jardins  desTuileries,  du  Luxem¬ 
bourg  et  de  Versailles. 


DEMANDES 


Ln  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Hameau,  Paris 

Df.bucouut.  Modes,  elc.  Les  feuilles  n0s  38, 
39,  41,  42,  43,  48,  49,  51  cl  suivantes. 

Claude  Gellée.  (Epreuves  en  1"  état  des 
estampes  de.) 

Léon  de  Laujon.  Contes  et  Légendes.  Taris, 
Ilachelte,  1862  ;  in-4°  avec  275  vignettes. 

Portraits  de  Schulf.mberg  ,  marécb.,  gou- 
vern.  d’Arras. 

Dei/ucvaitviller.  Vue  de  ruines  antiques. 

Repas  des  voyageurs,  par  Henri  Verscheu- 
ring,  gravé  par  de  Wit. 


HI.  Louis  Leasing, 

190,  St.  Paulo  Kloail, 
Cananiliurj  (England). 

Cherche  des  timbres-poste  de  tous  pays. 


M.  Josej>li  Sinitli, 

O,  O v fort  Street, 

Whfte  Chapel,  E.  Londres. 

Recherche  tous  livres  traitant  des  Quakers. 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

f  "HDebucourt.  Promenade  du  Jardin  du  Palais- 
Royal,  1787.  Délie  épreuve  en  couleurs,  enca¬ 
drée.  650  fr. 

Le  Serment  d’amoub,  par  Mathieu,  d’après 
Fragonard.  Bonne  épreuve,  encadrée.  80  fr. 

Vue  de  la  maison  occupée  pab  S.  A.  S.  Mgr 
le  duc  d'Orléans  a  Twickenham  en  1815  et 
1816.  L.  Althalin  del.  ;  publ.  par  Ackermann. 
Impr.  en  couleurs.  Bonne  épreuve,  encadrée. 

120  fr. 

Nouvelles  publications:  Bibliothèque  d'his¬ 
toire  et  d’art.  —  De  Champeaux.  Les  Monu¬ 
ments  de  Paris  (49  gravures). 

Spire  Blondel.  L’Art  pendant  la  Révolution 
(48  gravures). 

P.  Bosq.  Versailles  et  les  Trianons  (45  gra¬ 
vures). 

P.  Marmouan.  Les  Statues  de  Paris  (35  gra¬ 
vures).  • 

Clt.  Blanc.  L’Art  dans  la  Parure  et  dans  le 
vêtement  (95  gravures). 

Du  môme.  La  Peinture  (110  gravures). 

Ces  volumes,  nouvellement  édités,  sont  les 
premiers  d’nne  série  à  tous  égards  digne  d’être 
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recommandée  ;  elle  a  pour  but  de  populariser 
l’enseignement  des  Beaux-Arts  associés  à 
l’Histoire. 

Prix  de  chaque  ouvrage  (format  in-8  écu)  : 

Broché.  3  fr.  50 

Relié  toile.  4  fr.  50 

Plan-bijou  de  Paris  donnant,  d’un  seul 
coup  d’œil,  le  réseau  complet  de  toutes  les 
lignes  d’omnibus  et  de  tramways,  parcours, 
départs,  correspondances. 

Planche  nouvelle  des  plus  complète,  nou¬ 
veau  dictionnaire  des  rues  et  Plan  des  envi¬ 
rons  de  Paris  à  un  rayon  de  28  kilomètres 
avec  service  des  chemins  de  fer. 

Joli  petit  volume  dans  un  élégant  carton¬ 
nage.  Le  plan  commode  par  excellence  tant 
par  son  incontestablement  supérieure  dispo¬ 
sition  que  par  son  formai  réduit.  Prix.  1  fr. 

Occasion  :  Histoire  d’Aubusson.  —  La  vi¬ 
comté.  —  La  ville.  —  Les  tapisseries.  —  La 
maison  d’Aubusson,  par  Cyprien  Pérathon, 
Limoges,  1886;  un  fort  et  beau  vol.  gr.  in-8 
br.  jieuf,  illustré  de  portraits  et  armoiries. 

12  fr. 


2608  Amours  (Les)  et  les  aventures  d’Ar- 

can  et  de  Belize.  Histoire  véritable, 
trad.  du  lat.  en  franc.  Leyde,  1714; 
in-12,  frontisp.  gr.  vél.  4  fr. 

2609  Recueil  des  énigmes  de  ce  temps, 

publ.  par  Cotin.  Paris,  Luyne,  1661; 
3  part,  en  1  vol.  in-12,  vél.  3  fr. 

2610  Bontevips  (Mémoires  de  Mademoi¬ 
selle)  ou  de  la  Comtesse  de  Marlou, 
rédigés  par  M.  Gueullette,  auteur  des 
Contes  Tartares,  Chinois  et  Mogols. 
1738 ;  1  vol.  in-12. frontisp. cart.  2fr.50 

2611  Barclaii  (Jos.  Argeni).  Editio  nov. 

Cum  clave  hoc  est,  nominum  proprio- 
rum  elucidatione  hactenus  nondum 
édita.  Amstelodami,  EIzevirium,  1655  ; 
in-12,  veau.  4  fr. 

Titre  gravé. 

2612  Deslandes.  L’Art  de  ne  point  s’en¬ 

nuyer.  Amsterdam,  1715  ;  jolie  vignette 
sur  le  titre,  cart.  n.  r.  4  fr. 

2613  Creuzé  de  Lesser.  La  Table  ronde, 

poème.  3*  éd.  Paris,  Delaunay,  1814, 
in-12,  br.  n.  r.  5  fr. 

2614  Aventures  (Les)  divertissantes  du 
duc  de  Roquelaure  suivant  les  mémoires 
que  l’auteur  a  trouvés  dans  le  cabinet 
du  Maréchal  D’H.  Par  le  S.L.R...  Ver¬ 
sailles,  1786,  in-12,  figures,  br.  n.  r. 

20  fr. 

2615  Le  maire  de  Nancy,  Le  Gil-BIas 

français,  ou  aventures  de  Henry  Lan¬ 
çon.  2°  éd.  Paris,  1791,3  tomes  en  1  vol. 
in-12,  cart.  Exemplaire  d’un  cabinet  de 
lecture.  2  fr.  50 

2616  Gravures  de  Tardieu  (25),  d’après 
divers  pour  illustr.  un  ouvrage  reli¬ 
gieux.  In-12,  cahier  couv.  en  papier. 

10  fr. 

2617  Bouquet  (le),  historiaÉ  recueilly  des 

meilleurs  autheurs  grecs,  latins  et  fran- 
çois  etc.,  par  M.  F.  B.  (Maitre  Fran¬ 
çois  Berthaulot,  avocat.)  Nouv.  édit. 
Lyon,  de  Ville,  1668,  in-12,  veau. 
Mouillure?.  2  fr. 


LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  —  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 


VIENT  DE  PARAITRE 


UNIFORMES 

de  tous  les 

RÉGIMENTS  M  HUSSARDS 


lrc  Série.  République,  13  régim.  Prix  ;  19  50 

2°  Série.  I01'  Empire,  14  régim.  Prix  :  21  » 

3e  Série.  Restauration.  6  régim.  Prix  :  9  » 
4e  Série.  Louis-Philippe.  9  rég.  Prix  :  13  50 

5e  Série.  Napoléon  III,  8  régim.  Prix  :  12  » 

Très  jolie  collection'  composée  de  50  planches 
format  in-4  jésus,  coloriées  d’après  les  dessins 


de  Dachery. 

La  Collection  complète . TS  fr. 

Ou  chaque  Planche  séparée  .  • .  1  fr.  50 


NOTA.  —  Cette  Collection  ayant  été  faite  pour 
être  vendue  par  planches  ou  par  séries  séparées, 
il  suffira  de  désigner  le  numéro  du  régiment  ou 
la  série  que  l’on  désire. 


Catalogues  eu  distribution 


En  distribution  gratuitement  :  1°  Catalogue 
no  35.  Livres  sur  la  Médecine.  2°  Catalogue 
n°  36.  Ouvrages  sur  les  Beaux-Arts  et  la  Lit¬ 
térature.  Librairie  Anheisser-Kaufmann  à 
Stuttgart. 

Vient  de  paraître  :  l’Union  des  timbrophiles 
n°  51  publié,  33,  rue  de  Richelieu. 

Export-Journal,  bulletin  mensuel  en  trois 
langues  édité  à  Leipzig,  chez  Hedeler,  Grim- 
maischer  Sleinweg,  3. 


Revue  des  Autographes,  n»  117,  en  dis¬ 
tribution  chez  Eug.  Charavay,  8,  quai  du 
Louvre. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 


Du  dima  nche  27  janvier  au  samedi  2  février. 


Piuiancïic  27 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles.  (M*  Au- 
lard.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  bijoux  et  pierres 
précieuses.  (M*  Delestre  et  M.  Mannhein.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  (Me*  Not- 
tin  et  Chevallier,  M.  Petit.) 

Boulevard  Gouvion  St-Cyr,  bastion  49.  Ex¬ 
position  d’ouvrages  de  sciences  naturelles  et 
col!,  de  zoologie.  (Me  Degas  et  M.  Guillot.) 
Continuation  jusqu’au  mercredi  30. 

liundi 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles.  (M*  Aulard.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  bijoux  et  pierres  pré¬ 
cieuses.  (M«  Delestre  et  M.  Mannhein.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (M0  Boulland  et 
M.  Mailler.)  CATALOGUE  de  348  n°*. 

Salle  n.  5.  Exposition  d’objets  d’art  et  de  vi¬ 
trine.  (M°  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux.  (M0S  Nottin  et 
Chevallier,  M.  Petit.) 

Salle  n.  12.  Vente  de  meubles,  livres,  bijoux, 
etc.  (M*  Fontaine.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Delcs're  et  M.  Claudia.)  CATALOGUE 
de  633  nos. 


Mardi  2» 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tapisseries  Louis 
XV,  meubles,  tableaux  et  objets  d’art  anciens, 
(M*  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (M0  Boulland  et 
M.  Maillet.)  CATALOGUE  de  348  n»*. 

Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d’art  et  de  vitrine. 
(Mc  Chevallier  etM.  Mannheim.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  (M°  Che¬ 
vallier  et  M.  Ferai.) 

Bue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Delestre  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de 
633  n«\ 

Mercredi  80 

Salle  n.  1.  Vente  de  tapisseries  Louis  XV, 
meubles,  tableaux  et  objets  d’art  anciens. 
(Ma  Aulard  et  M,  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  lettres  autographes. 
(Me  Delestre  et  M.  Et.  Charavay.)  CATALOGUE 
de  172  nos. 

Salle  n.  5.  Exposition  d’objets  d’art  et  meu¬ 
bles  anciens  (M0  Chevalier  etM.  Lasquin.) 

Salle  n.  6.  Vente  d’armes  (M*  Lémon.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux.  (M°  Chevallier 
et  M.  Féral.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Delestre  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de 
633  nos. 

Jeudi  3ft 

Salle  n.  1.  Vente  de  tapisseries  Louis  XV, 
meubles,  tableaux  et  objets  d’art  anciens. 
(M*  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d’art  et  meubles 
anciens.  (M*  Chevallier  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  6.  Vente  d’armes.  (M'Lemon.) 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’art  anciens,  meu¬ 
bles,  vitraux,  faïences,  tapisseries,  etc.  (M®  Chî- 
vallier  et  M.  Mannheim.) 

Vendredi  l"r  février. 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes.  (Me  Delestre  et 
M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  390  l0>. 

Samedi  2 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes.  (M®  Delestre  et 
M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  390  n°s. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

LA  BOURBOULE,  les  dimanche  2  7  et  lundi 
29  Janvier,  à  10  h.,  vente  du  mobilier  de 
l’hôtel  des  Deux  Mondes.  (Me  Lombardy,  huis¬ 
sier  à  Clermont-Ferrand.) 

TREV1ERES,  arrondissement  de  Bayeux,  le 
2»  jauvier,  vente  d’un  bon  mobilier,  ameu¬ 
blements  en  chêne  sculpté,  vases  de  Chine, 
terres  cuites,  faïences  anciennes,  tableaux,  li¬ 
vres.  (M*  Dufour.) 

LILLE,  hôtel  des  ventes,  le  29jauvier- 
et  jours  suivants,  vente  de  beaux  livres  mo¬ 
dernes  et  anciens,  ouvrages  rares  et  curieux, 
avec  reliures  d’amateurs.  (M”  Serpette  etM. G. 
Leleu.) 

VERSAILLES,  boulevard  du  Roi,  1,  du 
29  Janvier  au  2  février,  vente,  lundi 
28,  tableaux  ;  mardi  29,  (ableaux  et  gravures  ; 
mercredi  39,  porcelaines,  faïences,  cristaux  ; 
jeudi  31,  bronzes  d’ameublement,  meubles  ri¬ 
ches,  glaces,  tapisseries,  étoffes,  dentelles; 
vendredi  1®',  piano,  mobilier  ordinaire;  same- 
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di  2,  tapis,  etc.  (M*  Marquis,  MM.  Mannheim  et 
Féral.)  CATALOGUE. 

BORDEAUX,  hôtel  des  ventes,  rue  Grassi, 
les  29  et  30  janvier,  vente  d’un  bon  mobi¬ 
lier,  ameublements  de  style,  meubles  et  ta¬ 
bleaux  anciens,  armes,  bronzes,  argenterie, 
bijoux,  livres.  (Ai"  Barincou.) 

BORDEAUX,  hôtel  deGrassv,  12  et  14,  salle 
A,  du  jeudi  9  au  jeudi  14  février,  vente 
de  la  collection  et  de  la  bibliothèque  du  châ¬ 
teau  de  Castelmuron,  tapisseries,  tableaux, 
marbres,  porcelaines,  meubles  anciens,  livres 
rares,  manuscrits,  etc.  (Me  Marion.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

STRASBOURG,  Helenengasse,3,  les  29,  30 
et  31  janvier,  vente  de  livres  de  sciences 
et  de  littérature  française  du  xvnr  siècle,  pro¬ 
venant  des  bibliothèques  Guldi,  Jordan,  Hart 
et  Krauter.  (M.  G.  Rettig.) 

LONDRES,  Gallon  Park.  Du  28  au  31  janvier, 
vente  de  peintures,  dessins  et  gravures.  (MM. 
Fox  et  Bonsfield.) 

LONDRES,  28,  Eaton  Place.  Le  31  janvier 
et  jours  suivants,  vente  de  peintures,  dessins  et 
gravures.  (MM.  Moss  et  Jamieson.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  lundi  28 
au  samedi  2  février,  vente  de  livres  de  la  bi¬ 
bliothèque  Russel.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Ilodge).  CATALOGUE  de  2114  n«». 

BERLIN,  28/29  Kochstr.  Le  lundi  4  février 
et  jours  suivants,  vente  de  gravures  anciennes 
et  modernes.  (M.  R.  Lepke.)  CATALOGUE  de 
885  n<». 

NEWCASTLE  S.  TYNE.  Les  29  et  30  janvier, 
vente  de  livres  et  estampes.  (MM.  Davison.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Du  29  au 
31  janvier,  vente  de  livres.  (MM.  Pullick  et 
Simpson.)  CATALOGUE. 

HEY’SAM  TOWER,  près  Lancastre,  le  2% 
janvier  et  les  8  jours  suivants,  vente  de 
meubles  et  objets  d’art.  (M.  Derome.) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  les 
29  et  30  janvier,  vente  de  peintures  an¬ 
ciennes  et  modernes.  (M.  Bluff.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Le  28 
janvier  et  les  5  jours  suivants,  vente  de 
livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 
CATALOGUE.  — Vente,  du  lundi  4  février 
au  samedi  9,  de  livres  et  manuscrits.  (Mêmes 
auctioneers.)  CATALOGUE  de  2307  nos.  —  Du 
mardi  12  au  jeudi  14  février,  vente  de 
livres.  (Mêmes  auctioneers.)  CATALOGUE  de 
949  nos.  —  Du  lundi  28  janvier  au  samedi 
2  février,  vente  de  livres  et  autographes. 
(Mêmes  auctioneers.) 


Copies  de  faïences  anciennes 


LONDRES,  15,  Lower  Berkeley  Street.  Le 
31  janvier,  vente  de  livres.  (Messrs  Rush- 
worth  et  Stevens.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Du  mer¬ 
credi  30  janvier  au  samedi  2  février, 

vente  de  livres.  (Messrs  Puttick  et  Simpson.) 
CATALOGUE.  —  Les  mercredi  13  et  jeudi 
14  février,  vente  de  livres.  (Mêmes  ex¬ 
perts.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  73,  New  Bond  Street.  Les  29  et 
30  janvier,  vente  de  peintures.  (Messrs. 
Phillips,  Son  et  Neale.) 

LONDRES,  54,  Pall  Mail.  Le  mercredi  6  fé¬ 
vrier,  vente  de  tableaux.  (Mr.  Foster.) 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Street.  Le  jeudi 
9  février,  vente  de  tableaux  et  dessins  mo¬ 
dernes.  (Messrs.  Robinson  et  Fisher.)  —  Le 
vendredi  8,  vente  de  300  peintures  de  divers 
maîtres.  (Mêmes  auctioneers.) 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  8,King  Street.  Le  mardi  29  jan¬ 
vier,  vente  de  bons  livres  français  et  anglais 
et  tableaux.  (Messrs.  Christie,  Manson  et 
Woods.)  CATALOGUE  de  200  nos.  —  Le  mardi 
5  février,  vente  de  peintures,  dessins  et 
gravures.  (Mêmes  vendeurs.)  —  Le  samedi 
»  février,  vente  de  peintures,  dessins  et 
gravures.  (Mêmes  vendeurs.) 

STRASBOURG.  Du  29  au  31  janvier, 
vente  de  livres  (MMf  Freiesleben  et  Rettig.) 
CATALOGUE. 

AMSTERDAM.  Dans  le  courant  de  février, 
vente  des  monnaies  et  médailles  de  la  coll. 
Woombereh.  (MM.  Th.  Bom  et  Zoon.)  CATA¬ 
LOGUE. 

BERLIN,  28,  29,  Kochstrasse.  —  Le  mardi 
29  janvier  et  les  3  jours  suivants,  vente  de 
joaillerie.  (M.  Lepke.)  CATALOGUE  de  662  nos. 
—  Le  lundi  4  février  et  les  2  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  gravures.  (Même  vendeur.) 
CATALOGUE  de  885  nos.  —  Le  jeudi  9  fé¬ 
vrier,  vente  d’estampes,  dessins  et  aqua¬ 
relles  de  la  collection  D.  Chodowieckî.  (Même 
vendeur.)  CATALOGUE  de  1489  nos. 


VENTE  DE 

LIVRES  ANCIENS  ET  MODERNES 

En  superbe  condition 
Rue  des  Bons-Enfants,  28. 

M8  Boulland,  commissaire-priseur. 

Me  Benoit,  libraire. 

Les  mardi  5  (après-midi)  et  mercredi  6  (soir). 
Le  CATALOGUE  de  500  N°»  peut  être  obtenu 
sur  demande  au  libraire-expert,  M.  Benoit,  36, 
rue  Montmartre. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 
Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 

\ 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  1,  Kcsi  <1  enstrass  c 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

Paris;  ÎO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 

P  -P.  I* RUII  IIO Y. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


LIVRES  EN  TOUS  GENRES 

VUES  DE 

Villes,  Villages  et  Châteaux 

DE  FRANCE 

D’HOMMES  &  DE  FEMMES  CÉLÈBRES 

DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE 

ESTAMPES  DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE 

DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

ET  DOCUllEaïTS  HISTORIQUES 

En  vente  aux  prix  marqués 

CHEZ 

LOUIS  BIHN 

69,  Rue  Richelieu,  69 


Georges  DREYFUS, 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Troisième  Année. 
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Tout  abonne  aura  droit 
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8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes.  .Réparties 
eu  deux  nufuéros  du 
Journal. 
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Offres  et  Demandes 
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Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’inté¬ 
rêt  public  0(t  privé. 


J  OTJm.TsTA.I_,  HEBDOMADAIRE 


Les  personnes  dont  l’abonnement  est 
expiré  fin  janvier  sont  priées  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  au  plus 
tôt,  afin  d’éviter  tout  retard  dans  l’envoi 
du  journal. 


EN  CHERCHANT..." 

Ce  qui  suit  intéressera  la  partie  éclai¬ 
rée  de  nos  lecteurs  qui  s’occupe  spécia¬ 
lement  des  eaux-fortes  de  peintres  du 
xvne  siècle  ;  estampes  devenues  rares  sur 
la  place  par  suite  des  acquisitions  faites 
par  de  nombreux  amateurs,  et  aussi  par 
l’action  destructive  du  temps,  qui  pour¬ 
suit  fatalement  son  œuvre  néfaste. 

Parmi  les  eaux-fortes  de  cette  époque, 
beaucoup  réunissent  des  qualités  exqui¬ 
ses;  les  unes  saisissent  par  la  hardiesse 
de  la  conception,  la  vigueur  du  coloris  et 
la  richesse  de  travaux  variés;  les  autres 
séduisent  par  l’harmonie  des  lignes,  par 
un  sentiment  aimable,  persuasif,  et  par 
la  douceur  d’un  dessin  facile  et  blond. 

Dans  cette  catégorie  se  placent  tout 
naturellement  —  sauf  de  rares  exceptions 
—  les  eaux-fortes  des  écoles  italiennes  et 
des  artistes  qui  les  ont  fréquentées,  bien 
qu’étrangers  au  pays  du  Soleil  ;  artistes 
qui  ont  quelquefois  affaibli  dans  ce  con¬ 
tact  leur  originalité  native  ;  mais  qui  ont 
souvent  aussi  rectifié  leur  goût,  purifié 
leur  dessin  et  calmé  les  écarts  d’une  ima¬ 
gination  vagabonde  par  de  la  sagesse  et 
de  la  grâce.  (. 

Nous  allons  dire  quelques  mots  sur  une 
estampe  et  sur  un  maître  peu  connus  des 
amateurs. 


C’est  une  charmante  eau-forte  ,  pièce 
moyenne  en  travers;  elle  nous  montre  le 
Christ  et  la  Samaritaine.  Dans  l’état  or¬ 
dinaire,  les  mots  «  C.  Maratta  I.  fecit  j> 
sont  burinés  sur  une  pierre  à  gauche.  Si, 
pour  vous  renseigner,  vous  consultez  le 
«  Peintre-Graveur  »  vous  apprendrez  que 
cette  pièce  est  faussement  attribuée  à 
Maratta;  puis  Bartsch  vous  renvoie  à 
l’œuvre  de  P. -F.  Mola  où  vous  lisez  ce 
qui  suit  : 

«  2.  —  Jésus-Christ  s’entretenant  avec 
«  la  .Samaritaine.  La  Samaritaine  est  de- 
«  bout  vers  la  gauche  de  1  estampe  ;  elle 
«  q  la  main  droite  sur  la  poitrine,  et  sou- 
«  tignt  de  l’autre  une  cruche  placée  sur 
«  léTbord  du  puits.  Jésus-Christ,  assis  vers 
«  la  droite,  est  vu  de  profil  et  dirigé  vers 
«  elle.  Cette  estampe  est  gravée  avec 
«  beaucoup  d’esprit,  suivant  toute  appa- 
«  rence  par  Pierre- François  Mola  d’après 
«  un  dessin  qui  paraît  être  de  l’Albane. 

«  Largeur  9  pouces  10  lignes.  Hauteur  : 
«  7  pouces  5  lignes,  la  marge  d’en  bas  — 
«  6  lignes. 

«  Les  épreuves  postérieures  portent  en 
«  bas  à  gauche  :  C.  Maratta  I.  fecit,  gravé 
i  sur  la  pierre  que  l’on  voit  au-devant, 
«  et  à  droite  :  Romae  apud  J.  Frey  1740.  » 

La  description  du  sujet  est  fidèle,  les 
mesures  sont  exactes  ;  seulement  Bartsch 
oublie  de  dire  que  dans  les  épreuves  pos¬ 
térieures  la  marge  du  bas  a  été  presque 
supprimée.  Cette  omissiou  n’a  pas  une 
grande  importance.  Mais  ce  qui  est  vrai¬ 
ment  important,  c’est  que  l’attribution  de 
Bartsch  est  erronée,  et  que  cette  gra¬ 
vure  n’est  pas  plus  de  Mola  que  de  Ma¬ 
ratta,  ni  d’après  l’Albane  :  Elle  est  tout 
simplement  de  Josse  de  Pape,  pein're 


flamand  qui  travaillait  à  Rome  à  l’époque 
de  Maratta  et  de  Mola. 

Siret,  dans  son  Dictionnaire,  mentionne 
plusieurs  «  De  Pape  »,  presque  tous  mem¬ 
bres  d’une  même  famille  d’artistes. 

Josse,  né  vers  1616  à  Audenarde,  était 
fils  de  Gilles-Simon  de  Pape  (le  Vieux), 
peintre,  orfèvre  et  architecte;  il  était 
frère  de  Simon  de  Pape  (le  Jeune)  et  on¬ 
cle  d’un  autre  Simon  qui  a  vécu  à  Paris 
au  xvin»  siècle;  et  aussi  d’un  Gilles  de 
Pape  :  touà'peintres  d’histoire  et  de  por¬ 
traits. 

Siret  ne  cite  pas  Josse  comme  ayant 
gravé,  le  fait  n’était  pas  encore  connu  ; 
nous  trouvons  pour  la  première  fois  son 
nom  cité  (comme  graveur)  dans  le  cata¬ 
logue  de  la  vente  Pons  d’Aix  (1).  Il  s’a¬ 
gissait  d’une  petite  pièce  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  loin. 

En  cherchant  sur  de3  estampes  du 
temps,  nous  avons  trouvé  son  nom  écrit 
ainsi  :  —  lodocus  de  pape  del.  —  ou  — 
I.  de  pape  del  —  sur  des  planches  de  la 
Galerie  Justinienne  pour  laquelle  il  a 
dessiné  quelques  statues  et  des  bas-re¬ 
liefs  antiques  ;  planches  gravées  par  Cor¬ 
neille  Bloemaert,  Persyn  et  autres.  Nous 
ne  savons  rien  de  sa  vie,  ni  même  l’année 
de  sa  mort  ;  mais  nous  espérons,  en  atti¬ 
rant  sur  lui  l’attention  des  chercheurs  et 
des  érudits,  avoir  bientôt  quelques  dé¬ 
tails  sur  cet  artiste. 

Pour  notre  part,  nous  allons  constituer 
ici  le  noyau  de  son  œuvre  gravé,  à  l’aide 
des  estampes  que  nous  avons  sous  les 
yeux. 

C’est  d’abord  la  petite  pièce  mentionnée 


1.  —  En  1872. 
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plus  haut;  elle  représente  la  Vierge  as¬ 
sise  sur  des  nuages,  elle  tient  sur  ses  ge¬ 
noux  l’Enfant  'Jésus  qui ,  de  sa  main 
droite,  saisit  le  Toile  de  sa  mère.  Les 
têtes  sont  belles,  celle  de  la  Vierge  est 
vue  de  trois  quarts,  tournée  vers  la 
droite.  La  tête  de  l’Enfant  est  presque  de 
face. 

Le  travail  de  cette  eau-forte  est  aisé, 
le  dessin  en  est  délicat  et  juste;  l’ensem¬ 
ble  doux  et  calme  a  l’aspect  d’un  joli  cro¬ 
quis  à  la  plume  ;  croquis  spirituel,  un 
peu  poussé,  mais  corsé  et  gracieusement 
enveloppé. 

Cette  estampe,  mesurée,  a  :  144  milli¬ 
mètres  de  hauteur,  sur  116  millimètres 
de  largeur. 

Nous  avons,  de  cette  pièce,  deux  épreu¬ 
ves  d’états  différents  ;  la  plus  ancienne, 
belle  et  vigoureuse,  est  sans  nom  ni  mar¬ 
que  ;  l’autre,  moins  vive,  porte  au  coin  du 
bas,  à  droite,  J.  de  Pape  F. 

Nous  avons  aussi  sous  la  main  une 
toute  première  épreuve  du  Christ  avec 
la  Samaritaine,  pièce  attribuée  par  Bartsch 
à  P. -F.  Mola.  Sur  notre  épreuve  la  marge 
du  bas  offre  des  traits  de  pointe,  des  sa¬ 
lissures  et  des  frottis.  La  pierre  à  gauche 
est  blanche  et  à  droite,  sur  le  terrain, 
dans  l’angle,  on  lit  :  «  J.  de  Pape  F.  » . 
Ce  nom  légèrement  tracé  à  la  pointe  est 
si  peu  mordu  qu’il  échappe  tout  d’abord 
à  l'examen  superficiel  de  l’observateur 
non  prévenu.  Ce  nom  si  faiblement  gravé 
est  sans  doute  devenu  illisible  après  un 
tirage  de  quelques  épreuves,  c’est  ce  qui 
explique  pourquoi  Bartsch  ne  l’a  pas 
aperçu. 

A  notre  avis  l’état  sans  nom,  cité  par 
Bartsch,  et  l’état  avec  le  nom  sont  un 
même  état,  car  si  le  nom  avait  été  volon¬ 
tairement  effacé  sur  le  cuivre,  certaines 
traces  de  ce  nom  auraient  complètement 
disparu;  or,  pour  qui  le  sait,  ces  traces 
sont  encore  apparentes  dans  une  épreuve 
d’état  postérieur  ;  épreuve  qui  nous  mon¬ 
tre  la  planche  diminuée  dans  sa  hauteur 
par  la  suppression  presque  entière  de  la 
marge  du  bas.  Sur  la  pierre  à  gauche  on 
a  buriné  :  —  C.  Maratta  I.  fecit.  —  Mais 
l’adresse  de  J.  Frey  n’est  pas  encore  sur 
la  droite  de  l’estampe.  Dans  cet  état  la 
planche  conserve  sa  largeur  de  262  milli¬ 
mètres,  mais  sa  hauteur  n’est  que  de 
200  millimètres  au  lieu  de  211  millimè¬ 
tres,  hauteur  de  l’état  précédent. 

Nous  nous  en  rapportons  à  Bartsch  pour 
l’état  avêc  l’adresse,  car  nous  ne  l’avons 
pas  trouvé  dans  nos  cartons. 

Pour  résumer  nos  indications  il  faut 
tout  d’abord  rayer  le  n°  2  de  l’œuvre  de 
P.  F.  Mola  et  constituer  l’œuvre  de  Josse 
de  Pape  comme  il  suit  : 

1.  —  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  : 

l,r  état.  —  Avant  le  nom. 

2e  état.  —  Avec  le  nom  :  J.  de  Pape  F. 


2.  —  Le  Christ  conversant  avec  la  Sa¬ 
maritaine  : 

l’r  .état.  —  Avec  le  nom,  ou  les  traces 
de  ce  nom,  et  avec  la  marge  du  bas  en¬ 
tière. 

2°  état.  —  La  marge  du  bas  rognée,  le 
nom  disparu  et,  sur  la  pierre  à  gauche  : 
C.  Maratta  I.  fecit. 

3*  état.  —  Comme  le  précédent  mais 
avec,  en  plus,  —  Romæ  apud  J.  Frev 
1740. 

Nous  pensons  qu’en  dehors  de  ces  deux 
pièces  positivement  acquises  à  l’œuvre  de 
Josse  de  Pape,  il  doit  en  exister  d’autres 
de  sa  main.  Il  n’est  pas  admissible  qu’avec 
le  talent  et  la  facilité  dont  il  fait  preuve 
dans  ces  deux  estampes  il  ait  produit 
si  peu; ces  charmantes  eaux-fortes  n’ac¬ 
cusent  pas  un  début  dans  l’art  de  con¬ 
duire  la  pointe;  il  est  certain  qu’avant 
d’exécuter  d’aussi  bonnes  gravures  il  a 
dù  en  faire  d'autres. 

Il  faut  donc  chercher...  avis  aux  ama¬ 
teurs,  avec  prière  de  communiquer  le 
résultat  de  leurs  recherches  au  journal 
La  Curiosité  Universelle,  qui  sera  heu¬ 
reux  d’en  faire  part  à  ses  abonnés. 

Théophile. 


LES  ARTISTES  OUBLIÉS 


GRAVEURS  DE  JETONS  ET  MÉDAILLES 

III 

Nous  retrouvons  au  commencement 
du  xvie  siècle,  si  fécond  dans  l’émis¬ 
sion  des  jetons,  les  artistes  Philippot 
Cotin  et  Nicolas  de  Bussanges  qui,  le 
4  février  1505,  reçurent  défense  de 
graver  et  frapper  des  jetons  sans  la 
permission  des  généraux  maîtres  des 
monnaies. 

En  1506,  Philippe  Danyel,  graveur  à 
Paris,  et  Philippot  Cotin  émettent  des 
jetons  pour  le  comte  de  Vendôme  et  le  duc 
d’Angoulême. 

Le  5  février  1506,  Guillaume  Ballay, 
graveur  parisien,  est  autorisé  à  frapper 
des  jetons  pour  l’église  Notre-Dame  de 
Rouen. 

C’est  Nicolas  de  Bussanges  qui,  en  1508, 
grave  et  frappe  des  jetons  pour  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  et  le  duc  d’Angoulème, 
tandis  que  son  collègue  Philippot  Cotin 
travaille  pour  l’église  Saint-Eùstache  et 
pour  la  corporation  des  chapelains  de 
Notre-Dame  de  Paris. 

Un  nouvel  artiste,  Guillaume  de  Chef- 
deville,  paraît  en  1512  et  1513  comme 
graveur  des  jetons  du  sieur  d’Estissac  et 
du  duc  d’Angoulême,  concurremment  avec 
Philippe  Chesnetarte  et  Guillaume  Ballay. 
Toutefois,  le  sceptre  de  la  fabrication  ap¬ 
partient  à  Guillaume  Demay,  habile  gra¬ 
veur  qui,  de  1514  à  1528,  fabrique  les  coins 


des  jetons  destinés  aux  maisons  princières 
de  Valois  et  de  Vendôme,  ceux  des  officiers 
royaux, de  la  reine  de  Sicile  et  d’Arragon, 
de  l’évêque  d’Alby,  delà  Sainte-Chapelle, 
de  Mme  de  Vendôme,  de  Jean  de  Lor¬ 
raine,  archevêque  de  Reims,  de  la  corpo¬ 
ration  des  drapiers  de  Paris,  enfin,  ceux 
du  cardinal  de  Bourbon  et  delà  Chambre 
des  Comptes  du  Bourbonnais. 

On  rencontre,  à  la  même  époque,  les 
noms  de  Martin  le  Gaule  (1524);  Jein 
Emery,  graveur  à  Paris  (1526)  ;  Jean  Le 
Quéon,  graveur  (1528)  ;  Jean  Auzoul,  fon¬ 
deur  en  plomb  et  étain  (1530),  fabricant 
de  méreaux  d’églises  et  de  confréries  ;  Jean 
Aimery,  François  Lallemant,  graveurs  de 
sceaux  (1530)  ;  Josue  Balay,  Germain 
Guyon,  graveur  (1531)  ;  Pierre  Polart,  qui, 
en  1532,  grave  les  jetons  du  Trésor  de 
Bourges  ;  Pierre  Guiton  (1533)  et  Jean 
Queru,  graveurs  des  jetons  de  Claude 
Aujerrant,  conseiller  au  Parlement.  En 
1535,  Guillaume  Fèvre  grave  les  coins 
du  jeton  de  Louviers,  puis  ceux  du  car¬ 
dinal  de  Châtillon.  Le  nom  du  graveur 
Simon  de  La  Vanelle  paraît  en  1537  ;  puis 
viennent  Germain  Guitton  (1540)  ;  Jean  le 
Boisleur  (1550)  ;  Claude  Rouget,  graveur, 
maître  de  la  monnaie  de  Nesle  (1552)  et 
Guy  Boucher,  dessinateur  et  graveur  du 
coin  des  jetons  frappés  pour  la  Chambre 
des  Comptes. 

Le  20  juillet  1533,  on  permettait  à  Jean 
Cousin,  l’aîné,  orfèvre  et  graveur ,  à  Pa¬ 
ris,  de  graver  les  coins  des  jetons  royaux. 
L’artiste  paraît  avoir  possédé  le  monopole 
de  cette  fabrication  car,  de  1552  à  1556,  il 
en  fournit  plus  de  huit  mille  d’après  les 
certificats  des  officiers  généraux  des 
monnaies. 

Nous  appelons  l’attention  sur  le 
prénom  de  Jean  Cousin  et  surfa  quali¬ 
fication  (Vaine  qui  lui  est  donnée  dans 
le  registre  de  la  Cour  des  monnaies. 
Sa  contemporanéité  avec  l’artiste  bien 
connu,  peintre,  dessinateur,  professeur 
de  dessin,  architecte,  est  absolument 
remarquable  et  la  distinction  d'aîné 
peut  laisser  croire  qu’il  était  frère  du 
célèbre  artiste  sénonais,  inventeur  du 
Jugement  dernier.  Des  recherches  di¬ 
rigées  en  ce  sens  ajouteraient,  nous  le 
pressentons,  une  page  curieuse  à  l’his¬ 
toire  de  la  Renaissance  de  l’Art  en 
France.  C’est  aux  Ludovic  Lalanne, 
aux  Juliot,  aux  Monceaux,  admirateurs 
du  talent  de  Jean  Cousin  (cadet?)  que 
nous  demandons  la  solution  du  pro¬ 
blème.  H.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 


Babel  (Louis-Henri),  architecte  à  Paris, 
où  il  est  mort  en  1761. 


LA.  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


3 


Babeur  ( Babuer ,  Babure,  Théodore), 
peintre  à  Utrecht  en  Hollande,  au  com¬ 
mencement  du  dix-septième  siècle.  Il 
peignit  surtout  la  perspective  dans  les 
églises,  à  la  manière  de  Pierre  Neef. 

Babo  (Lambert),  amateur  qui  grava,  vers 
1815,  quelques  feuilles  de  vues  et  de 
ruines. 

Babylone  (François).  Probablement  gra¬ 
veur.  Pas  à  confondre  avec  Jacques  de 
Barbary. 

Baccarini  (Jacopo)  de  Reggio  ;  imita  le 
style  de  Orazio  Talami.  Il  est  mort  en 
1682. 

Bacciierelli  (Vincenzo),  voyez  S.  Bâche- 
relli. 

Bacciarciii.  Peintre  qui  demeurait  en 
Pologne.  Le  palais  de  Varsovie  possède 
une  belle  collection  relative  à  l’histoire 
de  Pologne  peinte  par  cet  artiste.  Nous 
n’avons  pu  apprendre  les  détails  de  sa 
vie. 

Bacciarelli  (Marcello),  dessinateur  et 
peintre,  naquit  en  1731,  à  Rome,  et  de¬ 
vint  élève  du  chevalier  Benefial.  En 
1756,  il  épousa  Frédérique  Richter,  une 
habile  peintre  de  miniatures.  Il  vivait 
encore  en  1780  à  Vienne. 

Baccio  dell  Porto,  (voyez  Bart.  Porta). 

Baccuet  (Prosper),  peintre  de  paysages, 
né  à  Paris  en  1798,  élève  de  Watelet.  Il 
peignit  plusieurs  beaux  tableaux  et 
suivit  l’expédition  de  Morée  en  qualité 
de  dessinateur. 

Bach  (Jean-Samuel), dessinateur  et  peintre 
de  paysages,  fils  du  célèbre  compositeur 
K.  Ph.  E.  Bach,  à  Hambourg.  Il  est 
mort  en  1778. 

Bach  (Charles-Daniel-Frédéric),  conseiller 
à  la*  Cour,  professeur  et  directeur  de 
l’école  de  dessin  à  Breslau,  né  à  Pots- 
dam  en  1756. 

Bach  (Joseph),  graveur,  né  en  1774;  il  de¬ 
vint,  en  1816,  professeur  à  l’Académie 
royale  de  Dresde. 

Bacheley  (Jacques) , graveur, né  à  Pont-l’É- 
vêque  en  1712, mort  à  Rouen  en  178L11 
était  élève  de  Le  Bas,  à  Paris,  et  grava 
plusieurs  paysages  et  marines  d’après 
différents  maîtres  hollandais. 

Bachelier  (Jean- Jacques).  Un  excellent 
peintre  de  fruits  et  de  fleurs,  né  à  Pa¬ 
ris  en  1724,  mort  en  1805. 

Il  était  professeur  adjoint  à  l’Académie. 
Quelques  unes  de  ses  œuvres  furent  gra¬ 
vées  sur  cuivre  et  sur  bois. 

Bachelier  (Nicolas),  de  Toulouse,  étudia 
à  Rome  d’après  Michel-Ange,  et  devint 
un  excellent  sculpteur.  Il  vivait  vers 
1550.  Son  fils  orna,  comme  architecte, 
la  ville  de  Toulouse  de  plusieurs  monu¬ 
ments. 

Bàcherelli  (Vincenzio).  Né  à  Florence 
en  1762,  mort  en  1745;  peintre  d’his¬ 
toire. 

Bacherini  (Anne),  peintre,  née  en  1720  à 


Florence.  Elle  peignit  des  images  et 
d’autres  objets  en  miniature,  au  pastel 
et  à  l’huile.  Elle  épousa  le  peintre  C. 
Piatolli. 

Bachmann  (Georges)  de  Friedberg, demeu¬ 
rant  à  Vienne,  peintre  de  portraits.  Il 
est  mort  en  1651 . 

Bacciccio,  voyez  Gaulli. 

Baccigalupo  (Jean).  Un  peintre  de  paysa¬ 
ges  à  Gênes  qui  travaillait  avec  assez 
de  gloire  dans  sa  ville  natale,  en  1780. 

Baciita,  peintre  de  Coblentz,  élève  de 
Zick  ;  il  vivait  vers  1820. 

Bach.  On  connaît  plusieurs  dessinateurs 
et  graveurs  médiocres  de  ce  nom. 

Backer  (Jacques).  Peintre  de  portraits  né 
à  Harlinger  en  Hollande  en  1608,  mort 
en  1641.11  peignait  l’histoire  et  des  por¬ 
traits  et  possédait  une  si  grande  facilité 
qu’il  pouvait  peindre  un  portrait  en 
une  journée  ;  il  grava  aussi  quelques 
feuilles  à  l’eau-forte  que  d’autres  gra¬ 
veurs  ont  reproduites. 

Backer  (Jacques  de)  nommé  aussi  Jacopa 
de  Palereno,  peintre  d’histoire  d’An¬ 
vers  et  un  des  meilleurs  coloristes 
néerlandais.  Il  est  mort  en  1560. 

Backer  (Adrien).  Peintre  d’histoire  et 
d’images  à  Amsterdam,  qui  se  forma 
en  Italie:  11  est  mort  en  1686.  On  croit 
qu’il  est  le  peintre  du  Jugement  der¬ 
nier  de  l’Hôtel  de  Ville  de  sa  ville 
natale. 

Backer  (François  van).  Probablement 
aussi  membre  de  la  célèbre  famille  de 
ce  nom.  Il  vivait  encore  en  1721  à  Flo¬ 
rence. 

Backer  (Pierre).  Un  habile  sculpteur  à 
Berlin  au  temps  de  Frédéric  Ier.  L’an  de 
sa  mort  nous  est  inconnu. 

Backer  ou  Bakker  (Jean).  Peintre  d’An¬ 
vers  qui,  en  1690,  travailla  à  Londres 
sous  la  direction  de  Kneeler. 

Backer,  J.  A.  et  G.,  voyez  Bakher. 

Backhuysen,  voyez  Bakhuysen. 

Bâcler  d’ALBE,  voyez  Albe. 

Baco  (Nathanaël).  Un  Anglais  qui  peignit 
des  peintures  assez  bonnes,  conservées 
à  Culford  et  Gothambury. 

Bacon  (Jean).  Un  sculpteur  anglais  de 
grand  talent,  né  à  Southwark  en  1740, 
mort  en  1799. 

Badalocchio  Sisto,  nommé  Rosa  (suivant 
Bartsch  :  Sisto  Rosa,  nommé  Bada-Goc- 
chio).  Peintre  et  graveur  né,  suivant 
quelques-uns,  en  1581  et  mort  en  1647. 

Badaracco  (Joseph).  Peintre  nommé 
Sordo,  né  à  Gênes  vers  1588,  mort  en 
1657. 

Badaracco  (Rafaël).  Peintre  et  dessina¬ 
teur  excellent,  fils  du  susdit;  bon  pein¬ 
tre,  élève  de  son  père.  Il  est  mort  en 
1726,  âgé  de  78  ans. 

Badder  (Louis  de).  Un  peintre  néerlan¬ 
dais,  paysagiste,  né  à  Bruxelles  vers 
1560. 


Badens  (François).  Peintre  né  à  Anvers  en 
1571,  il  peignit  l’histoire,  des  images  et 
pièces  de  genre.  Il  savait  manier  le 
pinceau  en  maître  et  rendait  son  coloris 
assez  chaud.  Son  frère  Jean  se  rendit 
célèbre  comme  peintre  de  portraits  et 
mourut,  en  1603,  dans  sa  27°  année. 
Baderna  (Bartolomeo).  Peintre,  élève  de 
Ferrante.  Il  travailla  vers  1680  à  Pia- 
cenza.  Pour  indiquer  qu’il  était  plutôt 
artiste  diligent  qu’ingénieux,  Frances- 
chini  disait  de  lui  «  qu’il  frappa  à  la  porte 
des  grands  peintres  sans  pouvoir  en¬ 
trer.  » 

Badiale  (Alexandre).  Peintre  et  graveur 
à  l’eau-forte,  de  Bologne,  né  en  1623, 
mort  en  1668. 

Badile  (Antoine).  Peintre  de  Vérone,  né 
en  1480,  mort  en  1560.  Il  fut  un  des 
premiers  rénovateurs  de  la  peinture. 
Badile  (Jean).  Un  peintre  à  Vérone  vers 
1400. 

Badoureau  (J. -F.)  Graveur  à  Paris,  vi¬ 
vant  vers  1819. 

BAECK(Elias, ou  Beck).  Peintre  et  graveur 
qui  étudia  à  Rome  et  s’établit  après  à 
Augsbourg,  où  il  est  mort  en  1747.  11 
signa  ses  feuilles  E.  B.  a  H. 

Baeck  (Jean-Georges,  ou  Beke).  Graveur 
à  Augsbourg  vers  ,1700.  Il  grava  plu¬ 
sieurs  portraits  de  théologiens,  méde¬ 
cins  et  poètes,  et  signa  d’un  B. 

Baehr  (Georg).  Maçon,  habile  architecte 
à  Dresde. 

Baelen  (Jean  van).  Fils  de  Henri  van 
Baeleu,  tous  les  deux  peintres  et  con¬ 
temporains.  (A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

Suite  des  principaux  prix  de  ventes 
étrangères  communiqués  par  M.  R. 
Lepke,  de  Berlin. 

Objets  d’art  et  peintures  de  maîtres 
anciens,  12  déc. 

Bracelet  avec  7  saphirs,  mk.  910.  — 
Plateau  en  argent  avec  représentation  en 
relief,  mk.  970,  —  Armoire  très  richement 
sculptée  et  ornée,  mk.  1000.  —  Peinture 
à  l’huile  de  Hans  Iiolbein.  Buste  d’un 
jeune  homme,  mk.  4900.  —  Reliquaire 
romain,  mk.  1520.  —  Peinture  à  l’huile, 
par  /.  le  Due.  Une  jeune  dame  au  clavier; 
à  côté  d’elle  un  jeune  homme,  mk.  1000. 

Vente  de  peintures  à  l’huile  et  goua¬ 
ches,  la  plupart  de  maîtres  modernes, 
18  déc. 

L.  Meixner.  Clair  de  lune  au  lac  de  Cons¬ 
tance,  mk.  410. 

M.  Jetxel.  Paysage  d’automne.  L’heure 
du  soir,  mk.  205. 

Antiquités,  objets  d’art. 

1  Paire  boucles  d’oreilles  avec  brillants, 
mk.  500.  —  1  Paire  boucles  d’oreilles 
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avec  turquoises  et  brillants,  mk.  285.  — 
1  Paire  dito,  mk.  465.  —  Garniture  de 
cheminée,  mk.  500.  —  1  Bracelet  avec 
brillants  et  diamants,  mk.  650. 


Vente  de  meubles  et  objets  d’art,  20  déc. 

1  Lustre  en  métal  avec  riches  pendelo¬ 
ques  en  cristal,  20  lumières  et  5  becs  de 
gaz,  mk.  105.  —  1  Piano  à  queue  de 
F.  B.  Voigt  et  fils,  mk.  145.  —  1  Secré¬ 
taire  eu  chêne  richement  sculpté  avec 
ornements,  mk.  200.  —  1  Bague  avec 
brillants,  mk.  375.  —  1  Pendeloque  avec 
brillants  et  diamants,  mk.  430.  —  Col¬ 
lection  de  blasons,  composée  d’environ 
25,000  pièces  de  cachet  et  impressions  en 
cire,  mk.  315.  —  1  Tapis  Smyrne-Axmins- 
ter,  mk.  105.  —  1  Ameublement  en 
noyer,  sopha,  fauteuil  et  4  chaises, 
mk.  560.  —  2  Peintures  à  l’huile  de 
M.  Dortschy.  Moulin  à  eau  avec  pendant, 
mk.  160.  — 2  Statues  argentées,  mk.  195. 


Vente  de  tableaux  de  maîtres  anciens  du 
22  janvier  1889.  —  Collection  de  M.  Gé¬ 
rard,  de  Wiesbaden. 

Innocenzo  da  Imola.  Portrait  d’un  homme 
jeune,  barbu,  la  tête  tournée  à  gauche, 
mk.  1200. 

Jan  van  Heemsen.  Le  Christ  en  prière  au 
Jardin  des  Oliviers,  mk.  620. 

François  Pourbus  le  Jeune.  Portrait 
d’une  princesse  néerlandaise  en  habit 
espagnol  richement  orné  et  brodé, 
mk.  400. 

Salvator  Rosa.  Paysage  italien.  Sur  le 
devant  trois  jeunes  filles  occupées  à 
laver  dans  le  ruisseau  quelques  objets 
de  cuisine,  etc.,  mk.  230. 

Jan  Christian  Ruprecht.  La  mort  de  la 
Sainte  Vierge,  mk.  2850. 

Melchior  d’Hondecoeter.  Combat  d’un 
coq  avec  un  paon  dans  un  paysage, 
mk.  400. 

Murïllo.  Saint  Antoine  de  Padoue  vêtu 
de  la  soutane  de  son  ordre  est  agenouillé 
dans  un  paysage  avec  un  mur  à  droite, 
mk.  1090. 

Michel-Ange,  nommé  di  Campidoglio. 
Nature  morte.  Sur  un  escalier  en 
pierre  on  voit  des  paniers  de  poissons, 
viande,  légumes,  pains,  etc.,  mk.  1340. 

Paolo  Caliari,  nommé  Véronèse.  Le  re¬ 
pas  chez  le  Pharisien  Simon,  mk.  1010. 

Agnolo  Bronzino.  Le-Duc  François  Ier  de 
Médicisen  pied,  mk.  750. 

Paolo  Caliari,  nommé  Véronèse.  Les  noces 
de  Cana,  mk.  305. 

Tjziano  Veceluo.  Un  vieil  homme  à  mi- 
corps,  les  cheveux  et  la  barbe  taillés. 
La  tête  un  peu  à  gauche,  mk.  2745. 

Jacopo  Robusti,  nommé  Tjntoretto.  Por¬ 
trait  du  général  Antonio  Leva ,  en 
pied,  mk.  560. 

Tiziano  Veceluo.  Vénus  posée  sur  un  lit 
de  repos,  mk.  715. 


Ventes  anglaises. — On  annonce,  comme 
devant  être  fort  intéressante,  la  prochaine 
vente  de  tableaux  que  doivent  faire,  à 
Glasgow,  Messrs.  Lauder  et  Buchanan. 

Il  s’y  soumettra  aux  enchères  des  vues 
d’Anvers  et  de  Rouen,  sujets  vénitiens, 
vues  de  la  Tamise  et  scènes  populaires 
britanniques. 

—  D’autre  part,  nous  apprenons  que 
Messrs.  M.  Tear  et  C'°  vendront  d’ici  peu, 
à  Glasgow,  une  remarquable  collection  de 
peintures,  aquarelles,  dessins  et  gra¬ 
vures. 

On  parle,  entre  autres,  d’œuvres  origi¬ 
nales  deLandseer,  Etty,  sir  David  Wilkie 
et  Morland. 

Des  dessins  de  Turner,  Artz,  Millais, 
Patton  et  Reynolds  sont,  ainsi  que  des 
toiles  de  Poussin,  Jordaens,  Van  Schen- 
del,  Murillo,  Lely  et  Rembrandt,  forte¬ 
ment  escomptés  d’avance. 

—  Les  commis  d ’auciioneers  anglais 
ont  formé  une  association,  sorte  d’assu¬ 
rance  mutuelle  du  genre  de  celles  fonc¬ 
tionnant  en  France. 

Ils  ont  actuellement  en  caisse  un  ca¬ 
pital  de  plus  de  2,000  livres  sterling. 

—  A  Edimbourg,  vient  d’être  vendue 
la  collection  Beattie-Brown. 

Cent  trente  peintures  (paysages  en 
grande  partie)  ont  été  vendues  à  raison  de 
24  livres  chacune.  Quelques-unes  ont 
pourtant  atteint  les  prix  de  73  et  75  liv. 


Les  nombreux  tableaux,  dessins,  les 
costumes  et  les  meubles  de  l’atelier  du 
peintre  Boulanger  seront  prochainement 
vendus  aux  enchères  publiques. 

Cette  vente,  confiée  aux  soins  de  M03  Es- 
cribe  et  Lemon,  qu’assisteront  MM.  Arth. 
Bloche  et  Bernheim  jeune,  sera  certaine¬ 
ment  très  brillante. 


CHRONIQUE 

L’éclairage  de  la  place  du  Carrou¬ 
sel,  fourni  par  les  machines  à  élec¬ 
tricité  installées  dans  les  sous-sols  du 
Louvre,  sera  désormais  assuré  par 
celles  du  Palais-Royal. 

* 

★  * 

On  annonce  que  le  musée  de  Berlin 
vient  de  s’enrichir  de  précieux  objets 
datant  du  huitième  au  douzième  siè¬ 
cle;  ce  sont  la  châsse  et  diverses  piè¬ 
ces  d’orfèvrerie  composant  le  trésor  de 
St-Denis  d’Enger,  toutes  relatives  à  la 
conversion  de  Witekini. 

A  Brunn  on  vient  de  faire  entrer 
au  musée  plusieurs  carreaux  persans 
modernes  dont  l’exécution,  copie  des 
modèles  anciens  trouvés  à  Ispahau,  est 
chose  encore  inexplicable. 

★  * 

Par  un  testament  fait  plusieurs  an¬ 


nées  avaut  sa  mort,  le  peintre  Gus¬ 
tave  Boulanger  avait  laissé  à  Mme  Na¬ 
thalie,  de  la  Comédie-Française,  tout 
ce  qu’il  possédait,  à  charge  par  celle-ci 
d’acquitter  divers  legs.  Mme  Nathalie 
étant  morte  avant  l’artiste,  c’est  l’Etat 
qui  est  devenu  héritier  de  cette  suc¬ 
cession. 

* 

*  * 

On  nous  écrit  de  TAUVES  :  —  Au 
village  de  Châteauneuf,  commune  de 
St-Sauves  (puy-de-dôme),  existait,  sur 
un  monticule,  un  château  féodal  démoli 
à  une  époque  qu’on  ne  saurait  préci¬ 
ser,  mais  dont  la  population  de  ce  pe¬ 
tit  village  avait  conservé  la  tradition. 
A  plusieurs  reprises  on  avait  opéré  des 
fouilles  qui  avaient  été  jusqu’ici  peu 
importantes  et  n’avaient  pas  abouti  à 
grand  chose.  Quand,  ces  jours-ci,  les 
habitants  découvrirent,  à  l’endroit  pré¬ 
sumé  où  devait  se  trouver  l’ancien 
château,  un  carré  mesurant  1  m.  80 
de  côté  sur  2  m.  33  de  profondeur, 
fait  en  maçonnerie  et  recouvert  d’une 
couche  de  ciment  de  30  centimètres 
d’épaisseur;  trois  filets  de  peinture 
font  le  tour  de  cette  espèce  de  citerne. 
Non  loin  de  là,  de  la  poterie  vernie, 
couleur  de  fer,  d’une  très  grande  ré¬ 
sistance,  vient  d’être  aussi  découverte, 
ainsi  que  plusieurs  pierres  taillées  de 
différentes  façons,  desécuelles  en  bois 
faites  au  tour,  etc.  Par  suite  de  la 
neige  qui  est  survenue  les  travaux  ont 
été  interrompus,  mais  les  habitants 
sont  décidés  à  continuer  les  fouilles 
sitôt  le  beau  temps  revenu. 

4-  4 

On  sait  que  le  prince  de  Chalais,  qui 
avait  également  les  titres  de  duc  de 
Périgord,  comte  de  Grignols  baron  de 
Mareuil,  marquis  d’Excideuil,  est  dé¬ 
cédé  à  Paris  en  1886,  et  qu’il  a  légué 
tous  ses  biens  à  la  petite  ville  de  Cha¬ 
lais  (Charente)  pour  la  fondation  d’un 
asile  de  vieillards.  Ces  biens  sont  les 
suivants  :  le  château  de  Chalais  ;  le 
château  d’Excideuil,  avec  toutes  ses 
dépendances  et  terres;  le  château  de 
Mareuil;  le  château  et  les  terres  de 
Beauséjour,  commune  de  Saint-Léon- 
sur-l’Isle;  enfin,  le  château  et  les 
terres  de  Grignols,  le  tout  estimé  à  la 
somme  de  deux  millions. 

La  ville  de  Chalais  ayant  accepté  ce 
legs  et  le  conseil  d’Etat,  par  un  arrêt 
rendu  le  16  août  dernier,  ayant  auto¬ 
risé  cette  acceptation,  le  prince  d’A- 
renberg,  exécuteur  testamentaire  du 
duc  de  Périgord,  a  fait  remise  à  la 
commission  administrative  de  Chalais 
de  tous  les  biens  du  généreux  prince- 
duc.  La  ville  de  Chalais  en  a  pris  offi¬ 
ciellement  possession. 
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Nous  tenons  de  source  certaine  le 
renseignement  suivant,  concernant 
les  planches  lithographiées  tirées  hors 
texte  pour  le  journal  La  Caricature. 

C’est  à  100  exemplaires  seulement 
qu’ont  été  tirées  chacune  des  fameuses 
gravures  sur  pierre  déjà  promises  au 
Charivari. 

*  * 

L’origine  du  mot  chaise  ne  remonte 
guère  qu’à  la  fin  du  xve  siècle;  aupa¬ 
ravant  on  disait  chaiere  ou  cheyere. 
C’est  ainsi  du  reste  que  ce  meuble  est 
nommé  par  Villhardouin  et  Charron. 

En  1415,  des  comptes  royaux  in¬ 
diquent  ainsi  l’achat  suivant,  fait  pour 
Isabeau  de  Bavière  : 

A  Mahier  le  charron ,  demourant 
à  Paris,  pour  une  chaiere  de  noier, 
assis  sur  un  rœs,  par  manière  de 
chariot,  pour  porter  et  mener  la 
dicte  Dame  durant  une  sienne  ma¬ 
ladie.  xxxvi  s. 

* 

¥  ★ 

Rappelons  à  nos  lecteurs  que  le  nou¬ 
vel  Annuaire  des  Collectionneurs 
pour  1889  vient  de  paraître  à  la  librai¬ 
rie  Laurent,  rue  de  Tournon. 

Le  livre  de  M.  Ris-Paquot,  plus  que 
jamais  intéressant,  est  le  manuel  utile 
par  excellence.  Il  est  indispensable  à 
tous  les  amateurs  et  marchands  et  doit* 
être  considéré  comme  le  meilleur  livrg^ 
d’adresses. 

♦ 

★  ¥ 

On  connaît  les  rudes  épreuves  qu’a 
eu  à  subir  jadis  le  groupe  de  la  Danse, 
du  sculpteur  Carpeaux,  qui  se  trouve 
devant  la  façade  de  l’Opéra. 

La  veuve  du  sculpteur  Carpeaux  a 
fait  une  démarche  auprès  de  la  direc¬ 
tion  des  beaux-arts  pour  le  transfert 
du  groupe  de  la  Danse  dans  un  de  nos 
musées  nationaux.  Ainsi  pourrait-on 
éviter  la  destruction  complète  et  com¬ 
bler  la  lacune  existant  dans  nos  mu¬ 
sées  de  l’Etat,  où  ne  figure  aucune 
œuvre  de  l’éminent  artiste. 

Au  cas  où  les  conclusions  de  l’ins¬ 
pection  seraient  véritablement  alar¬ 
mantes,  ce  groupe  serait  enlevé  de  la 
façade  de  l’édifice  de  M.  Charles  Gar¬ 
nier  et  remplacé  par  une  copie. 

* 

★  * 

Un  de  nos  confrères  annonce  que  la 
commission  chargée  de  choisir  des 
tableaux  dans  les  musées  nationaux, 
va  enlever  environ  soixante  toiles  à 
ces  musées,  c’est-à-dire  au  Louvre  et 
à  Versailles  pour  l’exposition  cen- 
tennale. 

Nous  nous  sommes  déjà  élevés  contre 
ce  dépouillement  de  nos  musées  natio¬ 
naux  qui  recevront  en  1889  autant  de 


visites  que  l’exposition  elle-même.  Ne 
parlons  donc  que  pour  mémoire  du 
très  dangereux  précédent  inauguré 
par  M.  Proust. 

* 

★  ¥ 

Nos  gouvernants  actuels  en  sont  aux 
petites  économies.  Après  avoir  jeté 
des  centaines  de  mille  francs  pour 
l’élection  de  ce  pauvre  Jacques,  qui 
n’aurait  jamais  dû  sortir  de  sa  maison 
de  Plaisance,  on  constate  de  tous  côtés 
un  manque  d'argent  pour  l’entretien 
de  nos  monuments.  Les  statues  de  Ver¬ 
sailles  et  des  Tuileries  s’en  vont  ;  celles 
du  château  de  Saint-Cloud,  dont  per¬ 
sonne  n’a  encore  parlé,  qui  sont  dans 
l’ancien  jardin  réservé  de  l’Empereur, 
sont  dévorées  par  la  mousse,  l’humi¬ 
dité,  le ,  temps  —  et  elles  sont  très 
belles,  —  jusqu’aux  vases  de  la  grille 
des  Tuileries  qui  sont  percés  et  se  ron¬ 
gent  d’humidité,  —  les  grilles  des 
Tuileries,  de  l’hôtel  du  président  de  la 
Chambre,  de  la  Madeleine  s’en  vont 
non  moins  mangées  de  rouille,  etc. 

Allons,  Messieurs  les  politiciens,  un 
peu  d’argent  pour  l’entretien  des  mo¬ 
numents  de  la  Frauce. 

-*■ 

★  ¥ 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  du 
caricaturiste  Ape,  de  sou  vrai  nom 
Carlo  Pellegrini. 

D’origine  italienne,  cet  artiste,  dont 
la  mère  était  une  Médicis,  était  très 
estimé  du  prince  de  Galles. 

★  ¥ 

Résultats  des  concours  de  sculpture 
de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  : 

Tète  d'expression.  Prix  :  MM.  Gary, 
Fosse  et  Roze. 

Figure  modelée  d'après  nature. 

Médailles  :  MM.  Charron,  Delpech  et 
Barreau»  Mention  :  MM.  Thomsen , 
'bernois  et  Legoltris. 

* 

★  ★ 

On  prépare  pour  l’Exposition  un 
plan  double  qui  représentera  Paris  en 
1789  et  1889. 

Cette  reconstitution  est  une  idée 
très  heureuse  et  qui  sera  fort  appréciée 
du  public. 

★ 

★  ¥ 

Samedi  26  a  eu  lieu  l’inauguration 
d’une  plaque  commémorative  placée, 
6,  rue  des  Ecuries-d’Artois,  sur  la 
maison  qu’habita  Alfred  de  Vigny.  En 
voici  le  texte  : 

Le  poète 

ALFRED  DE  VIGNY 
né  à  Loches 
le  27  mars  1797 
Est  mort  dans  cette  maison 
Le  17  septembre  1863 


Etaient  présents,  en  dehors  des  per¬ 
sonnes  venues  au  nom  de  la  Ville, 
MM.  Egd.  Mareuse  et  M.  du  Seigneur, 
représentant  le  Comité  des  Inscriptions 
parisiennes. 

•  • 

La  presse  artistique  et  les  Roueti- 
nais  ont  eu  gain  de  cause  :  la  Justice 
de  Trajan,  de  Delacroix,  ne  sera  pas 
envoyée  à  l’Exposition  prochaine". 

Compliments  à  la  commission  ré¬ 
trospective  des  Beaux-Arts,  qui  a  enfin 
compris  les  risques  qu’aurait  courus 
cette  fameuse  toile. 
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lia  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Debucourt.  Modes,  etc.  Les  feuilles  nos  38, 
39,  4 1 ,  42,  43,  48,  49,  51  et  suivantes. 

Léon  de  Laujon.  Contes  et  Légendes.  Paris, 
Haclielte,  1862  ;  in-4°  avec  275  vignettes. 

Portraits  de  SchulemberG  ,  marécb.,  gou- 
vern.  d’Arras. 

Dequevauviller.  Vue  de  ruines  antiques. 

Repas  des  voyageurs,  par  Henri  Verscheu- 
ring,  gravé  par  de  Wit. 

Généraux  Vendéens  (Grandes  lithographies, 
portraits  des). 


H.  IiOuis  Iiessing, 
fl 90,  St.  Paulo  Roatl, 
Canambury  (England). 

Cherche  des  timbres-poste  de  tous  pays. 


M.  Joseph  Smith, 

6,  O  v fort  Street, 

AVhite  Chapel,  E.  Londres. 

Recherche  tous  livres  traitant  des  Quakers. 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Debucourt.  Promenade  du  Jardin  du  Palais- 
Royal,  1787.  Belle  épreuve  en  couleurs,  enca¬ 
drée.  650  fr. 

Le  Serment  d’amour,  par  Mathieu,  d’après 
Fragonard.  Bonne  épreuve,  encadrée.  80  fr. 

Vue  de  la  maison  occupée  par  S.  A.  S.  Mgr 
le  duc  d’Orléans  a  Twickenham  en  1815  et 
1816.  L.  Althalin  del.;publ.  par  Ackermann. 
Impr.  en  couleurs.  Bonne  épreuve,  encadrée. 

120  fr. 

CHAÜIPACiVE  (Grand  choix  de  pièces 
topographiques  anciennes  relativts  à  la  pro¬ 
vince  de).  Fwfs  générales  et  particulières. 
Cartes  et  plans.  Gravures  d'Israël  Silvestre, 
C.  Chastillon,  Mèrian,  etc.  Lithographies  de 
Chapuy,  Fichot  et  autres.  Nombreux  portraits 
de  Personnages  Champenois .  Feuilles  des  col¬ 
lections  Déjabin  et  Levachez.  Pièces  histori¬ 
ques.  Livres  relatifs  à  Jeanne  d’ Arc,  etc.  Prix 
marqués.  Envoi  en  communication  d’après 
indications  et  sur  références. 
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Deux  ivoires  sculptés  anciens  mesurant 
chacun  0,18  cent,  de  lara,  sur  0,12  cent,  de 
haut.,  renfermés  dans  un  ecrin  doublé  de 
velours  et  recouvert  en  cuir  de  Russie  orné 
d’une  bordure  gaufrée  et  dorée. 

Ces  deux  jolis  sujets,  provenant  sans  doute 
d’un  coffret,  sont  la  reproduction  de  deux  épi¬ 
sodes  historiques  de  la  vie  de  l’héroïne  fran¬ 
çaise. 

Sur  l’un  se  voit  figurée  la  Cérémonie  du 
Sacre  du  Rai  Charles  VII,  représenté  à  cheval, 
devant  le  magnifique  portail  de  la  Cathédrale 
de  Reims.  Jeanne,  entourée  des  seigneurs  ses 
frères  d’armes,  escorte  lé  Monarque  et  porte 
l’étendard  qui  lui  fit  dire  plus  tard  :  «  11  avoit 
été  à  la  peine,  n’étoit-ce  point  raison  qu’il  fût 
à  l’honneur?  » 

Très  finement  fouillée,  cette  plaque  d’ivoire 
donne  bien  l’idée  de  ce  que  dût  être  cette 
triomphale  consécration  du  Pouvoir  Souverain, 
réalisation  de  la  promesse  faite  par  la  Pucelle 
au  prince  irrésolu  (17  juillet  1429). 

Sur  l’autre  sujet  est  représenté  le  fait  histo¬ 
rique  du  23  mai  1430;  Jeanne,  dans  une  sortie 
contre  les  Bourguignons,  devant  Compiègne, 
abandonnée  et  peut-être  trahie  des  siens,  est 
faite  prisonnière.  Des  archers  anglais  s’empa¬ 
rent  de  la  bravé  jeune  fille  qui  doit  avoir  une 
fin  si  malheureuse. 

Cette  composition,  fort  bien  agencée,  est 
aussi  finement  sculptée  que  la  précédente; 
malheureusement,  une  cassure  en  haut,  dans  la 
largeur,  la  dépare  un  peu,  sans  pourtant  qu’au¬ 
cune  partie  manque  et  sans  que  les  figures 
soient  atteintes. 

Peut-être  ce  double  travail  a-t-il  été  inspiré 
par  la  vue  de  quelque  image  peinte  ou  gravée  ; 
en  tout  cas,  nous  ignorons  d’après  quelle 
estampe  ou  quel  tableau  ces  deux  charmants 
objets  d’art  ont  été  exécutés. 

Nous  connaissons  nombre  de  représentations 
approchant  des  sujets  en  question,  mais  aucun 
n’est  suffisamment  analogue  pour  leur  être  mis 
en  parallèle. 

Il  va  sans  dire  que  nous  garantissons  entiè¬ 
rement  l’ancienneté  de  ces  délicats  ouvrages 
en  ivoire,  dont  nulle  part  nous  n'avons  vu  de 
pendants. 

Les  amateurs  peuvent  les  venir  examiner  au 
bureau  du  journal  où  nous  les  tenons  à  leur 
entière  disposition. 

ORNEMENTS  (choix  important  de  livres 
d’),  pièces  détachées,  suites  en  feuilles.  Adres¬ 
ser  indications.  Envoi  à  l’examen  sur  de¬ 
mande. 

MAISON  DE  FRANCE  (portraits  des  mem¬ 
bres  de  la).  Hommes  et  femmes.  Envoÿèr  les 
desiderata.  Prix  marqués  sur  chaque  pièce. 


Louis  Bilan 

69,  rue  Kiclielieu,  Paris 

Chevaux,  Courses  et  Chasses 

Hunt  d’après  Alken.  A  liurdle  race.  4  pl. 
gr.  in-fol.  obi.  color.  100  fr. 

St-Albans  grand  steeple-chase.  S.  n.  d  g. 
4  pl.  in-fol.  obi.;  color.  70  fr. 

R.  G.  et  A.  W.  Reeve  d’après  Laporte.  Li- 
verpool  grand  national  steeple-chase.  4  pl.  gr. 
in-fol.  obi.  color.  85  fr. 

Harris  d’après  Pollard.  Race  for  the  great, 
Si-Léger  Slakes,  1836,  4  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  85  fr. 


Weighing  and  rubbing  down.  Préparing  to 
start.  At  speed.  Winning.  S.  n.  d.  g.  4  pièces 
enlarg.,  in-fol.  color.  65  fr. 

Harris,  Quentery  et  Summers  d’après  Her- 
ring.  G.  F.  Herring's  senr  fox  hunling.  4  pl. 
gr.  in-fol.  obi.  color.  60  fr. 

Harris  d’après  Pollard.  Hyde  park  corner. 
The  lord  Nelson  inn,  Cheam.  The  cock,  at 
Sutton.  Kennington  gale.  4  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  90  fr. 

Fielding  d’après  Alken.  Leicester  shire. 

4  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color.  70  fr. 

Reeves  et  Rosembourg  d’après  Pollard.  The 
mail  coach  in  a  thunder  storm  on  Newmarket 
healh.  —  in  a  storm  of  snow.  —  in  a  drift  of 
snow.  —  in  a  flood.  4  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  50  fr. 

Hunt  et  Pxjall  d’après  Jones  et  Lambert. 
The  sportsman  préparing.  The  sportsman’s 
visit.  Gamekeepers  refreshing.  Gamekeepers 
returning.  4  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color.  fo  fr,. 

Fellovos  d’après  Jones.  Horses  vvatering. 
llorses  going  to  a  fair.  2  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  25  fr. 

Hunt  d’après  Turner.  Leamington  grand 

steeple-chase,  1837,  4  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  85  ff. 

Harris  d’apres  Alken.  The  first  steeple- 
chase  on  record.  4  pl.  in-fol.  obi.  color.  40  fr» 

Hester  d’après  Alken.  The  wrong  sort.  The 
right  sort.  2  pl.  in-fol.  obi.  color.  30  fr. 

Hunt  et  Son  d’après  Herring.  The  drag.  The 
tandem.  2  pl.  in-fol.  en  haut,  color.  30  fr. 

Reeve  d’après  Alken.  Getling  away.  Draving 
the  cover.  The  full  cry.  The  death.  4  pl.  in-fol. 
obi.  color.  45  fr.  j 

Hunt  d’après  Cruikshank.  F’oot  bail.  Jum¬ 
ping  in  sacks,  2  pl.  in-fol.  obi.  color.  15  fr. 

Hunt  d’après  Turner.  The  fox  chase,  4  pl. 
gr.  in-fol.  obi.  color.  85  fr. 

Hunt.  The  Worcester,  1836  ;  grand  stand, 
made  brook.  —  Corning  it.  2  pl.  in-fol.  obi. 
color.  50  fr. 

{Le  même).  The  Dublin,  1856;  leap  the  9‘h 
rail-bank  and  artificial  ditch,  18  feet.  —  Char-  . 
ging  the  stone  wall.  2  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  50  fr. 

Le  même.  The  Leamington,  1840.  Corning 
in.  —  The  start.  2  pl.  gr»  in-fol.  obi. 
color.  50  fr. 

Hunt  d’après  Alken.  The  fox  chase.  4  pl.  gr. 
in-fol.  obi.  color.  100  fr. 

Hunt.  The  grand  military  steeple-chase  near 
Newmarket,  march,  24ltl  1856.  (20th  horses 
started.)  4  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color.  100  fr. 

Hunt  et  Roscmburg  d’après  Pollard.  Chan¬ 
ces  of  the  steeple-chase.  8  pl.  gr.  in-fol.  obi. 
color.  120  fr. 

Rowlandson.  Going  out  in  the  morning.  The 
chace.  The  death  of  the  fox.  The  dinner,  4 
magnifiques  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color.  500  fr. 

Neagle  et  Pellro  d’après  Sartorious.  Bru¬ 
shing  into  cover.  In  full  cry.  At  fault.  The 
death.  4  pl.  ( av .  I.  I.)  gr.  in-fol.  obi.  en  noir. 

400  fr. 

Reeves  d’après  Pollard.  The  royal  mails 
departure  from  the  general  Posl  Office,  Lon¬ 
don,  1830.  Gr.  in-fol.  obi.  color.  35  fr. 

Du  même.  The  new  general  Post  Office,  Lon¬ 
don,  1849.  Gr.  in-fol.  obi.  color.  35  fr. 

Grandes  lithographies  en  couleurs.  Gr.  in¬ 
fol.  obi.  (New-York,  1860-68):  A  midnight 
race  on  the  Mississippi. —  «Rounding  a  bend  » 
on  the  Mississippi.  —  Low  waler  in  the  Mis¬ 
sissippi.  —  «  Wooding  up  »  on  the  Mississippi. 
—  The  Mississippi  in  limes  of  peace.  —  The 


Mississippi  in  limes  of  war.  Chaque  pièce. 

10  fr. 

Harris  d’après  Herring.  Morning.  Noon. 
Evening.  Night.  4  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color. 
encadr.  100  fr. 

Alken.  Unkenneling.  Breaking  cover.  Full- 
cry.  Death.  4  pl.  in-4  obi.  color.  25  fr. 

Pollard  d’après  Alken.  Grouse  shooting 
Pheasant  shooting.  Wood-cock  shooting.  Par- 
tridge  shooting.  4  pl.  in-4  obi.  color.  25  fr. 

Alken. Going  out.  Finding.  Running  in  view. 
The  death.  4  pl.  in-4.  obi.  color.  25  fr. 

Du  même.  The  meeting.  Breaking  cover. 
Full  cry.  The  death.  4  pl.  in-4.  obi.  color. 

25  fr. 

Jazet  d’après  C.  Vernet.  Départ  du  chasseur. 
Chasseur  au  tir.  Chasseur  à  l’affût.  Retour  du 
chasseur,  4  belles  pl.  gr.  in-fol.  en  noir. 

130  fr. 

Hunt  et  Mackrel  d’après  Turner.  The  noble 
tips.  4  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color.  (Les  deux  der¬ 
nières  sont  av.  te  n°.)  60  fr. 

Hunt  d’après  Turner.  The  young  english  fox 
hunter)4  pl.  gr.  in-fol.  obi.  color.  100  fr. 

Toutes  les  estampes  ci-dessus  sont  en  su¬ 
perbe  ÉTAT  et  à  TOUTES  MARGES. 

GRAND  CHOIX  D’AUTRES  PIÈCES. 


Baron  d’Amécourt 
A  Saint-Lalais  (Sartlic) 

Ex  libris.  —  La  Yenida  del  Mesias  en  gloria 
y  mageslad.  Observaciones  de  Juan-Josafat 
Ben-Ezra.  Londres,  Ackermann,  1846,  3  v.in-8, 
grav.  dor.  s.  tr.  ;  tr.  bel.  rel.  peau.  Le  1er  vol. 
porte  l’Ex  Libris  de  l’empereur  Maximilien 
avec  une  note  écrite  au  crayon.  40  fr.  p.  d. 

;  (ij)  'tj'  f  i  *  i  •  r  -*  ] 

I/a  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

2618  Entretiens  familiers  pour  l’instruc¬ 

tion  de  la  noblesse  estrangère,  où  il  est 
traité  de  la  manière  d’apprendre  les 
langues,  de  profiter  dans  les  exercices, 
de  lire  les  auteurs,  etc.  Seconde  éd.  Ge¬ 
nève,  J.  H,  Widerhold,  1671.  —  Nou¬ 
veau  traité  de  la  civilité,  qui  se  pra¬ 
tique  en  France  parmi  les  honnestes 
gens.  Paris,  Josset,  1671  ;  in- 12,  veau, 
les  2  en  1  vol.  Mouillures.  15  fr. 

2619  Guarini.  Le  Berger  fidèle,  traduit  de 
l’italien  en  vers  français.  Cologne, 
Pierre  Marteau,  (à  la  sphère)  1686,  in- 
12,  fig.  veau.  Texte  ital.  et  franç.  5  fr. 

2620  Gautruche  (le  P.)  Histoire  poétique. 
Paris,  Brocas,  1773,  in-12,  veau.  1  fr.  50 

2621  Legouvé.  Le  mérite  des  Femmes, 

nouv.  éd.  augm.  de  poésies  inédites. 
Paris,  Janet,  1824,  in-12,  frontisp.  bas. 
fil.  dos  orné.  2  fr. 

2622  Poésies  satyriqnes  du  dix-huitième 
siècle.  Londres,  1788;  in-18  dem.  rel. 
mar.  gr.,  titre  gr.  par  Marillier.  6  fr. 

2623  Lettres  d’amour  d’une  religieuse,  es- 

crites  au  Chevalier  de  C.  (Chamilly)  éd. 
nouv. (attribuées  à  Mariane  Alexforada). 
Cologne,  à  la  sphère,  Pierre  Marteau, 
1681.  —  Les  moyens  de  se  guérir  de 
l’amour;  conversations  galantes.  Sui¬ 
vant  la  copie  imprimée  à  Paris,  1681, 
les  2  tomes  en  1  vol.  in-12,  veau  br., 
péu  taché.  10  fr. 
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2624  Double  (la)  Marotte  ou  l’antipathie 
couronnée  par  l’hymen.  Nouvelle  des 
plus  nouvelles.  À  la  Haye,  chez  Pierre 
van  Cleef,  1752.  In-12,  br.  n.  r.  5  fr. 

2625  Balzac  (J.-J.-G.  de.)  Lettres  de  feu 
M.  de  Balzac  à  M.  Conrart  (publ.  par 
Girard).  Leide,  chez  Jean Elsevier, 1659, 
in-12,  titre  gr.  Ane.  rel.  veau.  6  fr. 

Mouillures. 

2626  Vicomte  (le)  deBarjac,  ou  mémoires 

pour  servir  à  l’histoire  de  ce  siècle  (p. 
le  marq.  de  Luchet.)  Dublin,  Wilson 
(Versailles)  1784,  2  tom.  en  1  vol.  in-12, 
dem.  rel.  4  fr. 

Les  clefs  qui  manquent  à  notre  exempl. 
port,  ces  noms:  Mlle  Arnould,  Necker, 
Mme  de  Maurepas,  Beaumarchais,  Lin¬ 
guet,  Fréron,  de  Bouffiers,  le  duc  d’Or¬ 
léans,  etc.,  etc. 

2627  Malfilatre.  Œuvres.  Nouv.  édit. 

Paris,  I.  A.  L.  Collin  de  Plancy,  1822, 
in-12,  portr.  s.  le  titre  et  7  figures,  br. 
n.  r.  2  fr. 

2628  Formentin.  Traité  du  bonheur.  Pa¬ 
ris,  Jean  Guilletat.  1706.  In-12  vél. 

5  fr. 

2629  B.  Platinae.  Cremonensis  opus,  de 

vitis  ac  gestis  summorum  Pontificum 
ad  Sixtum  IIII  Pont.  Max.  deductum. 
Accessit  præter  Platinæ  vitam  brevis 
quidem  romanorum  pontificium,  conci- 
liorum  et  imperatorum  catalogus.  Sans 
lieu,  1645  (Elzevier  à  Leyde).  Pet:  in- 
12,  veau.  T  "  '  ïï  lr7 

2630  Fàntin  Desodoards.  Abrégé  chrono¬ 

logique  de  1a.  Révolution  de  France. 
Paris,  an  X  (1802).  3  vol.  in-12,  cart. 
Portr.  de  Desodoards.  2  fr.  50 

Titre  raccommodé.  Court  de  marges. 

2631  Terentii.  Les  six  comédies  de  Te- 

rence,  ,très  excellent  poète  comique, 
mises  en  françoys,  en  faveur  des  bons 
espritz,  studieus  des  antiques  récréa¬ 
tions.  Anvers,  chez  Jean  Waesbergbe, 
1566,  in-12,  vél.  20  fr. 

Un  nom  est  gratté  s.  le  titre  ;  à  part 
cela  bel  exemplaire. 


Portraits  de  Médecins 

Halle  (J.-Noël),  Parisien;  1754-1822.  Lith, 
In-4,  en  buste,  d’après  Boilly.  3  fr. 

Heurnius  (J.),  medic.  profess.  In-8,  s.  n. 

d.  g.  2  fr. 

Hildanus  (Guill.-Fabr.),  chirurg.  et  méd. 

In-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard.  2  fr. 
Hippocrate.  In-8,  à  Paris  chez  Daumont. 

.  2  fr. 

Hofman  (Caspar),  prof,  in  Aca ci  Altorf. 

In-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard.  2  fr. 

Holleville  (Mlle),  sage-femme,  morte  en 
1830.  Lith.  In-4  à  mi-corps  de  Villain.  I  fr. 
Hornanns  (H. -J.),  méd.  Jn-8  de  la  Cal¬ 
cogr.  de  Théod.  de  Bry.  2  fr. 

Horstius  (Greg.)  Torgensis.  In-8  de  la  Cal¬ 
cogr.  de  Boissard.  2  fr. 

Housset  (Et.-J.-P.),  de  Montpellier.  In-4  à 


mi-corps  dirigé  à  dr.  dans  un  méd.  rond 
enc.  Vers  au  bas.  Desmaisons  sculp.  Belle 
épreuve  à  toutes  marges.  6  fr. 

Le  même,  belle  épreuve  à  toutes  marges  et 
avant  toutes  lettres.  10  fr. 

Hunter  (William),  Anglais.  In-8  de  la  coll- 
Tardieu.  I  50 

Husson  (H.-M.),  méd.  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris.  In-4  à  mi-corps,  Guérin  pinx.,  lith. 
de  Motte  d’après  A.  B.  del.  1819.  3  fr. 

Le  même,  en  buste,  plus  petit;  lith.  d’après  A. 

B.  Av.  1. 1.  3  fr. 

Ieuisli  (P.),  in-8  de  la  Calcogr.  de  Bois¬ 
sard.  2  fr. 

Janin  de  St  Just,  in-4  à  mi-corps;  Berton 
pinx.,  lith.  de  Conslans  d’après  Capdebas 
del.  1  fr- 

•f  entier  (Ed.),  inv.  de  la  vaccine.  In-8  elî 

buste,  gr.  par  Fontaine.  «  50 

Le  même,  in-8,  lith.  de  Lasteyrie  d’après  Vi¬ 
gneron.  «  50 

Le  même,  in-4  à  mi-corps;  lith.  de  Léon  Noël. 

1  fr. 

Joseph,  méd.  Crelensis.  In-8  en  buste  dans 
un  encad.  ov.  Delff  sculp.  d’après  Duyster. 

3  fr. 

Junius  (Hadr.),  in-8  de  la  Calcogr.  de  Bois¬ 
sard.  2  fr. 

Hordenbnsch  (G. -Fr  .  von) ,  médecin 
suisse.  In-4,  à  mi-corps  en  buste,  dir.  à  g. 
dans  un  méd.  ov.  avec  vue  et  arm.  Texte  au 
bas.  Hessel  pinx.,  Nussbiegel  sculp.  1802. 
Belle  épreuve.  6  fr. 

LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  —  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE 


UNIFORMES 

DE  TOUS  LES 

RÉGIMENTS  DE  HUSSARDS 

lre  Série.  République,  13  régim.  Prix:  19  50 
2e  Série.  Ier  Empire,  14  régim.  Prix:  21  » 

3e  Série.  Restauration.  6  régim.  Prix  :  9  » 

4e  Série.  Louis-Philippe.  9  rég.  Prix  :  13  50 

5e  Série.  Napoléon  III,  8  régim.  Prix  :  12  » 

Très  jolie  collection  composée  de  50  planches 
format  in-4  jésus,  coloriées  d’après  les  dessins 


de  Dachery. 

La  Collection  complète . .  .  T5  fr. 

Ou  chaque  Planche  séparée  .  • .  1  fr.  50 


NOTA.  —  Cette  Collection  ayant  été  faite  pour 
être  vendue  par  planches  ou  par  séries  séparées, 
il  suffira  de  désigner  le  numéro  du  régiment  ou 
la  série  que  l’on  désire. 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  145-146  des 
livres  anciens  et  modernes  offerts  en  vente 
chez  G.  Ciopfi,  Via  Trinita  Maggiore,  2,  à 
Naples. 

Revue  des  Bibliophiles  n°  5,  publiée  par  la 
librairie  B.-Lecat,  25,  boulevard  Haussmann. 

Livres  d’occasion  (Catalogue  18  des)  en  vente 
chez  Lecrosnier,  39,  rue  de  Seine. 

Tapissier-Décorateur  (Journal  Le)  n°  37. 
Troisième  année.  Paraît  tous  les  15  jours. 
Bureaux  et  rédaction,  129,  rue  Montmartre. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 


Du  dimanche  3  au  samedi  9  février ,. 


Dimanche  3 

Salles  n.  1  et  2.  Exposition  d’ameublements 
artistiques.  (M*  Clievalier.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de  tableaux  et  sculp¬ 
tures.  (Me  Pérot  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux  anciens. 
(M*  Delestre  et  Lasquin.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  tentures,  meubles 
et  objets  d’art.  (VIe  Aulard  et  M.  Vanrues.) 

Salle  n.  7.  Exposition  de  bijoux.  (Me  Ory.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles  et  objets 
d’art.  (Me  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Ijundi  4 

Salle  n.  1.  Vente  d’ameublements  artistiques. 
(M*  Chevalier  elM.  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  tableaux  et  sculptures. 
(Me  Pérot  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux  anciens.  (M*  De¬ 
lestre  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  tentures,  meubles  et  ob¬ 
jets  d’art.  (Me  Aulard  et  M.  Vannes.). 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux.  (M*  Ory.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles  et  objets  d’art. 
(Me  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Hardi  & 

Sallen.4.  Vente  d’ameublements  artistiques. 
(M"  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Sal'.e  n.  4.  Vente  d’eaux-fortes  modernes  et 
estampes  du  xvme  siècle.  (M*  Delestre  et 
M.  Dumont.)  CATALOGUE  de  233  m». 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux.  (Me  Ory.) 

Salle  n.  8!  Exposition  de  tableaux.  (M*  Che¬ 
vallier  et  M.  Féral.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28  ( Après-midi ) 
Vente  de  bons  livres,  (Me  Boulland  et  M.  Be¬ 
noit.)  CATALOGUE.  Voir  aux  annonces. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M®  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Mercredi  6 

Sâlle  n.  i.  Exposition  de  meubles  et  objets 
d’art  ;  bronzes  l*r  Empire.  (M»  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  lettres  autographes. 
(Me  Delestre'  et  M.  Et.  Charavay.)  CATALO¬ 
GUE  de  170  n< 

Salle  n,  7,  Vente  de  bijoux  (M°  Ory.) 

Salle  n.  8,  Vente  de  tableaux.  (M°  Chevallier 
et  M.  FéraL) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28  (soir).  Vente  de 
bons  livres.  (M*  Boulland  et  M.  Benoit.)  CA¬ 
TALOGUE.  Voir  aux  annonces. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M0  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Jeudi î 

Salle  n.  7.  Ventede  meubles  et  objets  d’art; 
bronzes  1er  empire.  (M‘  Chevallier  et  31.  Man 
nhein.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’objets  d’art  et  d’un 
neau  mobilier,  tableaux,  dessins,  livres  et  gra¬ 
vures.  (M“  Chevallier,  MM.  3Iannlieim  et 
Féral.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux.  (M*  Ory.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE. 


Catalogues  en  distribution 
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Vendredi  S 

Salle  n.  3.  Vente  d'objets  d’art  et  d’un  beau 
mobilier,  tableaux,  dessins,  livres  et  gravures. 
(M°  Chevallier,  MM.  Mannhein  et  Féral.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’autographes.  (M*  Boulland 
et  M.  Eug.  Charavay.)  CATALOGUE  de  166  n0s. 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux  (M*  Ory.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28  ( après-midi ).  Salle 
n.  1.  Vente  de  livres  rares  et  précieux  (Me  De¬ 
lestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de 
348  n0,. 

Samedi  9 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (M*  Boulland  et 
M.  Martin.)  CATALOGUE  de  178  no». 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux.  (M*  Ory.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M®  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATALOGUE. 

Rue  des  Bons-Enfants, 28  {après-midi).  Salle 
n.  1.  Vente  de  livres  rares  et  précieux. (Me  De¬ 
lestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de 
348  n°\  _ 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

BORDEAUX,  hôtel  deGrassy,  12  et  14,  salle 
A,  du  jeudi  1  au  jeudi  14  février,  vente 
de  la  collection  et  de  la  bibliothèque  du  châ¬ 
teau  de  Castelmuron,  tapisseries,  tableaux, 
marbres,  porcelaines,  meubles  anciens,  livres 
rares,  manuscrits,  etc.  (Me  Marion.) 

NEU1LLY,  27,  rue  Montrosier.  Le  dimanche 
3  février,  vente  de  meubles.  (Me  Desvouges.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BERLIN,  28/29  Kochstr.  Le  lundi  4  février 
et  jours  suivants,  vente  de  gravures  anciennes 
et  modernes.  (M.  R.  Lepke.)  CATALOGUE  de 
885  nos. 

HEYSAM  TOWER,  près  Lancastre,  le  9  H 
janvier  et  les  8  jours  suivants,  vente  de 
meubles  et  objets  d’art.  (M.  Derome.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Le  «8 
janvier  et  les  5  jours  suivants,  vente  de 
livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  etHodge.) 
CATALOGUE.  — Vente,  du  lundi  4  février 
au  samedi  9,  de  livres  et  manuscrits.  (Mêmes 
auclioneers.)  CATALOGUE  de  2307  nos.  —  Du 
mardi  12  au  jeudi  14  février,  vente  de 
livres.  (Mêmes  auclioneers .)  CATALOGUE  de 
949  nos.  —  Du  lundi  28  janvier  au  samedi 
9  février,  vente  de  livres  et  autographes. 
(Mêmes  auctionecrs.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  (Messrs  Put- 
tick  et  Simpson).  Les  mercredi  13  et  jeudi 
14  février,  vente  de  livres.  CATALOGUE. 


Copies  de  faïences  anciennes 


LONDRES,  54,  Pall  Mail.  Les  tt  et  1  fé¬ 
vrier,  vente  de  tableaux.  (Mr.  Foster.) 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Street.  Le  jeudi 
ï  février,  vente  de  tableaux  et  dessins  mo¬ 
dernes.  (Messrs.  Robinson  et  Fisher.)  —  Le 
vendredi  8,  vente  de  300  peintures  de  divers 
maîtres.  (Mêmes  auctioneers.) 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  8,  King  Street.  (Messrs.  Christie, 
Manson  et  Woods.)  Le  mardi  5  février, 
vente  de  peintures,  dessins  et  gravures.  — 
Le  samedi  9  février,  vente  de  peintures, 
dessins  et  gravures.  (Mêmes  vendeurs.) 

AMSTERDAM.  Dans  le  courant  de  février, 
vente  des  monnaies  et  médailles  de  la  coll. 
Woombereh.  (MM.  Th.  Bom  et  Zoon.)  CATA¬ 
LOGUE. 

BERLIN,  28,  29,  Kochstrasse.  (M.  Lepke.)  — 
—  Le  lundi  4  février  et  les  2  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  gravures.  CATALOGUE  de 
885  nos.  —  Le  jeudi  1  février,  vente  d’es¬ 
tampes,  dessins  et  aquarelles  de  la  collection 
D. Chodowiecki. (Même  vendeur.)CATALOGUE 
de  1489  nos. 

LONDRES,  15,  Lower  Berkeley  str.,  W.  Les 
6et7  février,  vente  de  livres.  (Messrs.  Rusvorth 
et  Stevens.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  Strand. 
Du  25  au  28  février,  vente  de  livres.  (Messrs 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  CATALOGUE 

LONDRES,  47,  Leicester  sq.  Les  5  et  6  fé¬ 
vrier,  vente  de  tableaux.  (Messrs.  Puttick  et 
Simpson.) 

LONDRES,  50,  Sloane  str.  Les  5  et  C  fé¬ 
vrier,  vente  de  peintures  et  dessins.  (Messrs. 
Marier  et  Bennett.) 

LONDRES,  King  str.,  St-James’s  Sq.  Le  7, 
vente  d’argenterie.  —  Le  8,  vente  de  porcelaines 
et  curiosités.  — Du  11  au  16  février,  vente  de 
tableaux  anciens  et  modernes.  (Messrs.  Chris¬ 
tie,  Manson  et  Woods.) 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme.  Le 
4  février,  vente  de  tableaux  et  dessins. 
(M.  Fievez)  —  Même  rue,  n.  10.  Le  6,  vente 
d’antiquités.  (M.  Bluff.) 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 
Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


TABLEAUX  ANCIENS 

i_,^AnNnsro"sr 

Paris;  19,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14 ,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRfDHOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


VENTE  DE 

LIVRES  ANCIENS  ET  MODERNES 

En  superbe  condition 

Rue  des  Bons-Enfants,  28. 

M'  Boulland,  commissaire-priseur. 

M.  Benoit,  libraire, 

Les  mardi  5  (après-midi)  et  mercredi  6  (soir). 
Le  CATALOGUE  de  500  N°s  peut  être  obtenu 
sur  demande  au  libraire-expert,  M.  Benoit,  36, 
rue  Montmartre. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  ¥,  Residcnstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D'ESTAMPES 
60.  rue  de  Richelieu,  PARIS 
Choix  très  important  de  portraits  gravés 
par  ou  d’après  : 

Naateuil,  Drevèt,  Trouvain,  Gautrel, 
Mellan,  Lasne,  Lenfant,  Duflos,  Masson, 
Van  Schuppen,  Beauvarlet,  Dennel,  Rave- 
net,  Poilly,  Grignon,  Habert,  Vermeulen, 
Landry,  Èdelinck,  Kilian,  Larmessin,  Lo- 
chon,  Rousselet,  Bonnart,  Alix,  Tardieu, 
Pitau,  Lubin,  Morin,  Th.  de  Leu,  Desro¬ 
chers,  Odieuvre,  Bonneville,  Déjabin,  Le- 
vachez,  Moncornet,  Lépicié,  Schmidt,  Sa- 
vart,  Gaucher,  Ficquet,  L.  Gaultier,  Que- 
nedey,  Audran,  Michel,  Gaillard,  Plate 
Montagne,  Boissevin,  Daret,  Frosne , 
Thomassin,  Vangelisty,  Sergent,  Cochin, 
Crépy,  Petit,  Daumont,  Vérité,  Rouliet, 
Daullé,  Iluret,  Nilson,  L.  Cars,  Simon- 
neau,  etc.,  etc.,  classés  par  ordre  alpha¬ 
bétique  de  personnages. 


Georges  DREYFUS, 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  108 


Troisième  Année. 


11  Février  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  1 2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépl.  el Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes ,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L'Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  '•  se  ré¬ 
serve  te  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


HEBDOMADAIRE 


Les  Relieurs  brevetés  du  Roy 

LUC  ANTOINE  BOYET 

Luc  Antoine  Boyet  fut  un  des  maî¬ 
tres  qui  occupèrent  le  plus  longtemps 
la  charge  de  relieur  du  Roi.  Le  brevet 
qui  fut  expédié  en  sa  faveur  le  23  no¬ 
vembre  1698,  l’installa  dans  cette 
charge,  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort 
en  1733,  c’est-à-dire  pendant  le  long 
espace  de  trente-cinq  années.  S’il  ne  fut 
pas,  et  cela  n’est  pas  prouvé,  un  des 
plus  fins  artisans  de  son  temps,  il  fut 
au  moins  le  plus  important,  car  c’est 
à  lui  que  furent  confiés,  en  grande 
partie,  les  travaux  de  reliures  pour  le 
Roi  et  les  services  publics.  On  retrouve 
aussi  plus  spécialement  des  traces  de 
son  talent,  sur  les  livres  provenant  des 
bibliothèques  de  :  Madame  la  Marquise 
de  Chamillard,  qui  de  nos  jours  sont 
devenus  d£  rares  joyaux,  de  Colbert, 
de  la  Reynie,  de  Phely peaux  de  la 
Yrillière,  de  Maurepas,  du  comte 
d’Hoym,  etc.,  etc. 

C’est  Boyet  qui  employa  le  plus, 
pour  la  décoration  de  ses  reliures,  ce 
genre  de  petits  fers  tant  à  la  mode  au 
xvne  siècle,  et  dont  le  dessin,  au  lieu 
d’être  formé  de  ligues  ou  de  rinceaux 
en  filets,  est  rendu  par  des  petits  points 
placés  les  uns  à  côté  des  autres  et  qui 
ont  pris  le  nom  des  fers  pointillés. 

L’historique  de  ce  maître  est  de¬ 
meuré  jusqu’ici  à  peu  près  dans  les 
ténèbres  ;  voici  le  brevet  qui  va  jeter 
un  jour  nouveau  et  définitif  sur  une 
des  personnalités  les  plus  importantes 
dans  l’art  de  la  reliure. 


«  Aujourd’huy  23  novembre  1698, 
«  le  Roy  estant  à  Versailles,  bien  in- 
«  formé  de  la  capacité  et  expérience 
«  de  Luc  Antoine  Boyet,  relieur  à 
«  Paris  et  de  sa  fidélité  et  affection  au 
«  service  de  Sa  Majesté.  Elle  l’a  retenu 
«  et  retient  en  FEstat  et  charge  de  l’un 
«  de  ses  relieurs  de  livres  vacante  par 
«  le  déceds  de  Claude  Le  Mire,  der- 
«  nier  possesseur  d’icelle,  pour  en 
«  jouir  aux  honneurs,  fonctions,,  pré- 
«  rogatives,  privilèges  et  autres  avan- 
«  tages  qui  y  appartiennent  tels  et 
«  semblables  qu’en  a  jouy  ou  deub 
«  jouir  led.  Le  Mire  et  ce  tant  qu’il 
«  plaira  à  Sa  Majesté  laquelle  m’a  à 
«  cet  effet  commandé  d’expédier  aud. 
«  Boyet  le  prt.  brevet  qu’elle  a  signé 
«  de  sa  main  et  fait  contresigner  par 
«  moi . .  etc.  » 

Puis  nous  retrouvons  la  date  de  sa 
mort  dans  le  brevet  expédié  en  1733 
au  sieur  Padeloup  qui  lui  succéda  en 
la  place  de  relieur  du  Roi. 

Léon  Gruel. 

ÆHMPPHa—m— —a— a—— gMiiM 

Le  Testament  d’un  Peintre  d’Aubusson 

DU  XVIIe  SIÈCLE 


Un  voyageur  hollandais  qui  traversa 
nos  industrieuses  cités  Marchoises,  sous 
le  règne  de  Louis  XIII,  écrivait  assez  dé¬ 
daigneusement  :  «  ici,  on  fabrique  des 
verdures.  ®  Abraham  Golnitz  ignorait 
sans  doute  qu’à  Aubussou  et  à  Felletia  on 
tissait  des  ouvrages  d’un  ordre  plus  re¬ 
levé.  On  voit,  en  effet,  en  1501,  les  reli¬ 
gieux  du  célèbre  monastère  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  désirant  orner  leur 


église  de  tentures  représentant  des  scènes 
de  la  vie  de  leur  patron,  faire  venir  de  la 
Haute-Marche  des  tapissiers  pour  exécuter 
ce  travail.  Ce  fait  seul  indique  que  les 
ouvriers  Marchois  fabriquaient  des  ta¬ 
pisseries  à  personnages  dès  la  fin  du 
xv'  siècle. 

Imitateurs  des  Flamands,  et  dans  une 
sphère  plus  modeste,  les  tapissiers  d’Au¬ 
busson  et  de  Felletin  tissaient  pour  les 
monastères  et  les  églises  des  tentures  dont 
les  sujets  étaient  empruntés  à  l’histoire 
religieuse,  à  l’ancien  et  au  nouveau  tes¬ 
tament;  pour  les  châteaux  ou  les  riches 
bourgeois,  des  scènes  allégoriques  ou 
mythologiques,  quelquefois  tirées  des  ro¬ 
mans  en  vogue  de  l’époque,  ou  de  l’his¬ 
toire  grecque  et  romaine.  Un  curieux  tra¬ 
vail  serait  le  relevé  des  sujets  traduits  en 
tapisserie  par  les  artistes  d’Aubusson.  Le 
plus  souvent,  les  anciennes  tentures  ne 
sont  pas  signées  et  il  est  difficile  de  re¬ 
connaître  leur  origine.  Le  mérite  de 
l’exécution  permet  seul  de  distinguer  les 
tapisseries  Flamandes  des  ouvrages  d’Au¬ 
busson,  et  ce  critérium  n’est  pas  toujours 
sûr.  L’étude  que  nous  nous  proposons  de 
faire  permettra  de  donner  une  attribution 
plus  certaine  aux  produits  de  chaque  fa¬ 
brique. 

En  attendant,  le  document  qui  suit  nous 
paraît  offrir  un  véritable  intérêt.  François 
Finet,  premier  du  nom,  car  cette  famille 
a  fourni  plusieurs  générations  de  peintres 
à  la  manufacture  d’Aubusson,  faisait  à  la 
fois  de  la  peinture  pour  les  églises  et  des 
cartons  pour  tapisserie.  Son  testament 
fait  connaître  les  procédés  des  peintres 
d’Aubusson  dans  la  seconde  moitié  du 
xvnc  siècle.  Le  prix  des  dessins  de  chaque 
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tenture  de  tapisserie,  qui  se  compose  ha¬ 
bituellement  de  six  panneaux,  est  indi¬ 
qué  :  il  varie  de  46  à  120  livres.  La  des¬ 
cription  des  sujets  qui  devaient  être 
traduits  en  tapisserie  présente  un  intérêt 
tout  particulier. 

«  Le  dix-sept  jour  d’aoust  mil  six  cens 
quatre  vingt  dix,  avant  midy,  en  la  ville 
d’Aubusson,  maison  de  Me  F;ançois  Finet, 
marchand  et  paintre  de  la  dite  ville,  fut 
présent  en  sa  personne  le  dit  Finet,  lequel 
volontairement  étant  dans  un  lit  malade 
de  son  corps,  saing  d’esprit,  a  déclaré  au 
notaire  royal  soubzsigné  qu’il  a  envoyé 
quérir  pour  cet  effet,  vouloir  faire  son 
testament  auquel  de  son  réquisitoire' a 
esté  procédé  comme  s’en  suit  : 

«  Premièrement,  a  voulu  qu’après  qu’il 
aura  plu  à  Dieu  séparer  son  âme  de  son 
corps,  son  corps  estre  ensevely  dans  la 
cha;  elle  de  Saint-Nicolas  et  pour  cet  effet 
lègue  à  la  dite  chapelle  deux  tableaux 
qu’il  a  dans  sa  maison,  l’un  de  Saint 
François  de  S  illes,  l’autre  de  Sainte  Mag¬ 
deleine,  priant  M.  le  curé  et  M.  le  recteur 
de  la  congrégation  et  MM.  les  confières 
de  l’agréer. 

«  Plus  a  légué  par  préciput  et  advan- 
tages  à  ses  autres  enfants,  à  Michel  et 
Gilbert  Finet,  tous  les  livres,  desseings  et 
bibliothèque  des  livres  qu’il  peut  avoir, 
avec  les  couleurs  de  painture,  tous  les 
instruments  et  autres  choses  servant  à  la 
painture  sans  réserve,  sy  ce  n’est  les  nou¬ 
veaux  desseings  de  patrons  de  tapisserie, 
ne  voulant  point  qu’il  soit  procédé  à  la 
vente  des  choses  cjmprises  dans  le  dit 
legs... 

«  Es! ans  monté  dans  la  chambre  d’en 
haut,  s’y  est  trouvé  sept  livres  depaintu- 
res  d’histoires  (volumes  ornés  de  gravu¬ 
res)  et  antres  dans  une  garde-robe  quy  en 
est  tout  remply  et  dans  le  quel  il  s’est 
trouvé  un  inventaire  des  dits  livres  es- 
critpt  de  sa  main,  que  le  dit  Finet  testa 
teur  quy  s’y  est  rendu  nous  a  fait  voir  et 
l’a  néanmoins  retenu . 

<l  Plus  les  estampes  qui  sont  au  bas  du 
dit  garde-robe  ou  dans  le  dit  armoire, 
avecq  sept  pièce?  de  vieux  desseings 
paings  de  Paris  et  autres  pièces  rappor¬ 
tées  et  un  viei  x  desseing  de  V Innocence 
recognue  (l’histoire  de  la  chaste  Suzanne), 
un  vieux  desseing  de  verdure  et  un  autre 
des  Amours  de  Diane  et  d'Hypolüe  et 
deux  autres,  l’une  de  Peiehe,  l’autre  de 
Paris  et  d'Hélène  et  de  vieux  desseings 
de  verdure  dont  il  se  servoit  pour  la  ta¬ 
pisserie.  Tous  les  quels  desseings,  avecq 
les  dits  livres  et  estampes,  il  veut  estre 
mis  en  particulier  et  fermés  à  clef  pour 
estre  conservés  à  ses  enfants  masles,  sui¬ 
vant  le  préciput  qu’il  leur  en  a  cy  dessus 
faict.  Compris  neuf  ou  dix  pièces  dessin- 
nées  trouvées  dans  le  dit  armoire  et  les 
desseings  nouveaux  qui  s’en  suyvent  : 


«  Premièrement.  Six  pièces  des  Con- 
questes  d' Alexandre ,  valeur  de  six  vingt 
livres;  plus  autres  six  pièces  de  Paul- 
Emile  de  même  valeur  ;  plus  autres 
deux  tentures,  l'une  de  Romulus  et  l’au¬ 
tre  de  Tarquin,  de  la  valeur  de  70  li¬ 
vres  chacune;  plus  un  autre  desseing  en 
sept  pièces  des  Métamorphoses,  de  la  va¬ 
leur  de  60  livres;  plus  six  autres  pièces 
des  Métamorphoses  de  la  valeur  de  46  li¬ 
vres;  plus  autres  deux  tentures,  l’une  de 
verdure  avecq  1  s  Chasses  et  l’autre  re¬ 
présentant  les  Saisons,  de  40  livres  cha¬ 
cune. 

«  Plus  le  tableau  de  Saint  François 
de  Salle >■  et  celui  de  Sainte  Magdeleine 
qu’il  lègue  à  la  chapelle  de  Saint-Nic  fias. 
Plus  sept  tableaux  de  X Innocence  reco- 
gnue,  un  autre  de  païsage  et  deux  autres 
tableaux  représentant  la  Descente  de 
croix\  qua're  tableaux  en  destrampe 

avecq  quatre  ou  cinq  petits  tableaux . 

Plus  une  rame  de  papier  qu’il  a  reçue  de 
Darbise  de  Saint-Armand  en  Berri)  au¬ 
quel  il  doit  14  livres.  Plus  une  tenture 
painte,  la  verdure  à  destrampe  et  les 
figures  à  1 huile,  représentant  les  Chasses 
d’Ovide,  dont  trois  seulement  touchées, 
et  plusieurs  petites  bordures,  avecq  les 
outils,  pinceaux  et  autres  instruments 
de  painture  et  les  couleurs  qui  sont  com¬ 
pris  dans  le  dit  legs.  Plus  quatre  bordu- 
dures  paintes  à  l'huile  et  autres  quatre 
en  destrampe,  avecq  quatre  branches  à 
l’huile.  » 

François  Finet  vivait  enc  re  en  1706. 
Le  13  octobre  de  la  même  année,  il  con¬ 
firma  par  un  nouveau  testament  les  legs 
qu’il  avait  déjà  faits  et  mourut  vraisem¬ 
blablement  peu  après.  Du  reste,  ses  vo¬ 
lontés  furent  scrupuleusement  observées. 
Son  fils  Michel,  qui  se  destinait  à  l’état 
ecclésiastique ,  devint  chanoine  de  la 
collégial?  d’Aubusson,  et  Gilbert  Finet, 
son  second  fils,  héritier  de  ses  dessins,  de 
ses  tableaux  et  de  tout  son  matériel  artis¬ 
tique,  fut,  à  son  tour,  un  des  peintres  les 
plus  distingués  de  la  manufacture  d’Au¬ 
busson.  L’une  de  ses  meilleures  composi¬ 
tions  est  celle  qu’il  fit  pour  la  tenture  de 
Y  Histoire  de  Saint  Gervais  et  Saint 
Protais. 

Gilbert  Finet  mourut  en  1745.  L'un  de 
ses  fils,  François  Finet  deuxième  du  nom, 
né  le  24  mars  171  ,  peintre  de  mérite  lui 
aussi,  le  remplaça  comme  professeur  aux 
écoles  de  dessin  d’Aubusson  et  eut  égale¬ 
ment  le  titre  de  peintre  du  roi.  Sa  fécon¬ 
dité  fut  extraordinaire.  Il  ne  se  contenta 
pas  de  faire  des  patrons  pour  la  tapisserie. 
Il  aborda  la  peinture  religieuse  et  plu¬ 
sieurs  de  ses  toiles  sont  conservées  dans 
les  églises  de  notre  région.  Deux  de  ses 
tableaux,  une  chasse  au  sanglier  et  une 
scène  de  pêche,  ont  d’incontestables  qua¬ 
lités  de  composition  et  de  coloris.  C.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Baellbeur  (Corn.  de).  Peintre  duquel  on 
trouve,  dans  la  galerie  de  Salzdahlum, 
une  représenta'ion  de  la  Femme  adul¬ 
tère. 

Baena  (Pedro  de).  Peintre  de  portraits  et 
d’histoire,  qui  travaillait  à  Madrid  en 
1670. 

Baer  (J. -B.)  Grava  en  1652,  à  l’eau-forte,, 
l’incendie  de  l’Hôtel  de  Ville  d’Amster¬ 
dam. 

Baer  (Jean -Frédéric).  Né  à  Strasbourg 
en  1724,  mort  en  1794,  artiste  orfèvre 
en  argent. 

Baer  (Ernest).  Peintre  d’histoire  de  Dur- 
lacli  qui,  par  son  amour  de  l’art,  quitta 
la  jurisprudence  et  se  rendit  célèbre 
comme  peintre.  Il  vivait  encore  en 
1821. 

Baerend  ou  Baerendt  (Charles).  Médail- 
leur  et  graveur  à  Dresde,  né  en  1770  à 
Dukla  en  Pologne.  Elevé  à  Dresde,  il 
fut  élève  de  Matthaei,  Mattensperger, 
du  directeur  Casanova  et  de  Hockner. 

Baerens  (Madame).  Elle  se  distingua  au 
commencement  de  notre  siècle,  à  Co¬ 
penhague,  par  ses  aquarelles.  C’est  la 
première  femme  nommée  membre  de 
l’Académie  de  Copenhague  ;  elle  vivait 
encore  en  1821 . 

Baerenstecher,  peintre  et  graveur  de 
Nuremberg. 

Barer  ou  Beer  (Blasius).  Tailleur  de 
pierres  à  Ulm,  vivant  vers  1495. 

Baes(M.).  Un  graveur  médiocre  duquel 
on  connaît  quelques  planches. 

Baeschaelin  (Jean- Jacques).  Peintre  et 
graveur,  né  en  1748  à  Schaffhoise, 
mort  vers  1790. 

Bàese,  peintre  de  Brunsvick  qui  occupe 
une  place  remarquable  parmi  les  pein¬ 
tres  de  notre  siècle.  Il  se  trouvait  en 
1824  à  Rome,  et  plus  tard  il  demeura 
à  Paris. 

Baetz  (Ange  de).  Architecte  de  Evergeen  ; 
son  frère  était  professeur  à  l’Académie 
de  Gand  ;  artistes  célèbres  qui  se  dis¬ 
tinguèrent  par  plusieurs  excellents 
projets. 

Baumchex  ou  Baumgex  (Joseph).  Sculp¬ 
teur  de  Düsseldorf,  qui  fut,  pendant 
vingt  ans,  sculpteur  de  la  cour  à  Saint- 
Pétersbourg.  Il  est  mort  dans  son  paj^s 
en  1789,  âgé  de  75  ans. 

Bagard  (César),  sculpteur  de  Lorraine, 
qui  travailla  à  Paris  vers  1710  et,  par 
son  grand  mérite,  fut  surnommé  César 
le  Grand. 

Pour  la  même  ra  son  on  donna  aussi  ce 
nom  à  son  fils  Toussaint. 

Bagelaar  (Ernest -Guillaume-Jean).  Un 
excellent  dessinateur  et  graveur  à  l’eau- 


forte,  qui  n’exerçait  son  art  qu’en  qua¬ 
lité  de  dilettante.il  naquit  à  Eindhoven, 
en  Hollande,  en  1775. 

Bager  (Jean-Daniel),  peintre  à  Francfort, 
né  à  Wiesbaden  en  1734. 

Bagetti,  ingénieur  en  chef  à  Paris  (?)  et 
peintre  de  paysages,  peignit  vers  1812 
quelques  vues  assez  belles,  parmi  les¬ 
quelles  on  trouve  quelques  vues  ita¬ 
liennes. 

Baglione  (Giovanni),  peintre  à  Rome,  né 
en  1594,  élève  de  Morelli.  Il  publia,  en 
1642,  la  biographie  des  artistes  qui 
travaillèrent  à  Rome  de  1572  à  1640. 

Il  est  mort  en  1644. 

Baguone  (César),  peintre  de  Bologne  et 
rival  de  Cremoni  ;  artiste  habile  qui, 
d’après  Lanzi,  surpassa  tous  les  plus 
anciens  maîtres  dans  la  peinture  des 
feuilles.  Ses  œuvres  sont  pleines  de  vie 
et  de  vérité. 

Il  est  mort  à  Parme  en  1590. 

Bagnacavallo,  voyez  Ramenghi. 

Bagmaja  (Don  Pedro  de) .  Elève  de  Ra¬ 
phaël  (?),  il  travaillait  vers  1530. 

Bagnasci  (Alexandre).  Un  peintre  célèbre 
dans  la  représentation  d’hermites  ;  il 
travailla  à  Rome  vers  1090. 

Bagnatore  (Piermaria),  de  Brescia,  était 
un  peintre  à  l’huile  assez  habile;  il 
imita  le  style  de  Moretto  et  vivait  en¬ 
core  vers  1594. 

Bagni  (Alex.),  peintre  de  Modène  et 
excellent  dessinateur  vers  le  commen¬ 
cement  du  dix-septième  siècle.  Il  tra¬ 
vailla  avec  C.  Cavasetti,  dans  l’église 
Madonna  dM  Paradiso. 

Bagnini  (Charles),  graveur  à  Sienne,  pu¬ 
blia  surtout  des  feuilles  à  l’eau-forte. 

Bagnoli  (Jean-François),  de  Florence, 
excellent  peintre  d’animaux.  Il  peignit 
ausH  l’histoire,  Jes  fleurs  et  les  fruits. 
Il  est  mort  en  1713,  âgé  de  35  ans. 

Bahlen  (Thierry  van),  élève  habile  de 
F.  Hais .  Il  se  distingua  par  les  por¬ 
traits. 

Bahrèn  (Philippe  van),  travailla  vers  1670 
dans  la  peinture  de  fleurs  et  minia- 
turt  s. 

Bajardo  (Jean-Baptiste),  peintre  à  Gênes. 
Il  est  mort  de  la  peste  en  1657.  Ses 
peintures  furent  très  recherchées. 

Baillen,  aussi  Baillu,  Baleaic  et  van 
Balen  (Bernard),  surnommé  Hemel, 
graveur,  né  en  1670,  demeura  à  Rome, 
où  il  exerça  son  art. 

Baîllie  (William),  connu  sous  le  nom  de 
capitaine  Baillie.  Dessinateur,  graveur 
à  l’aiguille,  au  burin  et  à  la  manière 
noire;  né  en  Irlande  en  1736. 

Baillu,  voyez  Baillen. 

Baillu  (Pierre  de),  graveur,  né  à  Anvers 
vers  1614, un  des  plushabiles  artistes  du 
xviT  sièclei 

Bailly  (Jacques),  né  à  Gracay  en  1629, 
mort  en  1679.  Il  peignit  à  Paris  des  : 
fleurs,  ornements,  animaux  et  fruits. 
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Bailly  (Alexandre),  peintre  de  portraits, 
né  à  Paris  en  1764,  élève  de  David. 

Il  vivait  encore  en  1830. 

Bailly  (Nicolas),  fils  de  Jacques,  peignit 
des  paysages  et  grava  à  l’eau-forte.  Son 
fils  Jacques  était  inspecteur  en  chef  de 
la  Galerie  du  Luxembourg  et  mourut 
en  1768. 

Bailly  (David),  peintre,  né  à  Leyde  en 
1588,  principalement  célèbre  par  les 
portraits  qu’il  fit. 

Bailly  (Joseph),  peintre  de  paysages  à 
Gand.  Il  vécut  dans  la  deuxième  partie 
du  xv. ne  siècle. 

Bailly  (L.),  lithographe  à  Londres,  qui, 
en  1823,  publia  une  suite  a^sez  intéres¬ 
sante  de  différentes  feuilles. 

Baily  (E.H.),  sculpteur  à  Londres,  artiste 
ingénieux  et  un  des  meilleurs  de  sa 
patrie.  Il  vivait  encore  en  1831. 

Bai r,  Baye?'  (Melcbior),  orfèvre  à  Nu¬ 
remberg.  Il  est  mort  en  1577. 

Baker  (Jak.  de).  Voyez  Bâcher. 

Bakereel  (Eugène  et  Guillaume)  frères, 
peintres  à  Anvers.au  commencement  du 
xviic  siècle. Guillaume  était  élève  de  Van 
Dyck. 

Bakiiuysen  (Ludolf),  célèbre  peintre  et. 
graveur,  né  à  Ernden  en  1631,  mort  en 
1709.  Agé  de  18  ans,  il  entra  d’abord 
dans  une  maison  de  commerce  à 
Amsterdam.  Là,  il  commençait  à  des¬ 
siner  les  vaisseaux  qu’il  voyait  chaque 
jour  au  port  et,  bientôt  après,  il  se  dé¬ 
cidait  pour  l’art.  Van  Everdingen  fut 
son  maître,  et  il  devint  un  des  plus 
grauds  peintres  de  marines. 

Ses  compositions  sont  pleines  de  feu  et 
la  plus  grande  vérité  règne  dans  ses  ta¬ 
bleaux.  Agé  de  71  açs,  il  grava  à  l’eau- 
forte  ses  vues  de  l’Y.  Cette  suite  est 
composé  de  10  planches  et  porte  le 
titre  : 

«  Stroom  eiv  Zeegezichten  g e te e ken 
door  Ludolf  Batchuysen ,  anno  1701.» 

Backiiuysen  (Ludolf)  le  jeune,  cousin  du 
célèbre  peintre  de  marines.  Il  repré¬ 
senta  surtout  dans  ses  tableaux  des  épi¬ 
sodes  de  guerre.  Il  servit  en  1743  dans 
la  cavalerie  et  ne  laissa  jamais  échapper 
l’occasion  de  dessiner  des  combats  de 
cavalerie.  Une  fois  il  risqua  lamort  et 
fut  pris  comme  espion,  s’étant  trop 
avancé. 

Il  est  mort  à  Amsterdam  en  1782.  Son 
frère  Gérard  exerça  pour  son  plaisir  la 
peinture  de  portraits. 

Bakhuysen  (H.).  Un  peintre  de  paysages 
assez  renommé  de  ces  derniers  temps. 

Il  demeurait  à  La  Haye. 

Baiiker  (Corneille),  peintre  né  en  1771,  à 
Goederede,  en  Hollande.  Il  peignit 
surtout  des  portraits  à  l’huile  et  en  mi¬ 
niature. 

(H  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

On  ne  signale  en  province,  comme  vente 
importante  de  livres,  que  celle  de  M.  D., 
à  Bordeaux.  Dirigée  par  M.  Claudin,  li¬ 
braire-expert  à  Paris,  cette  vente  dont  le 
catalogue  comprend  402  numéros,  était 
formée  d’ouvrages  modernes,  la  plupart 
en  grand  papier,  avec  des  tirages  sur 
Chine,  et  de  bonnes  reliures  courantes. 

Organisée  par  Mc  Barincou,  commis¬ 
saire-priseur,  l’exposition  publique  des 
dimanche  et  lundi  (20-21  janvier)  avait 
attiré  l’élite  des  curieux  et  des  amateurs 
de  la  société  bordelaise.  Tous  se  pres¬ 
saient  autour  de  la  vitrine  qui  offrait  le 
rare  spectacle  d’un  volume  relié  en  peau 
humaine  authentique,  de  par  la  Faculté 
locale.  Ce  bouquin  a  pour  titre  :  Il  vero 
penitente  degiorni  nostri  osia  raccolta  di 
opusculi.  Napoli.  1789,  in-8.  On  trouve 
au  verso  du  titre  l’épitaphe  lapidaire  de 
Joseph  Labre  et  son  portrait  en  regard, 
puis  vient  la  traduction  de  son  éloge  latin, 
prononcé  à  Rome,  l’oraison  funèbre  du 
crasseux  défunt,  le  Miroir  de  l’âme  et 
quelques  oraisons  mystiques.  Exécutées 
en  Italie  pendant  une  époque  troublée,  ces 
reliures  particulières  ne  sont  pas  très 
rares.  Les  libraires  ayant  la  pratique  des 
ventes  ont  tenu  certains  volumes  rc liés 
dont  le  contact  produit  aux  doigts  une 
sensation  indéfinissable.  Regardés  de  près, 
comme  une  reliure  exécutée  avec  un  par¬ 
chemin  spécial,  ces  volumes  ajouteraient 
une  page  intéressante  à  l’histoire  des  folies 
bibliographiques  et  nous  les  signalons  à 
la  sagacité  des  érudits.  La  reliure  en  peau 
humaine  aura  toujours  une  attraction 
spéciale  frisant  l’inédit,  comme  le  carnet 
que  l’ex-chef  de  la  sûreté  générale, 
M.  Taylor,  eut  la  fantaisie  de  faire  exécu¬ 
ter  avec  la  peau  de  Pranzini. 

Des  ouvrages  plus  gais  occupaient  le 
fond  de  la  vitrine  placée  au  centre  de 
l’exposition  des  livres  de  M.  D.  Nous  si¬ 
gnalerons  parmi  les  adjudications  celles 
des  numéros  :  6.  Ancien  Moniteur,  réim¬ 
pression  Plon,  105  fr.  —  7.  La  Cé:a- 
mique  japonaise,  115  fr.  —  14.  Œuvres 
de  Balzac,  105  fr.  —  16.  Voyage  d’Ana- 
charsis,  95  fr.  —  31.  Bibliothèque  des 
Merveilles,  139  fr.  —  32.  Bibliothèque 
latine  dite  de  Pankoucke,  390  fr.  —  35. 
Ch.  Blanc,  Rembrandt,  100  fr.  — 42.  Bos¬ 
suet,  édition  de  Versailles,  55  fr.  —  43. 
Bourassé  :  La  Touraine,  70  fr.  — -  45. 
Brehin,  Merveilles  de  la  nature,  91  fr.  — 
49.  Suites  à  Buffon,  205  fr.  —  50.  Buf- 
fon,  Flourens,  110  fr. —  60.  Chanson  de 
Roland,  par  Gautier,  50  fr.  —  70.  Cicéror, 
édition  Leclerc,  100  fr.  —  89.  Correspon¬ 
dance  de  Napoléon,  200  fr.  —  106.  Derr- 
m  n  :  La  Céramique,  285  fr.  —  109.  De- 
taille  :  Uniformes  de  l’armée,  300  fr.  — 
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115.  Encyclopédie  Diderot,  84  fr.  —  117. 
Diderot  et  Grim,  édition  Tourneux, 
210  fr.  —  132.  Description  de  l’Egypte, 
300  fr.  —  162.  Gailhabaud,  121  fr.  — 
180.  La  Guyenne  historique,  36  fr.  — 
199.  Joinville,  1768,  in-fol.  90  fr.  —  210. 
Contes  de  La  Fontaine,  1792, av.  grav.  de 
l’édition  des  Fermiers  généraux,  91  fr.  — 
217.  Lamartine,  5  vol.  sur  papier  de 
Chine,  140  fr.  —  229.  Lettres  chinoises 
et  Lettres  juives,  41  fr.  —  238.  Magasin 
d’éducation,  89  fr.  —  243.  Maugin.  His¬ 
toire  des  Jardins,  73  fr.  —  250.  Martinet. 
Histoire  des  oiseaux,  67  fr.  —  265.  Mo¬ 
lière,  édition  Lemerre,  86  fr.  —  266.  Col¬ 
lection  du  Monde  illustré,  150  fr.  —  273>, 
Le  Moyen  Age,  215  fr.  —  281.  Musset, 
édition  Lemerre,  102  fr.  — 291.  Les  pein¬ 
tres  vivants,  101  fr.  —  313.  Rabelais,avec 
illustrations  de  Gust.  Doré,  165  fr.  —  315. 
Racinet  :  Le  Costume,  190  fr.  —  375. 
Tour  du  Monde,  130  fr.  —  377.  Trésor  de 
numismatique,  320  fr.  —  392.  Voltaire, 
Garnier,  255  fr.  —  395.  Walter  Scott, 
102  fr.  —  400.  Yriarte,  Florence,  72  fr. 

Le  même  libraire- expert  a  dirigé  les  28, 
29  et  30  janvier  dernier,  salle  Silvestre, 
une  vente  d’ouvrages  anciens  dont  plu¬ 
sieurs  remontaient  aux  premiers  temps 
de  l’imprimerie.  Presque  tous  les  volumes 
offraient  de  graves  défectuosités,  et  pa¬ 
raissaient  avoir  été  ramassés  dans  les 
boîtes  des  bouquinistes,  au  bon  vieux 
temps  où  l’on  découvrait  encore  quelques 
curiosités  dans  les  parages  du  pont  des 
Arts.  Peu  de  prix  à  citer  :  Numéros  —  44. 
Manipulus  curatorum,  impression  poite¬ 
vine  de  1505,  in-8  gothique,  100  fr.  —  98. 
Coustumier  de  Normandie,  40  fr.  —  131. 
Margarita  philosophica,  120  fr.  —  149. 
Les  astres  de  Berbon,  40  fr.  —  154.Kalen- 
drier  des  hergiers,  53  fr.  —  171.  Livre 
des  profits  champestres,  86  fr.  —  192. 
Thèses  médicales  soutenues  de  1617  à 
1791  à  Nancy  et  Strasbourg,  200  fr.  — 
307.  Hymme  de  la  France,  par  Ronsard, 
éditions  originales,  150  fr.  —  Enfin,  le 
n°  632,  couverture  en  maroquin  rouge  du 
Livre  des  postes  de  France  pour  1783, 
aux  armes  de  Marie-Antoinette,  a  été 
payé  118  francs. 

Aujourd’hui  la  vente  de  la  Bibliothè¬ 
que  Lebigre,  de  Lille,  commence  à  la  salle 
Silvestre.  On  annonce  pour  le  18  février 
courant,  à  Bordeaux,  la  vente  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Solar  dont  la  première  vente, 
faite  en  1860  par  Téchener,  a  laissé  un 
souvenir  ineffaçable. 


Jeudi  s’est  faite  la  30e  vente  de  la  suc¬ 
cession  Vignères. 

Un  simple  renseignement  :  cette  série 
de  ventes  d’estampes  se  terminera  à 
la  36e.  _ 

Voici  quelques-unes  des  principales  en¬ 
chères  de  la  vente  des  tableaux  de  la  col¬ 


lection  Nathan  qu’il  est  bon  de  relever  : 

J.  Dupré.  Le  Mouüd,  16,500  fr.  —  La 
Mare,  6,120  fr.  —  Le  Ru  du  Moulin, 
7,600  fr.  —  La  Cabane, 4, 600  fr.  —  Isabey. 
Le  Tombeau,  4,360  fr.  —  Jacquet.  Tête 
de  jeune  fille,  2.050  fr.  —  Vuillefroy.' 
Retour  à  la  ferme,  1,010  fr.  —  Ribot. 
Le  Lapidé,  7,900  fr.  —  La  Réprimande, 
5,100  fr.  —  Allée  en  forêt,  provenant  de 
la  vente  Diaz,  a  produit  9,200  fr. 

Le  total  est  de  75,580  francs. 


Les  vendredi  1er  et  samedi  2  février, 
M'  Delestre  et  M.  Bouillon  ont  vendu  aux 
enchères  publiques  les  estampes  de  la 
collection  CT*.  Le  résultat  a  été  fort  satis¬ 
faisant  ;  signalons  seulement,  en  dehors 
des  quelques  pièces  de  Prud’hon  et  Raflfet, 
qui  ont  atteint  des"  prix  véritablement 
inusités  : 

Ardell  d'après  Van  Dyck.  Buckin¬ 
gham,  166  fr.  —  Ponce  d'après  Baudoin. 
L’enlèvement  nocturne,  170  fr.  —  Brac- 
quemond.  Méryon,  71  fr.  —  Callot. 
Parterre  de  Nancy,  63  fr.  —  D'après  Van 
Dyck .  Pontius,  220  fr. —  Longueil  d'après 
Eisen.  Comtesse  de  Mareilles,  70  fr.  — 
Ficqnel  d'après  Rigaud.  La  Fontaine, 
218  fr. —  De  Launay  d'après  Fragonard. 
Chiffre  d’amour,  130  fr.  —  Blot  d'après 
le  même •  Le  Verrou,  136  fr.  —  De  Lau¬ 
nay  d’après  Freudeberg .  —  Le  petit 
jour,  100  fr.  —  Danzel  d'après  Greuze- 
Savonneuse,  121  fr.  —  Hubert  d'après 
Vanloo.  Mlle  d’Oligny,  128  fr.  —  Ch. 
Jacque.  Son  œuvre  en  131  pièces,  869  fr. 

—  Janinet  d'après  Lavreince.  La  com¬ 
paraison,  305  fr.  —  Des  mêmes.  L’indis¬ 
crétion,  400  fr.  —  Martial.  Vues  de  Paris 
(200)  à  l’eau-forte-,  100  fr.  —  Gaucher 
d’après  Moreau.  Marie-Antoinette,  250  fr. 

—  Rembrandt.  Gueux  assis  (Ch.  Blanc, 
136),  168  fr.  —  Du  même.  Sa  mère  (Ch. 
Bl.  193),  160  fr.  —  Roger  d'après  Roslin. 
Marie-Antoinette,  80  fr.  —  Rowlandson. 
Loge  d’artistes,  109  fr.  —  Saint-Aubin. 
Comptez  sur  mes  serments  et  Au  moins 
soyez  discret,  172  fr.  —  Du  même ,  Louise- 
Emilie  et  Adr.  Sophie,  200  fr.  —  Duclos 
d'après  le  même.  Le  bal  paré  et  Le  con¬ 
cert  (dédicace  et  armes  couvertes  d’encre 
de  Chin«),  881  fr.  —  M.  Schongauer.  La 
cinquième  des  vierges  folles,  306  fr.  — 
Isr.  Silvestre ,  482  pièces  de  l’œuvre, 
915  fr.  —  Cars  d'après  Watteau.  Fêtes 
vénitiennes,  77  fr. 

Le  catalogue  comprenait  390  numéros. 


Ventes  étrangères.  —  Résultats  de  la 
vente  du  29  janvier  1889. 

Berlin.  Vente  des  objets  du  Mont-de- 
Piété.  Prix  communiqués  par  M.  R.  Lepke, 
commissaire-priseur  : 

1  Droche  avec  brillant,  mk.  1435.  — 
1  Bracelet  avec  brillants,  mk.  1210.  — 


1  Bracelet  avec  brillants,  mk. 750. —  Circa 
25  3/64  Carats  brillants,  mk.  2200.  — 
1  Pendeloque  avec  brillants,  mk.  880.  — 
1  Paire  boucles  d’oreilles  avec  brillants, 
mk.  875.  —  1  Broche  avec  biillants, 
mk.  1725.  —  1  Pendeloque  avec  brillants, 
mk.  1100.  —  Collier  avec  brillants,  mk. 
1510.  —  Circa  28  3/4  Carats  de  brillants, 
mk.  2665.  —  1  Collier  avec  brillants, 
mk.  2205.  —  1  Paire  boucles  d’oreilles 
avec  bril'ants,  mk.  1450.  —  Circa  45  1/16 
Carats  de  brillants,  mk.  4258.  —  Le  total 
de  cette  vente  a  été  d’environ  200.000 
marcks. 

Vente  d’objets  d'art,  antiquités,  etc.,  du 
23  janvier  1889 

Sabre  japonais  avec  fourreau  et  poignée 
d’ivoire,  mk.  700.  —  Tabatière  en  or 
émaillée  et  ornée  de  brillants,  mk.  270. 

—  Livre  de  prières  d’un  pape,  relié  eu  ve¬ 
lours  rouge  avec  broderies  d'or,  mk.  100. 

—  Licorne  en  argent  doré  du  xvie  siècle, 
mk.  1490.  —  Sainte,  figure  en  ivoire, 
mk.  340. —  Relief  en  majolique  représen¬ 
tant  la  descente  de  Croix,  mk.  550.  — 
Figure  en  bronze  :  Charité,  probablement 
par  Giovanni  da  Bologna,  mk.  500.  — 
Une  paire  de  cuil’ères  en  cuivre  émaillées, 
mk.  1165.  —  Service  en  porcelaine  de 
Meissen,  18  pièces,  mk.  1020.  —  Tapis  de 
Ferahan,  4ra65  cent,  sur  3m22  ceat.  mk. 
300. 


Tauves  [Buy  de  Dôme). 
Monsieur, 

Je  vous  envoie  les  inscriptions  de  deux 
cloches  antiques  se  trouvant  à  Saint- 
Sauves  ;  les  voici  : 

Sur  une  première  cloche  :  ms  maria 
ÎOSEPH  STEPHANE  ORA  PRO  NOBIS  1737. 
M.  ARMAND  FRANÇOIS  DE  CASTRIES  GOUVER¬ 
NEUR  DE  MONTPELLIER  PARRAIN.  DIEANNE  DE 
LA  TOUR  D’AUVERGNE  MARRAINE. 

Sur  une  deuxième  cloche  :  partn  m  10- 

SEPH  ANTOINE  MABRY  SEIGNEVR  DELAVLAVX. 
MARA1NE  DAME  IEANNE  GVILLAVME.  ÉPOVZE 
DE  M.  BERTRAND  BOVRGEOIF,  puis  plus  bas 
A  YOILLEM1N  FONDEVR  L’AN  1781...  il  est  à 
remarquer  que  cette  dernière  cloche,, 
quoique  moins  vieille  que. la  précédente, 
renferme  quelques  fautes  d’orthographe 
qu’on  ne  voit  pas  dans  celle-ci  :  parin. 
épouse,  maraine,  et  que  la  lettre  U  a  en¬ 
core,  dans  la  dernière,  la  forme  Y.  Je  vous 
envoie  aussi  l’inscription  de  deux  des 
cloches  anciennes  de  tauves  dont  je  vous 
avais  déjà  parlé.  Sur  la  cloche  de  1622  a 

l’hONNEVR  DE  D1EV  ET  DE  SA  MERE  POVR 
L’EGLISE  DV  SA1NCT  ROVSAIRE  MESS1RE  GVIL¬ 
LAVME  RIBEYRE  MA  DONNEE  ET  FA1CTE  FAIRE 
1622  REGINA  SACRATISSIMI  ROSARII  ORA  PRO 

nobis.  (Sur  la  cloche  de  1545  ou  de  Notre 
Dame)  ms  regina  celi  letare  allelua 

QUIA  QUEM  MERU1STI  PORTARE  ALLELUA  RE- 
SUREC1T  CICUT  D.CIT  ALLELUA  ORA  PRO  NOBIS 
DEUM  ALLELUA.  L’AN  MIL  CCCCC  XLV  ;  et 


cette  autre  inscription  të  deum  plusieurs 
fo:s  répétées...  l’inscription  de  la  cloche 
Notre  Dame  est  écrite  en  lettres  gothi¬ 
ques.  Cette  cloche  a  été  donnée  par  le 
seigneur  Jean  de  Livis  baron  de  Tauves, 
Granger,  Saint-Sauves,  etc.,  etc.  L’an¬ 
cienne  Église  deSaint-Sauves.donnéeaussi 
par  ce  même  seigneur,  a  été  restaurée  il  y 
a  quelques  années.  On  y  remarque  aux 
deux  premières  clefs  de  voûte  de  cha¬ 
cune  des  deux  chapelles  latérales,  trois 
blasons;  on  en  voit  un  aussi  très  joli  au 
pilier  où  se  trouve  la  chaire.  A  Tauves, 
à  la  clef  de  voûte  du  chœur,  on  en  remarque 
un  autre.  La  porte  de  l’ancienne  égli  e 
de  Saint-Sauves  est  très  belle  et  très  re¬ 
marquée  ;  pendant  la  restauration  de 
cette  église  elle  a  été  transportée  sur  la 
place  de  ce  lieu,  où  elle  se  trouve  encore. 

A  Tauves,  en  creusant  les  fondations 
d’une  maison  on  vient  de  découvrir  un 
joli  vase  en  bronze  ;  l’anse  représente  une 
tête  de  cheval  et  une  de  femme,  puis  plu¬ 
sieurs  autres  vases  en  argile  assez  gros¬ 
sière.  Ces  derniers  paraissent  renfermer 
des  cendres;  on  croirait  même  recon¬ 
naître  dans  ces  cendres  de  très  petits 
fragments  de  charbon,  probablement  des 
os  calcinés.  Veyssière, 

élève  à  l’école  publique  de  Tauves. 

[Puy-de-Dôme.) 


CHRONIQUE 


Les  travaux  du  nouveau  bâtiment 
destiné  à  la  bibliothèque  publique  de 
Bordeaux  se  poursuivent  activement. 
On  espère  transférer  en,  1890  les  vo¬ 
lumes  dans  ce  local  et  vendre  les  ter¬ 
rains  sur  lesquels  se  trouve  l’hôtel 
Jean  Lebel,  fondateur  du  dépôt  litté¬ 
raire  actuel.  Ce  généreux  citoyen  avait 
légué  sa  maison  Louis  XIV  à  la  ville 
pour  assurer  la  conservation  de  sa 
bibliothèque  augmentée,  à  la  Révolu¬ 
tion,  des  fonds  municipaux.  Ces  bâti¬ 
ments,  qui  renferment  aujourd’hui 
150,000  volumes,  pourraient  en  con¬ 
tenir  le  double  ;  mais  la  volonté  du 
testateur  a  été  méconnue  par  l’édilité 
bordelaise,  qui  veut  aliéner  l’habitation 
traditionnelle  sous  le  prétexte  que  la 
façade  forme  une  tache  noire  sur  l’ho¬ 
rizon  des  boutiques,  des  brasseries  et 
des  cafés  de  la  place.  Par  esprit  de 
spéculation  un  bâtiment  luxueux,  d’une 
insuffisance  notoire  et  prochaine,  s’é¬ 
lève  pour  la  future  bibliothèque,  et 
l’immeuble  Lebel,  habitation  de  béné¬ 
dictin  laïque,  est  voué  à  la  destruction. 
Nous  ne  croyons  pas  que  la  vente  des 
terrains  qu’il  occupe  augmente  les  res¬ 
sources  du  budget  local.  Tout  bien 
compté  l’édification  du  nouveau  bâti¬ 
ment  et  les  frais  du  transport  des 
livres,  enlèvement,  reclassements. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


rayonnages, etc.,  compenseront  le  prix 
des  terrains  vendus  par  l’étonnant  con¬ 
seil  municipal  bordelais.  Nous  ne  par¬ 
lons  pas  de  la  fermeture  forcée  de  la 
bibliothèque  pendant  plusieurs  mois, 
c’est  un  inconvénient  que  n’aperçoi¬ 
vent  pas  certaines  sommités  politiques 
régionales  dont  le  niveau  intellectuel 
se  confine  au  rez-de-chaussée  du  Petit 
Journal. 

Tout  récemment,  la  municipalité  de 
Bordeaux  a  refusé  l’acquisition  des 
portraits  de  Gensonné  et  de  quelques 
membres  de  sa  famille  ainsi  qu’un  lot 
de  volumes  ayant  appartenu  au  célèbre 
girondin.  Ces  objets  précieux  seraient 
maintenant  perdus  pour  l’histoire  de 
la  Révolution  si,  mieux  avisé  que  l’édi¬ 
lité,  un  honorable  citoyen  de  la  ville, 
M.  Génouilhou,  n’en  avait  fait  em¬ 
plette.  La  place  de  ces  souvenirs  his¬ 
toriques  est  à  Bordeaux  même  et  il  faut 
espérer  qu’ils  u’en  sortiront  jamais. 

★  f 

Au  Père-Lachaise,  deux  mausolées 
dont  la  pierre  s’elfrite  appellent  les 
soins  de  l’administration  ;  ce  sont  ceux 
de  Molière  et  de  La  Fontaine. 

Ces  deux  monuments,  en  forme  de 
coffrets  et  presque  semblables,  ont 
perdu  la  forme  de  leurs  moulures  et 
corniches  et  des  ornements  métalliques 
du  monument  de  Molière  se  sont  déjà 
détachés. 

v  Une  fois  de  plus,  devrait-on  attendre 
la  complète  détérioration  d’un  monu¬ 
ment  commémoratif  pour  aviser  à  son 
entretien  ? 

♦ 

*  ★ 

Le  South  Kensington  Muséum  vient 
d’acquérir  de  sir  Harris  Grand  une 
collection  de  trois  ou  quatre  cents  bra¬ 
celets  que  ce  dernier  possesseur  avait 
mis  quarante-cinq  ans  à  former. 

C’est,  dit-on,  une  merveilleuse  réu¬ 
nion  de  pièces  de  joaillerie. 

Elle  a  été,  du  reste,  déjà  décrite  dans 
une  de  nos  revues  d’art. 

*  * 

L’installation  de  l’exposition  qu’or¬ 
ganise  la  Société  de  l’Histoire  de  la 
Révolution  se  fait  assez  activement. 

Nous  parlerons,  le  moment  venu,  de 
cette  incontestablement  intéressante 
exhibition  d’objets  divers  datant  des 
trois  périodes  révolutionnaires  fran¬ 
çaises. 

a 

★  ¥ 

C’est  dimanche  dernier  qu’a  été 
inaugurée,  au  Panthéon,  la  statue  de 
J. -J.  Rousseau. 

MM.  Gavard,  J.  Simon,  Ratisbonne, 
Steeg  et  Hamel  assistaient  à  cette  céré¬ 
monie  artistique  et  ont  prononcé  cha¬ 
cun  un  discours. 


5 


La  musique  et  les  choeurs  ont  exé¬ 
cuté  deux  oeuvres  de  Chénier. 

'  * 

★  ¥ 

M-  Henry  Révoil,  architecte,  mem¬ 
bre  correspondant  de  l’Institut  depuis 
1878,  vient  d’être  nommé  membre  as¬ 
socié  de  l’Académie  royale  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique,  en  remplacement  de 
feu  M.  Questel. 

¥ 

★  ★ 

Les  nouveaux  bâtiments  de  la  mai¬ 
rie  du  VIe  arrondissement,  à  l’angle 
de  la  rue  Madame  et  de  la  rue  Méziè- 
res,  portent  le  millésime  MDCCCXLVI  ; 
pourquoi  cette  date?  Ne  sommes-nous 
pas  en  1889,  et  ces  constructions  n’ont- 
elles  pas  été  achevées  tout  récem¬ 
ment  ? 

•  • 

Versailles.  Voici  comment  débute¬ 
ront  les  fêtes  du  Centenaire  de  1789: 

5  mai,  date  de  la  lrC  réunion  de  l’As¬ 
semblée  nationale;  20  juin,  date  du 
serment  du  jeu  de  Paume  (et  anniver¬ 
saire  de  la  naissance  de  Hoche)  ;  14 
juillet,  date  de  la  Fête  nationale  ; 
5  août,  date  de  la  renonciation  aux 
privilèges  (nuit  du  4  au  5). 

¥ 

★  ★ 

A  voir,  dans  le  Courrier  français 
du  27  janvier  dernier, Te  remarquable 
dessin  que  H.  Pille  a  intitulé  :  «  Une 
Vente  publique  au  siècle  dernier.  » 

Cette  fantaisie  est  on  ne  peut  mieux 
composée;  c’est  devant  un  hôtel  à  la 
façade  richement  sculptée  que  se  sont 
établis  le  tabellion  et  son  greffier.  Près 
d’eux  se  démène  un  crieur  à  la  mine 
bonasse  qui  passe  et  repasse  devant  les 
curieux  et  commères  attirés  par  l’es¬ 
poir  d’une  bonne  occasion. 

Dans  le  fond  se  profile  une  rangée 
de  maisons,  toutes  fort  curieuses  par  le 
fouillis  de  sculptures  dont  elles  sont 
surchargées. 

En  somme,  une  intéressante  planche 
de  plus  à  l’actif  de  notre  confrère,  l’ar¬ 
tistique  Courrier  où,  en  dehors  de 
facéties  parfois  piquantes,  les  bonnes 
illustrations  ne  sont  pas  choses  rares, 

*■ 

★  ★ 

Le  legs  de  M.  de  Marigny  a  été  mis 
à  la  disposition  du  Musée  du  Louvre  ; 
il  comporte  trois  terres  cuites  :  un 
groupe  et  deux  vases  à  bas-reliefs. 

¥ 

¥  • 

Le  prince  Rodolphe,  archiduc  d’Au¬ 
triche,  qui  vient  de  mourir  était  un 
connaisseur  distingué  en  ornithologie, 
un  naturaliste  passionné,  et  il  entre¬ 
tenait  des  rapports  avec  les  cercles 
scientifiques  et  littéraires  de  Vienne. 
Il  dirigeait  la  publication  d’un  grand 
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-ouvrage  de  description  des  divers  pays 
de  la  monarchie  austro-hoDgroise. 


¥ 

-  Nécrologie.  —  Dimanche  3  février, 
ont  eu  lieu,  à  Nogent-sur-Marne,  les 
obsèques  de  M.  Duvelleroy,  fondateur 
de  la  maison  d’éventails  bien  connue 
des  Parisiens. 

Le  regretté  éditeur  avait  su  faire  de 
son  établissement  le  centre  du  monde 
artiste  ;  les  peintres  éventaillistes  four¬ 
nissaient  à  cette  importante  maison 
leurs  plus  riches  compositions  de  fleurs 
et  motifs  gracieux. 

On  annonce  également  la  mort,  à 
Rixheim,  du  poète  alsacien  Georges 
Gayelin;  il  était  âgé  de  soixante-dix- 
sept  ans. 

¥ 

*  ¥ 

Les  Aquarellistes  ont  ouvert  il  y  a 
huit  jours  leur  onzième  exposition  à  la 
galerie  G.  Petit. 

Comme  toujours,  nombre  de  bonnes 
et  savantes  œuvres  à  remarquer  tout 
particulièrement. 

¥ 

★  ¥  r 

Le  château  de  Chenonceaux  vient 
d’être  acquis  par  le  Crédit  Foncier  au 

prix  de  410,000  francs.1* 

¥ 

★  ¥ 

Rue  Laffitte,  à  la  galerie  Durand- 
Ruel,  vient  de  s’ouvrir  une  exposition 
exclusivement  consacrée  à  la  gravure 
originale. 

Cette  innovation  est  digne  d’éloges, 
elle  contente  un  public  spécial  fort 
nombreux  et  nous  met  au  pair  avec 
l’étranger,  l’Angleterre  particulière¬ 
ment,  où  des  tentatives  de  ce  genre 
ont  parfaitement  réussi. 

¥  ★ 

M.  F.  de  Mély  vient  de  faire  à  l’Aca¬ 
démie  des  Inscriptions  la  lecture  de 
deux  intéressants  articles  relatifs  à  la 
Crosse  de  Ragenfroid  et  aux  vitraux  de 
la  Cathédrale  de  Chartres. 

D’autre  part,  M.  d’Arbois  de  Ju bain- 
ville  continue  ses  fort  curieuses  com¬ 
munications  sur  les  origines  latines 
de  divers  noms  de  lieux  français. 

★  * 

i  ne  polémique  en  Angleterre.  — 
Il  s’agit  de  la  statue  de  Wellington,  à 
Hyde-Park,  laquelle  vient  d’être  rem¬ 
placée  par  une  œuvre  nouvelle. 

A  part  des  changements  admis  dans 
l’allure  du  cheval  qui,  au  lieu  d’être 
fougueux, est  devenu  un  bidet  fort  tran¬ 
quille,  on  discute  sur  la  nouvelle  coif¬ 
fure  du  héros  britannique  dont  l’au¬ 
thenticité  historique  est,  parait-il,  très 
contestée. 

Cette  palpitante  question  défraie  ac¬ 
tuellement  la  chronique  des  arts  d’ou- 


tre-mër  et  ne  semble  pas  près  de  pren- : 
dre  fin. 

¥  ¥ 

Le  Cercle  artistique  et  littéraire  de . 
la  rue  Volney  a  ouvert  son  exposi¬ 
tion  de  tableaux  annuelle. 

Comme  d’ordinaire,  le  contingent  de 
la  sculpture  est  la  partie  inférieure, 
mais  non  comme  talent. 

Il  y  a  là  près  de  250  peintures  et 
une  vingtaine  de  sculptures;  le  tout 
forme  un  petit  salon  généralement 
fort  apprécié. 

★  ¥ 

Prix  de  Rome  en  gmvure.  —  Le 
rapport  à  l’Académie  des  Beaux-Arts 
signale  les  travaux  de  MM.  Patricot, 
Sulpis  et  Barbotin,  élèves  de  lre,  3e  et 
4e  années. 

Il  nous  faut  noter  pourtant  le  con¬ 
seil  donné  à  ces  trois  artistes  que 
l’Académie  engage  à  voir  de  plus  près 
les  œuvres  de  Nanteuil,  Edelinck  et 
Audran,  nos  maîtres  de  l’Estampe 
fraucaise. 

O 

★  ★ 

Le  musée  du  Havre  vient  de  faire 
l’acquisition  d'un  tableau  de  M.  Ch.~ 
Arm.  Thomas,  Veille  de  fête  à  l'ate¬ 
lier  ,  qui  figura  à  l’exposition  havraise 
dernière  et  au  Salon  de  1886  où  il  fut 
médaillé. 

* 

¥  ¥ 

M.  Duval-Gozlan,  artiste  peintre, 
vient  d’offrir  au  musée  de  Rouen  son 
tableau ,  Le  Soir,  qui  fit  partie  de  la 
récente  exposition  municipale. 

★ 

¥  ¥ 

Un  expert  en  tableaux  et  objets 
d’art,  bien  connu  des  amateurs  et  des 
artistes  parisiens,  a  disparu  ces  jours- 
ci,  après  avoir  détourné  des  sommes 
considérables  au  préjudice  de  mar¬ 
chands  et  de  riches  particuliers.  Cet 
expert  était  un  homme  d’une  quaran¬ 
taine  d’années  ;  après  avoir  été  gra¬ 
vement  compromis  dans  les  événe¬ 
ments  de  la  Commune  et  condamné 
plus  tard  à  trois  mois  de  prison  pour 
banqueroute  frauduleuse,  il  avait  réussi 
à  remonter  sur  l’eau  et  s’était  créé  une 
position  assez  enviée  dans  le  monde 
des  amateurs  de  curiosités.  Menant  la 
vie  à  grandes  guides,  ayant  chevaux 
et  voitures,  superbe  propriété  à  As¬ 
nières,  appartement  luxueux  à  Paris, 
il  avait  su  inspirer  aux  personnes  avec 
lesquelles  il  était  en  relation,  une 
grande  confiance.  Ses  ressources  ne 
pouvant  suffire  à  soutenir  un  pareil 
train  d’existence,  il  en  était  arrivé  aux 
expédients.  Dans  ces  derniers  temps, 
il  s’était  fait  confier  une  quantité  d’ob¬ 
jets  d’arts  ;  bijoux  anciens,  bibelots 
curieux,  etc.,  qu’il  a  emportés.  On  cite 


parmi  ces  objets  une  gouache  de  Van 
der  Meulen,  représentant  la  prise  de 
Valenciennes,  d’une  valeur  de  12,000 
francs  ;  de  curieuses  plaques  de  cor¬ 
sage  Louis  XV,  enrichies  d’émeraudes 
et  de.  diamants;  une  suite  de  bas- 
reliefs  anciens  en  bois  sculpté,  à  lui 
confiés  par  le  propriétaire  d’un  châ¬ 
teau  historique  situé  aux  environs  de 
Paris,  etc. 

—  Nous  tenons  de  source  certaine 
que  l’expert  en  question  est  le  petit-fils 
d’un  peintre  de  marines  qui  s’occupait 
de  revendre  des  tableaux  et  objets 
d’art. 

¥ 

¥  ★ 

Nous  parlions,  l’autre  jour,  du  triste 
état  d’abandon  dans  lequel  on  laisse 
les  grilles  de  monuments  publics.  En 
veut-on  un  triste  exemple?  —  L’an¬ 
cienne  grille  des  Tuileries,  sur  la 
place  du  Carrousel,  est  aujourd’hui  à 
la  veille  d’être  vendue,  faute  de  pou¬ 
voir  être  utilisée,  tant  la  rouille  l’a 
dévorée.  Cette  grille  à  lances  'et  à 
faisceaux  devant  l’Arc  de  Triomphe, 
date  du  premier  Empire.  Jusqu’en 
1870,  toujours  bien  entretenue  en 
peinture,  elle  a  bravé  le  temps,  mais 
depuis  cette  néfaste  année,  jamais  plus 
on  ne  l’a  repeinte,  de  sorte  que  recon¬ 
nue  aujourd’hui  abîmée,  pour  ne  pas 
dir e  perdue,  on  va  la  livrer  à  l’encan, 
lors  des  travaux  prochains  de  restau¬ 
ration  de  l’arc  du  Carrousel. 

La  commission  du  budget  de  la 
Chambre  a  réduit  à  ce  point  tous  les 
fonds  d’entretien  de  nos  palais  et  mo¬ 
numents,  que  les  architectes  n’ont 
même  pas  souvent  de  quoi  entretenir 
ce  qui  leur  est,  confié  Les  années  se 
passent,  et  les  sordides  économies  mal 
entendues,  amènent  le  dépérissement 
des  portes,  grilles,  statues,  etc.  Quand 
la  réparation  est  reconnue  urgente, 
on  s’aperçoit,  ou  qu’il  est  trop  tard  ou 
que  les  sommes  à  dépenser  sont  vingt 
fois  plus  fortes. 

Nous  visitions  récemment  Rambouil¬ 
let.  Là,  comme  ailleurs,  tout  s’en  va, 
la  grille  est  rongée  par  la  rouille,  les 
taches  d’humidité  se  voient  partout, les 
murs  se  lézardent,  etc.,  etc.  Même  ob¬ 
servation  pour  Compïègne. 

Les  architectes  réclament  bien 
chaque  année  des  fonds,  mais  ber 
nique...  ce  sont  les  fonds  qui  manquent 
le  plus.  Ün  paperasse.  On  n’accorde 
rien. 

Et  quand  au  personnel  modeste  de 
surveillance,  il  a  été  tellement  réduit, 
que  les  jours  d’aflluence  les  gardiens 
ne  peuvent  suffire  et  tout  est  à  craindre 
pour  les  meubles. 

* 

¥  ¥ 

Le  syndicat  de  la  Presse  parisienne 
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professionnelle  et  périodique  (arts, 
lettres,  sciences,  etc.),  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Léon  Bienvenu,  donnera 
son  banquet  d’inauguration  jeudi  14, 
au  Lion  d'or,  rue  du  Helder. 

Le  montant  de  la  cotisation  est  de 
12  francs. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Hameau,  Paris 

Debucourt.  Modes,  etc.  Les  feuilles  n0s38, 
39,  41,  42,  43,  48,  49,  51  et  suivantes. 

Généraux  Vendéens  (Grandes  lithographies, 
portraits  des). 

Histoire  de  Metz  par  des  religieux  bénédic¬ 
tins.'  Nancy  et  Metz,  17G9-90;  6  vol.  in-4. 

Fitz-James  (Portrait  de  François,  duc  de) 
évêque  de  Soissonr,  1709  G4 


A.  Paris,  3S,  rue  de  la  Monnaie, 
Rennes. 

Achat  de  livres,  dessins,  gravures  anciennes, 
etc.,  concernant  Rennes  et  la  Bretagne. 

Prière  d’adresser  calalo  ues  de  ventes  et  à 
prix  marqués. 


M.  Louis  Uessing, 

ISO,  St.  Panlo  Road, 
Canambur;  (England). 

Cherche  des  timbres-poste  de  tous  pays. 

M.  Josepli  Smitli, 
fi,  Osfort  Street, 
ll  liite  l.'lits pci ,  E.  Eondres. 

Recherche  tous  livres  traitant  des  Quakers. 


OFFRES 


Ea  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Debucourt.  Promenade  du  Jardin  du  Palais- 
Royal,  1787.  Belle  épreuve  en  couleurs,  enca¬ 
drée.  650  fr. 

CH AMPACSÆ  (Grand  choix  de  pièces 
topographiques  anciennes  relatives  à  la  pro¬ 
vince  de).  Lues  générales  el  particulières. 
Cartes  et  plans.  Gravures  d'Israël  Silvcstre , 
C.  Chastillon,  Mérian,  etc.  Lithographies  de 
Chapuy.  Fichot  et  autres.  Nombreux  portraits 
de  Personnages  Champenois .  Feuilles  des  col¬ 
lections  Déjabin  et  Leoachez.  Pièces  histori¬ 
ques.  Livres  relatifs  à  Jeanne  d’Arc,  etc.  Prix 
marqués.  Envoi  en  communication  d'aptes 
indications  el  sur  références. 

Trovïs  (Coutume  du  bailliage  de),  avec  les 
commentaires  de  M°  Louis  Le  Grand,  conseiller 
au  présidial.  Troisième  édition.  Paris,  Mont'  • 
tant,  1715,  in-folio  rel.  en  veau.  12  » 

TROYES.  Vue  de  l’abbwe  de  Notre-Dame 
aux  Nonnains  de  Troves  le  jour  de  la  pose 
DE  LA  PREMIÈRE  PIERRE  FAITE  PAR  MADAME  VIC¬ 
TOIRE  de  France,  représentée  par  madame  de 
MontMi>rin,  le  1*’  avril  1778.  Sous  les  dessins 
et  conduite  de  il.  de  La  Brière,  architecte. 

Grand  dessin  en  largeur  mesurant  85  centi¬ 
mètres  de  larg'ur  sur  58  centimètres  de  hau¬ 
teur. 

Au  musée  de  Troves  est  le  semblable,  fait 
pour  MmedeMonlmorin,  alors  abbesse;  celui-ci 


est  celui  qui  lut  offert  à  Madame  V  ictoire,  tante 
de  Louis  XVI,  qui  posa  la  première  pierre  par 
procuration  donnée  à  Mme  la  Cssc  d'Artois, 
belle-mère  du  Roi. 

Les  armes  qui  se  trouvent  au  bas  du  dessin 
sont  celles  de  M.  de  la  Brière,  armes  parlan¬ 
tes  :  une  tige  de  bruyère.  Prix  :  200  » 

Portraits  des  collections  Le  Fâchez  et  Dé¬ 
jabin  classés  par  provinces. 

Vues  (Nouvelles  acquisitions  de)  de  toutes 
les  provinces.  Prix  marqués.  Envoi  sur  de¬ 
mande. 


2632  Mandar  (Tliéoph.).  Des  insurrec¬ 
tions,  ouvrage  philosophique  et  poli¬ 
tique,  sur  les  rapports  des  insurrections 
avec  la  liberté  et  la  prospérité  des  em¬ 
pires.  Paris,  1793,  in-8,  br.  n.  r.  2  fr. 

2633  Romanciers  (les)  François.  Histoire 

de  quelques  anciens  trouvères  et  choix 
de  leurs  chansons.  Le  tout  nouvelle¬ 
ment  recueilli  par  Paul.  Paris.  1833, 
in-8,  toile.  15  fr. 

2634  Soirees  de  mélancolie,  par  H.  L... 

(F.  M.  Loaisel  ou  Lois_l-Tréogate). 
Amsterdam.  (Paris),  1777,  in-8,  demi- 
veau.  1  fr.  50 

2635  Bernardi.  Essai  sur  la  vie,  les  écrits 

et  les  lois  de  Michel  de  l’Hôpital,  chan¬ 
celier  de  France.  Paris,  1807.  In-8.  Br. 
n.  r.  2  fr. 

2636  Urne  (P)  dans  la  vallée  solitaire, 

par  Mme  de  S.  W.  Paris,  1806,  3  vol. 
in-8,  br.  n.  r.  4  fr. 

2637  Découvertes  d’un  bibliophile,  ou 

lettres  sur  différents  points  de  morale 
enseignés  dans  quelques  séminaires  de 
France,  (par  Bucli).  Strasbourg,  1843. 
—  La  Deffence  et  illustration  de  la 
langue  françoise,  par  Joachim  du  Bel¬ 
lay.  Paris,  1839,  etc.  6  fr. 

4  ouvrages  en  1  vol.  in-8,  demi-rel. 

2638  La  Serris  (Jos.  de).  Essai  de  litté¬ 

rature.  Avec  des  planches  dessinées  et 
gravées  de  la  main  de  l’auteur.  Paris, 
de  l’imprimerie  du  Pont,  1796,  in-8, 
veau  marbré.  20  fr. 

Bel  exemplaire  orné  de  deux  portraits 
en'  bistre  avec  et,  en  noir,  avant  la 
lettre,  et  3  fig.  eu  bistre  et  en  noir  avec 
et  avant  la  lettre. 

Dans  le  même  vol.  :  Epanchera ens  de 
Pâme  ou  Essai  de  philosophie  morale, 
par  de  La  Serrie.  Paris,  Didot,  1797, 
1  portr.  et  4  flg. 

2639  Buchoz.  Amusemens  des  dames  dans 
les  oiseaux  de  volière,  etc.  Deux.  édit. 
Paris,  1785,  in-8,  br.  n.  rog.  3  fr. 


Baron  d’Amécourt 
A  Saint-Ualais  (Sarllit) 

Ex  libris.  —  La  Veni  la  del  Mesias  en  gloria 
y  magestad.  Observaciones  de  Juan-Josaiat 
Ben-Ezra.  Londres,  Ackermann, 1843,  3  v.in-8, 
grav.  dor.  s.  tr.  ;  tr.  bel.  rel.  peau.  Le  1er  vol. 
porte  l’Ex  Libris  de  l’empereur  Maximilien 
avec  une  note  écrite  au  crayon.  40  fr.  p.  d. 


LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  —  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 

VIENT  de  PARAITRE  : 

UNIFORMES 

DE  TOUS  LES 

RÉGIMENTS  DE  HDSSARDS 

1r0  Série.  République,  13  régim.  Prix:  19  50 
2e  Série.  Ier  Empire,  14  régim.  Prix  :  21  » 

3e  Série.  Restauration.  6  régim.  Prix  :  9  » 

4e  Série.  Louis-Philippe.  9  rég.  Prix  :  13  50 

5e  Série.  Napoléon  111,  8  régim.  Prix  :  12  » 

Très  jolie  collection  composée  de  50  planches 
format  in-4  jésus,  coloriées  d’après  les  dessins 


de  Dachery. 

La  Collection  complète . .  .  T5  fr. 

Ou  chaque  Planche  séparée  .  • .  1  fr.  50 


NOTA.  —  Cette  Collection  ayant  été  faite  pour 
être  vendue  par  planches  ou  par  séries  séparées, 
il  suffira  de  désigner  le  numéro  du  régiment  ou 
la  série  que  l’on  désire. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Siôtel  (Drouot 

Du  dimanche  10  au  samedi  16  février. 

Biinanclic  10 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
dessins,  objets  d’art  divers.  (McsNollin,  Bailly 
el  Sarrus.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tapisseries,  meu- 
b'es  et  bois  sculptés.  (Me  Chevallier  et  M.  Las- 
quin.) 

Lundi  11 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tableaux,  des¬ 
sins,  objets  d’art  divers.  (Me«  Nottin,  Bailly  et 
S  :rt  us.; 

Salle  n.  7.  Exposition  de  sièges  Louis  XV, 
bijoux  et  miniatures.  (Me Chevallier  et  M. Man¬ 
nheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes.  (Me  Delestre 
et  M.  Bouillon.)  NOTICE. 

Salle  n.  8.  Vente  de  tapisseries,  meubles  et 
bois  sculpté-.  (AP  Chevallier  et  M.  Las  juin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  Salle  n.  f .  Vente 
de  livres.  f.Me  Deleslre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE.' 

Rue  des  Bons-Enfants,  23.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  V;,\  (Me  Boullsnd  et  M. 
C  (andin.)  CATALOGUE. 

Mardi  1  % 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tableaux,  des¬ 
sins,  objets  d’art  divers.  (M«  Nuitin,  Bailly 
et  Sarrus.) 

Salle  n.  5  Exposition  d’objets  d’art  divers 
de  la  Chine  el  du  Japon.  (Me  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  bijoux,  éventails 
et  dentelles.  (Me  Bricout  ctM.  Début  ) 

Salle  n.  7.  Vente  d’estampes.  (Mc  Delestre 
et  M.  Bouillon.)  NOTICE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Rue  des  Bjns-Eufants,  28.  Vente  des  livres 
de  la  bibliothèque  V"\  (Me  Boulland  et  M. 
Claudin.)  CATALOGUE. 

Mercredi  1 3 

Salle  n.  f.  Exposiiion  d'objets  d’art  et  cu¬ 
riosités  de  la  succession  Séguv  de  Villiers. 
(Me  Lhuillier  el  M.  Legay.) 

Sa'ie  n.  3.  Exposition  des  faïences,  meubles 
el  objets  d’art  de  la  collection  Hendlé.  (AU  Che¬ 
vallier  et  M.  Mannheim  ) 

S  aile  n.  4.  Vente  d’estampes  et  vignettes  ro¬ 
mantiques.  (Me  Deleslre  et  M.  Roblin.)  CATA¬ 
LOGUE  de  310  nos. 
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Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d’art  divers  de  la 
Chine  et  du  Japon.  (M'  Chevallier  et  M.  Man¬ 
nheim.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  bijoux,  éventails  et 
dentelles.  (M*  Bricout  et  M.  Dabul.) 

Salle  n.  10.  Vente  d’ameublements  et  tentures. 
(Mes  Noitin,  Bailly  et  Sarrus.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M°  Deleslre  et  M.  Em.  Paul).  CA¬ 
TALOGUE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  lia  res.  (M*  Deleslre  et  M.  Em.  Paul).  CA¬ 
TALOGUE  de  547  n°9. 

Jeudi  14 

Salle  n.  1.  Ventedes  objets  d’art  et  curiosi¬ 
tés  de  la  succession  Seguy  de  Villiers.  (M'Lhuil- 
lier  et  M.  Legay). 

Salle  n. 3.  Vente  des  faïences,  meubles  et  ob¬ 
jets  d’art  de  la  collection  Hendlé.  (M*  Cheval¬ 
lier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  bijoux,  éventails  et 
dentelles.  (M"  Bricout  et  M.  Début.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M”  Deleslre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Deleslre  etM.  Em.  Paul.) CATA¬ 
LOGUE  de  547  n09. 

Vendredi  15 

Salle  n.  1.  Vente  des  objets  d’art  et  curiosités 
de  la  succession  Seguy  de  Villiers.  (M*  Lhuil- 
lier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  3.  Vente  des  faïences,  meubles  et 
objets  d’art  de  la  collection  Hendlé.  (M*  Che¬ 
vallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M'  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Rue  des  B  ms-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Deleslre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE  de  547  n09. 

Samedi  16 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n°l.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  etM.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

NEUILLY,  25  lis,  avenue  du  Roule.  Vente, 
le  lundi  11,  de  meubles,  livres,  argenterie,  etc. 
(M»  Deleslre.)  —  25,  rue  J.-Dulud.  Vente,  le 
dimanche  10,  de  meubles,  bijoux,  etc.  (Mc  Des- 
vouges.) 

SANTENAY  (Cô'.e-d’Or)  Vente,  les  10  et  11 


février,  de  meubles,  armes,  tableaux,  livres, 
etc.  (Mei  Ibled  et  Monnier.) 

ST-QUENTIN.  Les  11  et  12,  vente  de  dessins, 
tableaux,  aquarelles,  curiosités.  (M*  Régnault.) 

BORDEAUX,  hôtel  de  Grassy,  12  et  14,  salle 
A,  du  jeudi  7  au  jeudi  14  février,  vente 
de  la  collection  et  de  la  bibliothèque  du  chà 
leau  de  Castelmuron,  tapisseries,  tableaux, 
marbres,  porcelaines,  meubles  anciens,  livres 
rares,  manuscrit--,  etc.  (Me  Marion.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BRUXELLES,  27,  rue  Montagne  aux-Herbes, 
le  11  février,  vente  de  bijoux,  argenterie 
(M*  Segers.) 

BRUXELLES,  10  rue  du  Gentilhomme,  du 
8  au  17  février,  vente  delivres.  (M.  Bluff.) 

IXELLES,  208,  rue  du  Trône,  les  27  et  28 
février,  vente  de  tableaux  et  dessins.  (Me  Mil- 
camps,  M.  J.  de  Brauvvère.) 

BERLIN.  Le  26  février,  vente  de  livres  et 
autographes.  (M.  Stargardt.)  CATALOGUE. 

MUNICH.  Le  11  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  monnaies.  (M.  O.  Helbing.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  du  27  au 
29  février,  vente  de  livres.  (Messrs.  Pultick  et 
Simpson.) 

LONDRES,  King  Street,  St  James’s  sq.  Du 
23  au  25  février,  vente  de  tableaux  et  dessins. 
(Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  Sireel.  Prochai¬ 
nement,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

LA  IIAYTE.  Du  IG  au  25  février,  vente  de 
livres.  (Messrs.  Van  Stockom  et  Zoon.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3385  n09.  —  Le  22  février,  vente 
de  portraits,  lettres  autographes,  dessins,  etc. 
(Mêmes  vendeurs.)  CATALOGUE  de  267  nos. 

DRESDE, Schlossslrasse,  24.  Le  lundi  18  mars 
et  jours  suivants,  vente  des  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  Klemm.  (MM.  Zahn  et  Jaensch)  CATA¬ 
LOGUE  de  1431  n°s. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  —  Du 
mardi  12  au  jeudi  14  février,  vente  de 
livres.  (Messrs.  Solhebv,  Wilkinson  et  Hodge.) 
CATALOGUE  de  949  n°9. 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  (Messrs  Put- 
tick  et  Simpson).  Les  mercredi  13  et  jeudi 
14  février,  vente  de  livres.  CATALOGUE. 

KEtNT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (VIr. 
Edw.  Wood.) 

AMSTERDAM.  Dans  le  courant  de  février, 
vente  des  monnaies  et  médailles  de  la  coll. 
Woombervh.  (MM.  Th.  Bom  et  Zoon.)  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  Strand. 


Du  25  au  28  février,  vente  de  livres.  (Messrs 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  CATALOGUE 
LONDRES,  King  sir.,  Sl-James’s  Sq.  Du 
Il  au  16  février,  vente  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  (Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


TABLEAUX  ANCIENS 

X-.A.nsrnxro'sr 

Paris;  lO ,  rnc  Auber 

CI- DEVANT  14,  ItUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRVDHOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


Tableaux,  Objets  (l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residcnstrame 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

TARDIF  - 

9 ,  rue  du  29- Juillet,  PARTS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’EN- 

CADREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 

COLLECTION  DE  MINIATURES 


Troisième  Année. 


1*  Février  1889 


Numéro  109 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Déparlements,  10 
•Etranger  :  J  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  ï 
Paris,  15  c. 

Dépt.el Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
parlent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Toul  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art,  Antiquités,  Livres,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
sc  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  malin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L'Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’intc- 
rét  public  ou  prive. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


PETITE  CORRESPONDANCE 


M.  Paul  A...,  d’Epernay.  —  Il  vous  sera 
répondu  dans  un  prochain  article  :  «  En  cher¬ 
chant.  »  v 

Argus,  à  Arg.  —  «  Nostradamus  »  passera 
dans  les  premiers  numéros  à  paraître. 

M.  Veyssièrs ,  à  Tauves.  —  Vos  commu- 
ncalions  conviennent  parfaitement.  Nous 
serions  heureux  de  vous  voir  leur  donner 
suite . 


Les  Artistes  Bourbonnais 


DUFOUR 

La  révolution  agonisait  ;  à  la  période 
de  troubles,  d’agitations  et  de  crimes  suc¬ 
céda  ce  temps  d’accalmie  durant  lequel 
l’abîme  creusé  par  tout  ce  qui  avait  été 
détruit  paraissait  encore  plus  profond.  Le 
gouvernement  qui  n’était  pas  encore  dé¬ 
barrassé  de  ses  craintes,  car  le  canon 
grondait  encore  de  toutes  parts,  songea 
timidement,  non  point  à  réparer  les  maux 
que  la  nation  avait  soufferts,  mais  essaya 
d’atténuer,  dans  la  mesure  du  possible, 
les  conséquences  de  tous  les  malheurs 
dont  la  Patrie  venait  d’être  frappée. 

Des  commissions  furent  établies  dans 
chaque  province,  afin  d’établir  l’état  dans 
lequel  elles  se  trouvaient  ;  elles  étaient 
ordinairement  composées  d’hommes  libé¬ 
raux,  d’artistes,  de  savants. 

Réunissant  non  seulement  ces  qualités, 
mais  bien  d’autres  encore,  Jean-Henri 
Dufour  (1)  fut  choisi  par  le  gouvernement, 
à  la  suite  du  décret  de  l’Assemblée  natio¬ 
nale  du  3  brumaire  an  II  (14  octobre  1793), 

(t)  Dufour  naquit  à  Moulins  en  1762,  son 
père  était  notaire  dans  celte  ville,  et  sa  famille 
était  l’une  des  plus  honorables  du  département. 


en  qualité  de  commissaire  du  comité  de 
l’Instruction  publique,  chargé  d’assurer  la 
conservation  des  monuments  publics,  de 
leur  mobilier,  et  de  tous  les  objets  d’art 
provenant  des  églises  et  des  communautés 
religieuses,  provenant  des  districts  du 
département  de  l’Ailier  et  centralisés  à 
Moulins. 

Ce  fut  dans  la  chapelle  du  couvent  de  la 
Visitation  de  Moulins,  édifiée  sur  les  des¬ 
sins  de  Linguet,  par  la  veuve  de  l’infor¬ 
tuné  Henri  II,  duc  de  Montmorency,  que 
ce  dépôt  d’objets  précieux  fut  établi,  les 
objets  d’art,  les  statues,  les  tableaux  au 
nombre  de  plus  de  600,  des  livres,  des 
manuscrits  devaient  former  un  musée  dé¬ 
partemental,  mais  ce  projet  fût  remplacé 
par  un  autre,  Dufour  en  fit  le  catalogue  et 
devint  le  conservateur  temporaire  de  tous 
ces  objets. 

Cette  chapelle  renfermait  déjà  le  magni¬ 
fique  tombeau  de  l’ennemi  de  Richelieu, 
de  celui  qui,  soutenant  la  cause  de  Gaston 
d’Orléans,  frè:e  du  Roi,  soutenait  aussi 
la  sienne,  car  sa  femme,  Mme  des  Ursins, 
lui  rapportait  les  échos  de  la  cour  d’Italie, 
dans  laquelle  on  ne  se  gênait  pas  de  dire 
hautement  que  les  Montmorency  feraient 
bien  des  rois  de  France.  Le  roi  aurait 
pardonné,  mais  le  Bismarck  de  ce  temps 
était  inexorable,  et  Montmorency  fat  dé¬ 
capité  à  Toulouse  le  29  octobre  1632. 

Son  tombeau  a  traversé  les  orages  ré¬ 
volutionnaires,  et  par  deux  fois,  Dufour 
sauva  le  monument  en  coiffant  la  tête  du 
duc  de  Montmorency  du  bonnet  phrygien, 
disant  à  la  horde  armée  de  marteaux 
«  que  le  citoyen  Montmorency  était  un 
sans-culotte  ».  Pour  prévenir  le  retour  de 
ces  scènes,  le  représentant  Lakanal  prit 


un  arrêté  par  lequel  le  couvent  et  la  cha¬ 
pelle  sont  requis  pour  y  établir  une  école 
centrale. 

Dufour  était  un  savant,  un  artiste,  et,  à 
cette  époque,  pour  mériter  ces  titres,  il 
fallait  que  ces  qualités  fussent  bien  justi¬ 
fiées,  surtout  en  province. 

Avant  1784,  la  municipalité  de  Moulins 
avait  fondé  une  école  publique  de  dessin. 
Dufour  en  resta  le  directeur. 

L’œuvre  de  ce  maître  est  importante, 
une  grande  partie  fut  publiée,  mais  beau¬ 
coup  de  ses  manuscrits  ne  l’ont  point  été. 
Ses  dessins  sont  innombrables,  sa  mé¬ 
thode  était  sûre,  facile,  formant  de  bons 
élèves;  il  travailla  lui-même  à  une  impor¬ 
tante  publication  :  le  Voyage  pittoresque 
en  Bourbonnais,  qu’il  commença  en  1803; 
cette  œuvre  comprenait  les  vues  des  sites 
pittoresques  du  département  de  l’Ailier, 
les  châteaux,  les  églises,  les  objets  d’art; 
une  savante  notice  accompagnait  ses  des¬ 
sins.  Nous  possédons  une  partie  de  ces 
dessins  et  des  fragments  importants  du 
texte. 

Achille  Allier  ne  pouvait  mieux  faire 
que  de  rencontrer  cet  artiste,  et  tous  les 
deux  convinrent  de  commencer  la  publi¬ 
cation  de  V Ancien  Bourbonnais ,  entre¬ 
prise  colossale  à  laquelle  Desrosiers  prêta 
son  talent  d’imprimeur  et  ses  presses. 
Mais  Dufour  était  âgé,  et  il  céda,  par  un 
traité  qu'il  fit,  le  15  mars  1833,  avec  Achille 
Allier,  la  publication  de  V Ancien  Bour¬ 
bonnais,  à  la  condition  spéciale  que  son 
nom  figurerait  collectivement  avec  ceux 
d’Achille  Allier  et  ses  autres  collabora¬ 
teurs,  il  y  eut  de  la  mauvaise  foi,  un  pro¬ 
cès  important  retarda  l’achèvement  de 
cette  publication,  et  le  nom  de  Dufour  ne 
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parût  point,  malgré  que,  dans  une  lettre 
d’Achille  Allier  du  30  janvier  1830,  ce  der¬ 
nier  lui  disait  :  Votre  nom  figurera  en 
tête  de  l’œuvre. 

Nous  possédons  même  les  prospectus  de 
l'œuvre  de  Dufour,  qui  sollicitait,  en  1814, 
en  1817,  les  faveurs  du  ministre  peur 
l’aider  à  la  publication  du  Voyage  pitto¬ 
resque  en  Bourbonnais ,  et  nous  trouvons 
également  dans  nos  cartons  une  lettre  du 
préfet  de  l’Ailier  du  11  août  1814,  qui  lui 
assure  la  prise  en  considération  de  son 
ouvrage  au  ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique. 

En  outre  de  ses  publications  artistiques, 
Dufour  a  laissé  un  nombre  considérable 
de  travaux  sur  les  arts,  les  sciences  et 
l’histoire  et  dont  nous  donnons  une  rapide 
nomenclature  : 

Placet  aux  officiers  municipaux  pour  l’école 
de  dessin  de  Moulins,  1784. 

Discours  prononcé  sur  le  tombeau  de  nos 
frères  d’armes  morts  en  défendant  la  Patrie. 

Ode  sur  la  nécessité  de  faire  le  bien. 

Explication  du  mausolée  du  duc  de  Mont¬ 
morency. 

Récapitulation  des  faits  chronologiques  de 
l’histoire  de  France. 

Discours  à  l’évêque  constitutionnel  de  Mou¬ 
lins,  en  1791. 

Lettre  à  un  homme  de  loi. 

Recherches  physiologiques  sur  Madeleine 
Albert,  condamnée  à  mort  et  exécutée  à  Mou¬ 
lins,  pour  avoir  assassiné  son  père,  sa  mère, 
son  frère  et  sa  sœur.  Dufour  fit  le  portrait  de 
ce  monstre;  c'est  une  jolie  peinture  sur  bois, 
et  qui  est  encore  conservée  à  Moulins  au  Cercle 
Bourbonnais;  il  en  fit  aussi  une  lithographie, 
l’une  des  premières  qui  parurent  à  Moulins. 

Le  règne  végétal  comme  source  principale 
de  décoration  architectonique. 

Méthode  pour  apprendre  le  dessin  à  l’usage 
des  écoles  centrales.  Gr.  in-fol.  avec  planches. 

Observations  sur  les  insectes  et  les  lépidop¬ 
tères  de  l’Ailier.  In-fol.  200  magnif.  planches 
enluminées  par  l’auteur  lui-même. 

Mémoire  biographique  sur  l’histoire  du  dé¬ 
partement  de  l’Ailier. 

Statistique  de  l’histoire  de  l’art  dans  le 
département  de  l’Ailier,  1840.  Moulins,  Enaul. 

Réflexions  sur  la  Société  centrale  des  amis 
des  arts  en  province,  1836. 

Voyage  topographique  dans  l’Ailier,  avec 
cartes,  vues  pittoresques,  églises,  châteaux, 
maisons,  etc.,  etc. 

Allocution  à  la  jeunesse  française,  sur  les 
dangers  d’une  troisième  république  en  France, 
1836. 

Documents  et  regrets  sur  la  destruction  de 
la  fontaine  établie  sur  le  cours  de  la  Préfecture 
à  Moulins. 

Observations  sur  le  regraltage  de  l’église  de 
la  Visitation  de  Moulins,  1838. 

Lettre  au  ministre  des  cultes,  sur  les  muti¬ 
lations  commises  dans  l’église  de  Souvigny,  et 
contre  l’ouverture  des  tombeaux  des  ducs  de 
Bourbon  sans  autorisation. 

Nécrologie  de  Mme  Liauton  de  Jaugy,  aïeule 
de  la  maison  de  Chabannes  de  La  Palice. 

Ce  court  aperçu  des  publications  de 
Dufour  décèle  la  vaste  érudition  de  ce  sa¬ 
vant  artiste,  l’un  de  ceux  qui  préparèrent 


le  grand  mouvement  artistique  en  France 
et  en  Bourbonnais. 

Parmi  les  manuscrits  et  dessins  de 
notre  cabinet,  nous  possédons,  en  outre, 
de  ce  grand  artiste,  de  splendides  dessins 
qui  sont  eux-mêmes  des  chefs-d’œuvre 
artistiques,  des  objets  antiques  provenant 
de  l’antique  cité  de  Cardes  près  Hérisson 
(Allier);  ces  dessins  sont  d’une  exécution 
irréprochable  et  d’un  fini  remarquable, 
ils  reproduisent  les  bijo  ix,  les  camées, 
les  pierres  gravées  ou  intailles,  et  les 
monnaies  qui  ont  été  recueillies  dans  les 
ruines  de  cette  cité.  Les  pierreries,  repro¬ 
duites  à  la  gouache,  sont  splendides 
d’exéeution  et  de  décoration. 

Eminemment  doué,  Dufour  eut  le  tort 
de  vivre  à  une  époque  où  son  mérite  n’a 
été  ni  apprécié,  ni  encouragé  ;  c’était  une 
nature  d’élite,  savant,  archéologue,  éru¬ 
dit,  artiste,  lithographe,  peintre,  graveur, 
et  il  réunissait  à  ces  grandes  qualités,  un 
esprit  fin,  délicat,  une  nature  honnête,  et 
un  cœur  excellent. 

Francis  Pérot 


Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  —  La  séance  du  18  jan¬ 
vier  à  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  a  été  particulièrement  inté¬ 
ressante. 

Vous  me  direz  peut-être  que  ces  réu¬ 
nions  sont  toujours  fort  remarquables, cela 
j’en  conviens,  mais  cette  fois-ci,  il  s’agis¬ 
sait  de  la  découverte  d'un  document  his¬ 
torique  très  important,  d’un  manuscrit 
d’un  auteur  plus  connu  par  les  historiens 
que  par  lui-même  ;  et,  comme  de  sembla¬ 
bles  trouvailles  sont  rares  depuis  le  bien¬ 
heureux  temps  de  la  Renaissance,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  parler  d’une 
semblable  révélation. 

M.  E.  Revillout,  conservateur-adjoint 
du  musée  égyptien  du  Louvre,  le  savant 
professeur  de  démotique  et  de  droit  égyp¬ 
tien  à  l’Ecole  du  Louvre,  a  lu  à  l’Acadé¬ 
mie  un  mémoire  sur  un  papyrus  que  le 
Musée  vient  d’acquérir. 

Et  qu’était-ce,  s’il  vous  plaît?  Un  dis¬ 
cours  d’Hypéride,  ni  plus  ni  moins. 

Cela  a  fait  à  l’Institut  un  bruit  facile  à 
comprendre  et  nous  devons  à  nos  lecteurs 
quelques  renseignements  surce  document. 

Et  d’abord,  me  direz-vou«,  qu’œt-ce 
qu’Iiypéride? 

Ouvrez  le  dictionnaire  et  vous  verrez 
qu’Hypéride,  orateur  athénien  ,  fils  de 
Glaucippe,  fut  disciple  de  Platon  et  rival 
de  Démosthène.  Il  acquit  une  grande  ré¬ 
putation  par  son  éloquence  et  prit  une 
part  active  au  gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
Cranon,  il  torab  i  entre  les  mains  d’Anti- 
pater,  qui  le  fit  mettre  à  la  question,  pour 
le  forcer  à  dévoiler  les  secrets  projets  des 
Athéniens.  Mais  Hypéride  se  déchira  la 
langue,  afin  de  n’étre  pas  tenté  de  trahir 
sa  pairie.  Il  fut  mis  à  mort  pa/  ordre 
d’Antipater  l’an  322  avant  J.-C. 

Quintilien  nous  a  aussi  laissé  quelques 


détails  fort  intéressants  sur  notre  Hypé¬ 
ride.  C’est  lui,  en  effet,  qui  défendit 
Phryné,  lorsque  accusée  d’impiété  ,  elle 
comparut  devant  l’Aréopage.  Sa  péroraison 
fut  admirable.  Arrachant  les  voiles  de  la 
courtisane,  il  la  montra  nue  à  ses  juges, 
leur  demandant  s’il  était  croyab'e  qu’une 
semblable  beauté  insultât  la  divinité.  Elle 
fut  acquittée. 

Regrettons  en  passant  que  cet  usage  ne 
s’établisse  pas  chez  nous. 

Dans  le  plaidoyer  qu’a  traduit  M.  Re¬ 
villout,  la  cause  est  un  peu  plus  terre-à- 
terre.  Il  s’agit  d’un  brave  homme  nommé 
Athénogène  qui,  sur  les  conseils  d’une 
courtisane  (1),  acheta  un  fonds  de  parfu¬ 
merie  dans  Athènes. 

Cela  alla  tout  d’abord,  mais  quelque 
temps  après,  il  vit  arriver  chez  lui  une 
nuée  de  créanciers  réclamant  à  eux  tous 
une  dette  plusieurs  fois  équivalente  au 
prix  d’achat  du  magasin. 

On  juge  de  sa  stupéfaction  (2). 

De  là,  procès...  On  plaide,  Hypéride, 
s’adressant  au  malhonnête  prédécesseur 
et  s’incarnant  dans  le  rôle  du  parfumeur 
dupé,  s’écrie  alors  ; 

«  J’ai  bien  sujet  de  me  plaindre,  puis- 
«  que  tu  m’as  forcé  de  lire  pendant  des 
«jours  et  des  nuits,  des  livres  de  droit, 
«  dont  j’ignorais  jusqu’alors  les  titres!  » 

Puis,  abandonnant  la  partie  juridique, 
Hypéride  reproche  au  vendeur  son  atti¬ 
tude  étrange  dans  les  événements  politi¬ 
ques  qui  s’étaient  succédés  si  malheureu¬ 
sement  pour  Athènes,  et  laissaient  déjà  en¬ 
trevoir  sa  ruine  prochaine. 

Ces  courts  passages  de  la  plaidoirie 
d’Hypéride  suffisent  pour  faire  sentir 
l’élégance  de  son  style. 

La  mauvaise  foi  du  cédant  fut  ample¬ 
ment  démontrée  par  les  paroles  de  l’illus¬ 
tre  orateur  grec. 

A  certain  point  de  vue,  ce  plaidoyer  est 
des  plus  importants,  et  il  ouvre  des  hori¬ 
zons  nouveaux  à  l’étude  du  droit  chez  les 
peuples  anciens. 

C’est  là  une  trouvaille  inestimable  et 
dont  il  faut  complimenter  celui  qui  a  en¬ 
trepris  les  négociations  ayant  amené  son 
entrée  au  Musée  du  Louvre  A.  G. 


(!)  A  ce  sujet,  le  papyrus  donne  des  détails 
tellement  piquants  que  l’érudit  égyptologue  a 
dû  les  passer  sous  silence. 

(2)  En  ce  temps-là,  c’était  coutume  de  faire 
tenir  son  magasin  par  un  esclave  qui,  en  cas 
de  non-réussite,  devait  répondre  des  créances, 
tandis  que,  lorsque  les  affaires  étaient  pro  pè¬ 
res,  le  maître  empochait  sans  scrupules  les 
bénéfices  réalisés  dans  l’exploitation  faite  en 
son  nom,  mais  non  à  ses  ris  pies. 

Caton,  lui-même,  le  rigide  censeur,  malgré 
ses  occupations,  ne  se  gênait  pas  pour  se  faire 
remplacer  dans  la  direction  de  maisons  de  to¬ 
lérance  par  des  esclaves  à  lui  appartenant. 

Ce. sont  là  des  notes  insignifiantes  en  appa¬ 
rence,  mais  qui,  réunies,  aident  à  reconstituer 
l’histoire  ancienne  jusque  dans  ses  éléments 
scandaleux  et  processifs  ;  ce  sont  ces  bribes, 
demeurées  cachées  à  nos  devanciers,  qui  nous 
permettent  maintenant  de  voir  plus  rappro-* 
chéesdenousdes  civili •  alions  qu’on  availcrues 
jusqu’à  présent  ensevelies  dans  la  poussière 
des  tombeaux. 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
[Suite.) 

Bakker  (J  -A  ),  fils  du  susdit,  naquit  en 
1796,  à  Rotterdam,  dessinateur  et 
peintre  de  paysages  peuplés  d’animaux. 
On  trouve  presque  dans  tous  les  cabi¬ 
nets  de  belies  pièces  qui  lui  sont 
dues. 

Bakler.  Peintre  sur  verre  à  Londres.  En 
1823  il  achevait  une  peinture  sur  verre 
pour  le  dôme  de  Hartford,  à  laquelle  il 
employa*huit  années. 

Balestra.  Un  des  plus  habiles  architectes 
romains  des  temps  récents.  Il  a  cons¬ 
truit  le  palais  de  la  Législation  à 
Constantinople.  _ 

Balassi  (Mario).  Un  peintre  de  Florence, 
né  en  1604,  mort  en  1667.  Il  se  forma, 
chez  Passignani  et  d’après  les  meilleurs 
modèles  romains. 

BALDER.Un  ancien  sculpteur  en  bois,  Alle¬ 
mand.  A  la  porte  du  Dôme,  à  Constance, 
on  trouve  la  Passion  »  sculptée  par  lui. 

Baldi  (Antoine),  voyez  Baldo. 

Baldi  (Laizaro).  Peintre  cà  Pistoja,  né  en 
1624,  mott  en  1703.  Il  peignit  l’histoire 
et  grava  aussi  en  cuivre,  à  l’eau  forte. 

Baldi  (Pierre-Marie).  Peintre  et  archi¬ 
tecte,  élève  de  B.  Franceschini.  Dans 
la  description  du  voyage  de  CasmusIII, 
il  a  peint  les  endroits  remarquables 
visités  par  ce  prince. 

Baldini  (Baccio),  orfèvre  et  graveur,  né  à 
Florence  en  1436.  Ses  œuvres  n’ont  de 
valeur  que  par  la  grande  rareté. 

Baldini  (Pierre  Paul).  Peintre  à  Rome, 
élève  de  Pietro  da  Cortona.  Il  fiorissa.it 
vers  1660. 

Baldini  (Jean).  Peintre  de  Florence  qui, 
vers  1500,  travaillait  à  Rome.  Benve- 
nuto  Garofelo  fut  son  élève. 

Baldini  ( Taddeo ).  Peintre  à  Florence, 
élève  de  Rosselli  ;  il  possédait  le  talent 
de  peindre  les  portraits  de  mémoire. 

Baldini  (Joseph).  Peintre  de  Floreuce. 
Les  espérances  qu’il  donna  furent 
anéanties  par  sa  mort  prématurée.  I! 
était  élève  de  D.  Gabbiani. 

Baldini  (  Viüorio ).  Imprimeur  de  livres  et 
modeleur  à.Ferrare.  Il  publia  en  1599 
l’ouvrage  Aminta,  sur  bois,  du  Tasse, 
pour  lequel  il  grava  le  portrait  de  l’au¬ 
teur. 

Baldïnucci  (Philippe).  Un  Florentin  sa¬ 
vant,  connu  par  ses  écritures.  Il  dessina 
aussi  quelques  feuilles  qu’il  grava  à 
l’eau-forte.  Il  est  mort  en  1696,  âgé  de 
72  ans. 

Bai.disstni  (Giuseppe).  Peintre  et  excel¬ 
lent  restaurateur.  Il  nettoya  le  tableau 
V Assomption  de  la  Vierge  du  Titien. 

Baldner  (Leonhard),  de  Strasbourg,  pei¬ 
gnit  à  l’eau,  de  1646  à  1666,  des  oiseaux 
aquatiques,  quadrupèdes,  insectes,  etc. 


Baldo  (Antoine).  Peintre  et  graveur  de 
Cava,  élève  de  Solimena.  Il  naquit  en 
1688  et  grava  à  l’aiguille  et  au  burin . 

Balcovinetti  ou  Balduinetti  (Alessio). 
Peintre  de  Florence,  né  en  1425,  mort 
en  1499. 

Baldrey  (John).  Dessinateur  anglais  et 
graveur,  né  vers  1750  ;  il  florissait, 
vers  1780,  à  Londres.  Ses  gravures  sont 
au  pointillé  et  en  différentes  couleurs. 

Baldrighi  (Giuseppe).  Peintre,  né  à  Stra- 
della  en  1725,  élève  de  Velbeucci.  Il 
peignit  l’histoire  et  des  images  en  mi¬ 
niature,  au  pastel  et  à  l’huile, et  mourut 
à  Parme,  âgé  de  80  ans. 

Baldrinl  (Alphonse).  Un  habile  peintre 
d’histoire,  mais  de  la  vie  duquel  nous 
ignorons  les  détails.  On  trouve  de  ses 
œuvres  dans  quelques  cabinets. 

Balducci  (Giov.),  nommé  Cosci,  élève  de 
B.  Naldini,  né  en  1570,  mort  en  1600.  11 
aida  son  maître  durant  plusieurs  années 
et  peignit  au  Dôme  de  Naples. 

Balduccio  (Giovanni).  Sculpteur  qui  doit 
être  compté  parmi  les  plus  célèbres  du 
xive  siècle. 

Baldung  ( Hans ,  nommé  Grün,  Grien  ou 
Gruen).  Peintie  et  graveur  sur  bois, 
né  à  Gmiind,  en  Souabe,  vers  1470,  ou, 
comme  le  croient  quelques-uns,  vers 
1476  ;  mort  à  St  rasbourg  en  1552. 

Palcau,  voyez  Baillen. 

Baleciiou  (Jean-Jacques).  Excellent  gra¬ 
veur,  né  à  Arles,  en  1715  ;  mort  à  Avi¬ 
gnon  en  1764  ;  élève  de  Michel  et  Bern. 
Lépicié.  Les  œuvres  de  cet  artiste  ont 
été  très  recherchées  et  sont  de  tous 
points  excellentes. 

Balen,  Berne  (von),  voyez  Bailou. 

Balen  (fleuri  van).  Un  excellent  peintie 
d’Anvers,  élève  d’Adam  van  Nort, 
nommé  ordinairement  H.  V.  Ort.  Ses 
compositions  sont  riches  et  agréables 
et  le  coloris  en  est  superbe.  Il  fut  le 
maître  de  Yan  Dyck  et  mourut  à  Anvers 
en  1052,  âgé  de  72  ans. 

Balen  (Jean  van).  Fils  du  susdit  ;  aussi 
peintre.  Naquit  en  1611.  11  peignit 
l’histoire  dans  la  même  manière  que 
son  père. 

Balen  (Mathias,  vaD).  Un  excellent  pein¬ 
tre,  né  à  Dordrecht.,  en  Hollande,  en 
1684  ;  élève  de  Iloubraken.  Il  peignit 
de  très  beaux  paysages  et  des  scènes 
d’histoire  et  mourut,  dans  sa  ville  na¬ 
tale. 

Balenberger  (Charles),  peintre,  né  à  Ans- 
bach  en  1801  ;  il  fut  d’abord  élève  de 
Steinhaven  et  travailla  jusqu’en  1828, 
comme  dessinateur,  chez  l’architecte 
Keim. 

Balester  ou  Balletter  (Joachim).  Un 
graveur  espagnol  qui  travailla  avec 
S.  Carmona  et  F.  Selma.  II  est  mort 
au  commencement  de  notre  siècle. 

Balestra  (Antoine),  peintre  et  graveur  à 


l’eau- forte,  né  à  Vérone  en  1666,  mort 
vers  1734  (suivant  d’autres  vers  1740). 

Balestra  (Pierre),  sculpteur  de  Sienne. 
L’an  de  sa  mort  nous  est  inconnu. 

Balestiero  (Giuseppe).  Un  excellent  des¬ 
sinateur  et  habile  copiste  des  œuvres 
D’Agostino  Scilla.  Il  est  mort  en  1709, 
dans  sa  78°  année. 

Baleu  (Henri  de),  Ticossi,  nommé  aussi 
II.  van  Balen . 

Balimo.  Un  peintre  à  Anvers  qui,  d'après 
Weyerman,  se  distingua  surtout  par  la 
peinture  de  vases  pour  les  peintres  de 
fleurs.  Il  vivait  vers  1710. 

Balic  (Georges).  Un  graveur  sur  bois  in¬ 
connu  qui  a  vécu  vers  1561. 

Balko,  voyez  Palko. 

Ballador  (Jean-Georges).  Un  habile  gra¬ 
veur  sur  pierres  précieuses  de  Nurem¬ 
berg,  élève  de  Dorscli.  Il  travailla  à 
Amsterdam  et  mourut  en  1757,  peu 
âgé. 

Baeler  (A.).  Nom  d’un  artiste  peu  connu 
qui  vivait  vers  1608. 

Ballarini  (Paul).  Un  habile  peintre  déco 
rateur,  né  à  Bologne  en  17 J  2.  Il  peignit 
quelques  paysages  et  vivait  encore  en 
1767.  Un  architecte  nommé  Bapt.  Bal¬ 
larini  vécut  aussi  à  Bologne. 

Ballermo,  voyez  Biltonto. 

Balli  (Simon).  Un  peintre  à  Florence, 
élève  de  Aurelio-Lorni.  D’après  So- 
prani,  il  vivait  vers  1600. 

Ball'n  (Claude).  Un  célèbre  orfèvre  à 
Paris.  Il  travailla  pour  le  roi,  peur 
Richelieu,  Colbert  et  d’autres.  Il  est 
mort  eu  1678,  âgé  de  63  ans. 

Ballin  (E.  de).  Un  graveur  connu  qui 
prit  part  aux  gravures  de  la  galerie 
Justinienne. 

Ballinert  (Jean),  peintre,  né  à  Florence 
vers  1580;  il  travaillait  chez  Gigoli,  du¬ 
quel  il  savait  imiter  le  style  de  sorte 
que  même  les  artistes  confondaient  les 
œuvres  du  maître  avec  celles  de  l’élève. 

Ballini  (Camille),  peignit  vers  1600  à  Ve¬ 
nise.  On  admire  ses  œuvres  au  palais 
de  Marcus  et  dans  quelques  églises. 

Balliu,  Baillieu,  Balyn,  voyez  Pierre 
Baillu. 

Balluerca.  Un  peintre  espagnol  qui  tra¬ 
vaillait  vers  1695. 

Bally  (Alexandre),  peintre  de  portraits, 
né  à  Paris  en  1764,  élève  de  David. 
Membre  de  l’Académie  de  Marseille. 

Bally  (David).  Un  peintre  hollandais  qui 
vivait  à  la  fin  du  xvic  siècle  à  Leyde. 
Il  peignit  de  beaux  portraits  à  l’huile 
et  fut  surtout  célèbre  par  ses  dessins  à 
la  plume.  Il  travaillait  encore  en  1620. 

Baltard  (Louis),  architecte  et  peintre  à 
Paris,  professeur  à  l’Académie  des 
Beaux-Arts.  Il  se  fit  connaître  en  1800 
et  peignit  l’histoire  et  des  vues  ;  il  fut 
en  même  temps  graveur. 

(A  suivre.) 
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P.  P-  CHOFFARD 

COMPOSITEUR  ORNEMANISTE,  GRAVEUR  ILLUS¬ 
TRANT  LES  LIVRES  DE  LUXE  DU  XVIIIe  SIÈ¬ 
CLE. 


Pierre-Philippe Choffard  est  ré  à  Paris 
en  1730,  d’une  famille  honnête,  peu  fa¬ 
vorisé  de  la  fortune,  par  les  pertes  que 
ses  parents  avaient  éprouvées,  orphelin 
de  père  dès  l’àge  de  dix  ans  ;  sa  mère  se 
vit  bientôt  obligée  d’abandonner  le  com¬ 
merce  qu’elle  avait  entrepris  après  la 
mort  de  son  époux  et  se  trouva  hors  d’état 
de  soutenir  son  fils  dans  la  pension  où  elle 
l’avait  placé. 

Ces  malheurs  contribuèrent  aux  pro¬ 
grès  du  jeune  Choffard  qui,  se  voyant 
forcé  d’abandonner  des  études  commen¬ 
cées  avec  succès,  manifesta  des  disposi¬ 
tions  pour  les  beaux-arts.  Comme  on 
s’était  aperçu  qu’il  dessinait  avec  assez  de 
goût  des  fleurs  et  des  ornements  sur  les 
marges  de  ses  livres,  sa  mère  s’imagina, 
avec  raison,  qu’il  pourrait  réussir  dans  la 
gravure,  et  le  plaça  chez  Dheulland,  gra¬ 
veur  de  plans  assez  habile. 

En  peu  de  temps,  il  eu  sut  autant  que 
son  maître;  mais  son  goût  naturel  et  son 
génie  le  portant  à  la  compo-ition,  les 
études  du  dessin  pour  la  figure  et  l’orne¬ 
ment,  auxquelles  il  se  livrait  aux  heures 
où  ses  camarades  prenaient  leur  repos,  le 
mirent  en  état  de  composer  et  de  graver 
les  ornements  et  les  cartouches  qui  ac¬ 
compagnent  les  cartes  de  géographie. 

Bientôt  il  fut  très  recherché  dans  ce 
genre,  auquel  il  donna  même  un  caractère 
et  un  développement  d"nt  jusqu’alors  on 
ne  l’avait  pas  cru  capable.  S’étant  mis 
ensuite  sous  la  direction  de  Babel,  com¬ 
positeur  et  graveur  d’ornements  alors  en 
réputation,  et  Tayaut  promptement  sur¬ 
passé,  il  joignit  à  cette  étude  celle  de  l’ar¬ 
chitecture,  de  la  géométrie  et  de  la  pers¬ 
pective  qu’il  vint  à  tout  de  posséder 
parfaitement,  comme  on  peut  en  juger 
dans  ses  différents  ouvrages. 

Cependant,  trouvant  ses  talents  trop 
circonscrits  dans  le  genre  de  l’ornement, 
il  se  livra  à  la  figure  et  débuta  par  la 
gravure  de  deux  jolis  tableaux  de  Bau¬ 
douin,  les  premiers  que  l’on  ait  gravés  et 
qui  obtinrent  le  plus  grand  succès. 

Ne  voulant  pas  se  borner  à  la  traduc¬ 
tion  des  ouvrages  des  autres  et  désirant 
mettre  au  jour  les  idées  qu’il  avait  conçues 
et  que  son  goût  avait  épurées,  il  le  déve¬ 
loppa  avec  avantage  dans  un  genre  qu’il 
a  tellement  perfectionné  qu’on  peut  en 
quelque  sorte  l’en  regarder  comme  le 
créateur. 

Les  artistes  sentiront  que  je  veux  par¬ 
ler  ici  de  cette  multitude  de  vignettes  et 
de  culs-de-lampe  dont  il  a  orné  les  plus 
belles  éditions  de  son  temps. 

Parmi  ce  grand  nombre  d’ouvrages 
émanés  de  son  crayon,  qu’il  a  enrichis 
encore  par  l’exécution  d’une  pointe  spiri¬ 
tuelle  et  brillante,  nous  distinguerons  les 
culs-de-lampe  de  l’édition  des  Contes  de 
La  Fontaine,  dite  des  Fermiers  Généraux, 
ceux  de  l’Histoire  de  la  Maison  de  Bour¬ 
bon,  en  4  vol.  in-4,  et  les  vignettes  d’un 


ouvrage  intitulé  :  <r  Les  Préjugés  Mi¬ 
litaire*,  »  dans  lequel  il  a  représenté  des 
batailles  en  un  très  petit  format,  dont  les 
compositions  offrent  cependant  un  champ 
vaste,  une  scène  riche  et  des  détails  pit¬ 
toresques. 

Mais  de  toutes  les]  compositions  de 
Choffard,  celles  des  vignettes  des  Méta¬ 
morphoses  d’Ovide,  édition  de  Basin, 
sont  sans  contredit  les  plus  piquantes  et 
celles  dans  lesquelles  on  trouve  le  plus 
de  génie  et  de  goût.  Chacun  des  sujets 
forme  à  lui  seul  un  Poème,  daos  lequel 
la  substance  de  la  Fable  est  conservée  en 
entier  et  chacun  des  incidents,  indiqué 
jusque  dans  les  moindres  détails  par  des 
accessoires  qui  peignent  les  faits,  au 
moyen  d’allégories  les  plus  fines  et  les 
plus  ingénieuses. 

Le  sujet,  surtout,  qui  représente  Jupiter 
débrouillant  le  Cahos,  est  celui  dans  le¬ 
quel  Choffard  a  déployé-  le  plus  d’imagi¬ 
nation  et  surtout  une  grande  simplicité. 
Jusqu’ici  aucun  compositeur  de  ce  genre, 
excepté  peut-être  Leclerc,  n’avait  mis  au¬ 
tant  de  poésies  dans  ses  compositions.  Si 
nous  considérons  Choffard  comme  gra¬ 
veur,  nous  n’aurons  pas  moins  d’éloges  à 
lui  donner.  Il  a  produit  une  multitude  de 
sujets  qui  ornent  une  partie  des  belles 
éditions  imprimées  dans  la  moitié  du  der¬ 
nier  siècle,  lesquelles  figurent  avantageu¬ 
sement  avec  toutes  les  productiofis  de  ses 
contemporains  les  plus  habiles. 

Quoiqu'il  eut  beaucoup  travaillé  d’après 
ses  propres  compositions,  il  a  cependant 
traduit  plusieurs  dessins  de  Gravelot  (voir 
les  figures  de  Plconologie)  et  de  Moreau  le 
jeune,  Cocbin,  Monnet  et  quelques  autres; 
il  est  impossible  de  mettre  plus  de’ goût 
qu’il  n’en  a  mis  dans  ses  ouvrages.  Aimant 
beaucoup  les  arts,  dont  il  faisait  ses  dé¬ 
lices,  jamais  Choffard  n’a  pu  se  détermi¬ 
ner  à  quitter  un  ouvrage  sans  lui  donner 
le  fini  possible,  ne  calculant  jamais  les 
honoraires  qu’il  en  attendait  ni  même  le 
peu  d’intérêt  ou  de  gloire  dont  cet  ouvrage 
pouvait  êcre  susceptible  :  Le  sujet  le 
moins  important  ou  celui  qui  était  le 
moins  payé  ne  sortait  jamais  de  ses  mains 
sans  qu’il  y  apportât  toute  son  attention. 

Lorsque  son  savoir  ou  son  expérience 
pouvaient  être  utiles  à  quelques-uns  de 
ses  confrères,  que  l’un  d’eux  avait  re¬ 
cours  à  lui  pour  un  objet  de  perspective 
ou  d’ornement,  genre  dans  lesquels  nous 
avons  vu  qu'il  excellait  :  «  Apportezmoi 
votre  travail,  lui  disait-il,  et  laissez-le- 
moi,  afin  que  je  le  considère  à  loisir!  »  On 
était  sûr  lorsque  l’on  retournait  chez  lui, 
de  trouver  la  partie  du  dessin  ou  de  la 
gravure  qui  inquiétait  entièrement  faite. 

(De  la  collection  de  A.  Yarin.) 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Mardi  5  février.  —  Vente  d’eaux- 
fortes  modernes  par  Me  Delestre  et  M.  Du¬ 
mont.  Catalogue  de  232  numéros. 


A  noter  seulement  : 

39.  Saint-Georges  d’après  Raphaël,  par 
Gaillard ,  63  fr.  —  54.  Greuze.  Cruche 
cassée,  par  Massard,  101  fr.  —  66.  Jac¬ 
quemart.  Cabinet  des  médailles,  39  fr.  — 
77.  Lalauze  d’après  Makart.  Entrée  de 
Charles-Quinfâ  Anvers,  30  fr.  —  92.  Al¬ 
légories  à  l’avénement  de  Louis  XYI  et 
Marie-Antoinette,  gr.  par  de  Longueil 
d’après  CochiD,  95  fr.  —  107.  Jacquemart 
d’après  Meissonier.  Le  liseur,  39  fr.  — 
124.  Mèryon.  Le  petit  Pont,  251  fr.  — 
Du  même.  La  Morgue,  250  fr.  —  Du 
même.  Rue  des  Chantres,  145  fr.  —  203. 
Waltner  d’après  Gainsborough.  Miss 
Graham,  81  fr.  —  213.  Collect.  compl.  de 
la  Gazette  des  Beaux-Arts  de  1859  à 
1886,  555  fr.  —  Le  total  est  d’environ 
4,625  francs. 

Les  journaux  américains  racontent  que 
Ton  vient  de  vendre,  à  New-York,  un 
piano  à  queue  dont  le  couvercle  a  été 
peint  par  Alma  Tadema  et  les  panneaux 
par  Meissonier.  Le  prix  de  vente  a  été  de 
170,000  francs  ! 

Les  ventes  publiques  des  collections 
Boman  ont  été  faites  en  quatre  fois,  de 
novembre  1887  à  novembre  1888,  par 
M.  H.  Bukowski,  de  Stockolm. 

Elles  ont  produit  une  somme  de 
255,000  br.,  soit  environ  380,000  francs. 

Le  12  décembre  dernier  a  été  vendu 
chez  Rud.  Lepke,  à  Berlin,  un  portrait 
peint  à  l’huile  par  Hans  Holbein  ;  il  a  été 
payé  4,900  marks. 

A  enregistrer  la  virulente  apostrophe 
concernant  l'hôtel  Drouot  et  son  insuffi¬ 
sance  qui  vient  de  passer  dans  les  co¬ 
lonnes  de  notre  excellent  confrère  La 

Vie  Artistique. 

On  se  souvient  que  nous  avons  récem¬ 
ment  parlé  de  ce  déplorable  état  de  choses 
auquel  les  intéressés  responsables  ne 
remédient  en  rien. 

Il  faudra  décidément,  comme  le  dit  le 
journal  cité,  que  Ton  s’adresse,  pour  les 
modifications  souhaitées  et  réellement 
nécessaires,  à  la  Préfecture  de  la  Seine, 
dont  MM.  les  commissaires-priseurs  sont, 
comme  on  sait,  dépendants. 

Vente  de  la  succession  d'Argy.  — 
La  Cour  du  Grand-Mogol,  tapisserie 
Louis  XV,  a  été  adjugée  6,510  francs  ? 
Dupleix  à  Pondichéry ,  autre  tapisserie 
de  même  époque,  avec  de  nombreux  per¬ 
sonnages,  s’est  vendue  7,650  francs. 

Quelques  prix  de  tableaux  :  Decamps, 
Songes  au  cabaret,  2,000  fr.  —  Détaillé, 
Hussard  debout,  aquarelle,  1,410  fr.  — 
Diaz,  Fleurs,  1,900  fr.  —  Troyon,  Poules, 
10,000  fr.  —  Voilon.  Eventail,  2,005  fr. 
Ziem,  Venise,  1,905  fr. 
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C’est  à  ce  dernier  artiste  qu’est  arrivée, 
il  y  a  quelque  temps,  cette  mésaventure, 
classique  chez  les  antiquaires,  d’un  casque 
dont  la  visière,  une  fois  baissée,  ne  peut 
s’ouvrir  que  par  un  ressort  caché.  Le 
peintre  dut  sortir  ainsi  coiffé  et  aller  se 
faire  délivrer  du  gênant  couvre-chef. 

Le  journal  Dibliofilo  dit  qu’un  au¬ 
tographe  de  Christophe  Colomb,  daté 
du  2  avril  1502,  s’est  vendu  récemment 
à  New-York  au  prix  de  2,000  dollars, 
Confronté  avec  l’original  de  Gênes, 
ce  document  a  été  reconnu  faux. 


CHRONIQUE 


C’est  M.  Galland  qu’a  choisi  la  com¬ 
mission  chargée  du  concours  pour 
l’exécution  du  diplôme  de  l’Exposition 
universelle. 

L’artiste  nouvellement  élu,  chevalier 
la  Légion  d’honneur,  est  directeur  de 
l’Ecole  pratique  d’ornement  et  de  ta¬ 
pisserie  de  la  Manufacture  des  Go- 
belins. 

★ 

*  * 

M.  Lockroy  vient  de  réorganiser  la 
Commission  consultative  des  travaux 
d’art. 

Elle  comprendra  désormais  42  mem¬ 
bres  :  peintres,  sculpteurs,  architectes, 
critiques  d’art,  représentants  des  deux 
Chambres. 

* 

+  ★ 

Le  nombre  des  becs  carcel  qui  seront 
utilisés  pour  l’éclairage  électrique  de 
l’exposition  de  1889.  est  évalué  à  envi¬ 
ron  170,000. 

★ 

*  * 

MM.  Henner,  J.  Lefebvre,  Détaillé 
et  P.  Laurens  sont  les  quatre  candidats 
visant  à  la  succession  de  Cabanel  à 
l’Académie  des  Beaux-Arts. 

* 

★  ¥ 

Restauration  de  nos  monuments. 
Une  belle  œuvre  du  peintre  langrois 
Ziegler  (Claude-Louis)  qui  orne  la  cou¬ 
pole  de  l’église  de  la  Madeleine  est 
dans  un  état  de  détérioration  qui  ap¬ 
pelle  promptement  un  examen  de  la 
commission  chargée  du  soin  de  nos 
monuments. 

—  Les  quelques  travaux  entrepris  à 
Versailles  ont  été  assez  heureusement 
poursuivis;  ils  viennentd’être terminés 
assez  tôt  pour  que  l’on  ait,  au  prin¬ 
temps,  le  spectacle  complet  des  gran¬ 
des  eaux. 

*  ★ 

Incendies.  La  faïencerie  Trousseau, 
à  Nevers,  vient  d’être  détruite  par  un 
incendie  qui  a  consumé  tous  les  fours 
ainsi  que  l’atelier  de  peinture. 


En  Angleterre,  le  feu  a  également 
détruit  la  très  remarquable  église  go¬ 
thique  de  Hammer,  dans  le  comté  de 
Flint. 

* 

♦  * 

M.  Nicaise  a  communiqué  à  la  so¬ 
ciété  des  Antiquaires  de  France  un 
rapport  sur  des  découvertes  qu’il  a 
récemment  faites  dans  le  département 
de  la  Marne,  à  Bussy-le-Chàteau. 

M.  Courajod  a  présenté  des  obser¬ 
vations  relatives  aux  plaquettes  de 
Carriosso  et  de  Moderno  qui  étaient 
employées  dans  la  décoration  aux 
xve  et  xvi®  siècles. 

* 

¥  ¥ 

h' Intransigeant ,  journal  franc  du 
parler  s’il  en  fut,  réclame  contre  la 
création  des  panoramas  (!)  où  s’exhi¬ 
bent  de  ridicules  dessins,  générale¬ 
ment  mal  faits,  pour  la  modique  somme 
de  dix  centimes. 

Il  s’indigne,  disantque  ces  nouvelles 
constructions  gênent  la  circulation... 
et  peut-être  n’a-t-il  pas  tout  à  fait  tort. 

—  M.  G.  Bapst,  dans  son  Histoire 
des  joyaux  delà  Couronne ,  signale  la 
disparition  du  cabinet  des  médailles  de 
24  camées  fort  rares,  qui  remonte 
à  1815. 

Le  même  journal  dit  que  ces  camées 
sont  en  possession  des  héritiers  de 
M.  le  comte  de  Chambord. 

Nous  enregistrons  cette  assertion 
sous  toutes  réserves. 

*  ¥ 

Un  tableau  du  peintre  militaire 
Beauquesne  vient  d’être  placé  dans  la 
chapelle  du  fort  de  Vincennes;  il  rap¬ 
pelle  un  épisode  historique  qui  s’est 
passé  dans  la  chapelle  même. 

★  ★ 

Anglais  et  Américains.  Aux  obsè¬ 
ques  de  Cabanel,  on  a  fort  remarqué 
la  couronne  où  on  lisait  :  In  affectio- 
nate  remembrance  to  Cabanel  from 
his  english  pupils. 

—  Le  prix  fondé  à  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  par  les  anciens  élèves  américains 
en  faveur  de  leurs  jeunes  camarades, 
vient  d’être  décernéà  M.  Huguet,  élève 
de  M.  Blondel.  Des  mentions  ont  été 
accordées  à  MM.  Ad.  Henry,  Eusta- 
che  et  Jenkel.  * 

—  Un  Américain  demeurant  à  Paris 
a  écrit  à  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  pour  proposer  la  fonda¬ 
tion  à  ses  frais  d’un  prix  triennal  de 
3  000  fr.  en  rentes  3  p.  100  sur  l’Etat. 
Ce  prix  serait  décerné  à  un  ouvrage 
sur  les  deux  Amériques.  L’une  des 
conditions  de  cette  donation,  c’est 
qu’un  exemplaire  de  l’ouvrage  cou¬ 
ronné  sera  envoyé  au  Columbia  Col¬ 


lege ,  à  New-York,  et  à  la  New-York 
historical  Society  delà  même  ville. 
L’Académie  a  accepté  provisoirement 
cette  généreuse  fondation. 

* 

¥  ★ 

L’ Almanach  illustré  du  Courrier 
du  Havre  pour  1889  est  un  ravissant 
volume  de  format  commode  où  les  lec¬ 
teurs  normands  trouveront  tout  parti¬ 
culièrement  à  se  contenter,  chacun 
selon  ses  préférences. 

En  plus  d’émouvantes  nouvelles 
écrites  avec  cœur,  il  faut  mentionner 
des  biographies  très  intéressantes  d’en¬ 
fants  ou  bienfaiteurs  delà  grande  ville 
maritime. 

Une  splendide  couverture  de  G.  Frai- 
pont  et  de  nombreuses  illustrations 
font  de  cette  publication  une  lecture 
absolument  recommandable. 

La  partie  historique  n’y  est  pas, 
non  plus,  négligée;  c’est  ainsi  que  nous 
relevons  d’attachantes  notices  illus¬ 
trées  de  M.  Alph.  Martin  :  La  fonderie 
de  canons  à  Gravide;  sur  les  bords 
de  la  Lézarde,  châteaux  et  châtelains 
(, St-Mart in-d u-Uec  ,  Rollaville ,  La 
Poujennière,  Colmoidins ,  Harfleur;) 
la  maison  de  Bernardin  de  St-Pierre 
et  la  rue  de  Paris. 

Quelques  bons  passages  sur  des 
coutumes  normandes  sont  aussi  pour 
plaire  au  public. 

L’ Almanach  du  Courrier  est,  en 
somme,  un  de  ces  utiles  recueils  que 
nous  souhaiterions  voir  prendre 
comme  modèles  par  toutes  les  grandes 
villes. 

¥ 

★  ¥ 

Les  Diamants  de  la  Couronne  seront 
exposés  au  Louvre,  galerie  d’Apollon, 
vers  la  fin  de  ce  mois. 

On  vient  d’installer  les  cages  en  fer 
destinées  à  recevoir  les  vitrines  où  ils 
seront  déposés.  Ces  cages  mesurent 
1  m.  15  de  hauteur  sur  95  centimètres 
de  côté;  les  panneaux  sont  épais  de 
25  centimètres. 

* 

★  ¥ 

On  s’occupe  beaucoup  en  hauts  lieux 
de  l’idée  de  décentralisation  qui  aurait 
pour  objet  l’installation,  au  château 
de  Blois,  d’un  mobilier  et  de  collec¬ 
tions,  qui  feraient  mieux  en  ce  superbe 
cadre  que,  perdus  comme  ils  le  sont, 
parmi  nos  immenses  musées  pari¬ 
siens,  sans  cesse  agrandis  pour  l’amé¬ 
nagement  de  choses  rares,  incontesta¬ 
blement  intéressantes,  mais  qu’il  serait 
préférable  de  voir  en  leurs  vraies 
places,  dans  certains  musées  provin¬ 
ciaux. 

La  commission  des  monuments  his¬ 
toriques,  dont  M.  Autonin  Proust  est 
président,  et  l’administration  jouent 


ô 
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sur  un  mot  -.restitution,  qui  froisserait 
leurs  susceptibilités,  et,  en  attendant. . . 
rien  ne  se  décide. 

¥ 

★  ★ 

Nous  avions  déjà  la  Danse  des  Morts 
d’Holbein,  la  danse  des  écus,  la  danse 
de  Saint-Guy,  la  danse  des  aimées,  etc. 
L’année  1889  verra  la  danse  des  ta¬ 
bleaux.  Jamais,  en  effet,  l’on  n’assis¬ 
tera  à  pareil  remue-ménage  de  toiles. 
L’exposition  des  Champs-Elysées  «  le 
Salon  »,  l’exposition  de  la  Révolution, 
la  centeunale,  la  décennale  et  mille 
autres  expositions  en  «  ale  »,  donne 
ront  carrière  à  ceux  qui  aiment  exposer 
les  toiles  à  la  poussière,  aux  coups,  et 
aux  regards.  Nous  souhaitons  vivement 
que  ces  voyages  de  tableaux  de  la 
province  et  de  Paris,  ne  nuisent  pas 
aux  œuvres  devant  être  exposées, 
mais  nous  n’osons  l’espérer. 

★  ★ 

On  vient  de  placer,  dans  une  des  ni¬ 
ches  de  la  cour  du  Louvre,  une  nou¬ 
velle  statue  en  marbre  du  sculpteur 
Mathieu  Meusnier  ;  titre  allégorique  : 
la  Verrerie. 

¥ 

★  ¥ 

Le  portrait  de  M.  Edm.  deGoncourt, 
œuvre  de  M.  Rafaelli  qui  figurait  au 
dernier  Salon,  a  été  acquis  par  l’Etat 
pour  être  envoyé  au  musée  de  Nancy. 

Notre  grand  écrivain  est,  comme  on 
le  sait,  d’origine  lorraine. 

¥ 

*  * 

Acheter  pour  quelques  francs  deux 
dessins  qu’on  croit  sans  valeur  et  s’a¬ 
percevoir  ensuite  qu’ils  po.  tent  la  si¬ 
gnature  authentique  d’un  grand  maî¬ 
tre,  c’est  chose  qui,  à  notre  époque, 
se  produit  de  plus  en  plus  rarement. 

Deux  habitants  d’Arras,  MM.  De- 
rome  et  Feron,  viennent  cependant 
d’avoir  cette  aubaine.  Ces  jours  der¬ 
niers  ils  ont  acheté  pour  presque  rien, 
à  la  vente  des  objets  d'art  dépendant 
de  la  succession  d’un  peintre  nommé 
Dourlens,  deux  dessins  couverts  d’une 
épaisse  couche  de  poussière. 

Quel  ne  fut  pas  leur  étonnement 
quand  ils  s’aperçurent,  en  les  net¬ 
toyant,  que  ceux-ci  étaient  signés  Ni¬ 
colas  Poussin  ! 

Ils  firent  aussitôt  part  de  leur  trou¬ 
vaille  à  des  experts  qui  confirmèrent 
l’authenticité  de  ces  dessins  dont  la 
valeur  artistique  est,  comme  ou  pense, 
considérable. 

*  * 

Un  professeur  anglais  a  récemment 
découvert  en  Egypte  une  série  de  200 
tablettes  couvertes  d’hiéroglyphes. 

Ces  documents  se  rattacheraient, 
dit-on,  aux  expéditions  des  Assyriens 
eu  Mésopotamie. 


* 

✓  ¥  ★ 

M.  Lavieille,  décédé,  sera  remplacé 
par  M.  Berthelou,  sou  élève,  pour  la 
décoration  d’un  panneau  (vue  de  Pa¬ 
ris)  qui  avait  été  réservé  au  défuut. 

D’autre  part,  Mlle  Forget,  qui  a 
obtenu  une  mention  au  dernier  Salon, 
succède  à  M.  Raph  Colin,  primitive¬ 
ment  désigné  pour  peindre  les  médail¬ 
lons  des  Salons  des  Sciences,  des  Let¬ 
tres  et  des  Arts  de  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris. 


DEMANDES 


Ii!»  Curiosité  Universelle 
f ,  rue  ISàfiBîteau,  Paris 

Debucourt.  Modes,  etc.  Les  feuilles  n°»  38, 
39,  41,  42,  43,  48,  49.  51  et  suivantes. 

Histoire  de  Metz  par  des  religieux  bénédic¬ 
tins.  Nancy  et  Metz,  1769-90;  6  \ol.  in-4. 

Fitz-James  (Portrait  de  François,  duc  de) 
évêque  de  Soissons,  1709-64. 

Costume  Parisien.  An  XL  —  Nos  418,  426, 
417,  447,  449,  461,  468,  469,  485. 

An  XIV.  —  Nos  672,  673,  674,  679. 

1806.  —  Nos  695,  696,  713,  735,  738,  742, 
765,  771,774. 

1807.  —  N»*  qsc,  785,  789,  796,  797,  801, 
841,849,  851. 

1808.  —  N®  874. 

1810.  —  Nos  1039,  1040,  1043, 1045,  1046. 

181  1.  —  N»»  1125,  1153,  1189. 


A.  Paris,  rue  «le  la  Monnaie, 
Rennes. 

Achat  de  livres,  dessins,  gravures  anciennes 
etc.,  concernant  Rennes  et  la  Bretagne. 

Prière  d’adresser  catalogues  de  ventes  et  à 
prix  marqués. 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  me  Rameau,  Paris 

Troyes  (Coutume  du  bailliage  de),  avec  les 
commentaires  de  M“  Louis  Le  Grand,  conseiller 
au  présidial.  Troisième  édition.  Paris,  Monta- 
lant,  1715,  in-folio  rel.  en  veau.  12  » 

TROYES.  Vue  ds  l’abbaye  de  Notre-Dame 
aux  Nonnains  de  Troïes  le  jour  de  la  pose 

DE  LA  PREMIÈRE  PIERRE  FAITE  PAR  MADAME  VIC¬ 
TOIRE  de  France,  représentée  tar  madame  de 
Montmorin,  le  1er  avril  1778.  Sous  les  dessins 
et  conduite  de  M.  de  La  Briére,  architecte. 

Grand  dessin  en  largeur  mesurant  85  centi¬ 
mètres  de  largeur  sur  58  centimètres  de  hau¬ 
teur. 

Au  musée  de  Troyes  est  le  semblable,  fait 
pour  Mme  de  Montmorin,  alors  abbesse;  celui-ci 
est  celui  qui  lut  offert  à  Madame  Victoire,  tante 
de  Louis  XVI,  qui  posa  la  première  pierre  par 
procuration  donnée  à  Mme  la  Cssc  d’Artois, 
belle-mère  du  Roi. 

Les  armes  qui  se  trouvent  au  bas  du  dessin 
sont  celles  de  M.  de  la  Brière,  armes  parlan¬ 
tes  :  une  lige  de  bruyère.  Prix  :  200  » 

Portraits  des  collections  Le  Fâchez  et  Dé- 
jabin  classés  par  provinces. 

Vues  (Nouvelles  acquisitions  de)  de  toutes 
les  provinces.  Prix  marqués.  Envoi  sur  de¬ 
mande. 


TRAVESTISSEMENTS 

Grand  assortiment  de  planches  de  costumes 
pour  ba’s  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 
desidera  ta. 

Calcographie  du  Musée  Napoléon  (Catab  gue 
d’eslampes  de  la).  Mars  1808,  in-4  de  30  p.  br. 

5  fr. 

-du  choix  :  4  francs.  Grandes  estampes  in- 
fol.  en  hauteur  avec  portraits  médaillons  ronds 
par  Le  Vachez  et  scènes  gravées  en  largeur 
par  Duplessis-Bertaux.  Texte  au  bas.  Epreuves 
à  toutes  marges. 

Bertiher.  Jourdan.  Masséna.  Pichegru. 
Augereau.  H.  de  Séchelles,  Brune.  Custine. 
Guadet.  L.  Malesherbes.  Brissot.  Bonnier. 
Calonne.  Beknadotte.  Sieiès.  Moreau.  De¬ 
saix. 


3Et  "W  JS3R.  ^ 

2640  Art  (!’)  de  jouir  d’une  sauté  parfaite 
et  de  vivre  heureux  jusqu’à  une  grande 
vieillesse.  Trai.  nouv.  des  traités  de 
Lessius  et  de  Cornaro,  sur  la  vie  sobre 
et  sur  les  moyens  de  vivre  cent  ans.  Sa- 
lerne  et  Liège,  1785,  iu-8.  veau.  2  fr.  50 

2641  Quatre  (Les)  saisons  ou  les  Géorgi- 

ques  françoises,  poème.  Londres,  1764. 
In-S,  br.  n.  i*.  3  fr. 

Très  bel  exemplaire  sur  grand  pa¬ 
pier. 

2642  Traité  des  feux  d’artifice  pour  le 
spectacle,  nouvelle  édition  toute  chan¬ 
gée  et  considérablement  augmentée  par 
M.  F...  D.  D.  F.  D.  BT.  Paris,  1747,  fron¬ 
tispice  et  13  planches,  veau  mar.  5  fr. 

2643  Flovtrieres  (Pierre  de).  Trait  lé 

d’Iiorologeographie  auquel  est  enseigné 
à  descrire  et  construire  toutes  sortes 
d  horologes  au  soleil,  en  quelque  su  per¬ 
fide  plan  que  ce  soit.  Paris,  Daniel, 
1619,  in-8,  fig.  pareh.  5  ff. 

26*4  Horlogerie.  Berthoud.  L’art  de  con¬ 
duire  et  de  régler  les  pendules  et  les 
montres  etc.  4e  éd.  Paris,  Courcier, 
1811,  iu-8,  pl.  br.  n.  rog.  4  fr. 

2645  Fournier  des  Ormes.  La  peinture, 
poème,  précédé  d’une  dissertation  sur 
le  poème  didactique  par  Charpentier, 
Paris,  Janet,  s.  d.  in-8,  2  fig.  dem.  rel. 

2  fr.  50 

2646  Cooman-  (aîné).  Richildeou  épisodes 

de  l’histoire  de  la  Flandre  au  xi°  siècle. 
Gand,  1839,  2  lom.  en  1  vol.,  iu-8, 
demi-rel.  2fr. 

2647  Guarini  (Rime  del  moto  illustre  Bat- 

tisla)  dédie,  ali.  il  1.  et  rever.  sign.  card. 
D.  Aldubrandini.  Venise.  1598  ;  pet. 
in-4  v.  fil.  40  fr. 

Joli  titre  gravé  et  lettres  ornées. 

2648  Eloge  chrétien  de  Mgr  Louis  Dau  • 

phin  présenté  à  notre  Saint  Père  le 
pape  Clément  XIII.  Rome,  1766,  in-8, 
vign.  et  fleuron,  br.  n.  r.  3  fr. 

2649  Poggiana,  ou  la  vie,  le  caractère,  les 
sentences  et  les  bons  mots  de  Pogge 
avec  son  Histoire  de  la  République  de 
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Florence,  et  tin  supplément.  (Par  J. 
Lenfant)  Amsterdam,  1720,  2  tom.  en 
1  vol.  in-12,  portr.  veau  rac.  dos  orn. 

12  fr. 

Un  des  meilleurs  recueils  de  ce  genre. 
Jacq.  Lenfant,  ministre  du  saint  Evan¬ 
gile,  prédicateur  du  roi  do  Prusse,  né  à 
la  Bazoche  (1661-1728  ) 

Louis  ISilm 

09,  rue  Richelieu,  Paris 

MODES.  Environ  9,000  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  l’an  1797  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 
1  fr.  — Jusqu’à  1831  :  50  cent.) 

P.  Ménard,  libraire,  10,  rue  Soufflot, 
Paris. 

Stud  book  français,  T.  1  à  4  br.  30  fr. 

—  anglais,  13  vol.  rel.  .  80  fr. 
Calendriet'des  Courses  en  fran¬ 
çais,  1863  à  77,  re! . 30  fr. 

Calendrier  des  Courses  en  an¬ 
glais,  1866  à  81,  rel . 80  fr. 

Librairie  Maleville,  Libourne  (Gironde). 

Ilavard.  Dictionnaire  de  l’ameublement  et 
de  la  décoration,  depuis  le  xmc  siècle  jusqu’à 
nos  jours.  4  vol.in-40,  reliure  souple,  3,000  gra¬ 
vures  en  noir  ou  en  couleur.  900  francs. 

Payable  6  fr.  t.ar  mois  rendu,  franco  dans 
toute  la  France.  Cet  ouvrage  est  indispensable 
à  tous  les  collectionneurs. 


LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  —  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

UNIFORMES 

DE  LA 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI 

EN  1814 

Mousquetaires  gris  et  mousquetaires  noirs. 
Chevau-légers. 

Gendarmes  de  la  garde. 

Gardes  du  corps  (1814-1825). 

Quatre  belles  Estampes  in-folio  coloriées 
d’après  les  dessins  de  Gram  mont. 

Chaque  planche .  flO  francs. 


UNIFOR  3VX  E  S 


DE  TOUS  LES 


lr0  Série.  République,  13  régim.  Prix  ;  19  50 

2e  Série.  Ier  Empire,  14  régim.  Prix  :  21  » 

3e  Série.  Restauration.  6  régim.  Prix  :  9  » 
4e  Série.  Louis-Philippe.  9  rég.  Prix  :  13  50 

5e  Série.  Napoléon  III,  8  régim.  Prix  :  12  » 

Très  jolie  collection  composée  de  50  planches 
format  in-4  jésus,  coloriées  d’après  les  dessins 


de  Dachery. 

La  Collection  complète . ’VS  fr. 

Ou  chaque  Planche  séparée  .  • .  1  fr.  50 


NOTA.  —  Cette  Collection  ayant  été  faite  pour 
être  vendue  par  planches  ou  par  séries  séparées, 
il  suffira  de  désigner  le  numéro  du  régiment  ou 
la  série  que  l’on  désire. 


Catalogues  en  distribution 

Le  Bouquiniste  bayonnais  n°  2,  en  distribu¬ 
tion  à  la  librairie  Bérillon,  5,  rue  Bernède,  à 
Bayonne. 


Littérature  du  xvii0  siècle  (193°  catalo  gue 
d’ouvrages  de)  offerts  en  vente  chez  Alb.  Cohn  , 
53,  Mohrenstr.,  W.,  à  Berlin. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n°  l'2G 
des)  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
de  D.  de  La  Grée,  10,  rue  des  Tables,  à  Maes- 
tricht. 

Musique.  Catalogue  73  vient  de  paraître  chez 
Liepmannssoiin.  63,  Charloltenslr.,  à  Berlin. 

Le  Bibliophile  de  Guyenne  en  distribution  à  la 
librairie  Moquet,  45,  rue  Porle-Dijeaux,  à 
Bordeaux. 

LETAROUILLY  (anc.  maison  Maheu)  I  et  3, 
quai  Malaquais,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  2,  18e  année. 
Livres  anciens  et  modernes,  Beaux-Arts,  Ar¬ 
chitecture,  Livres  illustrés,  Editions  originales, 
etc.  En  vente  aux  prix  marqués. 

Envoi  sur  demande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Dronot 


Du  dimanche  17  au  samedi  23  février. 

Dimanche  17 

Salle  n.  4.  Exposition  d’objets  d’art  apparte¬ 
nant  à  M.  N.  Salomon,  d’Amsterdam.  (M6  P. 
Chevallier.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
bijoux  et  bronzes.  (M°  Degas.) 

Salles  nos  3  et  4  réunies.  Exposition  d’objets 
d'art  et  meubles  anciens.  (Me  Escribe,  MM.  Haro 
et  Bloche.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux  anciens 
et  modernes,  miniatures,  meubles,  gravures, 
armes,  etc.  (M"  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  6.  Exposition  d’un  mobilier.  (Me  Co¬ 
lette.) 

Salle  n0  7.  Exposition  de  tableaux  (Mc  Gi¬ 
rard  et  M.  Féral. 

Salle  n.  7.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
livres,  dentelles,  etc.  (Me  Girard,  MM.  Féral  et 
Martin.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  dessins 
de  la  collection  D...  (Me  Couturier  et  M.  Fé¬ 
ral.) 

litandi  1% 

Salle  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  appartenant 
à  M.  N.  Salomon,  d’Amsterdam.  (M*  P.  Che¬ 
vallier.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
bijoux  et  bronzes.  (M"  Degas.) 

Salle  n.  3.  Vente  d’objets  d’art  et  meubles 
anciens.  (M°  Escribe,  MM.  Bloche  et  Haro.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  CM0  Delestre  et 
M.  Durel.)  CATALOGUE  de  194  n»’. 

Salle  n,  5.  Vente  de  tableaux  anciens  et 
modernes,  miniatures,  meubles,  'gravures, 
armes,  etc.  (Mc  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles.  (M‘  Colette.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  tableaux.  (M®  Girard  et 
M.  Féral.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
livres,  dentelles,  etc.  (Me  Girard,  MM.  Martin 
et  Féral.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins  de 
la  collection  D...  (Me  Couturier  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  9.  Vente  d’estampes,  tableaux  et 
objets  divers.  (Me  Lhuillier.) 

Salle  n.  10.  Vente  de  faïences,  décors  de 
bâtiments,  cheminée.  (M°  Léchât.) 

Cité  Vaux-Hall,  6,  le  malin.  Vente  de  meu¬ 
bles,  armes,  tableaux,  gravures,  bronzes,  etc. 
(Me  Véron.) 

Rue  des  Ecoles,  2,  au  Mobilier  national,  à 
1  h.  1/2.  Vente  de  tableaux,  bijoux,  bronzes, 
etc.  (Les  Domaines.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  1.  Vente 


de  livres.  (Me  Delestre  et  M  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

mardi  B 9 

Salle  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  appartenant 
à  M.  N.  Salomon,  d’Amsterdam.  (M«  P.  Che¬ 
vallier.) 

Salle  n"  3.  Vente  d’objets  d'art  et  meubles 
anciens,  bronzes,  tapisseries,  etc.  (Me  Escribe, 
MM.  Haro  et  Bloche.) 

Salle  n1  4.  Vente  de  jetons  et  médailles  sur 
les  provinces.  (Me  Delestre  et  M.  Van  Pete- 
ghem.) 

Salle  n-  5.  Exposition  d’objets  d’art,  émaux, 
bijoux,  miniatures,  meubles,  tapisseries.  (M 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n*6.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
tapisseries,  marbres,  bronzes,  faïences,  etc- 
(Me  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Salle  n-  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins  de 
M.  D...  (M®  Couturier  et  M.  Féral.) 

Salle  n1  10.  Vente  de  faïences,  décors  de 
bâtiments,  cheminée.  (M«  Léchai.) 

Rue  des  Ecoles,  2,  au  Mobilier  national,  à 
1  h.  1/2.  Vente  de  bijoux,  bronzes,  armes, 
livres,  etc.  (Les  Domaines.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n1  1.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Pvue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n‘  3.  Vente 
de  livres.  (Me  Boulland  et  M.  Martin.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Mercredi  20 

Salle  n*  4.  Vente  de  jetons  et  médailles  sur 
les  provinces.  (Me  Delestre  et  M.  Van  Pete- 
ghem.) 

Salle  n-  5.  Vente  d’objets  d’art,  émaux,  mi¬ 
niatures,  meubles,  ebe.  (Me  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n-  6.  Vente  de  meubles,  tapisseries, 
tableaux,  etc.  (Me  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Salle  n-  8.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
faïences,  objets  divers.  (Me  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n*  î.  Vente 
de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE.  . 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  m  3.  Vente 
de  livres.  (M°  Boulland  et  M.  Martin. 1  CATA¬ 
LOGUE. 

Jlendi  9  B 

Salle  n’  8.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
faïences,  objets  divers.  (Me  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n-  1,  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  cl  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

l"eiadredi  99 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n'  1.  Vente 
de  livres.  CM-8  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUÉ. 

Samedi  9 S 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n1  1.  Vente 
delivres.  (M“  Delestre  et  M.  Em.  Paul.; CATA-. 
LOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  graxures,  et.  ., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

CHARTRES,  les  19  et  20  février,  vente  d’un 
bon  mobilier,  commode  Louis  XVJ,  livres,  ar¬ 
genterie,  objets  divers.  (Les  com.-pr.) 

NANTES,  le  18  février  et  jours  suivants,  à 
1  h,,  vente  d’un  beau  mobilier,  bahuts  Re- 
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naissance,  meubles  bretons,  gravures,  etc. 
(SU  Normand  ) 

EVREUX,  les  18  et  19  février,  vente  d’un 
bon  mobil  er,  salle  à  manger,  chambres  à  cou¬ 
cher,  bureau.  (Les  com.  pr.) 

LISIEUX,  les  20,  21  février  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  d’un  important  mobilier,  bronzes, 
porcelaines,  tableaux,  etc.  (Mc  Choppe.) 

VERDUN-Fl' R -LE- DOUBS  (Saône  et-Loire) 
le  25  février  et  jours  suivants,  vente  d’un  joli 
mobilier,  pendules,  candélabres,  tableaux,  gra¬ 
vures,  objets  divers.  (Mc  Devoucoux.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

IXELLES,  206,  rue  du  Trône,  les  27  et  28 
février,  vente  de  tableaux  et  dessins.  (Me  Mil- 
camps,  M.  J  deBramvère.)  CATALOGUE. 

BERLIN.  Le  26  février,  vente  de  livres  et 
autographes.  (M.  Slargardt.)  CATALOGUE. 

MUNICH.  Le  1 1  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  monnaies.  (M.  O.  Helbing.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  V,  Leicesler  square,  du  27  au 
29  février,  vente  de  livres.  (Messrs.  Puttick  et 
Simpson.) 

LONDRES,  King  Street,  St  Jamcs’s  sq.  Du 
23  au  25  février,  vente  de  tableaux  et  dessins. 
(Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  21,  Old  Bond  S  reet.  Prochai¬ 
nement,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

LA  HAYE.  Du  10  au  25  février,  vente  de 
livres.  (Messrs.  Van  Stockom  et  Zoon.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3385  nos.  —  Le  22  février,  vente 
de  portraits,  let'res  autographes,  dess:ns,  etc. 
(Mêmes  vendeurs.)  CATALOGUE  de  267  n°‘. 

DRESDE, Schlossstrasse,  24.  Le  lundi  18  mars 
et  jours  suivants,  vente  des  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  Klemm.  (MM.  Zahn  et  Jaensch)  CATA¬ 
LOGUE  de  1431  n0s.  (Voir  aux  annonces.) 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

AMSTERDAM.  Dans  le  cou’-anl  de  février, 
vente  des  monnaies  et  médailles  de  la  coll. 
Woomber^h.  (MM.  Th.  Bom  et  Zoon.)  CATA¬ 
LOGUE. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  Slrand. 
Du  23  au  28  février,  vente  de  livres.  (Messrs 
Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  King  street,  Saint  James s’square, 
le  27,  vente  de  porcelaines  et  objets  d’art  dé¬ 
coratifs.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street, Strand.  Du 
19  au  21,  vente  d’objets  d’art  divers.  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 

BERLIN,  les  19  et  20  février,  vente  de  pein¬ 
tures  à  l’huile  et  aquarelles.  (M.  Rud.  Lepke.) 


Copies  de  faïences  anciennes 


CATALOGUE  de  199  n°s.  —  Le  26  et  les  deux 
jours  suivants,  vente  de  tableaux  anciens. 
(Même  vendeur.)  CATALOGUE  de  413  n°’. 

BERKELEY,  près  Canterbury,  Le  mardi  19, 
vente  de  livres.  (Mr.  Alf.  Gilham.) 

ANVERS,  36,  rue  O.  Veniu3.  Vente,  le 
mardi  26  et  jours  suivants,  de  dessins  et  es- 
tampe\  (MM.Dirickx  et  G.  Linn'g.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1031  nos. 

FR.ANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  lundi  18, 
vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(M.  Rud.  Bangel.)  CATALOGUE  de  229  n«s.  — 
Les  mardi  19  et  mercredi  20,  vente  d’anti- 
luités  et  objets  d’art.  (Même  vendeur).  C  ATA - 
LOGUE  de  682  n«*. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


TABLEAUX  ANCIENS 

iLt^isrnsrOY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PKDD  lIOSr. 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  Paris 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GAND0UIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1  îî  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rae  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


TARDIF 

9 ,  rue  du  29- Juillet,  PARTS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  d’EN- 

CADREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCIIAND  D’ESTAMPES 

09.  Rue  Richelieu,  Paris 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

LIVRES  rares  et  curieux 
Classiques.  —  Livres  illustrés.  —  Réim¬ 
pressions.  —  Belles  publications.  — 
Ouvrages  sur  l’Histôire.  —  Religion. 
—  Jurisprudence.  —  Sciences  et  Arts. 
—  Beaux-Arts.  —  Belles-Lettres.  — 
Escrime.  —  Danse.  —  Chasse.  — Jeux. 
—  Equitation. 

Eovoyer  les  desiderata. 

VENTE 

DE 

LIVRES  ANCIENS 

RARES  ET  PRÉCIEUX 

(Incunables ,  premières  impressions 
d’un  grand  nombre  de  villes  de 
l’Europe,  Ouvrages  de  Costumes, 
Livres  à  figures,  Bibliographie,  etc.) 
provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 

91.  Henri  RLE  MM 


Le  Lundi  18  mars  1889  et  jours 
suivants. 


Le  Catalogue  de  1431  numéros  peut 
être  obtenu  sur  demande  aux  libraires 

V.  Zahn  et  Jaensch,  à  Dresde. 


Georges  DREYFUS, 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 
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(Place  Louvois)  Autographes ,  Estampes , 

T  O  TJ"  FL  INT  .A.  X_i 


Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Curiosités.  ret  pubhc  ou  pnve- 

HEBDOMADAIRE 


LE 

Vrai  Musée  des  Arts  décoratifs 


L’heure  est  peut-être  venue  des  res¬ 
ponsabilités,  quelles  qu’elles  soient. 

Jamais  aucun  ministre  n’a  osé  tou¬ 
cher  à  l’Arche  sainte.  Pris  dans  les 
multiples  complications  de  rouages 
administratifs  auxquels  il  ne  peut  rien 
changer  parce  que  le  personnel,  ma¬ 
nifestement  hostile,  reste  dans  les  bu¬ 
reaux  et  voit  passer  des  chefs  qui  ne 
demeurent  pas  longtemps  à  sa  tête  et, 
par  conséquent,  maintient  absolus  les 
errements,  les  traditions,  les  habitu¬ 
des  vicieuses  qui  le  rendent  indispen¬ 
sable,  ce  ministre,  qui  fait  générale¬ 
ment  de  la  politique  quand  il  faudrait 
ne  traiter  que  la  question  économique, 
ce  ministre,  en  un  mot,  est  impuis¬ 
sant,  il  ne  sait  rien.  De  plus,  il  cause 
la  désorganisation,  il  obère  le  budget 
d’une  rente  de  cinq  mille  francs  dont 
il  n’a  pas  besoin. 

Nous  avons  choisi  cet  instant  pour 
parler  du  vrai  Musée  des  Arts  déco¬ 
ratifs. 

Nous  ne  pouvons  penser  que  long¬ 
temps  encore,  l’impunité  sera  acquise 
aux  éternelles  larves  budgétivores  qui, 
sans  conscience,  sans  scrupules,  dans 
l’oubli  le  plus  profond  de  la  dignité 
humaine,  privent  les  besoigneux  de 
places  qui  les  feraient  vivre. 

Comme  il  est  dit  dans  Mme  de  Cham- 
blay  :  «  Solliciter  quoi  que  ce  soit  du 
«  Gouvernement,  quand  on  a  une  po- 
«  sition  indépendante,  c’est  priver  un 
«  pauvre  diable  d’une  occupation  qui 


«  lui  est  due,  c’est  condamner  sa 
«  femme  et  ses  enfants  à  mourir  de 
«  faim.  » 

Nous  qui  connaissons  entièrement 
la  Bibliothèque  do  l’Arsenal  et  qui,  en 
qualité  d’artiste,  avons  été  à  même 
d’en  étudier  les  trésors,  combien  nous 
nous  étonnions  que,  depuis  cinquante 
ans,  aucun  employé  n’ait  songé  à  dres¬ 
ser  l’inventaire  de  ce  qu’elle  contient 
dans  un  ouvrage  qu’on  pourrait,  par 
exemple,  intituler  :  Richesses  et  singu¬ 
larités  de  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal. 

Mais  il  faudrait  un  artiste  pour  faire 
les  vues,  les  aquarelles,  les  classe¬ 
ments.  Un  artiste  doublé  d’un  archéo¬ 
logue  et  d’un  écrivain,  pour  en  relever 
l’historique,  en  divulguer  les  trésors 
connus  seulement  de  quelques  person¬ 
nes.  Ce  travail  pourrait  être  fait  pour 
chaque  établissement  qui  renferme 
quelque  chose  d’intéressant. 

En  appelant  les  artistes  au  mouve¬ 
ment  des  Bibliothèques,  on  nous  dira  : 
«  Vous  êtes  orfèvre,  Monsieur  Josse. .'.  » 
Eh  !  pourquoi  pas.  Il  y  a  un  cercle 
dans  lequel  se  retranchent  les  vers 
rongeurs  du  budget  et  nous  essayons 
de  le  forcer.  —  Après  ?  Où  est  le  mal? 

L’on  a  senti  la  nécessité  de  frapper 
de  hauts  personnages  qui  abusaient  de 
leur  pouvoir  et  se  faisaient  tarifer  par 
des  niais  bouffis  d’orgueil  ou  des  étran¬ 
gers  qui  leur  achetaient  nos  secrets. 

Eux  ne  le  font  pas  et  ne  donnent 
aucune  prise  aux  attaques. 

Et,  nous,  pris  dans  le  réseau  des 
susceptibilités  mondaines,  nous  crai¬ 
gnons  de  dire  ce  que  nous  avons  vu, 
nous  avons  peur  de  jeter  le  nom  d’un 


coupable  aux  vents  de  la  publicité, 
quand  il  y  va  de  notre  honneur,  de 
notre  tranquillité  à  l'intérieur,  de 
notre  vie  peut-être. 

Tant  de  choses  à  propos  du  Musée 
des  Arts  décoratifs,  dira-t-on  ?  Eh  ! 
oui,  nous  devons  bien  commencer  par 
un  bout,  nous  devons  bien,  troupe  lé¬ 
gère  de  la  presse,  vous  harceler  sans 
cesse,  éveiller  votre  attention  et  diriger 
vos’ regards  sur  les  réformes  indispen¬ 
sables. 

Voulez-vous  de  l’argent  ?  Voulez- 
vous  un  Musée  splendide?  Eh  bien! 
c’est  en  promenant  la  baguette  de 
coudrier  de  tous  côtés  que  vous  arri¬ 
verez  à  avoir  le  premier,  à  former  le 
second.  Quand  vous  nommerez  des 
commissaires  sérieux,  incorruptibles, 
quand  vous  procéderez  à  une  épuration 
nette,  absolue;  quand  vous  aurez  vu 
que  dans  la  Bibliothèque  du  Jeu  de 
paulme,  par  exemple,  vous  avez  contre 
une  moyenne  de  6  lecteurs  22  em¬ 
ployés  dont  la  presque  totalité  a  : 

70  ans, 

Logement, 

Fortune  personnelle, 

Situation  dans  les  lettres, 

Appointements, 

Service  de  10  heures  à  4  heures 
seulement. 

A  ce  moment,  vous,  gouvernement, 
qui  semblez  faire  des  réformes,  des 
économies,  vous  les  pouvez  mieux  opé¬ 
rer  et  plus  utilement.  Vous  balayerez 
les  gens  de  lettres  qui  n’ont  que  faire, 
qui  ne  rendent  pas  le  plus  petit  service, 
et  vous  y  mettrez  des  jeunes  gens 
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sans  fortune,  des  artistes  sans  position. 
Si  vous  avez  le  courage  de  procéder 
carrément  à  des  renvois  motivés,  si 
vous  allez  dans  toutes  les  administra¬ 
tions,  dans  chaque  logement,  vous 
vous  apercevrez  qu’il  y  a  un  encom¬ 
brement  de  bustes,  de  meubles,  de 
tapisseries,  de  tableaux,  de  documents 
qui  n’ont  aucun  rapport  avec  les  be¬ 
soins  de  l’établissement,  et  si  vous 
voulez  sincèrement  qu’une  gloire  s’a¬ 
joute  à  celles  que  nous  possédons, 
donnez  au  monde  des  travailleurs,  au 
savants,  aux  artistes,  aux  élèves  de 
vos  écoles  le  monument  réclamé,  en 
plein  Paris,  formé  des  éléments  ravis 
à  la  routine,  à  la  rapacité,  à  l’usure 
bête  et  habituelle.  Donnez-nous  ce  qui 
nous  manque,  non  point  un  fouillis  de 
bibelots  achetés  péniblement  à  l’hôtel 
Drouot  avec  vos  maigres  ressources, 
un  amoncellement  d’objets  sans  suite, 
sans  but;  mais  une  série  de  documents 
se  rapportant  à  l’histoire  de  l’art  dé¬ 
coratif,  une  espèce  d’exposition  du 
travail  en  tous  les  temps  et  de  tous  les 
styles,  montrant,  à  chaque  époque,  la 
place  occupée  par  nos  artistes  et  nos 
industriels,  le  rôle  de  chaque  outil 
dans  la  fabrication,  les  résultats  ob¬ 
tenus  en  raison  des  progrès  divers. 

Pour  ne  prendre  qu’un  lot  dans  le 
uombre,  pour  ne  fixer  qu’un  point, 
nous  indiquerons  le  Muséum,  où  se 
trouvent  des  trésors.  Dans  la  galerie 
de  minéralogie,  entre  autres,  vous  au¬ 
rez  une  rafle  superbe  à  faire.  S’il  y  a 
des  dons,  vous  les  respecterez,  mais 
cette  galerie  n’a  besoin  que  de  renfer¬ 
mer  le  strict  nécessaire  à  renseigne¬ 
ment  technique.  Et  quand  je  dis  :  res¬ 
pecter,  il  faudrait  voir  encore. 

Est-ce  que  le  niveau  administratif 
ne  s’est  pas,  depuis  30  ans,  promené 
sur  nos  édifices,  nos  vieux  et  remar¬ 
quables  hôtels,  ces  jalons  pour  ainsi 
dire  plantés  d’àge  en  âge  et  qui  étaient 
comme  l’étiage  de  notre  développe¬ 
ment  artistique?  Est-ce  que  l’on  n’a 
pas,  aux  enchères  publiques,  dispersé 
des  collections  nécessaires  ?  A-t-on 
consulté  les  intéressés  ?  A-t-on  obéi  à 
la  répulsion  publique  pour  tout  ce  qui 
est  destruction?  A  ce  Muséum  dont 
nous  parlons,  a-t-on  respecté  les  ar¬ 
bres  de  Buffon  pour  édifier  un  monu¬ 
ment  énorme  et  laid.  Demain,  n’aura- 
t-on  pas  à  toucher  à  quelque  œuvre 
des  siècles  passés,  à  bouleverser  nos 
morts...  si  quelque  métropolitain,  si 
quelque  nouvelle  extension  vient,  d’une 
façon  brutale,  renverser  nos  édifices, 
aligner  nos  rues? 

Au  nom  de  l’intérêt  général,  en  vue 
d’une  concentration  réclamée,  des 
ménagements  seraient  peut-être  inuti¬ 


les.  Partout  vous  récolteriez  :  mosaï¬ 
ques  superbes,  coupes  précieuses, 
vases,  magots,  boîtes,  figures  et  grou¬ 
pes  d'enfants  en  marbre,  tables  ornées 
de  cuivres,  etc;  rien  que  dans  cet 
endroit. 

Songez  que  vous  n’avez  pas  un  sou 
à  dépenser,  que  tout  a  un  grand  intérêt 
artistique,  une  utilité  incontestable, 
que  ce  sera,  comme  Ils  l’ont  fait  au 
Moyen-Age,  le  grand  livre  ouvert, 
parlant,  enseignant,  frappant.  Ce  sera 
le  moyen  pratique  étalé  aux  yeux  de 
tous  et,  enfin,  l’exemple  le  plus  récon¬ 
fortant,  la  démonstration  la  plus  sen¬ 
sible  de  ce  goût  français  qui  nous  a 
toujours  placés  au  premier  rang. 

E.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Baltens  (Dom),  voyez  Custos. 

Baltens,  Italien  ou  Ballon  (Pierre).  Ha¬ 
bile  et  excellent  peintre  de  paysages  à 
la  manière  de  Peter  Breughel,  né  à 
Anvers  en  1540.  mort  en  1579.  Il  est 
connu  sous  le  nom  de  Peter  Baltlias  r. 
Sous  ce  nom  il  fit  des  dessins  pour  l’ou¬ 
vrage  de  Philippe  Gade  :  «  Principes 
Hollandiæ  et  Lelandie,  1578.  »  Le 
même  ouvrage  parut  aussi  en  1580,  en 
français. 

Balthasar  (Peter),  voyez  le  susdit. 

Balthasar  ou  Balthazar  (François).  Un 
peintre  à  Paris,  élève  de  Restout,  il 
commençait  à  faire  connaître  son  nom 
vt-rs  1760. 

Balthasar.  Un  habile  sculpteur  de 
Bohème. 

Baltz  (J. -Georges),  peintre  à  Paris,  né  à 
Strasbourg  en  1760.  Il  peignait  des  pay¬ 
sages  et  des  portraits  en  miniatures  et 
sur  porcelaine;  il  vivait  encore  en  1831. 

Balugani  ou  Balungani  (Philippe),  sculp¬ 
teur  à  Bologne,  qui,  entre  autres,  fit  le 
grand  Hercule  dans  la  cour  du  palais 
Fantuzzi. 

Balyu.  (Le  môme  que  Baillu.) 

Balzac,  jeinfre  de  paysages;  un  artiste 
excellent  qui  dessina  les  monuments 
égyptiens  pour  le  grand  ouvrage  de 
l’Egypte.  Il  est  mort  en  1820. 

Balzac  (Mlle),  voyez  Baudry  de  Balzac. 

Balzer  (Antoine).  Un  graveur  habile,  né 
à  Prague  en  1771,  mort  en  1807. 

Balzer  (Jean-Charles),  frère  du  susdit  fut 
aussi  graveur  et  mourut  en  1803. 

Balzer  (Grégoire),  graveur,  frère  de  Jean; 
l'aîné  travailla  à  Lissau  et  à  Prague, 
chez  son  frère,  et  grava  principalement 
des  saints  et  quelques  paysages  très 
loués  par  les  connaisseurs. 

Balzer  (Jean),  Taîné,  graveur,  né  à  Ku- 


kus  en  1738,  mort  à  Prague,  en  1799, 
membre  de  l’Académie  imp.  et  royale  d# 
de  Vienne.  A  l’aide  de  son  frère  Ma¬ 
thias  et  de  quelques  autres  artistes,  il 
publia  plus  de  1000  différentes  feuilles 
assez  recherchées  des  amateurs. 

Balzer  (Mathias),  graveur,  frère  du  sus¬ 
dit,  né  à  Kukus  en  Bohême. 

Balzer  (Iwan  ou  Jean),  peintre  de  por¬ 
traits  à  Riga,  où  il  naquit  en  1775. 

Bamberini  (Antoine,  Dom),  peintre,  né  à 
Florence  en  1600,  mort  en  1741.  Il  pei¬ 
gnit  des  images,  des  fleurs,  fruits  et 
animaux. 

Bambini  (Giacomo),  peintre  à  Ferrare,  né 
en  1582. 

Bambini,  Nicolo,  Cavalière  Veneziano  , 
peintre  d’histoire,  né  à  Venise  en  1651  ; 
il  y  mourut  en  1736. 

Bamboccio  (Antonio),  peintre  et  sculpteur, 
né  à  Piperino  en  1351.  élève  de  Mesuc- 
clo.  L’an  de  sa  mort  nous  <  st  inconnu  ; 
cependant  on  sait  qu’il  travaillait  en¬ 
core  dans  sa  70e  année. 

Bamboccio  (surnom  de  P.  van  Laar). 

Bamësbier  (Hans).  Un  peintre  allemand, 
élève  excellent  de  Lambert  Lombardus. 
Il  e^t  mort  à  Amsterdam  vers  1600. 

Bampiiylde,  aussi  Bampfylde  (Cari  War- 
wick).  Gentilhomme  anglais,  peintre 
excellent,  vivant  vers  1770.  Il  peignit 
des  paysages. 

Ban  (Pierre).  Un  bon  peintre  de  paysages. 

Banciiieri  (Angelo).  Un  peintre  de  Gènes, 
mort  à  la  fin  du  xvnr-  siècle. 

Banck  (Pierre  Vander),  graveur,  né  à  Pa¬ 
ris  en  1649,  mort  à  Londres  en  1697.  Il 
était  un  des  meilleurs  éièves  de  F.  Poilly 
et  grava  surtout  des  portraits. 

Banck  ou  Banc  (Jean  van  der),  fils  de 
Pierre,  peignit,  vers  1740,  à  Londres, 
de  belles  images,  dont  quelques-unes 
furent  gravées  à  la  manière  noire  par 
J.  Faberet  d’autres  graveurs. 

Banco,  Nanni  d’Antonio,  sculpteur  et  ar¬ 
chitecte,  né  à  Sienne  en  1374,  mort  eu 
1421.  Il  était  élève  de  Donatello  et  avait 
une  grande  renommée. 

Bandel,  Médailleur  du  comte  de  Lippe 
vers  1765,  son  collaborateur  était  SIU- 
mer,  et  c’est  pour  cela  que  les  œuvres 
de  ces  artistes  sont  signées  B.  S. 

Bandel  (Joseph-Ernest  de),  sculpteur,  né 
à  Ansbach,  en  1800,  et  qui  s’est  montré 
artiste  de  premier  rang. 

Bandiera  (Benedetto),  peintre  à  Pérouse  ; 
il  peignit  à  l’huile  et  presque  à  la  ma¬ 
nière  de  Baroccio.  Il  est  mort  en  1634, 
âgé  de  77  ans. 

Bandinelli  (Baccio).  De  la  famille  de  Di- 
viani,  né  à  Florence  en  1487,  mort  en 
1559.  Un  des  meilleurs  sculpteurs  de 
son  temps.  Il  est  le  fils  du  célèbre  orfè¬ 
vre  Michæcl  Angelo  di  Viviano  et  se 
donna  lui- même  le  même  nom  de  Ban¬ 
dinelli  parce  qu’il  se  croyait  descendant 
de  la  maison  des  Bandinelli  de  Sienne. 

Bandinelli  (Marc),  peintre  nommé  Mar- 
chino  di  Guido  Reni,  lequel  il  servit 
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durant  30  ans  comme  modèle,  cuisinier, 
domestique  et  maître  d’hôtel.  Il  fit 
quelques  compositions  de  sa  propre  in¬ 
vention  et  vécut  vers  1640. 

Bandini  Giov,  nommé  Benedetto  da  Cas- 
tei.lo  ou  dell  Opéra,  sculpteur  à  Flo¬ 
rence,  élevé  de  Baccio  BandinelU', 
surtout  célèbre  par  des  bustes  d’après 
nature.  La  superbe  statue  du  i.ombeau 
de  Michel-Ange  représentant  l’Architec¬ 
ture  lui  est  due. 

Bandigreen,  dessinateur  et  peintre  d’après 
lequel  Suyderhoef  grava  plusieurs  por¬ 
traits  d’hommes  savants. 

Banduccius.  Un  ancien  orfèvre  italien  qui 
grava  un  Saint  Jérôme. 

Banheining  (C,),  peintre  de  portraits; 
d’après  lui  Suyderhoef  grava  quelques 
images.  Il  était  contemporain  de  ce  der¬ 
nier  et  vivait  vers  1650. 

Banfi  (Jérôme).  Un  peintre  àMilan  qui  tra¬ 
vaillait  au  commencement  du  xvme  siè¬ 
cle. 

Banfi  (Antonio).  Habile  peintre  d’histoire 
à  Milan.  Il  vivait  encore  en  1831. 

Bang  (Jérôme),  orfèvre  et  graveur  à  Nu¬ 
remberg,  né  en  1553,  mort  en  1630. 

Bank  (Jean  van  der),  peintre,  né  en  An¬ 
gleterre  ot  un  des  plus  excellents  ar¬ 
tistes  sous  le  règne  de  Georges  Ier  et  II. 
Il  maniait  le  pinceau  avec  force  et  gé¬ 
nie,  mais,  très  débauché,  il  mourut  à 
peine  âgé  de  quarante-quatre  ans,  en 
1739. 

Banks  (Thomas).  Un  habile  sculpteur  an¬ 
glais.  ïl  était  très  estimé  de  ses  con¬ 
temporains.  En  1786,  il  devint  membre 
de  l’Académie  des  arts  à  Londres.  Il 
est  mort  en  1805. 

Bannerman  (Alexandre),  graveur,  né  à 
Cambridge  vers  1730.  Il  grava  plu¬ 
sieurs  images  pour  les  anecdotes  de 
Walpole. 

Bantel  (Jean-Christophe),  médailleur  et 
intendant  de  la  monnaie  à  Hessen-Cas- 
sel  vers  1754 

Banzo  (Antoine).  Un  graveur  italien  qui, 
en  1810,  demeurait  à  Rome.  Détails  in¬ 
connus. 

Baptist  (Jeaii-Caspar),  peintre  d’histoire 
et  d’images  à  Anvers,  élève  de  Th.  Wil- 
lebort,  mort  en  1691. 

Baptista  (Jean),  peintre  à  la  Cour  du. 
prince  électeur  Joachim  Ier,  à  Berlin. 

Baptiste,  célèbre  peintre  de  fleurs,  voyez 
J.  B.  Monnoyer. 

Baptiste  (J.),  graveur  hollandais,  qui, 
en  1700,  grava  plusieurs  planches  pour 
des  libraires. 

Baptiste  (Sylvestre),  peintre  de  génie  et 
lithographe,  né  à  Paris  en  1691  ;  élève 
de  Guérin. 

Baquoy  (Maurice),  graveur  français,  vi¬ 
vant  vers  1710. 

Baquoy  (Pierre-Charles),  né  à  Paris  en 
1764,  élève  de  son  père,  Jean- Charles, 
et  excellent  graveur. 


Bar  (Nicolas  de),  peintre  de  Lorraine;  vers 
la  fin  du  xvn°  siècle,  il  était  connu  pour 
un  des  plus  grands  maîtres  parmi  ceux 
qui  représentèrent  la  Sainte-Vierge. 

Bar  (Jacques-Charles)..  Un  français,  pein¬ 
tre  et  graveur,  né  vers  1740.  En  1778, 
il  publia  un  très- intéressant  ouvrage 
sur  les  ordres  religieux. 

Bara  (Raimondo).  Un  sculpteur  espagnol 
qui  travaillait  à  Rome  en  1810. 

(A  suivre .) 


P-  P-  CHOFFARD 

compositeur  ornemaniste,  graveur  illus¬ 
trant  LES  I.'VRESDE  LUXE  DU  XVIIIe  SIÈ¬ 
CLE. 

(Suite  et  fin.) 

Mais  ce  qui  mettait  le  comble  à  la  déli¬ 
catesse  de  son  procédé,  c’est  que  jamais 
on  ne  parvenait  à  lui  faire  accepter  le  juste 
tribut  de  sa  reconnaissance;  cette  veine 
perpétuelle  d’obliger  et  de  se  rendre  utile 
le  suivait  partout;  ce  n’était  pas  la  va¬ 
nité,  ni  le  désir  de  l’emporter  sur  les  au¬ 
tres  qui  le  rendait  également  prévenant 
dans  la  société  et  aux  petits  soins  avec 
tous  ceux  qui  la  composaient,  c’étaient 
plutôt  la  modestie  et  la  crainte  que  le  peu 
de  mérite  qu’il  se  supposait  ne  rendît  sa 
présence  importune.  Aussi  sa  venue  chez 
ses  amis  était  toujours  une  fête  pour  tout 
le  monde.  On  l’a  vu  souvent  arriver  à  la 
campagne  avec  un  petit  pain  en  poche  pour 
le  dogue  de  la  porte,  des  gimblettes  pour  le 
petit  chien,  des  bonbons  pour  les  enfants, 
des  fleurs  ou  des  flacons  pour  la  maîtresse 
de  la  maison,  et  le  gros  écu  pour  les  do¬ 
mestiques  ;  ces  manières  aimables,  ce 
rare  désintéressement,  ne  contribuèrent 
pas  à  enrichir  notre  artiste  de  prédilec¬ 
tion;  aussi  Choflard,  après  avoir  travaillé 
plus  de  soixante  ans  et  avoir  joui  d’une 
réputation  assez  brillante  justement  mé¬ 
ritée,  est  mort  presque  octogénaire,  sans 
laisser  de  fortune,  heureux  encore  d’avoir 
pu  travailler  jusqu’au  dernier  moment. 

Il  était  veuf  depuis  longtemps,  et  sans 
enfants  ;  il  est  pardonnable  sans  doute  de 
s’être  si  peu  occupé  de  son  avenir  dans  un 
art  où  la  vue  se  fatigue  vite. 

Choflard,  d’une  assez  belle  figure,  d’une 
taille  avantageuse,  était  d’un  commerce 
fort  doux  ;  sous  le  rapport  de  l’usage  du 
monde,  son  éducation  avait  été  assez  soi¬ 
gnée.  Arrêté  au  milieu  de  ses  études  par 
l’infortune  de  sa  mère,  dont  il  prit  le  plus 
grand  soin  jusqu’à  ses  derniers  moments, 
il  n’avait  pas  fait,  quant  à  l’instruction, 
tous  les  progrès  dont  son  génie  pouvait 
être  susceptible;  mais  la  lecture  et  l’étude 
de  l’âge  mûr  avaient  en  partie  réparé  ce 
qui  pouvait  lui  manquer  relativement  à 
lérudition. 

Toujours  il  avait  les  idées  portées  vers 
son  art,  et  il  s’était  occupé  d’un  ouvrage 
intitulé  :  Notice  sur  l’Art  de  la  gravure , 
dans  lequel  la  partie  technique  est  fort 
bien  traitée. 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  avant  1809, 
et  c’est  le  7  mars  de  cette  année  qu’il  fut 


enlevé  aux  arts  et  à  l’amitié;  aux  arts 
qu’il  enrichit  en  quelque  sorte  d’un  nou¬ 
veau  genre,  et  à  d’anciens  amis,  qui  ne 
cessèrent  jamais  d’avoir  pour  lui  des  sen¬ 
timents  d’estime  et  de  considération  par¬ 
ticulière. 

On  peut  voir  à  la  Bibliothèque  nationale 
l’œuvre  très  considérable  de  P. -P.  Chof- 
fard,  et  se  rendre  compte  de  sa  science,  de 
son  goût  et  de  son  adresse  incomparables, 
dans  l’exécution  cfe  ces  charmants  fleurons 
gravés  à  la  pointe  et  peu  mordus  puis 
retouchés  au  burin  avec  souplesse.  (Cet 
outil  ne  se  prête  que  difficilement  à  être 
manœuvré  aussi  utilement  pour  repro¬ 
duire  ces  roses,  ces  feuillages,  si  bien  inter¬ 
calés,  agencés  dans  les  compositions  my¬ 
thologiques  tant  goûtées  de  son  temps.) 
Les  graveurs  contemporains  ue  l’ont  pas 
égalé,  même  le  graveur  de  vignettes  Pré¬ 
vost,  de  1760,  qui  n’a  pas  eu  cette  ampleur 
de  touche  qui  fait  disparaître  la  mai¬ 
greur  de  la  gravure  à  la  pointe.  Il  est  peu 
de  jeunes  artistes  qui  connaissent  ces 
charmants  titres,  fleurons,  adresses,  têtes 
de  pages,  guirlandes,  etc.  La  génération 
nouvelle  devrait  bien  consulter  ce  maître; 
l’illustration  coquette  des  livres  du 
xvm8  siècle  étant  de  nouveau  remise  en 
honneur,  il  n’est  pas  sans  intérêt  d’indi¬ 
quer  les  deux  grands  volumes  du  cabinet 
des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale 
et  l’important  ouvrage  de  MM.  Béraldi  et 
Portalis  comme  fournissant  le  plus  de 
renseignements  sur  les  ouvrages  de  cet 
artiste,  vrai  maître  en  ce  genre  d’orne¬ 
mentation  et  de  vignettes. 

(De  la  collection  de  A.  Varin.) 


LES 

Ventes  Publiques 

La  première  vacation  de  la  vente  des 
tableaux  et  dessins  de  la  collection  D... 
(M*  Couturier  et  M.  Ferai)  a  eu  lieu 
lundi  dernier;  le  résultat  est  265,000  fr. 

Voici  quelques-unes  des  principales 
adjudications  :  R.  Bonheur.  Le  dix  cors, 
10,000.  —  Bonnat  :  Petite  Italienne, 
10,400  fr.  —  Corot  :  Bords  de  rivière, 
12,650  fr.  —  Diaz  :  Petites  filles  turques, 
10,000  fr.  —  Fromentin  :  Combat  de  ca¬ 
valiers  arabes,  14,500  fr. 


C’est  du  lundi  11  au  jeudi  14  mars 
qu’aura  lieu,  à  l’Hôtel  des  Commissaires- 
Priseurs,  rue  Drouot,  salle  n°  3,  la  vente 
des  estampes  provenant  de  la  collection 
L.  D... 

M'  M.  Delestre,  assisté  de  l’expert 
J.  Bouillon,  a  été  chargé  de  cette  vente 
aux  enchères  publiques. 

Le  catalogue,  en  distribution,  comporte 
800  numéros. 

De  belles  épreuves,  des  premiers  états, 
de  magnifiques  estampes  en  couleur  s’ad¬ 
jugeront  à  de  hauts  prix;  nous  ne  man¬ 
querons  pas  d’indiquer  les  principales  en¬ 
chères  de  cette  importante  vente,  où  se- 
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ront  dispersées  de  rarissimes  gravures 
amassées  par  un  collectionneur  parisien 
bien  connu. 

Ventes  de  livres  du  1er  février  (Me  Boul- 
land  et  M.  Durel). 

Boccace.  DécameroD,  1757-61,  5  vol., 
104  fr.  —  Dorât  :  Fables,  1773,  2  vol., 
112  fr.  —  Oœthe  :  Souffrances  de  Wer¬ 
ther,  1845, 116  fr.  —  Imitation  de  J. -Ch., 
Curmer,  1856-58.  2  voU,  199  fr.  —  La 
Fontaine  :  Contes  et  Nouvelles,  1762, 
2  vol.,  426  fr.  —  Lorris  :  Roman  de  la 
Rose,  1735-38,  4  vol.,  102  fr.  —  Marg. 
de  Navarre  :  Les  sept  journées,  1872, 
125  fr.  —  Molière  :  Œuvres,  Furne,  1863, 
115  fr.  —  Musset  :  Œuvres.  1866,  10  vol., 
301  fr.  —  Saints  Evangiles,  traduct.  de 
Wallon,  1873,  255  fr.  —  Le  total  est  assez 
satisfaisant. 

On  se  préoccupe,  dans  le  monde  des 
amateurs,  d’une  intéressente  vente  dont, 
à  notre  grand  regret,  le  détail  nous  est 
parvenu  trop  tard  pour  que  nous  en  puis¬ 
sions  parler  plus  amplement. 

Elle  aura  lieu,  ce  soir  même,  dans  la 
salle  3  de  l’ancienne  maison  Silvestre, 
sise,  28,  rue  des  Bons-Enfants. 

Me  Boulland,  commissaire-priseur,  et 
M.  Benoit,  libraire-expert,  sont  chargés 
de  ladite  vente  aux  enchères  publiques, 
dont  une  notice  succincte,  distribuée  sur 
demande,  donne  les  détails  principaux. 

On  y  remarque  particulièrement,  en 
dehors  des  2,000  volumes  relatifs  à  l’His¬ 
toire  et  à  la  Littérature,  plus  de  200  col¬ 
lections  de  journaux  divers,  la  plupart 
complètes  et  toutes  en  fort  bon  état,  dont 
voici  quelques  titres  : 

Le  Charivari,  de  l’origine  1832  à  1880,  rel. 
et  br.,  manque  quelques  années,  Le  Combat, 
La  Chanson  Illustrée,  Le  Fumiste,  La  Parodie, 
Le  Bacchanal,  Le  Bonnet  de  Coton,  Le  Bouf¬ 
fon,  Le  Bulletin  de  Vote,  par  Gill,  Le  Boule¬ 
vard,  par  Carjat,  Le  Bossu,  Le  Boulevardier, 
La  Chanson  Illustrée,  Le  Caricaturiste,  La 
Charge,  Le  Carillon  de  Lambert,  Le  Comic- 
Finance,  La  Parodie,  par  Gill,  Le  Pétard  d’A. 
Petit,  Le  Perroquet  de  Manfredo,  Paris-Mon¬ 
dain,  La  Rue  de  J.  Vallès,  La  République  Illus¬ 
trée,  La  Rana, Le  Scapin,  Le  Sifflet,  La  Silhouette, 
Le  Triboulet,  La  Trique,  La  Vie- Parisienne, 
La  Vie  Moderne,  Le  Cri-Cri,  La  Carmagnole, 
Le  Hanneton,  La  Chronique  Parisienne,  Le 
Grelot,  Le  Petit  Journal  pour  Rire,  Le  Don 
Quichotte,  La  Lune  Rousse,  La  Nouvelle  Lune, 
La  Mode  Illustrée,  Le  Monde  Illustré,  Le  Monde 
pour  Rire,  Le  Monde  Comique,  Le  Monde  Plai¬ 
sant,  Le  Polichinelle,  etc. 

Puis  une  curieuse  collection  d’affiches  d’ou¬ 
vrages  divers  et  publications  illustrées,  Pla¬ 
cards,  Scènes  politiques  actuelles,  Parodies, 
Théâtres,  Variétés,  Voyages  par  Chéret,  Dren- 
ner,  Ferdinandus,  etc.,  etc. 

Et,  enfin,  de  nombreuses  autres  publications 
illustrées  ou  non  illustrées,  parues  à  quelques 
numéros  ou  interrompues,  dont  nous  ne  pou¬ 
vons  donner  ici  les  titres. 

Vente  après  décès  de  M.  P...  Livres 


rares,  curieux,  anciens  et  modernes,  école 
romantique  et  livres  illustrés  du  xix'  siè¬ 
cle  provenant  en  partie  des  bibliothèques 
do  J.  Janin,J.  Noilly,  P.  de  Saint-Victor. 
(M-  G.  Boulland  et  M.  Maillet.)  Catalogue 
de  348  numéros  (28  et  29  janvier  1889.) 

Molière,  Amst.,  P.  Brunei,  1704, 4  vol  , 
91  fr.  —  Rétif-.  Paysan  et  Paysanne,  1784, 
9  vol.,  450  tr.  —  Vadè  :  OEuvres,  Djdot, 
1796,  102  fr.  —  Nostradamus  :  Vrayes 
Centuries,  Amst.,  1668,  101  fr.  —  An¬ 
vers  :  Mes  heures  perdues,  édit,  orig., 
155  fr.  —  Baudelaire  :  Fleurs  du  mal 
1857, 395  fr. — Du  même  :  Œ uvres  compl . , 
1808-70,  7  vol.,  339  fr.  —  Th.  Gautier  : 
Comédie  de  la  mort,  édit,  orig.,  130  fr.  — 
V.  Hugo  :  M.  Tudor  et  Drames  (t.  IV  des 
Œuvres),  Paris,  Renduel,  1833, 171  fr.  — 
Dit  même  :  Lucrèce  Borgia,  mêmes  noms 
et  dates,  205  fr.  —  Du  même  :  Angelo 
(t.  VII  des  Œuvres),  1835,  170  fr.  —  Du 
même  :  Rny  Blas  (t.  VIII  des  Œuvres), 
Paris,  Delloye,  1838,  100  fr.  — Mérimée  : 
Colomba, édit,  orig.,  124 fr.  —  Du  même-. 
Carmen,  Conquet.  1884,  160  fr.  —  J.  Ja- 
nin  :  Normandie,  100  fr.  —  Mérinos  : 
Mésaventures  de  Gougourdan ,  avec 
100  dessins  orig.  de  Proust,  100  fr. 

Le  produit  total  est  de  9,175  francs. 


Une  vente  d’estampes  et  de  vignettes 
romantiques  faite,  le  13  de  ‘ce  mois,  par 
Me  M.  Delestre,  assisté  de  M.  P.  Roblin, 
a  donné  un  résultat  d’environ  3,250  fr. 

Les  premiers  jours  de  ce  mois,  M°  M.  De¬ 
lestre  et  M.  Lasquin  vendaient  trois  ta¬ 
bleaux,  portraits  de  Rigaud,  Drouais  et 
Tournières,  représentant  des  personnages 
delà  famille  de  Beauharnais;  qu’on  juge 
des  prix  : 

Drouais.  Une  marquise  de  Beauhar¬ 
nais,  en  buste,  de  face,  le  visage  souriant, 
figure  poudrée  :  1,300  fr.  —  Portrait  du 
président  de  Beauharnais,  par  Rigaud  : 
325  fr.  —  Tournières.  Charles,  marquis 
de  Beauharnais,  commandeur  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gouver¬ 
neur  du  Canada  et  de  toute  la  Nouvelle 
France,  lieutenant  général  des  armées  na¬ 
vales.  Représenté  à  mi-corps  tourné  vers 
la  droite,  coiffé  d’une  perruque  poudrée, 
revêtu  de  l’armure  sur  laquelle  il  porte 
en  sautoir  le  cordon  de  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint- Louis  :  400  fr. 


Ventes  étrangères.  —  Vente  du  5  fé¬ 
vrier,  à  Berlin,  chez  Rud.  Lepke,  com- 
miss.-priseur.  Peintures  modernes  : 

W.  Moras.  Paysage  au  printemps, 
115  mk.  —  Luiieroth  :  Soir  à  Maloja, 
260  mk.  —  L.  Kohrl  :  Heure  joyeuse, 
330  mk.  —  Nils  Hansteen  :  Paysage  de 
Norvège,  225  mk. 

Vente  du  7  février,  mêmes  lieu  et  ven¬ 
deur.  Gravures  et  dessins  : 

Chodowiecky.  12  feuilles  de  Mina  von 


Barnhelm,  105  mk.  —  Le  Cabinet  d’un 
peintre,  33  mk.  —  Au  jardin  zoologique 
à  Berlin,  33  mk.  —  Le  roi  Frédéric  II, 
21,50.  —  Lippertet  Zingg,  23  mk.  —  Zie- 
th°n  dormant  à  la  labié  de  Frédéric  II, 
63  mk. 

Rembrandt.  Collection  de  cent  dix  feuil¬ 
les,  46  mk. 

J.  G.  P.  A.  Wille.  Vingt  feuilles  parmi 
lesquelles  les  Soins  maternels,  Gazettière 
hollandoise,  Cuisinière  hollandoise,  etc., 
30  mk. 

J. -R.  Smith.  Rustic  employment,  d’après 
G.  Morland,  41  mk.  —  Tarquinius  et  Lu- 
cretia,  d’après  W.  de  Ryck,  21  mk. 

L.  Douzette.  Gouache  originale,  pay¬ 
sage  au  clair  de  lune,  70  mk  —  Galerie 
du  Palais- Roy  al  à  Paris,  reprod.  de  la 
gravure  de  Couché,  par  J.  Aliamet,  R.  De- 
launay,  Lemire,  Ilomanet,  etc.,  avec  texte, 
gr.  in-fol.  50  livraisons  (pas  complète), 
32  mk. 

A  New-York,  les  76  tableaux  princi¬ 
paux  de  la  collection  James  Stebbing  ont 
produit  en  vente  publique  la  somme  de 
810,000  francs. 

On  cite  notamment  :  Meissonier.  Partie 
perdue,  qui  a  atteint  131,500  fr.,  Gérôme. 
Éminence  grise,  œuvre  payée  68,500  fr. 
et,  du  même ,  Molière  déjeunant  chez 
Louis  XIV,  tableau  vendu  62,500  fr. 

Comme  on  peut  en  juger,  le  prestige  de 
l’art  français  est  toujours  vivace  de  l’autre 
côté  de  l’Océan. 

Dans  une  vente  d’autographes  récem¬ 
ment  faite  à  Berlin ,  on  a  vendu  une 
lettre  de  Mozart  (1782)  694  fr.,  une  lettre 
de  Lessing,  625  fr.,  une  lettre  de  Gœthe, 
381  fr.,  une  lettre  de  Beethowen,  310  fr., 
une  lettre  de  Schiller,  225  fr. 


CHRONIQUE 

On  annonce  comme  officielle  la  nou¬ 
velle  que  le  palais  de  la  Cour  des 
Comptes,  en  ruines  depuis  1871 ,  va  être 
démoli.  Bâti  au  commencement  de  ce 
siècle  en  pierres  dures,  l’incendie  n’a¬ 
vait  pas  atteint  profondément  celles-ci1. 
Seulement  par  l’incurie  d’un  gouverne¬ 
ment  que  l’Europe  ne  nous  envie  pas, 
ces  ruines  ont  subi  depuis  près  de  vingt 
ans  toutes  les  attaques  des  intempéries. 
Jamais  l’on  n’y  a  fait  le  moindre  travail 
de  réfection,  de  sorte  que  les  mesures 
de  conservation , qui ,  si  elles  avaient  été 
prises  à  temps,  eussent  pu  conserver 
l’édifice  et  le  sauver,  sont  paraît-il, 
reconnues  vaines  aujourd’hui,  —  C’en 
est  donc  fait  de  ce  beau  palais,  aux 
proportions  romaines  si  distinguées  et 
qui  formait  pour  l’œil  la  plus  sédui¬ 
sante  perspective.  Attendons-nous  à 
ce  que  les  terrains  soient  mis  en  vente 
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parle  gouvernement,  et  qu’on  y  élève 
bientôt  des  maisons  à  six  étages  ayant 
pour  fenêtres  des  trous  de  souris  et 
des  serres  extérieures.  Paris  s’enlai 
dira,  ainsi  le  veut  le  côté  pratique  des 
choses. 

* 

★  ¥ 

Ce  que  nous  observons  pour  le 
palais  de  la  Cour  des  Comptes  s’est 
passé  exactement  pour  les  Tuileries. 
L’avis  d’architectes  ayant  l’amour  de 
l’art,  et  non  d’entrepreneurs  sans  le 
moindre  idéal,  est  que  l’on  aurait  pu 
sauver  les  façades  des  Tuileries  si, 
peu  de  temps  après  les  désastres  ame¬ 
nés  par  la  Commune,  on  avait  pris 
soin  d’étayer  les  murs,  de  les  conso¬ 
lider,  de  leur  faire  subir  en  un  mot 
une  réfection  prompte  et  très  sérieuse. 

La  force  d’inertie  n’a  pas  tardé  à 
produire  des  résultats.  On  laissa  les 
ruines  béantes  durant  plusieurs  années 
puis,  un  beau  jour,  on  reconnut  que 
tout  remède  serait  inutile.  On  démolit 
les  Tuileries  et  on  rasa  des  murs 
sculptés  admirables  dont  l’éloge  n’est, 
hélas!  plus  à  faire. 

★  * 

Depuis  peu  est  exposé  au  Louvre  un 
papyrus  rapporté  d’Egypte  par  M.  Cat- 
tani.  Ecrit  sous  la  26e  dynastie,  ce 
documeut  est  véritablement  précieux  ; 
c’est  un  remarquable  exemplaire  du 
Livre  des  morts ,  d’une  belle  écriture 
hiéroglyphique  cursive.  Sa  longueur 
totale  est  de  22  mètres. 

★ 

★  ♦ 

Le  portrait  d’homme  de  Morone, 
dont  nous  avons  précédemment  entre¬ 
tenu  nos  lecteurs,  vient  d’être  placé 
sur  un  chevalet,  dans  la  salle  des  por¬ 
traits,  au  Louvre.  Bonne  acquisition 
peut-être,  mais...  il  y  a  mieux,  bien 
mieux  qu’une  toile  italienne  d’un 
peintre  aussi  peu  connu  que  l’est  celui- 
ci. 

¥ 

★  ★ 

Une  collection  curieuse  est  celle 
entreprise  par  un  des  médecins  de  la 
Salpêtrière  ;  elle  est  formée  des  por¬ 
traits  en  pied,  et  dépourvus  de  tout 
vêtement,  de  tous  les  lutteurs  qu’on  a 
vus  à  Paris  depuis  viugt  ans. 

De  ce  choix  d’hommes  gras  et  bien 
musclés,  le  collectionneur  doit  tirer 
une  série  d’études  anatomiques  qu’on 
peut  assurer  comme  devant  être  fort 
intéressantes. 

* 

♦  * 

Il  convient  de  noter' les  achats  d’ou¬ 
vrages  d’artistes  français  faits  par  le 
gouvernement  belge  en  vue  du  Musée 
d’art  monumental  organisé  récemment 
à  Bruxelles. 


* 

•  • 

Le  commissaire  spécial  des  Beaux- 
Arts  à  l’Exposition  de  1889  vient  de 
décider,  d’accord  avec  le  jury,  que  les 
œuvres  figurant,  à  Paris  ou  en  pro¬ 
vince,  soit  dans  les  musées,  soit  sur 
les  places  publiques  ou  dans  les  jar¬ 
dins,  soit  dans  la  décoration  des 
édifices,  et  qu’il  n’est  pas  possible  de 
déplacer,  pourront  néanmoins  figurer 
au  catalogue  et  concourir  aux  récom¬ 
penses,  si  les  artistes  le  désirent. 
Toutefois,  ces  œuvres  compteront 
parmi  les  dix  que  le  jury  peut  admettre 
pour  chacun.  Les  artistes  pourront 
ainsi  se  présenter  au  concours  avec  la 
partie  la  plus  importante  de  leur  œuvre 
des  dix  dernières  années. 


On"nous  assure,  et  nous  tenons  le 
renseignement  de  source  autorisée, 
qu’il  existe,  dans  la  partie  héraldique 
du  cabinet  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  des  dessins  de 
Callot,  le  célèbre  artiste  lorrain,  sur 
la  vie  et  les  travaux  duquel  un  nouvel 
ouvrage  vient  de  paraître. 

Le  besoin  de  cette  publication  se 
faisait-il  sentir?  — C’est  chose  discu¬ 
table. 

Toujours  est-il  qu’il  aurait  au  moius 
été  de  mise  d'apporter  au  public 
quelque  document  inédit  intéressant. 

Pourquoi  donc,  par  exemple,  les 
dessins  originaux  cités  plus  haut  ne 
sont-ils  pas  mentionnés  dans  ledit 
ouvrage  ? 

* 

★  ★ 

Pour  une  fois  que  le  gouvernement 
mérite  notre  suffrage,  donnons-le 
bien.  —  On  vient  d’installer  à  la 
Bibliothèque  nationale  un  buffet-res¬ 
taurant  près  du  vestibule  précédant  la 
salle  de  lecture.  C’est  une  amélioration 
des  plus  intelligentes  et  des  plus 
modernes,  dans  le  bon  sens  du  mot, 
destinée  à  faire  gagner  bien  du  temps 
aux  travailleurs.  Ajoutons  en  outre 
que  la  cuisine  y  est  bonne,  bien 
servie,  et  que  les  prix  sont  fort  bas. 

Tous  nos  compliments  à  l’ingénieux 
ministre  inventeur  du  buffet  à  la  Bi¬ 
bliothèque. 

★ 

*  ★ 

Du  rapport  sur  les  envois  de  Rome, 
en  fait  de  peinture,  fait  à  l’Académie 
des  Beaux-arts,  il  résulte  que  nos 
artistes  de  la  villa  Médicis  ne  répondent 
que  fort  peu  aux  vœux  formés  par 
leurs  maîtres. 

En  effet,  de  l'in-extenso,  paru  dans 
divers  journaux,  nous  extraierons  seu¬ 
lement  les  passages  où  M.  Labayle 
(lre  année)  est  répréhensible  pour  son 
dessin  négligé  et  son  coloris  monotone  ; 


M.  Axilette  (2e  année)  se  voit  repro¬ 
cher  l’indécision  et  le  peu  d’attitude 
vraisemblable  des  personnages  qu’il  a 
représentés  ;  M.  Pinta  (3e  année)  est 
blâmé  pour  son  tableau  Tobie  et 
V. Ange,  où  ce  dernier  n’a  pas  même  le 
mérite  d’être  critiqué  ;  enfin  M.Baschet 
(4e  année)  se  voit  désapprouver  pour 
ses  envois  affligeants  :  aucune  re¬ 
cherche  consciencieuse,  esquisse  in¬ 
forme,  pastiche  d’exécution  négative, 
etc... 

A  quoi  cela  sert-il  donc  d’aller  à 
Rome? 

* 

*  + 

Le  sculpteur  Dalou  vient  d’achever 
la  maquette  de  la  statue  qui  sera  élevée 
à  la  mémoire  de  Victor  Noir. 

Ce  dernier  est  représenté  sortant 
précipitamment  d.e  la  maison  d’Au- 
teuil  ;  en  tenue  de  soirée,  ganté,  son 
chapeau  a  roulé  à  quelques  pas  de  lui. 

Sa  chemise  entr’ouverte  laisse  voir 
la  poitrine  percée  par  le  projectile 
meurtrier. 

L’œuvre  de  l’éminent  statuaire  est 
d’une  puissance  dramatique  admirable, 
et  son  artistique  inspiration  est  vrai¬ 
ment  digne  de  louanges. 

★ 

*  * 

Bibliographie.  —  Chez  Calmann- 
Lévy  vient  de  paraître  un  curieux 
ouvrage  de  M.  Alfr.  de  Ferry;  titre  : 
Un  roman  en  1915. 

Spécialement  consacré  à  une  suite 
de  notes  critiques  et....  prophétiques 
sur  les  mœurs,  les  institutions,  la  lit¬ 
térature  et  l’art,  c’est  ce  qu’on  peut 
appeler  un  volume  à  succès. 

L’auteur  prédit  des  expositions 
d’aquarellistes,  de  pastellistes,  éven- 
taillistes,  miniaturistes,  sensationnis- 
tes,  intentionnistes,  instructifs,  lumi- 
nistes,  improvisants,  atmosphéristes, 
transformistes,  puvistes, lubriques  (très 
visités),  couci  -  coucistes  ,  instanta¬ 
nés,  etc.,  etc. 

★  * 

L’Union  des  femmes  peintres  et 
sculpteurs  a  inauguré,  il  y  a  huit  jours, 
sa  huitième  exposition. 

Moyenne  ordinaire  comme  nombre 
et  qualité  ;  il  y  a  pourtant  quelques 
remarques  à  faire  sur  lesquelles  il  se 
pourrait  que  nous  revenions  quelque 
jour. 

★ 

★  ★ 

Voici  les  noms  des  rédacteurs  char¬ 
gés,  par  M.  Ant.  Proust,  des  divers 
chapitres  du  catalogue  de  l’Exposition 
des  Beaux-Arts  de  cette  année  : 
MM.  Mantz,  Maurice  Hamel,  Arm. 
Dayot,  G.  Geffroy,  Ars.  Alexandre, 
H.  Fouquier,  And.  Michel,  de  Four- 
caud,  L.  Gonse,  de  Lostalot  et  R. 
Marx. 
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En  outre  des  travaux  de  ces  mes¬ 
sieurs,  le  catalogue  comprendra  des 
reproductions  d’œuvres  choisies. 

* 

*  * 

Nous  avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro  que  le  Diplôme  de 
l’Exposition  Universelle  mis  au  con¬ 
cours  avait  été  donné  à  M.  P.  V.  Gal- 
land. 

M.  Gallaud,  dont  on  peut  admirer 
les  belles  compositions  décoratives, 
esquisses  et  études  au  Musée  des  Arts 
Décoratifs,  est  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur,  Professeur  à  l’Ecole  natio¬ 
nale  des  Beaux-Arts,  où  son  cours  est 
le  complément  de  tous  les  autres;  il 
est  aussi  Directeur  des  Travaux  d’art 
à  la  Manufacture  des  Gobelins. 

M.  Galland  est  un  des  rares  artistes 
qui,  de  nos  jours,  aient  bien  compris 
l’Art  Décoratif  dans  son  ensemble  et 
dans  sa  grandeur,  et  le  choix  de  la 
Commission  du  Dij:  lôme  ne  pouvait  être 
plus  heureux. 

Rappelons  que  M.  Galland  est  chargé 
de  la  Décoration  du  plafond  du  grand 
Amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  et  d’une 
importante  décoration  à  l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris. 

★  4 

La  vente  de  la  grille  séparant  les 
cours  des  Tuileries  et  du  Carrousel 
s’est  effectuée  le  samedi  16  février,  en 
présence  de  MM.  Thouroude,  sous- 
inspecteur  des  Domaines,  et  Armand 
Guillaume,  architecte  du  Louvre. 

Divisée  en  deux  lots,  la  grille  s’est 
vendue  3,850  et  2,500  francs  ;  remise 
en  vente  en  une  seule  adjudication, 
elle  a  été  achetée  par  le  prince  Stirbey . 

Cette  remarquable  grille,  témoin  de 
tant  de  faits  historiques,  est  destinée 
à  orner  le  château  de  Bécon,  à  Cour¬ 
bevoie. 

On  parle  d’un  parterre  en  forme  de 
fer  à  cheval,  dessiné  par  M.  Arm. 
Guillaume,  qui  serait  établi  autour  de 
l'arc  de  triomphe  du  Carrousel. 

★ 

4  4 

Parmi  les  tableaux  que  la  Commis¬ 
sion  de  l’exposition  centennale  doit 
faire  figurer  au  Champ  de  Mars,  ou 
cite  le  célèbre  Sacre,  de  David,  le  plus 
bel  ornement  du  musée  historique  de 
Versailles.  Le  déplacement  d'un  tel 
tableau  exigera  de  très  minutieuses 
précautions,  mais  il  est  certain  que,  vu 
ses  grandes  dimensions,  ce  n’est  pas 
sans  danger  que  son  voyage  s’accom¬ 
plira.  On  se  demande  même,  à  ce  pro¬ 
pos,  si  la  venue  à  Paris  d’un  tableau 
si  connu  par  tous  et  si  nécessaire  à 
l’ornement  du  Musée  national  de  Ver¬ 
sailles  a  sa  raison  d’être;  s’il  n’eût 
pas  mieux  valu,  par  exemple,  repré¬ 


senter  David  par  un  tableau  d’histoire 
moins  déjà  vu,  en  présence  surtout  des 
risques  que  doit  courir  le  Satcre  dans 
le  voyage. 

Eu  faisant  un  tel  choix,  la  Commis¬ 
sion,  à  notre  sens,  donne  la  mesure 
de  son  peu  de  discernement,  et  surtout 
semble  faire  bon  marché  des  soins  de 
conservation  à  assurer  à  un  des  chefs- 
d’œuvre  les  plus  distingués  de  l’Ecole 
française. 

4 

★  4 

Une  exposition  retrospectived’objets 
d’art,  dont  l’entrée  payante  est  desti¬ 
née  à  augmenter  les  fonds  delà  caisse 
des  écoles  du  IIIe  arrondissement,  est 
en  ce  moment  ouverte  a  la  mairie  de 
la  place  du  Temple.  —  C’est  un  aussi 
long  voyage  à  faire  que  celui  du  mu¬ 
sée  Carnavalet  et,  pour  ce  motif,  les 
visiteurs  n’abondent  point. 

L’exposition  en  soi,  est  remarquable. 
Le  garde-meuble  a  prêté  de  superbes 
Gobelins,  les  dessins  des  cérémonies 
du  sacre  de  Charles  X  et  du  baptême 
du  duc  de  Berry  par  Chasselat,  des 
meubles  Empirede  toute  beauté  et  d’un 
intérêt  considérable.  Citons  :  l’armoire 
vitrée  destinée  à  contenir  les  fastes  de 
la  grande  armée,  la  berceuse  du  roi 
de  Rome,  le  berceau  du  duc  de  Bor¬ 
deaux,  (ce  dernier  déjà  lourd  comme 
l’implique  l’époque  de  la  Restauration) 
le  métier  à  broder  de  l’impératrice 
Joséphine  et  ses  lavabos.,  vrais  chefs- 
d’œuvre  d’ébénisterie  tout  couverts  de 
délicieux  bronzes,  des  modèles  de 
fauteuils  directoires  à  sphinx  et  une 
causeuse  Louis  XVI  de  forme  rare  etc. 
le  D'  Piogey,  d’excellents  tableaux  de 
Greuze,  Debucourt,  Taunay,  Vigée-Le- 
brun,  Garnier  ;  M.  Féral,  des  tableaux 
de  premier  ordre,  parmi  lesquels  un 
Michel  avec  personnages  de  Demarne, 
un  Van  Spaendoenck  hors  ligne,  un 
Van  Daël,  des  Monnoyer,  etc.;  M.  Ivre- 
mer  un  portrait  de  David  par  Gros,  un 
lit  du  Consulat,  etc.;  d’autres  amateurs 
distingués  enfin,  des  collections  d’or¬ 
fèvrerie  du  xvie  siècle,  un  Callot  re¬ 
marquable,  des  porcelaines,  des  mon¬ 
tres  du  temps  de  la  République  et  de 
l’Empire,  des  tabatières,  etc,  etc.  Cette 
exposition  qui  fait  honneur  au  goût  des 
organisateurs,  vaut  le  dérangement 
d’un  quartier  aussi  éloigné.  C’est  un 
vrai  régal  pour  les  amateurs  de  jeter 
les  yeux  sur  tous  ces  objets  dignes 
d’éloges.  On  nous  a  cité  des  connais¬ 
seurs  se  rendant  tous  les  jours  à  cette 
exposition,  malgré  son  éloignement 
du  centre  de  Paris. 
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M.  Antonin  Proust,  commissaire  de 
l’Exposition  des  beaux-arts,  sur  la 


demande  expresse  de  M.  Kaempfen, 
avait  convoqué  ces  jours  derniers  au 
Louvre  une  réunion  de  restaurateur  s 
de  tableaux,  MM.  Mercier,  Kiévert, 
Chapuy,  Georges  etc,  à  l’effet  de  faire 
examiner  les  toiles  désignées  pour  être 
transportées  au  Champs  de  Mars.  Le 
Naufrage  de  la  Méduse,  de  Géricault, 
a  été  reconnu  intransportable;  quant 
aux  autres  toiles,  il  a  été  demandé 
qu’elles  ne  soient  point  roulées,  et 
qu’elles  soient  transportées  avec  les 
plus  infinies  précautions.  •—  L’excel¬ 
lente  mesure  qu’a  provoquée  M.  Kaemp¬ 
fen  doit,  paraît-il,  être  appliquée  éga¬ 
lement  au  musée  de  Versailles  ;  elle  a 
l’avantage  en  outre  de  mettre  les  orga¬ 
nisateurs  à  l’abri  d’une  responsabilité 
grave  si  les  chefs-d’œuvre  venaient 
à  se  détériorer. 


DEMANDES 


ta  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Histoire  de  Metz  par  des  religieux  bénédic¬ 
tins.  Nancy  et  Metz,  1 709-90 ;  è  vol.  in-4. 

Costume  Parisien.  An  XI.  —  Nos  418, 426, 
427,  447,  449,  4Gl,  468,  469,  485. 

An  XIV.  —  Nos  672,  673,  G74,  679. 

1806.  —  695,  696,  713,  735,  738,  742, 

7G5,  771,774. 

1807.  —  N«»  780,  785,  789,  796,  797,  801, 
841,849,  851. 

1808.  —  N«  874. 

1810.  —  Nos  1039,  1040,  1043,  1045,  1046. 
181  I.  —  1125,  1153,  1189. 


On  achète  au  comptant  les  œuvres  de  A. 
Hervier.  Peintures,  Aquarelles,  Dessins,  Eaux- 
Fortes,  chez  M.  Gaisdouix,  35  1er,  rue  des 
Saints-Pères. 


OFFRES 


Louis  Rilin 

(>9,  rue  Richelieu,  I*aris 

MODES.  Environ  9,000  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  l'an  1797  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 
1  fr.  — Jusqu’à  i 83 1  :  50  cent.) 

Annet  Veyssière.  élève  à  l’école 

publique  de  Tauves  (Puy-de-Dôme). 

A  vendre  moulages  en  plâtre  pour  collections, 
musées,  etc.,  des  images  de  saints  se  trouvant 
sur  cloches  antiques  de  Tauves,  Saiut-Sauves, 
Larodde  etc.  Ainsi  que  tout  autre  moulage, 
etc.,  etc.  Ajouter  timbre  pour  réponse. 


Engrani  Demol 
rue  Laffitte,  13,  Paris 

Curiosités,  Objets  d’art,  Belle  collection  de 
faïences  anciennes. 

Librairie  Maleville,  Libourne  (Gironde). 

IJavard.  Dictionnaire  de  l’ameuLlement  et 
de  la  décoration,  depuis  le  xm°  siècle  jusqu’à 
nos  jours. 4  vol.  in-4°,  reliure  souple,  3,000  gra¬ 
vures  en  noir  ou  en  couleur.  900  francs. 

Payable  G  fr.  par  mois  rendu  franco  dans 
toute  la  France.  Cet  ouvrage  est  indispensable 
à  tous  les  collectionneurs. 
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lia  Curiosité  l'uivci’selle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Portraits  des  collections  Le  Fâchez  et  Dé- 
jabin  classés  par  provinces. 

Portraits  df.  musiciens  {Société  académique, 
des  Enfants  d'Apollon).  Grand  choix  de  gra¬ 
vures  contemporaines  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués. 

Très  belle  vitrine  à  louer,  rue  do  Château- 
duD,  pour  dépôt  d’Objets  d’art  ou  Tableaux 
pour  la  durée  de  l’Exposition. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal. 

TRAVESTISSEMENTS 

Grand  assortiment  de  planches  de  costumes 
pour  ba!s  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 
desiderata. 

Catcogrnphie  du  Musée  .Napoléon  (Catalogue 
d’estampes  de  la).  Mars  1808,  in-4  de  30  p.  br. 

5  fr. 

■In  choix  :  4  francs.  Grandes  estampes  in- 
fo'.  en  hauteur  avec  portraits  médaillons  ronds 
par  Le  Vaguez  et  scènes  gravées  en  largeur 
par  Duplessis-Beutaux.  Texte  au  bas.  Epreuves 
à  toutes  marges. 

Berthier.  Jourdan.  Masséna.  Picijegru. 
Augerkau.  H.  de  Séciielles,  Brune.  Custine. 
Guadet.  L.  Malesiierbes.  Brissot.  Bonnier. 
Calonne.  Bebnadotte.  Sieyès.  Moreau.  De¬ 
saix. 


LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  —  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

TJIDTXIFOFLIMIES 

DE  LA 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI 

EN  1814 

Mousquetaires  gris  et  mousquetaires  noirs. 
Chevau-légers. 

Gendarmes  de  la  garde. 

Gardes  du  corps  (1814-1825). 

Quatre  belles  Estampes  in-folio  coloriées 
d’après  les  dessins  de  Grammont. 

Chaque  planche .  flO  francs. 


Catalogues  en  distribution 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  8  des  livres 
rares  et  curieux,  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  E.  Deman,  14,  rue  d’Arenberg,  à 
Bruxelles. 

Catalogue  n°  75  des  livres  offerts  aux  prix 
marqués  chez  Franchi,  via  dei  Pucci,  8,  à 
Florence. 

Bulletin  des  livresdes  xvi®,  \vii°el  xvi 1 1 ^  siè¬ 
cles,  en  vente  à  la  librairie  de  Rouquette, 
69-73,  passage  des  Panoramas. 

Généalogie  et  Héraldique  (Livres  de),  en 
vente  chez  G.  Baer,  18,  Rossmarkt,  à  Franc¬ 
fort-s. -le-M.  ;  Catalogue  de  1174  n®*. 

Auteurs  grecs  et  latins  (Catalogue  XIX  d’)  en 
vente  chez  Olschki,  via  Léoni,  6,  à  Vérone. 

Linguistique  (Livres  de)  en  vente  à  la  li¬ 
brairie  QuindinG,  h  Lund  (Suède).  Catalogue 
de  1372  n«*.  _ 

LEJAROUILLY  (anc.  maison  Maheu)  1  et  3, 
quai  Malaquais,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  2,  18°  année. 
Livres  anciens  et  modernes,  Beaux-Arts,  Ar¬ 
chitecture,  Livres  illustrés.  Editions  originales, 
etc.  En  vente  aux  prix  marqués. 

Envoi  sur  demande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  liôtel  llronot 

Du  dimanche  24  février  au  samedi  2  mars. 

Dimanche  34 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tableaux.  (M®  Che¬ 
vallier  et  M.  Durand-Ruel.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux  anciens, 
dessins,  meubles,  bronzes,  faïences,  objets 
d’art  divers.  (M"  Degas,  MM.  Féral  et  Vannes.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  bijoux  et  pierres 
précieuses.  (Me  Delestre  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
curiosités.  (M°  Trouillet.) 

Salle  n,  5.  Exposition  de  bijoux,  meubles, 
tapis,  objets  d’art.  (M®  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
livres,  tableaux,  etc.  (M°  Ternisien  et  M.  Van¬ 
nes.) 

Salle  n.  7.  Exposition  de  tableaux,  bronzes, 
meubles  et  objets  de  vitrine.  (A.* Tuai  et  M.Las- 
quin.) 

Salle  n.  8.  Exposition  des  objets  d’art  pro¬ 
venant  de  l’atelier  de  A.  Etex.  (M®  Escribe  et 
M.  Haro.) 

liimcli  35 

Salle  n.  4.  Vente  de  tableaux.  (M®  Cheval¬ 
lier  et  M.  Durand-Ruel.) 

Salle  n. 2. Vente  de  tableaux  anciens, dessins, 
meubles,  bronzes,  faïences,  objets  d’art  divers. 
(Mc  Degas,  MM.  Féral  et  Vannes.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  bijoux  et  pierres  pré¬ 
cieuses.  (M®  Delestre  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  meubles,  tableaux,  cu¬ 
riosités.  (Me  Trouillet.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  bijoux,  meubles,  tapis, 
objets  d’art.  (M*  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  bronzes,  li¬ 
vres,  tableaux,  etc.  (Me  Ternisien  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  tableaux,  bronzes,  meu¬ 
bles  et  objets  de  vitrine.  (M”  Tuai  et  M.  Las- 
quin.) 

Salle  n.  8.  Vente  des  objets  d’art  prove¬ 
nant  de  l’atelier  de  A.  Etex.  (M®  Escribe  et 
M.  Haro.) 

Salle  n.  9.  Vente  de  meubles.  (M®  Baneelin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  .28.  Salle  n.  3,  à 
7  b.  1/2  du  soir.  Vente  de  livres,  partitions  de 
musique,  collections  de  journaux,  atûches. 
(M®  Boulland  et  M.  L.  Benoît,  libraire-expert.) 
Notice  détaillée. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Paul.)  CA1A- 
LCGUE. 

Mardi  36 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  tableaux 
et  objets  d’art.  (M®  Léchai.) 

Salle  n.2.  Vente  de  tableaux,  dessins,  meu¬ 
bles,  faïences,  bronzes,  objets  d’art  divers. 
(M®  Degas,  MM.  Féral  et  Vannes.) 

Vente  de  bijoux  et  pierres  précieuses. 
(M®  Delestre  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (IIe  Boulland  et 
M.  Chossonnery.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  bijoux,  meubles,  tapis, 
objets  d’art.  (M®  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles.  (M®  Boutté.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  dessins,  miniatures,  gravures,  curiosité, 
objets  d’art.  (Me  Girard.) 

Salle  n.  8.  Vente  des  objets  d’art  provenant 
de  l’atelier  de  A.  Etex.  (M®  Escribe  et  M.  Haro.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n1  1.  Vente 
delivres.  (M°  Delestre  et  M.  Em,  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 


Mercredi  27 

Salle  n.  I.  Vente  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  curiosités,  objets  d’art.  (Me  Léchât). 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  dessins, 
meubles,  faïences,  bronzes,  objets  d’art  divers. 
(M°  Degas,  MM.  Féral  et  Vannes.) 

Salle  n.  3Exposition  d’œuvresde  L.  Madrassi, 
marbres  #  terres  cuites,  bronzes.  tM®  Plaçais 
et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’autographes.  (M* Delestre 
et  M.  Et.  Charavay.)  CATALOGUE  de  175  n”. 

Salle  n.  G.  Vente  de  meubles,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  livres,  gravures,  etc.  (M®  Richefeuï. 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux  et  pierres  pré¬ 
cieuses.  (M®  Lémon.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tapisseries,  soieries, 
faïences,  étoffe?,  tapis,  etc.  (M®  Chevalier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  n.  9.  Exposition  de  meubles  Empire, 
tableaux,  bronzes,  tapisseries,  etc.  (M*  Tuai  et 
M.  Vannes.) 

Salle  n.  10.  Vente  de  meubles.  (M®  Girard.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n-  1.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Tends  38 

Salle  n.  3  Vente  d’œuvres  de  L.  Madrassi. 
bronzes,  marbres,  terres  cuites.  (M®  Plaçais  et 
M  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes  anciennes. 
(M*  Delestre  et  MM.  Delisle  et  Danlos.)  CA¬ 
TALOGUE  de  653  nos. 

Salle  n.  5.  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité  de  la  collection  Allègre.  (M®  Cheval¬ 
lier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tapisseries,  soieries, 
faïences,  étoffes,  tapis,  etc.  (M®  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  9.  Vente  de  meubles  Empire,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  tapisseries.  (M®  Tuai  et 
M.  Vannes.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n*  1.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Vendredi  1er  mars 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes  anciennes. 
(M®  Delestre  et  MM.  Delisle  et  Danlos.)  CATA¬ 
LOGUE  de  653  n°‘. 

Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité  de  la  collection  Allègre.  (M®  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n-  1  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Samedi  3 

Salle  n.  4.  Venie  d’estampes  anciennes. 
(M®  Delestre  et  MM.  Delisle  et  Danlos.)  CATA¬ 
LOGUE  de  653  n°*. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  I.  Vente 
de  livres.  (M‘‘  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  noire  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

VERDUN  (S.-et-Loire).  Le  25  5  vrier  et  jours 
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suivants,  vente  de  meubles,  gravures,  objets 
divers.  (Me  Devoucoux). 

GARNACHE  (Vendée), au  château  de  l’Equai- 
zière.  Le  24  février  et  jours  suivants,  vente  de 
meubles,  livres,  etc.  (M*  Brevet). 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  15  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.C.  Riller  von  Klinkosch.  (M.  C.  J.Wa- 
wra.)  CATALOGUE  (4541  n*>),  illustré  de  plus 
de  GO  magnifiques  reproductions  (noir  et  cou¬ 
leur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

IXELLES,  200,  rue  du  Trône,  les  27  et  28 
février,  vente  de  tableaux  et  dessins.  (M*  Mil- 
camps,  M.  J.  de  Brauwère.)  CATALOGUE. 

BERLIN.  Le  26  février,  vente  de  livres  et 
autographes.  (M.  Stargardt.)  CATALOGUE. 

MUNICH.  Le  11  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  monnaies.  (M.  0.  Helbing.)  CATALOGUE. 

LONDRES1,  47,  Leicester  square,  du  27  au 
29  février,  vente  de  livres.  (Messrs.  Pultick  et 
Simpson.) 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Street.  Prochai¬ 
nement,  vente  de  tableauxanciens  elmodernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

KENT,  Cromwell  Ilouse,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  Strand. 
Du  23  au  28  février,  vente  de  livres.  (Messrs 
Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  King  Street,  Saint- James  s’square, 
le  27,  vente  de  porcelaines  et  objets  d’art  dé¬ 
coratifs.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

BERLIN,  le  26  février,  et  les  deux  jours 
suivants,  vente  de  tableaux  anciens.  (M.  Rud. 
Lepke.)  CATALOGUE  de  413  n°\ 

ANVERS,  36,  rue  O.  Venius.  Vente,  le 
mardi  26  et  jours  suivants,  de  dessins  et  es¬ 
tampe’.  (MM.Dirickx  et  G.  Linnig.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1034  n«». 

UPSALE.  Du  27  février  au  2  mars,  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  du  Dr  Naumanns. 
(MM.  Klemming,  de  Stockolm,  et  Schultz.)  CA¬ 
TALOGUE  de  4371  nos. 

UTRECIiT.  Du  lundi  4  au  jeudi  7  mars, 
vente  de  monnaies  et  médailles.  (M.  R. 
Hooijkaas.) CATALOGUE  de  1692  nos. 

STUTTGART.  Le  11  mars  et  jours  suivants, 
vente  d’antiquités  et  objets  d’art.  (M.  Alb. 
Duss.)  CATALOGUE  de  800  nos. 


Copies  de  faïences  anciennes 


LEIPZIG.  Le  20  mars  et  jours  suivants, 
vente  des  gravures  de  la  collection  Alfr.  Cop- 
penrath.  (M.  C.  G.  Bœrner.)  CATALOGUE  de 
2926  nos  avec  4  reproductions  photographiques. 

AMSTERDAM.  Le  26  février,  vente  de  ta¬ 
bleaux  et  dessins.  (MM.  Muller,  Roos  et  Cie.) 

BRUXELLES,  9,  rue  Gentilhomme.  Du  25 
au  27  février,  vente  d’antiquités;  le  2  mars, 
vente  de  tableaux.  (Me  G.  Fievez.)  —  24,  place 
Brouckère.  Le  28  février,  vente  de  monnaies. 
(M*  Cortvrindt  et  M.  Dupriez.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Du  l,r  au 
8  mars,  vente  de  coins  grecs,  romans  et  byzan¬ 
tins.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 
Du  11  au  18,  vente  de  livres  sur  le  théâtre, 
(Mômes  auctioneers.)  CATALOGUE. 

MILAN.  Le  14  mars,  vente  de  tableaux,  mi¬ 
niatures,  faïences,  armes,  tapisseries,  meu¬ 
bles,  etc.  (M.  G.  Sambon.)  Le  26,  vente  de 
médailles.  (Même  vendeur).  Les  4  et  5  avril, 
vente  de  monnaies.  (Môme  vendeur.) 

LONDRES,  8,  King  sir.,  St  James’s  square. 
Le  28  février,  vente  d’objets  d’art  et  argenterie. 
(Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.)  Du  12  au 
14  mars,  vente  d’estampes.  (Mêmes  auctio¬ 
neers.)  CATALOGUE  de  473  nos. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 
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HUGO  HELBING 
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ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
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ARMAND  LÉVY 
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EN  CHERCHANT... 


Un  amateur  obligeant  nous  fait  obser¬ 
ver  que  tout  en  cherchant...  <r  nous  avons 
«  bien  l’air  de  vouloir  faire  beaucoup  cher- 
«  cher  les  autres  ». 

Nous  convenons  volontiers  de  cette 
intention,  et  nous  serions  heureux  que 
nos  lecteurs  fissent  d’importantes  trou¬ 
vailles.  Cela  n’est  pas  aussi  difficile  que 
l’on  pourrait  croire.  Que  faut-il  pour  at¬ 
teindre  ce  but  incertain  ?  Chercher  avec 
persévérance,  posséder  quelques  connais¬ 
sances  en  gravure,  remarquer  les  singu¬ 
larités  et  en  tenir  compte,  avoir  de  bons 
yeux  ou  de  bonnes  lunettes  et,  par-dessus 
tout,  aimer  les  images..  .  L’imagina.  ?n 
n’a  rien  à  faire  dans  cet  agréable  labeur. 
Ce  que  l’on  sait  vous  sert  utilement  ;  si 
l’on  doute  on  s’informe  et  l’on  s’instruit 
sans  fatigue. 

Le  lecteur  pense  bien  que  les  estampes 
décrites  et  analysées  par  nous  ne  sont 
pas  de  notre  invention.  Depuis  le  temps 
qu’elles  existent,  elles  ont  passé  par  bien 
des  mains  avant  d’arriver  dans  les  nô¬ 
tres.  Ce  que  nous  voyous  de  singulier 
dans  ces  pièces  curieuses  a  certainement 
été  vu  par  d’autres  avant  nous.  Les  re¬ 
marques  que  nous  faisons  aujourd’hui  ont 
pu  être  déjà  faites,  par  les  possesseurs  pas¬ 
sés  de  ces  documents  artistiques;  seule¬ 
ment  ils  ont  eu  le  tort  de  ne  pas  publier 
leurs  observations.  Devons-nous  donc 
continuer  leur  mutisme?  Pourquoi  fe¬ 
rions-nous  comme  eux?...  Pourquoi  at¬ 
tendrions-nous  comme  ils  out  attendu  ? 
D’ailleurs  qu’attendaient-ils  ?  Le  savez- 
vous? 


Giovanni-Benedetto  Castiglione* dit  : 
Il  Benedetto;  surnommé  :  Il  Gseehetto, 
est  resté  célèbre  comme  peintre  et  comme: 
graveur  à  l’eau-forte.  Il  est  né. à  Gênes 
en  1616.  Ses  biographes  le  disent  élève 
de  Gio-Battista  Paggi  et  de  Gio-Andrea 
de  Ferrari  ;  iis  ajoutent  que  dans  sa  jeu¬ 
nesse  le  Benedetto  s’attacha  à  Van  Dyck 
lors  du  séjour  que  cet  illustre  peintre  fit 
à  Gênes  pendant  son  voyage  en  Italie,  et 
qu’il  reçut  du  maître  flamand  leçons  et 
conseils. 

Ce  contact  de  peu  de  durée  n’a  pas 
laissé  de  traces  très  sensibles  dans  les 
travaux  du  peintre  génois,  qui,  resté  bien 
italien,  se  rapproche  plutôt  du  Guerchin 
que  de  l’école  d’Anvers.  Comme  Barbiéri,  il 
aimait  les  grands  effets  de  lumière  et  les 
oppositions,  il  fouillait  le  clair-obscur, 
cherchait  la  diversité,  la  singularité  dans 
les  costumes,  dans  les  ajustements;  et  il 
se  laissait  glisser  volontiers  sur  la  pente 
facile  du  réalisme  lorsqu'il  peignait  des 
sujets  champêtres,  des  animaux  ou  des 
natures  mortes. 

Assez  bon  coloriste,  il  fit  d’excellents 
tableaux  de  fleurs  et  de  fruits. 

Cet  habile  peintre  a  convenablement 
traité  les  sujets  d’histoire  :  sainteté  ou 
mythologie...  Mais  il  serait  oiseux  de 
nous  étendre  ici  sur  le  talent  qu’il  a  dé¬ 
ployé  dans  une  carrière  picturale  assez 
brillante;  puisque  le  Musée  du  Louvre 
possède  plusieurs  tableaux  de  ce  maître, 
nos  lecteurs  peuvent  facilement  les  voir 
et  les  apprécier,  se  formant  ainsi  une  opi¬ 
nion  personnelle. 

Comme  graveur,  Castiglione  grandit 
en  importance.  Il  est  plus  original,  plus 


varié  que  dans  ses  peintures;  il  a  du  jet, 
de  la  spontanéité;  il  est  supérieur,  tant 
par  la  hardiesse  de  ses  conceptions  (par¬ 
fois  bizarres)  que  par  la  facilité  courante 
de  sa  pointe  endiablée  dont  le  travail  iné¬ 
gal  est  rompu,  troublé  en  quelque  sorte, 
par  un  procédé  saccadé,  granulé,  craquelé, 
égratigné,  et  cependant  tout  pailleté  de 
brillantes  étincelles. 

Dans  les  planches  de  sujets  dits  sérieux, 
il  soutient  hautement  l’effet  d’une  manière 
forte  et  lumineuse,  largement  établie  ;  les 
plans  s’accusent  fermement  avec  une  vi¬ 
goureuse  détermination.  Suivant  l’inten¬ 
sité  de  la  lumière,  les  dégradations  sont 
intelligiblement  ménagées  par  des  travaux 
plus  doux,  moelleusement  attendris. 

Dans  les  sujets  moins  graves,  sa  pointe 
légère  semble  jouer  avec  les  difficultés; 
plus  libre,  elle  effleure  le  cuivre  en  tons 
frais  et  printaniers.  Ses  idylles  sont  gra¬ 
cieuses,  le  dessin  en  est  vaporeux,  fugitif  ; 
presque  insaisisable  dans  les  clairs,  il  est 
adroitement  relevé  dans  les  demi-teintes 
par  les  accents  mutins  d’un  badinage  ai¬ 
mable  et  provoquant. 

Les  portraits  qu’il  a  gravés,  ses  tètes 
orientales  (grandes  ou  petites)  sont  tra¬ 
vaillés  avec  esprit  et  finesse  ;  un  peu  dans 
le  goût  de  Stefano  délia  Bella  ;  mais  avec 
plus  de  décision  et  d’accuité.  —  Les  eaux- 
fortes  du  maître  Florentin  pèchent  souvent 
par  de  la  mollesse  et  offrent  parfois  un 
aspect  pommelé,  cotonneux,  que  l’on  ne 
trouve  jamais  dans  celles  de  Castiglione. 
Cet  artiste,  même  dans  les  essais  de  pointe 
ou  griffonnis,  conserve  sans  jamais  l’af¬ 
faiblir  le  nerf  d’un  esprit  vif  et  indépen¬ 
dant. 

Eq  considérant  l’ensemble  de  l’œuvre 


2 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


gravé  du  Benedetto,  on  devine  aisément 
que  ce  maître  était  possédé  d’un  aident 
désir  d’originalité.  Dans  l’exécution  de 
ses  estampes  on  le  voit  poursuivre  un  pro¬ 
cédé  nouveau, friand,  imprévu,  ennemi  de 
la  taille  légulière  et  de  la  hachure  clas¬ 
sique.  On  sent  qu’liostile  à  la  sécheresse 
du  contour,  il  s’ingénie  à  chercher  l’irré¬ 
gulier,  le  disconvenu,  le  clignotement, 
par  des  traits  hasardés.  Dans  quelques 
planches  ses  travaux  se  combinent  avec 
une  sorte  de  manière  noire,  ou  de  lavis  : 
procédé  fantaisiste  qui  échappe  presque  à 
l’analyse...  Bref,  ce  maître  voulant  sortir 
du  genre  banal  et  de  l’ordinaire  cherchait 
tous  les  moyens  d’imposer  sa  personnalité. 

Comme  Rembrandt,  dont  nous  parlions 
dernièrement,  il  aimait  à  orientale er  ses 
compositions.  Comme  lui,  il  s’efforcait  à 
rendre  la  pensée  sous  une  forme  nouvelle, 
par  des  moyens  nouveaux.  Né  huit  ans 
après  le  maître  hollandais,  Castigliono 
mourut  un  an  après  lui  :  en  1G70.  Bien  que 
ces  deux  artistes  aient  vécu  à  la  même 
époque,  bien  qu’ils  aient  suivi  une  route 
semblable  en  des  pays  différents,  bien  que 
tous  deux  aient  été  d’indiscutables  nova¬ 
teurs,  il  ne  faut  pas  les  mettre  en  paral¬ 
lèle,  ni  les  opposer  l’un  à  l'autre;  ils  sont 
trop  éloignés,  distancés,  par  leur  natio 
nalité,  par  le  tempérament  propre  à  cha¬ 
cun  d’eux  et  par  les  milieux  où  ils  vivaient. 
La  lumière  qui  descend  du  ciel  n’était  pas 
la  même  pour  tous  deux  sous  des  latitudes 
presque  antipathiques.  U  y  a  d’ailleurs 
entre  les  travaux  de  ces  artistes  un  tel 
écart  que,  s’il  est  permis  de  les  rapprocher, 
on  doit  s’interdire  la  comparaison. 

L’œuvre  gravé  de  Castiglione  n’est  com¬ 
posé  que  de  72  pièces,  connues  à  ce  jour. 
Plusieurs  de  ces  pièces  sont  d’une  grande 
rareté.  C’est  d’une  de  ces  précieuses  es¬ 
tampes  que  nous  entretiendrons  aujour¬ 
d’hui  le  lecteur  :  il  s’agit  du  n°  55  de 
l’œuvre  catalogué  par  Adam  von  Bartsch 
et  décrit  comme  il  suit  : 

«  5a.  —  L’Oriental  criant. 

«  Buste  d’un  Oriental,  dont  le  corps  est  vu 
a  de  face,  et  la  tête  tournée  vers  la  droite  de 
«  l’estampe.  Il  a  la  bouche  très  ouverte  comme 
«  pour  crier.  Sa  tête  est  coëffée  d’un  turban 
«  orné  d’un  panache  qui  tombe  en  arrière,  le 
«  manteau  dont  il  est  couvert  est  fermé  par 
«  une  agraphe  sur  la  poitrine.  Elle  est  gravée 
a  d’une  pointe  très  délicate.  Elle  est  sans 
«  marque  et  très  rare. 

«  Hauteur  et  largeur  :  3  pouces  11  lignes  ». 

Cette  estampe  est  tellement  rare  que 
peu  de  Musées  ou  Bibliothèques  en  Europe 
possèdent  un  exemplaire  de  l’état  décrit 
par  Bartsch.  Or,  nous  avons  sous  la  main 
une  épreuve  rarissime,  peut-être  unique, 
d’un  état  antérieur  1 

Sur  notre  épreuve,  le  bord  de  la  planche 
est  nettement  accusé  et  se  détache,  à  la 
vue,  du  filet  de  marge,  qui  l’entoure.  Mais 
la  forme  du  cuivre  n’est  pas  carrée,  elle 


est  rectangulaire  (en  travers)  et  les  dimen¬ 
sions  excèdent  celles  données  par  Bartsch  ; 
au  lieu  de  3  pouces  11  lignes  en  carré, 
nous  avons  en  hauteur  un  peu  plus  de 
4  pouces  (ou  109  mill.)  et  en  largeur 
4  pouces  4  lignes  (ou  117  mill.)  Dans 
notre  estampe,  la  tête  de  l’Oriental  n’est 
pas  au  milieu  de  la  planche,  elle  est  trop 
à  droite  et  un  peu  dans  le  bas.  Il  est  pro¬ 
bable  qu’après  un  tirage  d’essai  le  cuivre 
a  été  rogné  de  11  mill.  sur  la  gauche 
(sens  de  l'estampe)  et  d’environ  3  mill.  en 
haut,  afin  de  placer  le  sujet  au  centre  du 
champ. 

Notre  estampe  porte  des  traits  échap 
pés,  des  salissures  et  autres  petites  incor¬ 
rections,  que  l’artiste  répare  et  rectifie 
ordinairement  pour  le  tirage  définitif. 

Ajoutons,  pour  compléter  la  description 
consciencieuse  de  cette  curieuse  gravure, 
que  le  papier  sur  lequel  elle  est  imprimée, 
vu  par  transparence,  nous  montre  comme 
marque  de  fabrique  deux  cercles  super¬ 
posés  se  touchant:  dans  celui  du  haut  les 
lettres  :  C  C  et  dans  celui  du  dessous  la 
croix  en  forme  de  4  ancien,  mais  perlée 
aux  extrémités. 

Cette  précieuse  épreuve  nous  permet  de 
compléter  la  notice  de  Bartsch  en  la  recti¬ 
fiant  ainsi  : 

—  55.  L’Oriental  criant. 

1er  état  :  Avant  la  réduction  du  cuivre. 

2e  état  :  La  planche  réduite  en  carré, 
état  décrit  par  Bartsch. 

Ici  devrait  s’arrêter  notre  plume,  mais 
la  défiance  est  une  vertu  d’expertise,  elle 
conduit  au  doute,  et  le  doute  nous  sug¬ 
gère  les  plus  folles  hypothèses. . . 

Nous  nous  demandons  si  l’extrême 
rareté  de  cette  pièce  a  permis  à  Bartsch 
d’en  voir  deux  épreuves.  Si  le  savant  ico¬ 
nographe  n’a  connu  que  la  seule  qu’il  a 
décrite  et  mesurée,  si  tout  élément  de 
comparaison  lui  a  manqué,  qui  nous  assure 
que  cette  épreuve  n’avait  pas  été  précé¬ 
demment  mise  au  carré  par  les  ciseaux 
d’un  amateur  épris  de  la  régularité? 

Si  cela  était  prouvé,  il  n’y  aurait  qu’un 
seul  état  qui  serait  le  nôtre  ? 

La  question  se  pose  donc  ainsi  :  Exis¬ 
te-t-il  une  épreuve  de  l’état  décrit  par 
Bartsch  prouvant  par  les  témoins  de  la 
planche  que  le  cuivre  a  été  positivement 
rogné  ? 

Avis  aux  chercheurs  et  prière  de  com¬ 
muniquer  le  résultat  de  leurs  recherches 
au  journal  la  Curiosité  Universelle. 

Théophile. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  AUTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
[Suite.) 

Bara  ou  Barra,  Barre  (Jean).  Un  peintre 
hollandais,  dessinateur  et  graveur,  né 


en  1570,  mort  en  1634,  en  Angleterre. 

Barabh  (Pierre  de).  Un  architecte  qui 
vécut  à  Versailles,  né  à  Rouen.  II.  flo- 
rissait  vers  le  milieu  du  siècle  précé¬ 
dent. 

Barabeau  (J.-P.).  Un  peintre  de  fleurs 
à  l’huile;  français,  il  florissait  vers 
1757. 

Barabbino  (Simon)  de  Valledi  Polcevera, 
excellent  peintre  et  élève  de  Bern.Cas- 
tello.  Il  florissait  vers  1620. 

Barambio  (Frater-Georges),  orna,  en  1708, 
le  cloître  de  la  M  rced  à  Burgos  avec 
l’Histoire  des  Saints.  Le  sculpteur  Cele- 
donius  Arce  fut  son  élève. 

Baranoff.  Habile  peintre  de  genre, Russe, 
de  notre  siècle. 

Baratta  (François).  Un  célèbre  sculpteur 
de  Massa  di  Carrara,  élève  de  Algardi 
et  Bernini.  Il  est  mort  en  1666. 

Baratta  (Jean),  sculpteur  de  Massa  di 
Carrara,  élève  de  J. -B.  Faggini  et  plus 
tard  de  M.  Soldani-Benzi. 

Baratta  (Jean-Marie),  architecte,  frère 
de  François,  élève  d’Alg&rdi.  Il  cons¬ 
truisit  l’église  Saint-Niccolo  de  Valen- 
tino,  à  Rome;  aussi  connu  par  les  gra¬ 
vures  qu’il  exécuta. 

Baratta  (Jean ;  et  son  frère  François,  tous 
les  deux  vivaient  à  Berlin  comme  pein¬ 
tres.  Le  premier  est  mort  en  1687  et 
son  frère  en  1700.  Un  graveur  nommé 
François  Baratta  demeurait  à  la  même 
époque  à  Berlin. 

Baratta  (François),  peintre  d’histoire  à 
Gênes.  Il  étudiait  en  1824,  à  Rome,  et 
rendit  son  nom  célèbre  par  différents 
ouvrages  magnifiques. 

Baratta  (Pierre).  Un  sculpteur  de  Venise 
qui  florissait  dans  sa  patrie  au  milieu 
du  xvne  siècle. 

Baratta  (Alexandre).  Un  graveur  connu 
par  les  plan  et  vue  de  la  ville  de  Na¬ 
ples  dont  il  est  l’auteur. 

Baratta  (Laui’ent),  nommé  le  Romain, 
peintre  de  paysages  peuplés.  En  1629, 
il  fut  maître  du  collège  des  peintres 
d’Utrecht. 

Baratti  (Antoine),  peintre  et  graveur,  né 
à  Florence  vers  1726  ;  il  travailla  pour 
le  recueil  d’estampes,  d’après  les  meil¬ 
leurs  tableaux  du  cabinet  du  marquis 
Gerini,  dont  le  premier  volume  parût 
en  1759,  in-fol. 

Barattini  (François).  Un  ancien  graveur 
sur  bois  ;  on  ignore  les  détails  de  sa 
vie. 

Barba  (Jean  Sanchez).  Sculpteur  à  Ma¬ 
drid,  célèbre  par  la  représentation  de 
la  mort  du  Sauveur.  Il  est  mort  en 
1670,  âgé  de  55  ans. 

Barba,  surnom  deGaleazzo  Rivello. 

Barbalonga  (Jean  de),  voyez  Vermeyen. 

Barbalonga,  surnom  de  A.  Ricci. 

Barbarelli  [Giorgio,  ou  Giorgione  da  Cas¬ 
tel  franco).  Peintre  né  en  1477;  mort  en 
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1511,  élève  de  Giov.  Bellini,  et  un  dès 
plus  grands  artistes  de  l’école  italienne , 
en  même  temps  fondateur  de  l’école 
vénitienne  de  laquelle  Titien  fût  le 
chef. 

Barbarini.  Peintre  de  paysages  qui,  en 
1833,  demeurait  à  Vienne.  Il  peignit  à 
l’huile  et  principalement  à  la  gouache. 

Bàrbari  (Jacques  da).  Peintre  et  graveur 
nommé  le  maître  au  Caducée. 

Il  signait  ses  œuvres  d’un  caducée 
et  était  ordinairement  nommé  Fran¬ 
çois  Babylone,  cependant  son  nom  véri¬ 
table  est  Jacques  da  Barbary.  Ses  gra¬ 
vures  sont  très  rares,  et  on  ne  sait  pas 
plus  de  détails  sur  sa  vie. 

Babbasan  (Fra  Luigi).  Grava,  d’après  les 
dessins  de  son  confrère  Francesco 
Bayetto,  des  vues  perspectives  de  son 
cloître. 

Babbatelli  (Bernardino),  nommé  Poccetti 
dette  Grotteche  dalle  Facciate  et  dalle 
Muse ,  surnoms  qui  ont  rapport  à  ses 
différentes  œuvres.  Il  naquit  en  1548,  à\ 
Florence,  et  mourut  en  1612. 

Barbault  (Jean).  Peintre  et  graveur  à 
Paris,  pensionnaire  royal  de  France,  à 
l’académie,  à  Rome.  Il  peignit  des 
images  et  l’histoire  et  fit  les  dessins 
pour  l’ouvrage  :  Monuments  de  l’an¬ 
cienne  Rome,  qui  fut  publié  en  1761,  à 
Rome,  en  128  feuilles  gr.  in-fol. 

11  est  mort  à  Rome  en  1766. 
Barbazelu  (T.)  Un  graveur  italien  du 
siècle  précédent. 

Barbazza  (Antoine  Joseph).  Graveur  et 
peintre  né  à  Rome  vers  1720.  Le  petit 
nombre  de  ses  œuvres  a  une  grande 
valeur.  Il  paraît  être  mort  en  Espagne, 
cependant  l’an  de  sa  mort  nous  est  in¬ 
connu. 

Barbé  (Jean-Baptiste).  Graveur  né  à  An¬ 
vers,  en  1585:  il  étudia  en  Italie.  Son 
portrait,  peint  par  A.  Van  Dyck,  fut 
gravé  par  Bolswert. 

Barbella  (Jacopo)  de  Crémone,  peintre 
d’histoire  à  l’huile  et  en  fresque.  Il  est 
mort  en  1656,  âgé  de  66  ans. 

Barber  ou  Barbor,  artiste  anglais,  pei¬ 
gnit  de  très  belles  miniatures  à  l’huile. 

11  est  mort  en  1767.  On  connaît  encore 
sous  ce  nom,  un  habile  peintre  de  mi¬ 
niatures  qui,  en  1770,  était  membre 
de  l’Académie  à  Londres. 

Barber  (J).  Médailleur  anglais  et  un 
des  meilleurs  parmi  ses  compatriotes  ; 
sa  médaille  représentant  la  délivrance 
d’Europe  (1814)  est  surtout  magnifique. 
Barber.  Un  graveur  qui  livra  de  belles 
planches  pour  l’ouvrage  de  Robson. 
Picluresque  views  of  english  ciliés. 
Barber  (Henry- Aston),  anglais.  Habile 
peintre  de  panoramas.  En  1820,  son 
panorama  du  Spitzberg  par  le  côté 
du  Nord  fit  une  grande  sensation. 
Barberi,  un  habile  mosaïste,  élève  de 
Agnatti.  11  vivait  encore  en  1830. 
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Barberi  (Jean).  Un  architecte  romain  et, 
en  même  temps,  habile  peintre  de  pers¬ 
pectives,  il  vivait  vers  1786. 

Barberi  (Antoine).  Architecte  et  graveur 
à  Rome.  Il  grava,  en  1697,  un  plan  de 
Rome  sur  deux  planches  gr.  imp. 

Barbiani  (Giovanbattista).  Un  peintre  à 
Ravenne,  vivant  au  commencement  du 
xviii‘  siècle. 

Barbier  (François  de).  Peintre  et  gra¬ 
veur  nommé  l’aîné.  11  étudia  à  Rome  et 
peignit  de  belles  pièces  gravées  par  De- 
marteau,  Duplas,  Guttenberg,  Ingouf, 
Macret,  etc.  Il  vivait  au  milieu  du  siècle 
précédent. 

Barbier  (J.)  Un  graveur  français,  qui, 
suivant  Heinecke,  grava  une  suite  de 
portraits  d’après  Ph.  Champagne,  Rey¬ 
nolds,  Tischbein  et  d’autres. 

Barbier  (Le).  L’aîné,  peintre  d’histoire 
qui  possédait  beaucoup  de  talent  ;  il  se 
fit  une  grande- renommée  par  ses  diffé¬ 
rentes  œuvres.  Il  est  mort  en  1825. 

Barbier- Walbonne  (Jacques-Luc.)  Pein¬ 
tre  d’histoire  et  de  portraits  à  Paris,  né 
à  Nîmes  en  1769,  élève  de  David  et  un 
très  célèbre  artiste.  Il  vivait  encore  en 
1832.  Son  épouse  doit  être  comptée 
•parmi  les  plus  excellentes  femmes  pein- 
ires  de  Paris. 

Barbier.  Peintre  d’arckitectur.es  et  de 
paysages  à  Paris. 

Barbiere  (Dominico  del).  Peintre  et  gra¬ 
veur,  né  à  Florence  vers  1506,  connu 
sous  le  nom  de  Domenico  Fiorentino. 

Barbiéri  (Giov- Francesco)  nommé  il 
Guercino  du  Cento,  né  à  Cento,  en 
1590,  mort  à  Bologne  en  1666. 

Barbiéri  (Francesco)  nommé  d’après  le 
lieu  de  sa  naissance,  il  Leynayo,  élève 
de  Ricchi  et  de  Carpioni.  Il  est  mort  à 
Vérone  en  1698,  dans  sa  75°  année. 

Barbiéri  (Paolo-Antonio).  Frère  du  cé¬ 
lèbre  Francesco,  il  était  aussi  célèbre 
dans  la  peinture  d’animaux,  fleurs  et 
fruits  que  l’autre  l’était  dans  la  repré¬ 
sentation  de  figures  humaines. 

Barbiéri  (Louis).  Un  peintre  inconnu. 

Barbiéri  (Lucas).  Peintre  à  Bologne,  élève 
de  Tiarini.  Il  a  vécu  vers  1660. 

Barbiéri  (Pierre).  Peintre  de  Ferrare  qui 
travailla  pour  le  cardinal  Casoni,  à 
Bologne,  et  qui  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  cette  ville.  Il  est  mort  à 
Rome  en  1730. 

Barbiéri  (Pierre- Antoine).  Peintre  né  à 
Pavie  en  1663,  élève  de  B.  Ricci. 

Barbiéri  (Vittorio).  Sculpteur  à  Florence 
vers  1740;  on  connaît  de  cet  artiste 
plusieurs  œuvres  en  marbre  desquelles 
il  orna  les  églises  de  sa  ville.  L’an  de 
sa  mort  est  inconnu. 

BARBiER3(Pierre).Un  habile  artiste  d’Ams¬ 
terdam  qui,  en  1717,  naquit  d’une 
famille  de  peintres.  11  est  mort  en  1780. 

(A  suivre.) 
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NOSTRADANI1S 


Plusieurs  Bibliophiles  nous  sauront  gré 
de  donner,  ici,  quelques  détails  sur  les 
nombreux  ouvrages  du  prophète  de  Salon , 
ouvrages  que  nous  avons  pu  retrouver, 
après  de  patientes  recherches. 

Déjà,  dans  un  article  précédent,  nous 
avons  signalé  les  éditions  des  centuries 
de  1553,  1557  et  lo68  ;  en  feuilletant  La 
Croix  du  Maine,  «  Les  Bibliothèques 
François çs,  6  vol.  in-4,  Paris,  chez  Sail¬ 
lant  et  Nyon.  1772.  *  nous  lisons  : 

Tom.  II.  page  133  :  «  Edition  des  Cen¬ 
turies,  Lyon,  1556,  par  Sixte  Denyse.  » 
Tom.  V.  page  72  :  «  Michel  Nostrada- 
mus...  aécrit  des  Almanachs  et  Prognos- 
tications,  «  chaque  armée,  depuis  1550 
jusques  à  1567.  » 

Dans  le  Manuel  du  Bibliophile  Lyon¬ 
nais,  Paris,  Adolphe  Delahaye,  1857, 
supplément  au  Nouveau  Spon,  page  LX, 
nous  lisons  :  «  Jean  de  Tournes  associé 
avec  Gazeau  1556-1559,  a  édité  en  1556 
les  Centuries  de  Nostradamus.  » 

Nous  pensons  que  cette  quatrième  édi¬ 
tion  doit-être  la  première  complète-, 
c’est-à-dire  :  renfermant  les,  dix  centuries. 
C’est,  sans  doute,  l’édition  dédiée  à 
Henri  II,  et  reproduite  en  1568  par  Be¬ 
noist  Rigaud. 

L’édition  de  1566,  imprimée  à  Lyon, 
par  Pierre  Rigaud,  par  les  soins  du  frère 
Jean  Vallier,  du  couvent  de  Salon,  des 
mineurs  Conventuels  de  Saint-François, 
avec  portrait  de  Nostradamus  in-4,  plié 
dans  notre  édition  in-16,  nous  paraît 
postérieure  à  sa  date,  malgré  son  millé¬ 
sime  de  1566.  Nous  possédons  plusieurs 
éditions  différentes  de  Pierre  Rigaud, 
sans  date,  et  de  format  in-16.  Nous  allons 
décrire  celle  qui  nous  paraît  la  plus  pré¬ 
cieuse,  à  cause  du  magnifique  portrait 
qu’elle  renferme  :  Nostradamus,  coiffé  de 
la  barette  de  docteur,  se  trouve  au  centre 
d’un  médaillon  entouré  de  branches  de 
lauriers,  il  porte  la  barbe  longue,  il  est 
vêtu  d’un  large  pourpoint.  Autour  du 
médaillon  on  lit  :  «  clarissimvs  michael 
((  NOSTRADAMVS  REGIVS  CONSILIARIVS  ET  ME- 
«  DICVS  ANN  Vil  AGENS  LX11.  » 

Eu  dessous,  on  lit  :  «  Pinxit  Filius 
Ejus.  »  Le  médaillon  repose  sur  un  socle 
oblong;  on  y  lit:  Lud.  Dauid delineauit  et 
sculpsit.  Auenione.  1566. 

«  Frère  Iean  Vallier  du  couvent  de 
Salon  des  Mineurs  Conuentuel.  » 

D.  O.  M. 

*  Clarissimi  Ossa  Michælis  Nostradami, 

«  Vnivs  Omnivm  Mortalium  Ivdicio  Digni 
«  cv-ivs  peneDivino  Calamo  Totivs  Orbis. 

«  Ex  Astrorum  Fluxu  Fvtvri  Eventvs 
«  Conscriberentvr  ;  vixit  Annos.  LXII. 

«  Menus.  VI.  Dies  XVIi.  Obiit  Sallone, 
a  Anno.  M.D.LXVI.  Quietem  Posteri 
«  ne  Invidete  Anna  Pontia.  Gemella, 

«  Sallonia  Conivgi.  Opt.  V.  Felicit.  » 

«  Icy  Reposent  les  Os  de  l'illustre  Michel 
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«  Nostradamus,  de  qui  la  .Divine  Plume 
«  fut  seule,  au  sentiment  de  tous,  Jugée 
«  Digne  Descrire  selon  la  direction  des 
«  Astres  tous  les  Événements  qui  Arrive- 
«  ront  sur  la  Terre.  Il  a  vécu  62  ans 
«  6  mois  17  jours,  il  Mourut  à  Salon  le 
«  2  juillet  1566.  Postérité  ne  luy  enviez 
«  pas  son  Repos.  Anne  Ponce,  Gémelle 
«  souhaite  à  son  Époux  la  Véritable 
«  Félicité.  » 

Au  centre  de  cette  épitaphe,  on  voit 
dessinées  les  armes  tant  paternelles  que 
maternelles  de  Nostradamus,  décrites  par 
son  fils.  César  Nostradamus,  en  son  His¬ 
toire  et  Chronique  de  Provence ,  in  fol . 
1614,  page  803. 

«  En  quoy  je  n’estime  point  excéder  de 
«  dire  que  par  mesme  loy  ordonnée  à  tous 
«  les  mortels,  Michel  de  Nostredame,  mis 
«  au  rang  des  hommes  illustres  le  propre 
«  Jour  de  Nostre-Dame,  est  mis  en  terre 
«  avec  regrets,  pompe  et  suite  honorable, 
«  au  vieil  et  ancien  Temple  des  Frères 
«  Mineurs,  où  à  la  main  gauche  de  l’entrée 
«  se  void  son  portraict  au  naturel  (feint 
*  par  César  lui-même),  et  ses  armes  qui 
«  sont  de  Gueules  à  une  roiie  brisée  à 
«  huict  rayons  composée  de  deux  croix 
«  potencées  d’argent,  escartellè  d’or  à 
«  une  Teste  d’Aigle  de  sable  qu’il  tenoit 
,<  tant  de  ses  ayeulx  paternels  que  raater- 
«  nels,  avec  ce  court  Épitaphe. contre  une 
®  table  de  marbre  d’environ  huict  pieds 
«  de  long,  composée  de  trois  quarrés, 
«  attachée  contre  le  mur  à  la  manière 
«  d’Italie.  (Suit  l’epitaphe en  latin.) 

*  Ce  que  j’ay  voulu  mettre  non  par 
«  ostentation  ou  superflue  vanité,  mais 
«  par  un  juste  devoir,  accompagné  d’un 
«  désir  de  jetter  plus  loin  et  plus  avant  le 
u  nom  de  celuy  qui  m’a  mis  au  monde, 
«  laissé  quelque  trace  d’honneur  excellent 
«  et  non  commun  que  j’ay  suivi  tant  que 
«  j’ay  peu  et  mérité  ceste  niche  tant 
«  exigtie  et  modeste  parmy  tantd’illustres 
«  et  magnifiques  trophées  et  marques 
«  d’immortadté.  » 

Cette  édition  de  1566  a  été  reproduite 
enl862eten  1872  par  Monsieur  l’abbé 
Tomé  Chavigny,  curé  de  Saint-Denis-du- 
Pin  (Charente-Inférieure).  De  1858  à 
1880,  époque  de  sa  mort,  ce  saint  curé 
et  savant  interprète  des  Centuries  a  pu¬ 
blié  de  nombreux  ouvrages  qui  resteront 
comme  un  monument  de  sa  foi  profonde 
et  de  sa  haute  intelligence.  Malgré  les 
erreurs  que  je  dirai  :  inévitables  (étant 
donné  les  nombreux  ouvrages  de  Nostra¬ 
damus  qu’il  n’a  pas  connus  et  que  nous 
avons  découverts  depuis  sa  mort),  les  fu¬ 
turs  interprètes  trouveront  dans  ses  in¬ 
terprétations  une  mine  inépuisable  de 
renseignements  sérieux,  et  le  sentier  tout 
frayé  pour  se  diriger  dans  ce  labyrinthe, 
à  première  vue  inextricable.  Si  l'ancien 
curé  de  la  Glotte  avait  possédé  les  35  ou¬ 
vrages  qui  nous  guident  en  1889,  nul 
doute  qu’il  n’eùt  donné  une  impulsion 
décisive  à  des  travaux  qui  ont  absorbé 


tous  ses  instants,  pendant  vingt-deux  an¬ 
nées.  Heureux  pionnier,  il  a  ouvert  la 
brèche  et  lutté  contre  vents  et  marées, 
ne  récoltant  trop  souvent  que  mépris  et 
dédain!  Là,  comme  toujours,  le  Disciple 
ne  fut  pas  plus  que  le  Maître.  Nous  espé¬ 
rons  bien  les  venger,  un  jour,  des  avanies 
qu’ils  eurent  à  subir  pour  avoir  passio- 
nément  aimé  la  vérité. 

Quand  on  verra,  par  de  nombreuses 
citations  textuelles,  le  patriotisme  et  la 
foi  du  prophète,  plus  d’un  adorereront  ce 
qu’ils  ont  brûlé. 

Mais  continuons  nos  recherches,  avant 
d’entrer  dans  le  vif  du  sujet. 

L ^Nouveau  Spon ,  dans  ses  recherches 
sur  les  imprimeurs  de  Lyon,  assigne  à 
Pierre  Rigaud  les  dates  d’imprimeur  de 
1588  à  1680.  Mais  il  n’est  pas  certain 
lui-mème  de  ses  propres  dates,  car,  dans 
son  Supplément,  page  68,  il  fixe  Pierre 
Rigaud  de  1002  à  1(557,  et  à  la  table 
du  même  Supplément, page  387,  il  fixe, 
de  nouveau,  la  date  de  1588. 

L’incertitude  se  retrouve  page  188  : 

«  Sottie  à  dis.  personnages . le  dimanche 

des  Bordes,  l’an  1523,  à  Lyon,  par  Pierre 
Rigaud,  1523,  in-12  de  41  pages.  » 

Ce  volume,  s’il  est  réellement  de  1 523, 
donnerait  à  Pierre  Rigaud  une  très  longue 
carrière,  et  en  partant  de  1623  à  1657, 
il  faudrait  nécessairement  admettre  plu¬ 
sieurs  éditeurs  du  nom  de  Pierre. 

MM.  P.  Deschamps  et  G.  Brunet,  dans 
leur  Supplément  au  Manuel  du  Libraire 
de  Brunet,  signalent  l’édition  suivante  .• 

«  Les  Prophéties  de  M.  Michel  Nostra- 
«  damus,  dont  il  y  en  a  trois  cents  qui 
«  n’ont  encore  iamais  esté  imprimées.  A 
«Paris,  pour  Barbe  Régnault,  1560  (à 
«  la  fin  1561),  in-16  carré.  Cette  édition 
«  contient  7  centuries.  » 

Nous  nous  demandons  si  cette  édition 
est  bien  complète,  étant  donaée  celle  de 
Jean  de  Tournes  qui  pouvait  donner  la 
lettre  de  Nostradamus  à  Henri  II,  datée 
du  27  juin  1558.  et  les  8e,  9e  et  10e  cen¬ 
turies. 

Si  l’édition  de  Jean  de  Tournes  était 
complète,  il  serait  difficile  d’admettre  une 
édition  de  1560  n’ayant  que  7  centuries. 
Pourtant  nous  avons  tenu  à  la  Biblio¬ 
thèque  nationale,  à  Paris,  une  édition  de 
1589,  bien  défectueuse,  par  Pierre 
Menier,  Paris,  in-16,  reliée  en  maroquin 
rouge,  aux  armes  du  Roy,  n°  4622.  Réserve 
y.  —  Cette  édition  comporte  64  feuillets. 

Malgré  les  nombreuses  éditions  authen¬ 
tiques  de  1568,  par  Benoist  Rigaud  qui 
circulaient  depuis  21  ans  dans  tout  le 
royaume,  Pierre  Menier'  ne  recule  pas 
devant  une  réclame  mensongère,  car  il 
intitule  ainsi  son  volume  : 

«  Les  Prophéties  de  M.  Michel  Nostra- 
«  damus,  dont  il  y  en  a  trois  cens  qui 
«  n’ont  encore  esté  imprimées,  lesquelles 
«  sont,  en  cette  présente  édition,  reueues 
«  et  additionnées  par  l’auteur,  pour  l’an 
«  mil  cinq  cens  soixante  et  un,  de  trente 


«  neuf  articles  à  la  dernière  centurie.  » 
Malgré  ces  promesses,  on  ne  trouve  en 
cetteédition  que  la  Lettre  à  César,  lescinq 
premières  centuries  au  complet.  La  VIe 
n’a  que  71  quatrains,  puis  vient  une  vi¬ 
gnette.  Ensuite  :  «  Centurie  VIIe,  avec 
titre  :  Prophéties  de  Nostradamus 
adioustées  nouvellement.  » 

Pierre  Ménier  donne  des  présages  qu’il 
a  puisés  dans  plusieurs  almanachs  de  Nos¬ 
tradamus  et  les  mêle  aux  quatrains  de  la 
centurie  VIIe  qu’il  donne  incomplète  ; 
puis  il  reproduit  sa  vignette  et  donne  six 
quatrains  à  sa  centurie  VIII0  ;  après  on 
lit  :  Fin,  et  la  première  vignette  se  trouve 
reproduite. 

Nous  avons  tenu  à  signalercette  édition 
qui  pourrait  induire  les  Bibliophiles  en 
erreur.  Pour  nous,  les  éditions  de  1557, 
par  Antoine  de  Rosne  et  celle  de  Benoit 
Rigaud  de  1568  offrent  les  meilleures 
garanties  d’authenticité. 

Nous  continuerons  bientôt  nos  re¬ 
cherches.  Argus. 


LES 

Ventes  Publiques 

Vente  du  12  février,  chez  Rudolph 
Lepke,  a  Berlin. 

Objets  d'art  et  de  décoration,  objets 
d'art  chinois  et  japonais,  bronzes ,  ta¬ 
pisseries,  montres,  porcelaines  de  Meis- 
sen,  objets  en  argent,  sculptures  en 
marbre,  majoliques,  peintures,  etc. 

Un  buste  en  marbre,  figure  de  carnaval, 
par  Ruga  Alessandro  de  Milan,  Marco, 
115  fr.  —  1  buffet  noyer  avec  sculptures, 
100  fr.  —  1  pendule  en  marbre  avec 
groupe  en  bronze  et  relief,  220  fr.  • 
Groupe  en  porcelaine  de  Meissen,  145  fr. 
Buffet  chêne  avec  sculptures,  125  fr.  — 

—  1  paire  de  vases  japonais  Imari,  130  fr. 

—  1  salon,  secrétaire  Jbois  noir,  100  fr. 

—  1  garniture  composée  d’une  jardinière 
et  de  deux  vases  en  verre  coloré  mat,  100  fr. 

Du  lundi  25  mars  au  jeudi  5  avril  aura 
lieu,  à  la  salle  Silvestre,  la  vente  des 
livres  composant  la  bibliothèque  histori¬ 
que  de  M.  J-  D...,  membre  de  l’Institut. 

M°  M.  Delestre  et  M.  H.  Champion  di¬ 
rigeront  ladite  vente. 

Le  calalogue,  formant  une  véritable 
bibliographie  de  l’histoire  provinciale  et 
ecclésiastique  de  l’ancienne  Fiance,  ne 
sera  envoyé  que  sur  demande  au  libraire 
expert.  _ 

Le  résultat  des  deux  vacations  de  la 
vente  de  la  collection  Dobbé  (Me  Couturier 
et  M.  Féral)  a  été  de  303,783  francs. 


Samedi  9  février,  a  eu  lieu,  à  l’Hôtel 
Drouot,  la  vente  des  livres  de  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  le  marquis  de  Cadore. 

M°  Bouland  et  l’expert  G.  Martin  diri- 
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geaient  la  vente  ;  le  catalogue  comprenait 
178  numéros, 

Citons  particulièrement  : 

La  Fontaine.  Contes,  Lemonnyer,  1883, 
2  vol.,  108  fr.  —  Musée  royal,  publié  par 
H.  Laurent,  Didot,  1818.  2  vol.,  108  fr. 
—  Saint-Simon.  Mémoires,  Hachette, 
1856,  114  fr.  —  Swift.  Gulliver,  Didot 
1797,  88  fr.  —  W.  Scott.  Œuvres,  Furne, 
s.  d.,  30  vol.  in-8,  240  fr. 

Le  résultat  a  été  d’environ  3,450  fr. 


Une  vente  d’antiquités,  médailles  et 
terres  cuites,  faile  les  15  et  18  février  der¬ 
nier,  a  produit  environ  18,000  fr. 


La  vente  des  sculptures  et  des  tableaux 
de  la  succession  Etex  a  commencé  mardi 
26  février,  à  1  Hô  el  des  ventes 

Bonne  journée  pour  les  nombreux  ama¬ 
teurs  qui  s’étaient  rendus  rue  Drouot.  On 
s’est  disputé  de  beaux  marbres  :  Lécta,  ad¬ 
jugée  1,720  fr.  ;  la  Madeleine,  1,010  fr.  ; 
Suzanne  surprise,  985  fr.  Le  groupe 
Daphnis  et  Chloè  du  Salon  de  1884  est 
monté  à  900  fr.  Le  bas-relief  de  Danaé, 
que  l’on  a  vu  au  Palais  de  l’Industrie  en 
1872  s’est  vendu  400  fr. 

Une  Françoise  de  Rirnini,  un  buste  du 
duc  d’Orléans  et  quatre  tableaux,  des  figu¬ 
res  de  femmes  représentant  les  parties  du 
monde,  ont  porté  le  total  de  la  vacation 
pour  cette  première  journée  à  13,043  fr. 


M.  Quaritch,  le  libraire  anglais  bien 
connu,  vient  de  se  rendre  acquéreur  d’une 
des  bibles  célèbres  connues  sous  le  nom 
de  bibles  Mazarines  pour  la  somme  de 
50,000  francs. 

Cette  bible  provient  de  la  vente  de  la 
riche  hibliothèpue  du  comte  d’Hopetown. 

Si  ce  ptix  n’a  pas  été  dépassé,  c’est  que 
l’exemplaire  n’avait  pas  une  généalogie 
complète,  c’est-à-dire  une  histoire  authen¬ 
tique  de  ses  divers  possesseurs  depuis  l’im¬ 
pression. 

Vente  Marfère  ( Autographes ).  Quel¬ 
ques  principaux  prix  : 

Deux  lettres  de  Mme  Lafarge  :  la  pre¬ 
mière,  60  fr.  ;  la  seconde,  41  fr.  ;  une  pièce 
faite  pour  un  album  par  Napoléon  III, 
26  fr.  ;  une  lettre  de  Sardou,  23  fr.  ;  une 
missive  de  Saint-René  Taillandier,  35  fr.; 
la  supplique  adressée  par  le  père  de  Napo¬ 
léon  Ier  au  maréchal  de  Ségur,  35  fr.  ;  la 
copie  du  mémoire  du  commissaire  du  dé- 
partementdes  menus  plaisirs  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette,  121  fr.  ;  une  pièce 
de  vers  de  Racan,  variantes  pour  une  de 
ses  Bergeries ,  122  fr. 

Puis  ;  lettre  de  Napoléon  au  duc  de 
Rovigo,  75  fr.  ;  trois  lettres  de  Duroc  au 
prince  Jérôme  Bonaparte,  120  fr.  ;  criti¬ 
que  du  Salon  de  1869,  par  Ch.  Blanc, pour 
le  Temps,  30  fr.;  et,  enfin,  l’original  d'une 


proclamation  de  H.  Rochefort  aux  élec¬ 
teurs  de  la  Seine  en  1885,  adjugée  15  fr. 


Vente  récente  à  l’hôtel  Drouot  :  Roybel. 
Le  trompette,  3605  fr.  ;  du  même.  Sei¬ 
gneur  du  temps  de  Louis  XIII,  3,100  fr.  ; 
Berne  Bellecour,  Lacoupéedu  «  Desaix  », 
2,645  fr.;  du  même.  Zone  dangereuse, 
1,565 fr.-  ;  Alfr.Stevens.  Toilette,  2,900fr.; 
Ribot, Jeune  musicien,  1 ,500  fr.  ;  dumême. 
Tète  de  femme,  1,600  fr.  La  vente  a  pro¬ 
duit  44,600  francs. 


CHRONIQUE 


Voici  quels  ont  été  les  jugements 
rendus  par  le  jury  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  pour  le  concours  du  pre¬ 
mier  trimestre  1889  : 

Peinture.  —  Atelier  Cabanel  :  T'°  récom¬ 
pense,  M.  Ri tte  ;  2'  M.  Jouve;  3'  M.  Laulh  ; 
Mentions,  MM.  Daudin,  Waroquy,  Besson, 
Manceaux.  —  Atelier  Gérôme  :  lre  récompense, 
M.  Loltard  ;  2-  M.  Ruch;  3-  M.  Clnmeron; 
Mentions,  MM.  Lefranc,  Sleinmann,  Shreiller 
et  Biiggenostofer.  —  Atelier  Donnât  :  lrc  ré¬ 
compense,  M.  Spric  ;  2*  M.  Chrétien  ;  3‘M  Syl¬ 
vestre  ;  Mentions,  MM.  Lothé,  Darries,  Frail- 
lou,  Capldin. 

Sculpture.  —  Atelier  J.  Thomas:  lro  ré¬ 
compense,  M.  Miserev;  M.  Champeil; 
3*  M.  Thonissen  ;  Mentions,  MM.  Delpech, 
Baudel,  Beilot,  Bareau.  —  Atelier  Cavelier  : 
1re  récompense,  M.  Delpine;  2-  M.  Pfister'; 
3- M. Bloch  ;  Mentions,  MM.  Desgardins,  Roux 
Brard  Segoffin.  —  Atelier  Falguière  :  lre  ré¬ 
compense,  M.  Muhlembeck  ;  2'  M.  Mora  ; 
3-  M.  Desruelles  ;  Mentions,  MM.  Bevil ,  Ton- 
netti,  Laloux,  Michel. 

Architecture.  —  Prix  Ed.  Labarre  :  M  Fran- 
castel,  élève  de  M.  Ginain. 

★ 

¥  * 

Contrairement  à  ce  qu’ont  annoncé 
plusieurs  journaux,  les  héritiers  de 
M.  Van  Praët  n’autoriseront  pas 
l’exposition  à  Paris  des  collections  de 
l’ancien  ministre  belge. 

On  présume  que  le  gouvernement 
belge  fera  l’achat  du  tout,  ou  seule¬ 
ment,  des  principaux  tableaux. 

★ 

¥  ★ 

On  annonce  que  M.  J.  P.  Laurens 
vient  de  commencer  la  décoration 
picturale  qui  lui  a  été  confiée  dans 
l’Hôtel  de  Ville. 

Le  sujet  choisi  par  l’artiste  est  :  La 
revendication  des  franchises  Com¬ 
munales  depuis  le  xve  siècle  jusqu'à 
Louis  XVI. 

* 

¥  ★ 

En  même  temps  que  le  Congrès  in¬ 
ternational  des  architectes  se  réunira, 
en  juin,  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  on 
organisera  une  exposition  de  portraits, 
dessinés,  peints  ou  gravés,  d’architec¬ 
tes  décédés. 


* 

¥  • 

De  Bordeaux  on  nous  écrit  que  sept 
toiles,  extraites  du  Musée,  seront  en¬ 
voyées  à  l’Exposition  du  Champ-de- 
Mars. 

Ce  sont  :  L.  Coignet.  Le  Tintoret 
peignant  sa  fille  morte;  Corot.  Le 
Bain  de  Diane  ;  Paubigny.  Les  Bord  s 
de  l'Oise  /Delacroix.  Boissg-d' Anglas  ; 
Diaz  de  la  Pena.  Forêt  de  Fontaine¬ 
bleau  ;  Roll.  Le  Vieux  Courrier; 
Ziem.  Bords  de  l'Amstel. 

¥ 

¥  k 

M.  Alex.  Dumas,  légataire  du  re¬ 
gretté  Edouard  de  Beaumont,  vient 
de  remettre  au  musée  de  Dieppe  un 
tableau  dont  l’artiste  défunt  avait  fait 
don  à  cette  ville  par  une  des  clauses 
de  son  testament 

Par  la  même  occasion,  annonçons 
que  deux  tableaux  du  musée  dieppois 
seront  envoyés  à  l’Exposition  univer¬ 
selle;  ce  sont:  G.  Haquette,  Départ 
pour  -Terre-Neuve  et  Th.  Deyrolle, 
Joueurs  de  boule  près  Concarneau. 

★  ¥ 

A  la  fin  d’avril  doit  se  tenir  aux 
Etats-Unis  une  exposition  des  portraits 
de  Washington,  dont  le  centenaire 
sera  célébré  à  cette  époque. 

Cette  exhibition  présentera  un  graod 
intérêt  historique. 

¥  ¥ 

Le  prince  Stirbey,  qui,  comme  nous 
l’avons  annoncé,  a  acquis  la  grille  des 
Tuileries,  est  un  des  riches  amateurs 
d’art  de  Paris. 

Ses  recherches  de  prédilection  por¬ 
tent  sur  les  œuvres  de  Carpeaux,  le 
grand  sculpteur  valenciennois,  auteur 
du  célèbre  Groupe  de  la  Danse. 

C’est,  ainsi  qu’on  se  le  rappelle,  au 
château  de  Bécon,  résidence  du  prince 
collectionneur,  que  Carpeaux  mourut, 
en  1875,  après  de  longues  souffrances. 

• 

*■  ★ 

Prochainement  aura  lieu,  à  Ams¬ 
terdam,  une  exposition  de  timbres- 
poste  et  de  costumes  de  diverses  ad¬ 
ministrations  postales. 

¥ 

*  ★ 

Rappelons,  que  les  artistes  désirant 
prendre  part  au  concourt  ouvert  pour 
la  décoration  de  la  salle  des  mariages 
de  la  mairie  de  Nogent-sur-Marne 
devront  déposer  leurs  esquisses  avaut 
le  8  mai  prochain. 

Le  programme  du  concours  et  le 
plan  des  surfaces  sont  visibles  à 
l’Hôtel-de-Ville  (bureau  des  Beaux- 

Arts,  escalier  D,  2mo  étage.) 

¥ 

★  ¥ 

Nous  aurons  d’ici  peu  à  parler  u’une 
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nouvelle  société  artistique,  celle  des 
Fusinistes,  delà  formation  de  laquelle 
on  s’occupe  activement. 

En  feront  très  certainement  partie 
MM.  Allongé,  Betzel,  Roussel,  Karl 
Robert,  Vignat,  Mme  Baury-Saurel, 
MM. Simon,  Lhermitle,  YollonetPuvis 
deChavauues,  pour  ne  citer  que  les 
principaux  parmi  ceux  qui  se  sont  fait 
un  nom  dans  l’art  de  mauier  le  fusain. 

*  ★  • 

A  signaler,  en  vue  de  compléter 
notre  courte  note  concernant  l’exposi¬ 
tion  de  l’Union  des  femmes  peintres  et 
sculpteurs,  les  œuvres  de  Mmes  Adrien 
et  Cresty,  aquarelles;  de  Goussain- 
court,  Biliuska,  Castagnary  et  Lam¬ 
bert,  peintures;  puis,  en  second  rang, 
les  envois,  tableaux  et  pastels  de 
Mmes  Huillard,  Vasselon,  Fraser, 
Jacqueiniu,  Hitz  Berrial-Blanc,  Frede- 
rique  et  Lee  Robbins. 

* 

*  *  - 

Au  Louvre,  on  étudie  uu  projet 
d’indicateurs  qui  seraient  mis  à  la  dis¬ 
position  du  public,  de  même  que  cela 
se  pratique  en  Italie.  La  meilleure 
réforme  et  la  pins  attendue  est,  à  notre 
avis  la  création  des  catalogues  à  prix 
réduits  dont  le  succès  est  assuré  d’a¬ 
vance. 

Puisque  nous  parlons  du  Musée  du 
Louvre,  disons  que  les  visiteurs  s’ar¬ 
rêtent  avec  attention  devant  les  fa¬ 
meuses  trouvailles  de  la  Susiane;  la 
frise  des  lions  et  celle  des  archers 
attirent  surtout  les  curieux.  Nous  re¬ 
viendrons  sur  ces  intéressantes  décou¬ 
vertes,  produits  de  l’art  persan,  dont 
nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs. 

*  * 

Les  travaux  de  démolition  dans  le 
quartier  Maubert,  entrepris  en  vue  du 
prolongement  de  la  rue  Monge  et 
dont  nous  avons  déjà  entretenu  nos 
lecteurs,  s’avancent  assez  rapidement. 

On  taille  en  pleine  chair  ce  coin 
curieux  du  vieux  Paris  où  chaque 
construction  a  son  histoire. 

La  «  pioche  des  démolisseurs  »  est 
arrivée  à  la  rue  des  Trois-Portes;  d’ici 
peu  elle  entamera  la  maison  d’angle 
de  la  rue  du  Fouarre. 

En  dehors  des  inscriptions  et  sculp¬ 
tures  dont  nous  avons  parlé,  on  a 
trouvé  encore  une  baie,  haute  de  six 
mètres,  ornée  de  moulures  et  de  co- 
lonnettes;  elle  provient  de  l’ancien 
couvent  des  Cordeliers. 


NÉCROLOGIE 


Le  20  février  dernier  est  mort,  en 
son  domicile  du  boulevard  Voltaire, 


M.  Ignace-Marie-Victor  Poterlet,  an¬ 
cien  dessinateur  de  papiers  peints  et 
d’ornements. 

Né  à  Auve  (Marne)  en  1811,  V.  Po¬ 
terlet  était  fils  d’un  gendarme  père 
de  huit  enfants.  Jeune  il  montra  des 
dispositions  pour  le  dessin  et  fut  placé 
sous  la  direction  de  M.  Jos.  Varin, 
professeur,  qui  le  déclara  bientôt  son 
premier  élève.  Il  peignait  à  la  gouache 
des  paysages  et  des  fleurs  avec  assez 
de  goût. 

Son  frère,  Saint-Ange  Poterlet,  pei¬ 
gnait  à  l’huile. 

Entré  aux  Menus-Plaisirs,  faubourg 
Poissonnière,  il  y  fabriqua  des  décors 
de  -théâtre  et  retrouva  là  des  camara¬ 
des  d’Epernay  :  Courleux  et  Muller, 
aussi  dessinateurs,  qui  le  pilotèrent 
dans  ce  nouveau  travail. 

Il  s’associa  avec  ce  dernier  et  tous 
deux  s’établirent  rue  de  Reuilly  où, 
de  1838  à  1848,  leurs  travaux  s’écou¬ 
lèrent,  très  demandés.  Leurs  compo¬ 
sitions,  des  styles  Louis  XIV,  XV  et 
XVI,  étaient  ensuite  gravées  sur  bois 
de  poirier  et  utilisées  dans  l’ornemen¬ 
tation  des  salons. 

Vers  1855,  son  associé  Muller  étant 
mort,  il  alla  en  Allemagne,  où  il  de¬ 
meura  sept  ou  huit  ans  dans  une  fa¬ 
brique  d’étoffes  ;  il  en  rapporta  une 
grande  partie  des  dessins  et  gravures 
d’ornements  anciens  qui  furent  vendus 
à  l’Hôtel  Drouot  en  1887. 

Poterlet  était  le  doyen  de  cette  lé¬ 
gion  d’artistes  industriels  un  peu  ou¬ 
bliés  du  faubourg  Saint-Antoine. 

Il  se  maria  deux  fois  et  eut,  de  sa 
seconde  femme,  trois  filles,  dont  une 
mourut  vers  1878,  et  un  fils,  M.  Henri 
Poterlet,  graveur  et  dessinateur  d’or¬ 
nements,  élève  de  son  père. 

Grand  collectionneur,  M.  Poterlet 
était  bien  connu  des  marchands  et 
amateurs  parisiens;  il  essaya  la  gra¬ 
vure  à  l’eau-forte  et  produisit  quel¬ 
ques  estampes  d’après  ses  propres 
compositions  et  divers  motifs  habile¬ 
ment  utilisés. 

I.-M.-V.  Poterie  était,  croyons-nous, 
membre  de  l’Union  centrale  des  Arts 
décoratifs  dont'le  siège  est  place  des 
Vosges. 

★  ★ 

Nécrologie.  —  Ou  annonce  de  Lu¬ 
cerne  la  mort  de  l’organiste  le  plus 
renommé  de  la  Suisse. 

11  s’appelait  Ambroise  Meyer,  était 
moine  à  Saint-Urbon  et  jouait  avec  un 
égal  talent  de  l’orgue,  de  la  harpe  et 
du  violon. 

* 

★  * 

Nécrologie.  -  Le  peintre  Jourdan, 
directeur  de  l’école  des  beaux  arts  de 
Nîmes,  vient  de  mourir  subitement. 


Il  laisse  d’unanimes  regrets.  L’ad¬ 
ministration  perd  là  un  serviteur 
dévoué  dont  le  zèle  profita  considéra¬ 
blement  à  relever  l’école  de  dessin  de 
Nîmes. 


DEMANDES 


L»  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

'  Costume  Parisien.  An  XI.  —  Nos  418,  426, 
427,  447.  449,  461,  468,  469,  485. 

An  XIV.  —  N»s  672,  673,  674,  679. 

1806.  —  Nos  695,  696,  713,  735,  738,  742, 
765,  771, 774. 

1807.  —  N®»  780,  785,  789,  796,  797,  801, 
841,849,  851. 

1808.  —  K®  874. 

1810.  —  Nos  1039,  1040,  1043,  1045,  1046. 

181  I.  -  N0’  1125,  1153,  1189. 

On  achète  au  comptant  les  œuvres  de  A. 
Hervier.  Peintures,  Aquarelles,  Dessins,  Eaux- 
Fortes,  chez  M.  Gandouin,  35  ter,  rue  des 
Saints-Pères. 

Les  personnes  qui  ont  des  livres  de  blason 
ou  de  généalogie  incomplets,  ainsi  que  des 
planches  dépareillées,  peuvent  les  offrir  à  M.  L. 
Bouland,  95,  rue  Prony,  Paris  —  Pour  évi¬ 
ter  des  perles  de  temps  faire  ces  offres  par 
lettres. 


OFFRES 


ïiouis  IBi  lus 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

MODES.  Environ  9,000  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  l’an  1797  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 
1  fr.  —  Jusqu’à  1831  :  50  cent.) 

Annet  Veyssière.  élève  à  l’école 

publique  de  Tauves  (Puy-de-Dôme). 

A  vendre  moulages  en  plâtre  pour  collections, 
musées,  etc.,  des  images  de  saints  se  trouvant 
sur  cloches  antiques  de  Tauves,  Saint-Sauves, 
jAroddc  etc.  Ainsi  que  tout  autre  moulage, 
etc.,  etc.  Ajouter  timbre  pour  réponse. 

Ua  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Très  belle  vitrine  à  louer,  rue  de  Cliâteau- 
dun,  pour  dépôt  d’Objels  d’art  ou  Tableaux 
pour  la  durée  de  l’Exposition. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 

TRAVESTISSEMENTS 

Grand  assortiment  de  planches  de  costumes 
pour  bals  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 

desiderata. 

OISEAUX.  —  Recueil  de  50  dessins  en¬ 
luminés  exécutés  au  xmii”  siècle.  Dédié  à 
.Mlle  de  Basssmont.  In-4obl.,  rel.  en  veau. 

Curieuses  représentations  de  toutes  sortes 
d’oiseaux  avec  texte  explicatif  manuscrit.  Le 
tout  soigneusement  colorié. 

S’adresser  au  bureau  du  Jourml. 

M.  Reinhard  Weinhold 
à  Zwickau  (Saxe). 

Biblia  latina.  Incipil  epla  sacti  iheronimi 
ad  paulinu  psbilu  de  obs  d’ine  historié  libris 
G  et  I.  Basil,  Bern  Ricliel,  1477  fol.  254.  Ilain 
3064.  Livre  d’une  conservation  exception¬ 
nelle,  avec  initiales  rouges  coloriées  à  la 
main.  Reliure  originale  gothique.  Fr.  400. 
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Librairie  générale  du  commerce 
P.-A.  Cantarel,  9,  rue  Mazarine,  Paris. 

Dictionnairesencyclopédiques,  Larousse,  Lit¬ 
tré,  Trousset,  Dupintry  de  Vorcpierre,  Besche- 
relle,  Lachâlre,  elc.  Histoire, littérature,  scien¬ 
ces,  architecture, beaux-»arls.  Journaux  illustrés: 
L’Illustration,  la  Vie  parisienne,  la  Vie  mo¬ 
derne,  la  Caricature,  Journal  pour  rire,  elc. 
Expertises,  ventes  publiques. 

•  OCCASION  EXCBPTIOWNELTÆ 

A  VENDUE 

309  "planches  acier,  100  cuivre  grand  ir,-4, 
taille  douce.  Voyages,  paysages,  architecture 
et  costumes. 

S’adresser  :  Mangin,  9,  rue  de  Seine,  Paris 


LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 

vient  de  paraître  : 

TJ3STIFOPL3NÆEIS 

DE  LA 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI 

en  1814 

Mousquetaires  gris  et  mousquetaires  noirs. 
Chevau-légers. 

Gendarmes  de  la  garde. 

Gardes  du  corps  (1814-1825). 

Quatre  belles  Estampes  in-folio  coloriées 
d’après  les  dessins  de  Grammont. 

Chaque  planche.  ....  1(1  francs. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 


2650  Tjbulle.  Elégies  avec  des  notes  et 

recherches  de  mythologie,  d’histoire  et 
de  philosophie,  suivies  des  Baisers  de 
Jean  Second,  traduction  nouvelle  adres¬ 
sée  du  donjon  de  Vincennes,  par  Mira¬ 
beau  l’aîné,  à  Sophie  Ruffey  avec  14 
figures.  Tours  et  Paris,  an  III  (1795), 
3  vol.  in-8.  Portr.  de  Mirabeau  et  de 
Sophie  par  Borel,  gr.  par  Voysard  et 
Eluin,  12  figures  dont  11  par  Borel,  gr. 
par  Eluin  et  1  par  Marillier,  gr.  par 
Dupréel,  dem.  rel.  20  fr. 

Quelques  taches  d’eau  dans  le  3e  vol. 

2651  Ravrio.  Mes  délassemens,  ou  Re¬ 
cueil  de  chansons  et  autres  pièces  fugi¬ 
tives,  composées  pour  mes  amis.  Paris, 
Ballard,  1805,  in-8,  fil.,  tr.  dor.  4  fr. 

2652  Dallayvay  (Jacques).  Constantinople 

ancienne  et  moderne  et  description  des 
côtes  et  isles  de  l’Archipel  et  de  la 
Troade.  Traduit  de  l’anglais.  Paris, 
Denné,  an  VII  (1799),  2  vol.  in-8.  Plan¬ 
ches,  veau.  4fr. 

2653  Rousseau  (De  J. J.).  Extrait  du  Jour¬ 
nal  do  Paris,  des  n0s251,  256,  258,  259, 
260  et  261,  de  l’an  vi.  Paris,  in-8,  75 
pag,  (Sign.  Corancez.),  cart.  3  fr. 

2654  Condé  (Essai  sur  la  vie  de  L.-J.  de 

Bourbon).  Paris,  Collin,  1806, in-8  demi- 
veau.  2  fr.  50 

2655  Le  Marchant  de  La  Viéville. 

Fables,  Taris,  1804,  in-8,  demi-bas. 

2  fr. 

2656  Mirabeau, Collection  complète  des  tra¬ 


vaux  de  Mirabeau  à  l’Assemblée  natio¬ 
nale,  publiée  par  Mejean.  Paris,  1791, 
5  vol.iu-8,  demi-vél.  8fr. 

2657  Bienville  (M.D.T.de)La  Nymphoma¬ 
nie  ou  Traité  de  la  fureur  utérine.  Ams¬ 
terdam,  Rey.1771,  in-8,  demi-rel.  6  fr. 

2658FER(de)  Introduction  à  la  Géographie. 
Paris,  1717,  in-8,  2°  édit.,  texte  gravé, 
cartes,  veau.  5fr. 

2659  Citoyen  (le)  françois  ou  mémoires 
historiques,  politiques,  physiques.  (Par 
Philippe  Le  Gras,  conseiller  au  Châte¬ 
let.)  Londres,  1785.  In-8,  br.  n.  r.  3  fr. 

2660  (Gresset).  Les  Poésies  de  M.  G..., 
Amsterdam,  1740,  2  vol.  in-8,  veau. 

4  fr. 

2661  Mery  et  Barthélemy.  Le  Fils  de 

l’homme  (Napoléon  Ie')  ou  Souvenirs  de 
Vienne.  Bruxelles,  1829,  in-12.  br.  n.r. 
frontisp.  1  fr.  50 

26621sle(L’)  de  France  ou  la  nouvelle 
colonie  de  Vénus,  précédée  d’une  épître 
àM...  servant  de  préface.  (Par  l’abbé 
Marchandiez)  Amsterdam,  1752,  in-12 
veau.  5  fr. 

2663  Vénus  physique  (Par  P.-L.  Moreau 

de  Maupertuis).  La  Haye.  J.-M.  Hus- 
son,  1746,  pet.  in-8,  br.  n..r.  15  fr. 

2664  Brantôme  (Seigneur  de).  Vies  des 

dames  galantes,  Paris,  Garnier,  1861, 
in-8,  dem.  rel.  d.  o.  3  fr. 


Catalogues  en  distribution 

Autographes  (Revue  des),  n°  f  18,  vient  de 
paraître  chez  Eug.  Charavay,  8,  quai  du  Lou¬ 
vre,  Paris. 

Catalogue  n°  389  des  livres  divers  offerts 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
Baer,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Livres  en  vente  (Catalogue  IX  des),  chez 
Hollrigl,  4,  Augustinerstr.,  à  Munich. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  trimestriel  de 
livres  d’occasion  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  A.  Le  Poultel,  9,  rue  Victor-Cou- 
sin  (1432  n05). 

Livres  (Catalogue  143  des)  ancieils  et  mo¬ 
dernes  en  vente  chez  A.  Durel,  9,  passage  du 
Commerce,  Paris. 

Eu  distribution  :  Catalogue  de  la  librairie 
Desbarax,  26,  rue  de  Namur,  à  Louvain. 

Librairie  (XVIIe  catalogue  de  la)  W.  Hutt, 
3,  Hyde  str.,  New  Oxford  str.,  Londres. 

Bibliophile  de  Guyenne  (Supplément  au),  en 
distribution  chez  Mme  veuve  Moqcet,  45,  rue 
Porte-Dijeaux,  à  Bordeaux. 

Timbrophiles  (L’Union  des),  n°  52,  vient  de 
paraître  chez  M.  Nalès,  33,  rue  de  Richelieu, 
Paris. 

Livres  d’occasion  (Catalogue  n°  17  des),  en 
vente  à  la  librairie  Loosfelt,  59,  boulevard  de 
Senne,  .à  Bruxelles. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  3  mars  au  samedi  9. 

Dimanche  3 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tableaux  anciens. 
(Me  Boulland  et  M.  Vannes.) 


Salle  n.  3. Exposition  demenbles,  fapisseri  s, 
livres,  tableaux,  objets  d'art.  (Me  Lhutillier.) 

Salle  n,  5.  Exposition  de  tableaux,  tapisse¬ 
ries,  meubles,  objets  d’art,  faïences,  monnaies, 
elc.  (M°  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  des¬ 
sin*.  (M*  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Liiudi  4 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux  anciens. 
(M°  Boulland  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  meubles,  tapisseries, 
livres,  tableaux,  objets  d’art.  (Me  Lhuillier.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  tapisseries, 
meubles,  objets  d’art,  faïences,  monnaies,  etc. 
(M*  Aulard  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins. 
(Me  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.) 
CATALOGUE. 

,  Mardi  5 

Salle  n.  2.  Exposition  de  ,  tableaux  et  objets 
d’art  (Me  Lhuillier.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
porcelaines,  objets  d’art.  (M°  Chevallier  et 
M.  Lasquin.) 

Mercredi  6 

Salle  n.  2.  Ventede  tableaux  et  objets  d’art. 
(Mc  Lhuillier.) 

Saile  n.  3.  Vente  de  meubles,  bronzes,  por¬ 
celaines,  objets  d’art.  (Me  Chevallier  et  M.  Las¬ 
quin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
delivres.  (Jle  Delestre  et  M.  Em,  Paul.) CATA¬ 
LOGUE. 

Jeudi  9 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tableaux,  dessins 
et  études  de  J.  Bertrand.  (M*  Léchât  et 
M.  Chaîne.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux  et  objets  d’art. 
(M*  Lhuillier.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles.  (V*  Boutté.) 

Au  pont  de  la  Concorde,  à  3  heures.  Vente 
du  yacht  Iris,  goélette-vapeur,  avec  ses  mâ¬ 
tures,  chaloupes,  etc.  (M*  .) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n-  1.  Vente 
de  livres.  fM°  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Vendredi  8 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
études  de  J.  Bertrand.  (Me  Léchât  etM.  Chaîne.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n*  i.  Vente 
de  livres.  (M*  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Samedi  fl 

Salle  n.  v2.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
études  de  J.  Bertrand.  (Mc  Léchât  et  M.  Chaîne.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  L  Vente 
de  livres.  (M“  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE.  _ 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

SUCY,  au  château  du  Petit-Val.  Le  diman¬ 
che  3  mars  et  jours  suivants,  vente  de  meubles 
et  ameublements,  objets  d’art,  tableaux,  gra¬ 
vures  (Mc  Legros.) 

LYON,  rue  de  l'Hôpital,  6.  Vente,  le  lundi 
11  mars  et  les  7  jours  suivants,  de  livres  et  gra¬ 
vures  dont  une  partie  sur  les  provinces.  (Me  Ga- 
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zagne  et  M.  Brun.)  CATALOGUE  de  853  n03. 

LYON-LÀ-FORÈT  (Eure).  Le  lundi  14,  vente 
d’animaux  empaillés,  (Mc  Legendre.) 

CüSNE  (Nièvre).  Le  dimanche  3  mars,  vente 
de  tableaux.  (Mc  Guillerault.) 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  la  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens.minialures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Hitler  von  Klinkosch.  (M.  C.  J.Wa- 
wra.)  CATALOGUE  (4541  n-),  illustré  de  plus 
de  GO  magnifiques  reproductions  tno’r  et  cou¬ 
leur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

MUNICH.  Le  11  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  monnaies.  (M.  O.  Ilelbing.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Sireet.  Prochai¬ 
nement,  vente  de  tableauxanciens  etmodernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

KENT,  Cromwell  Ilouse,  Broadslairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

UTRECHT.  Du  lundi  4  au  jeudi  7  mars, 
vente  de  monnaies  et  médailles.  (VI.  R. 
Hooijkaas.) CATALOGUE  de  1692  nos, 

STUTTGART.  Le  11  mars  et  jours  suivants, 
vente  d’antiquités  et  objets  d’art.  (M.  Alb. 
Duss.)  CATALOGUE  de  800  nos. 

LEIPZIG.  Le  20  mars  et  jours  suivants, 
vente  des  gravures  de  la  collection  Alfr.  Cop- 
penralh.  (M.  C.  G.  Bœrner.)  CATALOGUE  de 
292G  nos  avec  4  reproductions  photographiques. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Du  l“r  au 
8  mars,  vente  de  coins  grecs,  romans  et  byzan¬ 
tins.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 
Du  11  au  18,  vente  de  livres  sur  le  théâtre, 
(Mêmes  auetioneers.)  CATALOGUE. 

NEW-YORK,  C'aickering  Hall.  Les  5  et 
6  avril,  vente  de  tableaux  et  dessins  de  la  col¬ 
lection  de  Durcal.  (M*  Th.  E.  Kirby.) 

BRUXELLES,  9,  rue  Gentilhomme.  Le  8 
mars,  vente  d’antiquités.  (VIe  Bluff.) 

LA  FIAYE.  Le  22  mars  et  les  7  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres.  (M.  Mart.  Nijhoff.) 
CATALOGUE  de  3720  n03.  —  Les  vendredi 
3  et  samedi  4  avril,  vente  de  livres  et  gravu¬ 
res.  (Môme  expert-vendeur.)  CATALOGUE 
d’environ  1000  n03. 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Le  lundi 
25  mars  et  les  deux  jours  suivants,  vente  de 
livres  de  la  bibliothèque  Baccleuch.  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.)  CATALOGUE 
de  1012  nos,  —  Le  20  mars,  vente  de  livres 
anciens.  (Mômes  vendeurs.)  CATALOGUE  de 
39G  nos. 


Copie  des  faïences  anciennes 


ANVERS,  36,  rue  Otto  Venius.  Vente,  le 
18  mars  et  jours  suivants,  des  livres  de  la  bi¬ 
bliothèque  Olpas.  (M“Dirickx  et  M.  Schoepen.) 
CATALOGUE  de  6452  n03. 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  lundi  4 
au  jeudi  7  mars,  vente  de  dessins  et  gravures. 
(Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  CATA¬ 
LOGUE  de  856  n°‘. 

STUTTGART,  3,  Wilhelmstr.  Le  8  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  gravures,  dessins  et 
livres.  (M.  G.  Gutekunst.)  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  1425  nos. 

LONDRES,  13;  Wellington  str.  Les  7  et  8 
mars  ,  vente  de  livres  et  manuscrits.  (Messrs. 
So'.heby,  AVilkinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  King  str.  Le  4  mars,  vente  de 
tableaux  etgravures.  (Messrs.  Christie,  Manson 
1 1  Woods.)  —  Les8  et  S  mars, vente  de  peintures. 
(Mêmes  auetioneers.) 

On  annonce  enfin  des  ventes  de  livres  et 
manuscrits  qui  auront  lieu  durant  ce  mois  en 
Angleterre.  Le  4,  Mr.  W.  Arnott.  New  stret, 
à  Woodbridge.  Les  7  et  8,  Messrs.  Biddell  et 
Blencowe,  Lillie  Turlow  Hall,  à  Haverhill,  près 
Newmaket.  Les  12  et  13,  Mr.  G.  A.  Wilkinson, 
Beaulieu,  South  Norwood  Hill.  Mêmes  jours, 
Messrs.  Rogers.  Chapman  et  Thomas,  169, 
Cromwell  Road,  S.  W.,  à  Londres.  Le  13  mars, 
Messrs.  Powell,  Melksham,  à  Wilts.  Le  19, 
Messrs.  Dickins  et  Cie,  16,  Montague  Road,  à 
Croydon. 

Puis  des  VENTES  DE  PEINTURES,  DESSINS  ET 

gravures:  Les  12  et  13,  Mr.  Wilkinson. 
Mômes  jours,  Messrs.  Rogers,  Chapman  et 
Thomas.  Le  19,  Messrs.  Dickins  et  C*,  tous  auc- 
tioneers  déjà  cités. 

MILAN.  Le  26  mars,  vente  de  médailles. 
(M.  G.  Sambon.)  Les  4  et  5  avril,  vente  de 
monnaies.  (Même  vendeur.) 

LONDRES,  8,  King  sir.,  St.  James’s  square. 
Du  12  au  14  mars,  vente  d’estampes.  (Messrs. 
Christie,  Manson  et  Woods.)  CATALOGUE  de 
473  n03. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

JL2  —  ¥,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

ANTIQUITÉ  S 

SALVATOR  E  P  Ë  N  N  AT  A 

44,  rue  Laffitte ,  44.  —  Paris. 
spécialité  D'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente 


Georges  DREYFUS 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRE 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHE  Kl  et  de 
P.-P.  PRl'D  IIOV 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


VENTE  A  VIENNE 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 


TABLEAUX  DE  MAITRES 
DESSINS  ANCIENS 

GRAVURES  -  LIVRES 

MINIATURES 
GRAVURES  SUR  BOIS 
EAUX-FORTES 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de  Klin¬ 
kosch. 

M.  C.  J.  Wawra,  commissaire-priseur  et 
expert-vendeur,  est  chargé  de  la  direction  de 
cette  magnifique  vente  aux  enchères  publiques. 

Pour  le  Catalogue  illustré  (voir  au  tableau 
des  ventes),  s’adresser  à  M.  Wawra,  I.  Doro- 
theergasse,  14,  à  Vienne  (Autriche). 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GAND0UIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


Georges  DREYFUS, 
32,  rue  de  Paradis,  Paris 


Numéro  112 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Djpariemenls,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
'Paris,  15  c. 

Oéjil.  elElnnger,  20  c. 

Les  abonnements 
parlent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tou!  abonné  aura  droit 
a  uuo  insertion  do 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demanles  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 
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Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  malin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine.  ' 


L'Administration  du 
journal  «  LU  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  du  friture  à 
porter  atteinte  a  l'inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Les  Experts  en  Tableaux 

Le  commerce  des  faux  tableaux.  — 
Pour  essayer  d’empêcher  le  commerce 
des  faux  tableaux  qui  prend  chaque  jour 
plus  d’extension,  les  principaux  experts 
«a  tableaux  se  sont  réunis  dernièrement 
au  siège  central  des  chambres  syndicales, 
rue  de  Lancry. 

Ils  ont  décidé  en  principe  la  formation 
d’une  chambre  syndicale  qui  aurait  pour 
principal  but  de  demander  à  la  Chambre 
le  vote  d’une  loi  punissant  de  peines  sé¬ 
vères  les  pasticheurs  en  œuvres  d’art  et  les 
personnes  qui,  sciemment,  auraient  vendu 
un  tableau  faux  ou  copié. 

Ce  syndicat  espère  également  parvenir 
à  empêcher  les  ventes  publiques  en  ta¬ 
bleaux  telles  qu’elles  se  font  aujourd'hui 
à  l'hô'.el  Drouot,  en  forçant  les  commis¬ 
saires-priseurs  à  se  faire  assister  par  un 
expert  autorisé  et  non  par  le  premier  venu 
qui  peut  prendre  le  titre  d’expert  sans  avoir 
à  craindre  aucune  difficulté.  Les  experts 
réunis  ont  choisi  comme  président  provi¬ 
soire  leur  doyen  d’âge,  M.  Baë  •,  et  comme 
secrétaire,  le  plus  jeune  de  leur  corpora¬ 
tion,  M.  Georges  Meusnier. 

Tel  est  à  peu  près  le  texte  de  la  note 
parue  il  y  a  peu  de  jours  dans  la  plu¬ 
part  des  journaux  parisiens. 

Veut-on  examiner  avec  nous  la  si¬ 
gnification  des  lignes  précédentes? 

Nous  avons  souligné  le  mot  princi¬ 
paux  pour  bien  faire  ressortir  l’origine 
de  cette  formation  probable  d’un  mo¬ 
nopole  aussi  blâmable  que  ceux  dont 
jouissent  MM.  les  commissaires-pri¬ 
seurs  de  la  Seine  ainsi  que  d’autres 
favorisés  s’emparant  du  gros  commerce 
qu’ils  ferment  aux  autres. 

Comme  on  sait,  peut  être  ou,  du 
moins,  se  déclarer  expert  quiconque  le 
désire..  A  cette  courte  phrase  dont  la 


signification  est,  pensons-nous,  suffi¬ 
sante,  on  nous  répondra  qu’il  faut  au 
moins  avoir  quelque  pratique,  quelque 
connaissance  de  la  peinture...  C’est 
certes  vrai,  mais  avouez  que  c’est  là 
tout  le  talent  de  quelques-uns  de  nos 
experts  parisiens  les  plus  connus,  qui, 
nous  pourrions  le  prouver,  n’ont  ja¬ 
mais  fait  aucune  étude  donnant  la 
preuve  du  prétendu  savoir  dont  ils  font 
métier  et  qui,  parfois,  est  la  raison  de 
scènes  et  explicalions  analogues  à 
celles  qui  divisaient  les  fameux  Remy 
et  Glomy,  ces  mémorables  truqueurs  du 
siècle  dernier. 

Ainsi  que  le  demandait  il  y  a  quel¬ 
ques  jours  le  sympathique  chroniqueur 
chargé  du  compte-rendu  et  de  l’ana¬ 
lyse  des  ventes  publiques  à  l'Evéne¬ 
ment,  M.  Ch.  Oudart,  en  \rertu  de  quel 
droit  ces  principaux  experts  en  ta¬ 
bleaux  qui  vont  former  une  chambre 
syndicale  procéderaient-ils  à  l’élimina¬ 
tion  de  gens  plus  modestes  et  au  moins 
aussi  savants  qu’eux  en  leur  partie? 

Pourquoi  un  gouvernement  libéral 
consent-il  à  l’établissement  de  mono¬ 
poles  que  son  esprit  même  lui  défend 
de  tolérer? 

Ne  serait-il  pas  préférable  que, 
comme  en  Angleterre,  par  exemple,  le 
monde  des  vende urs(e t  non  des  ex  pertst 
ait  la  décence  de  ne  pas  tirer  parti  d’un 
titre  approprié  contrairement  à  toute 
légalité? 

Il  va  sans  dire  que  le  second  para¬ 
graphe  de  la  note  que  nous  reprodui¬ 
sons  plus  haut  résume  les  souhaits  de 
tout  habitué  de  l’Hôtel  Drouot  :  si  vous 
vendez  sciemment  une  toile  fausse 


comme  vraie,  vous  êtes  punissable. 
MM.  les  rédacteurs  de  l’entrefilet 
que  nous  discutons,  malgré  leur  idée 
louable,  n’ont  donc  rien  trouvé  de 
neuf  ;  il  convient  pourtant  de  les  féli¬ 
citer  de  leur  réclamation,  car  des 
peines  sévères  sont  méritées  par  bien 
des  gens  faisantactuellement  commerce 
de  tableaux. 

Nous  ne  voyons  guère  motif  à  conti¬ 
nuer  sur  ce  sujet,  mais  nous  dirons 
seulement,  pour  abréger  ces  récri mi- 
uations  contre  les  monopoleurs  en 
question,  que,  puisque  de  l’avis  géné¬ 
ral  il  y  a  lieu  de  protester  contre  la 
facilité  avec  laquelle  le  premier  indi¬ 
vidu  venu  peut  se  parer  du  titre  d’ex¬ 
pert,  ce  n’est  pas  à  une  coterie  de  mar¬ 
chands  en  vogue  à  s’ériger  eu  juges 
pour  cette  affaire  et  à  se  désigner  les 
places  d’honneur  :  C’est  tout  bonnement 
à  l’Etat  que  revient  le  devoir  de  s’op¬ 
poser  à  l’établissement  de  la  chambre 
syndicale  précitée  et  aux  amateurs 
vraiment  connaisseurs  de  prendre  les 
précautions  nécessaires  lorsqu’on  leur 
soumettra  des  toiles  aux  signatures 
douteuses  et  de  ne  pas  manquer  aux 
'poursuites  judiciaires  qu’encourront 
désormais  les  complices  des  faussaires. 

A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Barbiers  (Bartholomeus).  Excellent  pein¬ 
tre  de  paysages,  fils  de  Pierre,  né  à 
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Amsterdam  en  1740.  Il  peignait  de  la 
main  gauche  et  excellait  surtout  dans 
la  peinture  d’architecture.  Il  est  mort 
au  commencement  de  1808. 

Barbiers  (Pierre),  lils  de  Pierre  (Pieters- 
zoon),  né  à  Amsterdam  en  1749.  Il 
peignit  de  beaux  paysages.  L’an  de  sa 
mort  nous  est  inconnu. 

Barbiers  (Bartholomeus)  le  jeune,  fils  du 
susdit,  né  à  Amsterdam  en  1781.  Il  est 
mort  en  1816. 

Babbières  (Pierre,  Bartoz)  (fi's  de  Bar¬ 
tholomeus).  Un  excellent  peintre  d’his¬ 
toire  et  de  paysages,  né  à  Amsterdam 
en  1772.  Il  vivait  encore  en  1823. 

Son  épouse,  Marie-Gertrude  Suabille, 
dessina  des  Heurs  et  des  fruits. 

Bauho  (Guiseppe),  sculpteur  à  Rome,  vi¬ 
vant  vers  1830. 

Barboni.  Graveur  qui,  en  1811,  demeurait 
à  Rome.  11  grava  des  paysages  et  quel¬ 
ques  images  historiques. 

Bardot  (Prcsper).  Peintre  de  paysages  à 
Paris,  né  à  Nantes  en  1798.  Elève  de 
Watelet  et  J.  Coignet. 

Barca  (Giov.-Bat.).  Peintre  né  à  Abanto- 
ne;  il  se  signala  de  telle  sorte  qu’il  fut 
élevé  à  la  noblesse.  Il  vivait  à  Vérone 
vers  1650. 

Barda  (Pierre-Antoine).  Architecte;  fit 
avec  d’autres  les  dessins  et  un  modèle 
pour  la  fa<;ade  du  Dôme,  à  Milan. 

Barca  (Don  Vicente  Calderon  de  la).  Pein¬ 
tre  d’images,  elève  de  Dod  Francisco 
Goya,  mort  en  1794,  dans  sa  32e  année. 
Barcella  (Etienne).  Graveur  ou  peintre 
duquel,  ou  d’après  lequel,  on  connaît 
une  suite  à  la  manière  de  Wouwer- 
mans. 

Barcellon  (Jean).  Graveur  à  Madrid,  vi¬ 
vant  vers  1780. 

Barciietta  (André).  Sculpteur  à  Naples 
vers  1600.  Il  a  mérité  beaucoup  de 
louanges  pour  ses  statues  en  bois  dans 
l’église  Santa-Maria-Nuova. 

Barckhaus  (Charlotte  de),  née  Veltlieim, 
grava  quelque  feuilles  à  l’eau- forte  et 
au  crayon  vers  1774. 

Barco  (Alonso  del).  Peintre  de  paysages, 
né  à  Madrid  en  1642,  élève  de  J.  Anto- 
linez.  Il  se  voua  d’abord  à  la  peinture 
d’histoire  et  devint  plus  tard  un  excel¬ 
lent  peintre  de  paysages.  Il  est  mort 
en  1685. 

Barco  (Garcia  del),  Juan  Rodriguez,  pein¬ 
tre  defresques,  de  Castille,  au  xv°  siècle. 
Il  peignit  pour  le  duc  d’Albe,  en  1476, 
tous  les  corridors  et  toutes  les  galeries 
de  son  beau  château  de  Barco  fl’Avila. 
Barde  (vicomte  de).  Dessinateur  dans  le 
genre  d’histoire  naturelle.  En  1817, 
1819  et  22,  il  exposa  quelques  œuvres 
qui  obtinrent  beaucoup  de  succès. 

.  Bardelli  (Alexandre).  Peintre  de  Uzzano, 
dans  la  juridiction  de  Peecia  ;  élève  et 
imitateur  fidèle  du  chevalier  Gurrado. 


Il  ïiorissait  vers  le  milieu  du  xvne  siècle. 

Hardi  (Minello-Antonio  de).  Un  sculpteur 
dePadoue  qui  vivait  dans  la  deuxième 
partie  du  xvi°  siècle  ;  il  n’appartient 
pas  au  nombre  des  meilleurs  artistes  de 
son  temps. 

Bardin  (Jean).  Peintre  d’histoire,  né  à 
Montpellier  en  1732, mort  en  1809;  élève 
de  Lagrenée  l’ainé  et  Pierre.  Il  était 
membre  de  l'Institut,  et,  depuis  1788, 
directeur  de  l’Ecole  des  beaux-arts 
d'Oiléans;  il  eut  la  gloire  d’ètre  le  maî¬ 
tre  de  David  et  Régnault. 

Bardon  (Micb. -François  d’André).  Peintre 
et  graveur  à  l’eau-forte  à  Aix  en  Pro¬ 
vence;,  né  en  1700,  mort  en  1783.  Il  était 
élève  de  Van  Loo,  travailla  pour  plu¬ 
sieurs  églises  de  Paris  et  obtint,  en  1737, 
une  place  à  l’Académie  royale. 

Bardou  (Emmanuel).  Sculpteur  qui  vivait 
encoreau  commencement  de  notre  siècle, 
à  Berlin.  Il  étudia  à  Paris  et  devint,  en 
1775,  modeleur  de  la  fabrique  royale 
de  porcelaines,  et  plus  tard  membre  de 
l’Académie  des  beaux-arts  de  Berlin. 

Bardou  (Paul-Joseph).  Un  excellent  pein¬ 
tre  de  portraits  et  d’histoire  à  Berlin; 
il  était  membre  de  l'Académie  et  mou¬ 
rut  en  1814. 

Bardou  ou  Bardoav.  Pastelliste  à  Beriin, 
élève  de  Lesueur. 

Bardua  (Caroline).  Peintre  de  Ballenstadt, 
élève  de  G.  von  Kiigelchen,  à  Dresde. 
Elle  vivait  vers  1814. 

Bardwell  (John).  Un  peintre  anglais  du 
siècle  précédent. 

En  1756  demeurait  à  Londres  un  peintre 
d’images  nommé  Thomas  Bardwell. 

Barella( Augustin).  Architecte  italien  qui» 
en  1675,  construisit  l’église  de  Sainte- 
Adèle  et  Cajetan  à  Munich. 

Baren  (Philippe  van  der).  Un  Néerlandais 
né  en  1600,  qui  peignit  de  superbes 
fruits  et  fleurs  avec  des  bustes  de  femmes 
placés  dans  des  niches. 

Barent,  van  Bruxelles.  Voyez  Bernard 
van  Orlay. 

Barent  ou  Barentz,  aussi  nommé  Bernard 
de  Doxve  (le  Sourd).  Un  peintre  à  Ams¬ 
terdam.  Il  avait  un  fils  nommé  Dirke 
(Thierry)  qu’on  nomma  aussi  le  Sourd. 

Barentsen,  aussi  Bernard  Dirk.  Peintre 
né  à  Amsterdam  en  1534,  mort  en  1592, 
fils  de  Barentz  le  Sourd,  qui  lui  donna 
les  enseignements  de  l’art.  Agé  de 
vingt  ans  il  se  rendit  en  Italie  et  trouva 
bon  accueil  chez  le  Titien  qui  devint 
son  maître.  D’après  Barentsen  on  agravé 
beaucoup,  et,  selon  un  autographe  de 
Mariette,  il  connaissait  aussi  l’art  de 
graver. 

Baretta  (Francesco).  Un  graveur  italien 
qui  travailla  vers  la  fin  du  siècle  précé¬ 
dent. 

Baretta  ou  Baretti.  Voyez  aussi  Baratta 
Baratti. 


Barettoni  Miola.  Peintre;  le  meilleur 
élève  de  Maratti  et  peintre  de  grand 
mérite . 

Bargas  (A.  F.), peintre  et.graveur  contem¬ 
porain  et  compatriote  de  Peter  Bout. 

Il  peignit  à  la  manière  de  l’école  hol¬ 
landaise  et  grava  quelques  paysages, 
noces  champêtres,  kermesses,  etc. 

Bargo.  Un  graveur, d’ailleurs  peu  connu, 
qui  reproduisit  les  œuvres  de  Michel- 
Angedans  la  chapelle  du  papeau  Vatican. 

Bargone  (Giac.mo),  peintre  à  Gênes, 
excellent  artiste  qui  possédait  un  géi  ie 
merveilleux.  Son  maître  Lazzaro  Calvi, 
jaloux  de  lui,  l’empoisonna.  Il  mourut 
au  commencement  du  xvii“  siècle. 

Bari. Voyez  Ba-y. 

Bari  (Jean-Christophe  et  Simon-Ca’to). 
Artistes  inconnus.  On  connaît  d’eux  une 
vue  de  Carlsbad  avec  inscription. 

Barier  (François-Julien).  Un  habile  gra¬ 
veur  sur  pierres  précieuses.  Mort 
eu  1746,  âgé  de  66  ans. 

Barigioni  ou  Barrigioni  (Jran-Antoine). 
Un  peintre  à  Rome  au  commencement 
du  xviue  siècle;  il  peignit  l’histoire  et 
des  images  que  J.  Frey,  Fariat,  Wes- 
terhout  et  d’autres  ont  gravées. 

Barigioni  (Philippe).  Architecte  à  Rome, 
élève  de  Mathieu  Rossi.  Il  est  mort  en 
1753,  dars  sa  soixantième  année. 

Barilf  (Giov.)  Peintre  et  sculpteur  de- 
Florence,  qui  dessina  pour  Louis  XIII 
les  ornements  du  Louvre. 

Barij.i  (Antonio  et  Sallustio).  Sculpteurs 
nommés  Sanesi.  Ils  firent  pour  la  ca¬ 
thédrale  de  Sienne  plusieurs  œuvres 
en  bronze,  fer  et  bois.  Dans  le  Steccata, 
à  Parme,  on  trouve  quelques  peintures 
de  Aurelio  Barili  de  1588,  elles  sont  en 
fresque  et  encore  bien  conservées. 

Barrer  (Robert).  Peintre  né  à  Kello  en 
Irlande,  mert  à  Londres  en  1806.  D’a¬ 
bord  peintre  de  portraits  à  Dublin  et 
Edimbourg  ;  il  inventa  les  panoramas. 

Barrer  (B.).  Anglais,  peint: e  de  paysages- 
de  notre  siècle. 

Barrer  (T.).  Anglais,  habile  peintre  de- 
batailles,  vivant  dans  notre  siècle. 

Barlacciii  (Thomas).  Graveur  etmarcliand 
de  gravures  à  Rome,  qui  florissait  vers 
1540.  Il  retoucha  un  grand  nombre  de 
planches  gravées  par  des  maîtres  de 
l’école  de  Marc-Antoine.  11  grava,  d’après 
le  dessin  de  Raphaël,  un  massacre  des 
innocents.  (A  suivre. 


LA  FRISE  DES  AREI1ERS 

•  (collection  dieulafo y) 

K  E«arAtJ  KA  V  I  O  IV 


Nous  parlions  dernièrement  de  là  collec¬ 
tion  Dleulafoy.  Voici  de  nouveaux  détails 
sur  cette  œuvre  importante: 

Lorsque  les  briques  rapportées  de  la 
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Susiane  par  M.  et  M“c  Dieulafoy  arrivè¬ 
rent  à  Paris,  on  organisa  hâtivementune 
exposition  de  ces  découvertes. 

Ce  fut  au  rez-de-chaussée  du  Louvre, 
dans  les  resserres  du  musée  Assyrien, que 
l’on  rebâtit  provisoirement  la  frise  des 
archers.  Ce  fut  là  que  le  ministre  d’alors 
vint  la  visiter  ;  c’est  la  aussi  qu’il  décora 
Mme  Dieulafoy. 

Restait  à  organiser  définitivement  l’ex 
position  publique  de  ces  merveilles.  Trois 
salles  du  premier  étage  furent  données  à 
Mmc  Dieulafoy  pour  y  disposer  ses  collec¬ 
tions. 

Mais,  auparavant,  on  avisa  à  ce  qu’il 
manquait  à  l’œuvre  pour  être  complète. 
Il  fallut  enfin  ajouter  aux  briques  vraies 
un  grand  nombre  de  briques  refaites  pour 
terminer  l’ensemble. 

Le  procédé  fut  très  simple  ;  on  fabriqua 
de  nouvelles  briques, et  des  peintres  enga¬ 
gés  spécialement  reproduisirent  sur  ces 
nouveaux  monuments  la  suite  des  orne¬ 
ments,  voire  même  des  figures. 

Ces  figures  mêmes  sont  presque  toutes 
nouvelles  ;  citons  celles  qui  regardent  à 
gauche  et  qui  ont  été  retournées  par  un 
procédé  inventé  par  M.  Penelli,  restaura¬ 
teur  des  antiquités  du  musée  du  Louvre. 

M.  Dieulafoy,  du  reste,  n’a  pas  voulu 
tromperie  public:  dans  la  Revue  Archéo¬ 
logique  il  avait  déjà  indiqué,  dans  une 
chromolithographie  fort  bien  faite  par  lui- 
même,  les  parties  authentiques  et  fausses 
qui  composaient  la  frise. 

Pareille  chose  est  exposée  aussi  au  mu¬ 
sée  du  Louvre. 

Lorsque  cette  restauration  préliminaire 
fut  terminée,  on  passa  sur  le  tout  une 
couche  de  blanc  de  baleine  chauffé  à  une 
haute  température,  destinee  à  rendre  et 
surtout  à  conserver  le  vernis  qui  recou¬ 
vrait  primitivement  ces  frises  alors 
qu’elles  décoraient  le  palais  de  Darius. 

Nous  devons  féliciter  M.  et  M1"'  Dieula- 
■foy  du  goût  intelligent  et  artistique  qui  a 
présidé  à  ces  restitutions  gràceauxquelles 
le  gros  public  peut  se  rendre  compte 
d’une  œuvre  qui,  sans  cela,  serait  restée 
accessible  seulement  au  monde  spécial  de 
l’archéologie.  Z***. 


ICONOGRArHIE  BRETONNE 

ou  liste  de  portraits  dessinés,  gravés 
■ou  lithographiés  de  personnages  nés 
en  Bretagne  ou  appartenant  àV  histoire 
de  cette  province,  par  le  marquis  de 
Granges  de  Surgères,  correspondant 
■de  la  Société  nationale  des  Anti¬ 
quaires  de  France.  2  volumes  in- 8 
jésusde  614  pages.  Rennes,  Plihon  et 
Hervé  et  Paris,  Alph.  Picart,  82,  rue 
Bonaparte.  Prix  des  2  vol.  20  francs. 

Parmi  les  genres  de  collection  les  plus 
à  la  mode  aujourd’hui,  le  goût  spécial  qui 


porte  un  esprit  cultivé  à  réunir  dans  ses 
cartons  un  choix  de  beaux  portraits  nous 
semble  de  beaucoup  le  plus  heureux.  Le 
livres  a  ses  charmes  assurément  et  certes 
on  peut  éprouver  de  bien  douces  jouis¬ 
sances  dans  la  possession  intime  de 
quelque  beau  volume  artistement  habillé 
à  la  française  par  un  Trautz  ou  un 
Lortic  ;  mais  —  il  faut  bien  le  reconnaître, 
—  une  bibliothèque,  si  choisie  qu’elle 
puisse  être,  devient  vite  encombrante,  et 
souvent,  devant  le  fi  jt  montant  de  cette 
marée  envahissante,  le  bibliophile  se  voit 
contraint  de  répéter  le  mot  presque  clas¬ 
sique  de  l’Auvergnat  :  c'est  pas  que  che 
choit  chale  mais  châ  tient  de  la  plâche  ! 
Si  nous  parlons  des  tableaux,  on  devra 
reconnaître  assurément  que  c’est  un  objet 
digne  des  plus  hautes  convoitises  des  col¬ 
lectionneurs,  mais...  c'est  bien  cher,  un 
beau  tableau  1  Peu  d’amateurs  peuvent  y 
atteindre  —  non  omnibus  datur.  Quant 
à  l’estampe,  je  ne  disconviens  pas  qu’il  en 
est  d’extrêmement  séduisantes  et  qu’un 
charme  indéfinissable  se  dégage  de  cer¬ 
taines  planches  de  choix  ;  je  confesse  aussi 
qu’une  estampe  ne  parle  pas  moins  à  l’es¬ 
prit  qu’aux  yeux,  et  cependant  je  ne  crois 
pas  pouvoir  être  démenti  en  disant  qu’un 
homme  instruitayant  desgoùtsartistiques 
ne  trouvera  jamais  dans  la  possession 
d’une  collection  d’estampes  les  ressources 
que  lui  offrira  une  collection  de  portraits 
choisis. 

C’est  que  si  le  même  charme  spécial,  — 
celui  qui  est  produit  par  une  blonde 
épreuve,  —  se  trouve  aussi  bien  dans  l’es¬ 
tampe  que  dans  le  portrait, considérés  seu¬ 
lement  comme  œuvres  d’art,  ce  dernier  a 
l’avantage  considérable  d’évoquer  en 
foule  des  souvenirs  historiques  auxquels 
l’estampe  ne  fait  que  très  rarement  allu¬ 
sion. 

Donnez-moi  un  levier  et  je  soulèverai  le 
monde,  disait  jadis  Archimède  ;  je  dirai  : 
donnez-moi  une  collection  de  portraits, 
et  non  seulement  je  pourrai  passer  en 
revue  tous  les  arts  plastiques  et  gra¬ 
phiques,  mais  je  vous  ferai  un  cours 
d’histoire  complet. 

Compulser  toutes  ces  effigies,  c’est 
donc,  à  vrai  dire,  évoquer  le  passé  et  faire 
défiler  sous  ses  yeux,  en  une  éblouissante 
et  magique  féerie,  les  hommes  et  les  choses 
des  siècles  écoulés.  Comment  ne  pas  com¬ 
prendre  après  cela  l’engouement  légitime 
des  collectionneurs  pour  le  portrait?... 

Mais,  je  le  sais,  la  grande  affaire  pour 
composer  une  collection,  c’est  d’avoir  un 
bon  guide  ou,  mieux,  de  bons  guides,  car 
un  seul  ne  serait  guère  suffisant.  Les  por¬ 
traits! . il  y  en  a  des  masses!...  sunt 

bona,  sunt  mala,  sunt  quœdam  medio- 
cria  !  Quels  faut-il  prendre,  quels  faut-il 
délaisser  ? 

Voilà  pourquoi  nous  nous  faisons  un 


véritable  devoir  de  recommander  à  nos 
lecteurs  iconophiles  l’excellente  Icono¬ 
graphie  bretonne  que  vient  de  publier 
M.  le  marquis  de  Granges  de  Surgères. 

Ce  magnifique  ouvrage,  de  plus  de 
six  cents  pages'etqui  contient  la  descrip¬ 
tion  de  près  de  six  mille  portraits  de 
personnages  nés  en  Bretagne  ou  apparte¬ 
nant  à  l’histoire  de  cette  province  (c’est-à- 
dire  intéressant  la  Fiance  entière,  comme 
par  exemple,  Chateaubriand,  Descart?s, 
Richelieu,  Renan,  Jules  Simon  et  tant 
d'autres),  constitue  un  guide  aussi  sûr 
que  complet. 

Pour  nous  dispenser  d’entrer  dans  de 
longs  détails  sur  la  haute  valeur  de  cet 
ouvrage  unique  en  son  genre,  il  nous 
suffira  sans  doute  d’apprendre  à  nos  lec¬ 
teurs  que,  —  chose  fort  rare  et  extrême¬ 
ment  flatteuse  pour  l’auteur,  —  l'Admi¬ 
nistration  du  cabinet  des  estampes  s’est 
empressée  de  souscrire  à  cet  ouvrage,  tant 
il  apparaissait  à  ces  MM.  les  con-erva- 
tears  qu’il  leur  était  indispensable  poul¬ 
ie  classement  des  innombrables  portraits 
que  contient  le  magnifique  dépôt  confié  à 
leur  garde. 

Nous  n’ajouterons  plus  qu’un  seul  mot. 
En  sus  du  nombre  considérable  de  por¬ 
traits  décrits  par  M.  de  Surgères  avec 
l’indication  des  étals  curieux  des  plan¬ 
ches,  en  sus  des  excellentes  notices,  iné¬ 
dites  pour  la  plupart,  qu’il  a  consacrées 
aux  personnages  figurant  dans  son  livre, 
Y  Iconographie  bretonne  contient  encore 
une  table  de  plus  de  deux  mille  noms 
d’artistes,  peintres,  dessinateurs,  sta¬ 
tuaires,  modeleurs,  architectes,  graveurs 
et  lithographes,  cités  dans  le  cours  de 
l’ouvrage.  Nous  n’avons  pas  à  insister 
sur  les  services  de  tout  genre  qu’une  table 
de  cette  importance  est  appelée  à  rendre 
aux  travailleurs  et  aux  écrivains  d’art. 

Ajoutons  encore  —  les  bibliophiles  nous 
en  sauront  gré  —  que  Y  Iconographie 
bretonne  est  magnifiquement  éditée  sur 
beau  papier  satiné  à  grandes  marges,  et 
que  c’est  non  seulement  un  livre  indispen¬ 
sable  aux  chercheurs,  mais  encore  un  fort 
bel  ouvrage  de  bibliothèque. 


LES 

Ventes  Publiques 

Vente  C...,  tableaux  modernes,  25  fé¬ 
vrier  (Me  Chevallier  et  M.  Durand-Ruel). 

Le  résultat  de  cette  unique  vacation  a 
été  d’environ  17,920  francs. 


La  vente  après  décès  du  sculpteur  Etex 
a  produit  près  de  18,000  francs. 

Quelques  marbres  ont  été  particulière¬ 
ment  adjugés  à  des  prix  assez  élevés. 


Une  vente  de  bijoux  et  diamants,  faite 
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à  l’Hôtel  Drouot  du  25  au  27  février,  a 
produit  94,573  francs. 


Vente  Trouillebert.  —  Le  résultat  de  la 
vacation  du  27  février  dernier  a  été  de 
18,450  francs.  Beaucoup  d'enchères  appro¬ 
chant  300  francs  :  c’est  la  moyenne  à 
retenir. 

M.  G.  Petit  doit  prochainement  vend:e 
aux  enchères  publiques,  en  son  local  de  la 
rue  de  Sèze,  la  collection  de  tableaux  du 
fameux  brasseur  anglais  Georges  Perkins. 

Veut-on  savoir  de  quelle  façon  se  forma 
cette  importante  galerie  artistique?  — 
Qu’on  lise  l’extrait  suivant  d’un  récent 
article  d’Alb.  Wolff,  initiant  ainsi  les 
cuiieux  : 

Ce  Perkins,  d i t- i  1,  était  venu  au  monde  avec 
l’instinct  des  belles  choses;  il  aimait  les  tableaux 
et  les  livres,  et  ce  goût  fut  encore  très  déve¬ 
loppé  par  l’influence  d’un  de  ses  amis  qui  occu¬ 
pait  un  poste  important  à  la  douane.  Quand  il 
voyait  arriver  de  l’étranger  une  toile  de  choix, 
il  allait  trouver  son  ami  Perkins  et  lui  donnait 
l’adresse  du  destinataire.  Alors  le  brasseur  se 
mettait  en  campagne  ;  il  passait  comme  par 
hasard  chez  le  marchand  et  achetait  avant  qde 
les  amateurs  fussent  venus.  Il  y  a  de  cela 
soixante  ans,  c’est-à-dire  que  la  collection 
Perkins  a  été  formée  à  un  moment  où,  pour 
les  objets  d’art,  il  y  avait  plus  de  vendeurs  que 
d’acheteurs. 


Les  Flamands  dominaient  :  Hobbema,  Vau 
Dyck,  Rembrandt,  Cuyp,  Teniers,  Ostade,  Van 
der  Velde,  Jean  Sleen,  Mieris,  Melzu,  Paul 
Pottrr,  puis  Gainsborough  et  Reynolds  pour 
l’école  anglaise  dans  des  exemplaires  rares. 
Décidément,  l’employé  aux  douanes  qui  guidait 
le  grand-père  Perkins  était  un  homme  de  goût  ; 
il  avait  l’œil,  comme  on  dit.  Pas  un  tableau 
médiocre  ici  ;  en  revanche,  beaucoup  de  chefs- 
d’œuvre. 

Arrivée  aux  mains  de  l’un  des  fils  du 
brasseur  amateur,  que  les  tableaux  inté¬ 
ressent  moins  que  les  chevaux,  la  collec¬ 
tion  va  être  dispersée  et  adjugée  par  bribes 
au  plus  offrants  enchérisseurs. 

Ventes  étrangères.  —  La  vente  de  la 
galerie  de  tableaux  modernes  formée  par 
Mr.  W.  Elliott,  faite  à  New-York,  chez 
J.  Silo,  43,  Liberty  Street,  a  produit  en¬ 
viron  5,000  dollars. 

Un  Daubigny,  325  dollars;  un  Corot, 
200  dollars. 

D’une  vente  de  livres  et  coins  faite 
récemment  à  Londres,  chez  Sotheby,  il 
convient  de  citer  tout  particulièrement  : 
Paradyse  of  Daynty  Devises.  1576,  livre 
adjugé  220  liY.st.;  James  Ier,  30  shilling--, 
or,  13  liv.  ;  James  1er,  15  shillings,  or, 
17  liv.  10  sh.  ;  James  Ier,  couronne,  argent, 
second  coin,  10  liv.;  Charles  Ier,  couronne, 
argent,  14  liv.  14  sh.;  pièce  de  six  pences, 
165S,  Oliv.  Cromwell,  15  liv.  15  sh.  ; 
Georges  III,  pièce  de  5  livres  par  Pis- 
trucci,  81  liv.  st. 


A  Edimbourg,  Messrs.  Keith  et  Bailey 


ont  récemment  vendu  aux  enchères  une 
précieuse  collection  de  violons  anciens. 

Un  d’eux,  œuvre  de  Matthew  Hardie,  a 
été  payé  375  francs. 

D’autres,  signés  G.  Klotz  (1740),  Duke, 
Scheinlein,  etc., ont  été  adjugés  à  des  prix 
variant  de  4  à  6  livres  sterling. 

La  vente  d’estampes  du.xvm*  siècle  de 
la  collection  Lelièvre ,  faite  du  28  février 
au  2  mars,  a  fort  bien  réussi.  Total  : 
12,359  francs. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
c’est  le  18  courant  que  commencera,  à 
Dresde,  la  vente  aux  enchères  des  livres 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Henri 
Klemm. 

Le  catalogue  comprend  1,431  nos,  tous 
rares  ;  quelques-uns  sont  même  uniques. 

On  y  remarque  particulièrement  une 
Biblia  lalina  imprimée  à  Mayence  vers 
1455  par  Fust  et  Gutenberg,  ainsi  qu’un 
Psalterium  latinum  de  FustetSchoeffer) 
imprimé  dans  la  même  ville  en  1457. 

Par  ces  deux  citations,  on  se  rend  faci¬ 
lement  compte  que  la  bibliothèque  en 
question  doit  être  considérée  comme  la 
plus  riche  collection  particulière  d’incu¬ 
nables  et  de  livres  à  figures. 


CHRONIQUE 


M.  O.  Uzanue,  l’auteur  bien  connu 
de  maintes  ravissantes  publications, 
nous  communique  un  «  Projet  de  foi- 
mat  ion  d'une  société  cl'amateurs  de 
livres  sous  cette  dénomination  :  Les 
bibliophiles  contemporains.  »  Tous 
nos  vœux  sont  acquis  à  cette  tentative, 
digne  pendant  de  la  société  des  Amis 
des  livres  dont,  comme  on  sait,  M.  le 
duc  d’Aumale  est  piésident  d’honneur. 

Nous  tenons  à  la  disposition  des 
amateurs  des  exemplaires  de  la  notice 
en  question  où  ils  trouveront  d’amples 
détails  sur  la  formation  et  le  but  de 
ladite  société. 

D’après  l’originalité  de  l’exposé  des 
statuts,  on  peut  prévoir  qu’il  y  aura 
vingt  candidats  pour  un  élu  membre- 
fondateur. 

D’ici  peu,  l’Académie  nouvelle  sera 
très  brillammment  constituée.  Il  nous, 
paraît  assuré  qu’elle  fera  bientôt  auto¬ 
rité  et  loi  dans  le  monde  des  livres 
sous  l’ardente  impulsion  de  son  ingé¬ 
nieux  fondateur-président. 

* 

*  * 

A  Berlin  s’est  récemment  tenue 
une  curieuse  exposition  de  tous  les 
journaux  contenant  des  articles  relatifs 
à  la  mort  de  Guillaume  Ier. 

Plus  de  cinquante  quatre  langues  y 
étaient  représentées,  en  y  comprenant 


les  dialectes  européens  et  quantité 
d’idiomes  presque  tout  à  fait  ignorés. 

★ 

Un  petit  journal  parisien  parlait  ré¬ 
cemment  d’une  collection  de  dessins 
et  estampes  représentant  Polichinelle, 
laquelle  est  laborieusement  poursuivie 
par  un  professeur  de  l’Université, 
M. 

Disons  que  toutes  les  figurations  du 
héros  bossu  des  farces  napolitaines 
ont  pu  être  réunies,  depuis  celles,  fort 
anciennes,  datant  des  débuts  de  sa  cé¬ 
lébrité,  jusqu’au  Punch  (Punchinello) 
anglais,  qui  parut  en  1688,  et  au 
bizarre  et  indécent  jouet  inventé  par 
les  Turcs. 

* 

★  * 

Dans  la  nouvelle  salle  d’audience  de 
la  Cour  de  cassation ,  qui  sera  terminée, 
assure-t-on,  pour  l’Exposition,  on  verra 
un  Christ,  œuvre  de  Henner  ;  ce  tableau 
ne  sera  pas  encadré,  mais  bien  appli¬ 
qué  sur  un  fond  d’or.  L’effet  sera  des 
plus  curieux. 

Quelques  toiles  du  regretté  Baudry 
compléteront  la  décoration  de  cette 
belle  salle  du  Palais. 

★ 

★  * 

Aux  Arts-et-Métiers,  on  s’occupe  de 
l’organisation  d’une  fort  intéressante 
exposition  qui  comprendra  tous  les  ins¬ 
truments  de  chasse,  de  vénerie  et  de 
pêche,  armes  et  engins  divers  que  l’on 
pourra  réunir. 

On  s’adresse  aux  chasseurs  collec¬ 
tionneurs  qui  pourraient  aider  à  cette 
reconstitution  de  la  Chasse  depuis  les 
temps  les  plus  reculés. 

* 

■k  • 

Numismatique.  —  La  réimpression 
du  Petit  Mionnet  de  poche ,  ou  Réper¬ 
toire  pratique  à  l’usage  des  numis¬ 
mates  en  voyage  et  collectionneurs 
des  monnaies  grecques,  avec  indica¬ 
tion  de  leurs  prix  actuels  et  de  leur 
degré  de  rareté,  réimpression  entre¬ 
prise  par  M.  Alex.  Boutkoswki-Glinka 
et  dont  nous  avons  déjà  entretenu  nos 
lecteurs,  est  en  cours  ;  le  premier  vo¬ 
lume  est  en  vente  en  nos  bureaux  au 
prix  de  12  fr.  50. 

La  seconde  partie,  complétant  ce 
très  utile  travail,  ne  tardera  pas  à  être 
fournie  au  public. 

Rappelons  que  nous  sommes  tout  à 
la  disposition  de  nos  lecteurs  pour  leur 
procurer,  au  prix  indiqué,  l’ouvrage 

complet,  sitôt  paru. 

★ 

¥  * 

Statues.  M.  Ant.  Mercié  s’est  chargé 
de  l’exécution  de  la  statue  à  élever  à 
Alphonse  de  Neuville. 

La  souscription  se  monte  déjà  à 
24,000  fraucs. 
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—  Un  comité  s’est  formé  en  vue  d’é¬ 
lever  une  statue  à  Feyen-Perrin,  l’ar¬ 
tiste  qui  a  laissé  tant  de  sympathies 
dans  le  monde  parisien.  Les  frais  en 
seront  payés  par  le  produit  de  l’expo¬ 
sition  actuelle  de  l’École  des  Beaux- 
Arts. 

—  M.  Larroumet  vient  de  remettre 
au  ministre  un  projet  de  décoration  du 
Panthéon. 

Il  comporte  un  monument  commé¬ 
moratif  delà  Révolution  française  ;  des 
hauts-reliefs  allégoriques  du  Moyen- 
Age,  de  la  Renaissance,  des  xvne  et 
xvme  siècles;  des  cénotaphes  de  Des¬ 
cartes,  Rousseau  et  Voltaire,  puis  ceux, 
plus  importants,  de  Mirabeau  et  V. 
Hugo. 

C’est  là  en  somme  une  digne  suite 
aux  décorations  picturales  en  cours 
d’exécution  au  Panthéon  laïcisé  dont 
la  décoration  sera  complète  dans  une 
dizaine  d’années. 

—  M.  Chapu  termine  en  ce  moment 
la  maquette  du  monument  de  Flaubert, 
destiné  à  être  placé  sur  l’une  des  portes 
du  Musée  de  Roueu.  Ce  monument, 
qui  sera  exécuté  en  marbre,  se  com¬ 
pose  du  médaillon  de  Flaubert,  sculpté 
dans  un  rocher,  au  bas  duquel  sont 
gravés  les  titres  de  ses  œuvres  princi¬ 
pales.  Au  premier  plan,  à  gauche,  une 
femme  est  assise  sur  la  margelle  d’un 
puits;  sa  main  droite  tient  une  plume; 
sur  ses  genoux  un  manuscrit  est  ou¬ 
vert;  un  miroir  est  tombé  à  ses  pieds. 

—  La  Société  scientifique  de  Limo¬ 
ges  a  résolu  d’élever  une  statue  à  Gay- 
Lussac.  Le  monument  sera  érigé  en 
août  1890. 

L’Académie  des  sciences  tiendra  le 
premier  rang  à  cette  cérémonie, 

I^a  statue  de  Gay-Lussac  sera  l’œu¬ 
vre  d’Aimé  Millet,  qui  avait  exposé  en 
185'J  un  très  beau  buste  du  grand 
savant. 

*  * 

MM.  Tétreau,  président  de  section 
au  Conseil  d’Etat,  et  Lenepveu,  artiste 
peintre,  membre  de  l’Institut,  viennent 
d’être  nommés  membres  du  conseil 
supérieur  des  Beaux-Arts,  en  rempla¬ 
cement  de  MM.  Castagnary  et  Caba¬ 
nel,  décédés. 

★  ★ 

Bibliographie.  M.  Abel  Hermant 
vient  de  faire  paraître  un  curieux  ou¬ 
vrage  :  La  Surintendante ,  chez  l’édi¬ 
teur  Charpentier. 

Le  jeune  romancier,  auteur  du 
Cavalier  Miserey,  affectionne  décidé¬ 
ment  la  satire. 

Cette  fois,  c’est  une  étude  de  mœurs 
émaillée  de  portraits  satiriques  assez 
facilement  reconnaissables  pour  qui¬ 


conque  fréquente  l’administration  des 
beaux-arts. 

Quoique  peu  tendre  pour  les  person¬ 
nages  mis  en  scène,  l’auteur  mérite  des 
éloges  pour  sa  nouvelle. critique  du 
monde  officiel,  et  il  ne  noul^sied  point 
de  contredire  ses  très  fines  observa¬ 
tions. 

* 

*  * 

Une  des  attractions  de  l’Exposition 
qui  se  prépare  sera  une  fontaine  lumi¬ 
neuse,  semblable  à  celles  de  Londres 
(1866),  Manchester,  Glascow  et  Barce¬ 
lone. 

En  s’appuyant  sur  les  curieuses 
expériences  de  réflexion  totale,  on 
arrivera  à  donner  l’illusion  d’un  jet  de 
feu,  et  en  modifiant  au  moyen  de  ver¬ 
res  spéciaux  la  coloration  de  la  lumière 
et  en  faisant  varier  en  même  temps  la 
pression  de  l’eau,  on  obtiendra  des 
effets  merveilleux  donnant  l’illusion 
d’un  feu  d’artifice  sans  fumée,  sans 
odeur  et  sans  danger. 

4  ★ 

Un  des  bons  tableaux  de  J. -P.  Lau- 
rens ,  Y  État-major  autrichien  devant 
le  corps  de  Marceau ,  appartient  à 
M.  J.  Jaluzot;  c’est  du  moins  ce  que 
disait  il  y  a  quelques  jours  un  de  nos 
confrères  parisiens  rendant  compte 
d’une  soirée  donnée  par  le  directeur 
des  magasins  du  Printemps. 

* 

4  4 

A  voir,  dans  un  récent  numéro  du 
Triboidet ,  le  pastiche  de  la  Leçon 
d'anatomie  de  Rembrandt  ;  c’est  un 
chef-d’œuvre  du  genre. 

.★  4 

A  la  galerie  Durand-Ruel  vient  de 
s’ouvrir  une  exposition  formée  d’une 
cinquanlaine  de  toiles  d’un  artiste  an¬ 
glais,  M.  W.  Stott. 

Elle  offre  un  intérêt  multiple  par  la 
grande  diversité  des  sujets  représentés 
et  fait  honneur  au  talent  du  peintre 
aquarelliste  et  pastelliste. 

—  Très  remarquable  aussi  est  l’ex¬ 
position  G.  Roullet,  organisée  chez 
M.  G.  Petit. 

Nombre  de  bonnes  choses  à  signaler 
tout  particulièrement. 

★ 

A  l’exposition  rétrospective,  sur 
laquelle  nous  nous  sommes  déjà  suffi¬ 
samment  prononcé,  Valenciennes  en¬ 
verra  La  vallée  de  l'Aumance,  du 
peintre  Harpignies;  d’un  autre  côté 
nous  apprenons  que  le  Pape  Formose, 
du  musdo  de  Nantes,  œuvre  de  J.-P. 
Laurens,  affrontera  aussi,  de  par  la 
décision  du  conseil  municipal  de  l’en¬ 
droit,  les  risques  de  ce  transbordement 
anti-artistique. 


La  deuxième  exposition  de  la  Société 
des  Amis  des  Arts  de  Chalon-sur-Saône 
se  tiendra  du  15  juinau 31  juillet  1889. 

Les  envois  seront  reçus  jusqu’au 
1er  juin,  terme  de  rigueur. 

4 

★  ★ 

M.  G.  Bapst  a  émis,  le  21  février 
dernier,  à  la  Société  des  Antiquaires, 
le  vœu  que  les  objets  d’art  des  monu¬ 
ments  nationaux  ne  soient  pas  déplacés 
à  l’occasion  de  l’exposition. 

M.  Chaper,  de  Grenoble,  a  fait  com¬ 
muniquer  divers  bijoux,  échantillons 
de  monnaies  et  accessoires  de  vête¬ 
ments  lui  appartenant,  qui  ont  été 
enfouis,  pense-t  il,  à  l’époque  de  Com¬ 
mode. 

•  • 

L’acheteur  d’un  meuble  de  salon,  sly!e 
Louis  XVI,  garni  d’ornements,  que  la  facture 
dit  être  en  bronze  doré  au  mercure,  n’est  pas 
fondé  à  demander  la  résolution  du  contrat, 
pour  cause  d’erreur  et  de  dol,  en  soutenant 
que  les  ornemenis  sont  en  cuivre  obtenu  par 
la  galvanoplastie,  si  la  cause  déterminante  de 
l’acquisition  a  été  l'aspect  du  meuble  dans  son 
ensemble. 

C’est,  en  substance,  ce  qu’il  ressort 
d’un  jugement  rendu  le  5  février  der¬ 
nier  par  les  magistrats  de  la  5e  cham¬ 
bre  du  tribunal  civil  de  la  Seine,  sur 
la  demande  de  M.  Comment,  plai¬ 
gnant,  contre  Je  sieur  Zwiener,  fabri¬ 
cant  de  meubles  d’art. 

★ 

Mme  Sabine  Méa,  un  des  collabora¬ 
teurs  du  «  Journal  des  Arts  »  qui  ne 
craignent  pas  de  déclarer  ce  qu’ils 
pensent,  s'indigne,  et,  selon  nous,  avec 
juste  raison,  contre  le  trop  démocra¬ 
tique  règlement  permettant  l’entrée 
dans  nos  musées  parisiens  de  gens 
sans  aveu  au  costume  trop  négligé. 

A  part  quelques  minimes  contesta¬ 
tions  auxquelles  l’habile  écrivain  ré¬ 
pond  par  avance,  nous  ne  pouvons  que 
nous  associer  au  souhait  formulé  qui 
vise  un  changement  de  surveillance 
impatiemment  attendu  des  artistes  fré¬ 
quentant  nos  galeries  artistiques  natio¬ 
nales  et  de  leurs  nombreux  visiteurs. 

■4 

★  ★ 

Le  Conseil  des  Ministres  s’est  récem¬ 
ment  entretenu  d’une  proposition  dé¬ 
posée  par  M.  Félix  Pyat,  député  des 
Bouches-du-Rhône,  et  tendant  à  l’érec¬ 
tion  de  quatre-vingts  statues  des  prin¬ 
cipales  villes  de  France  sur  la  place  de 
la  Concorde  :  il  a  décidé  de  se  désinté¬ 
resser  de  la  question. 

M.  Piàt,  puisqu’il  s’occupe  désormais 
de  l’embellissement  de  Paris,  ne  voit-il 
donc  pas  autre  chose  de  plus  pressé, 
de  moins  baroque,  que  cette  bientôt 
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innombrable  galerie  artistique  en  plein 
air? 

»  • 

M.  M.  de  Vasselot,  le  sculpteur  bien 
connu,  d’un  talent  incontestable,  déjà 
hors  concours,  médaillé  plusieurs 
fois  et  décoré  de  la  Légion  d'honneur, 
vient  de  se  voir  refuser  la  totalité  de 
l’envoi  qu’il  destinait  à  l’Exposition  du 
Centenaire. 

De  môme  que  les  gens  ineptes  q  .i 
dédaignent  le  style  Empire  par  esprit 
départi  (!),  MM.  les  préposés  à  la  ré¬ 
ception  après  jugement  (?)  des  objets 
d’art  qu’on  leur  soumet  out  retourné  à 
l’artiste  cité  plus  haut  toutes  ses 
œuvres  parce  que,  dit  Y  Intransigeant , 
dans  le  nombre  figurait  un  buste  de 
M.  le  général  Boulanger... 

11  aurait  été,  selon  nous,  plus  adroit 
de  recevoir  le  malencontreux  buste  et 
d’en  masquer  la  vue  par  quelque  caisœ 
à  fleurs  posée  là  comme  par  hasard. 

Nota.  —  La  môme  mésaventure  vient 
d’arriver  au  sculpteur  Cari  ILosa. 


NÉCROLOGIE 


L’ancien  conservateur  de  la  Biblio¬ 
thèque  municipale  et  du  Musée  d.e 
Reims  est  mort,  le  16  février,  dans  sa 
71e  année. 

Neveu  du  célèbre  jésuite,  M.  Jean- 
Charles  Loriquet  avait  vu  sa  carrière 
universitaire  entravée  par  cette  pa¬ 
renté.  Suspect  aux  gens  du  juste-mi¬ 
lieu,  aux  esprits  timorés  de  tous  les 
régimes  politiques,  il  avait  dû  cher¬ 
cher  sa  voie  en  dehors  des  fonctions 
gouvernementales.  C’est  en  1853  qu’il 
prit  la  direction  effective  de  la  biblio¬ 
thèque  et  du  musée  rémois  qui  lui  doi¬ 
vent  des  augmentations  nombreuses. 
Très  dévoué  à  son  œuvre  de  classe¬ 
ment,  M.  Loriquet  avait  conservé  des 
ennuis  de  sa  jeunesse  un  souvenir  qui 
le  rendait  très  réservé  dans  ses  rela¬ 
tions.  Peu  communicatif,  il  s’absorbait 
dans  les  recherches  historiques  tou¬ 
chant  les  points  obscurs  des  annales 
rémoises,  tenait  son  catalogue  à  jour, 
classait  les  objets  du  Musée.  Secré¬ 
taire  de  l’Académie  nationale  de  Reims, 
il  n’abandonna  ce  poste  trenteuaire 
que  sous  l’empire  des  infirmités.  Ou 
trouve  dans  les  Mémoires  de  cette  so¬ 
ciété  littéraire  la  plupart  des  travaux 
historiques  de  Charles  Loriquet.  Issu 
d’une  famille  où  le  savoir  est  héré¬ 
ditaire,  il  a  traité  avec  succès  des 
sujets  historiques  touchant  les  anti¬ 
quités  locales,  la  biographie,  les  beaux- 
arts,  etc.,  rectifiant,  preuves  en  main, 
avec  une  verve  incisive,  les  bévues 
involontaires  de  ses  devanciers.  Ses 
premiers  volumes  du  Catalogue  de  la 


Bibliothèque  de  Reims  renferment  des 
innovations  heureuses  ;  mais  son  Ca¬ 
talogue  du  Musée  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  du  genre.  Il  n’existe  pas  en 
France,  y  compris  Paris,  non  plus 
qu’à  l’étranger,  un  catalogue  aussi 
complet  sur  l’attribution  et  l’authen¬ 
ticité  de  l’œuvre  et  de  ses  vicissitudes 
à  travers  les  âges.  La  biographie  de 
l’artiste  est  établie  sur  les  comptes 
communaux,  les  registres  des  parois¬ 
ses  et  les  minutes  d’actes  notariés. 
Enfin  tous  les  problèmes  qui  peuvent 
intéresser  l’histoire  des  peintres  pro¬ 
vinciaux  y  sont  traités  de  main  de 
maître. 

Mentionnons  encore  de  Charles  Lo¬ 
riquet  ses  études  sur  les  tapisseries 
anciennes,  son  édition  du  Journalier 
de  Jean  Pussot,  charpentier  du  xvr 
siècle,  et  son  catalogue  du  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  ville  de  Reims,  cata¬ 
logue  dont  l’achèvement  prochain  est 
assuré  par  son  fils,  archiviste  du  Pas- 
de-Calais. 

M.  Loriquet  laisse  de  nombreux  tra¬ 
vaux  manuscrits  et  des  notes  sur  toutes 
les  questions  curieuses  du  pa;y  s  rémois  : 
elles  ne  seront  pas,  nous  assure-t-on, 
perdues  pour  la  science  locale  et  leur 
publication  est  certaine.  Avec  un  bud¬ 
get  des  plus  restreints  et  de  rares  allo¬ 
cations  supplémentaires,  M.  Charles 
Loriquet  a  su  tenir  la  bibliothèque  au 
courant  des  nouveautés  littéraires,  en¬ 
richir  le  dépôt  confié  à  ses  soins  de 
raretés  bibliographiques  et  réunir  une 
des  œuvres  les  plus  complètes  de  Na;i- 
teuil,  sur  lequel  il  a  publié  une  étude 
pleine  de  documents,  inédits,  d’obser¬ 
vations  ingénieuses  et  d’inventaires 
relatifs  à  la  vie  parisienne  de  cette 
habile  portraitiste. 

*  * 

Nécrologie.  Alexandre  de  Kotzebue, 
le  peintre;  russe  de  la  Cour,  vient  de 
mourir. 

—  Le  26  février  dernier  est  mort,  à 
Corbeil,  M.  L.-Ach.  Lucas,  architecte 
honoraire  de  la  ville  de  Paris. 

Né  en  1810,  M.  Lucas  était  le  père 
du  sympathique  secrétaire  de  la  Société 
libre  des  Beaux-Arts. 

—  Le  prince  Soltykof,  le  collection¬ 
neur  émérite,  vient  de  mourir,  âgé  de 
85  ans. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  vendredi 
1er  mars  dernier. 

★ 

★  ♦ 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de 
M.  Guillaume  Preyer,  peintre  de  genre, 
de  l’école  de  Dusseldorf. 

—  M.  Locco,  ancien  peintre  de  la 
Cour  de  Naples,  est  mort  le  15  février, 
à  Cardif,  âgé  de  90  ans. 


11  était  surtout  connu  pour  ses  por¬ 
traits  en  miniature. 


DEMANDES 


lii  Curiosité  Cnlversellé 
1,  rue  Rouleau,  Paris 

Costume  Parisien,  .-lu  XI.  —  N0B 118,  12G, 
427,  447,  449,  461, 468,  469,  485. 

An  XIV.  —  Nos  672,  673.  674,  679. 

1806.  —  Nos  697,  696,  71  !,  73>,  738  742, 
765.  771,774. 

1807.  —  N°s  780,  785,  789,  798,  797,  SOI, 
841,849,  851. 

1808.  —  N»  874. 

1810.  —  Nos  1039.  1010,  1043.  i045,  1046. 

1811.  —  N0’  1125,  1153,  1189. 

On  achète  au  comptant  les  œuvres  de  A. 
Hervii-.r.  Peintures,  Aquarelles,  Dessins,  Eaux- 
Forles,  chez  M.  Ganoouin,  3>  lcr ,  rue  des 
Saints-Pères. 

Serrurerie  (Ouvrages  avec  planches  concer¬ 
nant  la). 

Les  personnes  qui  ont  des  livres  de  blason 
ou  de  généalogie  incomplets,  ansi  que  des 
ni  anches  dépareillées,  peuvent  les  o.lfrirà  M.  L. 
Rouland.,  95,  rue  Phony,  Paris  —  Pour  évi¬ 
ter  des  pertes  de  temps  faire  cesoflf.es  par 
lettres. 


OFFRES 


Loui«  Rilui 

8»,  rue  Rirlirlieu  Paris 

MODES.  Environ  9,000  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  l'an  1797  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 
1  fr.  — Jusqu’à  1831  :  50  cent.) 


M.  Reinhard  Weinhold, 
à  Zwickau  (Saxe). 

Biblia  latina.  Incipil  epla  sacti  iheronimi 
ad  paulinu  psbiiu  de  obs  d’ine  historié  1  i  bris 
C  et  I.  Basil,  Bern  Richel,  1477  fol.  254.  Ilain 
3064.  Livre  d’une  conservation  exception¬ 
nelle,  avec  initiales  rouges  coloriées  à  la 
main.  Reliure  originale  gothique.  Fr.  400. 


Librairie  générale  du  commerce 
P. -A.  Cantarel,  9,  rue  Mazarine  Paris. 

Diclionnairesencyclopédiqucs,  Larousse,  Lit¬ 
tré,  Trousset,  Dupiney  de  Vorcpierre,  Besche- 
relle,  Lachâire,  etc.  Histoire, littérature,  scien¬ 
ces,  architecture, beaux-arts.  Journaux  illustrés: 
L’Illustration.,  la  Vie  parisienne,  la  Vie  mo¬ 
derne,  la  Caricature,  Journal  pour  rire,  etc. 

Expertises,  ventes  publiques. 


LIBRAIRIE  L.  PILLET 

Paris  33,  Quai  Voltaire,  33  —  Paris 

VIENT  DE  PARAITRE  : 

UNIFORMES 

DE  LA 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI 

EN  1814 

Mousquetaires  gris  et  mousquetaires  noirs. 
Chevau-’égers. 

Gendarmes  de  la  garde. 

Gardes  du  corps  (1814-1825). 

Quatre  belles  Estampes  in-folio  coloriées 
d’après  les  dessins  de  Grammont. 

Chaque  planche .  ÎO  fraies. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


7 


La  Curiosité  Uuiversellc 
1,  rue  Kaineau,  Paris 

TU  AVERTISSEMENTS 

Grand  assorliment  de  planches  de  costumes 
pour  bals  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 
desiderata. 

OISEAUX.  —  Recueil  de  50  dessins  en¬ 
luminés  exécutés  au  x\mc  siècle.  Dédié  à 
Mlle  de  Basscmont.  In-4obl.,  rel.  en  veau. 

Curieuses  représentations  de  toutes  sortes 
d’oiseaux  avec  texte  explicatif  manuscrit.  Le 
tout  soigneusement  colorié. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal. 


ACNKT  SAKS 

2665  Lieutaud.  Conuoissance  des  temps 

pour  l’année  1706,  au  méridien  de 
Paris.  Paris,  J.  Boudot,  1706,  in-8,  8g. 
veau.  3  fr. 

2666  Souvenirs  (les)  de  Madame  de  Caylus. 

(Publiés  par  les  soins  de  Voltaire), 
Amsterdam,  (Genève),  Robert,  1770, 
in-8,  demi-veau.  1  fr.  50 

2667  Vice  (le)  puni  ou  Cartouche  (par 

Grandval)  poème.  Nouv.  édit.  Anvers, 
Grandveau,  1725,  frontisp.  —  (avec  un 
diction,  français- argot  et  argot-fr.  à  la 
fin).  —  Clovis,  poème  (par  F.  Franc,  de 
Limajon  de  Saint-Didier.)  Paris,  Pissot, 
1725,  in-8,  veau.  5fr. 

2668  Maury  (l’abbé).  Esprit,  pensées  et 
maximes.  Paris, 1791,  in-8, br.  n.  r.  2  fr. 

2669  Repos  (le)  de  Cyrus,  ou  l’Histoire  de 

sa  vie,  depuis  sa  seizième  jusqu’à  sa 
quarantième  année  (par  l’abbé  J.  Per- 
n.etti).  Paris,  Briasson,  1732,  3  tom.  en 
1  vol.  in-8,  flg.  veau.  6  fr. 

2670  Derham  (G.)  Théologie  astronomi¬ 

que,  ou  démonstration  de  l’Existence 
et  des  Attributs  de  Dieu.  Trad.de  l’Ang. 
Paris,  Chaubert,  1729,  in-8,  cart.  Mouil¬ 
lures,  cachet  s.  le  titre.  6  fr. 


Catalogues  en  distribution 


Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue.  n°  2 
de),  en  vente  chez  Barrière-Bérard,  21,  rue 
de  Vaugirard,  à  Paris. 

Librairie  ancienne  (Catalogue  n°  127  de  la), 
de  Doudard  de  la  Grée,  10,  rue  des  Tables,  à 
Maestricht. 

Bibliophile  du  Bas-Languedoc  (Le),  en  distri¬ 
bution  chez  S.  Léotard,  libraire,  à  Clermont- 
l’Hér&ult. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  des  livres 
en  vente  à  la  librairie  ancienne  de  Vier, 
26,  passage  Pommeraye,  à  Nantes. 

Livres  anciens  (15e  et  16e  catalogues  de), 
offerts  en  vente  aux  prix  marqués  chez  N. 
Sciieuring,  à  Rome. 

Catalogue  n°  19,  en  distribution  chez  Le- 
Crosnier,  39,  rue  de  Seine. 

Bouquiniste  belge  (Le),  bulletin  en  distribu¬ 
tion  chez  C.  Vvt,  1.,  rue  des  Régnesses,  à 
Gand. 


LETAROUILLY  (anc.  maison  Maheu),  1  et  3, 
quai  Malaquais,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  u°  3,  mars, 
18e  année.  Livres  anciens  et  modernes,  Beaux~ 
Arts,  Architecture,  Livres  illustrés,  Editions 
originales,  etc.  En  vente  aux  prix  marqués. 

Envoi  sur  demande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  10  au  samedi  16  mars. 

Dimanche  flO 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tapisseri  s  et  sièges. 
(11e  Lbui Hier  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’estampesdu  xvin°siè- 
cle.  (Mc  Delestreet  M.  Bouillon.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  meubles  d'Orient, 
porcelaines, émaux,  tentures,  panneaux.  (M«Le- 
ehat  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  des¬ 
sins  anciens,  meubles,  porcelaines,  objets  d’art 
divers.  (.M6  Chevallier,  MM.  Féral  et  Mann¬ 
heim.) 

Salles  u°s  1 1  et  12.  Exposition  de  meubles, 
bronzes  et  tapis.  (M°  Berloquin.) 

Uimdi  11 

Salle  n.  1.  Vente  de  tapisseries  et  sièges. 
(Me  Lhuillier  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Vente  d’estampes  du  xvinn  siècle. 
(M®  Deleslrc  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE 
■  e  799  n‘\ 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles  d'Orient,  por¬ 
celaines,  émaux,  tenture*,  panneaux.  (M°  Lé¬ 
chât  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  tableaux,  ten¬ 
tures,  bijoux.  (Me  Couturier.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins 
anciens,  meubles,  porcelaines,  objets  d’art 
divers.  (Me  Chevalier, MM.  Féral  et  Mannheim.) 

Salles  n08 11  et  12.  Vente  de  meubles,  bronzes 
et  tapis.  (M®  Berloquin.) 

Salle  n.  13.  Vente  de  meubles,  bijoux,  etc. 
t,M*  Tuai.) 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles,  bijoux,  etc. 
(M6  Ternhien.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M°  Deleslre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mardi  19 

Salle  n.  3.  Vente  d’estampes  du  xvme  siècle. 
(M®  Delestre  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE 
de  799  n°s. 

Salle  n.  4.  Vente  d’autographes.  (M®  Boul- 
!.<nd  et  M.  Eug.  Charavay.)  CATALOGUE  de 
204  mes. 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins 
anciens,  meubles,  porcelaines,  objets  d’art 
divers.  (M»  Chevallier,  MM.  Féral  et  Mann¬ 
heim.) 

Salles  nos  11  et  12.  Vente  de  meubles,  bron¬ 
zes,  tapis.  (M®  Berloquin.) 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles,  bijoux,  etc. 
(M®  Ternisien.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (Mp  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mercredi  13 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tableaux  et  des¬ 
sins,  meubles,  livres,  tapisseries,  armes,  etc. 
(Mes  Escribe  et  Lémon,  MM.  Bernheim  et 
Bloche.) 

Salle  n.  3.  Vente  d’estampes  du  xvme  siècle. 
(Me  Deleslre  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de 
799  n05. 

Salles  nos  11  et  12.  Vente  de  meubles,  bron¬ 
zes,  tapis.  (M*  Berloquin.) 

Rue  des  Bons- Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M*  Deleslre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE. 

«Rend!  14 

Salle  n.  i.  Vente  de  tableaux  et  dessins, 
meubles,  livres,  tapisseries,  armes,  etc.  (Mes  Es¬ 
cribe  et  Lémon,  MM.  Bernheim  et  Bloche.) 


Salle  n.  3.  Vente  d’estampes  du  xvm”  siècle. 
(M®  Delestre  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de 
799  n®3. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)CATA- 
LOGUE. 

Vendredi  15 

Salle  n.  7.  Vente  de  livres.  (V*  Delestre  et 
M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de  210  nos. 

Rue  des  Bons-Enfar.ts,  28.  Salle  n.  I.  Vente 
de  livres.  (M»  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA- 
•I  ALOGUE. 

Sasnedi  il» 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
•le  livres.  (M®  Deleslre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE.  _ 

DANS  LES  DEPARTFMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissier.®,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les- 
. Midles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

LYON,  rue  de  l'Hôpital,  G.  Verne,  le  lundi 
1 1  mars  et  les  7  jours  suivants,  de  livres  et  gra¬ 
vures  dont  une  partie  sur  les  provinces.  (M®  Ga- 
z  igné  et  M.  Brun.)  CATALOGUE  de  853  u°3. 

LYON-LA-FORÊT  (Eure).  Le  lundi  14,  vente 
d’animaux  empaillés,  (M®  Legendre.) 

ECOMOY  (Sarlhe),  le  17  mars,  vente  de 
meubles,  bahut  antique,  etc.  (M«Thiriot.) 

EPERNON  (Eure-et-Loir),  le  17  mars  et  jours 
suivants,  vente  d’un  beau  mobilier,  ameuble¬ 
ments  de  style,  bronzes,  billard,  etc.  (M®  Oub¬ 
lier.) 

CHATEAU-NEUF  (Charente),  le  18  mars, 
vente  de  meub'es  Louis  XV  et  Louis  XVL 
(M®  Piet.) 

RUMAUCOURT  (Pas-de-Calais),  du  19  au 
22  mars,  vente  d’un  mobilier,  faïences,  porce¬ 
laines  anciennes,  meubles  et  tableaux  anciens. 
(M®  Froyart,  notaire,  et  M.  Parenly.) 

GORRON  (Mayenne),  les  24,  27  et  31  mars, 
vente  de  meubles,  ameublemcnls,  bronzes, 
bibliothèque,  terres  cuites ,  objets  d’art  et 
divers.  (Me  Debon.) 

LILLE,  le’  11  mars,  vente  d’un  mobilier 
acajou  et  marqueterie,  piano,  argenterie,  bi¬ 
joux.  (M°  Serpette.) 

ROUEN,  leli  mars,  vente  de  meubles,  buffet 
ancien,  horloge  et  objets  divers.  (Les  com.- 
pr.) 

ROUEN,  rue  Ecuyère,  77,  le  11  mars  et 
jours  suivants,  vente  de  mobilier,  argenterie, 
bijoux,  belle  commode  Louis  X-VJ, pianos, 
harnwiniums.  (Les  com.-pr.) 

ROUEN,  rue  des  Carmes,  le  13  mars,  vente 
de  tapisseries  d’Aubusson,  sièges,  bois  sculptés, 
cabinet  italien,  pendules  anciennes,  armes 
arabes,  tableaux,  faïences  de  Rouen  et  autres, 
porcelaines  du  Japon  et  de  la  Chine.  (Les 
com.-pr.) 

A  L’ETRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propriélaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  J5  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Rilter  von  Klinkosch.  (M.  C.  J.Wa- 
wra.)  CATALOGUE  (4541  n°s),  illustré  de  plus 
de  60  magnifiques  reproductions  (no;r  et  cou¬ 
leur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 
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VIENNE.  Le  M  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  d’architecture.  (MM.  Kubasta  et 
Voigt.)  CATALOGUE  de  508  n09. 

LONDRES,  Kingstr.  Les  19  et  20  mars,  vente 
d’argenterie  et  objets  d’art.  (Messrs.  Christie, 
Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  Wellington  str.  Le  22  mars,  vente 
de  tablettes  en  terre  cuite  avec  inscriptions 
anciennes.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge.) 

MILAN.  Le  14  mars,  vente  de  tableaux,  por¬ 
celaines,  tapisseries,  armes,  meubles,  bronzes. 
—  Les  4  et  5  avril,  vente  de  monnaies.  (M.  J. 
Sambon.) 

DRESDE,  Schlosstrasse ,  24.  Le  lundi 

18  mars  et  jours  suivants,  vente  des  livres  de 
la  bibliothèque  Klemm.  (MM.  Zahn  et  Jaensch). 
CATALOGUE  de  1431  i.°». 

LONDRES,  47,  Leicester  sq.  Du  13  au 

15  mars,  vente  de  livres.  (Messrs.  Puttick  et 
Simpson).  CATALOGUE. 

LONDRES,  54,  Pall  Mail.  Le  13  mars,  vente 
de  tableaux.  (Mr.  Foster.) 

LONDRES,  Kingstr.,  St-James  sq.  Les  15  et 

16  mars,  vente  de  peintures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  (Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES  et  environs.  Le  11 ,  vente  de  livres. 
(Messrs.  Robt.  W.  Fu'.ler,  Moon  et  Fuller, 
Plough  Inn,  Old  Malden,  Surrey.)  —  Le  12, 
vente  de  livres.  (Mr.  W.  B.  Hallett,  55,  Wray 
Crescent,  Coliinglon  Park.)  —  Le  20,  vente  de 
tableaux.  (Messrs.  Debenbam,  Tewson,  Farmer 
et  Bridgwater,  Park  Place,  Milcham  Junclion.) 

BERLIN,  28/29,  Kochslr.  Le  12  mars  et  jours 
suivants,  vente  de  tableaux  modernes,  objets 
d’art  anciens  et  bijoux.  (M.  R.  Lepke.)  CATA¬ 
LOGUE  de  852  n°\ 

MUNICH.  Le  11  mars  et  jours  suivants,  vente 
de  monnaies.  (M.  O.  Helbing.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Street.  Prochai¬ 
nement,  vente  de  tableauxanciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson’et  Fisher.) 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

STUTTGART.  Le  11  mars  et  jours  suivants, 
vente  d’antiquités  et  objets  d’art.  (M.  Alb. 
Dus?.)  CATALOGUE  de  800  nos. 

LEIPZIG.  Le  26  mars  et  jours  suivants, 
vente  des  gravures  de  la  collection  Alfr.  Cop- 
penralh.  (M.  C.  G.  Bœrner.)  CATALOGUE  de 
2926  nos  avec  4  reproductions  photographiques. 

NEW-YORK,  Chickering  Hall.  Les  5  et 
6  avril,  vente  de  tableaux  et  dessins  de  la  col¬ 
lection  de  Durcal.  (M*  Th.  E.  Kirby.) 

LA  HAYE.  Le  22  mars  et  les  7  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres.  (M.  Mart.  Nijhoff.) 
CATALOGUE  de  3720  n09.  —  Les  vendredi 


3  et  samedi  4  avril,  vente  de  livres  et  gravu¬ 
res.  (Même  expert-vendeur.)  CATALOGUE 
d’environ  1000  nos. 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Le  lundi 
23  mars  et  les  deux  jours  suivants,  vente  de 
livres  de  la  bibliothèque  Buccleuch.  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.)  CATALOGUE 
de  1012  n°s.  —  Le  20  mars,  vente  de  livres 
anciens.  (Mêmes  vendeuis.)  CATALOGUE  de 
396  nos. 

ANVERS,  36,  rue  Otto  Venius.  Vente,  le 
18  mars  et  jours  suivants,  des  livres  de  la  bi¬ 
bliothèque  Olpas.  (M*Dirickx  et  M.  Sehoepen.) 
CATALOGUE  de  6452  n09. 

STUTTGART,  3,  Wilhelmstr.  Le  8  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  gravure?,  dessins  et 
livres.  (M.  G.  Gutekunst.)  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  1425  n°s. 

On  annonce  enfin  des  ventes  de  livres  et 
manuscrits  qui  auront  lieu  durant  ce  mois  en 
Angleterre.  Le  13  mars,  Messrs.  Powell,  Melk- 
sham,  à  Wilts.  Le  19,  Messrs.  Dickins  et 
16,  Montague  Road,  à  Crovdon. 

Puis  des  VENTES  DE  PEINTURES,  DESSINS  ET 

gravures:  Les  12  et  13,  Mr.  Wilkinson. 
Mêmes  jours,  Messrs.  Rogers,  Chapman  et 
Thomas.  Le  19,  Messrs.  Dickins  et  C*,  tous  auc- 
honeers  déjà  cités. 

MILAN.  Le  26  mars,  vente  de  médailles. 
(M.  G.  Sambon.)  Les  4  et  5  avril,  vente  de 
monnaies.  (Même  vendeur.) 

LONDRES,  8,  King  str.,  St.  James’s  square. 
Du  12  au  14  mars,  vente  d’estampes.  (Messrs. 
Christie,  Manson  et  Woods.)  CATALOGUE  de 
473  n09. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 
Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


ANTIQUITÉS 

sulmtorë  mmn 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  BIBELOTS  ANCIENS 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


TABLEAUX  ANCIENS 

LAN3STOY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI -DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  oeuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  cl  allemands. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DESOEUVRES 

«le  François  ROUF  II  F  81  et  de 
P. -P.  PKt’D  IIOV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

VENTE  A  VIENNE 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 

TABLEAUX  DE  MAITRES  -  DESSINS  AN¬ 
CIENS  —  GRAVURES  -  LIVRES  - 

MINIATURES  —  GRAVURES  SUR  BOIS  — 
EAUX-FORTES. 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de 

Klinkosch 

M.  C.  J.  Wawra,  commissaire-priseur  et 
expert-vendeur,  est  chargé  de  la  direction  de 
cette  magnifique  vente  aux  enchères  publiques. 

Pour  le  Catalogue  illustré  (voir  au  tableau 
des  ventes),  s’adresser  à  M.  Wawra,  I.  Doro- 
theergasse,  14,  à  Vienne  (Autriche). 

Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GAND0UIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

À  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 

TÂÜÏÏÏF 

9 ,  rue  du  29- Juillet,  PARIS 

DORURE  ANCIENNE.  -  SPÉCIALITÉ  D’EN- 

CADREMENTS  DE  GRAVURES  ANCIENNES 
Meubles.  —  Encadrements.  —  Miroiterie. 
BOIS  SCULPTÉS. 


ENCADREMENTS  ARTISTIQUES 

F.  VENERANDI 

Quai  Voltaire,  25,  PARIS 

Vente,  Achat,  Échange,  Nettoyage  et  Remmar- 
gement  de  Gravures  anciennes  et  modernes. 
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J  O  TJ"  TrL  TNT  X_,  HEBDOMADAIRE 


JAN  VAN  GOYEN 


Jau  van  Goyen,  peintre  de  vues  et  de 
marines  du  dix- septième  sièle,  naquit  à 
Leyde  le  13  janvier  1590,  et  mourut  à 
La  Haye  en  avril  1656. 

Frédéric  Villot  (Catalogue  du  Musée  du 
Louvre),  dit  que  : 

«  Il  fut  successivement  élève  de  Jan 
«  Nicolaï,  de  Schilderpoort,  de  Van  Mann, 
«  de  Henri  Klok,  de  Willem  Gerritz.  Il 
«  voyagea  dans  toute  la  France,  et,  de  re- 
«  tour  dans  sa  patrie,  il  se  fixa  à  Leyde, 
«  où  il  se  mit  sous  la  direction  d’Ezaïas 
«  vanden  Velde.  Il  a  peint  des  marchés  et 
«  surtout  des  paysages  avec  des  rivières 
«  et  des  bateaux  de  pêcheurs.  Cet  artiste 
«  avait  une  touche  facile  et  expéditive  ; 
«  les  tons  gris  etroussâtres  qui  dominent 
«  dans  ses  tableaux  les  font  facilement 
«  reconnaître.  » 

Nous  n’en  dirons  pas  plus  sur  sa  pein¬ 
ture,  Van  Goyen  ne  nous  occupant  ici  que 
comme  graveur . 

Parmi  les  nombreux  peintres  hollan¬ 
dais  qui  ont  gravé  à  l’eau-forte,  il  est  un 
des  moins  connus,  le  catalogue,  de  son 
œuvre  n’ayant  été  décrit  ni  par  Adam 
Bartsch,dans  son  Peintre-Graveur,  ni  par 
ses  successeurs.  Une  autre  cause  de  l’oubli 
de  son  nom  comme  graveur  est  due  à  la 
grande  rareté  de  ses  eaux-fortes. 

Avant  Bartsch,  Basan  (en  France),  Gan- 
dinelli-Gori  (en  Italie),  disent  d’une  ma¬ 
nière  superficielle  que  «  l’on  a  de  sa  main 
quelques  paysages  à  l’eau-forte  de  sa 
composition  » ,  paysages  que  Bartsch  n’a 
pas  dù  connaître,  ou  qu’il  a  rejetés  comme 
douteux,  puisqu’il  n’en  parle  pas. 


Huber  et  Rost  mentionnent  deux  eaux- 
fortes  qui  semblent  se  rapporter  aux  n0s  1 
et  2  des  pièces  attribuées  à  Van  Goyen  qui 
se  trouvaient  complètes  au  nombre  de 
(cinq?)  dans  les  collections  de  Robert 
Dumesnil  et  Ch.  Le  Blanc,  et  que  nous 
décrivons  plus  loin  à  l’œuvre. 

Brulliot  et  Le  Blanc  citent  deux  pièces 
qui  ont  plus  d’importance  pour  l’œuvre 
gravé  de  Jan  van  Goyen. 

Brulliot,  dans  son  savant  et  conscien¬ 
cieux  ouvrage  des  monogrammes(  1 830-32) , 
décrit  dans  son  appendice,  sous  le  n°  266, 
ce  qui  suit  : 

«  VG  1650.  Jean  van  Goyen.  On  trouve 
a  une  belle  eau-forte  au  musée  d’Amster- 
«  dam  exécutée  d’une  pointe  légère  et 
«  spirituelle,  qui  porte  la  marque  ci- 
«  mentionnée  et  l’année  1650.  Elle  est 
«  peut-être  la  seule  de  cet  artiste  et  re- 
«  présente  la  vue  d’une  rivière.  Pièce  oc- 
«  togone  in-folio  en  largeur.  » 

La  seconde  pièce,  qui  se  trouvait  dans 
la  collection  du  comte  de  Sternberg,  à 
Prague  (coll.  citée  dans  le  Voyage  d’un 
Iconophile  de  Duchesne  aîné,  1834),  est 
ainsi  décrite  dans  Ch.  Le  Blanc  : 

«  Vue  d’un  canal;  dans  le  lointain,  des  vil- 
«  lages  ;  sur  le  devant,  à  droite,  une  barque 
«  près  du  rivage,  et  une  vache  qu’une  femme 
«  trait.  P.  enlarg.  Très  rare.  Vente  Sternberg 
«  20  Thlr.  »  (Soit  50  fr.) 

Cette  pièce  se  trouve  aussi  décrite  pré¬ 
cédemment  dans  le  Dictionnaire  des  gra¬ 
veurs  de  Heller,  publié  à  Leipzig  en  1850. 

Quant  aux  trois  autres  pièces  citées 
dans  Le  Blanc,  et  qui  faisaient  aussi  par¬ 
tie  de  la  collection  Sternberg,  elles  sont 
de  la  suite  des  cinq  eaux-fortes  attribuées. 

Mariette  (Abecedario)  et  Joubert  (Ma¬ 


nuel  de  l’amateur  d’Estampes)  ne  men¬ 
tionne  pas  Van  Goyen . 

Enfin  nos  recherches  nous  ont  fait  con¬ 
naître  une  pièce  inédite  qui  se  trouve  dans 
une  collection  particulière  à  Paris,  et  qui 
nous  permet  de  commencer  à  établir  l’œu¬ 
vre  de  ce  peintre-graveur;  à  ces  trois  piè¬ 
ces,  nous  ajouterons  les  cinq  attribuées  à 
Van  Goyen  citées  plus  haut. 

Une  de  ces  pièces,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  ne  nous  parait  pas  être  faite  par 
le  maître:  elle  est  gravée,  il  est  vrai, 
d’une  pointe  fine  mais  d’un  travail  régu¬ 
lier  ressemblant  plutôt  à  un  travail  de 
graveur  de  profession  qu’à  celui  d’un 
peintre;  si,  en  tout  cas,  elle  était  bien  de 
Van  Goyen,  il  serait  alors  à  présumer 
qu’il  doit  ou  qu’il  a  dû  exister  quel¬ 
que  épreuve  à  l’eau-forte  pure  ;  puis  la 
planche  aurait  été  reprise  par  quelque 
graveur  pour  un  éditeur  quelconque,  ainsi 
que  le  prouverait  une  épreuve  de  la  col¬ 
lection  Robert  Dumesnil  (n°  1  des  p.  attr.) 
portant  l’adresse  de  Huych  Allaerdt  ;  mais 
dans  le  doute  et  en  attendant  quelques 
éclaircissements,  nous  établirons  son 
œuvre  avec  ces  huit  pièces.  Nous  termi¬ 
nerons  en  priant,  comme  notre  confrère 
M.  Théophile,  les  amateurs  de  vouloir  bien 
faire  part  à  la  Curiosité  Universelle  de  ce 
qu'ils  trouveront  de  nouveau,  concernant 
Van  Goyen  comme  graveur. 

OEUVRE  DE  JAN  VAN  GOYEN 

1.  —  Vue  d’une  rivière  (pièce  mentionnée  par 
Brulliot  comme  se  trouvant  au  Musée  d’Ams¬ 
terdam). 

Eau-forte  octogone  in-folio  en  travers,  mar¬ 
quée  du  monogramme  VG  et  datée  de  1650. 

2.  —  Vue  d’un  canal  ;  dans  le  lointain  des  vil¬ 
lages;  sur  le  devant,  à  droite  une  barque  près 
du  rivage,  et  une  vache  qu’une  femme  trait. 
Vente  Sternberg.) 
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3.  I,e  débarquement  des  marchandises.  Cette 
pièce  représente  la  vue 'd’une  grande  rivière 
qui  occupe  la  droite  et  le  centre  de  la  compo¬ 
sition  •  à  gauche,  un  terrain  sur  lequel  sont 
débarquées  des  marchandises;  plus  loin,  plu¬ 
sieurs  bateaux  marchands;  à  droite  un  bateau 
amarré  dans  lequel  un  homme  soulève  un  sac  ; 
dans  le  môme  bateau,  un  homme  assis  fume 
sa  pipe.  Celle  eau-forte,  qui,  à  notre  connais¬ 
sance,  n’a  été  décrite  dans  aucun  ouvrage,  est 
gravée  très  légèrement  et  ressemble  à  un  cro¬ 
quis  à  la  plume;  si  peu  gravée  qu’elle  soit, 
elle  donne  une  bonne  idée  du  talent  de  Van 
Goyen;  la  perspective  aérienne,  principale¬ 
ment,  est  admirablement  rendue  par  quelques 
menus  travaux  ;  un  trait  carré  entoure  la  eom- 
%  position. 

Elle  porte  à  gauche  dans  le  terrain  VG  et  est 
imprimée  sur  papier  petit  écu  à  une  ileur  de 
lis  couronné. 

(H.  123  mill.  L.  112  mill.). 

PIÈCES  ATTB1BUÉES 

(Nous  conservons  la  description  de  la  vente 
Robert  Dumcsnii). 

4.  —Le  Bac.  Un  bac  contenant  un  chariot  at¬ 
telé  se  voit  à  gauche,  arrivant  à  droite,  où  sont 
deux  hommes  debout,  en  avant  d’une  maison 
au  delà  de  laquelle  s’élève  un  grand  arbre. 
Dans  la  marge  à  gauche  :  Ian  van  Gôye. 

Dr  Etat  avant  :  Jean  van  Goeyer  pincyt. 
—  Huvch  AUaerdt  Exc. 

2*  Etat  avec  ces  noms. 

5 _  La  Planche  sur  le  ruisseau.  Vue  d’un 

village  environné  de  plantations.  A  gauche,  un 
villageois,  chargé  d’un  paquet,  se  dispose  à 
franchir  une  planche  jetée,  eu  forme  de  pont, 
sur  un  ruisseau.  Au  milieu  se  voient  une  femme 
etscn  enfant... 

(Même  signature.) 

b.  —  L’Eglise  de  village.  Au  pied  d’un  ar¬ 
bre,  s’élevant  à  gauche  et  tronqué  par  le  bord 
de  la  planche,  "se  voit  accroupie  une  femme 
avant  un  panier  devant  elle;  au  delà  est  une 
église  de  village  entourée  d’un  cimetière... 

(Même  sig.) 

7.  —  Le  Pont  de  bois.  Sur  une  rivière  ve¬ 
nant  du  fond  de  la  gauche,  et  qui  baigne  pres¬ 
que  tout  le  devant  de  la  composition,  se  voit 
un  pont  de  bois  de  cinq  arches,  animé  de 
deux  hommes  appuyés  sur  un  garde-fou. 

(Même  sig.) 

8.  —  Le  Pont  de  pierre.  Vue  d’un  village 
hollandais  richement  boisé  que  baigne  un  ruis¬ 
seau  traversant  l’estampe  sur  le  second  plan. 
Sur  ce  ruisseau  est,  à  gauche,  un  pont  de 
pierre  formant  la  continuation  d’un  chemin 
venant  du  milieu  du  fond  et  traversant  l’es¬ 
tampe  sur  le  premier  plan... 

Lors  Delteil. 


M.  Paul  Marmottan,  l’auteur  des  Sta¬ 
tues  de  Paris,  veut  bien  nous  communi¬ 
quer  un  document  rare,  le  procès-verbal 
nu  3;î3  de  l’Assemblée  nationale  de  1789, 
où  on  lit  l’adresse  suivante  qui  fait  grand 
honneur  à  la  phalange  des  artistes  de  la 
Révolution  qui  Pont  signée.  L’adminis¬ 
tration  du  journal  offre  tous  ses  remer¬ 
ciements  à  l’éminent  M.  Marmottan  pour 
sa  communication  fort  intéressante  et  à 
laquelle  le  centenaire  de  1789  donne  une 
nouvelle  actualité.. 

ADRESSE 

DES  REPRÉS BNTANS  DES  DEAUX-ÀRTS 
A  l’assemblée  NATIONALE 
Dans  la  stance  du  28  juin  1790. 


Messieurs, 

Ce  n’étoit  pas  assez  pour  vous  d’avoir 
rapproché  l’homme  de  l’homme,  et  pros¬ 
crit  toutes  les  distinctions  qui  ne  tiennent 
ni  aux  talens  ni  aux  vertus  personnelles 
vous  avez  voulu,  dans  la  même  séance, 
voir  cesser  l’iDjure  faite  aux  Nations. 

Quelques  Artistes  de  cette  Capitale, 
Membres  de  l’Académie  de  Peinture,  main¬ 
tenant  réunis  pour  un  sujet  intéressant, 
qu’ils  auront  bientôt  l’honneur  de  vous 
soumettre,  ont  partagé  l’admiration  gé¬ 
nérale  pour  les  fameux  Décrets  du  dix- 
neuf  de  ce  mois;  mais  ils  ont  tremblé  pour 
les  chefs-d’œuvre  de  l’Art,  sortis  de  la 
main  de  Desjardin». 

Ils  prennent  aujourd'hui  la  liberté  de 
vous  proposer,  Messieurs,  un  moyen  de 
conserver  les  quatre  figures  dépendantes 
du  monument  de  là  Place  des  Victoires  (1), 
et  de  rendre  éternelle  et  publique  la  ré¬ 
paration  que  vous  faites  aux  Peuples  que 
représentent  ces  Statues. 

Ce  seroit  de  faire  construire  dans  un 
endroit  remarquable  de  la  Ville,  un  socle 
quarré  autour  duquel  on  placeroit  les  Fi¬ 
gures,  mais  sans  chaînes,  ni  aucun  des 
accessoires  flétrissans  qui  les  accompa¬ 
gnent.  Le  socle  porteroit  deux  tables 
d’airain  :  sur  l’une,  seroit  gravé  votre 
Décret  mémorable,  et  sur  l’autre,  l’histo¬ 
rique  et  les  motifs  de  son  exécution. 

Si  nous  étions  assez  heureux  pour  que 
cette  auguste  Assemblée  se  rendit  à  nos 
vœux,  les  Sculpteurs  qui  présentent  cette 
Adresse  avec  nous,  offrent  leurs  talens 
pour  diriger  gratuitement  l’Ouvrage. 

Nous  sommes  avec  un  profond  respect, 
Messieurs, 

Vos  très  humbles  et  trèî  obéissans 
serviteurs, 

David,  Restout,  Jullien,  Robin, 
Echard,  Massa  rd,  Beauvallet, 
Bouillard,  Hbnriquiz,  Wille 
le  fils ,  Monnot  ,  Giroust, 
Huet,  Pasquier,  Secrétaire. 

RÉPONSE  DU  PRESIDENT 

Les  Représentans  de  la  Nation  accueil¬ 
lent  avec  un  vif  intérêt  les  Représentans 
des  Beaux-Arts. 

La  liberté  prête  aux  Beaux-Arts  une 
nouvelle  flamme  ;  mais  ceux-ci  réchauffent 
aussi  le  génie  de  la  liberté.  C’est  à  des 
sujets  Nationaux  que  vous  consacrerez 
..vos  talens;  par  là  vous  saurez  expier  les 
antiques  erreurs  de  la  flatterie. 

Messieurs,  les  Monuraens  de  Louis  XIV 
offrent  en  tout  genre  de  parfaits  modèles; 
mais  .vous  les  égalerez;  et,  dans  l’histoire 
des  Beaux-Arts,  le  siècle  d’une  grande 
Nation  ne  le  cédera  pas  au  siècle  d’un 
grand  Roi. 

DE  l’imprimerie  NATIONALE 


(1)  Allusion  aux  quatre  ligures  colossales  de 
nations  vaincues  de  l’ancien  monument  qui  exis¬ 
tait  avant  la  Révolution. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Barlow  (Francis).  Peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à  Lincolnshire  en  1630, 
mort  en  1702.  II  était  élève  du  peintre 
de  portraits  Sheppard,  et  peignit  sur¬ 
tout  les  animaux. 

Barmont  (Marmont  de).  Peintre  de  pay¬ 
sages  à  Paris,  qui  exposa  en  1817  quel¬ 
ques  peintures.  Il  doit  être  compté  par¬ 
mi  les  bons  maîtres  de  son  genre. 

Barna.  Voyez  Berna. 

Barnard  (W.).  Graveur  à  Londres,  qui 
•florissait  vers  le  commencement  de  ce 
siècle  à  Londres. 

Barner  (Louis).  Un  Français  qui  était  en 
-1608,  peintre  de  la  Cour  à  Turin,  et 
membre,  de  l’académie  qui  fut  fondée 
dansce  temps  par  lui  etd’autres  peintres. 

Barnes  (Jean).  Graveur  à  Dresde  vers 
1740,  on  connaît  de  lui  des  paysages,  des 
projets,  etc.,  d’après  Zingg,  Van  de 
V  eide,  etc. 

Barney  (Joseph).  Un  artiste  anglais  qui 
gra\a  au  pointillé  d’après  Hamilton  et 
d’autres. 

Barns.  Un  artiste  anglais  qui  grava  en 
1783,  à  Paris,  des  paysages  d’après 
Vernet  et  d’autrès. 

Baroccio  (Barozzio  ou  Fiori  Fedeiido.) 
Peintre  d’histoire  et  graveur  né  à  Ur- 
bine  en  1528,  mort  en  1612,  élève  de 
B.  Franco,  à  Venise,  et  l’un  des  plus  cé¬ 
lèbres  artistes  de  l’école  de  Raphaël  et  do 
Corregio. 

Baroccio  (François).  Cousin  et  élève  du  cé¬ 
lèbre  Baroccio;  il  a  vécu  vers  1580. 

Earoccio  (Ambroise).  Célèbre  sculpteur  ;  iL 
fut  appelé  à  la  cour  du  duc  Frédéric 
Feltrino  pour  orner  son  palais  de  sculp¬ 
tures.  . 

Baron  ou  Baronius  (Jean),  nommé  Tolo- 
sano.  Dessinateur  et.  graveur  de  Tou¬ 
louse,  où  il  naquit  en  1631.  Il  demeura 
quelques  années  à  Rome  où  il  travail¬ 
lait  encore  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle. 

Baron  (Bernard).  Graveur  à  l’aiguille  et 
au  burin,  né  à  Paris  en  1766,  suivant 
Joubert,  et  en  1762  suivant  Rost.  Cet 
excellent  artiste  fut  élève  deM .  Tardieu, 
son  beau-père,  et  imita  la  manière  de 
celui-ci.  Il  travailla  longtemps  dans  sa 
patrie  et  se  rendit  enfin  en  Angleterre, 
où  il  resta  jusqu’à  sa  mort.  Il  grava  avec 
le  même  succès  l’histoire  et  des  por¬ 
traits  et  principalement  ceux  d’après 
Van  Dyck. 

Baron  (Claude).  Graveur  à  Paris,  élève  de 
Le  Bas  ;  il  grava  d'après  Cochin,  Drouais 
Dumont,  Kuchenky  et  1  eaucoup  pour 
l’Histoire  naturelle  de  Buffon.  Baron 


travailla  vers  1780  et  doit  être  compté 
parmi  les  artistes  de  second  rang. 

Baron  (Claude-Jean- Accary).  Architecte, 
né  à  Paris  eh  1783,  élève  de  Labarie.  Il 
obtenait,  en  1812,  le  deuxième  grand 
prix. 

Baron  (F.).  Peintre  de  perspectives  à 
Postdam  vers  1775. 

Barone  (Joseph),  aussi  nommé  Baronius. 
Graveur  qui  travailla  à  Rome  et  à  Ve¬ 
nise. 

Baroni  (Joseph),  Graveur  de  San-Giuliano, 
mort  à  Venise  en  1730.  Il  grava  d’après 
Luc,  Carlevari,  P.  Leverj,  B.  Litterini, 
F.  Maffei,  S.  Menaigo,  etc. 

Baroni  (Cari.)  Graveur  à  Rome,  duquel 
on  ne  connaît  que  très  peu  de  planches. 

Baroni  (Caspar-Antoine  de),  nommé  Ca- 
valcabo.  Peintre,  né  à  Sacco  en  (682, 
mort  en  1759. 

Baroni  (Antoine),  Peintre  à  Verone,  qui 
se  forma  chez  S.  Brenhana  et  S.  Fran- 
cescliini  et  qui  florissait  vers  1718. 

Baroni  (Domenico).  Teintre  à  Bologne, 
mort  en  1671. 

Baroni  (Bernardino).  Un  peintre  à  Sienne, 
qui  peignit  pour  les  églises  de  cette  ville. 

Baroni  J. -P.),  comte  de  Tavigliano,  gra¬ 
va  et  publia  en  1758,  en  20  grandes 
feuilles,  le  modèle  de  l’église  Saint-Phi- 
lippe-de-Neri,  à  Turin,  d’après  les  des¬ 
sins  de  Juvara. 

Baronio  (Anchises).  Un  des  plus  anciens 
peintres  de  Bologne,  il  portait  lesurnom 
de  del  Disegno. 

Barozio.  Voyez  Baroccio. 

Barozzi  (Giacomo).  nommé  Vignola.  Cé¬ 
lèbre  architecte,  né  en  1507  à  Vignola, 
mort  en  1573.  Il  a  eu  un  fils  nommé 
Hyacinthe,  qui  n’égala  pas  son  père. 

Barra.  Voyez  S.  Bara. 

Barraband.  Peintre  d’histoire  naturelle, 
né  à  Aubusson,  mort  vers  1815. 

Barralet  aussi  Baralet,  Barolet  et  Bur- 
rolet  (J.-J.),  Anglais,  peintre  de  paysages 
et  de  marines  qui  florissait  vers  1760. 
Bartolozzi,  Cipriani,  Crignon  et  V.-M. 
Picot  ont  gravé  d’après  lui. 

Barranca  (Franc.).  Peintre  de  pièces  de 
genre,  qui  vivait  vers  1646  en  Anda¬ 
lousie 

Barras  (Sébastien).  Peintre  et  graveur  à 
la  manière  noire,  né  à  Aix  en  1680, 
mort  en  1710.  Les  œuvres  de  cet  artiste 
sont  rares  et  magnifiques. 

Barre  (J.  de  la).  Voyez  Barra. 

Barre,  (Jean-Jacques).  Médailleur,  né  à 
Paris  en  1793.  On  connaît  de  cet  excel¬ 
lent  artiste  de  très  belles  médailles.  Ci¬ 
tons  seulemeut  les  différentes  médailles 
des  victoires  et  conquêtes  de  la  France 
depuis  1792  jusqu’en  1815. 

Barrera  (Jacopo  de  la).  Peintre  d’histoire 
à  Séville,  qui,  en  1522,  orna  la  cathé¬ 
drale  de  fort  belles  peintu  es. 

Barret  (Georges).  Peintre  de  paysages  à 
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Londres,  un  des  premiers  membres  de 
l’Académie  fondée  en  1769.  Il  est  mort 
en  1784. 

Barret  (R).  Un  Anglais  peintre  de  paysa¬ 
ges  et  graveur  vivant  dans  la  deuxième 
partie  du  siècle  précédent.  Il  grava 
quelques  paysages  qui  sont  très  rares. 

Barret.  Un  excellent  peintre  à  la  gouache 
à  Londres.  Il  travaillait  encore  en  1833. 

Barri.  Voyez  S.  Bary. 

Barri  (Giacomo).  Peintre,  imitateur  de 
Titien,  Tintoret  et  Paolo  de  Verona.  il 
publia  en  1671,  à  Vérone,  l’ouvrage 
«  Viaggis  pittoresco  d’Italia,  in -8°  ;  *  ce 
volumeest  excessivement  rare.  Giacomo 
naquit  vers  1630,  à  Venise,  et  vivait 
encore  en  1682. 

Barrière  ou  Barriera  (Dominique),  aussi 
nommé'  de  la  Barbiere  en  le  confon¬ 
dant  avec  Domenico  Fiorentino.  Pein¬ 
tre  et  graveur  né  à  Marseille  vers 
1622.  Il  travailla  à  Rome  vers  1647 
et  grava  à  l’eau-forte  plusieurs  plan¬ 
ches  de  paysages  et  marines  de  sa  propre 
invention  ainsi  que  d’après  Claude 
Lorrain  et  d’autres. 

Barrigione.  Voyez  Barigione. 

Barrigue  (Prosper-Foutainieu) .  Peintre 
de  paysagesde  Marseille, élèvede  Denis. 
Depuis  1801  il  peignit  un  grand  nombre 
de  paysages,  marines  et  architectures. 
Plusieurs  fois  il  représenta  le  Matin 
et  le  Coucher  du  Soleil.  Barrigue  tra¬ 
vaillait  encore  en  1832. 

Barrois  (François).  Sculpteur  à  Paris  qui 
fut,  en  1706,  professeur  de  l’Académie 
royale.  De  lui  ou  trouve  des  ouvrages 
aux  jardins  de  Versailles  et  un  Saint- 
Grégoire  dans  l’église  des  Invalides. 
Il  est  mort  en  1726,  âgé  de  70  ans. 

Barrois  (Jean-Pierre-Frédéric).  Peintre 
de  genre  et  portraits  à  l’huile  et  en  mi¬ 
niature,  né  à  Paris  en  1786,  élève  de 
Fontallard  et  Hervent.  Il  exposa  depuis 
1806  plusieurs  tableaux  et  vivait  encore 
en  1832. 

Barrois  (Pierre-François).  Graveur  à 
Paris,  élève  de  Bervic. 

Barros  (Eleutherio  Manuel  de).  Peintre, 
graveur  et  professeur  à  l’Académie  de 
dessin  de  Lisbonne.  Il  é  ait  élève  de 
Carneiroda  Silva  et  devrait  être  compté 
parmi  les  meilleurs  artistes  portugais 
de  notre  siècle;  il  travaillait  encore 
en  1826. 

Barros  (Joaquim- José  de).  Un  sculpteur 
portugais  de  notre  siècle, 

Barroso  (Miguel).  Un  excellent  peintre  et 
architecte  espagnol  né  à  Consuegra  en 
1538,  mort  en  1590. 

Barrozzi.  Voyez  Barozzi. 

Barru  (Jean).  Graveur  qui,  en  1690,  tra¬ 
vaillait  à  Aix  et  plus  tard  à  Londres.  Il 
grava  des  portraits  d’après  différents 
maîtres. 

Barry,  (J.).  Voyez  Bary. 

(A  suivre.) 


a 


LES 

Ventes  Publiques 

La  vente  des  65  tableaux  de  maîtres 
anciens  faite  le  4  mars,  à  l’Hôtel  Drouot, 
par  Me  Boulland  et  M.  Vannes  a  produit 
21,587  francs. 

Le  n°  46  du  catalogue  :  Natlier.  Portrait 
allégorique  de  Mme  Victoire,  a  été  adjugé 
au  prix  de  3.750  francs. 

La  vente  de  tableaux,  aquarelles  et  des¬ 
sins  faite  à  l’hôtel  Drouot,  le  4  mars,  par 
M.  Paul  Chevallier  et  M.  Féral  a  donné 
un  total  de  20,700  fr., 

A  une  récente  vente  d’autographes 
faite  à  l’hôtel  Drouot,  on  a  adjugé  200  fr. 
une  centaine  de  lettres  adressées  à  Palloy, 
l’architecte  qui  fut  chargé  de  la  démoli¬ 
tion  de  la  Bastille. 

Ventes  publiques  anglaises  .Le  total  des 
quatre  vacations  de  la  vente  des  livres 
composant  la  fameuse  bibliothèque  Hope- 
towri  est  de  6.117  liv.  sterling  soit 
152.875  fr. 

En  plus  de  la  Bible  Mazarine  dont  nous 
parlions  il  y  a  quinze  jours,  il  convient  de 
signaler  : 

Statuts  de  l’ordre  de  Saint-Michel, 
31  liv.;  Pogge.  Histoire  de  Florence, 
D'édition,  1476,  80  liv;  un  lot  de  pièces 
autographes  parmi  lesquelles  une  lettre 
de  Henri  VIII  à  la  reine  Elisabeth,  300 
liv.;  Virgile,  Rome,  1 169,  dont  6  exem¬ 
plaires  seulement  sont  connus,  390  liv. 

—  Messr s.  Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge, 
les  auclioneers  qui  ont  dirigé  cette  belle 
vente  sont  chargés,  pour  le  mois  prochain, 
de  la  vente  aux  enchères  de  livres  choisis 
de  la  bibliothèque  du  duc  de  Buccleuch. 

Là  aussi  se  trouvent  des  éditions  raris- 
sismes  auxquelles,  sans  aucun  doute,  les 
amateurs  d’outre-mer  réserveront  de  très 
hauts  prix. 

Ci-dessous  la  totalité  des  prix  payés  à 

la  VENTE  D’ESTAMPES  DU  XVIIIe  SIÈCLE,  EN  NOIR 
ET  EN  COULEUR,  PROVENANT  DE  LA  COLLECTION 

L.  D**\  (AF  M.  Delestre  et  M.J.  Bouillon.)  Ca¬ 
talogue  de  799  n0’ (s'y  rapparier  pour  plus 
de  détails). 

lre  vacation  du  lundi  11  mars  ;  Ecole  an¬ 
glaise. —  1.  Bernard.  Kinski,  65  fr.  —  2.  Même 
portrait,  2t  fr.  —S.Buck  (d’après).  Mountain, 
147  fr.  —  4.  Bondé.  Hilligsberg,  32  fr.  _ 

5.  Cosway  (d’après  R.).  Mrs.  Cosway,  110  fr.  — 

6.  Tickell,  99  fr.  —  7.  George  of  Wales,  319  fr. 

—  8.  Cosway  (d’après  Maria).  Mrs.  Cosway, 
196  fr. —  9.  Dickinson.  The  Gardens,  600  fr. 

—  10.  Lucrèce,  40  fr.  — Tl.  Talleyrand,  36  fr. 

—  12.  Dunkarton.  Billington,  145  fr.  —  13. 
Earlom.  Fruit  piece  et  pendant,  205  fr.  — 
14.  Ecole  anglaise.  En  route  pour  les  courses, 

335  fr.  —  15.  Finlayson.  Zamperini,  85  fr. _ 

10.  Gainsborough  (d’après).  George  of  Wales, 
90  fr.  —  17.  Grassi  (d’après).  The  miniature, 
30  fr.  —  18.  Green.  A  représentation,  133  fr. 

—  19.  Havcard.  Eon  de  Beaumont,  311  fr _ 

20.  La  même,  61  fr.  —  21.  Hoppner  (d'après). 
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Bemvell,  170  fr.  —  22.  Hainpdan,  52  fr.  — 
23.  Houston.  Harriot-Powell,  102  fr.  —  24, 
Jean  (d’après).  Decamp,  30  fr.  —  25.  Kauff- 
mann  (d’après).  Golley,  50  fr.  —  26.  Morland 
(d’après).  Contemplation,  60  fr.  —  27.  A  visi 
to  tlie  child  et  pendant,  545  fr.  —  28.  Parti  j 
(d’après).  The  origin,  28  fr.  —  29.  La  même 
10  fr.  —  30.  Paul  (d’après).  A  Irip  lo  Mellon, 
200  fr.  —  31.  Pea'ie.  French  characleristic 

99  fr.  —  32.  Peters  (d’après).  Sylvia,  29  fr.  — 
33.  Pether.  Madame,  146  fr.  —  34.  Picot.  La 
vue,  35  fr.  —  35.  Le  toucher,  55  fr.  —  36. 
Reynolds  (d’après).  Ancaster.  82  fr.  —  37 .idem, 

32  fr.  —  38.  Kauffmann,  76  fr.  —  39  Keppel, 

1  75  fr.  —  40.  Price.  176  fr.  —  41.  Stanhope. 
205  fr.  —  42  et  43.  Reynolds  (S.  W.).  Gras- 
s  îl,  2  è  rcv.vcs,  50  fr.  — 44.  Bowlandson. 
Vaux-HRI,  410  fr.  —  45.  Angelo’s  fencing, 
305  IV.  —  46.  The  assaut,  170  fr.  —  47.Nar- 
cissus,  355  fr.  —  48.  Deux  jeunes  femmes, 

100  fr.  —  49.  The  sad  discovery  et  pendant, 
430  fr.  —  50.  Box  Lobby,  250  fr.  —  51  et  52. 
Dressing  for  a  Masquerade  et  pendant,  300  fr. 

—  53  et  54.  English  et  French  Barracks,  230  fr. 

—  55.  French  travelling,  325  fr.  —  56.  ltyland. 
Nunclnm,  125  fr.  —  57.  Sayer.  Dawson,  20  fr. 

—  bS.Scoroudoumoiv.  Zara,13  fr.  —  59.  Simon. 
Philosopher  Square  et  pendant,  72  fr.  —  60. 
Smith.  The  Promenade,  995  fr.  —  61.  What 
you  will,  387  fr.  —  62.  Society  et  Contempla¬ 
tion.  505  fr.  —  63.  Jeune  femme,  235  fr.  — 

64.  Car li ni ,  Bartolozzi  et  Cypriani,  39  fr.  — 

65.  Parisflt,  250  fr.  —  66  Smith  et  Ward.  A 
visit  et  pendant,  425  fr.  —  67.  Smith  (d’après), 
Moralisl,  150  fr.  —  68  Strœly  (d’après).  Vi- 
gliano,  71  fr.  — 69.  Turner.  Elizabeth,  80  fr. 

—  70.  Mellon,  87  fr.  —  71.  Ward.  Louisa, 
126  fr.  — 72.  L.  of  Leinster,  140  fr.  —  73.  Mu- 
sing  Charmer,  92  fr.  —  74.  Temptation,  161  fr. 

—  75.  Thoughts  on  Matrimony,  253  fr.  —  76. 
Walson  (J).  Lucinda,  166  fr.  —  77.  Brynton, 
180  fr.  —  78.  Jones,  100  fr.  —  79.  OBrien, 

64  fr.  —  80.  Jeune  femme,  155  fr.  —  81.  Deux 
jeunes  filles,  130  fr. —  Watson  (T.).  DuBqrry, 
195  fr.  —  83.  La  même,  70  fr.  —  84.  Gwyn. 
A  Treatise,  300  fr. 

Ecole  française ,  xvine  siècle,  en  noir.  —  178. 
A.  G.  T.  G.  Agréable  illusion,  76  îr.  —  179. 

,  Ancelin.  Belle  jardinière,  225  fr.  —  180.  Bau¬ 
douin  (d’après).  Amour  frivole,  50  fr,  —  181. 
Amour  à  l’épreuve,  70  fr.  —  182.  Carquois 
épuisé,  230  fr.  —  183.  Cerises,  51  fr.  —  184. 
Chemin  de  la  fortune,  101  fr.  —  185.  Coucher 
de  la  mariée, 370  fr.  —  186.  Curieux,  2S1  fr.  — 
187.  La  môme,  205  fr.  —  188.  Danger  du  tête- 
à-tête,  142  fr.  —  189.  Enlèvement  nocturne, 

65  fr.  —  190.  Epouse  indiscrète,  79  fr.  —  191. 
Jardinier  galant,  61  fr.  —  192.  Jusques  dans 
la  moindre  chose,  253  fr.  —  193.  La  même, 
61  fr.  —  194.  Lever  et  toilette,  370  fr.  —  195. 
Marion,  95  fr.  —  196.  Modèle  honnête,  65  fr. 
197.  Perette,  165  fr.  —  193.  La  même,  63  fr. 

—  199.  Sa  taille,  100  fr.  —  200.  Sentinelle, 
30  fr.  —  201.  Soirée,  205  fr.  —  202.  La  même, 

140  fr.  —  203.  Beanvorlet. Du  Barry,  255  fr.  — 
204.  Benoist.  Bertinazzi,  7  fr.  —  205.  Clairon, 
6  fr.  —  206.  Boilly  (d'après).  Prélude,  105  fr. 

—  207.  Serinette,  81  fr.  —  208.  Borcl  (d’après). 
Abandon,  12  fr.  —  209.  Indiscret,  100  fr.  — 
210.  Innocence,  40  fr.  — 2(1.  Le  voilà  fait, 

141  fr.  —  212.  Boucher  (d’après).  Bouquetière 
galante,  605  fr.  —  213.  Attention,  100  fr.  — 
214.  Vertu,  75  fr.  —  215.  Confidences  et  Toi 
le  te,  29  fr.  —  216.  Petite  maîtresse,  50  fr.  — 
217.  Bradel.  Eon,  17  fr.  —  218.  De  Bréa. 
Rcnaut,  16  fr. —  219  et  219  bis.  Mort  de  Marat 
et  Ch.  Cordav,  100  fr.  —  220.  Campion. 


Guillonville,  27  fr.  —  221.  Carmontclle  (d’a¬ 
près).  Brizard,  6  fr.  —  222.  Challe  (d’après). 
La  Ruelle,  99  fr.  —  223.  The  offieious,  165  fr. 

—  214.  Chenu.  Favart,  8  fr.  —  225.  Chodo- 
wiecki.  Wilhelmine,  45  fr.  —  226  Choquet  et 
Manceau.  Dortoir,  68  fr.  —  227.  Cochin  (d’a¬ 
près).  Favart,  38  fr.  —  328.  La  même,  5  fr.  — 
229.  Le  Couleulx,  32  fr.  —  230.  La  même, 
61  fr.  —  231.  La  même,  35  fr.  —  232,  233  et 
234.  Lépicié  (2  ép.)  et  Prault,  20  fr. 

Ecole  française,  x\ m"  siècle,  en  couleur.  — 
417.  Alibert.  Beauté  et  Devant,  29  fr.  —  418. 
Alix.  Voltaire,  53  fr.  —  419.  Baptiste,  55  fr.  — 
420.  Le  même,  41  fr.  —  421.  Dubus-Réville, 
25  fr.  —  422.  Maillard.  71  fr.  —  423.  Michu, 
49  fr.  —  424.  Molière,  75  fr.  —  424  bis.  Le 
même,  64  fr.  —  425.  Saint-Aubin,  105  fr.  — 
426.  Bonaparte,  155  fr.  —  427.  Corday,  151  fr- 

—  428.  Anonymes.  Attention  et  Bergère,  60  fr. 

—  429.  Jeune  femme,  2  pièces,  65  fr.  —  430. 
Optique,  30  fr.  —  431.  Pièce  curieuse,  80  fr. 

—  432.  Marché  conclu. 20  fr.  —  433.  Incroyable, 
31  fr.  —  434.  Lecouvreur,  11  fr.  —  435.  Des¬ 
brosses,  Carline,  Colombe  et  Dugazon,  46  fr.  — 
430.  Contât, Saint-lluberti,  Maillard  et  Dugazon, 
01  fr.  —  437.  Molé,  13  fr.  —  43S.  Auvray. 
Lichlfieid,  40  fr.  —  439.  Barbier  (d’après). 
Berger  dangereux,  42  fr.  —  440.  Baudoin 
(d’après).  Désir  amoureux,  492  fr.  —  441. 
Agréable  négligé,  44  fr.  —  442  et  443.  Rendez- 
vous,  2  épr.,  76  fr.  —  444.  Baudoin  et  Huet 
(d’après).  Déjeuner  et  ses  trois  pendants,  451  fr. 

—  445.  Bernard.  Jeune  fille,  89  fr.  —  446 
Birevent.  Vase  et  Corbeille,  2  pièces,  88  fr.  — 
447.  Boilly  (d’après).  Amant  et  Comparaison, 
236  fr.  —  448  et  449.  Amour  et  Optique,  231  fr. 

—  450.  Bonnet.  Du  Barry,  200  fr.  —  451. 
Duval,  3t  fr.  —  452.  Portrait  d’homme,  23  fr. 

—  453.  Premier  pas,  300  fr.  —  454.  Bain  et 
Toilette,  40  fr.  —  455.  Toilette  et  Beau  miroir, 
78  fr.  —  456.  Flambeau  et  Flèche,  60  fr.  — 
457.  Promesse,  49  fr.  —  458.  Goût,  24  fr.  — 
459  et  460.  Jeune  fille,  2  pièces,  65  fr.  —  461 . 
Borel  (d’après).  Bascule,  310  fr.  —  462.  Bour¬ 
geois  et  Paysan,  232  fr.  —  463.  Engeoleurs, 
29  fr.  -  464.  Bosio  (d’après).  Bouillotte, 165  fr. 

—  465.  Boucher  (d’après).  Flore  (Pompadour). 
225  ir.  —  466.  Coypel,  205  fr.  —  467  et  468. 
Jeune  fille,  2  pièces,  76  fr.  —  469.  Favart,  70  fr. 

—  470.  Ninette,14  fr.  —  471.  Mercure  et  Vénus, 
116  fr. —  472. Vénus,  80  fr. —  473.  La  même,  67  fr. 

—  4  74.  Nymphes,  33  fr.  —  475.  Vénus,  2  pièces, 
96  fr.  —  476.  Vénus,  2  pièces,  63  fr.  —  477. 
Promenade,  60  fr.  —478.  Nymphes  et  Leçons, 
92  fr.  —  479.  Vénus,  2  pièces,  66  fr.  —  480. 
Toilette, 76  fr.  —  48 1 .  Boucher  elHuet{ d’après). 
Léda  et  Deux  femmes,  359  fr. 

Nous  donnerons  le  total  general  lorsque 
nous  publierons  la  dernière  liste  des  adjudi¬ 
cations.  (A  suivre .) 


LES  SÉPULTURES  DES  ARTISTES  PEINTRES,  SCULP¬ 
TEURS,  GRAVEURS  ET  PERSONNES  MARQUANTES 
A  L’INTÉRIEUR  DE  L’ÉGLISE  DE  SAINT-GER- 
MAIN-L’AUXERROIS. 

(Indications  de  Pig.  delà  Force,  1722.) 

Jacques  Sarazin,  sculpteur  habile  dont 
les  ouvrages  sont  très  estimés,  mourut 
l’an  1666. 

Louis  le  Vau,  premier  architecte  du 
Roi,  mourut  en  1670,  âgé  de  58  ans. 

Jean  Warin,  gentilhomme  liégeois, 
peintre,  sculpteur  et  fondeur.  Louis  XIII 
informé  de  l’excellence  de  ses  talents, créa 


deux  charges  pour  lui,  l’une  de  conduc¬ 
teur  général  des  Monnoyes,  et  l’autre  de 
graveur  général  des  poinçons  pour  les 
Monnoyes;  toutes  les  espèces  qu’il  a  fabri¬ 
quées  sont  d’une  si  grande  beauté  que  les 
curieux  les  gardent  comme  des  médailles 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  antiques  les 
plus  estimées. 

Warin  mourut  le  16  août  1672,  âgé  de 
68  ans,  et  fut  inhumé  dans  cette  église  de 
St-Germain-l’Auxerrois.  Il  n’eut  aucune 
épitaphe.  Voici  deux  vers  qui  peuvent  lui 
eu  servir,  Santeuil  les  avait  faiis  pour  être 
mis  sous  un  portrait  de  cet  admirable 
artiste. 

En  faso  novus  œre  Myron,  liquidoque  colore 
Zeuxis,  er  inciso  marmore  Praxiteles. 

Jean-Baptiste  de  Santerre,  peintre  es¬ 
timé,  mort  en  1719. 

Antoine  Coysevox,  un  des  plus  fameux 
sculpteurs  du  règne  de  Louis  le  Grand, 
mourut  le  10  octobre  1720,  âgé  de  81  ans. 

Jacques  Stella,  peintre  habile,  était  né 
à  Lyon  en  1596,  et  mourut  en  1647,  âgé 
de  50  ans.  Le  roi  Louis  XIII  lui  avait 
donné  un  logementaux  Galeriesdu  Louvre 
et  une  pension  de  mille  livres.  Brice  s’est 
trompé  sur  son  âge  et  sur  l’année  de  sa 
mort.  Au  troisième  pilier,  vis-à-vis  de 
la  chapelle  de  la  paroisse,  on  voit  l’épi¬ 
taphe  qui  est  gravée  sur  une  table  de 
marbre  noir;  le  texte  est  en  latin. 

Sur  un  autre  pilier,  il  y  a  la  tombe 
qu’Israël  Sylvestre  a  érigée  en  la  mémoire 
de  sa  femme  ;  il  était  dessinateur  du  Roi, 
et  eut  l’honneur  de  montrer  à  dessiner  à 
Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois. 
Ce  fut  François  Sylvestre,  fils  aîné  d’Is¬ 
raël,  qui  eut  l’honneur  de  montrer  à  des¬ 
siner  à  ces  trois  princes.  Israël  Sylvestre 
était  de  Nancy  et  mourut  à  Paris  le  11 
octobre  1691,  âgé  de  71  ans. 

Claude  Mellan  était  peintre  et  graveur 
fameux;  sa  manière  de  graver  lui  était 
particulière,  et  ceux  qui  ont  voulu  l’imi¬ 
ter  n’y  ont  pas  réussi;  il  mourut  le  9  sep¬ 
tembre  1688,  âgé  de  87  ans. 

Martin  Vanden  Bogaert,  sculpteur 
connu  sous  le  nom  de  Desjardins,  était  né 
à  Breda,  et  mourut  à  Paris  en  1691.  C’est 
lui  qui  a  fait  le  grand  groupe  qui  est  à  la 
place  des  Victoires*  et  quelques  autres  ou¬ 
vrages  estimés. 

Claudine  Bouzonnet  Stella,  fille  de 
Jacques  Stella,  peignait  et  gravait  fort 
bien  et  mourut  le  1er  octobre  1697. 

François  d’Orbay,  architecte  et  élève- 
de  Le  Vau,  mourut  en  1698,  avec  plus  de 
réputation  que  de  biens. 

Guillaume  Sanson,  géographe  ordinaire 
du  Roi  et  second  fils  de  Nicolas  Sanson, 
mort  le  15  mai  1703.  Tout  le  monde  sait 
combien  la  Géographie  est  redevable  aux 
artistes  qui  portèrent  ce  nom. 

Denis  Dodart,  conseiller  médecin  du 
Roi  et  de  S.  A.  S.  Madame  la  princesse  de 
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Conti,  Marie- Aune  de  Bourbon,  et  de 
Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conty.  II  était  né  en  1634,deJean  Dodart, 
bourgeois  de  Paris,  et  de  Marie  Dubois, 
fille  d’un  avocat.  11  mourut  le  24  décembre 
1707. 

NoëlCoypel,  peintre  habile,  directeur 
de  l’Académie  Française  de  Peinture  éta¬ 
blie  à  Rome,  recteur  et  trésorier  de  celle 
de  Paris,  et  garde  des  tableaux  et  dessins 
du  Roi,  mort  le  27  mai  1710,  âgé  de 
65  ans. 

Louis  Berrin,  le  premier  dessinateur 
de  son  temps  pour  les  carrousels,  pompes 
funèbres,  fêtes  galantes  et  décorations  de 
théâtre,  etc.,  mourut  au  commencement 
de  1711. 

Antoine  Coypel,  premier  peintre  du  roi 
Louis  XV,  mourut  le  7  janvier  1722, 
âgé  de  61  ans. 

Houasse  (René-Antoine)  peintre  qui 
avait  été  directeur  de  l’Académie  Fran¬ 
çaise  de  Peinture  établie  à  Rome,  recteur 
et  trésorier  de  celle  de  Paris,  et  garde 
des  tableaux  et  dessins  du  Roi,  mort  le 
27  mai  17 10, âgé  de  65  ans. 

Anne  le  Fèvre,  fille  de  Tannegui  Le 
Fèvre,  si  connu  et  si  distingué  parmi  les 
gens  de  lettres,  et  femme  d’André  Dacier; 
a  égalé  son  père  et  son  mari  en  érudition, 
et  lésa  surpassés  dans  l’art  de  bien  écrire 
en  notre  langue  :  elle  mourut  le  16  août 
1720. 

André  Dacier,  était  de  l’Académie 
Française,  de  celle  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  et  un  littérateur  fort  connu. 
Il  mourut  le  18  septembre  1722,  n’ayant 
survécu  à  Anne  Le  Fèvre,  sa  femme,  que 
deux  ans  et  un  mois. 

(De  la  collection  Ad.  Varin.) 


CHRONIQUE 

La  Revue  de  l'Avl  chrétien  fixe  les 
iconographes  sur  un  point  de  biogra¬ 
phie  demeuré  jusqu’alors  inconnu. 

D’après  un  manuscrit  de  Rombold 
de  Doppière,  récemment  découvert, 
on  aurait  pu  déterminer  le  lieu  de 
naissance  de  Memling  qui  serait 
Mayence,  et  la  date  de  sa  mort  : 
11  août  1494. 

* 

*  v 

Le  testament  Bareiller,  analogue  à 
celui  du  nommé  Corraud,  Lyonnais, 
dont  nous  parlions  il  y  a  sept  mois' 
vient  de  recevoir  son  application  : 
M.  le  directeur  des  Beaux-Arts  a  con¬ 
voqué  les  directeurs  des  musées  de 
Cluny,  des  Gobelins,  de  Sèvres  et  des 
Arts  décoratifs,  à  qui  il  a  donné  lec¬ 
ture  des  passages  dudit  testament  les 
intéressant. 

Rappelons  que  c’est  là  tout  ce  que 
le  défunt  a  donné  à  la  France,  ayant 


institué  légataire  universel  feu  l’em¬ 
pereur  Frédéric  III. 

★  ¥ 

Nouvelles  du  Musée  du  Louvre.  Ce 
n’est  pas  avant  le  1er  mai,  époque  où 
l’on  inaugurera  les  salles  du  Moyen 
Age,  que  sera  exposé  le  tombeau  de 
Phil.  Pot,  car  quelques  restaurations 
ont  été  jugées  nécessaires  pour  répa¬ 
rer  les  dommages  de  son  laborieux 
transport  à  Paris.  On  s’occupe  du  pla¬ 
cement  de  nouvelles  tablettes  indica¬ 
trices  au  bas  des  tableaux  du  Musée 
et  l’on  rectifie  celles  dont  l’orthographe 
des  noms  est  défectueuse.  Souhaitons 
que  tout  soit  au  moins  prêt  pour  l’Ex¬ 
position. 

* 

★  ¥ 

L'Annonciation  e  ïJésus-'Christ  ren¬ 
contrant  sa  mère,  deux  tableaux  que 
termine  en  ce  moment  le  peintre  Bou- 
guereau,  seront  bientôt  installés  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge,  à  St-Vincent- 
de-Paul. 

On  sait  que  le  même  artiste  a  déjà 
■)rné  cette  église  des  quatres  belles 
oeuvres  dont  voici  les  titres  :  La  Visi¬ 
tation,  La  Fuite  en  Egypte,  L'Ado¬ 
ration  des  Mages  et  L' Adoration  des 
Bergers. 

¥ 

★  ★ 

M.  Em.  Molinier  a  lu  récemment  à 
la  Société  des  Antiquaires  de  France 
une  note  fort  intéressante  relative  à 
deux  dessins  de  Dominique  Florentin 
pour  le  monument  de  Claude  de  Lor¬ 
raine,  à  Joinville,  qui  sont  conservés 
au  Musée  du  Louvre, 

■k 

★  ¥ 

Suite  des  fameux  transbordements 
de  tableaux  destinés  à  l'Exposition 
universelle  : 

On  empruntera  au  Musée  du  Louvre 
dix  œuvres  d’art;  six  au  Luxembourg 
et  vingt-sept  au  Palais  de  Versailles. 

Tout  cela  sera  remplacé  pendant 
la  durée  de  l’Exposition  par  des  toiles 
extraites  des  dépôts. 

♦  ¥ 

Il  existe  en  ce  moment  à  Saint- 
Pétersbourg  un  palais  de  glace  de 
trois  étages,  qui  est  ornementé  dans 
le  style  gothique,  et  flanqué  de  tou¬ 
relles  et  poivrières. 

L’édifice  est  meublé  d’objets  qui 
sont  en  glace  comme  les  parois.  Le 
tout  est  éclairé  chaque  soir  par  des 
feux  de  bengale  et  des  projections 
électriques. 

Ce  fragile  palais  fondra  au  printemps, 
retournant  à  la  Néva  dont  il  est  sorti, 
mais  pour  le  moment  la  congélation 
est  telle  que  les  murs  offrent  une  so¬ 
lide  résistance. 


¥ 

★  * 

Une  très  belle  fresque  du  xne  siècle 
vient  d’être  découverte  dans  une  des 
chapelles  de  la  cathédrale  de  Canter- 
bury. 

Elle  représente  saint  Paul  jetant  au 
feu  le  serpent  qui  le  mordit  à  la  main. 

* 

♦  ★ 

Nous  lisons  dans  un  journal  hollan¬ 
dais  qu’un  peintre  français,  nommé 
Henri  Lehman,  a  établi  un  prix  qui 
sera  donné  pour  la  première  fois  en 
1889.  D’une  valeur  de  3,500  francs,  il 
sera  décerné  à  un  peintre  n’ayant  pas 
encore  25  ans  et  qui  aura  terminé 
en  trois  années  un  ouvrage  (peinture 
ou  carton  achevé)  protestant  le  plus 
éloquemment  possible  contre  l’abais¬ 
sement  de  l’art. 

¥ 

★  ¥ 

Le  gouvernement  espagnol  vient 
d’obtenir  l’autorisation  de  transporter 
en  Espagne  les  restes  du  peintre  Goya 
qui  a  été  inhumé  en  France,  le  15  mars 
1824,  au  cimetière  de  la  Grande-Char¬ 
treuse,  à  Bordeaux. 

★ 

★  * 

Il  y  a  une  huitaine  de  jours  le  Temps 
disait  que  le  peintre  Monchablon,  an¬ 
cien  prix  de  Rome,  chargé  d’exécuter 
le  portrait  de  M.  Méline,  avait  obtenu 
l’autorisation  de  prendre  le  croquis,  à 
la  Chambre  même,  du  fauteuil  prési¬ 
dentiel  où  prend  place  son  honorable 
modèle. 

Nous  voilà  loin,  disait  le  lendemain 
l’ Intransigeant ,  des  refus  incompré¬ 
hensibles  des  envois  des  sculpteurs 
M.  de  Vasselot  et  C.  Rosa. 

¥ 

★  ★ 

Le  monument  Lafontaine,  exposé 
l’an  dernier  dans  l’enceinte  des  Tuile¬ 
ries.  figurera  à  l’Exposition  prochaine. 

Mais  la  souscription  étant  loin  d’être 
couverte,  c’est  seulement  avec  un  sou¬ 
bassement  provisoire  que  l’artiste, 
M.  M.  Dumilàtre,  et  les  fondeurs, 
MM.  Thiébault,  nous  soumettront  leur 
œuvre. 

★ 

¥  ¥ 

La  Société  des  Fusinistes,  dont  nous 
avons  annoncé  la  formation,  a  tenu 
sa  première  réunion. 

Elle  a  nommé  :  président,  M.  Allongé  ; 
secrétaire,  M.  Iv.  Robert;  trésorier, 
M.  V.  Henry. 

Les  dames  sont  admises  à  faire  par¬ 
tie  de  la  nouvelle  société  artistique. 


'  NÉCROLOGIE 

J.  BARIAU 

Né  à  Moulins  en  1808,  cet  artiste  dis¬ 
tingué  montra  de  bonne  heure  ses  apti- 
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tudesschnti  tiques  et  ses  goûts  artistiques  ; 
il  avait  connu  Dufour,  dont  il  était  devenu 
l’ami,  et  plus  tard,  avec  Achille  Allier  et 
Tudôt,  ils  favorisèrent  cette  petite  réu¬ 
nion  d’artiste?,  autour  de  laquelle  se 
groupèrent  cette  suite  de  peintres,  de 
lithographes,  de  littérateurs  qui,  de  1830 
à  1850,  faisaient  école  en  Bourbonnais. 

D’une  nature  bien  douce  mais  taciturne, 
Bariau  étai  t  d’un  caractère  très  sédentaire, 
tout  entier  à  ses  études  et  à  ses  travaux  \ 
ces  derniers  temps  il  semblait  s’ètre  plus 
retiré  du  monde,  vivant  seul  et  isolé, 
mais  travaillant  toujours;  ses  anciens 
amis  avaient  depuis  longtemps  disparu, 
et  lui-même  est  allé  les  rejoindre  le  3  de 
ce  mois. 

Bariau  est  l’inventeur  du  Pantographe 
catoptrique,  instrument  un  peu  imité  du 
spectrographe  anglais,  mais  bien  avanta¬ 
geusement  modifié;! il  remplace  tout  à  la 
fois  le  pantographe  anglais  et  la  chambre 
claire,  il  en  généralisa  l’emploi  à  l’école 
municipale  de  Moulins. 

Il  est  aussi  l’auteur  de  plusieurs  ar¬ 
ticles  d’érudition  :  l’étude  de  la  philologie 
le  passionnait,  et  son  opuscule  sur  le 
«  Nom  d'Iseure  *  montre  à  quel  point  i 
était  parvenu  dans  l’étude  de  la  linguis¬ 
tique  ancienne.  11  laisse  de  très  impor¬ 
tantes  notes  sur  le  Glossaire  Bourbon¬ 
nais,  qui  déjà  avait  été  entrepris,  puis 
abandonné.  Ce  glossaire,  bien  différent 
de  celui  du  comte  Jaubert.  à  cause  des 
limites  de  la  langue  d’oc,  qui  touchaient 
aux  confins  de  Moulins  et  de  ses  environs, 
offre  aussi  cette  particularité  que  Bariau 
était  un  érudit  et  qu’il  avait  fait  suivre 
ses  mots  de  toute  ieur  valeur  étymolo¬ 
gique;  il  serait  à  désirer  que  cet  impor¬ 
tant  travail  d’un  amateur  du  vieux  lan¬ 
gage  soit  public. 

A  la  mort  de  Tudot,  il  était  désigné 
ponr  lui  succéder  dans  ses  fonctions  de 
directeur  de  l’école  de  dessin  de  la  ville 
de  Moulins,  qu’il  a  dirigée  depuis  avec 
son  talent  jusqu’à  ses  derniers  moments. 

Il  a  puissamment  collaboré  à  tous  les 
grands  ouvrages  sortis  des  presses  de 
Desrosiers  ou  de  Martial  Place,  Y  Ancien 
Bourbonnais,  Y  Art  en  province,  Y  An¬ 
cienne  Auvergne  et  le  Velay,  Y  Expédi¬ 
tion  d'Italie  de  Vertray,  VAlTier  pitto¬ 
resque.  C’était  l’époque  de  l’apogée  de 
la  lithographie,  malheureusement  trop  dé¬ 
laissée  aujourd’hui;  les  œuvres  de  Tudot 
et  de  Bariau  nous  font  regretter  ce  mo¬ 
ment  d’enthousiasme  pour  cet  art. 

L’album  de  Tronçais-Commentry,  celui 
dit  de  Tudot,  contiennent  beaucoup  de 
ses  compositions  :  le  Château  de  Veauce, 
l’Ormeau,  la  Démolition,  la  Charette, 
l’Etable,  Une  rue  de  Murat,  sont  des  plus 
remarquables;  ajoutons  les  grandes  litho¬ 
graphies  de  l’expédition  d’Italie,  qui  rap¬ 
pellent  si  bien  le  soleil  bleu  et  chaud  d’au 
delà  des  Alpes  et  sont  vraiment  magni¬ 
fiques. 

Son  nom,  du  reste,  est  attaché  à  toutes 
les  publications  de  notre  province  faites 
depuis  cinquante  ans. 

Nèris,  ses  thermes  et  ses  antiquités , 


imprimé  à  Montluçou,  a  été  illustré  bril¬ 
lamment  par  Bariau. 

Il  a  contribué  à  illustrer  la  prime  splen¬ 
dide  offerte  aux  souscripteurs  de  l’Expo¬ 
sition  des  Beaux-Arts  à  Moulins,  en  1855. 
Le  Viaduc  de  Messarges  et  le  Château  de 
Chantelle  sont  de  très  belles  lithographies 
artistiques. 

L’art  lui  <st  redevable  de  beaucoup  de 
dessins  publiés  dans  l’histoire  de  la  faïence 
et  des  faïenciers  de  Nevers,  par  L.  Du  Broc 
de  Seganges,  lui  aussi,  un  artiste  qui  vient 
de  disparaître  ! 

Il  avait  aussi  contribué  à  la  formation 
de  la  Société  centrale  des  amis  des  Arts  en 
province,  fondée  à  Moulins  |.ar  le  comte 
de  Champfeu  en  1836,  sous  le  haut  patro¬ 
nage  du  Roi  et  de  S.  A.  R.  madame 
Adélaïde  de  France. 

Le  catalogue  des  œuvres  de  Bariau  se¬ 
rait  très  important,  etsa  publication  serait 
un  hommage  rendu  à  son  talent. 

Bariau  était  depuis  de  longues  années 
conservateur  du  Musée  de  la  ville  de 
Moulins  dont  les  collections  sont  for¬ 
mées  de  tableaux,  de  dessins  et  de  statues, 
la  plupart  d’auteurs  bourbonnais  ou  de 
dons  faits  par  le  ministère. 

Il  semblait  que  Moulins  était  uu  centre 
où  les  artistes  lithographes  s’étaient 
donné  rendez-vous  autour  de  Desrosiers 
et  de  Place;  depuis  qu’ils  ne  sont  plus, 
Du  Broc  de  Seganges,  Tudot,  Champagnat 
et  Bariau, cet  art  est  tombé  en  désuétude; 
ou  ne  fait  plus  à  Moulins,  comme  presque 
partout,  que  de  la  lithographie  commer¬ 
ciale. 

Francis  Pérot. 

♦ 

*  ★ 

Nécrologie.  Nous  apprenons  la 
mort  du  dessinateur  Castelli  (Horace), 
décédé  à  Paris  à  l’âge  de  64  ans. 

Il  était  surtout  connu  par  son  im¬ 
portante  collaboration  à  divers  jour¬ 
naux  illustrés. 

—  M.  Levèque,  ancien  peintre  ver¬ 
rier  à  Beauvais,  vient  de  mourir;  il 
était  chevalier  de  la  Légiou  d’honneur. 
* 

¥  ¥ 

—  Un  graveur  assez  connu  vient 
de  mourir  :  M.  Léopold  Massard,  dé¬ 
cédé  le  12  et  inhumé  au  cimetière 
Montparnasse  le  14  de  ce  mois. 

Il  laisse  trois  fils  dont  un  s’occupe 
aussi  de  gravure. 


DEMANDES 

La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Hameau,  Paris 

Costume  Parisien.  An  XI.  —  N08  118, 126, 
427,  447,  449,  461,  468,  469,  485. 

An  XIV.  —  N  08  672,  673,  674,  679. 

1806.  —  N08  G95,  696,  713,  735,  738,  742, 
765,  771, 774. 

1807.  —  N»8  780,  785,  789,  796,  797,  801, 
841,849  ,  851. 

1808.  —  N®  874. 

1810.  —  Nos  (039,  1040,  1043,  1045,  1046. 
181  1.  —  N««  1125,  1153,  1189. 


Concert  flamand  de  Téniers  d’après  Le  Bas. 

La  Caricature.  Titre-tables  du  îme  trimestre 
(1831). 

Idem.  Dessin  à  la  plume  de  H.  Monnier,  plan¬ 
che  n°  19  :  Un  véritable  ami  du  peuple,  1  liomme 
à  la  [tique  (voir  Brivois ). 


Les  personnes  qui  ont  des  livres  de  blason 
ou  de  généalogie  incomplets,  ainsi  que  des 
planches  dépareillées, .peuvent  les  offrir  à  M.  L. 
Boulaxd,  95,  rue  Puony,  Paris.  —  Pour  évi¬ 
ter  des  perles  de  temps  faire  ces  offres  par 
.lettres. 

Le  Chev.  off.  Luca  G.  Miubelli,  de  Li¬ 
vourne  (Toscane),  collecteur  des  médailles  ar¬ 
tistiques,  politiques  et  des  jetons,  désire  entrer 
en  correspondance  d’affaires  avec  des  mar¬ 
chands  dans  ce  genre  de  numismatique. 


OFFRES 


A.  Ferroud,  libraire, 
i  92,  boulevard  Saint-Germain. 

Pour  paraître  en  avril 
Alfred  de  Vigny 

CINQ  -TW  ABS 

Tirage  spécial  pour  la  Librairie  des  Ama¬ 
teurs,  limité  à  50  exemplaires  numérotes. 

9  volumes  grand  in- 8,  sur  vélin,  avec  10 
compositions  et  2  portraits,  par  üaivant. 
qravés  par  Gaujean,  en  triple  état:  1er  état, 
eav-forte  pure  sur  Japon  ;  2”  état,  tirage  avant 
la  lettre  sur  Japon;  3e  état,  tiraqe  avec  lettre 
sur  vélin. 

Prix  de  l’exemplaire .  130  fr. 


OCCASION  K\C 1. 1T1  « V\E CCF. 

A  VENDRE 

300  planches  acier,  100  cuivre  grand  in-4, 
gravure  taille  douce, vues  pittoresques,  monu¬ 
ments,  costumes,  mœurs  et  scènes  de  voyages. 
Conviendrait  pour  créer  des  albums  primes. 

S’adresser  :  Mangin,  9,  rue  de  Seine,  Paris 

Ca  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Ramean,  JParis 

TRAVESTISSEMESITS 

Grand  assortiment  de  planches  de  costumes 
pour  bals  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 
desiderata. 


Louis  Bilan 

69,  rue  Richelieu,  l*aris 

MODES.  Environ  9,fllOO  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  Tan  1797  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 
1  fr.  — Jusqu’à  1831  :  50  cent.) 

Portraits  de  la  chronologie  collée  gravés 
par  Léonard  Gaultier.  xvie  siècle.  In-64.  Cha¬ 
que  pièce  au  choix-  3  fr. 

Phil.  de  Commines,  seigneur  d’Argenton.  — 
Charles  d’Amboise,  seigneur  de  Chaumont.  — 
Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours.  —  Arlhus 
Gouffier,  seigneur  de  Boisy. — Bayard.  —  Loys 
delà  Tremoille. — Jacques  de  Trivulce,  maré¬ 
chal  deFrânce,  mort  à  Arpajon.  — Th.  Trivul¬ 
ce  maréchal  de  Francemorlà  Lyon.  —  Philippe 
de  Villiers,  né  à  Beauvais.  —  Guillaume  du 
Bellay,  seigneur  de  Langey,  né  près  de  Monî- 
mirail.  —  Charles  de  France,  duc  d’Orléans. 
—  François  de  Bourbon,  duc  d’Enghien.  — 
Henry  d’Albrel,roi  de  Navarre. —  Jean  de  Bour¬ 
bon,  comte  d’Anguyen.  —  Pierre  Strozzi,  ma¬ 
réchal  de  France,  tué  à  Thiomville.  —  Charles 
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de  Cossé,  seigneur  de  Drissac.  —  Ànloinc  de 
Bourbon.  —  Nicolas  de  Brichant,  seigneur  de 
Beauvais,  Nangis.  —  Charles  Tiercelin,  sei¬ 
gneur  de  la  Roche-du-Maine,  originaire  du 
Poitou.  —  Jean  de  Valette,  grand-maître  de 
Malte.  —  Timoléon  de  Cossé-Brissac.  — Fran¬ 
çois  de  Collignv,  mort  à  Saintes.  —  Lovs  de 
Birague,  originaire  de  Birague.  —  Philippe 
Strozzi,  colonel.  —  J.  de  Savoye,  duc  de  Ne¬ 
mours.  —  Guy  de  Laval.  —  Anne  de  Joyeuse. 

—  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  époux 
de  Ch.  de  Montmorency.  —  Henri  de  Lorraine, 
prince  de  Guyse.  —  Bern.  de  la  Valette,  tué 
en  Provence.  —  Fr.  de  la  Noue. —  Armand  de 
Biron,  maréchal.  —  Loys  de  Goirzague,  duc  de 
Nevers.  —  Anne  d’Anglure,  seigneur  de  Glury. 

—  Fr.  d’Espinay,  seigneur  de  Saint-Luc.  — 
Robert  Gaguin,  né  dans  le  Pas-de-Calais.  — 
Georges  d'Amboise,  cardinal.  —  Ch.  de  Lor¬ 
raine,  cardinal.  —  O.  de  Coligny,  cardinal  de 
Cli asti  1  Ion .  —  René  de  Birague,  cardinal  et 
chanolier.  —  P.  de  Pinac,  archev.  de  Lyon. 

—  Fr.  de  Faucon,  évêque  de  Carcassonne, 
Tulle,  Orléans  et  Mâcon.  —  Guillaume  Violet 
évêque  de  Paris.  —  J.  de  Morvilliers,  évêque 
d’Orléans,  né  à  Blois,  mort  à  Tours.  —  Amiol, 
évêque  d’Auxerre,  né  à  Melun.  —  Nicolas  de 
Tliou,  évêque  de  Chartres.  —  Claude  d'Es- 
pence,  né  à  Cùalons-sur-Marne.  —  J.  de  B i  1 1  y 
jésuite,  né  à  Compïègne.  —  Fr.  Olivier,  chan¬ 
celier,  originaire  d’Aunis.  — ,M.  de  l’Hôpital. 

—  Gilles  Le  Maistre,  né  à  Monllhéry. —  Chris- 
toile  de  Tliou,  premier  président.  —  Chrislofle 
de  llarlav,  président.  —  Pierre  Séguier,  pré¬ 
sident  au  Parlement.  —  Guy  du  Faur,  seigneur 
de  Pybrac.  —  Barnabé  Brisson,  président,  de 
Fontenay-le-Comte.  — J.  F’aye,  seigneur  d’Es- 
peisses,  mort  â  Sentis.  —  Etienne  Duranti, 
président  de  Toulouse.  —  Guillaume  Budé, 
bibliothécaire  du  roi.  —  André  Tiraqueau,  né 
en  Vendée.  —  Baptiste  Du  Mesnil,  avocat  gé¬ 
néral.  —  Gilles  Bourdin,  procureur  général. 

—  Guy  de  Lesrat.  —  Philippe  Decé,  juriscon¬ 
sulte  qui  habita  Bourges.  —  André  Alciat.  — 
Fr.  Duaren,  de  Saint-Brieuc.  —  Eguinaire, 
baron,  de  Saint-Pol  de  Léon.  —  Fr.  Balduin, 
d’Arras.  —  Jacques  Cujas,  né  à  Toulouse.  — 
Anthoine  Le  Conte,  né  à  Bourges.  —  Fr.  Hot- 
man,  jurisconsulte, professa  à  Bourges  et  mou¬ 
rut  à  Bâle. —  Hugues  Doneau,  de  Chalon-sur- 
Saône.  —  Jean  Robert,  conseiller  â  Orléans, 
mort  à  Nevers.  —  Mathieu  Chartier.  —  Jean 
de  Luc.  —  P.  Pilhon,  né  dans  TAube.  —  Pr. 
Grimandet, jurisconsulte,  né  à  Angers.  —  Jean 
Fernel,  de  Clermont  (Oise).  —  Jacqué  Silvius, 
médecin,  né  à  Amiens.  —  Fr.  Rabela:s.  -- 
Guill.  Rondelet,  médecin,  né  à  Montpellier. 

—  Jean  de  Gorris,  médecin;  son  père  naquit 
à  Bourges.  — J.  d’Alechamps.  —  André  Vé- 
sale.  —  Ambroise  Paré.  —  Cl.  Marot  —  P.  de 
Ronsard.  —  J.  du  Bellay,  poète,  de  Maine-et- 
Loire.  —  L.  de  Mazures.  —  E.  Jodelle,  poète 
tragique.  —  B.  Garnier,  poète  dramatique, 
né  et  mort  dans  la  Sarthe.  —  Ch.  de  Sainte - 
Marthe,  mort  à  Alençon.  j —  J. -A.  de  Baïf, 
poète  et  linguiste.  —,  M.  Sève,  lyonnais.  — 
Érasme.  —  Ch.  de  Longueil,  professa  à  Poi¬ 
tiers.  —  Fr.  Valable,  hébraïsant  picard.  — 
Guill.  Posiel,  visionnaire  bas-normand.  — 
Oronce  Flné,  né  à  Briançon.  —  J.  Le  Febvre 
(Lefebvre),  homme  politique.  —  J.-C.  Sealiger 
médecin,  mort  à  Agen.  —  P.  Ramus,  philoso¬ 
phe,  né  dans  l’Aisae.  —  A.  Turnebus,  poète 
normand,  professa  à  Toulouse.  —  P.  Belon, 
né  dans  la  Sarthe.  —  M.  Noslradamus,  né 
dans  le  Var.  —  G;  Philandre,  né  à  Chàtillon- 
sur-Seine.  —  J.  Stadius..  géographe.  —  G. 
Mercator,  géographe.  —  Abraham  Ortelius, 
mathématicien.  —  M.-A.  Muret,  pocte,  né 
près  de  Limoges,  enseigna  à  Audi,  Bordeaux 
Poitiers  et  Toulouse.  ~  Fr.de  Bel leforest,  né 


dans  les  Ilaules-Pyrénées.  —  André  Thevet, 
né  à  Angoulême.  —  Bl.  de  Vigenêre,  érudit, 
né  dans  l’Ailier.  —  Robert  Estienne,  impri¬ 
meur.  —  Ch.  Plantin,  imprimeur,  né  en  Tou¬ 
raine.  —  Claude  Gsramont,  né  dans  la  Sar- 
ib  .  —  Fr.  Clouet,  peintre.  —  Anth.  Caron, 
i  eintre,  né  à  Beauvais.  —  G.  Pilon. —  A. 
Olivier,  graveur  des  monnaies,  né  à  Roye 
(Somme)  ou  Roisy  (Seine-et-Oise)  —  Rémy 
Belleau,  poète,  de  Nogent-le-Rotrou.  —  Pli. 
Hurault,  comte  de  Chevcrny,  fut  gouv.  de 
Chartres. 


Catalogues  en  distribution 

Musique  (Catalogue  n°  7  et  8  des  ouvrages  et 
parti  lions  de),  autographes  et  portraits  en  vente 
chez  R.  Biîrtung,  3,  Johannesulatz,  à  Dresde, 

Italie  (Livres  sur  l’histoire  d’).  Catalogue 
n°  55  en  distribution  chez  Hoepli,  libraire  â 
Milan. 

Bulletin  mensuel  de  livres  rares  et  curieux 
en  vente  chez  P.  Rouquette,  G9,  passage 
Choiseul.  / 

Autographes  (Bulletin  n°  232  des  lettres)  en 
vente  chez  Et.  Charavav,  4,  rue  de  Furs- 
tenberg. 

Viennent  de  paraître  :  (Catalogues  237 
(Archéologie),  238  (Judaïca),  239  (Economie 
politique)  de  livres  en  vente  aux  prix  marqués 
à  la  librairie  de  J.  Baer,  18,  Rossmarkt,  à 
Francfort-sur-le-Mein. 

LETAROUILLY  (auc.  maison  Milieu),  1  et  3, 
quai  Malaquais,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  3,  mars, 
18”  année.  Livres  anciens  et  modernes,  Beaux- 
Arts,  Architecture,  Livres  illustrés,  Editions 
originales,  etc.  Eu  vente  aux  prix  marqués. 

Enoai  sur  demande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Iiôtel  Drouot 


Du  dimanche  17  au  samedi  23  mars. 

Dimanche  1  ? 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  tapisse¬ 
ries  et  objets  d’art.  (M°  Escribe  et  M.  Blcche.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  meubles,  bijoux 
et  objets  d’art.  (M®  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  dessins  et  orne¬ 
ments  du  xviii®  siècle  (Me  Delestre  et  M.  Bouil¬ 
lon.)  CATALOGUE'  de  408  n®*. 

Salle  n.  6.  Exposition  de  meubles,  tentures, 
armes,  etc.  (Me  Bailly  et  M.  Slaes.) 

Salle  n.  7.  Exposition  de  tableaux  anciens 
et  dessins.  (M*  Lecocq  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  modernes 
et  dessins.  (M®  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Lundi  18 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tapisseries,  et 
objets  d’art.  (Me  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  meubles,  bijou,x  et 
objets  d’art.  (Me  Lccliat  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de.porcelaines,  bijoux 
et  objets  d’art.  (M®  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  dessins  et  ornements 
du  xviii®  siècle.  (M®  DelesPe  et  M.  Bouillon.) 
CATALOGUE  de  408  n°*. 

Salle  n.  6..  Vente  de  meubles,  tentures,  etc. 
(M®  Bailly  et  M.  Slaes.) 

Salle  n.  7-.  Vente  de  tableau*  et  dessins. 
(M®  Lecocq  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins. 
(M®  Chevallier  et  M.  Féral.) 


Salle  n.  11.  Vente  de  meubles,  argenterie, 
bijoux,  livres,  gravures,  etc.  (Me  Richefeu.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Couturier  et  M.  Baillière.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mardi  19 

Salle  n.  1,  Yente  de  meubles,  tapisseries  et 
objets  d’ari.  (M®  Escribe  et  M.  R  oohe  ) 

Salle  n.  3.  Vente  de  meubles,  bijoux  et 
objets  d’art.  (M°  Léchât  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  do  porcelaines,  bijoux  et 
objets  d’art.  (M*  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  dessins  et  ornements 
de  xvme  siècle.  (M®  Delestre  et  M.  Bouillon.) 
CATALOGUE  de  408  n®’. 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  tableaux,  livres, 
gravures,  bijoux,  etc.  (M®  Oudard.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles,  dessins, 
gravures,  tableaux,  bronzes,  porcelaines,  etc. 
(M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livrés.  (M®  Couturier  et  M.  Baillière.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
do  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mercredi  30 

S  il  le  n.  1.  Vente  de  meubles,  tapisseries 
et  objels  d’art.  (M®  Escribe  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  médailles.  (M®  Delestre 
et  M.  Pelegliem.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles,  dessins,  gra¬ 
vures,  tableaux,  bronzes,  porcelaines,  etc. 
(M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Couturier  et  M.  Baillière.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Jendi  91 

Salle  n.  4.  Vente  de  médailles.  (M®  Delestre 
et  M.  Peteghem.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Couturier  et  M.  Baillière.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
delivres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.'1  CATA¬ 
LOGUE. 

Vendredi  99 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes  du  xvm®  siècle. 
(M®  Delestre  et  M.  J.  Bouillon.)  CATALOGUE 
de  215  n°s.- 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Couturier  et  M.  Baillière.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Samedi  93 

S  aile  n.  [5.  Vente  d’estampes  anciennes, 
eaux-fortes  modernes,  dessins  et  livres.(M®  Che¬ 
vallier  et  J.  Bouillon.)  CATALOGUE  de  309  n°». 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  Der¬ 
nière  vacation.  CATALOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils.  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objels  dits  de  curio¬ 
sité',  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objels,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservé!  aux  ventes  dans  ics  départements. 

ECOMOY  (Sirliie),  le  17  mars,  vente  de 
meubles,  bahut  antique,  etc.  (M'Thiriot.) 
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LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


EPERNON  (Eure-et-Loir),  le  17  mars  et  jours  | 
suivants,  vente  d’un  beau  mobilier,  ameuble-  J 
ments  de  style,  bronzes,  billard,  etc.  (Mc  Quil- 
ier.) 

CHATEAU-NEUF  (Charente),  le  18  mars, 
vente  de  meubles  Louis  XV  et  Louis  XVI. 
(M*  Piet.) 

RUMAUCOURT  (Pas-de-Calais),  du  19  au 
22  mars,  vente  d’un  mobilier,  faïences,  porce¬ 
laines  anciennes,  meubles  et  tableaux  anciens. 
(Mc  Froyart,  notaire,  et  M.  Parenly.) 

GORRON  (Mayenne),  les  24,  27  et  31  mars, 
vente  de  meubles,  ameublements,  bronzes, 
bibliothèque,  terres  cuites  ,  objets  d’art  et 
divers.  (M0  Debon.) 

AMBR1ERES  (Sarthe).  Le  17  mars  et  jours 
suivants,  vente  de  meubles,  tableaux  et  objets 
d’art  divers.  (Me  Landais  ) 

SAINT-VINCENT  DU  LOROUER  (Sarthe). 

Le  l*r  avril  et  jours  suivants, vente  de  livres  et 
gravures,  meubles,  argenterie,  pendule,  etc. 
(Me  Renard.) 

RENNES,  rue  St-François.  Les  25  et  26  mars, 
vente  de  portraits  et  autographes  bretons.  (Les 
com.-pr.  et  M.  Plihon.)  CATALOGUE  de 59  n*\ 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  lo  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Rilter  von  Klinkoscb.  (MM.  Wawra 
et  Mieike.)  CATALOGUE  (4541  nM),  illustré  de 
plus  de  60  magnifiques  reproductions  (noir  et 
couleur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

LONDRES,  Kingstr.  Les  19  et  20  mars,  vente 
d’argenterie  et  objets  d’art.  (Messrs.  Christie, 
Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  Wellington  str.  Le  22  mars,  vente 
de  tablettes  en  terre  cuite  avec  inscriptions 
anciennes.  (Messrs.  Sotheby ,  Wi  kinson  et 
Hodge.) 

DRESDE,  Schlosstrasse ,  24.  Le  lundi 

18  mars  et  jours  suivants,  vente  des  livres  de 
la  bibliothèque  Klemm.  (MM.  Zahn  et  Jaensch). 
CATALOGUE  de  1431  i.°\ 

LONDRES,  1 68,  Brecknock  Road,  N.  W.  Le 
22  mars,  vente  de  livres.  (Messrs.  Newbon  et 
Harding.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  28  au 
30  mars,  vente  de  livres  et  manuscrits.  (Msssrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  54,  Pall.  Mail.  Les  20,  21  et  27 
mars,  vente  de  tableaux.  (Mr.  Foster.) 

LONDRES,  King  str.,  Les  22  et  23  mars, 
vente  de  peintures.  (Messrs.  Christie,  Manson 
et  Woods.) 

VIENNE,  I,  Neuer  Market,  13,1,  Stock.  Vente, 
le  2  avril  et  jours  suivants,  des  tableaux,  mi¬ 
niatures  et  antiquités  des  collections  de  J.  C. 
von  Klinkosch.  (M.  H.  O.  Mieike.)  CATALO¬ 
GUE  illustré,  prix  :  15  francs.  S'adresser  au 
bureau  du  journal. 

VIENNE,  ll.Riemergasse,  I,  Stock.  Vente, le 
21  mars  et  jours  suivants,  de  livres  anciens 
manuscrits  et  aquarelles.  (M.  A.  Einsle.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1953  n”. 

ARNHEIM.  Du  25  mars  au  6  avril,  vente  de 
livres  et  gravures.  (M.  Gouda  Quint.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1262  nos. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  à  la  Gemal- 
desaal.  Les  8  et  9  avril,  vente  de  gravures. 
(M.  Bangel.)  CATALOGUE  de  129  n»\  —  Le 
lundi  25  mars,  vente  de  tableaux  anciens  et 


modernes.  (Même  vendeur.)  CATALOGUE  de 
239  n0s.  —  Le  mardi  26  mars,  vented’antiquités 
et  objets  d’art.  (Même  vendeur.)  CATALOGUE 
de  428  nos. 

MILAN.  —  Les  4  et  5  avril,  vente  de  mon¬ 
naies.  (M.  J.  Sambon.) 

LONDRES  et  environs.  —  Le  20,  vente  de 
tableaux.  (Messrs.  Debenbam,  Tewson,  Farmer 
et  Bridgwater,  Paik  Place,  Mitcham  Junction.) 

On  annonce  enfin  une  vente  de  livres  et 
manuscrits  qui  aura  lieu  :  Le  1 9,  Messrs.  Pic* 
kins  et  C'*,  16,  Montague  Road,  à  Croydon. 

Puis  U!  e  VENTE  DE  PEINTURES,  DESSINS  ET 
gravures:  Le  19,  Messrs.  Dickins  et  C*,  auc- 
tioneers  déjà  cités. 

KENT,  Cromwell  Ilouse,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  Slreet.  Prochai¬ 
nement,  vente  de  tableauxanciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

LEIPZIG.  Le  £6  mars  et  jours  suivants, 
vente  des  gravures  de  la  collection  Alfr.  Cop- 
penrath.  (M.  C.  G.  Bœrner.)  CATALOGUE  de 
2926  nos  avec  4  reproductions  photographiques. 

NEW-YORK,  Chickering  Hall.  Les  5  et 
6  avril,  vente  de  tableaux  et  dessins  de  la  col¬ 
lection  de  Durcal.  (M*  Th.  E.  Kirby.) 

LA  HAYE.  Le  22  mars  et  les  7  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres.  (M.  Mart.  Nijhoff.) 
CATALOGUE  de  3720  nos.  —  Les  vendredi 
3  et  samedi  4  avril,  vente  de  livres  et  gravu¬ 
res.  (Même  expert-vendeur.)  CATALOGUE 
d’environ  1000  nos. 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Le  lundi 
23  mars  et  les  deux  jours  suivants,  vente  de 
livres  de  la  bibliothèque  Buccleuch.  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  CATALOGUE 
de  1012  nos.  —  Le  20  mars,  vente  de  livres 
anciens.  (Mêmes  vendeurs.)  CATALOGUE  de 
396  nos. 

ANVERS,  36,  rue  Otto  Venius.  Vente,  le 
18  mars  et  jours  suivants,  des  livres  de  la  bi¬ 
bliothèque  jQlpas.  (McDiritkx  et  M.  Schoepen.) 
CATALOGUE  de  6452  nos. 

STUTTGART,  3,  Wilhelmstr.  Le  8  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  gravures,  dessins  et 
livres.  (M.  G.  Gutekunsl.)  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  1425  iios. 

MILAN.  Le  26  mars,  vente  de  médailles. 
(M.  G.  Sambon.)  Les  4  et  5  avril,  vente  de 
monnaies.  (Même  vendeur.) 

LONDRES,  8,  King  str.,  St.  James’s  square. 
Du  12  au  14  mars,  vente  d’estampes.  (Messrs. 
Christie,  Manson  et  Woods.)  CATALOGUE  de 
473  nos. 

LONDRES,  47,  Leicesler  square.  Les  10  et 
il  avril,  vente  des  livres  de  la  bibliothèque 
Goldsmid.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  Ring  slreet.  Le  21  mars,  vente  des 
porcelaines  de  la  collection  Ashford.  (MM.  Chris¬ 
tie,  Manson  et  Woods.) 

BRUXELLES,  10  et  12,  rue  des  Finances.  Le 
26  mars  et  les  quatre  jours  suivants,  vente  de 
bijoux,  argenterie,  monnaie?,  tableaux,  meubles 
et  objets  d’art.  (M"  Dumorlier  et  M.  de 
Brauwère.)  CATALOGUE. 

LA  HAYE.  Les  2  et  3  avril,  vente  de  tableaux 
modernes.  (M*  Nordendorp  et  M.  Van  Gogh.) 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

**  -  Resldenstraese 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


EXPOSITION  HISTORIQUE 

DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

La  Société  de  l'Histoire  de  la  Révolution 
française  organise  dans  la  salle  des  Etals,  au 
Louvre,  une  exposition  historique  de  la  Révo¬ 
lution  française.  La  Société,  qui  a  pour  prési¬ 
dent  d’honneur  M.  Carnot,  président  de  la 
République,  est  administrée  par  un  comité  de 
trente-deux  membres,  dont  le  bureau  est  ainsi 
composé  :  Président  :  M.  Edouard  Charton, 
sénateur,  membre  de  l’Institut  ;  —  vice-prési¬ 
dents  :  MM.  Colfavru,  député  ;  A.  Dide,  séna¬ 
teur,  et  Jules  Claretie,  membre  de  l’Académie 
française  ;  — •'secrétaire  généraux  :  MM.  Aulard, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  et  Etienne 
Charavay,  archiviste-paléographe.  Le  Comité 
fait  appel  à  toutes  les  personnes  qui  possèdent 
des  souvenirs  historiques  de  la  Révolution 
française.  —  Les  offres  d’objets  devront  être 
adressées  à  M.  le  secrétaire  général  de  la  So¬ 
ciété  de  l’Histoire  de  la  Révolution  française, 
4,  rue  de  Furstenberg,  à  Paris. 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 

Spécialité  D'Étoffes  anciennes. 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «fc  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris;  ÎO,  rnc  Auber  \ 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PKl'D  HOiV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

VENTE  A  VIENNE 

Le  2  Avril  et  jours  suivants 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 


TABLEAUX  DE  MAITRES  —  DESSINS  AN¬ 
CIENS  —  GRAVURES  —  LIVRES  — 
MINIATURES  —  GRAVURES  SUR  BOIS  — 
EAUX-FORTES. 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de 
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LE  MEUBLE  EMPIRE 


Nous  extrayons  de  Y  Annuaire  artis¬ 
tique  des  Collectionneurs ,  par  M.  Ris- 
Paquot  (1),  ce  chapitre  fort  intéressant 
et  instructif  intitulé:  Le  Meuble  sous  le 
Premier  Empire  ;  persuadé  que  nous  som¬ 
mes  qu’il  plaira  à  nos  lecteurs,  nous 
nous  faisons  un  grand  plaisir  de  leur  en 
offrir  la  communication. 

Il  y  a  dix  ans  encore,  l’esprit  fort  à 
qui  l’on  eût  dit  que  le  meuble  Empire 
ferait  fureur  et  serait  recherché  des 
plus  fins  connaisseurs  eût  souri  et  eût 
déversé  quelques  paroles  de  mépris  sur, 
le  goût  public,  tant  étaitancrée dans  les 
cerveaux  une  opinion  toute  puisée  dans 
des  articles  superficiels  de  journaux 
ou  des  ouvrages  aujourd’hui  vieillis, 
rédigés  par  des  auteurs  partiaux.  Il 
faut  pourtant  se  rendre  à  l’évidence  et 
reconnaître  l’erreur  commise  jusque- 
là.  Ce  mobilier  d’acajou  moucheté,  or¬ 
né  de  brouzes  resplendissants  d’an¬ 
cienne  dorure  au  mat,  d’un  fini  et 
d’une  forme  variée  extraordinaires, 
desoieries  superbes,  constitue  uu  riche 
coup  d’œil,  et  ceux  qui  en  douteraient 
n’auraieut  qu’à  se  transporter  à  Fon¬ 
tainebleau  et  à  Compiègue  où  plu¬ 
sieurs  grands  salons  ont  été  respec¬ 
tés  dans  leur  disposition  primitive. 
Mais  il  va  sans  dire  qu’en  style  Empire 
il  est  nécessaire  de  bien  savoir  discer¬ 
ner,  et  de  ne  pas  confondre  le  bon 

(1)  —  Un  beau  volume  in-8  d’environ  350  pa¬ 
ges,  quatrième  année,  1889-1890;  à  Abbeville, 
chez  l’auteur.  2,  rue  Saint-Jacques,  et  à  Paris  chez 
H.  Laurens,  libraire-éditeur,  6,  rue  de  Tournon. 
Prix  :  6  francs. 


grain  avec  l’ivraie.  On  peut  à  cet 
égard  prendre  comme  base  d’appré¬ 
ciation  la  suivante  : 

«  Tous  les  meubles  Empire  à  formes 
lourdes  appartiennent  à  la  période  de 
la  décadence  du  style,  c’est-à-dire  à 
l’époque  de  la  Restauration,  à  partir 
d’environ  1818  à  1820.  —  Mais  les  or¬ 
nements,  bronzes,  garnitures  de  chemi¬ 
née,  objets  d’art  et  meubles  qui  da¬ 
tent  de  1797  environ  à  1816,  —  s’ils 
dépassent  la  moyenne  bourgeoise,  — 
sont  dignes  d’arrêter  l’attention.  Les 
amateurs  éclairés  n’ont  pas  tardé  à 
prendre  les  devants,  et,  ne  tenant  pas 
compte  de  certains  engouements  de 
mode,  lesdits  amateurs  ont  toujours 
fait  une  place  dans  leur  demeure  au 
style  dont  le  principal  créateur  est  l’il¬ 
lustre  Percier.  Ces  amateurs  ont  été 
bien  avisés,  car  ils  ont  acquis,  il  y  a 
quinze  et  vingt  ans,  ce  qu’ils  ne  retrou¬ 
veraient  pas  aujourd'hui  à  plus  de  tri¬ 
ple  somme. 

L’effet  décoratif  qu’obtient  l’alliage 
de  l’acajou  et  dubronze  doré  n’ajamais 
revêtu  plus  de  richesse  qu’à  l’époque 
du  règne  de  Napoléon  1er.  La  ciselure 
du  bronze  surtout  n’a  jamais  été  pous¬ 
sée  plus  loin  ni  la  dorure  également. 
Les  meubles  de  la  Régence  et  de  l’an¬ 
cien  régime  affectent  sans  doute  des 
formes  légères  et  gracieuses  qui  les 
rendront  toujours  plus  populaires  que 
ceux  aux  lignes  grecques  de  l’Empire; 
mais  ils  sont  aujourd’hui  tellement 
tombés  dans  le  commerce,  que  si  l’on 
veut  former  une  pièce  d’un  style  sor¬ 
tant  du  banal,  on  pense  à  la  Renais¬ 


sance  ou  à  l’Empire.  — Il  fut  un  temps 
où  les  bronzes  et  meubles  Empire 
étaient  à  ce  point  délaissés  par  le  gros 
public  que  les  Auvergnats ,  de  Paris, 
s’amusaient  à  les  dédorer.  Ceux-ci  ont 
abandonné  la  partie  depuis  que  les  prix 
se  sont  très  sensiblement  relevés  en 
attendant  d’ailleurs  qu’ils  doublent 
encore,  suivant  toutes  les  prévisions. 

Le  «  Garde-Meuble  »  lui-même,  si 
riche  en  objets  de  cette  époque,  —  ou, 
pour  mieux  dire,  l’administration  de 
l’Etat  dite  du  «  Mobilier  National  », 
—  sacrifiant  au  goût  public  faussé,  a 
fait  vendre  depuis  la  guerre,  dans  la 
cour  du  palais  de  Fontainebleau,  au 
dépôt  de  la  rue  des  Ecoles,  et  à  l’Ecole 
militaire,  des  meubles  de  style  Empire 
en  assez  grand  nombre,  pour  la  plus 
grande  joie  des  antiquaires  et  des 
amateurs.  Pli^ieuçs»  des  choses  ven¬ 
dues,  de  cette  provenance,  font  au¬ 
jourd’hui  l'ornement  des  somptueux 
intérieurs,  soit  à  Paris,  soit  en  Amé¬ 
rique  et  en  Angleterre.  C’est  ainsi  que 
l’on  trouve  parfois  dans  le  commerce 
des  mobiliers  ou  des  pièces  détachées 
avec  les  marques  de  la  couronne  et  les 
initiales  des  palais  impériaux  ou  royaux.. 
Certaines  des  belles  pièces  serties  du 
Garde-Meuble  avaient,  il  est  vrai,  été 
enlevées  d’une  façon  ou  d’une  autre  en 
1848  ou  depuis  ;  mais  après  1870,  et 
notamment  sous  l’administration  du 
prédécesseur  de  M.  Wilhiamson,  l’Etat 
a  laissé  aller  inconsciemment,  à  vil 
prix,  des  objets  qu’il  n’aurait  jamais 
dû  aliéner,  lors  même  qu’ils  se  trou¬ 
vaient  fatigués  ;  objets  qu’il  aurait  dû 
faire  réparer,  conserver  pour  les  mi- 
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nistêres  et  établissements  publics. 
L’Etat  devrait  même  organiser  à 
l’Union  centrale  des  arts  décoratifs 
plusieurs  pièces  de  style  Empire,  à 
titre  de  document  pour  les  curieux. 
Outre  les  mobiliers  historiques  des  pa¬ 
lais,  placés  là  dans  leurs  vrais  cadres, 
l’Etat  possède  assez  de  beaux  spéci¬ 
mens  de  meubles  en  magasin,  pour  les 
prêter  à  l’Union  centrale  et  compléter 
ainsi  une  collection  qui  s’arrête,  on 
se  demande  pourquoi,  au  règne  de 
Louis  XVI.  Ferait-on  maintenant  de  la 
politique  à  propos  de  meubles?  Re- 
doulerait-on  d’exposer  de  belles  cho¬ 
ses,  parce  qu’elles  proviennent  d’une 
époque  peu  aimée  en  politique?  — 
Cette  idée  nous  semble  si  baroque  qu’il 
est  inutile  de  la  prêter  à  personne. 
L’art  est  de  toutes  les  époques  et  revêt , 
suivant  chacune  d’elles,  les  formes  et. 
les  attributs  qui  conviennent  à  son 
tempérament  propre  et  à  sa  tournure 
d’esprit.  Le  philosophe  voit  même  un 
*  des  grands  côtés  de  l’art  dans  ces  mo¬ 
difications  changeantes,  variées,  spi¬ 
rituelles  de  toutes  formes,  n’ayant  en 
somme  qu’un  éternel  objectif  :  le  vrai 
et  le  beau.  Si  le  beau  est  atteint,  on 
doit  s’incliner,  —  le  reconnaître,  —  ne 
pas  pour  cela  bannir  ses  préférences, 
mais  lui  faire  une  place,  car,  partout 
où  il  se  manifeste,  le  beau  est  éminem¬ 
ment  respectable.  —  Nous  terminerons 
cet  aperçu  général  en  donnant  quelques 
noms  des  plus  habiles  praticiens  dans 
l’art  décoratif  d’alors  ;  plusieurs  de 
ces  noms  sont  restés  méconnus  bien  à 
tort. 

Les  bronziers  de  premier  ordre  de 
l’Empire  sont  :  Thomire,  Ledure,  Ra- 
biat,  Ravrio,  Denière,  Odiot  et  Bien- 
nais,  ces  deux  derniers  pour  l’orfèvrerie 
spécialement. 

Les  décorateurs  de  la  même  époque  : 
Laffite,  Prudhon,  Dubois  père,  Girodet, 
Moitte,  Sauvage,  Parant  (1). 

Les  ébénistes  sont  :  Jacob  aîné,  les 
fils  de  Jacob,  Bellanger  et  Chapuis, 
tous  cinq  fournisseurs  de  la  Cour  et  des 
frères  de  l’Empereur. 

Le^'  meilleurs  fabricants  parisiens 
de  porcelaine  décorative  et  de  luxe 
sont:  Dihl,  Guérard,  Lebon,  Dagoty, 
Desarnod  (2).  X. 

Les  soieries  d’ameublement  sortaient 
des  manufactures  ".de  Lyon,  relevées 
par  le  premier  Coftsul  ;  les  tapis  de 
pied,  de  la  Savonnerie^  située  quai  de 
Chaillot,  et  des  fabrique^  d’Aubusson  ; 

les  reps  riches,  de  Tournai  et  de 

l 

S 

(1)  On  peut  encore  citer  :  Fragcjnard  fils,  Re¬ 
douté  et  Clodion,  ce  dernier  pour  Tes  travaux  de 
la  seconde  partie  de  sa  vie.  \ 

(2)  Il  faut  aussi  nommer  Nast,  urt  des  artistes 

industriels  bien  connus  au  commdipcement  du 
siècle.  : 


Neuilly  ;  les  velours  frappés,  d’Amiens  ; 
les  tapisseries  pour  meubles,  de  Thion- 
ville  ;  les  tapisseries  de  haute  lisse,  des 
Gobelins  et  de  Beauvais.  Beaucoup  de 
belles  pièces  de  style  Empire,  encore 
plus  recherchées  à  l’étranger  que  chez 
nous,  sont  aujourd’hui  en  Angleterre, 
en  Russie  et  surtout  en  Amérique. 

A.  Laffut. 


4  propos  d’im  Livre  policier 

Dans  le  nombre  des  documents  inédits 
sur  le  règne  de  Louis  XV,  publiés  depuis 
une  trentaine  d’années,  figurent  quelques 
ouvrages  où  l’on  trouve  des  indications 
précieuses  sur  le  rôle  discret  de  la  police 
royale.  Le  Journal  des  Inspecteurs 
de  M.  de  Sartines,  première  série, 
1761-1764,  mérite  une  mention  particu¬ 
lière.  Son  intérêt  bien  connu  dispense  de 
revenir  sur  la  publication  de  ces  rapports 
quotidiens,  pleins  de  scandales  et  de  ré¬ 
vélations  grivoises.  Mais  les  difficultés 
que  rencontrèrent  les  éditeurs  anonymes 
du  Journal  méritent  d’être  signalées  pour 
les  bibliographes  de  l’avenir. 

Us  travaillèrent  d’après  une  copie  cou¬ 
rante  et  comtemporaine  de  la  rédaction 
des  rapports.  Forcés  de  garder  l’anonyme 
dans  l’avis  aux  souscripteurs  et  la  notice 
préliminaires,  ils  glissèrent  prudemment 
sur  l’intérêt  du  journal,  dont  la  publi¬ 
cation  était  mal  vue  en  haut  lieu,  surtout 
dans  le  monde  nobiliaire,  peu  flatté  de  voir 
revivre,  au  grand  jour,  ses  polissons  de 
grands-pères.  Aujourd’hui,  la  révélation 
du  nom  des  éditeurs  ne  présente  plus 
d’inconvénient  :  elle  répond  à  certaines 
exigences  bibliographiques  et  garantit 
l’authenticité  des  documents  livrés  au 
public  lettré. 

Feu  Edouard  Mabille,  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  exécuta  la  copie  sur  le  manus¬ 
crit  qu’il  avait  rencontré  dans  cette  biblio¬ 
thèque.  M.  Lorédan-Larchey  rédigea  les 
pièces  liminaires  et  les  notes  du  volume, 
mais  il  dut  renoncer  à  publier  la  seconde 
partie  vis-à-vis  du  mauvais  vouloir  du 
conservateur  des  manuscrits  conservés 
rue  Richelieu.  M.  Bailly,  bibliothécaire 
de  la  Ville  de  Paris,  opposa  encore  des 
fins  de  non-recevoir  aux  éditeurs,  qui 
demandaient  communication  du  manus¬ 
crit  en  sa  possession,  manuscrit  brûlé  en 
1871,  pour  le  plus  grand  honneur  delà 
pudibonderie  administrative. 

H.  P. 


NOUVEAU  DHÏTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Barry,  (H.).  Voyez  Bary. 

Barsac  (Mlle  Laura).  Peintre  de  genre  et 


de  portraits  à  Paris,  née  en  1808,  élève 
de  Régnault  ;  elle  enseignait  l’art  et  sa 
sœur  Zuiima,  née  en  1809,  peignait  des 
paysages  et  marines, 

Bartels  (Gérard).  Un  peintre  néerlandais 
inconnu,  duquel  on  sait  seulement 
qu’il  fut  très  célèbre  ;  il  fut  tué  par  un© 
pierre  tombée  accidentellement.  Il  a 
vécu  au  commencement  du  xvne  siècle. 

Barth  (Charles).  Un  excellent  dessinateur 
et  graveur  qui  naquit  en  1792  (?)  à  Hild- 
burghausen;  doué  d’un  grand  talent  il  ne 
trouvait  de  satisfaction  que  dans  l’art. 

Bart  (Joseph  de).  Chanoine  à  Wiesensteig. 
Il  dessina  et  peignit  plusieurs  copies 
d’après  les  peintures  de  la  galerie  royale 
de  Munich.  Il  est  mort  à  Augsbourg 
vers  1794. 

Barth  (Cresentia  de).  Peintresse  de  por¬ 
traits  à  Munich. 

Barthe  (Girard  de  la).  Peintre  français 
qui,  au  commencement  de  notre  siècle, 
demeurait  à  Moscou.  Il  vivait  encore 
en  1810. 

Un  autre  artiste  nommé  B.  de  la 
Bartlie  grava  des  paysages  à  l’eau-forte 
d’après  Both;  un  autre  J.  de  la  Barthe , 
né  à  Rouen  en  1830,  grava  à  l’eau-forte 
des  petits  paysages  de  forme  ronde. 

Barthel  (Jean-Chrétien-Frédéric).  Peintre 
et  graveur  né  à  Leipzig  en  1775. 

Barthe  (Marchio).  Sculpteur,  natif  de 
Saxe,  élève  de  l’école  de  Juste  de  Curt 
à  Venise. 

Barthélémy  (Antoine).  Un  habile  peintre 
d’images  à  Fontainebleau. 

Bonnart,  L.  Cossin  et  P.  van  Schup- 
pen  ont  gravé  d’après  lui.  11  est  mort  en 
1669,  âgé  de  86  ans. 

Barthélemy  (Jean-Simon).  Un  des  plus 
excellents  peintres  français  des  derniers 
temps  ;  né  à  Laon  en  1742,  mort  à 
Paris  en  1811.  11  fut  élève  de  Nat. 
Huilé,  et  fit  de  si  grands  progrès  qu’il 
obtint  bientôt  le  grand  prix.  Après  son 
retour  de  Rome,  en  1779,  il  devint 
membre  de  l’Académie  et  exposa  de 
grands  tableaux  qui  forcèrent  l’admira¬ 
tion  de  tout  le  monde. 

Bartholomew  (B.  ou  V.).  Un  excellent 
peintre  de  fleurs  des  temps  récents  à 
Londres. 

Nous  ne  pouvons  donner  plus  de  dé¬ 
tail,  cependant  on  sait  qu’il  travaillait 
encore  en  1831. 

Bartoli  (Bartholi)  (Pietro  Santi).  Peintre 
et  graveur  nommé  Perugino,  né  en  1635, 
mort  â  Rome  en  1700  et  non  en  1670  od 
en  1705,  comme  on  l’a  dit  autre  part.  Il 
était  élève  de  N.  Poussin  et  antiquaire 
du  pape  et  de  la  reine  Christine  de 
Suède. 

Bartoli  a  une  grande  renommée 
comme  dessinateur  et  graveur;  il  occupe 
surtout  parmi  ces  derniers  un  fort  bon 
rang. 

Bartoli  (François).  Fils  du  susdit,  grava 
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avec  son  père  les  75  planches  pour  Fu¬ 
ture  antiche  par  Bellori,  1706.  Cette 
publication  est  très  rare  parce  qu’elle 
n’a  été  imprimée  qu’à  33  exemplaires. 

Bartoli  (Jean).  Orfèvre  de  Sienne,  com¬ 
posa  par  ordre  du  pape  Urbain  V,  en 
1369,  avec  Jean  Marti,  les  bustes  en 
argent  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
dans  lesquels  sont  posées  les  têtes  de  ces 
saints. 

Bartoli.  Un  Vénitien  qu’on  compte  parmi 
les  imitateurs  du  Tintoret. 

Bartoli  (Simone).  Graveur  connu  par 
quelques  thèses. 

Bartoli  (Taddeo).  Peintre  de  Sienne  né 
en  1351,  mort  en  1410.  Il  était  le  fils  de 
Bartolo  di  Fredi  qui  fut  un  peintre  mé¬ 
diocre. 

Taddeo  surmonta  son  père  et  rendit 
son  nom  célèbre  par  plusieurs  superbes 
peintures. 

Bartoli  (Domenico).  Peintre,  élève  et  cou¬ 
sin  de  Taddeo,  améliora  par  un  dessin 
plus  sobre  et  une  meilleure  perspective 
la  manière  de  son  maître  ;  il  florissait 
vers  1440. 

Bartolini  (Bartholini)  (Joseph-Maria) . 
Peintre  né  à  Imola  en  1656,  et  dans 
son  temps  bien  estimé  comme  artiste, 
fut  élève  de  L.  Passinelli  et  C.  Cignani. 
Il  travailla  beaucoup  pour  les  églises  et 
maisons  particulières  de  sa  ville.  De 
ses  peintures,  quelques-unes  ont  été 
gravées. 

On  ignore  l’an  de  sa  mort. 

Bartolini  (Lorence).  Un  sculpteur  à  Flo¬ 
rence.  Il  étudia  au  commencement  de 
notre  siècle  à  Paris,  et  obtint  en  1853 
le  premier  prix  de  l’École  spéciale.  Il 
s’établit  ensuite  à  Florence  et  livra 
beaucoup  d’œuvres  dignes  de  louanges. 

Bartolo  (Nannidi),  nommé  Rosso.  Peintre 
et  sculpteur  ainsi  que  son  frère  Gio 
Ambruogio. 

Dans  l’église  San  Michèle,  à  Venise, 
on  trouve  des  peintures  d 'Andrea  Bar¬ 
tolo  de  Sienne. 

Bartolo  di  Fredi.  Un  peintre  de  Sienne 
vers  1356.  Voyez  Taddeo  Bartoli  le  fils. 

Bartqlomeo.  Un  ancien  peintre  de  Flo¬ 
rence. 

Bartolomeo  (Dioniso  di).  Architecte  à 
Naples,  élève  de  J. -B.  Cavagni.  Il  cons¬ 
truisit  l’église  et  le  cloître  des  PP.  Ora- 
toriens  de  cette  ville. 

Bartolomeo  (Do  Meo  di  Cecco).  Sculpteur 
de  Florence,  probablement  élève  de 
Bruneleschi. 

Bartolomeo.  Un  sculpteur  espagnol  du 
xiiic  siècle.  Il  sculpta  les  neuf  statues 
en  grandeur  naturelle  du  portail  de  la 
cathédrale  de  Tarragone,en  1278. 

Bartolomeo.  Sculpteur  de  Bergame  qui 
travaillait  à  Venise  vers  la  fin  du  xv° 
siècle. 


Bartolomeo  Frate.  Voyez  Bart.  délia 
Ponta. 

Bartolozzi  (François).  Graveur  né  à 
Florence  en  1730,  mort  en  1813  à  Lis¬ 
bonne.  Il  apprit  le  dessin  chez  Hugfert, 
Ferretti  et  d’autres  artistes,  et  la  gra¬ 
vure  chez  Joseph  Wagner,  à  Venise.  En 
1764  il  se  rendit  à  Londres  et,  après 
avoir  été  environ  quarante  ans  le  fa¬ 
vori  des  amateurs  anglais,  il  alla  en 
1807  à  Lisbonne,  où  le  prince-régent  le 
nomma  directeur  d’une  Académie  de 
peinture  et  gravure  et  lui  donna  un 
palais  royal  comme  habitation  avec  des 
appointements  de  500  L.  d.  st.  et  l’ordre 
du  Christ  richement  orné  de  brillants. 

Bartsch  (Adam  de).  Dessinateur  et  gra¬ 
veur  né  à  Vienne  en  1757,  mort  en  1821. 

Bartsch  (Godefroy).  Graveur  de  Schweid- 
nitz,  en  Silésie,  qui,  en  1674,  était  gra¬ 
veur  de  la  Cour  à  Berlin. 

Bartsch  (Zacharie).  Graveur  sur  bois  à 
Gratz  ;  publia  un  livre  d’emblèmes. 

Bartscher  (P.).  Peintre  à  Osnabrück  ;  un 
artiste  qui  devint,,  vers  1811,  peintre  de 
la  Cour  et  du  Cabinet  royal  à  Westphalie. 

Barucco  (Jacques).  Peintre  à  Brescia,  où 
l’on  trouve  ses  peintures  dans  les 
églises.  Il  vivait  dans  la  première  par¬ 
tie  du  xvnc  siècle. 

Bary  (Henri).  Graveur  et  dessinateur  né 
en  Hollande  vers  1626,  aussi  nommé 
Bari,  Barri,  Barry.  Ses  œuvres  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  ma¬ 
nière  de  son  maître  C.  Vischer. 

Bary  (James).  Peintre  et  graveur  né  à 
Coike,  en  Irlande,  vers  1740,  mort  à 
Londres  en  1806. 

Bas  (Jacques-Philippe  Le).  Graveur  né  à 
Paris  en  1708,  mort  en  1782,  élève  de 
Herissetet  N.  Tardieu.  Il  o:cupe  un  des 
premiers  rangs  parmi  les  artistes  de 
goût.  Après  Rembrandt  il  est  le  pre¬ 
mier  qui  se  servit  fréquemment  de 
l’aiguille  sèche. 

Ses  gravures,  au  nombre  de  500, 
sont  d’après  Téniers,  Wouwermans, 
Vernet  et  autres. 

Bas  (J.  de).  Un  graveur  hollandais,  du¬ 
quel  on  ne  connaît  qu’une  planche  rare 
représentant  l’incendie  de  l’hôtel  de 
ville,  à  Amsterdam. 

Basaiti  (Marc,  aussi  Baxaisi  et  Basarini). 
Peintre  de  Frioul,  heureux  rival  de 
Giov.  Bellini. 

Basan  (Pierre- François).  Graveur  et  mar¬ 
chand  d’objets  d’art  à  Paris,  où  il  na¬ 
quit  en  1723,  mort  en  1797.  Il  était 
élève  de  Fessard  et  Daullé  et  maniait 
l’aiguille  avec  autant  d’habileté  que  le 
burin.  Il  copia  surtout  avec  beaucoup 
de  bonheur  Rembrandt  et  posséda  une 
grande  connaissance  des  gravures  ;  il 
publia  en  1767  un  Dictionnaire  des  gra¬ 
veurs. 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

La  vente  des  collections  Ayerst,  faite 
les  11  et  12  mars,  à  l’hôtel  Drouot,  par  le 
ministère  de  Me  Chevallier,  assisté  de 
MM.  Féral  et  Mannheim,  a  été  très  sui¬ 
vie  ;  nombre  d’amateurs  et  marchands 
étrangers  y  assistaient. 

Elle  comprenait  de  remarquables  por¬ 
celaines  de  Sèvres  et  de  Saxe,  de  beaux 
tableaux  de  maîtres  anciens,  des  dessins, 
des  sculptures,  pendules,  tapisseries,  boi¬ 
series,  et  des  meubles. 

Le  résultat  a  été  très  satisfaisant  :  en¬ 
viron  202,300  francs. 


Ventes  étrangères .  A  Londres,  lesmto 
lioneers  Christie,  Manson  et  Woods  ont 
récemment  vendu  les  tableaux  et  dessins 
originaux  des  illustrations  du  Graphie , 
dont  une  édition  française  va  paraître 
d’ici  peu  ;  un  lot,  le  plus  important,  com¬ 
prenant  vingt  et  une  peintures,  la  série 
entière  des  «  héroïnes  de  Shakespeare  >,a 
été  vendu  3,000  livres  sterling  ;  puis, 
revendu  séparément,  il  a  produit 
3,438  liv.  15  sh., soit 85,968  fr.  75 cent. 

—  Les  mêmes  vendeurs  ont  aussi  dis¬ 
persé  aux  enchères  de  bons  tableaux  pro¬ 
venant  de  diverses  petites  collections. 

En  dehors  des  œuvres  d’artistes  anglais, 
il  convient  de  citer  particulièrement  : 

Benj.  Constant.  Présents,  136  liv. 
11  sh.,  Ed.  Frère..  L’EU  de,  99  liv.  15  sh.; 
du  même.  La  Dînette,  147  liv.  ;  Bougue- 
reau.  Une  idée  fugitive,  144  liv.  18  sh. 

Puis,  des  toiles  de  Th.  Faed,  420  liv.  ; 
G.  Chambers,  215  liv.  ;  O’Neill,220  liv.; 
J  Reynolds,  252  liv.  ;  Frith,  215  liv.  ; 
P.  Graham,  309  liv.  ;  K.  Halswelle, 
252  liv.,  Edw.  Ellis,  141  liv. 

—  On  nous  prie  d’aunoncer  les  ventes 
suivantes  : 

Peintures ,  dessins  et  gravures. 

—  26.  M.  Whiteley;  32,  Edwardessq., 
Kensington. 

—  26.  Messrs.  Weatherall  et  Green  ; 
Sudbury  House,  Hammersmith. 

—  27.  Messrs.  Bayley  et  fils  ;  North 
str.  Ashford,  Kent. 

—  28  et  29.  Messrs.  Bland  et  Campion, 
91,  Sun  str.,  Bishopsgate. 

Puis,  livres,  manuscrits,  autographes , 
musique,  etc... 

—  26.  Messrs.  Weatheral  et  Green. 

—  26.  Messrs.  Geo.  Gouldsmith,  fils 
etCic;  45,  Eaton  sq.,  à  Londres. 

—  27.  Messrs.  Bayley  et  fils. 


Les  vacations  de  la  vente  des  dessins  de 
feu  Gust.  Boulanger  ont  produit  environ 
70,000  francs. 

A  citer  particulièrement  : 
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Sanguines,  études  pour  les  panni  aux  du 
foyer  de  la  danse  de  l’Opéra,  vend  ues 
2,598  francs  ;  Femme  à  la  selle,  dessin, 
410  francs  ;  Odalisque,  430  francs  ;  des¬ 
sins  originaux  du  Joueur  de  flûte,  adju¬ 
gés  670  francs. 

Le  portrait  ûe  l’architecte  Alain,  petit 
dessin  d’Ingres,  a  été  adjugé  1,825  francs. 

La  peinture  s’est  mal  vendue,  mais  les 
dessins  ont  été  plus  soutenus. 

Ci-dessous  la  totalité  des  prix  payés  à  la 

VBNTE  D’ESTAMPES  DU  XVIIIe  SIECLE,  EN  NOIR  ET 
EN  COULEUR,  PROVENANT  DE  LA  COLLECTION 

L.  D“*  (M*  M.  Delesire  et  M.  J.  Bouillon.)  Ca¬ 
talogue  de  799  numéros  (s’y  reporter  pmr 
plus  de  détails). 

2e  vacation  du  mardi  12  mars;  Marie- An¬ 
toinette. 

—  85.  Alix  et  Sergent.  Marie-Antoinette  et 
Louis  XVI,  860  fr.  —  86.  Anonyme.  Nais¬ 
sance  de  Monseigneur,  56  fr.  —  87.  Bar- 
tolozzi.  Marie-Antoinette,  52  fr.  —  88.  Marie- 
Antoinette,  21  fr. —  89.  Benoit  jeune.  M.-Ant., 
15  fr.  —  90.  Bernard.  M.-Ant.  et  pendant, 
80  fr.  —  91.  M.-Ant.,  91  fr.  —  92.  Bernard 
(d'après).  M.-Ant.,  34  fr.  -  93.  M.-Ant., 33  fr. 

—  94.  Bonnet. M.-Ant.,  296  fr.  —  95.  Le  même. 
90  fr.  —  96.  Amiable  Socieiy  et  pendant, 
185  fr.  —  97.  Brookshaw.  M.-Ani.,  20  fr.  — 
98.  M.-Ant.  et  Louis  XVI,  90  fr.  —  99.  Les 
deux  mêmes,  19  fr.  —  100.  M.-Ant.,  6  fr.  — 
101.  M.-Ant..  28  fr. —  102.  Cssede  Provence, 
45  fr.  —  103.  Cardon.  Séparation,  30  fr.  — 
104.  Cathelin.  M.-Ant.,  58  fr.  —  11)5.  M.-Ant., 
10  fr.  —  106.  Chapuy.  M.-Ant.,  190  fr.  — 
107.  M.-Ant.,  29  fr.  —  108  Chéreau.  4  Porlr.- 
médaillons,  21  fr.  —  109.  Croise]/.  M.-Ant., 
30.  fr.  —  110.  Demarteau.  Louis-Auguste  et 
pendant,  80  fr.  —  1 11.  M.-Ant.,  12  fr.  —  112. 
Desnos .  M.-Ant.,  25  fr.  —  113.  Desrais  (d’a¬ 
près).  M.-Ant.,  40  fr.  —  114.  Bijou,  50  fr.  — 
115.  Jeu  du  costume,  195  fr.  — 116.  Duflos. 

M. -Ant.,  171  fr.  —  117.  La  même.  100  fr. 

—  118.  Louis  XVI,  8  fr.  —  119.  François. 
Louis- Auguste,  5  fr.  —  120.  Haid.  M.-Ant., 
20  fr.  —  121.  Janinet.  Sentiments,  350  fr.  — 
122.  Le  Barbier  (d’après).  M.-Ant.  et  pendant, 
20  fr.  —  123.  Le  Beau.  M.-Ant. et  Louis  XVI, 
60  fr.  —  124.  Les  mêmes, 40  fr.  —  125.  M.-Ant., 
30  fr.  —  126.  M.-Ant.  et  pendant,  10  fr.  — 

127.  Legoux.  M.-Ant.  et  pendant,  150  fr.  — 

128.  Levachez.  M.-Ant.  et  Louis  XVI,  350  fr. 

—  129.  Le  Passeur.  M.-Ant.,  19  fr.  —  130 
Macret.  M.-Ant.  et  pendant,  45  fr.  —  131. 
Maître  anonyme  français  du  xvnf  siècle.  La 
reine  et  le  roi, etc. (4  estampes  sur  satin  blanc), 
1810  fr.  —  132.  Malgo.  M.-Ant.,  60  fr.  —  133. 
Mark.  M.-Ant.  et  Louis  XVI,  17  fr.  —  134. 
Miger.  M.-Ant.,  27  fr.  —  135.  Mondhare.  M.- 
Ant.  et  pendant,  192  fr.  —  136.  Le  roi,  la 
reine  et  leurs  enfants,  4  portr.,  38  fr.  —  137. 
La  môme  estampe,  20  fr.  —  138.  Moreau  (d’a¬ 
près).  A  la  reine  et  pendant,  345  fr.  —  139. 
M.-Ant.  secourant,  58  fr.  —  140.  Porporati. 
M.-Ant.,  23  fr.  —  141.  Ruolle.  M.-Ant  en  ber¬ 
gère,  31  fr.  —  142.  Le  môme,  75  fr.  —  143. 
Sergent.  M.-Ant.,  70  fr.  —  144.  La  môme, 
plus  grand  format,  5  fr.  —  145.  M.  Th.  Char¬ 
lotte,  70  fr.  —  146.  Monsieur,  105  fr.  —  147. 
Tardieu.  M.-Ant.,  26  fr.  —  148  et  149.  I Var- 
tell.  M.-Ant.,  2  épr.,  41  fr.  —  150.  Wolc'<h. 
M.-Ant.,  13  fr. 

Pièces  relatives  à  Molière.  151.  Alix,  80  fr. 

—  152.  Ardeli.  Punt,7  fr.  —  153.  Beauvarlcl. 


Molière,  145  fr.  —  154..  Le  môme,  135  fr.  — 
155.  Le  même,  41  fr.  —  155  bis.  Le  même, 
50  fr.  —  156.  Boucher  (d’après).  Suite  de 
pièces  pour  les  œuvres  :  L’avare,  78  fr.  —  La 
même,  75  fr.  —  L’impronrHu,  75  fr.  —  La 
même,  75  fr.  —  Don  Garcie,  80  fr.  —  L’é¬ 
tourdi,  81  fr.  —  Médecin,  80  fr.  —  Plaisir, 
75  fr.  —  La  même,  72  fr.  —  Fourberies,  80  fr. 

—  Amour  médecin,  78  fr.  —  Ecole  des 
femmes,  76  fr.  —  Mariage  forcé,  80  fr.  —  Mi¬ 
santhrope,  75  fr.  —  lo7.  Portrait  et  cinq 
pièces,  300  fr.  —  158.  Quinze  pièces  de  la  suite 
de  Puni,  300  fr.  —  159.  Portrait  et  23  pièces, 
même  suite,  200  fr.  —  160.  Même  suite, 

34  pièces,  100  fr. — 161. Prologue  d’Amphilryon, 
29  fr.  —  162.  L’avare,  12  fr.  —  163  Charon. 
Molière  annonçant,  18  fr.  —  164.  Cochin  (d’a¬ 
près).  B  jucher,  15  fr.  —  165.  Cars,  20  fr.  — 
166.  Moreau,  90  fr.  —  167.  Praull,  6  fr.  — 
168.  Suite  de  5  p.,  80  fr.  —  169.  Suite  de  10  |>., 
255  fr.  —  170  Coypel  (d’après).  G.  Dandin, 
52  fr.  —  171.  Desrais  (d’après).  Cinq  pièces, 
175  fr.  —  172.  Fliparl.  L’avare,  21  fr.  —  173. 
Foulquier.  Cinquante  vignettes  et  portrait, 
100  fr.  —  174.  Cochin  (et  non  d’après  Grave- 
lot).  En-tête,  63  fr.  —  175.  Hillcmachcr. 
166  vignettes  sur  chinr,  120  fr.  —  176.  Moreau 
(d’après).  33  gravures,  600  fr.  —  177.  Nolin. 
Molière,  d’après  Mignard,  1685,1.401  fr. 

Ecole  française ,  pièces  en  noir.  235.  Coypel 
(d’après).  Le  dépit  (Mme  Favart),  lb  fr.  —  236. 
Entre  deux  mouvements  (même  portrait),  22  fr. 

—  237.  Depeuille.  L’héroïne,  21  fr.  —  238. 
Desrais  (d’après).  Bouquet  et  Serment,  81  fr. 
239.  Promenade,  150  fr.  — 240.  Voltaire,  23  fr. 

—  241.  Duclos  (d’après).  Bouquet  et  Délire, 
270  fr.  —  242  Dugoure  (d’après).  Roxelane, 
55  fr.  —  243.  Dupin.  Contai,  40  fr.  —  244. 
Duplessis  Bertau Répertoire,  28  fr.  — 245. 
Bienfaisance,  13  i r.  — 246.  Duplessis-Bertaux 
(d’après).  Chambrière  et  3  pendants,  100  fr.  — 
247.  Réflexion,  35  fr.  —  248.  Marché  et  Fille, 
27  fr.  —  249.  F.  Eisin  (d’après).  Amour  et 
Dragons,  80  fr.  —  230  Ch.  Eisen  (d’après). 
Jour  et  Nuit,  345  fr.  —  251.  Déclaration,  102  fr. 

—  252.  En-lêles  (2j  des  Baisers,  11 0  fr.  — 
253.  Moissonneurs,  12  fr.  —  254.  Adonis,  125 fr. 

—  255.  Chefs-d’œuvre  (1  fleuron),  10  fr.  — 
256.  Ellvin.  Dumesnil,  i9  fr.  —  257.  La 
Ruelle  et  Villetle,  29  fr.  —  258.  Yillelte, 

29  fr.  —  259.  Le  Kain,  21  fr.  —  260.  Rau- 
court,  21  fr.  —  261.  Fragonard  (d’après). 
Chemisé,  150  fr.  —  262.  Coquette,  215  fr. 

—  263.  Fontaine,  156  fr.  — 264.  Fuitn,  95  fr. 

—  265.  Hazards  heureux,  700  fr.  —  266.  Joli 
chien,  170  fr.  —  267.  S’il  m’était,  86  fr.  — 
268.  Verrou,  37  fr.  —  269.  Freudeberg( d’après). 
Petit  jour,  157  fr.  —  270.  Evénement,  57  fr. 

—  271.  Occupation,  30  fr.  —  272.  Toilette, 
72  fr.  —  273.  Garneray  (d’après).  Promenades, 

35  fr.  —  274.  Gillot.  Suite  d’acteurs, 7  pièces, 

30  fr.  —  275.  Gillot  (d’après).  Théâtre  (9  p.), 
100  fr.  —  276.  Gravclot  (d’après).  Clairon,  60fr. 

—  277.  La  même,  26  fr.  —  278.  Auretti,  63  fr. 

—  279.  Greuze  (d’après).  Cruche  cassée,  50  fr. 

—  280.  Malheur,  30  fr.  —  281.  Tendre  désir, 
180  fr.  —  282.  La  même,  51  fr.  —  283.  Vo¬ 
luptueuse,  52  fr.  —  284.  Greuze,  19  fr.  —  285. 
Guérin  (d’après).  Trente-un,  80  fr.  —  286. 
Hilaire  (d’après).  Esclave,  85  fr.  —  287.  Hoin 
(d'après).  Ecueil.  80  fr.  —  288.  Hubert.  Oli- 
gnv,  55  fr.  —289.  Imbert  (d’après).  Bilboquet, 
46  f.\  —  290.  Passe-passe,  22  fr.  —  291.  Lan- 
crel  (d’après).  Agréments,  51  fr.  —  292.  Mu¬ 
sique,  41  fr. 

Ecole  française, pièce*  en  couleur  Mi.  Bour¬ 


geois  de  la  Richardière.  Sophie  Arnould, 
41  fr.  —  483.  Breton.  Matin  et  3  pendauts, 
83  fr.  —  484.  Campions.  Bouquet  et  pendant. 
1O0  fr.  —  485.  Vues  (113)  en  couleur,  720  fr. 

—  486.  Carisme  (d’après).  Agréable  exemple 
et  pendant,  48  fr.  —  487.  Challiou.  Billet 
rendu  et  pendant,  160  fr.  —  488.  Amant  pres¬ 
sant,  180  fr.  —  489.  Curieuse  aperçue  et  pen¬ 
dant,  120  fr.  —  490.  Fille  engageante  et  pen¬ 
dant,  135  fr.  — 491.  Instant  passé,  22  fr. — 
492.  Portraitsmédaillons(4)  de  femmes,  l75fr. 
— 493. C halle  (d’après).  Amant  surpris  et  Espiè¬ 
gles,  255  fr.  —  494.  Chu-u-u,  85  fr.  —  495  et 
496.  Panier  et  Retour,  115  fr.  —  497.  Portrait. 
43  fr.  —  498.  Quand  l’Hymen,  80  fr.  —  499. 
Souvenir,  40  fr.  —  500  C  halle  et  Huet  (d’a¬ 
près).  Belle  toilette  et  pendant,  80  fr.  —  501. 
Chapuy.  Coiffures,  50  fr.  —  502.  Portraits  (11) 
de  l’Aflf.  du  Collier,  29a  fr. 

503.  Chéreau  et  Joubert.  Amusement,  67  fr. 

—  504.  Chevaux  (d’après).  Deux  sœurs  et  pen¬ 
dant,  170  fr.  —  50b.  Deux  sœurs,  85  fr.  — 
506.  Secours  et  Traître,  149  fr.  —  507.  Savon¬ 
neuse  et  Souricière,  155  fr.  —  508.  Bourgeoise 
et  Cuisinière,  51  fr.  —  509.  Bonne  ruse  et  pen¬ 
dant,  40  fr.  —  510.  Entreprenant  et  Joli  nid 
62  fr.  —  511.  Cipriani  (d’api ès).  Ne  dérangez 
pas,  40  fr.  — 512.  Civil.  Chercheuse,  22  fr.  — 
513.  Cochin  (d’après).  Décoration  du  bal, 
47  fr.  —  514  Colinet.  Bouftlers,  71  fr.  — 
515.  Galerie  des  modes  et  costumes,  5,700  fr. 

Costumes  et  coiffures.  —  516 .Anonyme. 
Neuf  sujets  sur  une  feuille,  40  fr.  —  517.  A. 
B.  et  Joly.  61  Cris  de  Paris,  205  fr.  —  518. 
Chapuy.  Trois  bustes,  20  fr.  —  519.  Six 
pièces  Coëffures,  CO  fr.  —  520.  Quatre  pièces. 
71  fr.  —  521.  Cinq  pièces,  40  fr.  —  522.  Des¬ 
rais  et  Leclerc  (d'après).  Dix  pièces.  Galerie 
des  modes,  200  fr.  —  523.  Huit  pièces,  421  fr. 

—  524.  Même  suite,  73  fr.  —  525.  Desrais 
(d'après).  Huit  pièces,  29  fr.  —  526.  Sept  piè¬ 
ces,  48  fr.  —  527.  Quarante-deux  sujets  sur  19 
f.  dont  24  à  l’en!.- forte,  200  fr.  —  528.  Dix 
fig.  pour  Alm.  1780,  12  fr.  —  529.  Esnaull  et 
Bapilly.  Seize  sujets  sur  1  f.,  42  fr.  —  530. 
Calendrier  1789,  150  fr.  — 531.  Huet  (d’après). 
Elude,  12  p.,  68  fr.  —  532.  Jr.ninet  direx, 
Bustes,  19  p.,  25r>  fr.  —  533.  Queverdo 
(d’après).  Calendrier  1789,  85  fr.  —  534.  Que¬ 
verdo  et  Desrais.  Costumes,  vingt-cinq  sujets 
sur  12  f.,  132  fr.  —  535.  B.  D.  Nouv.  Recueil, 
27  fr.  —  536.  Nouv.  Recueil,  6  fr.  —  537. 
Vernet  (d’après  H.).  Incroyables,  32  p.,  340  fr. 

—  538.  Modes,  12  p.,  51  fr.  —  539.  Cinq  piè¬ 
ces  gr.  par  Gatine,  27  fr.  —  540.  Belle  assem¬ 
blée,  134  pièces,  87  fr.  —  S'il.  Gallery,  2  to¬ 
mes  conten.  50  pl.,  263  fr. 

Nous  donnerons  le  total  général  lorsque 
nous  publierons  la  liste  des  prix  de  la  qua¬ 
trième  et  dernière  vacation.  ( A  suivre.) 


CHRONIQUE 

Le  Musée  Carnavalet.  — Ons'occupe 
de  l'aménagement  intérieur  de  la  nou¬ 
velle  galerie  longeant  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois. 

Nous  avous  déjà,  tout  dernièrement,, 
parlé  de  ce  remarquable  et  si  intéres¬ 
sant  musée,  uniquement  consacré  à 
l’histoire  de  Paris  et,  malheureuse¬ 
ment,  si  peu  fréquenté. 

Ici  même  on  a  pu  lire,  à  mesure  que 
les  travaux  se  poursuivaient,  la  lon¬ 
gue  liste  des  noms  inscrits  sur  les 
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murs  de  la  construction,  ainsi  qu’un 
résumé  historique  sur  l’hôtel  habité  par 
Mme  de  Sévigné. 

En  temps  voulu  nous  avons  causé  du 
fameux  tableau  de  Boilly  :  Les  Con¬ 
scrits  de  1807,  de  l’acquisition  duquel 
il  convient  de  féliciter  le  conservateur 
du  Musée,  M.  Cousin. 

Cette  toile,  des  plus  intéressantes  pour 
diverses  raisons,  est  l’œuvre  impor¬ 
tante  du  maître;  elle  n’a  jamais  été 
décrite  ni  gravée  et  figura  seulement 
au  Salon  de  1808. 

De  nombreuses  acquisitions  ont  été 
faites  durant  ces  dernières  années,  qui 
attendent  dans  les  cartons  et  les  res¬ 
serres  du  Musée  le  moment  d’être  enfin 
soumises  au  public. 

Il  y  a  des  livres,  des  gravures,  des 
dessins,  des  tableaux,  des  bibelots 
divers,  des  marbres,  etc.  ;  le  tout  rela¬ 
tif  à  la  grande  ville. 

La  récente  vente  Bonnardot  a  fait 
faire  quelques  importants  achats; 
c’était  une  occasion  unique  d’enrichir 
le  Musée  et  ses  zélés  administrateurs 
n’ont  pas  manqué  à  leur  devoir. 

Disons  enfin  qu’une  suite  de  dessins 
exécutés  d’après  nature  par  deux  artis¬ 
tes  de  talent,  MM.  Gaildrau  et  J.  Chau¬ 
vet,  et  représentant  les  coins  de  Paris 
les  plus  pittoresques,  complète  on  ne 
peut  mieux  ces  collections  si  laborieu¬ 
sement  formées,  mais,  répétons-le, 
vraiment  trop  peu  visitées. 

* 

*  •* 

Une  souscription ,  qui  précédera 
l’exposition  des  œuvres  de  Barye,  sera 
organisée,  en  vue  d’élever  un  monu¬ 
ment  à  la  mémoire  du  grand  artiste 
animalier. 

Des  sommes  importantes  ont  déjà  été 
promisespar  plusieurs  riches  amateurs. 

L’exposition  doit,  rappelons-le,  s’ou¬ 
vrir  le  1er  mai  prochain,  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  Un  moulage  du  Lion  se 
défendant  d'un  serpent  y  figurera. 

* 

★  ★ 

Un  tournoi  d’échecs  s’est  tenu  der¬ 
nièrement  à  Paris,  dans  les  salons  du 
Grand-Cercle:  M.  Rosenthal,  célèbre 
champion  français,  qui  avait  parié 
jouer  et  gagner  30  parties  en  ne  réflé¬ 
chissant  pas  plus  d’une  minute  par 
coup,  a  gagné  26  fois.  Deux  parties 
seulement  ont  été  perdues  et  deux 
autres  déclarées  nulles. 

♦ 

★  it 

M.  le  Président  de  la  République  a 
reçu  tout  dernièrement  du  roi  de  Corée 
une  boîte  contenant  deux  bols  de  porce¬ 
laine  coréenne  du  xiii*  siècle. 

M.  Carnot  a  fait  déposer  au  musée 
de  la  manufacture  de  Sèvres  ces  spéci¬ 


mens  aujourd’hui  introuvables  de  l’in¬ 
dustrie  coréenne. 

* 

*  * 

L Annuaire  de  la  Principauté  de 
Monaco  pour  1889  vient  de  paraître. 

Cet  utile  volume,  élégamment  car¬ 
tonné,  doit  faire  partie  du  bagage  de 
tout  voyageur  se  dirigeant  vers  ces 
merveilleux  parages  de  la  Méditer¬ 
ranée. 

Son  intelligente  disposition  peut  le 
faire  comparer  à  un  Gotha  spécial  des 
mieux  compris  auquel  sent  joints  mille 
renseignements  divers  évitant  tout 
ennui  aux  résidents  momentanés  du 
minuscule  mais  ravissant  Etat  que 
gouverne  paternellement  S.  A.  S.  le 
prince  Charles  III,  régnant  depuis  1 856. 

* 

*  ¥ 

Au  musée  de  Cluny  vient  d’être  expo¬ 
sée  la  porte  de  la  maison  de  la  rue  de 
la  Croix-de-fer,  à  Rouen,  dont  on  pos¬ 
sédait  déjà  le  plafond  et  la  cheminée. 

Cette  porte,  dit  1  q  Public,  est  accom¬ 
pagnée  de  son  huisserie  d’encadre¬ 
ment,  qui  l’enveloppe  ainsi  que  son 
couronnement  formé  de  panneaux  sé¬ 
parés  par  des  pilastres,  le  tout  couvert 
de  sculptures  d’ornement  ;  un  grand 
bas-relief  représentant  le  Triomphe  de 
Diane  est  sculpté  dans  le  bois  de  son 
unique  vantail.  Le  revers,  qui  formait 
un  autre  motif  absolument  indépendant 
et  représentant  Hercule  combattant 
le  lion,  a  pu  être  détaché  et  exposé  de 
l’autre  côté  de  la  cheminée  en  pendant 
à  la  face  antérieure.  Un  trumeau  com¬ 
posé  de  pauneaux  séparés  par  des 
pilastres  qui  servait  de  revers  à  celui 
de  cette  face  est  placé  au-dessus  de  lui. 
Ces  deux  œuvres  importantes  des  com¬ 
mencements  du  seizième  siècle  accom¬ 
pagnent  ainsi  la  cheminée  et  le  pla¬ 
fond  q'ui  proviennent  d’une  même 
maison  et  forment  un  ensemble  aujour¬ 
d’hui  complet. 

♦ 

*  ¥ 

La  tour  Eiffel  peut  être  regardée 
comme  étant  désormais  achevée  ;  ce 
qui  étonne  le  plus  le  visiteur,  ce  n’est 
pas  le  fameux  échafaudage  central  de 
la  tour  dont  la  base  couvre  900  mètres 
environ  desurface,  ni  toute  cettearchi- 
tecture  gigantesque  et  légère  à  la  fois 
semblant  une  dentelle  de  fer;  non,  ce 
qui  fait  l’admiration  de  tous,  c’est  une 
petite  pompe  qui  n’occupe  pas  même 
un  mètre  carré,  reliée  à  un  cylindre 
de  60  centimètres  par  un  tuyau  gros 
comme  le  doigt  qui  va  se  perdre  sous 
le  sabot  d’une  des  piles.  A  l’aide  de 
cette  pompe,  le  croirait-on  ?  deux  ou¬ 
vriers  ont  pu  dernièrement  soulever 
de  quelques  centimètres  l’énorme  masse 
métallique  que  forme  un  des  pieds  de 


la  tour!  O  Archimède!  quel  levier! 

*  ♦ 

Statues  d'Alfred  de  Musset.  Un 
comité  d’étudiants  s’est  formé  en  vue 
d’ériger  un  monument  à  la  mémoire 
de  notre  grand  poète. 

Rappelons  qu’un  autre  comité,  plus 
ancien,  s’est  prononcé  en  faveur  d’un 
hommage  semblable  à  rend  re  au  célèbre 
académicien  parisien. 

Enfin  MM.  Falguière,  Mercié  et 
Osiris  se  proposent  d’offrir  à  la  Ville 
de  Paris  une  statue  dont  ils  s’occupent 
actuellement. 

* 

*  * 

A  Bonn,  en  Allemagne,  une  société 
va  acheter  et  restaurer  la  maison  où 
est  né  Beethoven. 

Cette  sorte  de  musée  commémoratif 
contiendrait  des  manuscrits,  des  livres, 
des  brochures  et  des  articles  assez 
étendus  concernant  le  grand  composi¬ 
teur,  ainsi  que  des  bustes  et  tableaux 
le  représentant. 

¥  * 

Bibliographie.  Une  création  iecom- 
mandable  à  tous  écrivains  ou  travail¬ 
leurs  est,  le  Bulletin  des  Sommaires. 

—  «  C’est  un  trésor,  voyez-vous,  que  le 
Bulletin  des  Sommaires.  —  Je  ne  dis 
cela  que  parce  que  c’est  vrai,  et  qu’un 
grand  nombre  me  l’ont  affirmé.  C’est 
un  trésor  parce  qu’il  porte  sous  les 
yeux  les  litres  d’une  foule  d’articles. 

—  Cela  pourrait  être  le  supplice  de 
Tantale,  car  on  ne  peut  pas  s’abonner 
à  tous  les  journaux  qui  publient  une 
fois  quelque  chose  d’intéressant.  Mais 
il  est  là  pour  apaiser  votre  soif  :  un 
mot  avec  0  fr.  50  et  vous  recevez  l’ar¬ 
ticle  ;  vous  le  lisez,  vous  le  classez  dans 
un  dossier  où  vous  le  trouverez  lorsque 
le  moment  de  l’utiliser  d’une  manière 
quelconque  se  présentera. 

«  Cela  ne  nuira  pas  aux  journaux  et 
revues,  au  contraire,  car  en  vous  pro¬ 
curant  des  extraits  de  plusieurs  publi¬ 
cations  vous  pourrez  les  comparer  entre 
elles,  voir  celle  qui  traite  avec  le  plus 
de  soin  les  sujets  qui  vous  intéressent, 
et  changer  celui  que  vous  recevez  ou 
le  conserver.  » 

¥ 

★  * 

On  va  très  probablement  organiser 
une  exposition  des  œuvres  d’Eug.  La- 
vielle,  l’excellent  peintre  paysagiste 

récemment  décédé. 

* 

¥  ★ 

Le  catalogue  des  gravures  du  xvc 
siècle  du  musée  de  Nuremberg  vient 
d’être  publié  ;  celui  des  anciennes  re¬ 
liures  va  suivre. 

Durant  l’année  précédente,  l’admi¬ 
nistration  du  Musée  a  fait  de  nombreux 
achats  en  tout  genre  et  a  organisé  d es 
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reconstitutions  d’intérieurs  des  XVIe  et 
xyii6  siècles  que  l’on  nous  dit  fort 
réussies. 

Il  est  important  de  noter  que  le 
Musée,  sur  un  actif  de  190.000  francs, 
n’en  a  dépensé  que  175.000. 

¥ 

★  ¥ 

Sait-on  que  M.  Walferdin,  le  célèbre 
collectionneur  langrois  possédait  une 
esquisse  en  terre  cuite,  œuvre  du  fa¬ 
meux  sculpteur  Houdon,  représentant 
le  berceau  du  roi  de  Rome  ?  Ce  projet 
très  achevé  ne  fut,  paraît-il,  pas  choisi. 

Rappelons  que  le  meuble  original 
se  peut  voir  à  l’exposition  organisée  à 
Fontainebleau  dans  une  des  galeries 
attenant  à  la  salle  dite  de  l’Abdication. 

★ 

*  * 

Le  vote  pour  le  jury  du  Salon  (sec¬ 
tion  de  peinture)  a  eu  lieu  lundi  der¬ 
nier,  18  mars.  En  voici  le  résultat  : 
Bonnat,  1372;  Lefèvre,  1328;  Pelouse, 
1281  ;  Curcy,  1274  ;  Baupuis,  1273  ; 
Harpignies,  1272  ;  Henner,  1254;  Vol- 
Ion,  1243;  Breton,  1241;  B.  Constant, 
1223;  Vayson,  1 174;  Guillemet,  1168, 
Rapin,  1165;  PuvisdeChavanue,  1162; 
Brunon,  1159;  Humbert,  1143;  Yon, 
1138;  Maignan,  1131;  Besnier,  1117; 
Cormon,  1084;  Luminais,  1079;  De- 
taille,  1075;  Bonnet,  1060;  Francia, 
1024;  C.  Duran.  1014;  Roll,  968;  Fer- 
rier,  951  ;  J. -P.  Laurens,  949;  Saint- 
Pierre,  944;  Bouin,  935;  Vuiliefroy, 
925;  Merson,  900;  Collin  Raphaël,  866; 
Derry,  854  ;  Gervex,  821  ;  Flamy,  722; 
Léon  Gleize,  617  ;  Rivens,  599;  Lher- 
mitte,  583  ;  Tattegrain,  430;  Besnard, 
385;  Renouf,  370  ;  Moref,  357  ;  Cazin, 
224. 

★ 

*  * 

Les  travaux  de  restauration  du  pe¬ 
tit  arc  de  triomphe  du  Carrousel 
■viennent  d’être  complètement  sus¬ 
pendus. 

Nous  apprenons  que  l’administra¬ 
tion  en  ajourne  la  reprise  à  une  épo¬ 
que  assez  éloignée. 

Peut-être  reparlerons-nous  de  cette 
subite  décision,  qui  mérite  d’être  com¬ 
mentée  et  jugée. 

En  attendant,  disons  qu’un  artiste 
utilise  les  parties  de  l’échafaudage 
existant  encore  et  fait  le  moulage 
d’une  statue  d’Edme  Dumontel ,  le 
sculpteur  académicien,  ornant  le  bel 
édifice  trop  longtemps  négligé  par  la 
commission  des  monuments  histori¬ 
ques  de  Paris. 

L'œuvre  doit  figurer  à  l'exposition 
rétrospective  des  beaux-arts. 

♦  * 

74  concurrents  se  sont  présentés  au 
concours,  définitif  du  prix  de  Rome: 


pour  la  sculpture  et  ont  pris  posses- 
session  des  loges  à  eux  réservées. 

Le  jugement  sera  rendu  le  2  août. 
¥ 

¥  * 

Nécrologie.  (Complément  pour  la 
nécrologie  Massard).  Cet  artiste  gra¬ 
veur,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
est  mort  en  son  domicile,  rue  de  la 
Barouillère,  n°l,  âgé  de  76  ans. Il  était 
né  à  Crouy-sur-Ourcq,  en  Seine-et- 
Marne. 

Le  service  religieux  a  été  fait  en 
l’église  Saint-François-Xavier,  sa  pa¬ 
roisse,  boulevard  des  Invalides. 

Comme  graveur,  il  était  élève  d’Ur¬ 
bain  Massard,  son  père. 

Il  exposa  longtemps  aux  Salons  de 
Paris  et  produisit  avec  beaucoup  de 
talent  de  nombreuses  gravures  à  l’eau- 
forte  d’après  Bida. 

En  voici  quelques  titres  :  1863,  deux 
Portraits  ;  en  1865,  le  Portrait  de  Viol- 
let-le-Duc;  en  1865,  le  Sommeil  du 
Christ  ;  la  même  année,  La  Femme 
adultère,  eaux  fortes;  en  1869,  Les  fian¬ 
çailles,  d’après  Dieffenbach;  en  1861, 
La  Nativité  de  la  Vierge,  d’après  le  ta¬ 
bleau  de  Murillo,du  musée  du  Louvre  ; 
en  1863,  deux  portraits  ;  en  1866,  Le 
Couronnement  d’épines,  d’après  le  ta¬ 
bleau  du  Titien,  du  musée  du  Louvre, 
pour  la  calcographie  du  Louvre  ;  en 
1869,  La  Transfiguration,  d’après  Bida, 
et  Jésus  chez  le  pharisien,  d’après  Bida 
gravure  à  l’eau  forte,  pour  une  édition 
des  Evangiles  ;  en  1867,  il  grave  à 
l’eau-forte  un  Saint  Jérôme  ;  en  1881, 
il  expose  encore  une  tête  d’Etude  gra¬ 
vée. 

Son  talent  est  très  apprécié  ;  il  était 
hors  concours  depuis  1872. 

—  Un  sculpteur  un  peu  oublié  vient 
de  mourir,  M.  Feugère  des  Forts,  lequel 
est  surtout  connu  par  les  œuvres  sui¬ 
vantes  :  Chevrier,  Denier  de  la  veuve, 
Marguerite,  Femme  de  Castel-Ma- 
dama,  Martyre  chrétienne  et  Chas¬ 
seur. 

—  Le  peintre  paysagiste  Anastasi 
(Auguste-Paul-Charles)  est  mort  ;  il  a 
été  enterré  lundi  dernier. 

Né  le  15  novembre  1820,  il  fut  élève 
de  Corot  et  P.  Delaroche  et  débuta  au 
Salon  de  1843. 

Ses  œuvres  principales  sont  :  Ter¬ 
rasse  de  la  villa  Pamphili,  qui  est  au 
Luxembourg,  Bords  de  la  Touque, 
Derniers  Rayons,  Saison  des  foins, 
Aqueducs  de  Claude,  Foçum  au  so- 
leü  couchant  et  Bords  du  Tibre  à 
Rome. 

.Médaillé  en  1848  et  1865,  il  fut  dé¬ 
coré  de  la  Légion  d’honneur  en  1868. 

Par  suite  du  décès  de  l’artiste,  l’Aca- 
;  dé  mie  des  Beaux-Arts  rentre  en  pos¬ 


session  d’un  capital  de  100  000  francs 
du  revenu  duquel  M.  Anastasi  jouis¬ 
sait  ;  c’était  là  le  résultat  d’une  vente 
de  tableaux  faite  à  son  profit  lorsque 
la  cécité  vint  lui  interdire  tout  tra¬ 
vail. 


DEMANDES 

lin  Curiosité  CniverseUë 
f ,  rue  Rameau,  Paris 

Concert  flamand  de  Téniers  d’après  Le  Bas. 

La  Caricature.  Titre-tables  du  trimestre 
(1831). 

Idem.  Dessin  à  la  plume  de  H.  Monnier,  plan¬ 
che  n°  19  :  Un  véritable  ami  du  peuple,  l'homme 
à  la  pique  (voir  Brivois). 

Tome  III  des  Mémoires  de  Billard  de  Veaux, 
ancien  chef  vendéen,  ou  Biographie  des  per¬ 
sonnes  marquantes  de  la  Chouannerie  et  de  la 
Vendée.  Paris,  chez  Lecomte ,  1832.  In-8. 

Les  personnes  qui  ont  des  livres  de  blason 
ou  de  généalogie  incomplets,  ainsi  que  des 
planches  dépareillées,  peuvent  les  offrir  à  M.  L. 
Boulaxd,  95,  rue  Prony,  Paris.  —  Pour  évi¬ 
ter  des  pertes  de  temps  faire  ces  offres  par 
lettres. 

Le  Chev.  off.  Luca.  G.  Mimbelli,  de  Li¬ 
vourne  (Toscane),  collecteur  des  médailles  ar¬ 
tistiques,  politiques  et  desjetous,  désire  entrer 
en  correspondance  d’affaires  avec  des  mar¬ 
chands  dans  ce  genre  de  numismatique. 


OFFRES 


A  VENDRE 

Œuvres  de  MaîtreFrançois  Rabelais,  avec  re¬ 
marques  de  Duchat  et  figures  de  B.  Picart.  Ams¬ 
terdam,  Jean  Frédéric  Bernard ,  m.  dccc.  xli. 
3  vol.  tr.  r.  mille  francs.  Écrire  :  Teissier- 
Solier,  rue  VillebourbaD,  Montauban. 


A.  Ferroud,  libraire, 

1  92,  boulevard  Saint-Germain, 

Pour  paraître  en  avril 
Alfred  de  Vigny 

CINQ  -  MARS 

Tirage  spécial  pour  la  Librairie  des  Ama¬ 
teurs,  limité  à  50  exemplaires  numérotés. 

9  volumes  grand  in-8,  sur  vélin ,  avec  lo 
compositions  et  2  portraits,  par  Darvant. 
gravés  par  Gaujean,  en  triple  état  :  Ier  état, 
eau-forte  pure  sur  Japon  ;  2'  état,  tirage  avant 
la  lettre  sur  Japon ;  3°  état,  tirage  avec  lettre 
sur  vélin. 

Prix  de  l’exemplaire .  130  fr. 

OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

A  VENDRE 

300  planches  acier,  100  cuivre  grand  in-4, 
gravure  taille  douce, vues  pittoresques,  monu¬ 
ments,  costumes,  moeurs  et  scènes  de  voyages. 
Conviendrait  pour  créer  des  albums  primes. 

S’adresser  :  Mangin,  9,  rue  de  Seine,  Paris 

Louis  lliliii 

69,  rue  Kiclielieu,  Paris 

MODES.  Environ  9,000  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  Tan  179"  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 
1  fr.  — Jusqu’à  1831  :  50  cent.) 

Portraits  de  la  chronologie  collée  gravés 
par  Léonard,  Gaultier,  xw  siècle.  In-64.  Cha¬ 
que  pièce  au  choix-  3  fr. 
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lia  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

TRAVESTISSEMENTS 

Grand  assortiment  de  planches  de  costumes 
pour  bals  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 
desiderata. 

2671  Mémoire  sur  l’histoire  naturelle  de 

l’isle  de  Corse  avec  un  catalogue  lytho- 
logique  de  cette  isle...  par  Barrai,  ins¬ 
pecteur  gén.  des  ponts  et  chaussées  de 
Corse.  Londres,  1783,  in-8,  une  carte 
physique,  vél.  5  fr. 

2672  Manjlius  (M).  Astronomicon  libri 

quinque,  accessere  Marci  Fullii  Cice- 
ronis  Avataca,  cum  interpretatione  gal- 
lica  et  notis,  edente  Al.  G.  Pingré, 
Parisis,  Serpentinis,  1786,  2  vol.  in-8, 
veau  fauve.  4  fr. 

2673  Gramond  (G. -B.)  Historiarum  Gal- 

liae  ab  excessu  Henri  ci  IV,  libri  XVIII. 
Editio  ultima  Mogunt.iae,  1773,  in-8, 
vél.  6  fr. 

2674  Feux  d’artifice  (Traité  des)  pour  le 

spectacle,  par  M.  F***.  Paris,  1747  ;  in-8 
v.  f.  fig.  5fr. 

2675  Feux  d’artifice.  Essay  sur  les  feux 

d’artifiie  pour  le  spectacle  et  pour  la 
guerre,  par  P.  d'O.  (Perrinet  d’Orval), 
Paris,  Coustelier,  1745,  13  planches, 
veau.  6  fr. 

2676  Horlogerie,  Sully.  Règle  artificielle 

du  temps,  traité  delà  division  naturelle 
et  artificielle  du  temps,  des  horloges  et 
des  montres,  etc.  Paris,  1737,  in-8,  fig., 
veau.  6  fr.  ' 

Rare.  Sully,  habile  horloger  anglais,  à 

qui  on  doit  aussi  une  pendule  à  levier 
pour  mesurer  le  temps  en  mer. 

.2677  Boileau  Despréaux.  Satires  et  œu¬ 
vres  diverses,  avec  les  passages  des 
poètes  latins  imitez  par  l’auteur.  Nouv. 
éd.  Amsterdam,  Schelte,  1743,  in-18, 
veau  br.  2  fr. 

2678  Notice  historique  sur  Guillaume  de 

Normandie  surnommé  Aiton.Par  L.  de 
Givenlhy.  St-Omer.  s.  d.  in-8,  dem.- 
rel.  1  fr.  50 

2679  Malherbe.  Poésies  rangées  par  ordre 

chronologique  avec  un  discours  sur  les 
obligations  que  la  langue  et  la  poésie 
françoise  ont  à  Malherbe  et  quelques 
remarques  historiques  et  critiques, 
Paris,  Barbou,  1757,  in-8.  Portr.  et 
fleuron,  veau.  6  fr. 

2680  Rousseau  (J.-J.).  Du  contrat  social 
ou  principes  du  droit  politique,  Genève, 
1782,  2  vol.  in-12,  front,  veau.  .3  fr. 

2681  Rousseau  (J.-B.).  Ses  œuvres  choi¬ 
sies, cont.  ses  odes,  odes  sacrées  de  l’éd. 
de  Soleure,  et  cantates.  Rotterdam, 
1719,  3  tom.  en  1  vol.  in-8,  fig.,  veau. 

3  fr. 

2682  Amours  (les)  de  Paliris  et  Dirphé. 
Paris,  Dessaint,  1766,  in-8,  cart.  3  fr. 

2683  Matthieu  (le  Père).  Histoire  des  der¬ 

niers  troubles  de  France  sous  les  règnes 
des  rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Lyon, 
1594,  4  parties  en  un  vol.  pet,  in-8, 
veau.  15  fr. 


Edition  originale.  Piqûre  de  vers  dans 
quelques  fig. 

2684  Holbach  (Bar.),  Le  Militaire  filoso- 
phe,  ou  difficultés  sur  la  religion  pro¬ 
posées  au  R.  P.  Malebranche,  nouv. 
édition.  Londres,  1770,  in-8,  veau. 

3  fr. 

2685  Considérations  philosophiques  sur 
les  mœurs,  les  plaisirs  et  les  préjugés 
de  la  Capitale  (par  Th.  Remis).  Londres, 
1787,  in-8,  front,  demi-bas.  10  fr. 
Charm.  frontispice,  de  Quéverdo,  gr. 

par  Hemery,  rep.  l’Espérance  appuyée  sur 
son  ancre,  fixant  Louis  XVI  dans  un 
médaillon  soutenu  par  la  Force  (un  lion), 
lui  montrant  la  Bienfaisance  sous  la  figure 
de  la  reine,  qui  se  regardent. 


Catalogues  eo  distribution 

Livres  (xvni"  catalogue  de)  en  vente  chez 
W.  Hutt,  3,  Hyde  sir.,  New  Oxford,  Londres. 

Livres  (Catalogue  n°  55  de)  offerts  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  de  Jahvis  et  fils,  *28, 
King  William  sir.,  Charing  Cross,  Londres. 

Livres  (Catalogue  74  des)  en  vente  chez  J. 
Scheible,  Haupstatterstr.,  79,  à  Stuttgart. 

Livres  (Catalogue  147 -148 des),  en  vente  chez 
G.  Cjoffi,  2,  Via  Trinita  Maggiore,  à  Naples. 

Vient  de  paraître  :  Bulletin  n°  9  de  la  li¬ 
brairie  Deman,  14,  rue  d’Arenberg,  à  Bruxelles. 

Bouquinerie  (25"  catalogue  des  livres  en 
vente  à  la)  générale  de  Mecleneere,  15,  rue 
du  Chêne,  à  Bruxelles. 

Bouquiniste  de  l’Yonne  (Le),  n°  8,  vient  de 
paraître  chez  Fauchbreau,  10,  rue  d’Eglény, 
à  Auxerre. 

M— iMM— M— — R— — B— — W— — — B— 

VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  24  au  samedi  30  mars. 

Dimanche  24 

Salle  n.  2.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
tapis,  tableaux,  faïences,  etc.,  (M*  Sarrus.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
sculptures,  tableaux,  dessins,  etc.  (M°  Cheval¬ 
lier  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  meubles,  tapisse¬ 
ries,  tableaux,  bronzes,  bijoux,  etc.  (M*  Bailly 
et  M.  Slaes.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
bronzes,  livres.  (Me  Girard.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux,  gravures, 
bronzes,  sculptures,  porcelaines,  meubles,  etc. 
(Me  Berloquin,  MM.  Mannheim ,  Féral  et 
Maingonnat.) 

Salle  n.  9.  Exposition  de  meubles  et  objets 
d’art.  (Me  Escribe.) 

Rue  d’Oliémont,  11.  Exposition  de  meubles, 
bronzes,  livres,  tableaux  et  objets  d’art. 
(Me  Boulland,  MM.  Durel  et  Bloche.) 

Lundi  95 

Salle  n.2.  Vente  de  meubles,  bronzes,  tapis, 
tableaux,  faïences,  etc.  (M*  Sarrus.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  meubles,  bronzes,  sculp¬ 
tures,  tableaux,  dessins,  etc.  (M*  Chevallier  et 
M.  Lasquin.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (M*  Delestre  et 
M.  Durel.)  CATALOGUE  de  613  n*. 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles,  tapisseries, 
tableaux,  bronzes,  bijoux,  etc.  (M*  Bailly  et 
M.  Slaes.) 


Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
bronzes,  livres.  (Me  Girard.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux  et  pierres  pré¬ 
cieuses.  (M®  Seillier.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux,  gravures, 
bronzes,  sculptures,  porcelaines,  meubles,  etc. 
(Me  Berloquin,  MM.  Mannheim,  Féral  et  Main¬ 
gonnat.) 

Salle  n.  9.  Vente  de  meubles  et  objets  d’art. 
(Me  Escribe.) 

Salle  n.  H.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
bijoux,  tableaux,  etc.  (M®  Ory.)  . 

Rue  d’Offémont,  11.  Vente  de  meubles, 
bronzes,  livres,  tableaux  et  objets  d’art. 
(M°  Boulland,  MM.  Durel  et  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres 
de  la  bibliothèque  historique  de  M.  J.-D. 
(M®  Delestre  et  M.  Champion.)  CATALOGUE 
de  1579  n's. 

Mardi  96 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles, bronzes,  tapis, 
tableaux,  faïences,  etc.  (M"  Sarrus.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (M°  Delestre  et 
M.  Durel.)  CATALOGUE  de  613  n#». 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles,  tapisseries,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  bijoux,  etc.  (M0  Bailly  et 
M.  Slaès.) 

Salle  n.  6.  Vente  do  meubles,  tableaux, 
bronzes,  livres.  (Mc  Girard.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux,  gravures, 
bronzes,  sculptures,  porcelaines,  meubles,  etc. 
(M®  Berloquin,  MM.  Mannheim,  Féral  et  Main¬ 
gonnat.) 

Salle  n.  9.  Exposition  de  meubles,  porcelai¬ 
nes,  bijoux,  etc.  (M®  Tuai  et  M.  Oudard.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles  et  objets  di¬ 
vers.  (M*  Ory.) 

Rue  d’Offémont.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
livres,  tableaux  et  objets  d’art.  (Me  Boulland, 
MM.  Durel  et  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Delestre  et  M.  Champion.)  CATALOGUE. 

Mercredi  91 

Salle  n,  2.  Vente  de  meubles,  bronzes,  tapis, 
tableaux,  faïences,  etc.  (Me  Sarrus.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (Me  Delestre  et 
M.  Durel.)  CATALOGUE  de  613  n°s. 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
bronzes,  livres.  (Me  Girard.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux,  gravures, 
bronzes,  sculptures,  porcelaines,  meubles,  etc. 
(M®  Berloquin,  MM.  Féral,  Mannheim  et  Main¬ 
gonnat.) 

Salle  n.  9.  Vente  de  meubles,  porcelaines, 
bijoux,  etc.  (M*  Tuai  et  M.  Oudard.) 

Rue  d’Offémont,  11.  Vente  de  meubles, 
bronzes,  livres,  tableaux  et  objets  d’art.  (M* 
Boulland,  MM.  Durel  et  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M®  Delestre  et  M.  Champion.)  CATALOGUE. 

•Rend!  98 

Rue  d’Offémont,  11.  Vente  de  meubles, 
bronzes,  livres,  tableaux  et  objets  d’art. 
(M6  Boulland,  MM.  Durel  et  Bloche.)  Conti¬ 
nuation  les  deux  jours  suivants. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M®  Delestre  et  M.  Champion. ^CATALOGUE. 

Vendredi  99 

Rue  de3  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M®  Delestre  et  M.  Champion.)  CATALOGUE. 

Samedi  30 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M*  Delestre  et  M.  Champion.)  CATALOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Gsm- 
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missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  vente- 
pubüques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

GORRON  (Mayenne),  les  ‘24,  27  et  31  mars, 
vente  de  meubles,  ameublements,  bronzes, 
bibliothèque,  terres  cuites  ,  objets  d’art  ei 
divèrs.  (M°  Debon.) 

SAINT- VINCENT  DU  LOROUER  (Sanhe). 
Le  1er  avril  et  jours  suivants, vente  de  livres  ei 
gravures,  meubles,  argenterie,  pendule,  etc. 
(M®  Renard.) 

RENNES,  rue  St-François.  Les  25  et  26  mars, 
vente  de  portraits  et  autographes  bretons.  (Les 
eom.-pr.  et  M.  PI i bon . )  CATALOGUE  de59  n*s. 

HÈCHES  REBOUC,  près  Bagnères-de-Bi- 
gorre.  Le  8  avril,  vente  d’une  grande  quantité 
de  marchandises  provenant  des  Papeteries. 
(M®  Dupuy.) 

ROUEN,  85,  rue  des  Carmes.  Du  25  au 
28  mars,  vente  de  livres.  (Les  com.-pr.)  NO¬ 
TICE. 

LE  HAVRE,  le  26  mars,  vente  de  tableaux 
anciens,  gravures,  aquarelles,  tapisseries,  hor¬ 
loges,  sièges,  faïences,  armes,  livres,  objets 
divers.  (Les  com.-pr.) 

MARCOUSSlS,  le  13  mars,  vente  de  meu- 
b'es,  pendules,  candélabres,  glaces,  biblio¬ 
thèque,  objets  divers.  (M®  Blanchard.) 

ORIGNY-EN-TlllERACHE,  les  24  et  25  mars 
et  jours  suivants,  vente  d’un  beau  mobilier, 
ameublements  et  bronzes,  meubles  en  mar¬ 
queterie,  collections  de  vaisselles  artistiques, 
porcelaines,  tableaux,  terres  cuites,  etc.  (M° 
Çoffignon.) 

TIGERY,  à  3  kil.  de  Corbei!,  le  24  mars, 
vente  de  meubles  et  livres.  (Me  Boige  ) 
SAINT-MICHEL-SUR- ORGE,  le  24  mars, 
vente  de  meubles,  pendules,  argenterie,  etc, 
(M*  Clouet.) 

BEAUVAIS,  le  25  mars,  vente  d’nn  bon  mo¬ 
bilier,  tableaux,  argenterie,  bijoux.  (M°  Mu- 
seux.)  _ 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  15  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Ri  lier  von  Klinkosch.  (MM.  Wawra 
et  Mietke.)  CATALOGUE  (4541  n°5)  illustré  de 
plus  de  60  magnifiques  reproductions  (noir  et 
couleur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  28  au 
30  mars,  vente  de  livres  et  manuscrits.  (M°ssrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 

VIENNE,  I,  Neuer  Market, 13,1,  Stock.  Vente, 
le  2  avril  et  jours  suivants,  des  tableaux,  mi¬ 
niatures  et  antiquités  des  collections  de  J.  C. 
von  Klinkosch.  (M.  H.  O.  Mietke.)  CATALO¬ 
GUE  illustré,  prix  :  15  francs.  S'adresser  au 
bureau  du  journal. 

ARNHEI.M.  Du  25  mars  au  6  avril,  vente  de 
livres  et  gravures.  (M.  Gouda  Quint.)  CATA¬ 
LOGUE  de  4262  nos, 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  à  la  Gemal- 
desaal.  Les  8  et  9  avril,  vente  de  gravures. 
(II.  Bangel.)  CATALOGUE  de  129  n«‘.  —  Le 
lundi  25  mars,  vente  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  (Môme  vendeur.)  CATALOGUE  de 
239  n**.  —  Lemardi  26  mars,  venled’antiquités 
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et  objets  d’art.  (Même  vendeur.)  CATALOGUE 
de  428  nos. 

MILAN.  Les  4  et  5  avril,  vente  de  mon¬ 
naies.  (M.  J.  Sambon.) 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  Street.  Le  28  mars 
et  prochainement, vente  de  tableaux  anciens  et 
modernes.  (Messrs.  Robinson  et  Fisher., 

LEIPZIG.  Le  26  mars  et  jours  suivants, 
vente  des  gravures  de  la  collection  Alfr.  Cop 
penrath.  (M.  C.  G.  Bœrncr.)  CATAL  OGUE  de 
2926  nos  avec  4  reproductions  photographiques. 

NEW-YORK,  Chickering  Hall.  Les  5  et 
6  avril,  vente  de  tableaux  et  dessins  de  la  col¬ 
lection  de  Durcal.  (M*  Th.  E.  Kirby.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Le  lundi 

25  mars  et  les  deux  jours  suivants,  vente  des 
livres  de  la  bibliothèque  Bucc:euch.  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.)  CATALOGUE 
de  1012  nos. 

STUTTGART,  3,  Wilhelmslr.  Le  8  avril  e' 
jours  suivants,  vente  de  gravures,  dessins  e 
livres.  (M.  G.  Gulekunst.)  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  1425  nos. 

MILAN.  Le  26  mars,  vente  de  médailles. 
(M.  G.  Sambon.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Les  10  et 
il  avril,  vente  des  livres  de  la  bibliothèque 
Goldsmid.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

BRUXELLES,  10  et  12,  rue  des  Finances.  Le 

26  mars  et  les  quatre  jours  suivants,  vente  de 
bijoux,  argenterie,  monnaie-1,  tableaux,  meubles 
et  objets  d’art.  (Mn  Dumorlier  et  M.  de 
Brauwère.)  CATALOGUE. 

LA  HAYE.  Les  2  et  3  avril,  vente  de  tableaux 
modernes.  (M*  Nordendorp  et  M.  Van  Gogh. 

FLORENCE,  8,  Via  dei  Pucci,  du  21  au 
28  mars,  vente  de  livres  anciens.  (M.  Franchi.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  vente  de 
beaux  livres  anciens.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

AMSTERDAM,  122,  Warmoesstraat.  Du  23 
au  30  mars,  vente  de  livres  à  figures.  (M.  de 
Vries.)  CATALOGUE  de  2288  nas. 

LONDRES,  8,  King  str.,  Vente,  le  mardi 
26  mars,  de  gravures  et  aquarelles.  (Messrs. 
Christie,  Manson  et  Woods.)  CATALOGUE  d  : 
204  nos. 

LEIDE.  Le  3  avril  et  jours  suivants,  vente 
de  livres.  (M.  Brill.)  CATALOGUE  de  418  n«*. 

BERLIN,  28/29,  Kochslr.  Les  26  et  27  mars, 
vente  de  tableaux  et  aquarelles.  (M.  Rud. 
Lepke.)  CATALOGUE  de  263  n®». 

BRUXELLES,  24,  pl.  de  Brouckère.  Le 
l*r  avril,  vente  de  monnaies.  (Mc  Corlvrint  et 
M.  Dupriez.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  au 
3  avril,  vente  de  livres.  (M.  Sotheby,  Wilkin¬ 
son  et  Hodge).  CATALOGUE  de  705  nos. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Uanettes. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


EXPOSITION  HISTORIQUE 

DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

La  Société  de  l'Histoire  de  la  Révolution 
française  organise  dans  la  salle  des  Etals,  au 
Louvre,  une  exposition  historique  de  la  Révo¬ 
lution  française.  La  Société,  qui  a  pour  prési¬ 
dent  d’honneur  M.  Carnot,  président  de  la 
République,  est  administrée  par  un  comité  de 
trente-deux  membres,  dont  le  bureau  est  ainsi 
composé:  P.ésident:  M.  Edouard  Charton, 
sénateur,  membre  de  l’Institut -,  —  vice-prési¬ 
dents  :  MM.  Colfavru,  député;  A.  Dide,  séna¬ 
teur,  et  Jules  Clarctie,  membre  de  l’Académie 
française  ;  —  secrétaire  généraux  :  MM.  Aulard, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  et  Etienne 
Charavay,  archiviste-pal 'ographe.  Le  Comité 
fait  appel  à  toutes  les  personnes  qui  7 possèdent 
des  souvenirs  historiques  de  la  Révolution 
française.  —  Les  offres  d’objets  devront  être 
adressées  à  M.  le  secrétaire  général  de  la  So¬ 
ciété  de  l’Histoire  de  la  Révolution  française, 
4,  rue  de  Furstenberg,  à  Paris. 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PEMATA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  d 'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


TABLEAUX  ANCIENS 

Paris;  ÎO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

1  I  "  çj  ÉDITEUR  DESOEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PKUU  IIOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


VENTE  A  VIENNE 

Le  2  Avril  et  jours  suivants 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 


TABLEAUX  de  MAITRES  —  DESSINS  AN¬ 
CIENS  —  GRAVURES  -  LIVRES  - 

MINIATURES  —  GRAVURES  SUR  BOIS  — 
EAUX-FORTES. 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de 

Klinkosch. 

M.  C.  J.  Wawra,  commissaire-priseur  et 
expert-vendeur,  est  chargé  de  la  direction  de 
cette  magnifique  vente  aux  enchères  publiques. 

Pour  le  Catalogue  illustré  (voir  au  tableau 
des  ventes),  s’adresser  à  M.  Wawra,  I.  Doro- 
theergasse,  14,  et  à  M.  H.  O.  Mietke,  à 
Vienne  (Autriche). 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1 S  —  I ,  U-esldenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 
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Les  Relieurs  brevetés  du  Roy 

LOUIS  DUBOIS 

Le  siècle  de  Louis  XIV,  qui  produi¬ 
sit  tant  de  grands  hommes,  vit  aussi 
fleurir  toute  une  série  de  maîtres  re¬ 
lieurs,  vrais  artistes  dans  leur  genre, 
modestes,  mais  qui  néanmoins  ont  su 
dans  une  sphère  plus  spéciale  faire 
honneur  aux  arts  et  produire  de  véri¬ 
tables  chefs-d’œuvre. 

Si  les  noms  des  plus  fameux  n’ont 
pas  encore  été  aussi  répandus  que  ceux 
des  architectes,  des  littérateurs,  des 
peintres,  des  sculpteurs  et  enfin  de 
tous  ceux  qui  ont  illustré  notre  pays  à 
cette  même  époque,  c’est  que  jusqu’ici 
peu  de  bibliographes  se  sont  occupés 
d’eux  d’une  manière  approfondie,  tan¬ 
dis  qu’il  y  eut  de  tout  temps  des  écri¬ 
vains  pour  mettre  eu  lumière  et  glori¬ 
fier  les  œuvres  de  personnages  célè¬ 
bres,  comme  Bossuet,  La  Fontaine, 
Mansart,  Molière,  Pascal,  Nie.  Pous¬ 
sin,  etc.,  etc. 

Combien  serait  grande  la  joie  d’un 
bibliophile,  et  quelle  valeur  aurait  sa 
collection,  s’il  lui  était  possible  de  re¬ 
trouver  d’une  manière  certaine  les  ar¬ 
tisans  qui  ont  coufectionné  les  plus 
beaux  types  de  ses  reliures,  de  pou¬ 
voir  connaître  les  génies  qui  ont  en¬ 
fanté  les  merveilleuses  compositions 
qui  ornent  les  livres  faits  pour  les 
rois  François  Ier  et  Henry  II,  et  de 
pouvoir  affirmer  sans  crainte  d’erreur 
qu’une  jolie  combinaison  formée  de 
compartiments  à  surfaces  diverses, 
quelquefois  enrichies  de  feuillages  et 


de  rinceaux,  est  réellement  l’œuvre  de 
Nicolas  ou  de  Clovis  Eve  ;  que  telle  re¬ 
liure  doublée  est  bien  sortie  des  mains 
du  grand  Boyet  !  Sans  oublier  le  fa¬ 
meux  Le  Gascon  dont  parlent  si  avan¬ 
tageusement  certains  écrivains  qui  lui 
étaient  contemporains,  mais  qui  mal¬ 
heureusement  n’est  demeuré  jusqu’ici 
pour  nous  qu’un  incounu  célèbre. 

Nous  nous  trouvons  aujourd’hui  en 
face  d’un  maître  peu  connu,  mais  qui 
a  droit  à  notre  respect,  car  il  occupa 
la  charge  de  Relieur  du  Roi  pendant 
trente-neuf  années  consécutives.  On 
verra  par  le  brevet  qui  fut  expédié  en 
faveur  de  Louis  Dubois  le  6  septembre 
1689,  qu’il  devait  être  une  personnali¬ 
té  importante  et  considérée  ;  car,  à 
cette  époque  d’intolérance  et  de  persé¬ 
cutions  religieuses,  il  ne  suffisait  pas 
d’être  capable,  mais  il  fallait  bien  avoir 
eu  plus  la  quintescence  de  toutes  les 
qualités  qui  plaisaient  au  roi,  pour 
qu’il  vous  fût  octroyé  des  franchises  et 
privilèges  en  des  termes  pareils.  A  ce 
point  de  vue,  cette  pièce  est  très  cu¬ 
rieuse  et  en  dehors  de  toutes  celles  de 
même  nature  qu’on  retrouve  ordinai¬ 
rement.  Ce  maître  était  d’une  famille 
de  relieurs,  car  il  remplaça  son  père 
Gilles  Dubois  dans  la  charge  de  relieur 
du  roi  ;  voici  son  brevet  : 

Provisions  de  Relieur  de  livres  pour 
Louis  Dubois 

à  Versailles  le  6  septembre  1689. 

«  Louis...  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  pûtes 
*  lettres  verront,  Salut.  Sur  le  bon  et 
«  louable  rapport  qui  nous  a  esté  fait  de  la 
«  personne  de  Louis  Dubois,  Relieur  de 


«  livre?,  Et  de  ses  sens,  suffisance,  fidélité 
«  et  affection  àûre  service,  à  iceluy  Pour 
*  ces  causes  —  avons  donné  et  octroyé 
«  donnons  et  octroyons  par  ces  pûtes,  si¬ 
te  gnées  de  fire  main,  l’Estat  et  charge  de 
«  l’un  de  nos  relieurs  ordinaires  en  ûre 
«  bonne  ville  de  Paris,  vacante  par  le  decez 
«  de  feu  Gilles  Dubois  son  père,  pour  dores- 
«  navant,  nous  servir  en  lad.  qualité,  et 
«  lad.  charge  exercer,  en  joüir  et  user  aux 
«  honneurs  privilèges  franch.  libertez,* 
«  gages,  droits,  fruits,  profitz  revenus  et 
«  emolumens  accoutumez  et  y  apparte- 
«  nans,  tels  et  semblables  qu’en  a  jouy  ou 
«  deu  joüir  led.  Dubois  son  père  eteetant 
«  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mende- 
«  men  à  ûre  amé  et  féal  le  Prévost  de 
«  Pari,  ou  son  Lieut1  de  police,  que  luy 
«  estant  apparu  des  bonnes  vie  mœurs. 

«  Religion  Cath.  Apost.  et  Romaine  dud. 

«  Dubois  Et  qu’il  aura  receu  de  luy  le  ser¬ 
ti  ment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé,  il 
«  le  mette  et  institue,  ou  fasse  mettre  et 
«  instituer,  de  par  nous  en  possession  et 
«jouissance  de  lad.  charge  et  d’icelle  en- 
«  semble  du  contenu  cy  dessus  le  fasse 
«  joüir  et  user  pleinement  et  paisiblement 
«  obéir  et  entendre  de  tous  ceux  et  ainsy 
«  qu’il  apparra  ez  choses  qui  la  concer- 
«  nent.  Car  tel  est  ûre  plaisir.  Donné  à 
«  Versailles  le .  »  etc. 

Louis  Dubois  mourut  en  1728,  épo¬ 
que  à  laquelle  Augustin  Du  Seuil  lui 
succéda  en  la  qualité  de  relieur  ordi¬ 
naire  du  roi. 

Léon  Gruel. 

- - - -O- - 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Auxerre,  19  mars  1889. 

Monsieur. 

Je  connais  tout  ce  qui  a  été  imprimé  en  vo¬ 
lumes  ou  en  brochures  sur  Jean  Cousin.  Je  ne 
trouve  rien  de  précis  sur  sa  croyance.  Etait-il 
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catholique  ou  protestant  ?  Connait-on  la  date 
précise  de  sa  mort  ?  Albert  J. 

Nous  répondrons  dans  un  prochain  numéro 

M.  A.  Vci/ssicre,  à  Tauves  (Pu y- de  dôme). 

Nous  vous  remercions  de  votre  intéressante 
communication  sur  les  meubles  sculptés  :  elle 
sera  insérée  prochainement.  Nous  ne  pouvons, 
à  notre  grand  regret,  tirer  parti  des  dessins 
que  vous  annoncez.  L’abondance  des  matières 
nous  interdit  l'emploi  des  clichés. 


La  Collection  Moncornel 


On  peut  rappeler,  à  propos  de  la  col¬ 
lection  Moncornet,  ce  que  disait  tout 
récemment,  ici  même,  un  habile  écrivain 
parlant  de  l 'Iconographie  bretonne  du 
marquis  de  Granges  de  Surgères  :  «  Don¬ 
nez-moi  une  collection  de  portraits,  et 
non  seulement  je  pourrai  passer  en  revue 
tous  les  arts  plastiques  et  graphiques, 
mais  je  vous  ferai  un  cours  d’histoire 
complet.  » 

Causant  de  l’important  recueil  dit  de 
Moncornet,  nous  affirmons  à  notre  tour 
que  nulle  suite  de  portraits  contempo¬ 
rains  ne  peut  mieux  renseigner  le  collec- 
lectionneur  sur  les  multiples  incidents  de 
tout  genre  du  règne  de  Louis  XIII. 

En  1652,  le  graveur-éditeur  rouennais 
Baltazar  Moncornet  commença  la  publi¬ 
cation  de  ses  Tableaux  historiques  au 
nombre  de  DCXLIII  planches,  où  sont 
gravés  en  taille-douce  les  illustres  Fran¬ 
çais  et  Étrangers  de  l'un  et  l'autre 
sexe ,  remarquables  par  leur  naissance 
ou  leur  fortune,  doctrine,  piété,  charge 
et  emplois  ;  avec  leurs  éloges  et  leurs 
armoiries,  grav.  'par  Pierre  Daret, 
Louis  Boissevin  et  B.  Moncornet.  Les 
deux  volumes  in-4°  de  cet  ouvrage  furent 
achevés  en  1656. 

Cette  foule  de  souvenirs  historiques 
est,  en  grande  partie,  l’œuvre  de  Daret, 
né  à  Pontoise,  mort  à  Dax  en  1675; 
c’est,  en  quelque  sorte,  le  livre  d’or  des 
plus  célèbres  personnages  des  xvi°  et  xvne 
siècles. 

Bien  que  les  Tableaux  complets  ne  doi¬ 
vent  fournir  que  le  nombre  de  pièces 
indiqué  dans  l’énoncé  ci-dessus,  un  exem¬ 
plaire  en  contenant  682  existait  lors  de  la 
vente  Bignon,  où  il  fut  vendu  à  fort  bas 
prix. 

Les  portraits  de  Moncornet,  ne  devant 
être  considérés  qu’au  point  de  vue  du  ren¬ 
seignement,  et  non  comme  œuvre  d’art, 
ne  sont  pas,  en  somme,  difficiles  à  trouver. 
Leur  grand  nombre  est  cependant  un  obs¬ 
tacle  pour  qui  voudrait  les  posséder  tous. 

Il  est,  pensons-nous,  tout  à  fait  superflu 
de  faire  ici  la  description  technique  des 
gravures  de  cet  important  recueil.  No¬ 
tons  pourtant  que  divers  portraits  de  ladite 
collection  doivent  exister  en  deux  états 
différents  :  le  premier  avant,  et  le  second 
avec  les  armoiries  en  haut,  de  chaque 


côté  du  portrait,  l’adresse,  des  lignes 
complémentaires  sous  la  légende,  et  par¬ 
fois  des  feuilles  complétant  l’ornementa¬ 
tion  très  simple  du  cadre  ovale  habituel¬ 
lement  employé. 

Ces  remarques  ne  constituent  pas  des 
motifs  de  plus  ou  moins  haut  prix,  mais 
elles  ont  cependant  leur  importance,  sur¬ 
tout  en  ce  qui  concerne  les  adjonctions 
faites  au  texte  de  chacun  de  ces  curieux 
portraits. 

Baltazar  Moncornet  naquit  vers  1630; 
il  mourut  à  Paris  après  1670.  Sa  demeure 
était  «  faubourg  Saint-Marcel,  rue  des 
Gobelins  ».  Nagler  dit  qu’après  sa  mort 
on  trouva  dans  son  magasin  plus  de  1400 
estampes,  tant  de  lui-même  que  d’autres 
artistes,  ses  collaborateurs  aux  Tableaux 
historiques. 

Les  grandes  familles  françaises  rencon¬ 
trent,  parmi  ces  643  portraits,  d’incontes¬ 
tables  documents  en  faveur  des  hauts  faits 
de  leurs  ancêtres.  Toutes  les  provinces  y 
peuvent  voir  l’histoire  détaillée  de  leurs 
célébrités  et  y  lire  des  relations  de  sièges 
et  combats  les  intéressant.  La  liste,  forcé¬ 
ment  abrégée,  actuellement  en  cours  de 
publication  dans  ces  colonnes  suffît  à  le 
prouver;  un  relevé  du  même  genre  inséré 
à  cette  place,  outre  qu’il  créerait  un  dou¬ 
ble  emploi,  n’ajouterait  rien  à  la  si  inté¬ 
ressante  page  d’histoire  qu’elle  représente. 

C’est,  disons-le,  comme  une  magnifique 
évocation  de  cette  partie  mouvementée  de 
notre  Royauté;  nous  y  retrouvons,  avec 
l’énoncé  de  tous  leurs  titres  religieux, 
civils  ou  militaires,  le  détail  complet  de 
la  vie  des  héros  français  du  temps  de  la 
régence  de  Marie  de  Médicis  et  celui  du 
règne,  plein  d’événements,  de  son  fils 
Louis  XIII,  puissamment  aidé  par  les 
sages  conseils  d’un  de  nos  plus  grands 
hommes  d’Etat,  l’illustre  cardinal  duc  de 
Richelieu.  A.  G. 


Au  commencement  de  cette  année,  notre 
collaborateur  H.  P.  publiait  des  notes 
fort  curieuses  sur  les  cartes  à  jouer  fran¬ 
çaises.  Passant  rapidement  en  revue  l’his- 
toiremêmedes  cartes,  ilarrivait  à  l’époque 
révolutionnaire  qu’il  analysait  d’amu¬ 
sante  façon,  et  reconstituait  une  partie  de 
piquet  jouée  par  quatre  purs  faction¬ 
naires  de  l’an  II. 

Un  habile  éditeur  vient  de  remettre  en 
cours  les  formules  alors  expliquées  :  son 
jeu  de  32  cartes  est  facile  à  jouer  et, 
comme  il  est  dit  dans  le  prospectus,  «  les 
convictions  républicaines  ne  seront  plus 
offensées  à  l’annonce  de  tierce  et  quatorze 
rappelant  de  si  mauvais  souvenirs  ». 

La  différence  principale  consiste  en  des 
figures  allégoriques  et  républicaines  rem¬ 
plaçant  celles  précédemment  en  usage. 

Il  y  a  presque  vingt  ans,  dit  la  notice 
explicative,  que  la  République  existe  et 


que  nous  avons  proclamé  les  Droits  de 
l’homme;  malgré  cela  nous  en  sommes 
toujours  réduits  à  nous  servir  des  ex¬ 
pressions,  —  quatorze  d'as,  qui  ne  signi¬ 
fie  pas  grand’ chose,  —  quinte  au  roi , 
quand  nous  n’en  voulons  plus  dans  nos 
institutions,  —  tierce  à  la  dame,  nom  que 
l’on  donnait  aux  Dubarry,  Pompadour  et 
autres  maîtresses  du  roi,  — quatrième  au 
valet ,  valet  de  chien,  de  fauconnerie. 

Remplaçant  ces  applications  surannées 
blessant  nos  convictions  d’hommes  libres, 
le  Nouveau  Jeu  de  Cartes  républicain 
nous  donnera  le  plaisir  d’entendre  les 
joueurs  annoncer  ainsi  leurs  points  : 

Quatorze  d'Emblème,  quinte  au  Fon¬ 
dateur,  tierce  à  la  Vertu ,  quatrième  au 
Soutien,  et  lorsqu’on  demandera  en  quelle 
couleur,  au  lieu  de  Cœur,  Carreau,  Trèfle 
ou  Pique,  nous  dirons  en  Liberté,  en  Ega¬ 
lité,  en  Fraternité  ou  en  Socialité. 

Pour  les  autres  jeux  que  le  Piquet  il 
n’y  a  qu’à  remplacer  les  appellations  an¬ 
ciennes  par  les  nouvelles. 

C’est  encore,  en  somme,  une  intéres¬ 
sante  tentative  et  qui  a  raison  d’être.  Les 
Rois  ou  fondateurs  y  sont  dénommés  Bru- 
tus,  Guillaume  Tell ,  Washington  et  Camille 
Desmoulins.  Les  points  sont  maintenant 
indiqués  par  des  étoiles,  des  mains  enla* 
cées,  des  motifs  franc-maçonniques  et  des 
bonnets  rouges.  Les  Reines  y  sont  galam¬ 
ment  baptisées  Vertus  et  les  valets  ap¬ 
pelés  soutiens . 

Souhaitons  bonne  chance  au  Nouveau 
Jeu,  qui  fait  désormais  partie  de  droit  des 
monographies  spéciales  débutant  aux  jeux 
de  tarots  des  anciens  et  venant  aboutir 
aux  rénovations  républicaines  du  prochain 
anniversaire  de  1789.  Z... 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Baschiera  (Nicolas  de).  Un  Romain  qui 
fit  les  dessins  pour  la  superbe  façade 
de  Saint-Pierre,  à  Mantoue,  laquelle 
fut  terminée  en  1760. 

Basile  (Gennaro).  Un  peintre  napolitain 
qui  travaillait  encore  vers  1756. 

Basile  (Francesco).  Peintre  d’images  à 
Naples,  élève  de  Trompatore.  Il  vivait 
encore  en  1730  dans  un  âge  très  avancé. 

Basiletti  (Luigi).  Un  habile  peintre  de 
Brescia  ;  il  étudia  l’art  dans  sa  ville  na¬ 
tale  et  se  rendit  en  1818  à  Rome  pour 
finir  ses  études.  Il  appartient  aux 
meilleurs  artistes  italiens  de  notre 
siècle. 

Basili  (Pier-Angelo).  Peintre,  né  à  Gubbio 
en  1550  et  élève  de  Damiani  et  llon- 
calli.  Il  est  mort  en  1604. 

Bassinoff  (Basmoff,  Basiienow).  Le  fils 
de  Basilius  un  architecte  russe  à  Saint- 


Pétersbourg.  Il  se  forma  à  l’étranger 

J  vers  1758  et  retourna  en  1765  dans  sa 

.  patrie,  où  il  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Saint-Pétersbourg.  Il 
est  mort  en  1798. 

Basire' (Jacques).  Un  graveur,  né  à  Lon¬ 
dres  vers  1740. 11  grava  d’après  Rey¬ 
nolds,  West  et  d’autres  et  mourut  en 
1780. 

Basoli  (Antonio).  Un  excellent  peintre- 
décorateur  de  notre  siècle,  à  Bologne. 

Bassanino  (Valerio).  Un  Italien,  peintre 
d’histoire,  duquel  nous  ignorons  plus 
de  détails. 

Bassano  (Annibale).  Architecte  à  Padoue 
qui,  en  1493,  faisait  les  dessins  pour  la 
Loggia  du  Conseil. 

Bassano  (Bernardino).  Graveur  italien  , 
connu  par  quelques  planches  qu’il  grava 
vers  1641. 

Bassano  (Alessandro).  Un  gentilhomme 
de  Padoue.  Il  exerça  l’architecture 
avec  tant  de  succès  qu’il  doit  être 
compté  parmi  .les  bons  artistes  de  son 
temps  et  de  son  genre. 

Bassano  (César).  Peintre  et  graveur  sur 
cuivre  et  sur  bois,  né  à  Milan  vers  1584. 
Il  travailla  de  1608  à  1630. 

Bassano  (Jacopo)  et  ses  fils.  Voyez  da 
Ponte. 

Bassano  (Jean),  surnom  de  B.  Marinelli. 

Basse  (W.).  Un  graveur  de  la  vie  duquel 
nous  ignorons  les  détails. 

Basseciion.  Nom  changé  de  Balechou. 

Bassen  (B.  van).  Peignit  vers  1615  d’ex¬ 
cellentes  pièces  d’architecture. 

Basseporte  (Fred. -Madeleine).  Peintre  et 
graveur,  né  en  1700.  Cette  grande  ar¬ 
tiste  fût  nommée  dessinateur  des  fleurs 
et  plantes  du  Jardin  botanique  à  Paris 
après  la  mort  de  Claude  Aubriet. 

Basset  (Françoise),  Graveur  à  Paris.  Elle 
était  en  môme  temps  marchande  de 
gravures  et  associée  avec  Basset  le 
jeune. 

Bassetti  (Marc-Antonio).  Peintre  de  Vé¬ 
rone,  mort  en  1630  dans  sa  42e  année. 
Il  étudia  à  Venise  et  à  Rome  et  obtint 

‘  la  renommée  d’un  grand  dessinateur 
et  excellent  coloriste. 

Bassi  (Giovanni-Battista).  Un  excellent 
peintre  de  paysages.de  Bologne, qui  de¬ 
meurait  à  Rome  vers  1831. 

Bassi  (Francesco),  nommé  il  Cremonese 
da’  Paesi,  né  en  1642,  mort  au  commen¬ 
cement  de  1700.  Il  peignit  à  Venise  des 
paysages.  Il  n’est  pas  à  confondre  avec 
un  autre  François  Bassi,  qu’on  appelle 
A’Cremone  le  Jeune. 

Bassi  ou  Basso  (Bartolomeo).  Un  habile 
peintre  de  perspective  à  Gênes,  élève 
de  Ânsaldi.  Il  est  mort  vers  1650. 

Bassi  (François).  Peintre à-Bologne,  élève 
de  Pasinelli  ;  il  choisit  cependant  comme 
exemple  Guercino,  qu’il  imita  très  bien. 
Ses  œuvres  ne  sont  pas  nombreuses 
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parce  qu’il  mourut  dans  sa  27e  année, 
en  1693. 

Bassi  (Martin).  Un  architecte,  né  à  Sere- 
gno  en  1541,  mort  en  1591. 

Bassiano  (Bernardin).  Un  peintre  de  por¬ 
traits,  du  reste  peu  connu,  qui  vivait 
vers  1631 . 

Bassin  (C.).  Un  graveur  duquel  on  ne  con¬ 
naît  qu’une  planche  d’après  F.  Vanni, 
représentant  un  buste  de  St.  Guillaume 
l’Ermite. 

Bassini  (Tommaso).  Un  peintre  de  Mo- 
dène  du  xive  siècle. 

Bassotti  (Jean-François).  Un  peintre  ha¬ 
bile  à  Pérouse  qui  peignit  de  belles 
pièces  historiques.  Il  est  mort  vers 
1665,  âgé  de  65  ans. 

Bast  (Dominique  de).  Un  peintre  de 
paysages  et  de  marines  de  notre  siècle 
qui  vivait  à  Gand. 

Bast  (Pierre).  Graveur,  qui  exécuta  une 
suite  de  six  fables  et  paraboles  publiée 
en  1598.  Les  détails  de  la  vie  de  cet 
artiste  sont  inconnus. 

Bastard  (Etienne-Germain).  Architecte 
né  à  Paris  en  1786,  élève  de  Percier  et 
Fontaine.  Il  était  architecte  du  Temple 
et  du  Monastère  royal. 

Bastard  ouBestard.  Peintrede  Mayorque, 
contemporain  de  Miguel  Danus,  qui  fut 
élève  de  C.  Maratta.  Dans  la  principale 
ville  de  l’ile  La  Palma,  on  trouve  de 
superbes  peintures  de  sa  main. 

Bastaruolo  (il)  Voyez  GiuseppeMazzuoli. 

Bastjani  (François). Un  graveur  à  Venise, 
qui  grava  d’après  Solviati,  Guido  Reni 
et  autres. 

Bastière  (.Jean-Baptiste-Auguste).  Archi¬ 
tecte  à  Paris,  né  à  Bordeaux  en  1592, 
élève  de  Combos  et  Chatillon. 

Baston  (Thomas).  Un  dessinateur  et  gra¬ 
veur  anglais. 

Bastoni  (Eusebines).  Sculpteur  à  Pérouse, 
il  faisait  généralement  des  crucifix.  Il 
est  mort  en  1600,  âgé  de  50  ans. 

Bataglioni  (François).  Peintre  de  paysa¬ 
ges  et  de  projets  ;  d’après  ses  dessins 
Zucchi  a  gravé  12  vues  de  la  ville  do 
Brixen. 

Batiiem  ou  Battem,  Battum  (Gérard  van). 
Un  excellent  peintre  de  paysages  qui 
mourut  vers  1690.  Il  demeura  à  Ams¬ 
terdam,  oii.il  peignit  des  vues  perspec¬ 
tives,  paysages,  etc. 

Bath  vcces.  Un  célèbre  artiste  de  l’anti¬ 
quité. 

Batlorosky  (A.).  Un  habile  peintre  à 
Dresde,  bohémien  de  naissance.  M.  Bo- 
denehr  grava  d’après  lui,  en  1692,  le 
portrait  de  Georges  Meister. 

Batoni  (Battoni)  (Pompejo-Girolamo). 
Peintre  d’histoire,  né  à  Lucca  en  1708, 
mort  à  Rome  en  1787,  le  dernier  reje- 
.  ton  de  l’école  italienne  dégénérée,  et  le 
meilleur  peintre  de  son  temps  ;  élève 
de  S.  Conca  et  Masucci. 

Batrachos  et  Sauras.  Célèbres  artistes 


de  Sparte,  qui  construisirent  le  temple 
de  Jupiter  et  de  Junon, sous  le  règne 
de  l’empereur  Auguste. 

Battaglia  (Dionisio).  Peintre  à  Vérone 
vers  1547. 

Battaglie  (delle),  surnom  de  M.-A.  Cer- 
quozzi  et  F.  Monti. 

Battaglini  (Jean-Baptiste-François).  Pein¬ 
tre  d’histoire  à  Paris,  né  à  Nice  en  1786, 
élève  de  David.  Cet  excellent  artiste 
peignit  beaucoup  de  tableaux,  entre 
autres  :  Louis  XVI  écrivant  son  testa¬ 
ment,  Marie-Antoinette  à  la  Concierge¬ 
rie,  La  Baronne  de  Charance  bénissant 
ses  enfant?  sur  son  lit  de  mort,  etc. 

Battein  (G.).  Voyez  Bathem. 

Battistelli  (Pierre- François).  Un  bon 
peintre  de  perspective,  élève  de  Jérôme 
Conti.  Il  travailla  à  Bologne  et  Parme, 
vers  1918. 

Batto.  Un  sculpteur  ancien.  Dans  le 
temple  de  Concordia,à  Rome,  on  voyait 
de  lui  Apollon  et  Junon. 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Une  vente  d’objets  d’art,  tableaux, 
tapisseries,  etc.,  faite  à  l’hôtel  Drouot, 
salle  5,  les  7  et  8  mars,  par  Mc  Escribe, 
assisté  de  M.  B  loche,  adonné  un  résultat 
total  d’environ  34.50Q  francs. 

La  collection  de  tableaux  modernes  de 
MM.  CapenetWarrenaété  vendue  récem¬ 
ment  à  New-York  ;  la  vente  a  produit 
348,912  fr. 

A  Londres,  les  neuf  vacations  de  la 
vente  de  coins  et  jetons  de  la  collection 
Yorke-Moore  ont  assez  bien  réussi  ;  total  : 
5  306  liv.  4  sh.  (132.G55  francs.) 

On  annonce  comme  prochaine  la  vente 
de  Gad’s  Hill  et  The  Wilderness ,  les 
deux  cottages  habités  par  Charles  Dickens 
le  célèbre  romancier  anglais. 

Le  yacht  Iris,  dont  nous  avons  annoncé 
la  vente  en  temps  voulu,  qui  était  la 
propriété  de  l’agent  de  change  Bex,  vient 
d’être  vendu  40.000  francs  au  directeur 
d’une  grande  imprimerie  de  Paris. 

Résultats  de  la  vente  d'objets  d'art, 
meubles,  tapisseries,  marbres,  peintures 
modernes,  joaillerie,  argenterie  etc., 
faite  le  12  mars  et  les  jours  suivants 
chez  Rudolpii  Lepke,  à  Berlin  :  armoire 
hollandaise  avec  de  riches  incrustations 
en  bois,  métal  et  marqueterie,  1270  marcs, 
tapisserie  du  temps  de  Louis  XIV, 
1150  marcs. 

Peintures  : 

Bergen-Moller,  paysage  au  soleil 

couchant,  185  marcs. 
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J.  Coquelin,  paysage  d’hiver,  soleil 
couchant,  150  marcs. 

Ed.  Daege,  l’Amour  et  l’Espérance, 
465  marcs. 

J.  Kratschorshi,  Partie  d’un  village, 
155  marcs. 

E.  Louyot,  Intérieur  avec  philosophe 
français  assis  à  une  table,  425  marcs. 

A  Reder-Broili,  Vue  de  Rome  avec 
l’église  de  Saint-Pierre,  le  Vatican  et  le 
bourg  des  Anges,  où  l’on  voit  le 
Tibre,  545  marcs. 

Reinhard,  Les  architectes  de  la  cathé¬ 
drale  de  Strasbourg  se  disputant  sur  le 
plan  de  laconstruction,  1705  marcs. 

Bijoux,  argent,  etc.  : 

Une  paire  de  boucles  d’oreilles  en  bril¬ 
lants,  495  marcs.  Un  bracelet  avec  trois 
brillants,  430  marcs.  Une  garniture  en 
argent  pour  grande  table,  5.000  marcs. 
Une  dito,  1505  marcs.  Service  à  thé  et 
café  en  argent,  1.310  marcs. 

La  vente  d’estampes  du  XVIIIe  siècle 
faite,  à  l’hôtel  Drouot,  salle  4,  par  Mc 
Delestre  et  M.  Bouillonne 22  mars  dernier 
a  produit  6.158  francs. 

A  signaler  tout  particulièrement  le 
n°  133 du  catalogue:  Lavreince  ( d’après 
N.).  L'Assemblée  au  Concert,  L’As¬ 
semblée  au  Salon.  Deux  pièces  faisant 
pendants,  gravées  par  Dequevauviller 
(JE.  le.  5  et  G)  superbes  épreuves  avant 
la  dédicace.  Très  rare. 

Prix .  1.020  francs. 

Les  jeudi  4  et  vendredi  5  avril,  M.  Rud. 
Lepke  vendra,  à  Berlin,  les  remarquables 
tableaux  de  maîtres  anciens  composant  la 
galerie  de  feu  M.  le  conseiller  royal 
Dr.  Alex  Minutoli. 

Le  catalogue,  illustré  de  belles  repro¬ 
ductions  héliographiques,  est  adressé  sur 
demande  affranchie  à  l’expert-vendeur, 
27/29,  Kochstrasse,  et  comprend  199  N06. 

Donner  ici  le  détail  de  toutes  les  magni¬ 
fiques  œuvres  qui  vont  être  dispersées  aux 
enchères  serait  dépasser  nos  limites. 

Mentionnons  pourtant  pour  mémoire 
des  tableaux  de  Schidone,  Ant.  Pesne, 
Nie.  Berghem,  Fr.  Hais,  Tempesla,  L. 
Carrache,  J  .-Et.  Liotard,  Coypel,  L. 
Cranack,  S.  de  Vos,  Tiepolo,  F.  Bol, 

F.  Clouet  dit  Janet,  S.  Rosa,  Domenico, 
A.  c’el  Sarte,  Tintoret,  H.  Burckmair,' 
J.  d’Arthois,  [X.  Rigaud,  Canaletto, 
Largillière,  Bally,  Marchant,  Van  der 
Meulen,  P.  Breughel,  Ruisdaël  et  Le 
Bourguignon. 

Les  lundi  8  et  mardi  9  avril  M*  Delestre 
et  M.  Féral  vendront  à  l’hôtel  Drouot, 
salle  5,  les  tableaux,  dessins  et  aquarelles 
garnissant  l’atelier  de  feu  F.-C.  Gaillard, 
ancien  prix  de  Rome,  chevalier  et  com¬ 
mandeur  de  divers  ordres  honorifiques, 
mort  à  Paris  le  19  janvier  1887. 

M.  L.  de  Ronchaud,  alors  directeur  des 


Musées  nationaux,  fit  avec  talent  la  pré¬ 
face  du  catalogue  de  ses  œuvres  lors  de 
leur  exposition  à  l’École  des  Beaux-Arts. 

Résumant  le  caractère  de  son  œuvre  il 
écrivit  :  «  L’amour  de  la  nature  et  le 
culte  des  maîtres,  l’observation  et  la  pé¬ 
nétration,  le  vif  sentiment  de  la  vérité  et 
le  sentiment  profond  de  la  vie  morale,  la 
conscience  dans  le  talent,  voilà  Gail¬ 
lard.  » 

Voilà,  on  en  conviendra,  de  courtes  li¬ 
gnes  que  voudraient  bien  se  voir  appli¬ 
quer  nombre  d’artistes  actuellement  en 
renom. 

Ci-dessous  la  totalité  des  prix  payés  à  la 

VENTE  D’ESTAMPES  DU  XVIII*  SIECLE,  EN  NOIR  ET 
EN  COULEUR,  PROVENANT  DE  LA  COLLECTION 

L.  D"’.  (M*M.  Delestre  et  M.  J.  Bouillon  ). 
Catalogue  de  799  N°  ( s’y  reporter  pmr  plus 
de  détails). 

3*  vacation  du  mercredi  13  mars ;  Ecole 
française,  pièces  en  noir. 

293.  Lavreince  (d’après).  Assemblée  et 
pendant,  450  fr.  —  294.  Billet,  185  fr. —  295. 
Concert,  45  fr.  —  296.  Consolation,  300  fr. 
297  et  298.  Coucherez  Lever,  390  fr.  —  299. 
Lever,  98  fr.  —  300  et  301.  Déjeuner  et  Leçon, 
165  fr.  —  302.  Deux  cages.  67  fr.  —  303. 
Ecole,  87  fr.  —  304.  Heureux  moment,  325  fr. 

—  305.  Qu’en  dit,  640  fr.  —  306.  Restaurant, 
75  fr.  —  307.  Retour,  79  fr.  —  308.  ;Roman, 
345  fr.  —  309.  Sabots,  235  fr,  —  310  Sou¬ 
brette,  70  fr.  —  311.  Valmont,  45  fr.  —  312. 
Green  Plot  et  pendant,  90  fr.  —  313.  Le  Bar¬ 
bier  (d  après).  Vignettes  (6)  à  l’eau-forte, 
315  fr.  —  314.  Figures  (4)  pour  Gessner,  60  fr 

—  315.  Le  Beau.  Maillard,  21  fr.  316  et 
317.  Olivier,  2  épr.,  105  fr.  — 318.  Le  Brun 
(d’après  Mme).  Polignac,  61  fr.  —  319.  Le 
Brun,  25  fr,  —  320  fr.  Le  Clerc  (d’après). 
La  Ruetle,  29  fr.  —  321  Legoux.  J.-B.  et 
Th.  Dauberval,  19  fr.  —  322.  Lempcreur.  Le¬ 
comte,  38  fr.  —  323.  Le  même,  19  fr.  — 
324.  Le  Noir  (d’après)  Vauxhall,  150  fr.  — 
325  Le  Peintre  (d’après).  Cage,  132  fr.  — 326. 
Le  Prince  (d’après).  Amour,  39  fr.  —  327.  Le 
Tellicr.  V.-Coster,  150  fr.  —  328.  Le  même, 
101  fr.  —  329.  Ecran,  21  fr.  —  330.  Littret. 
Pompadour,  42  fr.  —  331.  Macret.  Le  Gros, 
14  fr.  —  332.  Mallet  (d’après).  Chil  Chili  et 
pendant,  10O  fr.  —  333.  Heureux  ménage, 
67  fr.  —  334.  Jeux,  57  fr.  —  335.  Marillier 
(d’après).  Désirs  et  Regrets,  350  fr.  —  33  L  Les 
mêmes,  175  fr.  —  337.  Retour, 49  fr. —  338. 
Frontispice,  400  fr.  —  339.  Vignettes  (9)  pour 
les  Fables,  ISO  fr.  —  340.  Fleurons.  (3)  pour  B. 
d’Arnault,  40  fr.  —  341.  Marguerite,  17  fr.  — 
342.  Martinel.  Répertoire,  62  fr.  —  343.  Mas- 
quelier.  La  Borde,  745  fr.  —  344.  Miger. 
Caillot,  5  fr. —  345.  Moitié  (d’après).  Ecueil  et 
Consommé,  185  fr.  —  346.  Monnet  (d’après). 
Vénus,  58.  — 347.  Vignettes  pour  Gnide,  58  fr. 

—  348  Moreau.  Place  Louis  XV,  355  fr.  — 
349.  La  même,  90  fr.  —  350.  Fêtes,  160  fr.  — 
351 .  Appareils,  150  fr.  —  352.  La  Borde,  37  fr.  — 

353.  Moreau  (d'après).  Frontispice,  2010  fr.  — 

354.  Couronnement,  51 .  Ir. —  355. Vœux,  125  fr. 

—  356.  Cartouche,  66  fr.  —  357.  Répertoire, 
250  fr.  —  358.  Répertoire,  194.  —  359.  Gros¬ 
sesse,  245  fr.  —  3G0.  La  même,  103  fr.  —  361. 
Précautions,  90  fr.  —  362.  J'en  accepte,  70  fr. 
363.  N’ayez  pas  peur  106  tr.  —  364.  C’est  un 
fils  106  fr.  —  365.  Parrains,  95  fr.  —  366.  Dé¬ 
lices,  141  fr.  —  367,  Accord,  161  fr.  —  368. 


Rendez-vous  205  fr.  — 369.  La  même,  130fr. — • 

370.  Adieux,  161  fr.  —  371.  Rencontre  145  fr. 
372.  La  même,  81  fr.  —373.  Drame,  100  fr.— 

371.  Sortie,  220  fr.  —  375.  Fleuron, .10  fr.  — 
376  Figures  (3)  pour  l’Hist.  17  fr.  —  377.  Vi¬ 
gnettes  2  pour  les  Incas.  101  fr,  —  378  Vi¬ 
gnettes  pour  Métastase  10  fr.  —  379.  Grâces, 
255  fr.  —  379  bis  idem  249  fr.  —  380  et  381. 
Vignettes  (2)  pour  Paul  et  Virg.  et  Télémaque, 
21  fr,  —  382.  Moreau  et  Frcudeberg  (d’après) 
Raucourt,  150  fr.  —  383.  Le  même  39  fr.  — 

Ecole  française, pièces  en  couleur.  542.  Cou- 
tellicr.  Contai,  143  fr.  —  543.  Le  même, 
100  fr.  —  544.  Olivier,  150  fr.  —  545.  Le 
même,  99  fr.  —  546.  Maillard,  60  fr.  —  547. 
Dulhé.  156  fr.  —  548.  Bertinazzi,  20  fr.  — 
549.  Le  môme,  7  fr.  —  550.  Le  même,  5  fr.  — 
551  et  552.  Colombe,  2  épr.,  67  fr.  —  553  et 
554.  Dugazon,  2  épr.,  70  fr.  —  555  et  556.  Ju¬ 
lien,  2  épr.,  18  fr.  —  557  et  558.  Menier, 
2  épr.,  20  fr.  —  659  et  560.  Michu,  2  épr., 
28  fr.  —  561.  Cunêgo.  Fr.-Charlotte,4l  fr.  — 
562.  Davesne  (d’après).  Cerises  et  pendant, 
dant;  165  fr.  —  563.  Prunes,  125  fr.  —  564. 
Dcbucourt.  Menuet  et  Noce,  1,650  fr.  —  565 
et  566.  Escalade  et  Heur,  5,500  fr.  —  567. 
Deux  baisers,  2,005  fr.  —  568.  Promenade, 
1,500  fr.  —  569.  Promenade  du  jardin.  1,800  fr. 

—  570.  La  même,  270  fr.  —  571.  Oiseau, 
2,400  fr.  —  572.  Bouquets  et  pendant,  680  fr. 

—  573.  Main  et  Rose,  3,500  fr.  —  574.  An- 
nette,  705  fr.  —  575.  Oiseau,  80  fr.  —  576. 
Lise  et  pendant,  4,110  fr.  —  577.  Almanach, 
555  fr.  —  578.  Rose,  500  fr.  —  579.  La  même. 
160  fr.  —  580.  La  même,  92  fr.  — 581.  La 
même,  160  fr.  —  582.  Promenade,  5,700  fr. — 
583.  Croisée, (220  fr.  —  584.  Minet,  90 ir.  — 
585.  La  même,  55  fr.  —  586.  Il  est  pris, 
360  fr.  —  587.  Vent  devant  et  pendant,  120  fr. 

—  588.  Bénédiction,  60  fr.  —  589.  Modes, 
52  p.,  51G  fr.  —  590.  Que  vas-tu  et  pendant, 
142  fr.  —  591.  Leçon,  57  fr.  —  592.  Ils  sont 
heureux,  210  fr.  —  593.  Courses,  120  fr.  — 
594.  Jeune  femme,  98  fr.  —  595.  Cœffeur, 
62  fr.  —  596.  La  même,  112  fr.  —  597.  Tail¬ 
leur,  56  fr.  —  598.  Baiser,  80  fr.  —  599.  La 
Fayette,  132  fr.  —  600.  Le  môme,  210  fr.  • — 
60U  Alexandre  Ier,  56  fr.  — 602.  Louis  XVIII, 
90  fr.  — 603.  Chenard,  7  fr.  —  604.  Saint  - 
Aubin,  40  fr.  —  605.  Calèche,  250  fr.  —  606. 
Costumes,  50  p.,  2,110  fr.  —  607.  Costumes, 
35  p.,  60  fr.  —  608.  Debucom  l  (d’après).  Hu¬ 
manité,  42  fr.  —  609.  Juge,  31  fr.  —  610.  De 
Gouy.  Amant,  20  fr.  — 611.  Coucou.  60  fr.  — 
612  et  613.  De  Maclny  (d’apiôs).  Vues,  170  fr. 

—  614.  Vues,  72  fr.  —  615.  Deny.  Coiffures, 
75  fr.  —  616.  Départ  cl  Danger,  6  fr.  —  617. 
Lacet  et  pendant,  59  fr.  —  618.  Descourlis. 
Wilhelmine,  188  fr.  —  619.  La  même,  102  fr. 

—  620.  La  même,  6fr.  — 621  .Desrais  (d’après). 
Contrôleur,  170  fr.  —  622.  Femme,  81  fr.  — 
623.  Femme,  40  fr.  —  624.  Mari,  2  pendants, 
160  fr.  —  625.  Epoux,  106  fr.  —  026.  Pudeur, 
40  fr.  —  627.  Signal,  50  fr.  —  628.  Doublet 
(d’après).  Ariette,  66  fr.  —  629.  Quatuor, 
51  fr.  —  630.  Drolling  (d’après).  Chapeau, 
25  fr.  —  631.  Diitailly  (d’après).  Promenade, 
45  fr.  —  632.  Fragonard  (d’après).  Ma  che¬ 
mise,  180  fr.  —  633.  La  même,  160  fr.  —634. 
Illusion  et  Réveil,  130  fr.  —  635.  Famille  et 
Ibrahim,  57  fr.  —  636.  f Freudcberg  (d’après). 
Leçon,  2  p.,  310  fr.  —  637.  Greuze  (d’après). 
Baiser,  75  fr.  —  638.  Guyol.  Colin-Maillard  et 
pendant,  110  fr.  —  639.  Sommeil  et  pendant, 
33  fr.  —  640.  Bastille,  2  p.,  100  fr.  —  641. 
J. -J.  Rousseau,  10  fr.  J —  642.  Hoffmann.  La 
Fayette,  20  fr.  —  643.  Huet  (d’après).  Amant 
et  Eventail.  330  fr.  —  644.  Les  mêmes, 
130  fr.  —  645.  The  Balance  et  pendant,  43  fr. 

—  646.  Clochette,  100  fr.  —  647.  Joconde, 
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82  fr.  —  648.  Rémois,  234  fr.  —  649.  Servante, 
160  fr.  —  650.  Vénus,  43. 

Nous  donnerons  le  total  général  lorsque 
nous  publierons  la  quatrième  et  dernière  liste 
des  adjudications.  ( A  suivre .) 


CHRONIQUE 

La  statue  d’Etienne  Dolet  qui  ne 
décore  pas  encore  la  place  Maubert, 
malgré  qu’on  l’ait  dit  souvent  dans  la 
presse  parisienne,  ne  sera  inaugurée 

définitivement  que  le  l*rmai  prochain. 

¥ 

★  * 

La  Ville  de  Paris  vient  de  faire  frap¬ 
per  une  médaille  de  grand  module, 
portant  l’effigie  de  la  tour  de  300  mè¬ 
tres  et  les  armes  de  la  Ville,  qui  sera 
remise,  le  jour  de  l’inauguration,  à 
tous  les  ouvriers  qui  ont  participé  aux 
travaux  de  la  tour  Eiffel. 

M.  Eiffel,  le  contremaître  du  chan¬ 
tier  aérien,  et  les  ouvriers  qui  auront 
travaillé  jusqu’au  complet  achèvement 
recevront  chacun  un  exemplaire  en 
argent  de  cette  médaille. 

* 

★  * 

Une  annonce  d'antiquaire.  Lu 
sur  la  devanture  d’un  magasin  d’anti¬ 
quités  :  A  vendre  32  fourchettes  et 
1  couteau  à  dépecer  Louis  XV.  —  Pau¬ 
vre  roi  ! 

* 

*  -f 

Exposition.  Dix-neuf  artistes  anna¬ 
mites  ,  peintres  et  sculpteurs ,  en¬ 
voyés  pour  décorer  les  pavillons  de 
Cochinchine  et  du  Tonkin  qui  sont 
élevés  à  l’Exposition  s’occupent  acti¬ 
vement  de  leurs  travaux. 

★ 

★  * 

La  peinture  anglaise  sera  représen¬ 
tée  au  Champ-de-Mars  par  130  ouvra¬ 
ges  des  artistes  les  plus  célèbres  de  la 
Grande-Bretagne.  MM.  Leighton,  Mil- 
lais,  Alma  Tadema  et  Frith  ont  déjà 
choisi  les  toiles  qu’ils  enverront. 

Détail  à  signaler  :  les  artistes  anglais 
ont  décidé  qu’ils  ne  concourraient  pas 
pour  les  médailles  :  ils  ont  obtenu 
d’être  tous  classés  avec  la  mention 
Hors  concours. 

* 

★  ¥ 

La  ville  de  Bordeaux  vient  de  com¬ 
mander  au  peintre  Dantan,  pour  la 
somme  de  5,000  fr.,  un  tableau  destiné 
à  orner  la  Faculté  de  médecine  de  cette 
ville. 

★ 

ir  * 

Sociétés  secrètes.  Non  seulement 
des  sociétés  de  ce  genre  existent  et 
fonctionnent  aux  Etats-Unis,  mais 
elles  ont  encore  à  combattre  l’influence 
de  sociétés  anti  secrètes. 

M.  Harrisson,  le  nouvel  élu  à  la  pré¬ 
sidence,  appartenait  au  phi  (cp)  delta  (a) 


thêta  (9)  et  feuM.  Garfield  faisait  parti  e 

de  la  société  du  psi  (<{*)  upsilon  (u). 

* 

*  ★ 

La  question  de  l’arc  de  Triomphe  du 
Carrousel  ne  va  pas  toute  seule.  — 
L’étatpiteux  des  sculptures  et  des  cor¬ 
niches  fait  peine  à  voir  ;  pendant  ce 
temps  les  hommes  de  Fart  .discutent  et 
ne  s’entendent  pas.  L’architecte 
n’ayant  demandé  qu’un  faible  crédit 
de  12  000  francs  s’en  tient  au  ciment 
métallique,  la  commission  des  monu¬ 
ments  historiques  veut  de  la  pierre, 
mais  d’autre  part  elle  n’a  pas  voté  de 
fonds  suffisants.  La  commission  de¬ 
vrait  bien  comprendre  pourtant  qu’il 
ne  faut  p^S  lésiner  lorsqu’il  s’agit  d’un 
monument  aussi  pur  et  aussi  distingué 
de  style  que  l’arc  de  triomphe  du  Car¬ 
rousel.  Que  ne  fait-elle  de  suite  le  né¬ 
cessaire  et  l’arc  d’Austerlitz  reparaîtra 
brillant  aux  yeux  des  étrangers  nos 
visiteurs  et  des  Parisiens  jaloux  de  la 
gloire  de  leurs  pères. 

* 

★  • 

Bibliographie  artistique.  A  Mu¬ 
nich,  chez  l’éditeur  G.  Hirth,  vient  de 
paraître  un  splendide  volume  in-4,  le 
premier  d’une  fort  intéressante  série 
qui  comprendra,  entre  autres,  un  tra¬ 
vail  concernant  Raphaël. 

Le  volume  paru  est  entièrement 
consacré  à  Léonard  de  Vinci,  à  sa  vie 
et  à  ses  œuvres. 

L’auteur,  M.  P.  Müller-Walde ,  a 
donné  là  des  preuves  suffisantes  de  sa 
connaissance  profonde  des  écoles  ita¬ 
liennes. 

Disons  que  ce  bel  ouvrage  est  ac¬ 
compagné  de  soixante-dix  magnifiques 
reproductions  de  dessins  du  maître, 
pour  la  plupart  inédits  et  en  posses¬ 
sion  des  grandes  collections  natio¬ 
nales  d’Europe. 

De  nombreuses  et  fines  illustrations 
accompagnent  et  complètent  le  texte  ; 
enfin,  ce  qui  est  particulièrement  di¬ 
gne  de  remarque,  malgré  les  frais  con¬ 
sidérables  qu’a  dû  nécessairement 
entraîner  un  pareil  luxe  d’édition,  ce 
beau  volume  est  d’un  prix  excessive¬ 
ment  modéré  :  sept  francs  cinquante  ! 

Voilà,  faut-il  l’avouer,  de  quoi  sti¬ 
muler  le  zèle  de  nos  éditeurs  en  renom 
qui  créent  peu,  mais  cher. 

y 

■*  -f 

Avec  tous  les  artistes,  soucieux  de 
la  conservation  des  œuvres  d’art  ap¬ 
partenant  à  l’Etat,  c’est-à-dire,  à  la 
Nation,  nous  demandons  que  les  ri¬ 
chesses  déposés  au  Garde-Meuble 
soient  définitivement  exposées  dans 
des  locaux  convenables  et  demeurent 
sans  bouger,  desdits  locaux.  A  force 
de  faire  voyager  les  tapisseries  du 


Garde-Meuble,  les  lustres,  les  bois  de 
meubles,  etc.,  ces  belles  choses  fini¬ 
ront  par  s’user  et  se  détériorer.  Que 
n’avons  nous  donc  un  Gouvernement 
capable  de  comprendre  cette  vérité, 
que  les  richesses  d’art  du  passé  doi¬ 
vent  rentrer  dans  les  musées  et  ne 
plus  servir,  à  droite  ou  à  gauche,  à 
tous  les  usages  du  monde  officiel  ! 

* 

★  ★ 

Nous  avons  cherché  en  vain  au  Lou¬ 
vre  le  nouveau  tableau  acheté  par  le 
Musée.  Nous  voulions  connaître  le 
mérite  de  ce  Morone  dont  tous  les 
journaux  ont  donné  le  nom  avec  des 
fautes  d’orthographe,  tant  ce  nom 
italien  est  familier  à  nos  compa¬ 
triotes  ! 

Nous  serions  heureux  de  voir  cha¬ 
que  année  l’administration  du  Louvre 
se  donner  la  peine  de  faire  publier 
une  liste  des  entrées  de  tableaux  de 
l’année,  tant  en  legs  qu’en  achats.  Le 
musée  du  Louvre  n’est  pas  la  chose 
de  MM.  les  conservateurs;  le  public 
s’y  intéresse,  et  bien  que  les  membres 
de  l’administration  y  aient  logement 
et  chauffage,  le  public  est  chez  lui 
dans  les  salles  du  Louvre.  Le  public 
français  en  outre  serait  heureux  de 
voir  porter  les  achats  de  l’administra¬ 
tion  sur  des  tableaux  français.  M.  La- 
fenestre  aime  beaucoup  les  Italiens  sur 
lesquels  il  a  varié  des  modulations, 
mais  en  somme  les  Hollandais  et  les 
Italiens  sont  assez  représentés  au 
Louvre,  tandis  que  l’Ecole  française 
y  présente  des  lacunes  regrettable?. 
Que  M.  Lafenestre  se  mette  donc  à  la 
fenêtre  de  l’opinion  publique  !  La  Cu¬ 
riosité  Universelle ,  qui,  vu  son  titre, 
met  le  nez  partout,  lui  donne  là  une 
bonne  indication. 

* 

*  * 

Une  curieuse  exposition  de  peintures 
grecques  est  ouverte  depuis  quelques 
jours  au  Musée  moderne  de  Bruxelles. 
C’est  une  collection  de  portraits  peints 
sur  bois  à  l’encaustique  ou  à  la  dé¬ 
trempe,  et  découverts  par  des  explo¬ 
rateurs  hongrois  dans  des  sarcophages 
égyptiens.  Suivant  les  traditions  grec¬ 
ques,  on  attachait  sur  les  figures  des 
momies  égyptiennes  le  portrait  du 
défunt  peint  sur  une  légère  planchette. 
Les  premières  peintures  de  ce  genre 
ont  été  découvertes  il  y  a  deux  ans 
dans  la  nécropole  de  Roubayal,  pro¬ 
vince  d’El  Fayoum,  dans  l’Égypte 
Moyenne.  Ces  sépultures  avaient  été 
saccagées  et  pillées  ;  mais  les  malfai¬ 
teurs  s’étaient  particulièrement  atta¬ 
chés  à  emporter  les  bijoux  et  matières 
précieuses,  n’attribuant  aucune  valeur 
à  ces  peintures,  assez  grossières,  du 
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reste,  d’apparence,  qu’on  a  retrouvées 
depuis,  conservées  dans  le  sable. 

♦  ★ 

L’Exposition  historique  de  la  Révo¬ 
lution  française  s’ouvrira  presque  cer¬ 
tainement  le  10  avril  prochain.  Pour 
plus  amples  renseignements,  voir, 
page  8,  l’annonce  détaillée  consacrée 
à  la  Société  de  l’histoire  de  la  Révo¬ 
lution. 


à 


On  ouvrira  sous  peu  à  Londres  une 
exposition  de  tous  les  alphabets  du 
monde,  anciens  et  modernes. 

Ils  seront  rangés  chronologique¬ 
ment,  depuis  le  plus  ancien  connu  jus¬ 
qu’à  notre  moderne  ABC. 

* 

■à  ★ 

L’exposition  triennale  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique,  qui  doit  cette  année 
se  tenir  àGand,  ouvrira  dans  les  pre¬ 
miers  jours  de  juillet  :  le  programme 
en  sera  prochainement  arrêté. 

* 

★  * 

Nécrologie.  Le  peintre  paysagiste 
Charles  Donzel  est  mort,  le  21  mars 
dernier,  en  son  domicile,  29,  rue  des 
Martyrs.  Né  à  Besançon  en  1825,  il 
exposait  régulièrement  aux  Salons 
depuis  1859. 

—  M.  Jules  de  La  Quérière  vient  de 
mourir;  il  était  le  fils  d’Eustache  de 
La  Quérière,  le  savant  archéologue. 
On  a  de  lui  de  nombreuses  notes  rela¬ 
tives  aux  monuments  historiques  de  la 
Normandie. 

—  On  annonce  la  mort  d’un 
^  jeune  dessinateur  de  talent,  M.  Noël 
Masson,  qui  privé  de  ses  deux  mains, 
exécutait  des  eaux-fortes  remarqua¬ 
bles. 

C’est  pendant  le  siège  de  Paris,  en 
maniant  un  obus  qui  fit  tout  à  coup 
explosion,  que  le  jeune  Masson  avait 
eu  les  deux  mains  emportées. 

Une  vocation  irrésistible  l’avait 
rendu  artiste  :  il  avait  deux  avant-bras 
mécaniques. 

* 

*  ★ 

Exemple  de  science  d’outre -Rhin  : 
Dans  «  Der  Sommier  »  de  Berlin  du 
1er  mars  1889,  à  propos  d’une  étude 
sur  «  La  Fourchette  »  : 

«  La  plus  ancienne  peinture  où  appa¬ 
raissent  des  fourchettes  est  de  Viollet- 
Le-Dttc  (!),  et  représente  des  instru¬ 
ments  ressemblant  à  peu  près  à  nos 
pinces  à  sucre.  » 

Très  fort,  cet  auteur,  qui  heureuse¬ 
ment  n’a  pas  signé  son  article  ! 

♦ 

*  ¥ 

Un  facétieux  lecteur  nousdemande,  à 
propos  du  différend  Eiffel-Jaluzot,  si  le 


particulier  porteur  d’un  gilet  fantaisie 
où  sont  brodées  des  «  tours  Eiffel  » 
risque  d’être  appréhendé  au  corps 
comme  n’ayant  pas  réglé  les  fameux 
droits  de  reproduction. 

La  plaisanterie  est  assez  bonne  et 
nous  la  dédions  aux  sommités  inté¬ 
ressées. 

★ 

♦  ¥ 

M.  de  Gatines,  président  de  l’Expo¬ 
sition  de  la  Société  de  topographie 
(classe  XVI),  recevra  toutes  les  offres 
et  demandes  d’artistes  désireux  d’ex¬ 
poser  des  études  de  types  d’hommes, 
costumes,  intérieurs,  mœurs  et  coutu¬ 
mes  (peinture,  sculpture,  moulage). 

Lui  écrire  à  bref  délai,  22,  rue  Yin- 
timille. 


DEMANDES 

Lu  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Concert  flamand  de  Téniers  d’après  Le  Bas. 

La  Caricature.  Titre-tables  du2me  Irimestre 
(1831). 

Idem.  Dessin  à  la  plume  de  II.  Monnier,  plan¬ 
che  n°  19  :  Un  véritable  ami  du  peuple,  l’homme 
à  la  pique  ( voir  Brivois). 

Tome  III  des  Mémoires  de  Billard  de  Veaux, 
ancien  chef  vendéen,  ou  Biographie  des  per¬ 
sonnes  marquantes  de  la  Chouannerie  et  de  la 
Vendée.  Paris,  chez  Lecomte,  1832.  ln-8. 

On  demande  à  acquérir  le  volume  de  l’An¬ 
nuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique  publié  en 
1848  (2e  année). 

Adresser  les  offres  au  bureau  du  journal. 

Le  Cliev.  off.  Luca.  G.  Mimbelli,  de  Li¬ 
vourne  (Toscane),  collecteur  des  médailles  ar¬ 
tistiques,  politiques  et  des  jetons,  désire  entrer 
en  correspondance  d’affaires  avec  des  mar¬ 
chands  dans  ce  genre  de  numismatique. 


M.  Boehler,  antiquaire  (de  Munich) 
hôtel  de  Bavière,  Paris. 

Achète  au  comptant  des  Tapisseries  go¬ 
thiques,  Armures  du  xvie  siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


OFFRES 


A  VENDRE 

Œuvres  de  Mai  ire  François  Rabelais,  avec  re¬ 
marques  de  Dachat  et  figures  de  B.  Picart.  Ams¬ 
terdam,  Jean  Frédéric  Bernard,  m.  dcc.  xli. 
3  vol.  tr.  r.  mille  francs.  Écrire  :  Teissier- 
SoLiEB,..rue  Villebourban,  Montauban. 


Grille  Louis  XIV.  (dessus  de  porte)  hauteur 
38  cm.,  largeur  143  cm.,  avec  figures  et  mas- 
carons,  très  beau  travail  du  xvu'  siècle,  en 
fer  forgé  et  ciselé. 

Prière  de  s’adresser  au  bureau  du  journal. 


OCCASION  EXCEPT ION  A U LLE 

A  VENDRE 

300  planches  acier,  100  cuivre  grand  ia-4, 
gravure  taille  douce, vues  pittoresques,  monu¬ 
ments,  costumes,  moeurs  et  scènes  de  voyages. 
Conviendrait  pour  créer  des  albums  primes. 
S’adresser  :  Mangin,  9,  rue  de  Seine,  Paris 


Louis  Bilan 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

MODES.  Eaviron  9,000  pièces  du  Cos¬ 
tume  Parisien,  de  l'an  1797  à  1831. 

(Jusqu’à  1800  :  2  francs.  —  Jusqu’à  1820  : 

1  fr.  — Jusqu’à  1831  :  50  cent.) 

Portraits  de  la  chronologie  collée  gravés 
par  Léonard  Gaultier.  xvie  siècle.  In-64.  Cha¬ 
que  pièce  au  choix-  3  fr. 

A.  Ferroud,  libraire, 

192,  boulevard  Saint-Germain. 

Pour  paraître  en  avril 
Alfred  de  Vigny 

CINQ  MARS 

Tirage  spécial  pour  la  Librairie  des  A  ma¬ 
teurs,  limité  à  50  exemplaires  numérotés. 

2  volumes  grand  in- 8,  sur  vélin,  avec  10 
compositions  et  deux  portraits,  par  Dowant. 
gravés  par  Gau  jean,  en  triple  état  :  1er  état, 
eau-forte  pure  sur  Japon  ;2e  état,  lirageamnl 
la  lettre  sur  Japon  ;  3e  état,  tirage  avec  lettre 
sur  vélin. 

Prix  de  l’exemplaire .  130  fr. 

Ua  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

TRAVESTT§SE.?IB!NTS 

Grand  assortiment  de  planches  de  costumes 
pour  bals  parés.  Gravures  anciennes  et  mo¬ 
dernes.  Prix  divers. 

Envoi  en  communication  sur  notice  des 
desiderata. 

CHOIX  DE  PORTRAITS  D’HOMMES 
dîs  collections  Moncornet,  Daret,  BoissEvin, 
Larmessin  et  Frosne. 

Chaque  pièce  2  francs. 

Abes  (Gabriel  d’).  —  Albert  ( Ch.  marq.  d’), 
de  Luynes.  gouv.  de  Picardie.  —  Albert  (Ch. 
H.  d’)„  de  Chevreuse,  gouv.  de  Picardie  et 
d’Auvergne.  —  Albert  (L.  Cb.  d’)  de  Luynes.  — 
Adobrandin  (Pierre).  —  Alexandre  VII  (F. 
Chigi),  inquisiteur  à  Malle.  — Aligrc  (Est  d’). 
— Alvaro  Semedo,  jésuite,  missionn.  au  Japon 
et  en  Chine.  —  Amboise  (Georges  d’).  — 
Amelot  (Denis),  vie.  de  Bisseuil,  seign.  de 
Chaillou.  —  Amelot  (Jacques),  seign.  de  Mau- 
regard-le-Mesnil.  —  Ancre  (C.  de  Conchini, 
marq.  d’),  gouv.  en  Picardie.  —  Andradn 
(Fr.  de),  portugais,  —  André,  card.  d’Au¬ 
triche,  gouv.  de  Flandre.  —  Angoulême  (Mgr. 
le  duc  ~d’)  ou  Charles  de  Valois,  comte  d’Au¬ 
vergne,  de  Ponthieu  et  d’Alais.  né  en  Dau¬ 
phiné.  —  Angoulême  (Louis  Emmanuel  de 
Valois,  duc  d’),  comte  d’Auvergne  et  d’Alais, 
gouv.  de  Provence,  né  à  Clermont-Ferrand, 
combattit  à  MontaubaD,  fut  enterré  en  Bour¬ 
gogne.  —  Anjou  (Ph.  de  Prance.  duc  d’)  né-  à 
St-Germain  en  Laye.  —  Arpajon  (Louis  vie. 
d’),  comte  de  Rodez.  —  Aubertin  (Edme),  mi¬ 
nistre  protestant,  né  à  Châlons-sur-Marne.  — 
Aumont  Uochebaron  (Antoine  d’),  marquis 
d’isle,  seign.  de  Villequier,  gouv.  du  Boulon¬ 
nais,  assista  aux  sièges  de  Royan,  Lens  eü  de 
Hle  de  Ré.  —  Aciano  (R.  P.  Marc),  capucin. 

—  Baillent  (Nie.  de),  baron  de  Cuàleau-Gon- 
thier,  seig.  de  Soisy,  Eliolles,  etc.  —  Balneo 
ou  Bagni  (Nie.  de),  archev.  d’Athènes. confident 
de  Mazarin.  —  Barber  in  ’(Antoine).  cardinal 
de  Saint-Onofrio.  capucin,  archev.  de  Reims, 
frère  du  pape  Urbain  VIII.  —  Barber  in 
(François),  légat  en  France,  protecteur  des 
Franciscains.  —  Barium' n  (Thadée),  frère  des 
précédents.  —  Bassompiure  (François  de) 
assista  au  Ponl-de-Gé,  à  1  île  de  Ré  et  à  Royan . 

—  Beauchalem  (Le  petit  de),  poète.  —  Beau¬ 
deau  (Alex,  de),  gouv.  du  Poitou.  —  B<uu- 
ilean  (Henry  de),  aussi  gouv.  du  Poitor.  — 
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Baudean  (Jean  de)  gouv.  de  Niort  et  Beau- 
eaire  assista  aux  sièges  de  Metz,  Ivry,  Chartres, 
Corbie,  Poitiers,  Corbeil  et  Coucv.  —  Beau- 
fort  (Guill.  de),  sénéchal  de  Clermond-Fer- 
rand.  —  Beamanoir  (Jean  de),  gouv.  du  Maine 
et  du  Perche,  marquis  de  Lavardin.  —  Beau- 
villirr  (Fr.  de),  de  St-Aignan,  gouv.  de  Tou¬ 
raine,  se  signala  en  Alsace  et  en  Berry.  — 
Bellcgarde  (Roger  de),  gouv.  de  Bourgogne.  — 
Bellièvre  (Pomponne  de),  né  à  Lyon,  conseiller 
à  Chambéry,  signa  les  traités  et  négociations 
de-Nérae,  deSuresnes  et  Vervins.  —  Bdlièvre 
(Pomponne  de),  2*  du  nom,  intendant  en  Lan¬ 
guedoc.  —  Berge  (D.  II.  van  den),  gouv.  des 
Gueldre.  —  Beringhen  (H.  de),  seign.  d’Ar- 
mainvilliers.  —  Bernard  (R.  P.  Claude).  — 
Bernard  (Paul),  comte  de  Fontaine,  gouv.  de 
Flandres.  —  Berry  (Mgr.  Ch.  de  France,  duc 
de)  né  à  Versailles.  —  Bérulle  (P.  card.  de), 
né  dans  l’Aube,  fondateur  de  la  congrég.  de 
l’Oratoire.  —  Boisclaïrs  (Tanneguy  Renault 
des),  seign.  de  Saint-Quentin,  prévôt  de  Bour¬ 
gogne  et  Franche-Comté.  —  Bonzi  (P.  de), 
card.  arehev.  de  Narbonne.  —  Bouchcrat 
(Louis  de),  seign.  de  Compans-la-Ville.  — 
Bouillon  (Ëmm.  Th.  de  La  Tour  d’Auvergne, 
card.  de),  abbé  de  Gluny.  — Bouillon  (Fréd. 
Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne,  duc  de), 
prince  de  Sedan  et  Raucourt,  vicomte  de  Tu- 
renne.  —  Bouillon  (Henry  de  La  Tour,  duc 
de),  prince  de  Sedan.  —  Bourbon  (Antoinede) 
prince  de  Béarn,  duc  rie  Vendôme  etd’Alençon. 

—  Bourbon  (Henry  de),  év.  de  Metz,  abbé  de 
St-Germain  des  Prés  et  Fécamp,  marq.  de 
Verneuil  et  Boisgencv.  —  Bourbon  (Louis  de) 
comte  de  Soissons,  gouv.  de  Dauphiné  et 
Champagne  et  Brie,  combattit  à  la  Rochelle  et 
à  Sedan,  fut  inhumé  à  Gaillon.  —  Bourbon 
(Louis  Alex,  de),  grand  amiral,  comte  de 
Toulouse,  gouv.  de  Guyenne.  —  Bourbon 
(Louis  Aug.  de),  prince  de  Dombes,  duc  du 
Maine,  gouv.  du  Languedoc,  se  signala  à 
Fleurus  (1090).  —  Bourbon  (Henry  de),  prince 
de  Condé.  duc  d'Anguien,  de  Chôteauroux,  etc 
comte  de  Soissons,  gouv.  de  Bourgogne, 
Bref  se  et  Berry,  né  à  St-Jean-d’Angély,  inhumé 
à  Valéry.  —  Bourbon  (Henry  Jules  de),  prince 
de  Condé.  —  Bourbon  (Henry  de),  duc  d’An- 
guien,  mort  le  1er  avril  1609.  —  Bourbon 
(Henry  Louis  de).  —  Bourbon  (Henry  de),  duc 
d’Anguien,  né  le  29  juillet  1643.  —  Bourbon 
(Louis  de),  prince  de  Condé,  duc  d’Anguien, 
né  le  7  septembre  1621,  se  signala  à  Rocroy 
(1644).  —  Bourbon  (Louis  duc  de),  gouv-  de 
Bourgogne,  né  le  2  octobre  1668.  —  Bourbon 
(Armand  de),  prince  de  Conll,  abbé  de  Cluny 
et  St-Denis,  gouv.  de  Champagne,  Brie  et 
Guyenne.  —  Bourbon  (François-Louis  de), 
prince  de  Conti  et  de  La  Roche-sur-Yon,  né 
en  1664.  —  Bouthillicr  (Mgr  Claude),  seign. 
de  Pons-sur-Seine.  —  Boutliillier  (Claude), 
seign.  de  Pontz- sur-Seine,  Chavignv,  baron 
d’Antibes,  gouv.  de  Vincennes,  m.  en  1652.  — 
Bouthillicr  (Victor),  archcv.  de  Tours.  — 
Brancacio  ou  Blancatcio,  command.  de  Malte. 

—  Bnssonnet  (Guill).  archev.  de  Reims,  abbé 
de  St-Germain  des  Prés.  —  Broussel  (P.  de), 
gouv.  de  la  Bastille,  chef  des  Frondeurs,  — 
Brulart  (Nicolas),  marq.  de  Sillery,  seign.  de 
Berny,  signa  le  traité  de  Vervins.  —  Brun 
(Art.  de),  né  à  Dole.  —  Buquoy  (Ch.  de  Lon- 
gueval,  comte  de),  baron  de  Vaux,  gubern. 
Hannovriae.  —  Buillion  (Cl.  de),  sieur  de 
Bonnelles,  contribua  au  traité  de  St  Menehould 

(.4  suivre.') 

Catalogues  en  distribution 

Bibliopoliana ,  catalogue  de  livres  anciens 
en  vente  chez  L.  Techener,  219,  rue  Saint- 
Honoré. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  31  mars  au  samedi  6  avril. 

Dimanche  31 

Salle  n.  1.  Exposilionde  meubles,  tableaux, 
bronzes,  dentelles.  (Mc  Boulland  et  Bloche.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux,  meubles, 
bronzes.  (M®  Escribe  et  M.  Bernheim.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  livres.  (M*  De’es- 
treetM.  Porquet.) CATALOGUE. 

Salle  n.  4.  Exposition  de  tableaux,  dessins 
et  gravures.  (M'  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité.  (M'Chevalier  et  M.  Gandouin.).  CA¬ 
TALOGUE.  Voir  aux  annonces. 

'Salle  n.  6.  Exposition  de  meubles.  (M*  Albi- 
net.) 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  bijoux,  tableaux,  livres,  etc.  (Me 
Girard,  MM.  Mannheim,  Martin  et  Féral.) 

liUiitli  1“'  avril 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
bronzes,  dentelles.  (Me  Boulland  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  meubles, 
bronzes.  (Me  E-cribe  et  M.  Bernheim.) 

Salle  n.  3.  Vente  des  livres  de  la  bibliothè¬ 
que  R.  P.  (M»  Delestre  et  M.  Porquet.)  CATA¬ 
LOGUE  de  367  n0s 

Salle  n.  4.  Vente  de  tableaux,  dessins.  (M” 
Chevallier  et  M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Vente  d'objets  d’art  et  decurio- 
sité.  (M°  Seillier  et  M.  Gandouin.)  CATALO¬ 
GUE.  Voir  aux  annonces. 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  GM*  Albinel.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles.  (M«  Oudard.) 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  bijoux,  tableaux,  livres,  etc.  (Mc  Gi¬ 
rard,  MM.  Mannheim,  Martin  et  Féral.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meuble3,  bronzes, 
tableaux,  etc.  (M*  Lémon.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  historique  de 
M.  J.  D.  (M«  Delestre  et  M.  Champion.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1579  n‘s. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (Me  Boulland  et  M.  Durel  ) 

mardi  « 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
bronzes,  dentelles.  (M4  Boulland  etM.  Bloche.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  meubles, 
bronzes.  (Me  Escribe  et  M.  Bernheim.) 

Salle  n.  3.  Vente  des  livres  de  la  bibliothè¬ 
que  R.  P.  (M°  Delestre  etM.  Porquet.)  CATA¬ 
LOGUE  de  367  n°*. 

Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité.  (M®  Seillier  et  M.  Gandouin.)  CATALO¬ 
GUE.  Xoir  aux  annonces. 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles.  (M4  Albinet.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
livres.  (M'  Escribe.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Delestre  et  M.  Champion.)  CATALO¬ 
GUE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Boulland  et  M.  Durel.) 

Mercredi  3 

Salle  (n.  1.  Exposition  de  meubles,  por¬ 
celaine3,  faïence3,  etc.  (M“  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
tableaux,  etc.  (Me  Guerreau  et  M.  Schoofs.) 

Salle  n.  3.  Vente  des  livres  de  la  biblio¬ 
thèques  B.  P.  (M*  Delestre  et  M.  Porquet.) 
CATALOGUE  de  3G7  n°\ 


Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux.  (M®  Tuai, 
et  M.  Bernheim.) 

Salle  n.  14.  Vente  de  meubles,  bijoux,  etc- 
(M4  Tuai.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Me  Boulland  et  M.  Durel.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M4  Deleslre  et  M.  Champion.)  CATALOGUE. 

Jeudi  4 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  bronzes,  por¬ 
celaines,  curiosités.  (IIe  Chevallier  etM.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  elc.  (M*  Guerreau  et  M.  Schoofs.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  livres.  (M°  Delestre  et 
M.  Porquet.)  CATALOGUE  de  343  n°K 

Salle  n.  4.  Vente  d’autographes.  (M4  Boul¬ 
land  et  M.  Eug.  Charavay.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux.  (Mc  Tuai  et 
M.  Bernheim.) 

Vendredi  5 

Salle  n°  3.  Vente  de  livres.  (M4  Delestre  et 
M.  Porquet.)  CATALOGUE  de  343  nos. 

Samedi  6 

Salle  n°  3.  Vente  de  livres.  ('.VIe  Delestre  et 
M.  Porquel.)  CATALOGUE  de  343  nos. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  etc,, 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

VILLERS-COTTERETS,  le  7  avril  et  jours 
suivants,  vente  d’un  bon  mobilier,  garnitures 
de  cheminées,  bibliothèques,  porcelaines  de 
Chine  et  du  Japon,  meubles  anciens,  tableaux, 
armes  modernes  (VIe  Cérou.) 

TiETHEL,  le  3  avril  et  jours  suivants,  vente 
de  meubles,  bahut  et  console  anciens,  mon¬ 
naies,  vieilles  faïences,  gravures,  livres.  (M® 
Evrard.) 

ASNIÈRES,  les  31  mars  et  lundi  Ier  avril, 
vente  d’un  bon  mobilier,  gravures,  tapisse¬ 
ries,  elc.  (M4  Goulron.) 

SASSENAY  (Saône-ct-Loire),  les  9  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  meubles,  gravures 
anciennes,  argenterie,  etc.  (Me  Boistenot.) 

CHATEAU  DES  MARES,  arrond.  d’Avran- 
ches,  du  28  mars  au  5  avril,  vente  d’un  beau 
mobilier,  ameublements,  bahut  et  dressoirs 
anciens,  bibliothèque,  etc.  (VIe  A.  Piquois.) 

Le  MANS,  chûteau  de  la  Thibaudière,  petite 
route  de  Sargé,  les  8  avril  et  jours  suivants, 
vente  d’un  très  beau  mobilier,  ameublements 
Louis  XYI  et  autres,  meubles  couverts  en  ta¬ 
pisseries,  commodes  en  bois  de  ro:e,  meubles 
de  style,  objets  d’art  anciens,  faïences,  porce¬ 
laines,  livres,  etc.  (M«  Gouin.) 

SAINT-VINCENT  DU  LOROUER  (Sarlhe). 
Le  Ier  avril  et  jours  suivants, vente  de  livres  et 
gravures,  meubles,  argenterie,  pendule,  etc. 
(M*  Renard.) 

IIÈCHES  REBOUC ,  près  Bagnères-de-Bi- 
gorre.  Le  8  avril,  vente  d’une  grande  quantité 
de  marchandises  provenant  des  Papeteries. 
(M°  Dupuv.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
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ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

YIENNE.  Le  lundi  lo  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Ritler  von  Klinkosch.  (MM.  Wawra 
et  Mielke.)  CATALOGUE  (4541  n»»)  illustré  de 
plus  de  60  magnifiques  reproductions  (noir  et 
couleur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

VIENNE,  1,  Neuer  Market,  13,1,  Stock.  Vente, 
le  2  avril  et  jours  suivants,  des  tableaux,  mi¬ 
niatures  et  antiquités  des  collections  de  J.  C. 
von  Klinkosch.  (M.  II.  O.  Mielke.)  CATALO¬ 
GUE  illustré,  prix:  15  francs.  S'adresser  au 
bureau  du  journal. 

ARNHEIM.  Du  25  mars  au  6  avril,  vente  de 
livres  et  gravures.  (M.  Gouda  Quint.)  CATA¬ 
LOGUE  de  4262  nos. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  à  la  Gemal- 
desaal.  Les  8  et  9  avril,  vente  de  gravures. 
(M.  G.  Gutekunst.)  CATALOGUE  de  129  nos. 

MILAN.  Les  4  et  5  avril,  vente  de  mon¬ 
naies.  (M.  J.  Sambon.) 

KENT,  Cromwell  Ilouse,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  21,  Old  Bond  Slreet.  Prochaine¬ 
ment,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

BERLIN,  28/29,  Kochstr.  Les  4  et  5  avril, 
vente  des  tableaux  anciens  de  la  galerie 
Minutoli.  (M.  Rud.  Lepke.)  CATALOGUE  de 
199  n*5. 

LEIPZIG,  13,  Universitatslr.  Du  6  au  11  mai, 
vente  de  livres.  (MM.  List  et  Franche.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3762  n°8. 

LONDRES,  Tokenhouse-yard.  Le  4  avril, 
vente  de  tableaux,  aquarelles,  et  gravures. 
(MM.  Debenham,  Tewson  etCi8.) 

LONDRES,  King.  str.,  St-James’s  sq.  Les  2 
et  3  avril,  vente  de  vieilles  monnaies. 
(Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.)  —  Le  5, 
vente  d’objets  d’art  et  meubles  —  Le  6,  vente 
de  tableaux.  (Mêmes  vendeurs.) 

NEW-YORK,  Chickering  Hall.  Les  5  cl 
6  avril,  vente  de  tableaux  et  dessins  de  la  col¬ 
lection  de  Durcal.  (M*  Th.  E.  Kirby.) 

STUTTGART,  3,  Wilhelmstr.  Le  8  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  gravures,  dessins  et 
livres.  (M.  G.  Gutekunst.)  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  1425  nos. 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Les  10  et 
il  avril,  vente  des  livres  de  la  bibliothèque 
Goldsmid.  (MM.  Pultick  et  Simpson.) 

LA  HAYE.  Les  2  et  3  avril ,  vente  de  tableaux 
modernes.  (M*  Nordendorp  et  M.  Van  Gogh.) 

LE1DE.  Le  3  avril  et  jours  suivants,  vente 
de  livres.  (M.  Brill.)  CATALOGUE  de  418  i.°». 
Yoir  aux  annonces. 

BRUXELLES,  24,  pl.  de  Brouckère.  Le 
l'r  avril,  vente  de  monnaies.  (M*  Cortvrint  et 
M.  Dupriez.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Du  l'r  au 
3  avril,  vente  de  livres.  (M.  Sotheby,  Wilkin¬ 
son  et  Hodge).  CATALOGUE  de  705  n<>3. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rae  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Tableaux.,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


à  LEIDE  (Hollande) 
Chez  E.  J.  BRILL 
Le  30  mars  1999  et  jours  suivants. 

Première  partie  :  de  livres  sur  l’histoire  natu¬ 
relle,  surtout  l’Ornithologie,  l’Ethnographie, 
la  Chimie,  la  Médecine  et  la  Chirurgie. 

Deuxième  partie  :  Histoire  comparée  des  reli¬ 
gions,  très  intéressant.  Littérature  orientale, 
s’y  trouve  une  collection  d’ouvrages  en 
sanscrit.  Littérature  ancienne  et  moderne. 
Jurisprudence,  Politique,  Histoire  coloniale 
néerlandaise.  —  Médailles  et  Monnaies. 
(400  n08.) 

A  demande  affranchie  on  peut  se  procurer  les 
Catalogues. 


ŒUVRE  DES  ÉCOLES  FRANÇAISES  D’ORIENT 

VENTE 

D’Objets  d’Arl  et  de  Curiosité 

COMPRENANT  : 

Antiquités  grecques  et  romaines,  Statues 
et  Bustes  en  marbre  et  terre  cuite,  Argen¬ 
terie,  Faïences,  Porcelaines,  Monnaies, 
Objets  divers. 

ORFROIS  DES  XIVe  ET  XVI”  SIÈCLES 

TABLEAUX  ANCIENS 

PROVENANT  DE  DONS  OFFERTS  POUR  l/œUVRE 
DES  ÉCOLES  FRANÇAISES  d’ûRIENT,  DONT  LA 
VENTE  AURA  LIEU  AUX  ENCHERES  PUBLIQUES, 
EN  L’HÔTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5. 

Les  lundi  1  “et  mardi  2  a  crû  1889  à  2  heures. 


M*  René  SEILLIER,  commissaire-priseur, 
27,  rue  de  Châteaudun,  à  Paris,  assisté  de 
M.  GANDOUIN,  expert,  35  ter,  rue  des  Saints- 
Pères,  à  Paris. 

EXPOSITION  PUBLIQUE 
Le  dimanche  31  mars  1889,  de  1  à  5  heures. 

Le  Catalogue  est  en  distribution  au  bureau 
du  journal. 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CALVILLE  ET  F,lS 

83.  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

ItS  —  I,  HewidcnstraNHC 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


EXPOSITION  HISTORIQUE 

DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

La  Société  de  l'Histoire  de  la  Révolution 
française  organise  dans  la  salle  des  Etals,  au 
Louvre,  une  exposition  historique  de  la  Révo¬ 
lution  française.  La  Société,  qui  a  pour  prési¬ 
dent  d’honneur  M.  Carnot,  président  de  la 
République,  est  administrée  par  un  comité  de 
trente-deux  membres,  dont  le  bureau  est  ainsi 
composé  :  Président  :  M.  Edouard  Charton, 
sénateur,  membre  de  l’Institut;  —  vice-prési¬ 
dents  :  MM.  Colfavru,  député  ;  A.  Dide,  séna¬ 
teur,  et  Jules  Claretie,  membre  de  l’Académie 
française  ;  —  secrétaire  généraux  :  MM.  Aulard, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  et  Etienne 
Charavay,  archiviste-paléographe.  Le  Comité 
fait  appel  à  toutes  les  personnes  qui  possèdent 
des  souvenirs  historiques  de  la  Révolution 
française.  —  Les  offres  d’objets  devront  être 
adressées  à  M.  le  secrétaire  général  de  la  So¬ 
ciété  de  l’Histoire  de  la  Révolution  française, 
4,  rue  de  Furstenberg,  à  Paris. 


ANTIQUITÉS 

SAUfTTORE  wmm 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  d 'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


TABLEAUX  ANCIENS 

nL.^KTJSTO'Y 

Paris;  ÎO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 

Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRIID  IIOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


VENTE  A  VIENNE 

Le  2  Avril  el  jours  suivants 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 


TABLEAUX  DE  MAITRES  —  DESSINS  AN¬ 
CIENS  —  GRAVURES  —  LIVRES  — 
MINIATURES  —  GRAVURES  SUR  BOIS  — 
EAUX-FORTES. 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de 

Klinkosch. 

M.  C.  J.  Wawra,  commissaire-priseur  et 
expert-vendeur,  est  chargé  de  la  direction  de 
cette  magnifique  vente  aux  enchères  publiques. 

Pour  le  Catalogue  illustré  (voir  au  tableau 
des  ventes),  s’adresser  à  M.  Wawra,  I.  Doro- 
theergasse,  14,  et  à  M.  H.  O.  Mielke,  à 
Vienne  (Autriche). 
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se  traitent  directe¬ 
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le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
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L’Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  d 
porter  atteinte  a  L’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


LA  FEUILLE  DE  VIGNE 

On  se  rappelle  le  temps  (non  très 
éloigné)  où  des  statues  en  ribambelle 
avaient  l’air  d’orner  le  péristyle  de 
droite,  au  Louvre,  celui  qui  mène  à 
l’embryon  d’Ecole  anglaise  si  malen¬ 
contreusement  placée  dans  l’endroit  le 
plus  défavorable  du  Musée. 

On  se  souvient  de  l’effet  bizarre  pro¬ 
duit  par  ces  figures  élégamment  re¬ 
vêtues  de  cette  bonne  feuille  de  vigne 
que  la  Censure  applique  si  ingénieuse¬ 
ment,  par-ci  par-là,  dans  ses  heures 
d’irritation  produite  par  le  dégage¬ 
ment  d’acide  carbonique  provenant 
des  poêles  surchauffés. 

Sous  le  gouvernement  du  surinten¬ 
dant  dont  les  effets  de  torse  étaient 
passés  en  prqverhe^Jl^  Allait  Ainsi, 
également,  de  la  petite  feuille  de  vigne 
qui  a  fait  surprendre  tant  de  petites 
filles  en  flagrant  délit  de  curiosité. 

Combien  on  critiquait  autrefois,  on 
a  critiqué  hier  et  l’on  critiquera  de¬ 
main  l’emploi  de  cet  «  adjuvant  »  que 
des  esprits  timorés  ont  délibérément 
posé,  comme  pour  protéger  la  morale, 
comme  pour  mettre  un  frein  aux  re¬ 
gards  audacieux,  comme  pour  garantir 
la  pudibonderie  britannique. 

Ah  !  feuille  de  vigne,  si  belle  de 
forme,  si  jolie  de  galbe  et  si  parfaite 
dans  tes  découpés!  Comme  ils  te  déna¬ 
turaient,  ces  gens-là,  en  t’appliquant 
outrageusement  sur  les  parties  impar¬ 
faitement  dérobées  aux  chastes  co¬ 
lombes,  qui,  pieusement,  s’en  viennent, 
en  ces  grandes  salles  si  froides  du  rez- 
de-chaussée,  copier  les  Anciens;  se 


réchauffer  à  la  flamme  du  grand  art 
pour  gagner  un  jour  1200  francs  dans 
un  pensionnat  de  demoiselles  ! 

Eh  bien,  s’il  en  est  ainsi,  que  par 
instants,  suivant  les  fluctuations  mi¬ 
nistérielles,  on  ôte  ou  l’on  remette 
ces  feuilles  de  vigne  partout  où  l’on 
sent  le  besoin  d’en  placer .  (ô  mou¬ 

leur,  les  as-tu  mises  de  côté  pour 
qu’elles  soient  recollées  quelque  jour? 
dis-le,  ô  mouleur!)  —  Eh  bien,  il  nous 
plairait  qu'on  prît  cette  mesure  pour 
tous  les  Musées,  toutes  les  bibliothè¬ 
ques,  tous  les  endroits  où  sont  expo¬ 
sés  des  objets  qui  peuvent  suffoquer 
les  âmes  chastes. 

Il  y  a  telle  céramique,  telle  cein¬ 
ture,  tel  ivoire  (où  ?  —  nous  pouvons 
le  dire)  que  les  gardiens  s’empressent 
de  signaler  aux  étrangers,  même  à  de 
nos  compatriotes,  à  tous  ceux  qui  pas¬ 
sent  ;  nous  ne  disons  pas  aux  pension¬ 
nats. 

Nous  exposons  seulement  que ,  si 
l’on  met  au  musée  de  Cluny,  en  pleine 
salle,  au  plein  jour,  un  coffre  aussi... 
croustillant  que  celui  qui  vient  de  la 
vente  Alfred  Gérente;  nous  exposons 
que,  fût-il  du  xve  siècle,  ce  coffre, 
pour  ne  pas  effaroucher  bonne  part  de 
la  foule,  devrait  être  relégué  dans  le 
coin  le  plus  obscur  du  palais  des  Ther¬ 
mes,  encombré  de  jour  en  jour  de 
morceaux  de  pierre  et  de  plâtre  qui 
finiront  par  déguiser  entièrement  ces 
restes  d’un  art  curieux  et  pratique. 

O  feuille  de  vigne,  que  de  bévues 
on  t’a  fait  commettre  !  —  en  plâtre, 
en  zinc,  en  cuivre ,  en  marbre ,  en 
carton-pierre  ! 


Et  jamais,  non,  jamais,  on  n’a  songé 
à  t’envoyer,  d’un  souffle  véhément, 
du  côté  de  ce  bonhomme  nonchalant 
qui  se  chauffe  les  côtes  au  soleil,  dans 
ce  coin  du  Luxembourg  si  merveilleu¬ 
sement  calme  et  embaumé  dans  la 
belle  saison,  non,  jamais. 

C’est  qu’il  n’y  a  que  les  artistes  et 
les  poètes  qui  vont  de  ce  côté-là.  et  que 
les  architectes  sont  plus  soucieux  d’éle¬ 
ver  des  bâtisses  autour  desquelles  de 
pauvres  diablesses  de  statues,  sans 
feuille  de  vigne,  attendent  tristement 
leur  tour  d’entrer  dans  les  bonnes 
salles  où  il  y  a  un  bon  feu  pour  cuire 
les  bonnes  toiles. 

Rêves  de  penseur  auxquels  on  a  don¬ 
né  la  forme  et  qui  songent,  à  Ver¬ 
sailles,  au  grand  tapis  vert,  autour 
duquel  se  morfondent,  depuis  Louis 
XIV,  deux  lignes  de  pauvres  marbres 
tout  gâtés  par  l’humidité,  les  mousses 
cramponnées  :  statues  toutes  honteuses 
sous  la  pluie  de  feuilles  et  de  larmes 
qui  dégouttent  des  grands  arbres  ! 

Et,  puisque  nous  sommes  venus  en 
ce  Versailles  qui  nous  retient  quelque¬ 
fois,  citons,  parmi  les  détails  que  nous 
donnnerons  sur  cette  époque,  ces  notes 
détachées,  puisées  aux  Archives  Na¬ 
tionales  dans  les  Comptes  des  Bâti¬ 
ments  : 

16  may  1687.  —  A  Fontelle,  sculp¬ 
teur,  pour  les  feuilles  de  sculpture 
qu'il  a  mis  devant  les  nuditez  des 
figures  du  jardin  de  Versailles. 

Ed1700,  Zéphyrin  Adam,  sculpteur, 
fit  des  bouquets  de  feuilles  de  marbre 
pour  cacher  les  nudités  des  statues  des 


2 


LA.  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


jardins  et  bosquets  de  Marly.  II  tou¬ 
cha  52  livres  pour  ce  travail. 

En  d’autres  endroits  il  est  marqué  : 
pour  fonte  de  feuilles  de  vigne,  pour 
estre  m  ises  sur  les  n uditez  des  figures 
du  parc. 

11  s’agit  ici  des  quatre  belles  sta¬ 
tues  en  bronze,  d’après  l’antique,  pla¬ 
cées  sur  la  terrasse,  au  pied  du  châ¬ 
teau,  adossées  au  batiment  du  milieu 
et  qui  représentent  Silène,  Antinoüs, 
Apollon  et  Bacchus. 

Silène  et  Bacchus  avec  des  feuilles 
de  vigne  !  On  les  eût  étonnés  eux- 
mêmes. 

Apollon  devait  s’envelopper  de 
rayons  lumineux!  Quant  à  Antinoüs, 
ma  foi,  nous  n’en  dirons  rien  ;  il  est 
niais,  Antinoüs,  quoique  beau,  et  la 
feuille  de  vigne  lui  va  peut-être  bien  ! 

Quoi  qu’il  en  soit,  ces  feuilles  sans 
modelé,  rigides,  implacables  (nous  di¬ 
rions  presque),  nous  paraissent  ici  pla¬ 
cées  aussi  maladroitement  que  par¬ 
tout  ailleurs. 

Véritablement,  si  l'ordre  est  venu 
du  Grand  Roy  lui-même,  il  nous  pa¬ 
raît  étrange. 

Car,  nous  voyons  qu’en  cette  année 
1687...  mais,  allons-nous  soulever  en¬ 
core  le  voile  arraché  déjà  par  des 
mains  plusfermes  que  la  nôtre  ?  —  Non 
pas,  et  laissons  dans  l’oubli  cette  erreur 
en  bronze  qui  se  manifestait  également 
en  marbre,  comme  on  peut  le  voir  à 
Versailles. 

La  feuille  de  vigne  !  Mais,  c’est  char¬ 
mant,  la  feuille  de  vigne  !  Seulement 
il  y  a  des  endroits  où  elle  fait  mieux. 

Ligier-Richier,  dans  son  cadavre 
debout,  au  transept  de  Saint-Etienne, 
a  fait  une  feuille  de  vigne  en  abais¬ 
sant  un  fragment  de  peau  qui,  lais¬ 
sant  les  entrailles  à  découvert,  des¬ 
cend  au-dessous  de  la  ceinture.  C’est 
curieux,  bizarre  ! 

Allons,  c’est  la  Nature  qui  est  la 
seule  vraie  et  décide  toutes  les  ques¬ 
tions. 

Ceux  qui  l’aiment,  cette  Nature,  ne 
sursautent  pas  devant  le  nu. 

La  forme  est  un  culte,  et  même  nous 
oserons  ajouter  qu’on  doit  s’abstenir 
devant  certaines  représentations  mys¬ 
tiques  des  religions  indoues,  égyptien¬ 
nes  et  mexicaines. 

Ne  nous  révoltons  pas  de  visions  en¬ 
trevues  par  des  artistes,  de  réalités 
même  qu’ils  ont  jugé  à  propos  d’ad¬ 
mettre  dans  leurs  œuvres.  Quand  il  y 
a  vérité,  croyance,  amour  du  beau,  il 
faut  s’incliner. 

Que  serait  une  feuille  de  vigne  sur 
cette  chair  vivante,  palpitante,  de  la 
petite  fille  que  Laurens  a  mise  dans  sa 
fresque  de  sainte-Geneviève  ? 


Que  serait  un  misérable  morceau  de 
je  ne  sais  quoi  sur  la  splendide  nudité 
de  celle  qui  nous  apparaît  comme  la 
Jeune  Gaule,  comme  la  première  éma¬ 
nation  de  Celle  qui  sera  France? 

E.  P. 


LES  QUATRE  DOYENS 

DE  LA  TYPOGRAPHIE  PARISIENNE  : 

THÉOTISTE  LEFÈVRE,  H.  FOURNIER,  CLAYE, 
ALKAN. 

Sous  ce  titre  prud’homesque,  un  éditeur 
d’Angers  vient  de  faire  paraître  un  vo¬ 
lume  in-8,  consacré  à  la  glorification  de 
trois  artistes  imprimeurs-compositeurs 
et  d’un  quatrième  typographe  dont  le  mé¬ 
rite  professionnel  est  assez  mince. 

L’ouvrage  débute  par  la  biographie  de 
Théotiste  Lefèvre,  Parisien,  auteur  d’ou¬ 
vrages  estimés,  mais  sa  vie  sert  de  thème 
aux  divagations  historiques  de  son  bio¬ 
graphe.  Vous  cherchez  Lefèvre  et  vous 
rencontrez  ses  patrons  et  amis  accusés 
d’avoir  été  pauvres,  grossiers,  filous,  pa¬ 
rents  de  gens  tombés  dans  la  misère  ou 
mis  en  faillite.  Tout  cela  est  raconté  à  la 
papa,  gentiment,  avec  quelques  indica¬ 
tions  diffamatoires  sur  les  éditeurs  d’ou¬ 
vrages  érotiques  «  dont  les  gravures 
n’étaient  pas  même  essuyées  ». 

De  Lefèvre  nous  passons  à  feu  Henri 
Fournier,  éditeur  du  VoKaire  microsco¬ 
pique,  auteur  d’un  Trailè  de  la  Typo¬ 
graphie  qui  compte  aujourd’hui  trois 
éditions.  Nouvelle  explosion  de  bile.  A 
propos  de  Fournier  on  nous  parle  d’un 
employé  acariâtre  de  la  maison  Didot 
qui  dégoûtait  ses  patrons  et  de  la  bonne 
foi  de  nos  grands-pères  «  contrairement 
à  ce  qui  se  passe  aujourd’hui.  » 

Claye  (SaturniD)  fournit  le  sujet  de  la 
troisième  biographie  des  doyens  typogra¬ 
phiques  parisiens.  Comme  pour  les  deux 
autres,  sa  vie  n’est  qu’un  accessoire  em¬ 
ployé  pour  mettre  en  relief  la  chance  et 
la  veine  d’un  libraire  de  la  rue  des  Saints- 
Pères,  homonyme  de  grands  banquiers. 
Nous  apprenons  aussi  que  le  chef  d’une 
imprimerie  importante  se  livrait  à  l’al¬ 
coolisme  et  qu’il  fut  remplacé  par  un 
homme  de  flair  ennemi  des  pots  de  vin. 
Peu  de  personnes  connaissaient  les  revers 
de  fortune  d’un  grand  éditeur  décoré  : 
une  note  de  la  page  59  nous  renseigne. 
Mais  Claye  !  Dame,  le  troisième  doyen  de 
la  typographie  parisienne  disparaît  un 
peu  sous  les  potins  de  son  biographe.  On 
le  retrouve  à  propos  d’une  houlette  qu’il 
aurait  laissé  imprimer  et  de  la  visite 
d’un  monsieur  qui  lui  causa  une  impres¬ 
sion  telle  «.  qu’il  n’ayait  pas  tant  ri  de¬ 
puis  longtemps  ». 

Enfin  nous  arrivons  au  quatrième 
doyen.  Ne  le  nommons  pas.  Ennemi  de 
la  réclame,  sa  modestie  pourrait  s’offen¬ 


ser  de  notre  indiscrétion.  Son  portrait,  en 
lunettes,  précède  sa  notice  biographique- 
où  nous  lisons  qu’il  fut  mené  durement,, 
portant  des  épreuves  à  tous  les  auteurs 
protestants.  Sans  ouvrage,  «  faute  de  be¬ 
sogne  »,  il  finit  par  en  trouver  chez  Til- 
liard,  capitaine  de  la  garde  nationale.  «  II 
venait  à  l’imprimerie  avec  des  gants 
jaunes.  Il  sombra  bien  vite,  sans  pouvoir 
payer  ses  banques  «  parce  qu’il  tirait  le 
diable  par  la  queue  ».  Notre  homme  passa 
chez  Vinchon.  Distingué  de  la  masse 
des  ouvriers  il  travailla  sur  divers  ou¬ 
vrages,  rendit  de  grands  services  à  l’art 
et  vit  ses  articles  sur  l’Exposition  de 
1839  reproduits  par  Boquillon.  «  Il  était 
dans  toute  la  force  de  l’âge  lorsqu’il  eut 
la  pensée  de  se  faire  nommer  arbitre  air 
Tribunal  de  commerce,  mais  il  se  vit 
toujours  ajourné  malgré  les  recomman¬ 
dations  les  plus  chaudes. 

Depuis  il  a  été  nommé  membre  de  la 
Société  académique  des  Hautes-Pyrénées. 
Mais  il  n’est  pas  décoré  !  Tout  le  volume 
crie  sa  douleur  :  atteint  du  prurit  de  la 
décoration  il  regrette  qu’elle  ait  manqué 
à  Curmer  pour  arriver  à  nous  dire  qu’il 
emprunta  un  soir  la  décoration  de  Claye. 
La  belle-sœur  du  quatrième  doyen  de  la 
typographie  parisienne  n’en  revenait  pas.. 
Elle  lui  offrit,  «  en  signe  de  satisfaction,, 
toutes  sortes  de  friandises  ».  /t 

Terminons  par  quelques  aphorismes- 
cueillis  dans  ce  pharamineux  volume  : 

1°  Un  imprimeur  en  langue  hébraïque* 
à  la  clientèle  israélite. 

2°  Ce  n’est  rien  de  tirer  le  diable  par  la 
queue,  mais  il  ne  faut  pas  qu’elle  vous 
reste  dans  la  main. 

3°  Il  est  des  êtres  qui  laissent  tomber 
la  reconnaissance  sur  les  pieds  de  leur 
bienfaiteur. 

4°  Si  l’on  sème  de  mauvais  apprentis», 
on  récoltera  des  ouvriers  détestables  ; 

5°  Le  compositeur  qui  a  sa  journée 
compromise  ne  fait  que  végéter. 

6°  Chez  un  constructeur  de  presses  typo¬ 
graphiques  on  acquiert  la  connaissance 
des  presses  à  imprimer. 

7°  Très  développé,  le  sentiment  de  l’art 
donne  la  fièvre. 

Arrêtons-nous  là.  Il  faut  laisser  aux 
typos,  acquéreurs  du  volume,  plus  d’une 
surprise  drolatique  et  grotesque.  Respec¬ 
tons  la  situation  du  quatrième  doyeD,  at¬ 
tendant  toujours  la  décoration  sans  rien 
voir  venir,  comme  la  soeur  Anne. 

H.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.), 

Battoni.  Voyez  Batoni. 

Battoni  (Joseph)  Un  surnom.de  Joseph 
Bottani. 


LA.  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


3 


Battcm.  Voyez  Bathem. 

Batty.  Capitaine  anglais,  excellent  dessi¬ 
nateur,  qui  publia  beaucoup  de  vues 
dessinées  par  lui-même  d’après  nature. 

Baudelocque  (Mme).  Peintre  de  paysages 
à  Paris,  élève  de  Watelet.  Elle  exposa 
en  1824  plusieurs  vues. 

Baudemont  (J.).  Graveur  et  marchand 
d’objets  d’art  ;  il  publia  plusieurs 
ouvrages  signés  «  chez  Baudemont.  » 

Baudesson  (Nicolas).  Habile  peintre  de 
fruits  et  fleurs  à  l’huile  et  en  fresque, 
né  à  Troyes  en  1609,  mort  à  Paris  en 
1680  11  travailla  à  Rome  et  à  Paris  et 
acquit  par  ses  œuvres  l’estime  des 
amateurs. 

Baudouin  (Autoine-François).  Graveur  né 
à  Dixmude  en  1640,  mort  à  Paris  en 
1700.  Cet  artiste  fut  élève  de  Van  der 
Meulen,  d’après  lequel  il  a  gravé 
plusieurs  planches,  signées  d’un  mono¬ 
gramme  ou  de  son  nom. 

Baudouin  (Baudovin)  (P.  A.).  Un  peintre 
français  de  miniatures,  élève  de  F.  Ilou- 
cher.  Il  peignit  aussi  à  la  gouache  et 
on  recherchait  ses  peintures  aussi  bien 
pour  l’originalité  de  la  composition  que 
pour  l’harmonie  des  couleurs  et  les 
figures  animées.  Il  fut  membre  de  l’Aca¬ 
démie  et  mourut  en  1770. 

Baudouin  (Simon-René comte  de).  Officier 
de  la  garde  royale,  né  en  1723.  11  grava 
une  collection  de  63  planches  infolio 
représentant  dos  scènes  de  guerre  de  sa 
propre  invention,  quelques  batailles 
d’après  Parrocel,  de  petits  paysages 
d’après  Michaut,  etc. 

Baudouin  (Gaspar).  Un  habile  peintre  de 
paysages  Flamand.  Il  grava  aussi 
quelques  paysages  et  villes.  Nous  igno¬ 
rons  où  il  a  vécu. 

Baudovin  (A.).  Voyez  Baudouin. 

Baudoux  (Baidoux)  (Robert  de).  Graveur 
et  éditeur  à  Amsterdam,  où  il  travailla 
de  1609  à  1620.  On  connaît  de  lui  le 
portrait  du  prince  royal  de  Dane¬ 
mark,  l’histoire  de  Tobie  d’après 
Van  Abauden ,  l’histoire  de  Joseph  en 
12  feuilles  d’après  L.  de  Leide,  etc.  ; 
ses  gravures  sur  la  naissance  du  Christ 
sont  excellentes. 

Baudrighen  (D.).  Peintre  de  portraits  à 
Amsterdam  vers  1640.  Beaucoup  de 
pièces  furent  gravées  d’après  lui. 

Baudry  de  Balzac  (Mme  Thérèse).  Peintre 
d’histoire  naturelle  née  à  Paris  en  1774 
élève  de  Pecquinot  et  de  Spaendonk. 
Cette  artiste  fit  beaucoup  de  dessins 
botaniques  coloriés  et  à  l’encre  de 
Chine  gravés  par  Legrand  pour  les 
annales  du  musée  d’histoire  naturelle. 

Baudry  de  Balzac  (Mlle Caroline).  Peintre 
de  fleurs  et  fruits  à  Paris,  née  à  Metz 
en  1799,  élève  de  Van  Spaendonck 
Elle  peignit  à  l’huile  et  sur  porcelaine 
pour  les  manufactures  de  Sèvres  et 
fut,  pendant  six  ans,  institutrice  pour 
ie  dessin  à  Saint-Denis. 


Baudun.  (Voyez  Baudouin.) 

Bauer  (Ferdinand).  Le  plus  grand  peintre 
de  plantes  des  temps  récents.  En  1795 
il  publia  à  Londres,  où  il  était  au 
service  de  la  reine,  ses  copies  des  plantes 
rares  du  jardin  de  Kew  intitulées  : 
W.  T.  Aitons  Délinéations  of  exotfc 
plants  cullivaied  at  Kew  drawn  by 
F.  Bauer,  in-fol.  Il  est  mort  en  1819. 

Bauer  (Guillaume-Godefroy).  Un  peintre 
de  portraits  de  notre  siècle,  né  en  1779 
à  Frohburg  ;  il  demeurait  à  Leipzig  et 
mérite  d’être  mentionné. 

Bauernfeind  (Georges-Guillaume).  Gra¬ 
veur  de  Nuremberg  ;  il  demeura  à 
Copenhague  où  il  obtint,  en  1759,  le 
grand  prix  pour  sa  gravure  en  manière 
noire  représentant  Moïse  devant  le  bois 
d’épines  br  ûlant.  Il  est  mort  en  1763. 

Baugkan.  Peintre  et  graveur  à  Marseille. 

Il  peignit  des  marines  qu’il  grava  sur 
cuivre. 

Baugin  (Lubin),  nommé  le  petit  Guido. 
Ptintre  d’histoire  et  de  paysages  à  Paris 
vers  1650.  Il  n’imita  guère  la  nature 
dans  ses  œuvres,  c’est  pourquoi  on  ne 
le  peut  pas  compter  parmi  les  bons  j 
peintres  de  paysages. 

Baumann  (Jean-Frédéric).  Peintre  de  por¬ 
traits,  né  à  Gern,  en  Saxe,  en  1784  ;  mort 
à  Dresde  en  1830.  Son  père,  un  sculp¬ 
teur  bien  estiDié,  lui  donna  les  enseigne¬ 
ments  de  l’art,  et  plus  tard  il  fut  élève 
du  peintre  Schonau  à  Dresde. 

Baumann  (André).  Graveur  sur  bois  et 
peintre  de  portraits,  né  à  Nuremberg, 
demeurant  en  Bohême,  où  il  exerça  son 
art  vers  1800.  Son  frère  et  élève,  Alexan¬ 
dre,  naquit  dans  la  même  ville  en  1782 
et  exerçait  aussi  les  deux  arts. 

Baumbach  (Charles).  Peintre  de  portraits, 
né  à  Ballenstadt,  au  duché  de  Anhalt- 
Bernburg,  en  1794. 

Baumeister  (Samuel).  Peintre  de  minia¬ 
tures  et  surtout  d’armes,  à  Augsbourg. 

Baumeister  (G.).  Un  habile  peintre  de 
pièces  de  genre  de  Gmünd.  Il  vivait 
encore  vers  1821  et  imita  dans  son  co¬ 
loris  les  anciens  maîtres  hollandais. 

Baumeister  (Théodore).  Une  peintressede 
fleurs  à  Augsbourg.  Nous  ignorons  plus 
de  détails  sur  cette  artiste. 

Baumer  (Baumer)  (Georges).  Un  sculpteur 
sur  ivoire,  né  en  1763  à  Rothenburg,  en 
Bavière.  La  reine  Caroline  de  Bavière 
possédait  de  lui  une  Descente  de  Croix 
avec  19  figures  en  bas-relief. 

Baumgarten  (Martin  van  den).  Un  excel¬ 
lent  sculpteur,  né  à  Bréda,  en  Hollande, 
en  1640.  Il  travailla  en  France  sous  le 
nom  de  Desjardins,  pour  les  palais  et  les 
jardins  royaux,  entre  autres  pour  le  châ¬ 
teau  de  Versailles.  Ces  pièces  ont  été 
gravées  par  S.  Thomassin.  C’est  à  lui 
qu’on  devait  la  statue  de  Louis  XIV 
avec  quatre  esclaves  au  bas,  fondue  en 
plomb  et  dorée,  qui  décorait  encore  la 


place  des  Victoires  en  1790  et  dont  nous 
parlions  dans  le  n°  113. 

Desjardins  fut  recteur  de  l’Académie 
royale  et  demeurait  au  Louvre,  où  il 
gouverna  en  même  temps  une  école.  Il 
avait  un  fils  qui  fut  renommé  comme 
peintre. 

Baumgartner  (Jean  ou  Guillaume).  Né  à 
Kufstein  ;  dessinateur  qui  possédait 
beaucoup  de  talent.  Il  peignit  à  Augs¬ 
bourg  des  paysages  et  des  projets» 

Baumgartner  (Jean).  Sculpteur,  né  à 
Memmelsdorf  en  1744,  où  il  est  mort  en 
1792,  Il  était  élèvede  Dietz. 

Baumgarten  (Gustave-Frédéric).  Peintre 
d’histoire  et  de  portraits  qui  se  forma 
comme  élève  de  Hartmann,  à  Dresde. 

B.\UMGARTNFR(JeaD)  Voyez  Baumgartner. 

Baumhauer  (Sebald).  Sacristain  à  Saint- 
Sebald,  à  Nuremberg,  qui,  selon  le  té¬ 
moignage  d’Albert  Durer,  était  un  bon 
peintre.  Il  est  moit  en  1517.  Un  autre 
sculpteur,  Jean-Frédéric  Baumhauer , 
de  Tubingen,  travaillait  au  commence¬ 
ment  du  xvne  siècle. 

Baup  (Henri).  Peintre  sur  émail  et  sur 
porcelaine  qui  travaillait  à  Paris  ;  né 
en  Suisse  en  1777. 

Baur  (Jean-Guillaume).  Un  célèbre  peintre 
de  miniatures  et  graveur  à  IV  au  forte, 
né  à  Strasbourg  en  1600,  (suivant 
d’autres  en  1610)  mort  à  Vienne  en!640. 

Il  était  élève  de  Frédéric  Brentel  qui 
peignit  à  l’aquarelle. 

Baur  (J. -Georges).  Peintre  de  miniatures 
né  à  Vienne  en  1743,  élève  de 
S.  Schmutzer. 

Baur  (Nicolas).  Un  célèbre  peintre  de 
marines  né  à  Ilerlingen  en  Hollande  en 
1767  ;  fils  d’un  peintre  de  portraits. 
Quelques-uns  de  ses  dessins  ont  été 
gravés. 

Baur  (Ignace).  Peintre  d’histoire,  né  à 
GrosshauseD,  en  Bavière  en  1723.  Il 
peignit  sous  la  direction  du  directtur 
Gunther. 

Baur  (Jean-Léon).  Un  habile  sculpteur 
en  ivoire,  bois,  pierre  etc.  Il  travaillait 
à  Berlin  et  Augsbourg,  où  il  mourut  en 
1760,  dans  sa  soixante-dixième  année. 

Baurlein  (Hans)  de  Nuremberg,  peignit 
d’une  manière  excellente  des  fresques 
de  saints.  11  est  mort  en  1500. 

Bausa  (Gregorio).  Peintre  de  Majorca 
qui  s’est  fait  connaître  par  ses  repré¬ 
sentations  de  saints  à  la  manière  de 
Ribalta.  Il  est  mort  en  1656. 

Bause  (Jean-Frédéric).  Graveur,  né  à 
Halle  en  1738,  mort  à  Weimar  en 
1814.  II  fut  un  des  meilleurs  graveurs 
allemands. 

Baut  (François)  Voyez  Bout. 

Baux  (Raimond  de).  Peintre  de  batailles, 
de  Berlin,  de  notre  siècle,  du  reste  peu 
connu. 

(A  suivre.) 
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LES 

Ventes  Publiques 

Le  magnifique  tableau  de  Bastien 
Lepage,  Jeanne  d'Arc,  acheté  125.000  fr. 
par  Mr.  Davis,  va,  dit-on,  être  offert  au 
musée  de  New- York  par  son  richissime  et 
généreux  possesseur  actuel. 

En  Angleterre  comme  en  France,  les 
amateurs  collectionneurs  de  timbres-poste 
ne  laissent  pas  que  de  payer  fort  cher 
les  rares  spécimens  qui  leur  sont  offerts  ; 
les  prix  ci-dessous  en  font  foi. 

Une  vente  vient  d’avoir  lieu  dont  le 
catalogue  comprenait  286  lots. 

Le  timbre  bleu  de  4  cents,  Guyane 
anglaise,  1856,  oblitéré,  s’est  vendu  37 
livres  sterling. 

Un  autre  semblable,  mais  neuf,  a 
atteint  50  livres,  soit  1250  francs. 

217  timbres  des  Colonies  françaises  ont 
été  adjugés  pour  5  livres  ;  uu  recueil  de 
1.100  timbres  mexicains  a  produit  6 
liv. ,  5  sh.  et  ainsi  de  même  pour  le 
restant  de  cette  collection. 

C’est  décidément  un  monde-légion  avec 
lequel  il  faut  compter  que  MM.  les  collec¬ 
tionneurs  de  vieux  timbres. 


Un  journal  d’outre-Manche  disait 
dernièrement  que  le  plus  haut  prix  payé 
en  vente  publique  pour  un  tableau, 
durant  l’année  1888,  était  l’enchère  mise 
sur  une  toile  de  Rosa  Bonheur,  adjugée 
5.827  livres  sterling.  —  La  même  année, 
en  mai,  lors  de  la  vente  Goldschmidt, 
faite  à  l’hôtel  Drouot,  le  Troyon  intitulé  : 
La  Vallée  de  la  Touques  fut  acheté 
175,000  francs,  soit  7.000  livres  sterling. 
Ce  merveilleux  tableau  avait  été  acheté 
seulement  10.000  francs  (400  liv. 
sterling)  sitôt  après  l’exposition  de  1855. 


Résultat  de  la  vente  de  peintures  à 
l’huile  de  maîtres  modernes  faite  le  26 
mars  chez  M.  Rudolph  Lephe k  Berlin. 
C.  Freyberg,  L’empereur  Frédéric  III  en 
uniforme  de  cuirassier,  à  cheval. 

Marcs.  210 
F.  Reder  Broili.  Paysage  d’hiver,  avec 
maison  de  paysan.  125 

J.  Dux.  Types  viennois,  boueux  et  bonne, 
pendants.  300 

F.  Van  Leubuch.  Tête  d'étude  d’une 
comédie  de  Shakespeare,  au  pastel. 

1.500 

N.  Siciiel,  Marchande  d’oranges.  760 
Ch.  Troyon.  Paysans  fendant  du  bois 
auprès  d’une  forêt.  300 

Tobrini.  La  première  leçon.  475 

Ba  g  wrowski.  Après  la  représentation .  250 
Aquarelles,  dessins  et  croquis  : 

L.  Doozette.  Paysage  Marcs  81 

F.  Voltz  Idylle,  dessin  au  crayon.  110 
C.  Gbaeb.  Architecture  d’intérieur  avec 


marchands  de  poissons  des  environs  de 
Palerme,  aquarelle.  200 

J.  F.  Overbeck.  Madone  sur  son  trône 
entourée  de  saints,  dessin  au  crayon. 

115 

Quelques  prix  de  la  vente  Capen  et 
Warren,  de  New-York,  dont  nous  avons 
indiqué  le  résultat  il  y  a  huit  jours  : 

Un  tableau  de  Théodore  Rousseau,  Vue 
prise  près  du  village  de  la  Brie,  a  été 
adjugé  17.500  fr.  ;  un  paysage  de  Troyon, 
10.100  fr.  ;  Paysage  d’automne ,  par 
Jules  Dupré,  12.500  fr.  ;  la  Lessiveuse, 
par  .J.-F.  Millet,  10.050  fr.  ;  Moutons 
écossais,  par  Ch.  Jacque,  7.250  fr.  ;  Quin- 
lus  Curtius,  par  Gérôme,  7.125  fr.  ;  les 
Bords  de  l'Oise,  petit  tableau  par  Daubi- 
gny,  6.250  fr.  ;  Un  matin  d’été,  par  Co¬ 
rot,  5.875  fr.  ;  Faust  et  Marguerite,  par 
Diaz,  3.500  fr.  ;  la  Seine  à  Bougival, 
tableau  par  Lambinet,  s’est  mieux  vendu  ; 
il  a  été  adjugé  4.275 fr.  Il  est  rare  de  voir 
des  toiles  de  Courbet  dans  les  ventes  qui 
se  font  en  Amérique  :  deux  tableaux  de 
ce  maître  ont  été  payés,  le  premier, 
Paysage  d'hiver,  3.875  fr.  ;  et  le  second, 
Vue  prise  près  d'Ornans,  3.500  fr. 

La  collection  de  monnaies  de  feu 
M.  Delcoigne,  dont  la  vente  a  eu  lieu  à 
Bruxelles,  le  1er  avril,  chez  M.  R.  Dupriez, 
a  donné  un  résultat  total  de  7.150  francs. 


Le  vendredi  12  avril  seront  vendues,  à 
la  salle  Sylvestre,  des  pièces  de  poésie 
manuscrites  du  xvne  siècle  attribuées  à 
Molière  et  sur  Molière. 

Trois  feuillets,  d’une  écriture  différente 
des  précédents,  passent  pour  être  un 

MANUSCRIT  ORIGINAL  et  AUTOGRAPHE  de 

Molière  ;  ils  contiennent  une  longue  pièce 
de  102  vers,  adressée  à  Iris,  portant  en 
tête  :  Lundy  matin.  Vers  irréguliers,  et 
à  la  fin  les  initiales  P.  A.  B.  (Pour  Ar- 
mande  Béjard?).  Elle  a  été  reproduite 
dans  l’édition  des  OEuvres  de  Molière 
donnée  par  Scheuring  à  Lyon. 

Toutes  ces  pièces  furent. trouvées  dans 
une  liasse  de  vieux  papiers  concernant 
la  famille  Des  Achards,  que  M.  le  marquis 
Henri  de  La  Garde  acheta,  il  y  a  une  tren¬ 
taine  d'années,  chez  un  bouquiniste  d’A¬ 
vignon. 

Ci-dessous  la  totalité  des  prix  payés  à  la 

VENTE  D'ESTAMPES  DU  XVII1“  SIECLE,  EN  NOIR  ET 
EN  COULEUR,  PROVENANT  DE  LA  COLLECTION 

L.  D"\  (M*  M.  Delestre  et  M.  J.  Bouillon). 
Catalogue  de  799  N05  ( s’y  reporter  pour  plus 
de  détails). 

4»  vacation  du  jeudi  14  mars  ;  Ecole  fran¬ 
çaise,  pièces  en  noir. 

384.  Muller.  Le  Brun,  119  fr. —  385.  Maî¬ 
tre  anonyme.  Servante  justifiée,  87  fr.  —  386. 
Frère  Luce  (et  non  Comment  l’esprit),  j79  fr. 

—  387.  Diable,  90  fr.  —  388.  Baiser,  162  fr. 

—  389.  l)e  Paroy.  Le  Brun,  107  fr.  —  390. 
Polignac,  145  fr.  —  391.  Jeune  fille,  25  fr.  — 
392.  Palus.  Colombe,  35  fr.  —  393.  Pruneau, 


t3  fr.  —  394.  Queverdo  (d’après).  Billet,  80  fr. 

—  395.  Compositions  (4),  31  fr.  —  396.  Sujets 
(6)  galants,  55  fr.  —  397.  Saint-Aubin.  Louise 
Emilie  et  pendant,  415  fr.  —  398.  Réfractaire, 
90  fr.  —  399.  Renouard,  40  fr.  —  400.  Saint- 
Aubin  (d’après  A.  de).  Bal  et  Concert,  490  fr. 

—  401.  Tableau  et  Promenade,  345  fr.  —  402. 
Saint-Aubin  (d’après  G.  de).  Ballet  et  Guin¬ 
guette,  105  fr.  —  403.  Comparaison,  130  fr. 

—  404.  Tanche  (d’après).  Désirs  (et  pendant, 
105  fr.  —  405.  Touzé  (d’après).  Amusements, 
180  fr.  —  406.  La  môme,  60  fr.  —  407.  Tour- 
vel,  24  fr.  -  408.  Trinquesse  (d’après).  Irréso¬ 
lution,  160  fr.  —  409.  Vernel  (d’après  C.). 
Amazone,  120  fr.  —  410.  Vignettes  (11),  52  fr. 

—  411.  Voyez.  Jeune  femme,  41  fr.  —  412. 
Watleau  (d'après).  Concert,  20  fr.  —  413.  Du 
bel  âge,  25  fr.  —  414.  Entretiens,  51  fr.  — 
415.  Harlequin,  45  fr.  —  416.  Wille  (d’aprè-). 
Boulon  et  Curieuse.  82  fr. 

Pièces  en  couleur  :  631.  Huet  (d’après). 
Doux  baiser,  121  fr.  —  652.  La  même,  69  fr. 

—  653.  Amour  et  Grâces.  39  fr. —  654.  Amant, 

101  fr.  —  635.  Mère,  38  fr.  —  656.  Jarretière, 
80  fr.  —  657.  Brodeuse  et  Raccomodeuse, 
60  fr.  —  658,  Présents,  55  fr.  —  659.  OJrandc, 
2  p.,  55  fr.  —  660.  Pygmalion  et  pendant, 
125  fr.  —  66'.  Jeune  femme,  27  fr.  —  662. 
Huet,  60  fr.  —  663.  idem,  59  fr.  —  664  et  665. 
Jeune  femme  et  Jeune  fille,  99  fr.  —  666.  Sai¬ 
sons,  5  p  ,  300  fr.  —  667.  Bergère  et.  Citasse, 
211  fr.  —  668.  Jeune  fille,  40  fr.  —  669.  Instant 
26  fr.  —  670.  Suites,  100  fr.  —  671.  Isabey 
(d’après).  Roi,  55  fr.  —  672.  Janinet.  M. -An¬ 
toinette,  900  fr.  —  673.  M.-Anl.  cl  Louis  XVI, 

102  fr.  —  674.  Duthé,  380  fr urr  675  et  676. 
Colombe  et  Le  Kain,  28  fr.  —  677.  Saint-Hu- 
berti,  75  fr.  —  678.  Nina,  505  fr.  —  679.  Bai¬ 
ser  et  pendant,  195  fr. —  680.  Projet,  81  fr. 

—  681.  Quatre  sujets,  210  fr.  —  682.  Cinq 
bustes.  30  fr.  --  683.  Bustes  299  fr.  —  684. 
Toilette,  630  fr.  —  685.  Vénus,  190  fr.  —  686. 
Vénus,  200  fr.  —  687.  Sommeil,  162  fr.  — 
688.  Vénus,  170  fr.  —  689.  Paysanne,  115  fr. 

—  690.  La  môme,  60  fr.  —  691.  Pomone, 
75  fr.  —  692.  Réunion,  86  fr.  —  693.  Vé¬ 
nus,  96  fr.  —  694.  Vestale,  92  fr.  —  695  et 
696.  Bacchus  cl  Culte,  260  fr.  —  697.  Comé¬ 
diens  et  pendant,  220  fr.  —  698.  Baraque  et 
Tabagie,  40  fr.  —  699.  Nouvelliste  et  pendant,. 
30  fr.  —  700.  Jazet.  Promenade,  420  fr.  — 
701.  Lavreince  (d’après).  Ah!  laisse-moi, 
250  fr.  —  702.  Ah  !  quel  doux  et  pendant, 
440  fr.  —  703.  Apprô'.s,  176  fr.  —  704.  Aveu, 
2045  fr.  —  705.  La  même,  120  fr.  —  706  et 
707.  Ah  !  le  joli  et  pendant,  805  fr.  —  708. 
Comparaison,  855  fr.  —  709.  La  môme,  440 fr. 

—  710.  La  même,  150  fr.  —  711.  La  môme, 
100  fr.  —  712  et  713.  Elève  et  Minet,  3035  fr. 
714.  Indiscrétion,  1905  fr.  —  715.  La  même, 
435  fr.  —  716  et  717.  Jamais  d’accord  et  Serin 
550  fr.  —  718.  Lever,  76  fr.  —  719.  La  même, 
41  fr.  —  720.  Nina,  12  fr.  —  721.  La  même, 
115  fr.  — 722.  On  y  va  deux  et  pendant,  150  frv 

—  723. Grâces,  455  fr.  —  724  et  725.  Serin  et 
Petite  guerre,  500  fr.  —  726.  Bois  cl  Bosquet,  63 
fr.  —  727.  Colin-maillard,  2080  fr.  —  728.  La¬ 
vreince  et  Borcl  (d’après).  S’il  m’aime  et  pen¬ 
dant,  190  fr.  —  729  Les  mômes,  85  fr.  —  730. 
Lavreince  (attribué  à).  Déjeuné  et  Confessions, 
130  fr.  —  731.  Le  Brun  (d’après).  Désirs,  25  fr. 

—  732.  Le  Clerc  (d’après).  A  beau  cacher  et 
pendant.  150  fr.  —  733.  Jeu  de  dames  et  pen¬ 
dant,  100  fr.  —  734.  Rosier  et  Tulipe,  30  fr. 

—  735.  Le  Cœur.  Néant  et  pendant,  355  fr.  — 
736.  Les  mêmes,  330  fr.  — 737.  Chagrins,  171  fr. 

—  738.  Gare  l’eau,  150  fr.  —  739.  Germeuil  et 
pendant,  50  fr.  —  740.  Présent  et  Passé,  62  fr. 

—  7417  S’il  cassait  et  pendant,  85  fr.  —  742. 
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Lindor  et  Jupiter,  45  fr.  —  743.  Ecolier  et  Offi¬ 
cier,  100  fr.  —  "744.  Repos,  20  fr.  —  745.  Le 
Prince  (d’après).  Rose,  34  fr.  —  746.  Levachez. 
Bonaparte,  160  fr.  —  747.  Cambacérès,  125  fr. 

—  748.  Consuls,  245  fr.  —  749.  Kléber,  75  fr. 

—  750.  Alexandre  I,r,  42  fr.  —  751.  L’Eveillé. 
Olivier,  Saint-Val,  Molé,  3  p.,  345  fr.  —  752 
Longueil.  Dons  et  Retour,  420  fr.  —  753.  Lu¬ 
cien.  Society,  80  fr.  —  754.  Maréchal  (d’après). 
Palais-Royal,  40  fr.  —  755.  Marin.  The 
woman  et  pendant,  250  fr.  —  756.  Les  mêmes, 
96  fr.  —  757.  Martinet.  Quel  est  le  plus,  18  fr. 

—  758.  Mixelle.  Union,  37  fr.  —  759.  Roman, 
85  fr.  —  760.  Vénus,  14  fr.  —  761.  Amour, 

40  fr.  —  762.  Moitié  (d’après).  Légèreté,  50  fr. 

—  763.  Mondhare.  Melcour  et  pendants,  3  p., 
24  fr.  —  764.  Monsaldy.  Enghien,  62  tr.  —  765. 
M. -Louise,  42  fr.  —  766.  Naudel  (d’après).  Sé¬ 
rail,  61  fr.  —  767.  Ramberg.  Marché,  26  fr,  — 
763.  Régnault.  Bain,  645  fr.  —  769.  Nuit, 
55  fr.  —  770.  Ridé.  Mayeur,  28  fr.  —  771 
Saint-Aubin  (d’après).  The  fir.-t  corne  et  pen¬ 
dant,  430  fr.  —  772.  Validé,  20  tr.  —  773  et 
774.  Hommage,  2  p.,  90  fr.  —  775.  Jardi¬ 
nière,  75  fr.  —  776.  Sergent.  Il  est  trop  tard, 
285  fr.  —  777.  Marceau,  305  fr.  —  778.  Le 
môme,  125  fr,  —  779.  Le  même,  132  fr.  —  780. 
Hauy,  40  tr. — 781.  Sergent  (d’après).  Trianon, 
65  fr.  —  782.  La  même,  6  fr.  —  783.  Taunay 
(d’après).  Foire  de  village  et  pendants,  4  p., 
950  fr.  —  784.  Foire  et  Noce,  700  fr.  —  785. 
Les  mêmes,  195  fr.  — 786.  Les  mômes,  139  fr.  — 
787.  Vangorp  (d’après).  Ruse  et  Surprise,  100  fr. 
— 788.  Vanloo  (d’après).  Jeunes  femmes,  30  fr, 

—  789.  V ernet  (d’après).  Danse,  105  fr.  —  790. 
Entrée  et  3  pendants,  605  fr.  —  791.  \idal. 
Beauménil,  78  fr.  —  792.  La  même,  41  fr.  — 
793  et  794.  De  yHleneuvc.  Belinde,  2  épr., 
130  fr.  —  795.  Thomas  et  pendant,  10  fr.  — 
796.  Heureux  instant,  82  fr.  — 797.  Mirabeau, 

41  fr.  —  798.  Coq-Co,  152  fr.  —  799.  Wille 
(d’après).  Boulon  et  Miroir,  140  fr. 

Le  total  général  de  cette  magnifique  vente 
est  de  141,721  francs. 

C’est,  assure- t-on  dans  le  monde  bien 
informé,  le  double  du  prix  auquel  revenaient  au 
collectionneur  qui  les  a  délaissées  ces  800 
pièces,  pour  la  plupart  très  rares,  qui  formaient, 
étant  réunies,  un  choix  superbe  des  estampes 
de  notre  belle  Ecole  française  du  xvme  siècle. 


CHRONIQUE 

On  nous  annonce  qu’une  exposition 
de  peinture,  purement  bretonne,  aura 
lieu  à  Rennes,  du  15  décembre  1889 
au  15  janvier  1890. 

Tous  nos  souhaits  deréussite  à  M.  N. 
Chailloit,  le  peintre  breton  organisa¬ 
teur  de  cette  intéressante  tentative. 

+ 

♦  • 

Le  sculpteur  Dalou,  dans  l’impossi¬ 
bilité  matérielle  où  il  se  trouve  de 
pouvoir  livrer  cette  année  toutes  les 
parties  du  superbe  monument  qu’il 
doit  ériger,  pour  le  compte  de  la  Ville, 
au  centre  de  la  place  des  Nations,  rem¬ 
placera  divers  bronzes  par  des  plâtres 
bronzés  provisoires. 

Le  piédestal  coûtera  100  000  francs 
et  la  fête  d’inauguration  50  000. 

* 

+  * 

L'archiduchesse  Stéphanie,  veuve 


de  l’archiduc  Rodolphe,  vient  d’en¬ 
voyer  au  pape  un  souvenir  du  prince 
défunt.  Ce  souvenir  consiste  en  une 
mosaïque  antique  d’une  grande  valeur 
et  d’une  beauté  remarquable  que  l’ar¬ 
chiduc  Rodolphe  avait  achetée  pen¬ 
dant  le  voyage  qu’il  avait  fait  en 
Orient.  La  mosaïque  représente  des 
anges  volant  vers  le  ciei. 


Pendant  la  durée  de  l’Exposition 
universelle  on  pourra  voir  au  Troca- 
déro  une  réunion  fort  curieuse  des 
trésors  d’églises. 

Des  envois  sont  assurés  de  Reims, 
Limoges,  Sens,  Couq  (Aveyron),  Oba- 
zine  (Dordogne),  etc. 

Une  exposition  de  dessins  d’archi¬ 
tecture  ayant  trait  aux  édifices  diocé¬ 
sains  accompagnera  cette  utile  recon¬ 
stitution  de  l’art  religieux  national. 

★ 

★  » 

Nous  avons  sous  les  yeux  trois  spé¬ 
cimens  de  timbres-poste  d’Amérique  : 
trois  cents,  soixante  dollars  et  qua¬ 
tre-vingt-seize  cents. 

Ce  sont  des  reproductions  en  fac- 
similé  faites  par  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  lui-même,  en  vue  de  don¬ 
ner  satisfaction  au  monde  des  collec¬ 
tionneurs  de  timbres. 

Chacune  de  ces  minuscules  figures 
porte  le  mot  fac-similé  et  est  la 
copie  rigoureusement  exacte  des  ori¬ 
ginaux  en  cours  pour  l’affranchisse¬ 
ment  des  imprimés. 

Le  Wurtemberga  donné  déjà  l’exem¬ 
ple  de  cette  mesure  en  faveur  du  pu¬ 
blic  amateur,  et  il  est  assez  intéressant 
de  constater  les  succès  de  cette  légion 
de  timbrophiles  arrivant  à  forcer  des 
Etats  à  fournir  aux  besoins  de  leurs 
albums  ! 

★ 

♦  * 

La  restauration  des  vieux  livres. 
Il  existe  à  Paris  une  industrie  igno¬ 
rée  du  plus  grand  nombre,  modeste¬ 
ment  exercée  par  quelques  artistes 
d’élite  que  nous  envient  les  bibliophiles 
de  toutes  les  nations.  Cette  industrie, 
qui  ne  révèle  son  existence  que  par  des 
travaux  d’une  merveilleuse  perfection, 
est  celle  qui  s’applique  à  la  restaura¬ 
tion,  on  peut  dire  à  la  réédition  des 
vieux  livres.  C’est  un  art  tout  moderne 
qui  s’est  créé  à  Paris  autour  du  culte 
du  livre. 

Les  artistes  restaurateurs  des  livres 
guérissent  toutes  les  blessures  internes 
ou  externes  du  volume,  ils  font  dispa¬ 
raître  les  macules  les  plus  invétérées 
et  les  plus  sordides,  ils  remplacent  à 
s’y  méprendre  les  lignes  et  les  feuillets 
détériorés,  ils  bouchent  les  trous  et 
les  chenilles  que  les  vers  ou  les  rats  y 


ont  tracés,  ils  refont  la  marge  que  le 
couteau  du  relieur  ou  l’humidité  a  ron¬ 
gée,  etc.  ;  et  ce  travail  de  restauration 
est  exécuté  avec  une  perfection  telle 
que  les  plus  habiles  bibliophiles  s’y 
trompent.  Il  y  a  tel  ouvrage  auquel  ces 
adroits  spécialistes  ont  restitué,  sans 
qu’il  y  parût,  tout  un  cahier  refait  à  la 
main;  papier,  encre,  caractères,  tout 
est  identique  à  l’original.  La  possibi¬ 
lité  de  faire  restaurer  ainsi  les  livres 
ou  de  les  nettoyer  fait  qu’on  ne  craint 
pas  de  les  acheter  souillés  d’encre  ou 
d’huile  ,  cornés  ,  froissés  ,  déchirés  , 
quand,  par  leur  rareté,  ils  méritent 
d’ètre  confiés  aux  artistes  restaura¬ 
teurs.  Naturellement,  la  rémunération 
réclamée  par  eux  est  assez  forte;  mais 
quelle  qu’elle  soit,  elle  est  rarement  à 
la  hauteur  du  travail  lent,  opiniâtre  et 
délicat  qu’ils  doivent  accomplir. 

* 

★  * 

Les  Tuileries.' Après  la  grille,  les 
pilastres ,  fûts  cannelés  ,  corniches  , 
architraves,  assiettes  de  chambranle 
et  autres  épaves  architecturales  offrant 
pourtant  un  réel  intérêt  artistique  et 
archéologique  vont  être  livrés  au  ha¬ 
sard  de  l’enchère. 

Beaucoup  de  nos  musées  spéciaux 
auraient  cependant  pu  bénéficier  de 
ces  fragments  ayant  tous  une  certaine 
valeur  ! 

★  * 

Il  s’est  formé  un  comité  pour  élever 
à  Saint-Hilaire  d’Ayat,  dans  le  Puy- 
de-Dôme,  un  monument  à  la  mémoire 
du  général  Desaix,  tué  à  Marengo. 
Parmi  les  membres  du  comité  figurent 
le  duc  de  Broglie,  dont  le  grand-père, 
le  général  Victor  de  Broglie,  eut  De¬ 
saix  pour  aide  de  camp,  et  M.  Ulrich- 
Richard  Desaix,  l’amateur  collection¬ 
neur  bien  connu,  résidant  à  Issoudun. 

★ 

•  • 

Bibliographie.  A  Bordeaux,  chez 
l’éditeur  Genouilhou,  vient  de  paraî¬ 
tre  un  très  intéressant  volume;  titre  : 
Artistes  contemporains  des  pays  de 
Guyenne,  Béarn,  Saintonge  et  Lan¬ 
guedoc. 

Dix  planches  hors  texte  et  de  nom¬ 
breuses  illustrations  complètent  les 
notices  consacrées  aux  artistes  dont 
les  noms  suivent  :  L.  Donnât,  M.  La- 
lanne,  Fromentin,  Brascassat,  Goya, 
R.  Bonheur,  Falguière,  L.  Drouyn, 
Chabry,  Diaz,  Ingres,  etc. 

* 

★  ★ 

Un  travail  fort  intéressant  e»t  le 
nouveau  volume  paru  où  l’auteur, 
M.  René  Valadon,  traite  cet  important 
sujet  :  La  contrefaçon  des  objets  d'art 
aux  Etats-Unis. 

On  y  peut  voir  «  qu’il  y  a  quelques 
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années  un  grand  éditeur  de  Londres 
avait  payé  à  lord  Beaconsfield  (Dis¬ 
raeli)  le  manuscrit  d 'Endymion 
10,000  livres  sterling,  soit  250,000  fr. 
C’était  un  beau  prix.  Un  éditeur  a 
vent  de  l’affaire,  il  soudoie  un  ouvrier 
pour  avoir  de  bonnes  épreuves,  les 
rassemble.  Un  steamer  attendait  avec 
une  équipe  de  compositeurs.  Les  épreu¬ 
ves  leur  furent  remises;  pendant  la 
traversée,  les  formes  furent  compo¬ 
sées,  de  façon  qu'à  l’arrivée  à  New- 
York  il  n’y  eut  plus  qu’à  faire  rouler 
les  machines,  et  l'Américain  vendait, 
en  même  temps  que  l’éditeur  anglais, 
le  roman  de  Disraeli  à  un  prix  bien 
inférieur.  Il  y  gagna  une  fortune  et 
devint  très  respectable.  » 

♦ 

*  * 

La  Bibliothèque  nationale  vient 
d’acquérir  un  album  de  spécimens  de 
caractères  hébreux,  grecs,  et  de  mu¬ 
sique  gravé  au  xvie  siècle.  Le?  uotes 
manuscrites  qui  accompagnent  chaque 
caractère  en  font  connaître  la  date,  le 
lieu  et  la  signification. 

Ce  curieux  ouvrage  provient  de  la 
collection  du  graveur  Guillaume  Le 
Bé  qui  était  aussi  libraire. 

♦ 

★  * 

Le  doyen  des  habitués  de  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  occupe,  depuis  le 
mois  de  mai  1878,  la  place  n°  278  ;  c’est 
un  Américain,  M.  A.  Feathermann, 
qui  s’occupe  de  la  rédaction  d’une  His¬ 
toire  ( les  races  humaines. 

Cet  ouvrage  considérable  formera 
18  forts  volumes;  cinq  ont  déjà  été  pu¬ 
bliés  à  Londres. 

Ledit  travail  de  bénédiction  entrepris 
par  ce  laborieux  écrivain  ne  l’empêche 
pas  d’aller  très  régulièrement  passer 
ses  soirées  à  la  Bibliothèque  Ste-Gene- 
viève,  la  seule,  comme  on  sait,  qui  reste 
ouverte  le  soir. 

* 

*  * 

M.  V.  Bart  a  fait  exposer  dans  la 
galerie  municipale  de  Versailles  les 
jolis  panneaux  de  style  Louis  XV,  si 
finement  composés,  jusqu’alors  encas¬ 
trés  dans  les  murailles  et  boiseries  de 
l’Hôtel  de  Ville. 

Voici  la  liste  des  gracieuses  peintures 
qu’on  peut  y  admirerdès  à  présent  : 

Châteaux  de  Chambord,  Madrid, 
St-Germain. 

Ancienne  machine  de  Marty  :  Itac- 
chus  et  Ariane  (Cazes),  Renaud  et 
Armide  (de  Pavanne),  Vénus  et  Ado¬ 
nis  (Verdier),  Méléagre  et  Atalante  à 
la  chasse  (de  Boulogue),  Acis  et  Ga- 
tatée  surpris  par  Polyphème  (de 
Troy),  Diane  et  Endymion  (Restout), 
Jupiter  et  Danaé  (Stiémart),  L'Amour 
combattant  (Verdier),  Jupiter  et  An- 


trope  (Stiémart),  Mercure  instruisant 
!' Amour  (Stiémart),  La  Lèda  de  Cor- 
rège(S  tiémart),  Arion  saucé  par  un 
dauphin  (Coypel),  Aurore  et  Cépliale 
(Le  Moine),  Jupiter  changé  en  Diane 
et  la  nymphe  Calisto ,  Zèphire  et 
Flore  (de  Troy),  Flore  et  Zéphire 
(Coypel). 

Portraits  de  Yabbé  de  l'Epée  ICou- 
pindelaConperie),  Ducis  (Louis  Ducis), 
Berthier  (Verdier),  et  Hoche  (Gérard), 

Il  y  a  lieu  de  féliciter  l’édilité  de 
Versailles  qui  fait  enfin  sortir  de  l’ou¬ 
bli  ces  œuvres  fort  intéressantes. 


La  grille  des  Tuileries,  achetée  par 
le  prince  Stirbey,  a  été  enlevée  et 
transportée  au  château  de  Bécon,  à 
Courbevoie. 

La  première  partie  de  cette  grille 
avait  été  vendue,  il  y  a  quelques  années, 
lors  de  l'installation  provisoire  de  l’Hô¬ 
tel  des  Postes  place  du  Carrousel.  Elle 
fut  acquise  par  M.  Lapeyre,  l’entrepre¬ 
neur  de  démolitions  de  la  place  du 
Trône,  et  nous  l’avons  retrouvée  ré¬ 
cemment  chez  cet  industriel,  ornant  la 
façade  de  ses  nouveaux  chantiers,  34, 
boulevard  Picpus. 

Ainsi  donc,  le  jour  où  le  prochain 
gouvernement,  respectueux  du  passé, 
voudra  reconstituer  la  grille  historique 
du  Carrousel,  il  la  trouvera  et  chez 
M.  Lapeyre  et  chez  1  honorable  prince 
Stirbey. 


A  propos  de  la  grille  des  Tuileries, 
apprenons  au  lecteur  un  fait  de  van¬ 
dalisme. 

Les  deux  statues  allégorique*  posées 
sur  des  massifs  qui  faisaient  pendants 
avec  les  deux  restantes  que  M.  Guil¬ 
laume,  architecte  du  Louvre,  va  con¬ 
server  et  placer  au  devant  du  square 
projeté  autour  de  l’Arc  de  Triomphe 
du  Carrousel,  avaient  été  vendues  par 
l’Etat  il  y  a  quelques  années,  lors  de 
la  construction  de  l’Hôtel  des  Postes 
provisoire.  Sait-on  ce  qu’elles  sont  de¬ 
venues  ? 

—  La  proie  d’un  architecte  ou  d’un 
démolisseur  quelconque,  qui,  ne  trou¬ 
vant  pas  à  les  placer  quelque  part,  les 
a  tout  simplement  démolies  pour  en 
faire  du  moellon  ou  de  la  pierre  à  bâtir. 
Ces  deux  statues,  dans  le  même  style 
que  celles  qu’on  va  conserver,  appar¬ 
tenaient  à  l’art  statuaire  de  l’Empire 
dont  l’éloge  n'est,  plus  à  faire.  L’Etat 
est  bien  coupable  d’aliéner  ainsi  des 
œuvres  d’art  quand  il  y  a  tant  d’em¬ 
placements  qu’il  pourrait  décorer. 
N’auraient-elles  pas  bien  fait,  par 
exemple,  ces  deux  statues,  de  chaque 
côté  de  la  Madeleine,  en  façade  ? 


On  nous  fait  remarquer  et  nous 
avons  déjà  dit  ici  même  que  le  beau 
fronton  peint  par  Ziegler  à  la  Made¬ 
leine,  au-dessus  de  la  coupole  du 
chœur,  se  détériore.  Nous  appelons 
l’altention  de  l’admioistralion  de  la 
riche  cure  de  la  Madeleine  sur  cette 
peinture  d’histoire  remarquable,  où 
Napoléon  Ier,  en  costume  de  son  sacre, 
est  représenté  au  milieu  des  évêques 
français  à  qui  il  donne  des  lois. 

Une  petite  toilette  au  monument  à 
l’extérieur  conviendrait  bieu  aussi  ;  il 
paraît  en  avoir  besoin.  Que  fait  donc  le 
conseil  de  fabrique,  un  des  plus  riches 
de  France?  Pourquoi  laisse-t-on  ce 
beau  monument  se  culotter  ainsi  de 
plus  en  plus  sans  entretien? 

*  v 

Il  s’est  ouvert  à  Lille,  le  1er  avril 
dernier,  une  exposition  des  plus  inté¬ 
ressantes  de  tableaux,  dessins  et  gra¬ 
vures,  comprenant  la  série  des  œuvres 
d’artistes  locaux  avant  brillé  en 
Flandre,  du  xvir  siècle  à  1815.  Les 
collections  particulières  ont  fait  seules 
les  frais  de  cette  reconstilion. 

Un  de  nos  amis,  qui  revient  de  Lille 
et  qui  a  visité  cette  curieuse  exposition, 
nous  en  dit  le  plus  grand  bien.  L’or¬ 
ganisation,  du  reste,  était  confiée  à 
l’un  des  amateurs  les  plus  compéte.-ts 
de  la  région  du  Nord,  l’honorable 
M.  Jules  Lenglart,  qui  porte  un  nom 
estimé  et,  on  pourrait  dire,  artistique, 
illustré  déjà  par  trois  générations 
d’artistes  et  amateurs  distingués.  Pour 
la  première  fois  depuis  près  d’un  siècle, 
les  Lillois  ont  pu  retrouver  un  de  leurs 
Salons  de  peinture  d’autrefois.  Les 
peintres  du  xvme  siècle  dominent  au 
palais  Rameau. 

On  y  remarque  des  œuvres  d’Hein- 
sius,  des  trois  Watteau,  de  Depelchiu, 
Pater,  Wicar,  Louis  Boilly,  Blarem- 
berg,  Donvé,  Monnoyer,  Wallerand 
Vaillant,  Lenglart,  Verly%  Momal, 
Guillaume  Descamps,  Corbet,  Wal- 
laert,  Liénart,  etc.,  etc.  Beaucoup  de 
leurs  œuvres  se  recommandent  ici  par 
le  talent;  toutes,  pour  le  moius,  pré¬ 
sentent  un  grand  intérêt  de  curiosité 
historique. 

* 

♦  * 

Si  nous  en  croyons  les  bruits  qui 
courent,  l’exposition  de  la  Révolution, 
comprenant  les  œuvres  de  peinture, 
gravures,  dessins,  miniatures,  etc.,  de 
la  période  de  1788  à  1804,  y  compris 
le  Consulat,  sera  des  plus  intéressantes 
et  prendra  même,  pour  beaucoup,  le 
caractère  d’une  véritable  révélation. 

A  force  de  se  confiner  dans  les  étu¬ 
des  du  milieu  du  xvme  siècle  ou  de 
l’école  tout  près  de  nous,  les  critiques 
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ont  peut  être  trop  négligé  d’accorder 
leurs  regards  aux  graudes  époques 
intermédiaires.  Or  voilà  que  du  fond 
des  demeures  privées  sortent  une  infi¬ 
nité  de  souvenirs  artistiques  et  curieux. 
Nous  savons  aussi  de  bonne  source 
que  les  deux  plus  importantes  collec¬ 
tions  particulières  de  tableaux  de  Paris 
sur  l’époque  de  la  Révolution,  le  Con¬ 
sulat  etc.,  ont  été  largement  mises  à 
contribution.  Leurs  deux  très  obli¬ 
geants  et  très  connaisseurs  proprié¬ 
taires,  M.M.  Moreau  Chaslon  et  Paul 
Marmottan,  auront  droit  à  bien  des 
remerciements. 

★ 

¥  * 

Nécrologie.  On  annonce  de  Rouen  la 
mort  du  dessinateur  Asselineau. 

Dans  sa  jeunesse,  M.  Asselineau  fut 
attaché  au  musée  de  Madrid,  sous  la 
direction  Madrazzo.  De  retour  en 
France,  il  travailla  longtemps  à  l'il¬ 
lustration  d’un  ouvrage  publié  par 
M.  le  baron  Taylor,  le  Moyen  Age  pit¬ 
toresque ,  sous  la  direction  de  Viollet- 
le-Duc. 

L’artiste  était  âgé  de  quatre-vingt- 
deux  ans. 

Tous  les  collectionneurs  du  Havre 
connaissent  l’intérêt  que  présentent, 
au  point  de  vue  de  l’histoire  locale,  les 
lithographies  si  fidèles  de  M.  Asseli¬ 
neau,  qui  fit  également  de  nombreux 
dessins  pour  La  France  de  nos  jours. 

—  Le  29  mars  dernier  est  mort,  à  Lu- 
zancy  (Seine-et-Marne),  le  graveur 
Portier  de  Beaulieu  (Louis-Adolphe) 
qui  n’était  âgé  que  de  69  ans  ;  il  a 
succombé  à  la  paralysie. 

Parmi  les  productions  de  l’artiste, 
il  convient  de  rappeler  ses  nombreux 
costumes  de  modes,  quelques  sujets 
religieux,  des  vignettes  in-8  pour 
X Histoire  du  duc  de  Reischstadt  et 
diverses  feuilles  représentant  des  mem¬ 
bres  d’une  société  de  sauveteurs  dont 
il  faisait  lui -même  partie. 

Au  Salon  de  1864,  il  exposa  une  Pro¬ 
menade  à  Long  champs  qui  fut  assez 
remarquée. 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  Raoul 
Dejoux,  artiste  peintre. 


DEMANDES 

liA  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Concert  flamand  de  Téniers  d’après  Le  Bas. 

La  Caricature.  Titre-tables  du2m*  trimestre 
(1831). 

Tome  III  des  Mémoires  de  Billard  de  Veaux, 
ancien  chef  vendéen,  ou  Biographie  des  per¬ 
sonnes  marquantes  de  la  Chouannerie  et  de  la 
Vendée.  Paris,  chez  Lecomte,  1832.  In-8. 

Sismondi.  Histoire  des  Français, 29 c  volume. 


( Ecriture  safiGf’)Principesdiscutésr15  volu¬ 
mes  publiés  au  xvm«  siècle. 

On  demande  à  acquérir  le  volume  de  l’An¬ 
nuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique  publié  en 
1848  (2*  année). 

Adresser  les  o/fres  au  bureau  du  journal. 

M.  Boehler,  antiquaire  (de  Munich) 
hôtel  de  Bavière,  Paris. 

Achète  au  comptaut  des  Tapisseries  go¬ 
thiques,  Armures  du  xvi*  siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


OFFRES 


A  VENDRE 

Œuvres  de  MaîireFrançois  Rabelais,  avec  re¬ 
marques  de  Duchat  et  figures  de  B.  Picart.  Ams¬ 
terdam,  Jean  Frédéric  Bernard,  m.  dcc.  xli. 
3  vol.  tr.  r.  mille  francs.  Écrire  :  Teissier- 
Solier,  rue  Villebouiban,  JMontauban. 


Grille  Louis  XIV.  (dessus  de  porte)  hauteur 
38  cm.,  largeur  li3  cm.,  avec  figuras  et  mas- 
carons,  très  bran  travail  du  xvue  siècle,  en 
ter  forgé  ei  ciselé. 

Priere  de  s  'adresser  au  bureau  du  journal. 


Catalogues  en  distribution 

Vient  de 'paraître  .-  Catalogue  n°  2  des  livres 
en  vente  chez  Vier,  libraire,  2G,  passage  Pom- 
meraye,  à  Nantes. 

Bibliophile  Auvergnat  (Le),  en  distribution 
chez  J.  Tiiomazet,  libraire,  à  Clermont-Fer¬ 
rand. 

Livres  d’occasions  (Catalogue  n°  2  des),  en 
vente  à  la  librairie  Lecrosnier,  39,  rue  de 
Seine. 

Théologie  catholique  (Catalogue  de  livres 
sur  la),  en  vente  à  librairie  Fr.  Muller,  10, 
Doelenstraal,  à  Amsterdam.  —  Chez  le  même  : 
Catalogue  de  livres  à  figures  et  de  littérature, 

Export-Journal,  n»  20-21,  en  vente  chez  G. 
IIedeler,  à  Leipzig. 

Autograqhes  (Revue  des)  n°  119,  en  distri¬ 
bution  chez  Euo.  Charavay,  8,  quai  du  Lou¬ 
vre. 

Livres  (Catalogue  n°  2i0  des)  offerts  en 
vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  de  J. 
Baer,  18,  Ro.ssmarkl,  Francfort-sur-le-Mein. 

Catalogue  deMONNAlES  et  MEDAILLES  en  ven¬ 
te  aux  prix  marqués  chez  EUGENE  SELIGMANN, 
marchand  de  monnaies  à  Francfort-sur-le- 
Mein,  Jahnstrasse,  43  p.  Le  catalogue  contient 
Monnaies  romaines  (p.  1-9),  Moyen  âge  et 
temps  modernes  (p.  10-27). 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  7  au  samedi  13  avril. 


Dimanche  î 

Salle  n.  1.  Exposition  de  diamants,  objets 
d’art,  tableaux,  etc.  (Mcs  Escribe  et  Plaçais, 
M.  Bloche.) 

Salle  n.  2.  Exposition  d’un  bon  mobilier. 
(M*  Rousseau.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  faïences,  tapisse¬ 
ries  ,  meubles,  bronzes.  (M*  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Exposition  des  tableaux,  dessins 
et  aquarelles  de  Gaillard.  (M*  Delestre  et  M.Fé- 
ral.)  CATALOGUE  de  205  n05. 


Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  dessins. 
(M'  Léchât  et  M.  Chaîne,) 

liUndi  £ 

Salle  n.  1.  Vente  de  diamants,  objets  d'art, 
lableaux,  etc.  (Mes  Escribe  et  Plaçais,  M.  Blo- 
c  he.) 

Salle  n.  2.  Vente  d’un  bon  mobilier.  (M* 
Rousseau.) 

Salie  n.  3.  Vente  de  faïences,  tapisseries, 
meubles,  bronzes.  (M*  Chevalier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  5.  Exposition  des  tableaux,  dessins 
et  aquarelles  de  Gaillard.  (M*  Delestre  et  M. Fe¬ 
rai.)  CATALOGUE  de  205  n®\ 

Salle  n.  8.  Vente  de  lableaux  et  dessins. 
(Me  Léchât  et  M.  Chaîne.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (Mcs  Tuai  ei  Bonlland,  M.  Chosson- 
nery.)  CATALOGUE.  Continuation  jusqu’au 
samedi  13. 

Mardi  9 

Salle  n.  (.  Vente  de  diamants,  objels  d’art, 
tibleaux,  etc.  (M“  Escribe  et  Plaçais,  M.  Blo¬ 
che.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux,  esquisses, 
meubles,  objets  divers.  (M,sTual  eide  Cagny, 
M.  Féral.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de  porcelaines,  des¬ 
sins,  bronzes.  (M*  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n,  5.  Exposition  des  lableaux,  dessins 
et  aquarelles  de  Gaillard.  (Me  Delestre  et 
M.  Féral.)  CATALOGUE  de  205  n«. 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles  et  bronzes. 
(Mts  Delestre  et  Chevallier,  MM.  Lasquin  et 
Mannheim.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles,  lableaux, 
livres.  (M*  Oudard.) 

Mercredi  ÎO 

Salle  n.  1.  Vente  de  diamants,  objets  d’art, 
tableaux,  etc.  (M's  Escribe  et  Plaçais,  M.  Blo¬ 
che.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  lableaux,  esquisses, 
meubles,  objets  divers.  (McsTual  et  de  Cagny, 
M.  Féral.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  porcelaine5,  dessins, 
bronzes.  (M1  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  monnaies  et  li¬ 
vres.  (Me  Boulland,  MM.  Feuardent  et  Martin.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles  et  bronzes. 
(M,s  Delestre  et  Chevallier,  MM.  Lasquin  et 
Mannheim.) 

•Rend!  Il 

Salle  n.  I.  Vente  de  diamants,  objets  d’art, 
tableaux  etc.  (Mcs  Escribe  et  Plaçais,  M.  Blo¬ 
che.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  esquisses, 
meubles,  objets  divers.  (M"  Tuai  et  de  Gagny, 
M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux  et  éludes. 
(Me  Tuai  et  M.  Chaîne.) 

Salle  il.  6.  Vente  de  monnaies  et  livres. 
(M°  Boulland,  MM.  Feuardent  et  Martin.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles  et  bronzes. 
(M“  Delestre  et  Chevallier,  MM.  Lasquin  et 
Mannheim.) 

Vendredi  12 

Salle  n.  d.  Vente  de  diamants,  objets  d’art, 
tableaux,  etc.  (M“  Escribe  et  Plaçais,  M.  Blo¬ 
che.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux  et  études. 
(M*  Tua!  et  M.  Chaîne.) 

Sallen.  7.  Exposition  d’objetsd’art.  (Me  Tuai.) 

Salle  ii.  8.  Vente  de  meubles  et  bronzes. 
(M”  Delestre  et  Chevallier,  MM.  Lasquin  et 
Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
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de  livres.  (M*  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE  de  208  r.o*. 

Samedi  13 

Salle  n°  5.  Vente  de  tableaux  et  éludes, 
(Me  Tuai  et  M.  Chaîne.) 

Salle  n”  7.  Vente  d’objets  d’art.  (M°  Duval.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n°  2.  Vente 
de  livres.  (M'  Oelestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  268  nns. 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

VIL.LERS-COTTERETS,  le  7  avril  et  jours 
suivants,  vente  d’un  bon  mobilier,  garnitures 
de  cheminées,  bibliothèques,  porcelaines  de 
Chine  et  du  Japon,  meubles  anciens,  tableaux, 
armes  modernes  (M"  Cérou.) 

SASSENAY  (Saône-et-Loire),  les  9  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  meubles,  gravures 
anciennes,  argenterie,  etc.  (M®  Boistenot.) 

Le  MANS,  château  de  la  Thibaudière,  petite 
route  de  Sargé,  les  8  avril  et  jours  suivants, 
vente  d’un  très  beau  mobilier,  ameublements 
Louis  XVI  et  autres,  meubles  couverts  en  ta¬ 
pisseries,  commodes  en  bois  de  rose,  meubles 
de  style,  objets  d’art  anciens,  faïences,  porce¬ 
laines,  livres,  etc.  (Me  Gouin.) 

HÉCHES-REBOUC,  près  Bagnères-de-Bi- 
gorre.  Le  8  avril,  vente  d’une  grande  quantité 
de  marchandises  provenant  des  Papeteries. 
(M*  Dupuy.) 

LE  HAVRE.  Les  15  et  16  avril,  vente  de 
faïences,  tapisserie,  tableaux,  gravures,  gla¬ 
ces,  etc.  (M“  G.  Debray.)  Exposition  le  14- 

Voir  aux  annonces. 

POITIERS,  27,  rue  Magenta.  Le  7  avril, 
vente  de  meubles,  livres  et  tableaux.  (M* 
Brault.) 

SEDAN.  Les  15  et  16  avril,  vente  de  bijoux, 
argenterie,  diam  nts.  (Me  Chrétien  et  M.  Lu¬ 
cas.)  _ 

A  L’ETRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  lo  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Riller  von  Klinkosch.  (MM.  Wawra 
et  Mielke.)  CATALOGUE  (4541  n”*)  illustré  de 
plus  de  60  magnifiques  reproductions  (noir  et 
couleur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  à  la  Gemal- 
desaal.  Les  8  et  9  avril,  vente  de  gravures. 
(M.  G.  Gutekunsl.)  CATALOGUE  de  129  n°*. 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  Street.  Prochaine¬ 
ment,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Les  15  et 
16  avril,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge). 

LONDRES,  King  str.  Le  mercredi  10  avril, 
vente  de  tableaux.  (Messrs.  Christie,  Manson 
et  Woods.) 

BERLIN,  62,  Charlotlenstr.  Le  6  mai  et  jours 
suivants,  vente  d’autographes  de  musiciens, 


(M.  Liepmannssohn.)  CATALOGUE  de  887  nos. 

BRUXELLES.  Du  15  au  20  avril,  vente  de 
livres.  (M.  Deman.)  CATALOGUE  de  1065  n0». 

FLORENCE.  Le  22  avril,  vente  d’almanachs 
de  Gotha.  (M.  Franchi.)  CATALOGUE. 

BIRMINGHAM,  18,  New  str.  Les  15  et 
16  avril,  vente  de  monnaies.  (M.  Weller.) 

LONDRES,  47,  Leicester  sq.  Le  12  avril, 
vente  de  livres.  (Messrs.  Pultick  et  Simpson.) 

LEIPZIG,  13,  Universilatstr.  Du  G  au  11  mai, 
vente  de  livres.  (MM.  List  et  Franche.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3762  nos. 

STUTTGART,  3,  Wilhelmstr.  Le  8  avril  et 
jours  suivants,  vente  de  gravures,  dessins  et. 
livres.  (M.  G.  Gutekunsl.)  CATALOGUE  illus¬ 
tré  de  1425  nos. 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Les  10  et 
11  avril,  vente  des  livres  de  la  bibliothèque 
Goldsmid.  (MM.  Pultick  et  Simpson.) 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


ARMAND  L  ÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D'ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Tableaux,  Objets  (l’Art,  Curiosités 

E.  GAND0UIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CALVILLE  ET  F.ls 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  J  ,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


VILLE  DU  HAVRE 


AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

Pour  cause  (le  départ 

Les  lundi  et  mardi  15  cl  16  avril  1889. 
A  2  heures,  rue  Faure,  n°  5. 

DE  LA 

COLLECTION  DE  M.  LE  COMTE  DE  R*** 

Faïences  anciennes  françaises  et  étran¬ 
gères.  Tapisseries  d’Aubusson.  Tableaux, 
gravures,  glaces,  etc. 

Exposition  publique  Dimanche  14  avril  1889 
de  2  â  5  heures. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRl'IHIOY. 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  Paris 


EXPOSITION  HISTORIQUE 

DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

La  Société  de  l'Histoire  de  la  Révolution 
française  organise  dans  la  salle  des  Etals,  au 
Louvre,  une  exposition  historique  de  la  Révo¬ 
lution  française.  La  Société,  qui  a  pour  prési¬ 
dent  d’honneur  M.  Carnot,  président  de  la 
République,  est  administrée  par  un  comité  de 
trente-deux  membres,  dont  le  bureau  est  ainsi 
composé  :  Président  :  M.  Edouard  Charton, 
sénateur,  membre  de  l’Institut  ;  —  vice-prési¬ 
dents  :  MM.  Colfavru,  député;  A.  Dide,  séna¬ 
teur,  et  Jules  Claretie,  membre  de  l’Académie 
française  ;  — secrétaire  généraux  :  MM.  Aulard, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  et  Etienne 
Charavay,  archiviste-paléographe.  Le  Comité 
fait  appel  à  toutes  les  personnes  qui  possèdent 
des  souvenirs  historiques  de  la  Révolution 
française.  —  Les  offres  d’objets  devront  être 
adressées  à  M.  le  secrétaire  général  de  la  So¬ 
ciété  de  l’Histoire  de  la  Révolution  française, 
4,  rue  de  Furslenberg,  à  Paris. 


ANTIQUITÉS 

SMTORE  PE  mm 

44,  rue  LaffUle,  44  —  Paris. 
Spécialité  vf  Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


TABLEAUX  ANCIENS 

jLA.isnsro'v 

Paris;  lO,  me  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

VENTE  A  VIENNE 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 


TABLEAUX  DE  MAITRES  —  DESSINS  AN¬ 
CIENS  —  GRAVURES  —  LIVRES  — 
MINIATURES  —  GRAVURES  SUR  BOIS  — 
EAUX-FORTES. 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de 

Klinkosch. 

M.  C.  J.  Wawra,  commissaire-priseur  et 
expert-vendeur,  est  chargé  de  la  direction  de 
cette  magnifique  vente  aux  enchères  publiques. 

Pour  le  Catalogue  illustré  (voir  au  tableau 
des  ventes),  s’adresser  à  M.  Wawra,  I.  Doro- 
theergasse,  14,  à  Vienne  (Autriche). 


GODEFROY  ItRMIER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

«4,  «lté  Trévise,  34 

de  1  heure  à  5  heures. 
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EN  CHERCHANT...11 

Si  le  chercheur  ne  découvre  pas  tou¬ 
jours  l’objet  de  ses  poursuites,  en  revan¬ 
che  il  trouve  souvent  ce  qu’il  ne  cherchait 
pas;  ainsi  nous  recevons  une  foule  de 
bons  avis,  de  questions  et  de  reproches 
bénins.  Nous  devons  y  répondre  sous 
peine  de  passer  pour  mal-appris  ou  insou¬ 
ciant.  Le  sagace  directeur  de  la  Curiosité 
Universelle  ne  s’était  donc  pas  trompé 
lorsqu’il  prévoyait  en  notre  faveur  une 
bienveillante  polémique  ! 

Nous  avons  fait  cette  remarque  :  Pour 
un  lecteur  pénétré,  se  décidant  à  écrire 
ce  qu’il  pense  de  nous,  il  eu  est  cent, 
qui,  pensant  de  même,  s’abstiennent  par 
paresse  ou  par  timidité.  Eq  répondant 
aux  hardis  qui  se  montrent,  nous  pensons 
satisfaire  les  nombreux  curieux  restés 
éloignés  par  une  réserve  craintive. 

Commençons  par  les  reproches  et  leurs 
corollaires  obligés  :  les  bons  avis  ;  ils  ne 
peuvent  aller  les  uns  sans  les  autres. 

M.  X...  s’étonne  de  ce  que,  devant  con¬ 
naître  les  goûts  modernes,  nous  paraissons 
vouloir  nous  occuper  uniquement  *  de 
*  gravures  anciennes  qui  ne  sont  plus  à 
«  la  mode,  tandis  qu’il  serâit  mieux  de 
a  mettre  en  relief  l’incontestable  mérite 
«  des  maîtres  contemporains,  gens  aima- 
«  blés  et  courtois  qui  seraient  flattés  de 
«  nos  délicates  attentions.  La  pléiade 
«  nombreuse  de  leurs  admirateurs  nous 
«  serait  dès  lors  attachée  par  les  liens 
a  d’une  communion  d’idées  qui...  etc.  » 

Nous  n’avons  pas  eu  l’intention  de 
déplaire  aux  artistes  modernes  ni  de  les 
amoindrir  en  disant  du  bien  de  leurs 


devanciers.  C’est  injustement  que  M.  X... 
nous  fait  un  procès  de  tendance.  Les 
maîtres  contemporains  auraient  grand  tort 
de  s’offenser  des  éloges  prodigués  à  Rem¬ 
brandt  et  à  d’autres  «  vieux  »  ;  nous  sommes 
d’autant  plus  surpris  de  l’objection  qui  nous 
est  faite,  que  nous  savons  pertinemment  les 
*  maîtres  contemporains  »  grands  collec¬ 
tionneurs  et  amateurs  d’estampes  ancien¬ 
nes.  Nous  savons  de  bonne  source  qu’ils 
recherchent  et  font  rechercher  les  bonnes 
épreuves  des  maîtres  qu’ils  préfèrent,  bien 
queces  «vieilleries  »  — suivant  M.  X... 
—  ne  soient  «  plus  à  la  mode  *. 

Rien  ne  nous  semble  plus  hors  du  bon 
sens,  plusdéplacé.quecetteimmixtion  delà 
mode  dans  l’Art!  Si  cette  intrusion  mal¬ 
heureuse  était  réelle,  foncièrement  vraie, 
il  y  aurait  de  quoi  désespérer  les  artistes 
et  les  connaisseurs  ;  par  bonheur  il  n’en 
est  rien.  C’est  une  fiction,  une  vaine  appa¬ 
rence,  un  mirage  entretenu  par  des 
gobeurs  ou  des  intéressés. 

La  vérité  est  que  les  estampes  ancien¬ 
nes,  celles  qui  offrent  un  attrait  artistique 
évident,  sont  devenues  presque  introuva¬ 
bles,  surtout  en  belles  conditions.  Les 
étrangers,  eu  s’inoculant  le  vaccin  raffiné 
de  la  collection,  ont  accaparé  une  énorme 
quantité  de  gravures  de  maîtres.  Aussitôt 
qu’une  bonne  épreuve  d’école  figure  sur 
le  marché,  elle  est  enlevée  par  commission , 
puis  émigre  en  Amérique,  en  Russie,  en 
Allemagne  ou  en  Angleterre,  tous  pays  où 
l’appétit  distingué  des  objets  d’art,  de  la 
tradition  érudite  et  raisonnée,  se  déve¬ 
loppe  activement. 

Si  vous  entrez  chez  un  marchand  d’es¬ 
tampes  avec  le  désir  d’acheter  quelques- 
unes  de  ces  «  vieilleries  »  que  n’aime 


pas  M.  X. . .,  vous  êtes  dès  l’abord  charmé 
de  lire  sur  les  casiers  les  noms  illustres 
de  Raimondi,  Durer,  Rembrandt,  Ruys- 
daël,  Berghem,  Claude  Lorrain,  Mante- 
gna,  Potter,  Van  de  Velde...,  etc.  Vous 
frémissez  en  pensant  que  vous  ne  serez 
jamais  assez  riche  pour  assouvir  la  rage 
concupiscente  que  ces  trésors  vont  faire 
naitre  en  votre  âme  convoiteuse,  lorsqu’ils 
s’exposeron  t  sans  voileà  vosyeux  éblouis... 
Rassurez-vous,  il  eu  est  de  ces  cartons 
aux  brillantes  étiquettes  comme  des  bou¬ 
teilles  mullicolores  que  l’on  voyait  jadis 
aux  vitres  des  liquoristes,  avec  cette  dif¬ 
férence  que  les  fioles  étaient  toutes  rem¬ 
plies  d’une  eau  diversement  teintée,  tandis 
que  les  cartons  qui  vous  fascinent  ne 
contiennent  rien  ou  fort  peu  de  chose  : 
seulement  les  pièces  les  plus  communes 
de  l’œuvre  annoncé,  bien  souvent  en 
piteux  état,  hélas  !  Ne  trouvant  rien  à 
votre  convenance,  si  vous  marquez  de  la 
surprise,  le  marchand,  au  lieu  de  confes¬ 
ser  la  vérité  en  décelant  la  cause  de  sa 
pénurie  de  certaines  écoles,  vous  dira 
comme  M.  X.  que  ce  n’est  «plus  la  mode», 
et  doucement  il  vous  poussera  vers  des 
vignettes  du  xviti'  siècle  en  vantant  la 
finesse  gracieusede  cescharmantes  pièces, 
qui,  au  mérite  réel  de  l’exécution,  joignent 
celui  d’être  d’un  rassortiment  beaucoup 
plus  facile. 

lien  est  des  belles  gravures  anciennes 
comme  des  raisins  de  la  fable;  le  Renard 
ne  pouvant  y  atteindre  les  trouvait  «  trop 
Yerts  et  bons  pour  des  goujats  ».  Il  est 
probable  qu’aujourd’hui,  plus  respectueux 
envers  ses  concitoyens,  il  s’écrierait  avec 
indignation  :  «  Des  raisins?  fi  donc  I  Ce  n’est 
plus  la  mode.  » 
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M.  Y...  n’est  pas  de  l’avis  de  M.  X... 
car  il  raffole  des  styles  anciens,  mais  en 
fait  de  gravures  il  n’affectionne  que 
celles  d’origine  française;  c’est  pourquoi 
il  nous  reprend  d’avoir  jusqu’à  présent 
parlé  d’artistes  nés  au  loin.  Il  suspecte 
notre  patriotisme  et  nous  engage  vive¬ 
ment  à  nous  disculper  de  ce  soupçon  en 
nous  amendant  pour  l’avenir. 

C’est  par  hasard  qu’en  faisant  nos  no¬ 
tices  nous  avons  commencé  par  des  maîtres 
étrangers.  Pour  nous  l’art  est  au-dessus 
des  frontières  comme  au-dessus  de  la 
mode;  attendu  que  si  les  frontières  sont 
fréquemment  déplacées,  si  les  modes 
passent  et  changent,  l’art  reste,  planant 
sur  le  tout.  Seulement  nous  ferons  obser¬ 
ver  à  M.  Y...  que  le  nombre  des  seuls 
maîtres  français  est  forcément  inférieur 
à  la  totalité  des  maîtres  des  autres  nations, 
et  qu’à  moins  d’exclusion  systématique  il 
nous  faudra  parler  plus  souvent  des  der¬ 
niers. 

Il  faut  songer  aussi  que,  si  les  peintres- 
graveurs  de  notre  pays  ont  été  oubliés  ou 
négligés  par  Bartsch  et  par  d’autres  au¬ 
teurs,  cette  omission  a  été  réparée  dans 
ces  derniers  temps;  Robert  Dumesnil  a 
donné  une  sérieuse  impulsion  à  l’étude  de 
nos  maîtres  nationaux;  M.  O.  Duplessis, 
l’éminent  iconographe  de  la  Bibliothèque 
nationale  a  revu  et  complété  l’ouvrage  de 
Dumesnil  ;  des  écrivains  consciencieux  ont 
accéléré,  en  le  continuant,  un  mouvement 
si  bien  commencé.  Or  leurs  remarques 
critiques,  faites  d’hier,  laissent  peu  de 
chances  à  trouver  du  nouveau... 

Nous  prions  M.  Y...  de  vouloir  bien 
tenir  compte  de  ces  considérations.  Il 
verra  par  la  suite  de  nos  travaux  que  nous 
n’avons  pas  les  préférences  qu’il  suppose. 

Passons  aux  questions  que  des  abonnés 
avides  de  renseignements  nous  ont  adres¬ 
sées.  Plusieurs  nous  demandent  des  nou¬ 
velles  d’Amsterdam,  au  sujet  du  4°  état  du 
portrait  de  Janus  Lutma ,  gravé  par  Rem¬ 
brandt  (1)?  Voici  où  en  sont  les  choses  : 
Le  directeur  du  «  Rijks-Museum  »  a  écrit 
à  celui  de  la  Curiosité  Universelle  pour 
lui  assurer  que  la  notice  sur  Rembrandt 
a  été  remise  à  M.  Van  der  Kellen  (spécia¬ 
lement  attaché  aux  Estampes  du  Musée) 
dont  la  compétence  indiscutable  tranchera 
la  question  que  nous  avons  élevée.  Cette 
lettre  est  du  15  janvier  dernier;  —  depuis 
cette  époque  nous  attendons  dans  une  res¬ 
pectueuse  impatience  l’arrêt  de  M.  Van  der 
Kellen. 

A  propos  du  même  portrait  :  une  per¬ 
sonne  nous  demande  quelle  est  l’utilité 
de  la  distinction  que  nous  avons  établie 
entre  les  2*  et  3e  états  de  la  pièce,  distinc¬ 
tion  dont  l’importance  lui  échappe  ?  Pour 
les  connaisseurs,  il  nous  a  paru  utile  de 
faire  savoir  que  les  1“  et  2°  états  sont 

(I)  Voir  le  n»  103  de  la  Curiosité  Universelle. 


sans  aucun  mélange  l’œuvre  de  Rem¬ 
brandt,  tandis  que  le  3°  est  en  partie 
retouché  par  une  main  habile,  mais 
étrangère;  de  là,  un  écart  forcé  dans 
l’intérêt  que  ces  différents  états  inspirent, 
et  une  non  moins  grande  disproportion 
dans  la  valeur  marchande  des  épreuves 
des  2e  et  3*  états. 

M.  Paul  A...  (à  Epernay)  nous  apprend 
qu’il  possède  en  peinture  le  Christ  et  la 
Samaritaine,  tableau  daté  de  1742  et  si¬ 
gné  :  P...,  composition  conforme  à  la 
description  que  nous  avons  donnée  d’une 
eau-forte  de  Josse  de  Pape  (1).  Seulement 
M.  A...  ne  s’explique  pas  que  la  gravure 
citée  soit  de  1740,  tandis  que  sa  toile  est 
de  1742,  c’est-à-dire  postérieure  à  l’es¬ 
tampe. 

Nous  croyons  avoir  dit  —  l’aurions- 
nous  oublié?  —  que  Josse  de  Pape  est  né 
en  1616;  il  ne  peut  donc  pas  avoir  peint 
un  tableau  en  1742,  126  ans  après  sa  nais¬ 
sance.  —  Quant  à  la  date  :  1740  qui  se 
voit  sur  les  épreuves  du  3°  état  de  la 
planche  citée,  ce  n’est  pas  la  date  du  tra¬ 
vail  du  graveur,  mais  celle  de  l’édition 
faite  à  Rome,  à  cette  époque,  par  J.  Frey. 
—  La  planche  avait  alors  près  d’un  siècle 
d’existence. 

La  peinture  appartenant  à  M.  A.  n’é¬ 
tant  pas  de  Josse  de  Pape,  pourrait  être 
de  son  neveu  Simon,  artiste,  qui  travail¬ 
lait  à  Paris  dans  le  milieu  du  xvuT  siècle. 
Il  n’y  a  rien  d’impossible  à  ce  qu’il  ait 
peint  cette  toile  d'après  une  gravure  qu’il 
savait  sans  doute,  par  voie  familiale,  être 
de  son  oncle  Josse.  Cette  supposition 
nous  paraît  acceptable  jusqu’à  preuve 
contraire.  —  Ce  que  nous  pouvons  affir¬ 
mer,  c’est  que  notre  épreuve  du  2e  état  — 
lorsque  nous  en  avons  fait  l’acquisition — 
était  a  mise  aux  carreaux  »  avec  de  la 
sanguine  et  portait  des  taches  de  couleurs. 
Depuis  nous  l’avons  débarrassée  de  ces 
disgracieux  accessoires,  qui  prouvaient 
que,  jadis,  elle  a  dù  servir  de  modèle  pour 
une  peinture.  Nous  faisons  part  de  cette 
circonstance  à  M.  A...,  pensant  l’intéresser. 

Nous  croyons  bon  d’ouvrir,  ici,  une 
instructive  parenthèse,  à  laquelle  le  cas 
de  M.  A.  ne  se  lie  pas  très  indirectement. 

Beaucoup  d’aspirants-amateurs  de  ta¬ 
bleaux  croient  détenir  des  originaux 
lorsqu’ils  ont  eu  le  bonheur  de  rencontrer 
les  mêmes  compositions  gravées.  A  l’aide 
de  ces  estampes,  ils  attribuent  sans  hési¬ 
tation  les  toiles  aux  peintres  dont  les 
noms  sont  inscrits  au  bas  des  gra¬ 
vures.  Ces  messieurs  ne  veulent  pas  ad¬ 
mettre  un  seul  instant  qu’ils  puissent 
posséder  des  copies.  Pour  eux,  les  es¬ 
tampes  ont  force  de  loi  et  sont  une  irréfu¬ 
table  garantie.  Ils  ignorent  sans  doute 
qu’il  a  été  peint  des  milliers  de  tableaux 

(1)  Voir  le  n»  107  de  la  Curiosité  Univer- 
|  selle. 


d’après  les  images,  rien  que  pour  le  com¬ 
merce  :  C’était  par  douzaines  que  les 
marchands  du  temps  passé  commandaient 
selon  le  goût  du  jour  et  suivant  les  be¬ 
soins  de  leur  clientèle.  On  a  peint  alors, 
non  seulement  des  sujets  d’histoire,  mais 
encore  une  quantité  de  paysages,  animaux,, 
scènes  de  tabagie  et  d’auberge,  bals  cham¬ 
pêtres,  fêtes  de  village...  etc.,  qui  passent 
aujourd’hui  chez  de  bons  bourgeois  pour 
les  œuvres  authentiques  de  Téniers, 
Berghem,  Ostade,  Du  Jardyn,  AYatteau 
et  autres  célébrités.  Cela  durera  jusqu’au 
moment  psychologique  où  l’expert  désil¬ 
lusionnera  ces  braves  gens  en  fauchant 
impitoyablement  leurs  attributions  fan¬ 
tastiques. 

Si  une  estampe  peut  témoigner  en 
faveur  d’un  original,  elle  peut  dans  un 
bien  plus  grand  nombre  de  cas  égarer  la 
foule  des  demi-connaisseurs  en  leur  lais¬ 
sant  concevoir  les  plus  folles  espérances 
sur  la  valeur  estimative  de  peintures  qui 
sont  de  vulgaires  imitations  ;  la  vraie 
pacotille  de  l’art. 


En  attendant  profitons  de  la  place  qui 
nous  reste  pour  déprire  un  dessin  original 
—  dans  toutes  les  acceptions  du  mot — 
dessin  de  la  plus  haute  curiosité;  peu 
savant,  tracé  par  une  main  inhabile,  mais 
volontaire;  pièce  rarissime,  digne  à  tous 
égards  d’émouvoir  les  rêveurs  sentimenta- 
listes.  —  Un  point  d’orgue  lumineux  dans 
l’ombre  du  passé. 

Ce  modeste  croquis,  c’est  un  quart 
d’heure  de  la  vie  d’une  femme  illustre.  — 
Pendant  vingt  minutes,  peut-être  plus, 
elle  a  concentré  toutes  les  ressources  de 
sa  fière  intelligence,  tendu  tous  les  res¬ 
sorts  de  ses  facultés  altières  ;  suspendant 
son  souffle,  haletant  de  poignante  anxiété 
elle  a  pâli  de  dépit  pour  une  faute  échap¬ 
pée  de  son  crayon  rétif  :  ses  beaux  sourcils 
noirs  se  sont  froncés,  crispés  parla  colère, 
puis  ils  se  sont  étendus  comme  des  arcs 

flexibles  après  un  trait  heureux . 

Regardez-la,  courbée  sur  un  pupitre  im¬ 
provisé.  Elle  fait  les  mines  d  un  enfant 
qui  s’applique  :  son  front  proéminent 
s’élève  et  s’abaisse  tour  à  tour,  battant  la 
mesure  d’une  impatiente  ardeur.  Ses  yeux 
brillants  précèdent  et  suivent  fiévreuse¬ 
ment  le  style  rigide  qui  grince  entre  ses 
doigts  assouplis  par  l’attention.  Son  nez 
délicatement  busqué  susurre  la  vie  en  de 
bruyantes  aspirations;  ses  petites  narines, 
mobiles  comme  des  ailes,  se  serrent  ou 
se  dilatent,  palpitantes  d’émotion.  Tous 
ses  sens  sont  résorbés  dans  une  corn 
tention  muette  ;  tous  suivent  la  main  qui 
va,  vient,  danse  agilement  sur  le  papier. 

Quelle  est  donc  —  direz-vous  —  cette 
fée  laborieuse ,  «  tout  entière  à  »  son 
oeuvre  «  attachée  »? 

Qui?  c’est  Andromaque  la  sensible 
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épouse,  c’est  Ilerraione,  c’est  Phèdre  à  la  i 
passion  brûlante  et  criminelle,  c’est  Ca-  1 
mille  l’intraitable,  c’est  Jeanne  l’inspi¬ 
rée,  c’est  Lucrèce,  c’est  Cléopâtre  l’en¬ 
jôleuse,  c’est  la  double  Valéria...  C’est 
Rachel  enfin  !  Rachel  Félix,  la  grande 
tragédienne  ! 

Sans  vouloir  ici  faire  sa  biographie 
—  déjà  faite...  et  peut-être  oubliée,  — 
sans  vouloir  compter  ses  triomphes,  di¬ 
sons  simplement  qu’elle  est  née  en  1820 
et  qu’en  1858  elle  rendit  le  dernier  sou¬ 
pir.  Lyre  sublime  et  glorieuse,  après  avoir 
vibré  le  chant  des  poètes,  ignifièe  de 
leurs  flammes,  consumée  dans  l’étreinte, 
elle  a  disparu,  laissant  d’elle  la  lueur  d’un 
souvenir  au  monde  affligé,  et  sa  cendre 
légère  au  creux  d’un  lourd  cercueil. 

Un  jour  la  célèbre  actrice,  étudiant  un 
rôle  nouveau,  notait  sur  une  feuille  vo¬ 
lante  des  effets  prémédités;  dans  un  mo¬ 
ment  de  repos,  —  machinalement  dis¬ 
traite  —  elle  crayonna  P...  je  ne  sais  quoi. 
Un  des  nombreux  admirateurs  de  son 
rare  talent  trouva  le  dessin  délicieux, 
charmant,  adorable, et  la  pria  de  le  si¬ 
gner,  jurant  que  ce  précieux  gage  ne  le 
quitterait  jamais.  Ce  galantin,  heureux  à 
peu  de  frais,  montra  indiscrètement  le 
croquis  et  fit  des  jaloux... 

Rachel  fut  bientôt  accablée  de  sollicita¬ 
tions  :  demandes  enguirlandées  des  plus 
flatteuses  adulations. 

La  merveilleuse  artiste  défendait  pied 
à  pied  les  privilèges  édifiés  par  ses  nom¬ 
breux  succès  ;  pas  commode  pour  tout  ce 
qui  touchait  à  sa  carrière  théâtrale,  elle 
était  guidée  par  sa  famille  qui  gérait  sa¬ 
gement  et  solidement  ses  affaires  et  sa 
maison,  comme  aurait  pu  le  faire  un  mi¬ 
nistère...  d’autrefois.  Mais  en  dehors  de 
ces  questions  ardues  c’était  une  bonne  et 
obligeante  personne,  ayant  des  abandons 
sans  avoir  de  faiblesse.  Habituée  aux  ap¬ 
plaudissements  d’un  public  idolâtre,  ac¬ 
cessible  à  la  louange,  elle  l’acceptait  sans 
défiance,  sans  arrière-pensée.  Cédant  à 
son  instinct  de  charmeuse,  pour  faire  des 
heureux,  elle  dessina  tant  qu’on  voulut; 
elle  se  crut  une  vocation  nouvelle  et  dé¬ 
riva  bien  innocemment  dans  ce  courant 
frivole.  Cependant  si  crédule  qu’elle  fût 
au  milieu  de  cette  atmosphère  laudative, 
elle  jie  tarda  pas  à  s’apercevoir  —  d’un 
de  ses  regards-éclairs,  inattendus,  désar¬ 
çonnants  —  que  ses  amis  se  moquaient  et 
n’estimaient  de  ses  dessins  que  la  signa¬ 
ture  autographe....  Après  quelques  jours 
de  cette  douce  et  confiante  manie  elle 
brisa  son  crayon... 

De  tous  les  dessins  faits  par  Rachel 
dans  cette  courte  période,  il  en  est  bien 
peu.  Depuis  la  mort  de  la  regrettée,  il 
s'en  est  vendu  deux  ou  trois,  c’étaient  de 
de  petits  griffonis  :  Une  maisonnette  en¬ 
fantine,  un  bonhomme  rudimentaire  avec 


un  chien.  Ils  étaient  tracés  à  la  mine  de 
plomb,  signés  et  datés.  Cela  était  futile, 
incolore,  sans  autre  attrait  qu’une  pré¬ 
cieuse  origine  ;  tandis  que  le  dessin  qui 
nous  occupe  est  la  pièce  capitale  de  cet 
œuvre  curieux,  autant  par  l’importance 
du  programme  et  l’intimité  du  sujet,  que 
par  ses  dimensions  téméraires.  Notre  ar¬ 
tiste  entreprit  de  faire  son  propre  por¬ 
trait  eu  pied  dans  le  rôle  de  Cléopâtre  ; 
elle  prit  pour  épigraphe  le  vers  dit  par 
Ventidius  à  la  fin  du  second  acte  de  la 
tragédie  de  Mme  de  Girardin  : 

Le  monde  est  en  danger,  Cléopâtre  s’ennuie. 

Rachel  s’est  représentée  dans  son  cos¬ 
tume  égyptien,  telle  qu’elle  apparaît  au  le¬ 
ver  de  rideau  dutroisième  acte, à  demi  cou¬ 
chée  sur  un  lit  de  repos,  dans  une  attitude 
alanguie  qui  devait  produire  une  grande 
impression  sur  le  public,  préparé  par  les 
deux  actes  précédents.  Disons  de  suite  que 
ce  dessin  a  été  fait  pendant  les  répétitions 
de  la  pièce,  un  mois  environ  avant  la  pre¬ 
mière  représentation,  qui  eut  lieu  à  la 
Comédie  Française  le  13  novembre  1847. 

Ce  dessin  en  travers  a  280  millimètres 
de  largeur  sur  190  millimètres  de  hau¬ 
teur.  Il  est,  comme  ceux  déjà  cités,  fait 
avec  un  crayon  de  plombagine  sur  papier 
d’écolier.  En  haut  est  écrit  le  vers  qui 
sert  de  titre.  Cléopàtre-Rachelest  étendue 
sur  un  somptueux  divan,  accotée  sur  de 
riches  coussins;  la  tête  regarde  à  gauche, 
le  bras  droit  est  allongé  avec  indolence 
près  du  corps,  le  bras  gauche  s’appuie  sur 
les  coussins,  la  main  joue  avec  des  pende¬ 
loques  qui  se  détachent  de  la  coiffure. 

Si  les  détails  sont  d’une  exécution  pué¬ 
rile,  ignorante,  maladroite,  l’ensemble  a 
bonne  allure,  les  proportions  sont  à  peu 
près  observées,  la  composition  pyramide 
selon  les  règles  de  la  statuaire.  La  tète  est 
ressemblante,  malgré  son  œil  de  face  sur 
un  masque  en  profil  (comme  une  médaille 
primitive).  Cette  tête  très  cherchée,  mal¬ 
gré  ses  incorrections,  est  assez  réussie. La 
main  droite  a  dû  donner  beaucoup  de  mal 
à  l’artiste,  la  gomme  a  souvent  passé  sur 
cet  endroit  difficile,  on  voit  le  papier 
aminci  par  des  frottements  rageurs.  Ce¬ 
pendant  cette  main  tâtonnée,  mal  faite, 
exprime  bien  la  pensée  qui  l’agite.  Les 
vêtements,  les  coussins,  le  divan  et  les 
draperies  qui  débordent  sont  couverts  de 
petits  travaux  figurant  les  broderies  des 
étoffes.  Il  y  a  aussi  des  perles,  des  franges 
et  des  effilés.  La  reine  porte  un  bracelet  à 
la  cheville  du  pied  qui  se  voit  et  d’autres 
aux  poignets.  C’e3t  au  verso  de  la  feuille 
qu’est  écrite  la  dédicace  suivante  : 

«  Mon  cher  Gustave  (1),  je  continue  la 
«  collection.  Continuez  de  m’aimer  un 
«  peu. 

«  Rachel  ». 

«  Paris,  le  8  octobre  1847.  » 

(t)  Ce  prénom  est  celui  de  plusieurs  illustres 
de  l’époque...  Lequel  ? 


Il  nous  a  semblé  qu’en  notre  temps 
d’impressionisme  à  outrance, de  révélation 
sensitive  et  mystique,  nous  serions  excusé 
d’avoir  arrêté  nos  lecteurs  sur  un  objet 
d’art  dénué  de  qualités  positives,  mais 
exhalant  un  parfum  d’indéfinissable  son¬ 
gerie  par  tout  le  passé  qu’il  évoque... 

Théophile. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{Suite.) 

Bavarese  (François-Ignace) ,  Elève  de 
Bliimen.  Les  détails  de  la  vie  de  cet 
artiste  nous  sont  inconnus. 

Bavo  (Lambert  de).  Graveur  amateur  qui 
publia  en  1826  quelques  vues  de  la 
vallée  du  Nekar  exécutées  à  l’eau 
forte. 

Baxter.  Un  excellent  peintre  de  paysages 
anglais,  mort  à  Londres  en  1821. 

Bay  (Jean-Baptiste-Joseph  de).  Scuplteur 
né  à  Malines  en  1779,  élève  de  Van 
Biscum  à  Alost.  Ses  deux  fils,  qu’il  di¬ 
rigea  dans  l’étude  de  l’art, étaient  aussi 
d’habiles  artistes. 

Bay  (Jean-Baptiste  Joseph  de)  Fils  et 
élève  du  susdit  né  à  Nantes  en  1802. 
En  1820,  21  et  22  il  obtint  les  3e,  2e  et 
1™  médailles  puis  les  deux  prix  pour  les 
compositions  historiques. 

Bay  (Auguste-Hyacinthe  de).  Frère  du 
précédent  né  à  Nantes  en  1804.  Peintre 
d’histoire,  élève  du  baron  Gros. 

Bayar»  (Paul).  Graveur  à  Prague,  duquel 
on  ne  connaît  qu’une  seule  feuille  très 
rare  représentant  Dieu  le  Père  dans  les 
nuages  couronnant  deux  empereurs. 

Bayer  (Marie-Elisabeth).  Peintre  à  Ulm, 
fille  du  peintre  de  fresques,  Jean-Michel. 
Elle  peignit  à  l’huile  et  fut  surtout  re¬ 
nommée  comme  dessinateur.  L’an  de 
sa  mort  nous  est  inconnu. 

Bayer  (Jean-Daniel) .  Un  peintre  de  Franc¬ 
fort  vivant  vers  1775.  Il  peignit  des  por¬ 
traits  et  des  compositions  avec  figures. 

Bayer.  Un  peintre  allemand  inconnu. 

Bayer  (Auguste  de).  Peintre  de  perspec¬ 
tives  et  d’architecture,  né  à  Roschach 
en  1804.  Schell  grava  d’après  son  des¬ 
sin,  en  1828,  la  cathédrale  de  Stras¬ 
bourg. 

Bayer.  Peintre  de  paysages  à  Heilbronn; 
habile  artiste  de  notre  siècle. 

Bayer  (Jean-Philippe).  Peintre  d’histoire 
à  l’huile  et  en  fresque,  né  à  Cronach 
en  1729,  mort  en  1798  ;  élève  de  Peter 
Weih  à  Kemnath. 

Bayero  (Jean-Baptiste),  Peintre  d’histoire 
et  de  fresques,  né  à  Valence  en  1664. 

Bayeu  (Francisco  y  Subias).  Peintre,  né 
à  Saragosse  en  1734,  mort  eu  1795;  un 
des  meilleurs  peintres  espagnols  et  en 
même  temps  graveur  excellent. 
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Bayeu  (Don  Ramon  'y  Subias).  Peintre, 
frère  du  susdit,  né  à  Saragosse  en 
1746,  mort  en  1793.  Il  se  forma  par  son 
talent  et  l’instruction  de  son  frère.  Il 
mourut  à  Aranjuez  et  laissa  beaucoup 
d’œuvres  gravées. 

Bayuco  (Don  Juan  Bantista).  Un  peintre 
nè  à  Valence  en  1664. 

Bazicaluve  (Bazzicaluva)  (Hercule).  Gra¬ 
veur  de  Florence  ou  de  Pise.  Nous  igno¬ 
rons  l’an  de  sa  naissance  et  la  date  de 
sa  mort;  cependant,  suivant  quelques- 
unes  de  ses  gravures,  datées  de  1611, 
ou  sait  qu’il  a  vécu  dans  la  première 
moitié  du  xvn*  siècle.  Il  était  élève  de 
Julius  Parigi. 

Bazin  (Nicolas).  Graveur  et  marchand  de 
gravures,  né  à  Troyes  en  Champagne 
vers  1636,  élève  de  C.  Mellan,  à  Paris, 

Bazzacco  (G. -B.).  Voyez  Ponchino. 

Bazzani  (Giuseppe).  Peintre  de  Mautoue, 
élève  de  Giov.  Canti.  Il  possédait  plus 
de  talent  que  son  maître  et  travaillait 
d’après  Rubens.  Il  est  mort  en  1769  et 
fut  directeur  de  l’Académie  royale  de 
dessin. 

Bazz  mi  (Domenico).  Un  peintre  à  l’huile 
et  en  fresque  de  Mantoue,’qui  demeurait 
en  1786  à  Rome. 

Bazzoli.  (Voyez  Basoli). 

Bazuzzi  (Cincinnato).  Sculpteur  à  Rome 
et  un  des  meilleurs  élèves  de  Canova. 

Bazzcoli.  Uu  peintre  à  Florence  et  un  des 
meilleurs  parmi  les  peintres  modernes 
de  son  pays. 

Be  (Jacques  ou  Jean  Le).  Un  graveur  sur 
bois  à  Paris,  vers  1570;  il  signa  ses 
feuilles  d’un  B  ou  I.  B. 

Beale  (Mary).  Une  habile  portraitiste  née 
à  Suffolk  en  1622,  morte  en  1697,  élève 
de  P.  Lely  et  Walker;  elle  fut  très 
estimée  comme  artiste. 

Son  fils  Charles  était  aussi  peintre, 
mais  il  resta  bien  loin  de  l’excellence 
artistique  de  sa  mère. 

Beatricius  (Senior).  Graveur.  (Voyez 
Bealrizet  ) 

Beatrizet  (Nicolas).  Graveur,  né  à  Thion- 
ville  en  Lorraine,  florissait  vers  le  mi¬ 
lieu  du  xvie  siècle.  L’an  de  sa  mort  et 
celui  de  sa  naissance  nous  sont  inconnus. 

Beau  (Pierre- Adrien  Le).  Graveur,  né  à 
Paris  en  1744.  Il  exécuta  une  grande 
collection  de  portraits  et  de  costumes 
d’après  différents  maîtres. 

Beaubrun  ou  Bobrun  (Henri)  d’Amboise, 
possédait  un  talent  extraordinaire  dans 
la  peinture  des  portraits;  il  travaillait 
avec  Charles  Beaubrun,  un  de  ses  pa¬ 
rents  et  amis. 

Henri  fut  un  des  douze  premiers  mem¬ 
bres  de  l’Académie  et  demeura  pendant 
plusieurs  années  valet  de  chambre  du 
roi.  Il  est  mort  en  1677,  âgé  de  74  ans. 

Beauclerc  (Lady  Diana).  Une  habile  des¬ 
sinateur  et  peintresse  de  la  fin  du  siècle 
précédent. 


Bartolozzi  grava,  en  1780,  les  por¬ 
traits  des  deux  filles  de  cette  artiste. 

Beaufort  (de).  Un  peintre  d’histoire, 
français,  de  la  2e  partie  du  siècle  précé¬ 
dent.  Il  exposa  en  1771  une  représenta¬ 
tion  de  «  Brutus  faisant  serment  sur  le 
cadavre  de  Lucrèce  »  qui  lui  mérita  de 
nombreux  suffrages.  En  1780,  il  fut 
nommé  conseiller  de  l’Académie. 

Beaufort  (Eleonore-Gustave  Grout  de). 
Peintre  d’histoire  et  de  portraits  à 
Paris,  né  aux  Andelys  en  1800,  élève 
du  baron  Gros. 

Beaufort.  Un  peintre  d’histoire  hollan¬ 
dais,  duquel  nous  ne  pourrions  parler 
plus  longuement. 

Beaugard.  Un  peintre  français  surnommé 
Thil,  mort  vers  1828.  De  ses  tab’eaux 
nous  connaissons  le  Départ  de  Tobieet 
le  Naufrage  de  Telasco.  Il  peignit  aussi 
des  portraits  et  plusieurs  pièces  de  genre. 

Beaujan.  Un  Français,  dessinateur  et  gra¬ 
veur;  il  fit  des  portraits,  paysages  et 
vues. 

Beaulieu  (Sébastien  de  Pontaut).  Cheva¬ 
lier,  maréchal,  dessina  les  sièges  des 
villes  conquises,  sous  les  règnes  de 
Louis  XIII  et  Louis  XIV;  ses  travaux 
furent  gravés  par  Cochin  et  autres.  Il 
est  mort  en  4674. 

Beaulieu  (Bossard  de).  Voyez  5.  Bossard. 

Beaume.  Un  excellent  peintre  d’histoire 
et  de  pièces  de  genre  de  notre  siècle  vi¬ 
vant  à  Paris,  et  qui  s’occupait  surtout 
de  la  peinture  d’anecdotes.  Il  commença 
en  1819  à  se  distinguer  par  son  tableau 
Nephlali  et  Racket  et,  en  1822,  l’exposi¬ 
tion  deson  tableau  intitulé:  l'Esclavage 
de  Velasquez  le  posa  parmi  les  peintres 
de  son  genre. 

Beaumont  (Claudio-Francesco).  Peintre, 
connu  sous  le  nom  de  Chevalier  Beau¬ 
mont,  né  à  Turin  en  1697,  mort  en  1768. 

Beaumont  (Sir  Albanis).  Dessinateur, 
graveur  et  peintre  de  paysages  de  grand 
mérite.  Il  est  probablement  natif  du 
Piémont,  fils  de  Claudio  Francesco  et 
naturalisé  en  Angleterre. 

Beaumont  (Etienne).  Architecte  à  Pans, 
construisit  le  théâtre  des  Variétés  et  la 
salle  du  Tribunat  au  Palais-Royal. 

Beaumont  (Pierre- François).  Graveur  à 
l’aiguille  et  au  burin,  né  à  Paris  vers 
1720.  Il  avait  le  titre  de  graveur  ordi¬ 
naire  de  la  ville  de  Paris. 

Beaunier.  Peintre  à  Paris,  élève  de  Ré¬ 
gnault.  Il  exposa  en  1806  un  tableau  re 
présentant  Massinissa  trouvant  lareme 
Soplionisba  parmi  les  prisonniers -, 
en  18 10,  Le  retour  de  l'enfant  prodigue-, 
en  1814,  La  reine  Blanca  délivrant  les 
prisonniers,  etc. 

Beauplet.  Un  graveur  sur  bois,  français; 
on  connaît  de  lui  deux  planches  :  La 
capitulation  de  Perpignan  en  1642  et 
le  Cardinal  de  Richelieu  sur  son  lit  de 
parade.  (A  suivre.) 


UN  FAIT  INCROYABLE 

Du  15  au  25  mars  dernier,  la  direction 
des  Domaines  a  fait  vendre  à  Versailles  des 
objets  hors  d’usage  et  quelques  meubles, 
entre  autres  une  table  de  jeu,  un  lavabo  en 
érable,  etc.  Jusque-là,  il  n’y  a  guère  ma¬ 
tière  à  remarque,  mais  voici  où  l’affaire 
se  corse.  A  la  fin  de  la  vente  (sans  que 
l’affiche  en  fit  en  aucune  façon  mention), 
on  apporta  un  grand  vase  de  Sèvres  de 
lm  50  de  hauteur,  avec  superbe  mouture 
en  bronze  doré  de  Thomire,  décoré  en 
outre  d’autres  attributs  de  bronze  très 
finement  ciselés.  Ce  vase,  il  est  vrai,  avait 
son  pied  détaché,  mais  ses  bronzes  et  ses 
dorures  étaient  intacts.  Ce  pied  lui- 
même  détaché  ne  manquait  pas,  un  orne¬ 
ment  seul  était  détérioré.  Une  belle  pein¬ 
ture  fine,  style  étrusque,  représentait  un 
guerrier  monté  sur  un  char  traîné  par  des 
coursiers  rapides.  Le  guerrier  avait,  les 
traits  de  Napoléon  ;  au-dessus  de  ce  sujet 
on  lisait  cette  simple  et  éloquente  inscrip¬ 
tion  :  Austerlitz,  et  cette  autre  :  Veni, 
Vidi,  Vici.  Sur  l’autre  face  du  vase  était 
figuré  un  aigle  aux  ailes  déployées. 

Les  marchands  présents  à  la  vente 
poussèrent  le  vase  en  question,  et  l’un 
d’eux  en  fut  nommé  adjudicataire  au  prix 
de  1.150  francs.  A  la  révision  entre  eux, 
après  la  vente,  ledit  vase  a  été  laissé  au 
dernier  enchérisseur  à  4.500  francs  envi¬ 
ron,  en  attendant  un  riche  amateur  qui  le 
payera  bien  davantage. 

Voilà  bien  qui  confirme  le  rôle  de  l’ad¬ 
ministration,  dévoilé  l’autre  jour  dans  un 
article  publié  par  nous  sur  le  «  Meuble 
Empire  ».  Il  est  passé  dans  le  commerce, 
de  cette  façon,  bien  des  bronzes  ou  meu¬ 
bles  provenant  de  l’Etat  qui  s’en  dessaisit 
peu  à  peu  et  en  quelque  sorte  à  la  sour¬ 
dine.  Ces  faits  sont  incroyables  et  pour¬ 
tant  ils  nous  ont  été  affirmés  par  une  per¬ 
sonne  digne  de  foi.  Nous  connaissons  le 
nom  du  possesseur  du  vase  et  son  adresse. 
On  n’en  finirait  pas  si  on  faisait  le  relevé 
de  tout  ce  qui  a  été  vendu  par  l’Etat 
depuis  la  guerre  de  cette  façon.  L’Etat 
envoiepourtant  desinspecteursdes  beaux- 
arts  avant  chaque  vente,  ou  du  moins  est 
censé  les  envoyer.  Comment  n’empêchent- 
ils  pas  les  fautes  de  l’administration  des 
Domaines  ou  des  musées  ? 

Ce  vase  de  Sèvres,  cassé,  pouvait  faci¬ 
lement  se  réparer  à  la  Manufacture  et  être 
conservé.  11  existe  dans  chacun  des  palais 
nationaux  un  ancien  militaire  retraité 
qui  a  la  garde  de  tout  ce  qui  appartient  à 
ces  palais.  Reste  à  savoir  si  ces  anciens 
officiers  ont  le  coup  d’œil  artistique  suf¬ 
fisant  1 

Un  de  nos  amis  qui  a  vu  ce  vase  veut 
bien  nous  fournir  quelques  renseigne¬ 
ments  complémentaires.  Nous  lui  laissons 
la  parole  :  <  Ce  vase,  de  la  plus  belle  époque 
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du  style  empire,  fait  spécialement  pour  un 
palais,  a  été  brisé  en  1872  dans  un  trans¬ 
port  par  un  maladroit  employé  du  musée 
de  Versailles,  à  l’époque  où  l’Assemblée 
nationale  vint  occuper  le  palais.  Il  portait 
le  n°  357  du  catalogue  ou  de  l’inventaire 
du  musée  et  j’ai  vu  encore  ce  numéro,  il  y 
a  peu  de  jours,  à  peine  gratté.  L’adminis¬ 
tration  du  musée  ou  du  palais  de  Ver¬ 
sailles,  à  court  d’argent  —  (ceci  est  dé¬ 
dié  à  nos  parlementaires  qui  en  votent 
peu)  —  l’a  silencieusement  mis  à  la  vente 
ces  jours  derniers.  —  C’est  un  acte  des 
plus  regrettables,  car  c’était  à  la  fois  un 
objet  historique  et  un  objet  d’art  remar¬ 
quable  et.en  somme  parfaitement  raccom- 
modable  à  la  manufacture  de  l’Etat.  * 
Nous  laissons  nos  lecteurs  juger  et  con¬ 
clure.  De  pareils  faits  n’ont  pas  lesoin  de 
commentaires.  Nous  n’ajouterons  qu’un 
mot.  Nous  sommes  bien  résolu  à  rendre 
publics  et  à  flétrir  tous  les  faits  de  ce 
genre  ;  aussi  surveillerons-nous  désormais 
les  ventes  de  l’Etat,  soit  aux  Domaines, 
soit  dans  les  palais  ou  musées  nationaux. 

Un  bien  informé. 


A  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  notre 
grande  école  française,  nous  recommn- 
derous  l’étude  très  fouillée  que  M.  le 
marquis  de  Granges  de  Surgères  vient 
de  publier  chez  Rapilly,  sur  les  deux 
frères  Sablet,  peintres  et  graveurs,  origi¬ 
naires  de  Suisse.  L’un  d’eux,  Jacques,  fut 
surnommé  par  ses  contemporains  le 
peintre  du  Soleil  et  le  grand  Goethe 
porta  sur  ses  œuvres  un  jugement  des 
plus  flatteurs;  quand  à  l’autre,  François, 
son  surnom  le  Romain  indique  suffisam¬ 
ment  à  quelles  sources  il  puisa  le  secret 
de  ses  belles  compositions.  Des  biographies 
très  détaillées  de  ces  artistes  et  des 
catalogues  de  leur  œuvre  peint  et  gravé, 
rédigés  avec  le  soin  et  la  compétence  que 
l’auteur  de  Y  Iconographie  bretonne  sait 
apporter  à  ces  genres  de  travaux,  font  de 
cette  étude  une  monographie  des  plus 
attachantes.  Du  format  grand  in-8,  tirée 
avec  beaucoup  de  luxe  sur  beau  papier 
vélin  teinté,  cette  brochure  se  vend  le 
prix  modique  de  1  fr.  50  et  l’auteur  a  fait 
tirer  pour  les  amateurs  délicats  quelques 
exemplaires  sur  papier  azuré  et  sur  pa¬ 
pier  rose  qui  sont  vendus  3  francs  seule¬ 
ment.  Au  résumé,  très  curieuse  publica¬ 
tion,  indispensable  à  tous  ceux  qui 
étudient  l’art  français  et  digne  de  prendre 
place  dans  une  collection  choisie. 


LES 

Ventes  Publiques 

Le  résultat  de  la  vente  de  tableaux, 
dessins  et  aquarelles  garnissant  l’atelier 
de  feu  Gaillard,  ancien  prix  de  Rome,  a  été 
de  18.826  francs. 

Dans  le  numéro  prochain  nous  indi¬ 
querons  quelques-unes  des  plus  hautes 
adj  udications. 


Lors  d’une  vente  faite  récemment  aux 
Magasins  généraux  parisiens,  un  Courbet, 
Dame  espagnole,  a  été  adjugé  2,600  fr.  ; 
un  Corot,  Le  Moulin,  a  été  payé  1,150  fr.  ; 
un  Desboutin,  Les  Deux  Sœurs,  a  été 
vendu  225  fr.  ;  quelques  tableaux  du 
même  artiste,  dont  ou  a  dù  former  un  lot, 
n’ont  produit  que  la  somme  de  100  fr  t 

Quelques  prix  de  peintures  vendues  en 
Angleterre  : 

Troyon.  Pâturage  en  Normandie, 
2,500  liv.;  Delacroix.  La  Chasse  au  Lion, 
2,360  liv.;  Milton  dictant  son  Paradis 
perdu,  900  liv.;  Corot.  Dans  le  bois  de 
M...,  1,700  liv.;  Le  Gué,  1.520  liv. 
Courbet.  Musique ,  1.400  liv.;  Millet. 
Après  le  Bain,  940  liv.;  Pille.  Sancho 
devant  la  Duchesse,  490  liv.  ;  Daubigoy. 
Sur  le  Maine,  890  liv.;  Côte  de  Dieppe , 
520  liv.  ;  Dega.  Ballerines,  640  liv.;  Mun- 
kacsy .  Les  Moissonneurs ,  400  liv.;  Jazet. 
Brigands  dictant  la  rançon,  204  liv. 
15  sh.;  De  Haas.  La  Rencontre,  168  liv.; 
Saintin.  La  Bouquetière,  126  liv. 


Le  New  •  York  Herald,  parlant  de  la 
fameuse  collection  de  Mr.  Erwin  Davis, 
évalue  par  avance  le  résultat  de  la  vente 
prochaine  des  143  toiles  de  ladite  galerie; 
il  ne  parle  rien  moins  que  d’un  total  de 
48,759  livres  sterling,  soit  1,088,975  fr. 

On  soumettra  aux  enchères  un  Bastien 
Lepage  :  Jeanne  d' Arc,  et  deux  Manet  : 
Garçon  à  l'épée  et  Femme  au  perroquet. 


Aujourd’hui  commence  à  l’hôtel  Drouot 
la  vente  du  regretté  Edm.  Hédouin. 

Le  catalogue  des  tableaux,  dessins, 
eaux-fortes  et  objets  d’art  qui  nous  est 
adressé  renferme  680  numéros;  il  est  orné 
de  deux  reproductions  en  lithographie  et 
d’un  fin  portrait  à  l’eau-forte  par  Boilvin. 

Une  longue  préface  de  M.  P.  Mantz, 
remplie  de  souvenirs  intimes  et  de  cu¬ 
rieuses  notes  biographiques,  y  a  été  jointe. 

On  sait  qu’Edm.  Hédouin  était  né  à 
Boulogne-sur-Mer  en  1820;  c’était  un  des 
amis  et  élèves  de  Célestin  Nanteuil. 
Comme  celui-ci,  il  a  puissamment  con¬ 
tribué,  par  ses  œuvres,  au  réveil  de  l’art 
subtil  qu’ont  tant  aimé  les  peintres  de 
tout  temps  :  l’Eau-forte. 


La  riche  collection  de  peintures  du  ban¬ 
quier  Secrétan  serait  dit-on,  vendue  à 
M.  Yanderbilt  pour  la  somme  de  9  mil¬ 
lions. 

Il  y  a  là  22  tableaux  de  Meissonier  ; 
pour  un  d’eux  le  financier  collectionneur 
paya  300,000  francs.  Un  Millet,  V An¬ 
gélus,  tenta  un  Américain,  qui  en  offrit 
500, C00  francs. 

Dans  la  remarquable  galerie  qui  serait 
cédée  au  richissime  «  roi  des  chemins 
de  fer  »  figurent  encore  10  Troyon,  6  Fro¬ 
mentin,  8  Th.  Rousseau,  2  Delacroix 


et  plus  de  60  peintures  de  maitres  an¬ 
ciens. 


CHRONIQUE 

Dans  sa  séance  du  3  avril,  le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  a  décidé  l’ac¬ 
quisition,  moyennant  1 ,200  francs,  d’un 
tableau  de  Geslin,  représentant  la 
place  de  la  Concorde  en  1847. 

* 

★  ★ 

A  la  dernière  assemblée  générale 
des  Papetiers  américains,  le  secré¬ 
taire  de  la  Société  a  constaté  que  l’in¬ 
dustrie  papetière  occupait  actuelle¬ 
ment  le  quatorzième  rang  dans  les 
grandes  industries  de  l’Amérique. 
Cette  industrie  papetière  dispose  de 
80  millions  de  dollars  ;  40,000  personnes 
environ  gagnant  en  tout  18,400,000  dol¬ 
lars  fabriquent  annuellement  1 ,200,000 
tonnes  de  papier  pour  près  de  95  mil¬ 
lions  de  dollars. 

★ 

★  ★ 

On  vient  de  faire  quelques  remanie¬ 
ments  dans  les  collections  exposées  au 
Louvre  ;  c’est  ainsi  que  les  nombreux 
bibelots  (bonbonnières,  miniatures  et 
tabatières)  de  la  collection  Lenoir  ont 
été  placés  dans  les  galeries  des  des¬ 
sins  et  émaux. 

★  * 

L’exposition  annuelle  des  Pastel¬ 
listes  s’est  ouverte  vendredi  5  avril  ; 
le  manque  de  place  nous  oblige  à 
ajourner  notre  compte  rendu  habituel. 
Elle  durera  jusqu’à  la  fin  du  mois. 

* 

•  • 

A  voir,  dans  le  Monde  illustré,  la 
reproduction  de  la  «  Promenade  pu¬ 
blique  »  de  Debucourt. 

Ce  numéro,  dit  du  Centenaire,  est, 
en  somme,  assez  intéressant;  malgré 
le  résultat  satisfaisant  de  cette  tenta¬ 
tive  de  vulgarisation  artistique,  il  est 
cependant  permis  de  se  demander  si 
de  telles  reproductions,  forcément  sans 
finesse,  rendent  service  au  goût  pu¬ 
blic. 

♦ 

*  + 

Sommaire  des  numéros  1  et  2,  jan¬ 
vier  et  février  1889,  de  la  Revue  de 
l'Art  Français  : 

Table  des  portraits  exposés  aux  Salons 
du  xvme  siècle,  par  M.  Jules  Guiffrey.  — 
La  petite-fille  du  peintre  Petitot,  par 
M.  J.  G.  —  Charles  Bernard  Clérion, 
peintre,  et  Jacques  Yarignon  (1683-1739), 
par  M.  J.  G.  —  Pierre  Puget  (1656),  com¬ 
munications  de  M.  Ch.  Ginoux.  —  Le 
Peletier  sur  son  lit  de  mort,  par  David, 
communication  de  M.  Maurice  Tourneux. 
—  Le  siège  de  Grandville,  par  Jean- 
François  Hue,  note  de  MCJ.  G.  —  Achat 
de  tableaux  par  le  gouvernement  (24  avril 
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1815),  document  communiqué,  par  M. 
Paul  Marmottan.  —  Le  peintre  Regnier 
(1829),  par  M.  H.  J.  —  Antoine  (Jacques- 
Denis),  architecte,  et  Antoine,  sculpteur 
(1779),  par  M.  J.  G. 

¥  • 

C’est  M.  Lahaye  qui  succède  à  feu 
M.  Jourdan  comme  directeur  de  l’Ecole 

des  Beaux-Arts  de  Nîmes. 

★ 

*  ¥ 

Des  crédits  supplémentaires  ont  été 
demandés  à  la  Chambre  pour  des  tra¬ 
vaux  d'urgence  à  faire  dans  nos  mu¬ 
sées. 

L’importance  et  la  quantité  des 
découvertes  de  M.  et  Mme  Dieulafoy 
nécessitent  la  création  d’une  nouvelle 
salle  (la  troisième)  ;  coût  :  15,000  fr. 

Tenant  enfin  compte  des  multiples 
reproches  d’incurie  artistique  dont  la 
presse  entière  l’a  si  souvent  abreuvée, 
l’administration  consacrera  15,000  au¬ 
tres  francs  au  nettoyage  des  oeuvres 
d’art  ornant  les  Tuileries,  le  Luxem¬ 
bourg,  le  Palais-Royal,  Versailles, 
Fontainebleau  et  Compiègne. 

Un  complément  d’installation  au 
département  des  manuscrits  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Nationale  nécessitera  une 
dépense  de  102,000  francs. 

La  même  somme  sera  affectée  à  la 
mise  en  état  d’une  galerie  longeant  la 
rue  des  Petits-Champs  ;  on  y  logerait 
80,000  volumes  actuellement  relégués 
dans  les  combles. 

De  nombreux  défauts  dans  la  cons¬ 
truction  du  Trocadéro,  que  l’on  va 
consolider  en  diverses  parties,  vont 
créer  une  réfection  du  prix  de  291,000 
francs. 

Les  bâtiments  des  Gobelins  ont  be¬ 
soin  de  restaurations  importantes,  ci  : 

100,000  fr. 

Création  d’une  salle  au  Louvre  pour 
y  disposer  les  antiquités  de  Tunisie  et 
d’Algérie,  ci .  40,000  fr. 

Pour  calorifères,  mosaïques,  modi¬ 
fication  de  plafonds,  placement  de 
peintures,  etc.,  ci .  79,500  fr. 

* 

¥  ür 

La  Revue  française  de  V éducation 
des  sourds-muets  (cinquième  année, 
n"  1),  publie  un  fort  bon  travail  bio¬ 
graphique  de  M.  Ch.  Denis,  relatif  à 
Deseine,  sculpteur  sourd-muet,  élève 
de  l’abbé  de  l’Epée. 

C’est  là  une  suite  d'éléments  histo¬ 
riques  on  ne  peut  plus  curieuse. 

* 

¥  * 

C’est,  comme  on  sait,  aux  Etats- 
Unis  que  l'annonce  est  surtout  entrée 
dans  les  moeurs  commerciales. 

Les  Américains,  appliquant  ce  pré¬ 
cepte  que  «  l’encre  d’imprimerie  est  le 
sang  du  commerce  »,  ne  négligent  au¬ 


cune  des  formes,  même  des  plus  sin¬ 
gulières,  de  la  réclame. 

A  citer,  entre  mille  autres  exemples 
plus  cocasses  et  inattendus  les  lins  que 
les  autres  : 

Dans  un  des  grands  journaux  de 
New- York  une  page  blanche  surprend 
le  regard.  Dans  un  angle,  on  lit  : 

«  Cette  page  était  louée  pour  une  an¬ 
nonce  de  la  maison  Brown  frères, 
parfumeurs;  mais  les  affaires  de  cette 
maison  ;  qui  peut  à  peine  contenter  sa 
nombreuse  clientèle,  sont  si  prospères, 
qu’elle  renonce  à  toute  publicité.  » 

¥ 

★  ¥ 

D’ici  peu  s’ouvrira  en  Amérique  une 
exposition  de  portraits  du  général 
Washington. 

¥ 

★  ★ 

A  Vienne,  en  Autriche,  il  se  tiendra, 
du  22  avril  au  15  juin,  une  exposition 
d’orfèvrerie,  qui  sera  organisée  au 
palais  de  Sclnvarzenberg. 

•k 

★  ★ 

A  la  requête  d’un  pudibond  ministre 
de  la  justice,  un  dessinateur,  le  direc¬ 
teur  et...  Timprimeur  du  Courrier 
français  furent,  on  s’en  souvient,  du¬ 
rement  condamnés. 

Le  journal  en  question  a  trouvé  une 
vengeance  fort  spirituelle  :  les  trois 
dessins  incriminés  viennent  de  paraître 
à  nouveau,  mais  avec  une  sensible 
transposition  —  tous  les  personnages 
sont  vus  de  dos. 

-Comment  le  nouveau  ministre,  écri¬ 
vain  assez  connu,  appréciera-t-il  cette 
facétie  des  artistes  du  Courrier  ? 

★ 

★  ★ 

L’administration  des  monuments 
civils,  ou,  si  nous  nous  trompons,  l’ad¬ 
ministration  de  la  Ville  de  Paris  pour¬ 
rait  bien,  ce  nous  semble,  entretenir 
les  bâtiments  communaux.  L’ancienne 
barrière  de  la  Villette,  figurée  par  la 
très  curieuse  rotonde  de  Ledoux  (une 
des  dernières  conservées  dans  le  Pa¬ 
ris  actuel),  offre  à  l’oeil  des  détériora¬ 
tions  nombreuses  que  le  temps  va  ne 
faire  qu’aggraver.  Nous  vivons  vrai- 
ment  dans  un  temps  où  le  respect  et 
l’entretien  des  monuments  du  passé 
semblent  ne  pas  exister.  Il  a  fallu  la 
clameur  publique  pour  secouer  la  tor¬ 
peur  des  corps  élus  tout  à  la  politique, 
—  et  quelle  politique  !  —  pour  qu’ils  se 
décidentà  prendre  en  pitié  Versailles  et 
pour  obtenir  des  fonds.  Que  d’autres 
monuments  souffrent  également  en  ce 
moment  ! 

La  liste  en  serait  longue  à  dresser. 

¥  ¥ 

Le  sculpteur  Fremiet, attaché  comme 
professeur  au  Muséum  d’histoire  natu¬ 


relle,  est  auteur  de  la  Jeanne  d’Arc 
placée,  rue  de  Rivoli,  sur  la  place  des 
Pyramides. 

L’artiste,  tenant  compte  sur  le  tard 
des  observations  critiques  faites  sur  la 
statue  précitée,  —  dont  on  blâmait  les 
proportions  écourtées  tout  en  tenant 
compte  du  sentiment  artistique  de 
l’exécution,  —  l’artiste  enverra  au 
prochain  Salou  une  nouvelle  Pucelle 
de  formes  moins  adolescentes. 

A  ce  sujet,  il  convient  de  lire  les 
quelques  lignes  d’Alb.  Wolf  parues 
dans  le  Figaro  du  7  avril  dernier. 

★ 

Encore  un  transbordement  :  Le  mu¬ 
sée  de  Langres  enverra  à  l’Exposition 
une  toile  de  Luminais  :  Pillards  gau¬ 
lois. 

★ 

★  ¥ 

Rappelons  que  c’est  samedi  20  avriff 
que  doit  être  inauguré,  au  Luxem¬ 
bourg,  le  monument  élevé  à  la  mé¬ 
moire  de  Delacroix. 

★ 

★  ★ 

Nécrologie.  Le  peintre  Jobbé-Du- 
val,  ancien  conseiller  muuicipal  de 
Paris,  est  mort  à  l’école  de  dessin  de 
la  rue  Sainte-Elisabeth,  dont  il  avait 
été  nommé  directeur  en  1887. 

Il  a  succombé  aux  suites  d’une  hé¬ 
morragie  cérébrale. 

M.  Jobbé-Duval  (Amand-Marie-Fé- 
lix)  était  né  à  Carhaix  (Finistère)  le 
16  juillet  1821.  Il  vint  à  Paris  dès  1829, 
entra  quelques  années  après  dans  l’ate¬ 
lier  de  M.  Paul  Delaroche,  obtint  plu¬ 
sieurs  médailles  à  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts,  et  débuta  par  un  portrait  au  Sa¬ 
lon  de  1841. 

* 

★  * 

Le  jury  de  la  sec-lion  de  sculpture  du  Salon 
de  1889  a  été  nommé  au  Palais  de  l’Industrie. 
45(5  artistes  ont  pris  part  au  vote.  Voici  les 
noms  des  élus  : 

Statuaires.  —  Malhurin  Moreaau,  377  voix  ; 
Etienne  Leroux,  345;  Doublemard,  323;  Gau- 
llierin,  299;  Paul  Dubois,  292  ;  Bartholdi,  291; 
Chapu,  28G,  Mercié,  284;  Saint-Marceau,  274  ; 
Barrias,  272;  Falguiôre,  270  ;  Albert  Lefeuvre, 
268;  Guillaume,  266;  Boisseau,  253  ;  Guilbert, 
251  ;  Bodin,  241;  Thomas,  240;  Cambos,  232; 
Cavelier,  215;  Paris,  211  ;  Turcan,  219;  De- 
laplancbe,  206;  Morice,  205  et  Aimé  Millet,  202. 

Sculpteurs  animaliers.  —  I'rémiet,  295 
voix,  et  Cain,  290. 

Graveurs  en  médailles.  —  Alpliée  Dubois, 
329  voix;  Levillain,  291,  et  Gliaplain,  188. 

Graveurs  en  pierres  fines.  —  Vaudet,  262 
voix. 

Jurés  supplémentaires. —  Croisy,  191  voix; 
Boucher,  184,  Blanchard,  176,  et  Ôliva  174. 

Il  y  a  environ  1,400  ouvrages  à  examiner. 

★ 

¥  ¥ 

Voici  quels  sont  les  résultats  du  vole  pour 
l’élection  du  jury  de  la  section  de  peinture, 
dessins,  aquarelles,  pastels,  miniatures,  por¬ 
celaines,  émaux,  cartons  de  vitraux  et  vitraux  : 

MM.  Bonnat,  1.372  voix.  —  J.  Lefebvre, 
1.328.  —  B. Constant,  1.323. —  J. -P.  Laurens, 
1.321  — Cormon,  1.284. —  Bouguereau,  {.273, 
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—  Harpignici,  1.272.  —  Tony  Robert- Fleury, 

I. 264.  —  Ilenner,  1.254.  —  Yollon,  1,243.  — 

J.  Breton,  1.242.  —  Pelouze,  1.210.  —  Vays- 
son.  1.174.  —  Guillemet,  1.168.  —  Rapin, 

I. 167.  —  Puvis  de  Chavannes,  1.162.  —  Bas¬ 
son,  1.159.  —  Humbert,  1.143.  —  Yvon,  1.138. 

—  Albert  Maignan,  1.131.  —  Bernier,  1.117. 

—  Luminais,  1.079.  —  Détaillé,  1  075.  — 
Dagnan-Bouveret,  1.060.  —  Français,  1.024. 

—  Carolus  Duran,  1.014.  —  Roll,  968.  —  Luc- 
Olivier  Merson,  955.  —  G.  Ferrier,  954.  — 
Hector  Le  Roux,  949.  —  Saintpierre,  944.  — 
Barrias,  935.  —  De  Vuillefrov,  925.  — 

II.  Pille,  922.  —  Collin  (Raphaël),  868.  — 
Duez,  851.  —  Lansyer,  842.  —  Gervex,  821.  — 
Flameng,  722,  —  Léon  Glaize,  617. 

MM.  Rixens, 599  voix;  — Lhermite,  583;  — 
Aimé  Morot,  557  ;  —  Taltegrain,  480;  —  G. 
Besnard,  385;  —  Repouf',  370;  —  Sautay,  346; 

—  II.  Lévy,  330;  —  Meissonier,  3Ô9;  — 
Zuber,  291;  —  Gérôme,  283;  —  Delaunay,  282; 

—  Doucet,  273;  — Daman, 225;  —  Cazin,  224; 

—  Thirion,  215,  ont  été  nommés  jurés  sup¬ 
plémentaires. 

M.  Bouguereau  a  été  élu  président  du  bu¬ 
reau. 


DEMANDES 


U»  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Tome  III  des  Mémoires  de  Billard  de  Veaux, 
ancien  chef  vendéen,  ou  Biographie  des  per¬ 
sonnes  marquantes  de  la  Chouannerie  et  de  la 
Vendée.  Paris,  chez  Lecomte,  1832.  In-8. 

Sismondi.  Histoire  des  Français, 29  8  volume. 

( Ecriture  sa/?Hc)Principesdiscutés,  15  volu¬ 
mes  publiés  au  xvnie  siècle. 

Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  de  Paris  et  du 
diocèse.  Paris,  1754;  15  vol.  in-1 2. 

Abm4nd  Gouffé.  Encore  un  ballon. 

Du  même.  Dernier  ballon. 

Caveau,  années  1866  et  1874. 

M.  Boehler,  antiquaire  (de  Munich) 
hôtel  de  Bavière,  Paris, 

Achète  au  comptant  des  Tapisseries  go¬ 
thiques,  Armures  du  xvi*  siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


OFFRES 


Grille  Louis  XIV.  (dessus  de  porte)  hauteur 
38  cm.,  largeur  143  cm.,  avec  figuras  et  mas- 
carons,  très  beau  travail  du  xvu8  siècle,  en 
1er  forgé  et  ciselé. 

Prière  de  s’adresser  a  u  bureau  du  journal. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

UXVURKS 

2686.  Vergilius  (Polydorus).  Anglicæ 
historiæ  libri  viginti  sex.  Basileæ, 
M.  Isingrinins,  1546,  in-fol.vél.  12  fr. 
On  trouve  au  2e  feuillet  une  belle  bor¬ 
dure  gravée  sur  bois  et  qui  porte  le  mono¬ 
gramme  I.  F.,  au  3*  feuillet  une  autre 
gravée  sur  les  dessins  de  Holbein  (avec  la 
Danse  des  paysans),  et,  dans  le  courant  du 
volume,  un  grand  nombre  d’initiales  his¬ 
toriées. 

2687  Histoire  naturelle.  Ulyssis  Aldro- 
vandi.  De  Reliquis  animalibus  exan- 
guibus.  .  .  .  Bologne,  1606  ;  in-fol.  v., 
aux  armes.  Titre  gr.  25  fr. 

Nombreuses  gravures  sur  bois. 


2688  Papillons.  The  Aureliau  or  natural 
history  of  english  insects,  by  Harris. 
London,  1768,  in-fol.,  cart.,  non  rogné. 

40  fr 

Bel  exemplaire  d’un  ouvrage  recherché, 
orné  de  45  planches  en  couleurs.  Texte 
anglais-français. 

Manquent  planches  36,  39. 

2689  Vues  de  France  (Sud)  (Recueil  de) 
avec  descriptions  topograph.  et  histor. 
Londres,  1794  ;  in-fol.  dem.-rel.  (texte 
anglais),  12  jolies  vues  gr.  au  bistre. 

15  fr. 

Vues  d’Antibes,  Marseille,  Toulon,  etc. 

2690  Géométrie.  Notes  et  croquis  par 
Baudin,  Paris,  1837  ;  in-fol.  cart.  10  fr. 

2691  Marcenay  de  Ghuy,  peintre  graveur 
franc-comtois.  Œuvre  consistanten  mor¬ 
ceaux  d’histoire,  portraits,  paysages, 
batailles,  etc.,  d’après  Le  Poussin, 
Rembrandt,  Lebrun,  etc.  Paris,  s.  d. 
Petit  in-fol.  de  52  pl  ,  demi-r.,  vélin. 

70  fr. 

2692  ESCRIME.  G.  Thibault  d’Anvers. 

Académie  de  l’espée,  où  se  démontrent 
la  théorie  et  pratique  des  vrais  et 
jusqu’à  présent  incognus  secrets  du 
maniement  des  armes  à  pied  et  à  cheval. 
S.I.,  1628;  gr.  in-fol.  rel.  en  vélin  (de 
l’époque).  550  fr. 

Figures  de  Bolswert,  Crispin  de  Pas, 

etc.  Ouvrage  rare.  Exempl.  en  bon  état. 

2693  Pyrénées  (Souvenirs  des).  100 plan¬ 

ches  dessinées  et  lithographiées  par  I. 
Jaccottet,  publiées  par  Gihaut  frères, 
dans  un  portefeuille.  50  fr. 

2694  IndesOrientales.  De  Bry.  Petits 
voyages.  Francfort,  1598-1604.  Vol. 
I  à  VI  en  2  vol.  in  fol.,  fig.,  vél.250  fr. 
Très  bel  exemplaire  composé  des  pièces 

en  lro  édition  et  conformes  à  la  description 
de  Brunet. 

Bien  complet  des  très  curieuses  plan¬ 
ches  gravées  montrant  les  mœurs  et  cou¬ 
tumes  des  pays  décrits. 

M.  Bernnril 

fl ,  rue  des  Grauds-Augustins,  Paris 

Rigaud  —  Drevet.  —  Le  duc  de  Bourgogne. 

2  fr.  50 

Freudeberg  —  Delaunay.  —  Lh  Gaieté  con¬ 
jugale  et  la  Félicité  villageoise,  2  pièces. 

4  fr.  » 

Boucher  —  Beauvarlet.  —  Le  départ  et  l’ar¬ 
rivée  du  Courrier.  2  pièces.  ...  6  fr.  » 

Yan  Dick —  Pesne.  —  Le  Joueur  de  musette, 

2  fr.  » 

Téniers  —  Le  Bas.  —  Tentation  de  saint 
Antoine .  1  fr.  » 


Catalogues  en  distribution 

Livres  rares  et  curieux  (Catalogue  no  i 1  des) 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie  Li- 
seux,  19,  passage  Choiseul. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  des), 
en  vente  aux  prix  marqués  chez  E.  Dufossé, 
27,  rue  Guénégaud. 

LIVRES  ANCIENS  ET  MODERNES  (Catalogue 
n°  128  des),  en  vente  aux  prix  marqués  à  la 
librairie  F.  DOUDART  DE  LA  GRÉE,  10,  rue 
des  Tables,  à  Maestrich. 


VENTES  PUBLIQUES 

ù  Paris,  liôtel  Drouot 

Du  dimanche  14  au  samedi  20  avril. 


Riuiaiiche  B  2 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tapisseries,  meu¬ 
bles,  etc.  (M*  Albinet  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’objels  d’art  du 
Moyen  Age  et  de  la  Renaissance.  (M8  Chevallier 
et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
eaux-fortes.  (Me  Delestre,  MM.  Sagot  etDurand- 
Ruel.)  CATALOGUE  illustré  de  680  n05. 

Salles  n.  8  et  9.  Exposition  des  tableaux  de 
la  galerie  Duncan.  (M8  Chevalier  et  M.  Mallet.) 
Uundi 15 

Salle  n.  1.  Exposilion  de  tableaux  et  étu¬ 
des.  (Me  Tuai,  MM.  Bloche  et  Haro.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  tapisseries,  meubles,  etc. 
(M*  Albinet  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’objets  d’art  du  Moyen 
Age  et  de  la  Renaissance.  (M®  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
eaux-fortes.  (Me  Delestre,  MM.SagotelDurand- 
Ruel.)  CATALOGUE  illustré  de  680  n05. 

Salles  n°s  8  et  9.  Vente  des  tableaux  de  la 
galerie  Duncan.  (Me  Chevallier  et  M.  Mallet.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M*  Delestre  et  M.  Durel.)  CATA¬ 
LOGUE  de  203  nos. 

Mardi  16 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux  et  études. 
(M°Tual,  MM.  Bloche  et  Haro.) 

Salle  n.  3.  Vente  d’objels  d’art  du  Moyen 
Age  et  de  la  Renaissance.  (Me  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
eaux-fortes.  (M°  Delestre,  MM.  Sagot  et  D.- 
Ruel.)  CATALOGUE  de  680  n°x 

Salle  n.  6.  Exposition  de  tableaux,  dessins, 
cadres.  (Me  Soyer  et  M.  Chaîne.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  dessins. 
(M*  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  1.  Vente 
delivres.  (M*  Delestre  et  M.  Durel.)  CATALO¬ 
GUE  de  203  nos„ 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Venle  de  livres. 
(M"  Boulland  et  M.  Maillet.)  CATALOCUE 
de  155  nos. 

Mercredi  1  ï 

Salle  n.  I.  Venle  de  tableaux  et  études. 
(M°Tual.  MM.  Bloche  et  Haro.) 

Salle  n.  3.  Exposition  des  objets  d’art  de 
la  coll.  Allègre.  (M8  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
eaux  fortes. (M°  Delestre, MM. Sagot  et  D.-Ruel.) 
CATALOGUE  illustré  de  680  n°\ 

Salle  n.  6.  Vente  de  tableaux,  dessins,  ca¬ 
dres.  (Me  Soyer  et  M.  Chaîne.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins. 
(Me  Chevallier  et  M.  Féral.) 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres.  (M8  Boul¬ 
land  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de  342 
Jeudi  1$ 

Salle  n.  3.  Vente  des  objets  d’art  de  la 
coll.  Allègre.  (M8  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  lettres  autographes. 
(M®  Delestre  et  M.  Et.  Charavay.)  CATALO¬ 
GUE  de  404  nos. 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  divers. 
(M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres.  (M8  Boul¬ 
land  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de  342  n01. 
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Vendredi  19 

Salle  n°  5.  Vente  de  lettres  autographes. 
(M*Deleslre  et  M.  E*.  Charavay).  CATALOGUE 
de  404  n*s. 

Salle  n°  8.  Vente  d’objets  d’art  divers. 
(M*  Chevallier  et  M.  Mannheim). 

Samedi  20 

Salle  n°  8.  Vente  d’objets  d’art  divers  (M*  Che¬ 
vallier  et  M*  Mannheim.) 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

LE  HAVRE.  Les  15  et  16  avril,  vente  de 
faïences,  tapisserie,  tableaux,  gravures,  gla¬ 
ces,  etc.  (M*  G.  Debray.)  Exposition  le  14. 
Voir  aux  annonces. 

SEDAN.  Les  15  et  IG  avril,  vente  de  bijoux, 
argenterie,  diamants.  (M®  Chrétien  et  M.  Lu¬ 
cas.) 

NOGENT-S.-AUBE  (Aube),  le  14  avril,  vente 
de  1,000  volumes,  histoire,  arts,  lettres,  scien¬ 
ces,  etc.,  mobilier.  (M*  Prévost.) 

SAINT-JEAN-D’ANGELY,  le  15  avril,  vente 
d’objets  anciens, panneaux  de  tapisserie,  émaux, 
ivoires,  faïences,  étoffes,  meubles.  (M*  Ménard.) 

VERNOU  (Indre-et-Loire),  le  14  avril,  vente 
d’ameublemeuts,  commode  Louis  XIV, j  glaces, 
tapis,  rideaux,  objets  divers.  (VI®  Gresteau.) 

VERSAILLES,  le  15  avril,  vente  de  2,000  vo¬ 
lumes.  (M®  Tabourdeau.) 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

VIENNE.  Le  lundi  15  avril  et  jours  suivants, 
vente  des  tableaux  anciens, miniatures, dessins, 
gravures,  livres,  etc.,  des  collections  et  de  la 
galerie  J.  C.  Riltervon  Klinkosch.  (MM.  Wawra 
et  Mielke.)  CATALOGUE  (4541  n°s)  illustré  de 
plus  de  60  magnifiques  reproductions  (noir  et 
couleur)  des  principales  pièces.  (On  peut  se  le 
procurer  au  bureau  du  journal  ;  prix  :  25  fr.). 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Vlr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  Street.  Prochaine¬ 
ment,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Les  15  et 
16  avril,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge). 

BERLIN,  62,  Charlotlenstr.  Le  6  mai  et  jours 
suivants,  vente  d’autographes  de  musiciens, 
(M.  Liepmannssohn.)  CATALOGUE  de  887  nos. 

BRUXELLES.  Du  15  au  20  avril,  vente  de 
livres.  (M.  Deman.)  CATALOGUE  de  1065  n°*. 

FLORENCE.  Le  22  avril,  vente  d’almanachs 
de  Gotha.  (M.  Franchi.)  CATALOGUE. 

BIRMINGHAM,  18,  New  str.  Les  15  et 
16  avril,  vente  de  monnaies.  (M.  Weller.) 

LEIPZIG,  13,  Universilatslr.  Du  G  au  11  mai, 
vente  de  livres.  (MM.  List  et  Francke.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3762  n°\ 

LONDRES,  Kiog  si., St-James’s,  le  16,  vente 
de  porcelaines  de  Chine,  tapisseries,  brocarts, 
broderies.  —  Le  17,  vente  de  tableaux,  aqua¬ 
relles,  gravures.  (Messrs.  Christie  ,  Manson  et 
AVoods.) 


LONDRES,  47,  Leicester  square,  les  15, 
16  et  17  avril,  vente  de  gravures  anciennes  et 
modernes.  —  Le  29,  vente  de  livres,  tableaux 
et  dessins.  (MM.Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  King  str.  Du  3t  au  15  avril, 
vente  de  tableaux  (Messrs.  Christie,  Manson 
et  Woods.)  Le  17,  vente  de  peintures  et  dessins. 
(Mêmes  auctioneers.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Les  15  et 
16  avril,  vente  de  gravures.  (Messrs.  Puttick 
et  Simpson.)  CATALOGUE  de  638  nos. 

AMSTERDAM.  Du  23  au  27  avril,  vente  de 
livres  et  gravures.  (M.  VanLooy.)  CATALOGUE 
de  1878  nos. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Tableaux,  Objets  d'Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1887 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
-Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  MILLE  ET  FILS 

83,  rue  d’AIésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

AS  —  I,  Resldeustrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


VILLE  DU  HAVRE 


AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

Pour  cause  de  départ 

Les  lundi  et  mardi  15  et  16  avril  1889. 
A  2  heures,  rue  Faure,  n°  5. 

DE  LA 

COLLECTION  DE  M.  LE  COMTE  DE  R *** 

Faïences  anciennes  françaises  et  étran¬ 
gères.  Tapisseries  d’Aubusson.  Tableaux, 
gravures,  glaces,  etc. 

Exposition  publique  Dimanche  14  avril  1889 
de  2  a  5  heures. 


ANTIQUITÉS 

siLivroiiE  mmn 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  vf Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «&:  'Vente. 

1II.IOI  V  ET  OBJETS  D’ART 


Librairie  dit  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  B  O  IJ  CHER  et  de 
P.-P.  PRUD  HOIY. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

T I MBRES  -  POSTE 

J-  NÂLÈS 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

Envoi  franco  et  gratis  d’un  numéro  spécimen 
du  journal  ('Union  des  Timbrophiles. 


Michel  [S  Ht  VU!  Il 

ÉDITEUR. 

1,  rue  «les  Grands-Augustin*,  1 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 

Catalogue  franco  sur  demande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

i^xjsrixrov 

Paris;  10,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 

Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


VENTE  A  VIENNE 

Le  15  Avril  et  jours  suivants 


TABLEAUX  DE  MAITRES  -  DESSINS  AN¬ 
CIENS  —  GRAVURES  -  LIVRES  - 

MINIATURES  —  GRAVURES  SUR  BOIS  — 
EAUX-FORTES. 

Des  Collections  de  M.  le  chevalier  de 

Klinkosch. 

M.  C.  J.  Wawra,  commissaire-priseur  et 
expert-vendeur,  est  chargé  de  la  direction  de 
cette  magnifique  vente  aux  enchères  publiques. 

Pour  le  Catalogue  illustré  (voir  au  tableau 
des  ventes),  s’adresser  à  M.  Wawra,  I.  Doro- 
theergasse,  14,  à  Vienne  (Autriche). 


GODEFROY  RR1UJFR 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
94,  cité  Trévise,  94 
de  1  heure  à  5  heures. 
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22  Avril  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  f'\ 
Départements,  10  I. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépt.  et  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 

du  Ier  du  mois 

.ET  SE  PAIENT  d’ AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 

1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


UNIVERSELLE 


mwm 

fjmm 

mu 

\jrjs  Km B 

Autographes ,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adres-es  :  1  fr. 


les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L'Administration  du 
journal  «  LU  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serva  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’intc- 
rét  public  ou  privé. 


J  O  TT  FL  TsT  .A.  L,  HEBDOMADAIRE 


Une  Vente  de  Mondaine 

AU  XVIIIe  SIÈCLE. 


Servante  chez  un  sieur  Cadet,  chirur¬ 
gien,  rue  Montmartre,  en  1759,  la  fille 
Beauvoisin  fut  enlevée  par  un  grand  sei¬ 
gneur  et  mise  dans  ses  meubles  sous  le 
nom  de  Mlle  de  Villemont.  Très  aima¬ 
ble,  amie  de  Jean  Dubarry,  protecteur 
des  filles  du  Palais-Royal,  la  dame  de 
Villemont  devint  une  femme  à  la  mode 
et  compta  parmi  ses  amants,  outre  les 
roturiers,  Emmanuel  de  Durfort,  marquis 
de  Duras;  le  duc  de  Grammont;  les  am¬ 
bassadeurs  de  Modène,  d’Espagne,  de 
Hongrie,  les  princes  de  Galitzin,  de  Tu- 
reune  et  quantité  d’etcœtera  mentionnées 
dans  les  Mémoires  secrets  et  dans  le 
Journal  des  inspecteurs  de  M.  de  Sar- 
tines.  Aussi  la  de  Villemont  eut  des 
envieuses.  En  1779  les  petites  amies,  à 
propos  d’une  vente  d’objets  d’arts,  an 
nonçaientla  mise  aux  enchères  d’un  «  Mo¬ 
dèle  d’antique  d’après  Mlle  Beauvoisin. 
Cette  figure  a  pu  représenter  autrefois 
une  assez  jolie  nymphe,  mais  les  outrages 
du  temps  et  des  plâtres  l’ont  presque  en¬ 
tièrement  défigurée.  » 

L’ex-servante  laissa  dire  et  continua 
d’édifier  sa  fortune  jusqu’à  sa  mort,  ar¬ 
rivée  en  1784.  On  trouve  dans  le  numéro 
des  Petites  Affiches  du  13  novembre  de 
cetteannée  l’annonce  de  la 

VENTE  DE  MEUBLES  ET  EFFETS 

de  Mlle  de  Villemont  de  Beauvoisin. 

1°  Le  15,  batterie  de  cuisine  et  d’office, 
jarres,  fontaines,  chaudières,  mortiers  de 
marbres  et  vanne  garnie  de  deux  fortes 


barres  de  fer  et  d'une  bonne  vis  pour  la 
faire  monter  et  descendre. 

2°  Le  16,  vins  de  Bourgogne,  de  Cham¬ 
pagne,  de  Bordeaux,  de  Grave,  du  Rhin 
et  de  Malaga. 

3°  Le  17,  lits  de  domestiques  et  meu¬ 
bles  communs. 

4°  Le  18,  livres  de  belles-lettres  et 
d’histoire,  dont  les  oeuvres  de  J. -J.  Rous¬ 
seau,  Voltaire,  Lesage  et  Prévost,  40  vol. 
\n  A0 ,  Encyclopédie.  Collection  académi¬ 
que ,  Recueil  des  arts  et  métiers,  etc. 

5°  Le  19  et  le  20,  boucles  d’oreilles, 
boucles  de  ceintures,  chatons  et  bagues  de 
brillants,  rubis  et  émeraudes,  montres 
avec  chaînes,  glau  ls  et  cordons  garnis 
de  brillants,  montres  et  chaînes  d'or 
émaillées,  boîtes  et  bonbonnières  gar¬ 
nies  de  brillants,  flacons,  tabatières,  étuis, 
couteaux,  croix  d’or,  nécessaires,  boudes 
et  autres  bijoux,  belles  porcelaines  de 
Sèvres  et  autres,  flambeaux,  vases  d’al¬ 
bâtre  et  porcelaines  céladon  montés  en 
bronze  doré  d’or  moulu  sur  des  colonnes 
de  marbre,  figure  et  groupe  de  marbre, 
de  terre  cuite  et  de  biscuit  de  Sèvres, 
baromètres,  thermomètres,  seaux,  ver¬ 
rières,  plateaux  de  dessert  montés,  des¬ 
sins  sous  verre  et  autres  objets  précieux. 

6°  Du  23  novembre  jusqu’au  4  dé¬ 
cembre,  beau  linge,  belles  robes  de  satin 
gros  de  Tours,  Pékin  et  autres,  peignoirs, 
camisoles,  corsets,  déshabillés  et  chemises 
de  mousseline  des  Indes  garnies  de  don  - 
lelles,  appartements  complets,  coiffures  et 
garnitures  de  dentelles,  pièces  et  coupons 
de  mousseline  des  Indes,  toile3  de  coton, 
basin,  futaine,  blondes,  gazes  et  dentelles, 
bas  de  soie,  mouchoirs,  mantelets,  toi¬ 
lettes,  éventails,  sacs  à  ouvrage,  bonnets 


et  chapeaux  garnis  de  plumes  et  de  fleurs. 

Le  tout  de  relevée,  rue  Feydeau. 

La  vente  eut  un  succès  de  scandale  et 
de  curios:té.  Tout  le  Paris  galant  et  de 
qualité  assistait  aux  vacations  des  bibe¬ 
lots  délaissés  par  la  fille  Beauvoisin,  qui 
tenait  un  tripot  «  pour  se  tirer  d’affaire  ». 
D’après  les  Mémoires  secrets,  on  comp¬ 
tait  à  la  vente  plus  deux  cents  bagues,  des 
diamants  non  montés. quatre-vingts  robes 
et  des  étoffes  comme  «  la  rAne  n’en  a 
point  ».  Enfin  tout  ce  qui  constitue  la  ri¬ 
chesse  et  représente  la  vie  facile  était 
représenté  chez  la  Beauvoisin  de  Ville- 
mont,  avec  un  luxe  inouï  et  de  bon  aloi 
et  des  sentiments  artistes  inconnus  aux 
horizontales  modernes.  H.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Beaurain.  Graveur  français  vivant  vers 
1690.  On  connaît  de  lui  beaucoup  de 
sièges,  batailles,  projets,  etc. 

Beaurepaire  (Louis).  Né  en  Languedoc, 
peintre  d’histoire  à  Paris  vers  1650, 
élève  de  S.  Vouet  et  célèbre  dans  son 
temps. 

Beaurepaire  (Mlle  de).  Habile  pei.itresse 
de  portraits  en  miniature.  Pendant 
15  ans,  elle  fournit  aux  expositions  de 
Paris  et  Londres.  Elle  épousa  un 
M.  Gaillard  et  vivait  encore  en  1830. 

Beausire  (Jean-Bapt. -Augustin).  Archi¬ 
tecte  du  roi.  Le  Pautre  grava  d’après 
lui  la  statue  de  Louis  XIV.  Il  avait  un 
fils  qui,  en  1735,  fut  nommé  membre 
de  l’Académie  d’architecture. 
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Beauvais  (Nicolas- Dauphin  de),  graveur 
né  à  Paris  en  1686,  où  il  mourut  en 
1763;  élève  de  Jean  Audran.  Il  ne  grava 
guère  que  d’après  les  grands  maîtres. 

Beauvais  (Charles-Nicolas-DauphiD),  le 
fils.  Né  à  Paris  en  1730,  travailla  avec 
son  père. 

Beauvais  (Jacques).  Un  sculpteur  à  Paris, 
élève  de  Coustou  le  jeune. 

Beauvais  (Simon  de).  Peintre,  fils  aîné  de 
Nicolas  Dauphin,  né  à  Paris  en  1725, 
élève  de  son  père.  Il  peignît  des  allégo¬ 
ries  et  des  portraits  assez  recherchés 
dans  son  temps.  Quelques-unes  de  ses 
œuvres  ont  été  gravées.  L’an  de  sa 
mort  nous  est  inconnu. 

BEAUVALLET(P.-A.).S^ulpteurà  Paris, élève 
de  Pajou  et  artiste  renommé.  Il  tra¬ 
vailla  malgré  lestroubhsde  la  Révolu¬ 
tion,  devint  membre  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts,  puis  administrateur  des 
travaux  publics  sous  la  Convention.  Il 
fit  don  aux  Jacobins  d’un  buste  de 
Guillaume  Tell.  Eu  1793,  il  offrit  à  la 
Convention  le  buste  de  Marat  et,  en 
même  temps,  il  sculpta  le  buste  de  Cha- 
lier  pour  les  dLtricts  de  Paris.  Sa  mort, 
en  1816,  l’empèch  i  de  finir  le  buste  de 
Sapho  et  la  statue  du  général  Moreau 
que  le  gouvernement  lui  avait  comman¬ 
dés. 

Beauvarlet  (Jacques-Firmin).  Graveur, 
né  à  Abbeville  en  1733,  mort  à  Paris 
en  1797.  Il  était  élève  de  Ch.  Dupuis 
et  L.  Cars  et  un  des  meilleurs  graveurs 
fiançais. 

Beazelay  (H.).  Un  excellent  architecte 
de  notre  siècle,  à  Londres.  Il  construi¬ 
sit  en  1822  le  superbe  théâtre  de  Drury- 
Lane. 

Bec  (Augustin-M  rius-Paul),  surnommé 
Polydo).  Peintre  de  paysages  à  Aix,où 
il  naquit  en  17S7,  élève  de  C.  Revoil  et 
Granet.  Il  peignit  d’excellents  (aideaux 
de  vues  et  paysages  avec  architecture. 
Il  remporta  en  1827  une  grande  mé¬ 
daille. 

Eeccafumi  (Domenico,  nommé  Mecarino 
ou  Mécharino).  Peintre,  né  à  Sienne  en 
1484,  mort  en  1519;  élève  de  Capanna 
et  un  des  plus  grands  peintr.  s  italiens 
de  l’Ecole  de  Sienne.  A  la  fin  de  sa  vie 
il  aurait,  parait-il.  gravé  aussi  en  bois. 

Beccarazzi  (Francesco).  Peintre  de  Cone- 
gliano,élèvedePorJerore,  morten  1550. 

Becciietti  (Joseph).  Peintre  à  Bologne, 
élève  de  Ercole  Graziani  le  Jeune;  il  a 
vécu  vers  1750. 

Beceri  (Dom).  Un  bon  élève  de  Puligo  ; 
peignit  vers  1527  à  Florence. 

Beceiuu  (Gaspar).  Célèbre  peintre,  sculp¬ 
teur  et  architecte,  né  à  B  ieza  vers  1520. 
Avec  Michel-Ange  il  travailla  quelques 
années  à  Si-Piene  et  à  la  villa  Ju¬ 
lius  II.  Le  roi  Philippe  II  le  nomma, 
en  1582,  sculpteur  de  la  Cour  et,  l’an 
suivant,  peintre  royal. 


Becerril  (Alonso).  Célèbre  orfèvre  espa-  | 
gnol.Son  frère,Frandsco,morten  1575, 
et  son  neveu,  nommé  Christobal  (mort 
en  1584),  étaient  aussi  des  artistes 
renommés. 

Bechem.  Voyez  Beham. 

Becherer  (Frédéric).  Architecte  à  Berlin, 
né  en  1746  àSpandau,  élève  de  Buring, 
Ilildebrand,  Manger  et  Gontard. 

11  est  mort  à  Berlin  en  1823. 

Bechtholt,  (Jean)'.  Habile  enlumineur  à 
Nuremberg,  vers  1584.  Il  peignit  plu¬ 
sieurs  pièces  gravées  par  Durer  et  signa 
ses  œuvres  d’un  monogramme. 

Bechvil  Peignit  de  superbes  figures  pour 
une  chronique  de  la  Chambre  royale 
bohémienne. 

Beck  (David).  Voyez  Beek. 

Beck  (Jacques-S imuel).  Un  peintre,  né 
à  Erfurt  en  1715,  mort  en  1778.  11  pei¬ 
gnit  des  portraits,  animaux  et  fruits. 
Quelques-uns  de  ses  portraits  ont  été 
gravés. 

Beck  (Chrétien  -  Henri).  Peintre  de  por¬ 
traits  et  d’histoire,  né  à  Coin,  en  Thu- 
ringe,  en  1765.  Il  fut  élève  de  l’école 
de  Schenau,  à  Dresde,  et  vivait  encore 
en  1826  à  Dessau  où  il  était  peintre  de 
la  Cour. 

Beck  (Jean  Samuel),  Sculpteur  et  archi¬ 
tecte  à  Dresde,  où  il  naquit  en  1744; 
(suivant  Fü-sly  en  1756.) 

Beck  (Job).  Un  peintre  inconnu,  duquel 
nous  ne  trouvons  dans  le  catalogue 
de  peintures  du  Baron  Ilaekel  que 
deux  portraits,  dont  l’un  représente  un 
peintre  et  l’autre  un  sculpteur.  Nous 
ignorons  l’époque  où  il  vivait. 

Beck  (aussi  Baeck)  (Jean  Georges).  Gra¬ 
veur  à  Augsbourg,  vers  1700.  Nous 
connaissons  de  cet  artiste  plusieurs 
images  signées  B.  F. 

Son  fils  Antoine  Aug.,  artiste  mé¬ 
diocre,  naquit  à  Brunswick  en  1713.  Il 

grava  principalement  pour  des  librai.es 

sous  le  nom  de  son  beau-père,  J. -G. 

Schwi.lt.  Il  est  mort  en  1787. 

Beck  (J.-M.).  Un  graveur  en  manière 
noire  de  la  vie  duquel  nous  ignorons 
plus  de  détails.  11  fournit  plusieurs 
feuilles  signées  des  initiales!.  M.  B.  ou 
de  son  nom  entier. 

Beck  (Tobie  -  Gabriel).  Graveur  à  Augs¬ 
bourg  vers  1710. 

Beck  (Thomas).  Graveur  allemand  du¬ 
quel  nous  connaissons  plusieurs  carica¬ 
tures  ;  quelques-unes  de  ses  gravures 
sont  faites  d’après  P.  L.  Ghisi. 

Beck  (Tobie -Georges).  Un  graveur  in¬ 
connu;  on  connaît  de  lui  trois  ima¬ 
ges,  celles  de  l’impératrice  Catherine 
Alexiewna,  de  l’évêque  Georges  Fran¬ 
çois  de  Wurtzburg  et  de  Raymond 
Lui  le. 

Beck  (Van).  Un  peintre  hollandais,  nom¬ 
mé  membre  de  l’Académie  royale  à  Pa¬ 


ris  en  1 681 .  Il  peignit  des  marines  et  des 
paysages. 

Beck  (Elie).  Voyez  Baeck. 

Becke  (A.  van).  Peintre  flamand  vers 
1700.  Il  peignit  des  oiseaux,  fleurs  et 
natures  mortes  et  signa  d’un  mono¬ 
gramme.  Nous  ignorons  plus  de  détails 
de  sa  vie. 

Beckenkam.  Un  graveur  à  Vienne,  qui 
travaillait  au  commencement  de  notre 
siècle. 

Beckenkamp.  Un  habile  peintre  à  Cologne. 
Il  peignit  l’histoire  et  des  portraits  et 
futLoucré  en  1820  d’une  commission  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  pour  copier  une 
peinture  renommée  de  la  Cathé  Irale  de 
Cologne,  représentant  là.  . Salutation 
angélique  et  V Adoration  des  rois. 
Becker  (Ph  lippe- Christoph  de).  Habile 
graveur  d'armoirie.  Il  travailla  pour 
les  empereurs  Joseph  Ier  et  Charles  VI 
et  fut  élevé  dans  la  noblesse. 

Par  permission  de  l’empereur  Joseph 
il  se  iendit  en  Russie  pour  y  tailler  le 
sceau  impérial  et  améliorer  les  mon¬ 
naies.  Il  est  mort  en  1742,  à  Vienne, 
âgé  de  68  ans. 

Becker.  Altiste  inconnu  qui,  cependant, 
dans  ses  œuvres,  nous  a  laissé  un  hono¬ 
rable  souvenir.  Ou  connaît  de  lui  de 
beaux  paysages  dans  le  genre  de  Van 
Huysum. 

Becker  (J.- G.).  Médailleur  et  directeur 
de  la  Monnaie  à  Brunswick,  vers  1675. 
Il  signa  J.  G.  B.  et  quelquefois  seule¬ 
ment  B.  Cependant  la  dernière  lettre 
peut  être  aussi  la  signature  du  médail¬ 
leur  Breuer,  (Brever  ou  firewer)  ou  de 
P.  Baldenbach,  lequel  mourut  en  1802, à 
Vienne,  âgé  de  40  ans. 

Becker  (Philippe-Jacques).  Peintre  de  la 
cour  de  Bade  et  directeur  de  la  galerie 
de  Carlsruhe,  né  à  Pforzheim  en  1763, 
mort  à  Erlenbad  en  1829. 

(A  suivre.) 

- 'fy. - ■ 

PETITE  CORRESPONDANCE 

Ilazebrouck,  15  avril  1889. 

Monsieur  le  rédacteur  de  La  Curiosité 

Universelle. 

J’ai  trouvé  dans  la  succession  de  mon 
grand-oncle,  récemment  décédé,  quelques  vo¬ 
lumes  in-32,  publiés  à  l’aris,  de  1820  à  1830, 
par  un  nommé  Touquet.  Serait-il  possible 
d’avoir  quelques  renseignements  sur  cette  col¬ 
lection  qui  me  paraît  avoir  été  essentiellement 
anti-jésuitique  et  militante. 

Veuillez,  etc. 

Louis  Copeau. 

Cordeaux,  17  avril  1889 

Monsieur, 

Je  lis  avec  beaucoup  d’intérêt  vos  articles 
sur  la  reliure  et  les  relieurs  en  France.  Je 
pense  qu’ils  seront  plus  tard  réunis  en  volume 
par  l’auteur.  A-t-il  connaissance  d’un  relieur 
nommé  Le  Mercier,  habitant  Paris,  vers  le 
milieudu  xvin*  siècle  ? 

Je  suis,  etc. 

F.  D. 
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LES 

Ventes  Publiques 

Avis  aux  chasseurs  bibliographes  : 
Du  29  avril  au  1er  mai  aura  lieu,  à  la  salle 
Silvest.re,  la  vente  de  l’importante  collec¬ 
tion  de  livres  sur  la  Chasse  de  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  A  Bartel. 

Il  s’y  vendra  des  traités  d’auieurs  an¬ 
ciens  et  modernes,  des  dictionnaires,  des 
ouvrages  spéciaux  à  la  chasse  de  telles  ou 
telles  bêtes,  des  livres  sur  les  oiseaux,  les 
pièges,  le  braconnage,  l«?s  chiens,  la  rage, 
ainsi  que  des  estampes  et  de  la  musique. 
Il  y  en  aura,  comme  on  voit,  pour  tous 
les  goûts. 

Résultats  de  la  vente  de  peintures  de 
maîtres  anciens  de  la  galerùe  Minutoli 
faite  à  Berlin,  chez  Rudolph  Lepke,  le 
4  avril  et  jours  suivants  : 

Barth  van  der  Ast.  Nature  morte,  cor¬ 
beille  de  fruits,  etc.  Marcs.  205 
Giovanni  Lanfranco.  Trois  anges  revêtus 
de  robes.  Us  portent  l’échelle  et  l’ins¬ 
cription  de  la  sainte  Croix.  240 

Maîthe  espagnol.  Portrait  d’un  prince 

j  75 

Johan  Fris.  Nature  morte.  250 

Frans  Hals.  Buste  d’un  jeune  homme 
bâillant.  115 

Federico  Baroccio.  Le  repos  de  la  Sainte 
Famille.  395 

Jacob  van  Utrecht.  Buste  d’un  jeune 
homme.  440 

B.  van  den  Bosscue.  Intérieur  hollandais 
avec  jeune  femme  lavant.  380 

Quintin  Metsys.  La  sainte  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus.  960 

François  Clouet  {Janet),  né  vers  1500  à 
Tours ,  mort  vers  1570.  Buste  de  Léo- 
nore,  épouse  de  François  Ier  et  sœur  de 
Charles  V.  3.000 

Jan  Davidsz  de  Heem.  Nature  morte, 
fruits.  1500 

Thomas  de  Keyser.  Buste  d’une  vieille  pa¬ 
tricienne.  460 

Le  total  est  de  28,903  marcs. 


Vente  des  8  et  9  avril,  hôtel  Drouot, 
salle  n°  5.  ( Tableaux ,  dessins  et  aquarel¬ 
les  de  F.  C.  Gaillard).  —  M'  Delestre  et 
M.  Féral.  —  Quelques  hauts  prix  payés  : 

Tableaux  :  Christ  mort,  grandeur  na¬ 
turelle,  1.200  fr.  —  Vierge,  Enfant  Jésus 
et  Saint  Jean,  d’après  Boticelli,  4.100  fr. 

—  Homme  à  l’œillet,  d’après  Van  Eyck, 
300  fr.  — Vieillard,  buste,  1864,  700  fr.  — 
Fiorentina,  jeune  fille  en  buste,  1.000  fr. 

—  Portr.  de  Mgr.  R.,  exposé  en  1869, 
1878  et  1887,  340  fr.  —  Jeanne  d’Àrc! 
410  fr.  —  Léon  XIII,  buste  grandeur  na¬ 
turelle,  155  fr.  —  Portr.  de  l’abbé  D., 
200  fr. 

Dessins  et  aquarelles  encadrés  Le 
Pérugin,  exposé  en  1867  et  1887,  205  fr.  ■— 


Pie  IX,  buste,  encre  de  Chine  et  crayon 
noir,  400  fr.  —  Fragment  de  la  Dispute 
du  Saint-Sacrement,  240  fr.  —  Vierge  et 
Enfant  Jésus,  d’après  J.  Bellin,  330  fr.  — 
Joconde,  d’après  L.  de  Vinci,  200  fr.  — 
Portr.  buste  de  Jean  Bellin,  100  fr.  — 
Saint  Georges  combattant,  d’après  Ra¬ 
phaël,  110  fr.  —  Saint  Vincent  de  Paul, 
100  fr.  —  Le  Comte  de  Chambord ,  102  fr. 
—  Djm  Guéranger,  étude,  305  fr.  —  Mgr 
de  Ségur,  étude,  355  fr,  —  Porlr.  de 
M.  R.  D.,  étude,  145  fr. 

Tableaux  anciens:  Crivelli.  Saint  Jean, 
175  fr.  —  Ecole  de  Sienne  (x\c  siècle). 
Enfant  Jésus  et  Saint  Jean,  150  fr.  — 
Idem,  (xvi"  siècle).  Vierge,  Enfaut  Jésus 
et  deux  Saints,  380  fr. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  total  dans 
notre  numéro  précédent. 


Nouvelles  de  Londres.  Un  volume  pe¬ 
tit  in-4  contenant,  5  pièces  de  Shakes¬ 
peare,  non  en  premières  éditions,  vient 
d’être  vendu  chez  Messrs,  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Hodge,  à  Londres  ;  il  a  été  ad¬ 
jugé  590  liv.  st.  (10.750  francs). 

Chez  Messrs.  Christie  ,  Manson  et 
Woods,  un  tableau  de  G.  Jacquet,  La  Pre¬ 
mière  Arrivée,  s’est  vendu  170  guinées. 


La  vente  de  la  remarquable  collection 
de  faïei  ces  de  Rouen,  bronzes,  meubles  et 
tapisseries  de  M.  le  muquis  d’Iquelon, 
faite,  à  l’hôtel  Drouot,  le  8  avril,  par 
M°  Chevalier  et  M.  Mannheim,  a  produit 
environ  52.870  francs. 


CHRONIQUE 

Une  exposition  de  cuillères  : 

Une  collection  originale  figurera 
dans  la  section  de  l’orfèvrerie  de  l’ex¬ 
position  anglaise  au  Champ-de-Mars. 

C’est  une  réunion  de  cuillères  d’ar¬ 
gent  appartenant  à  la  corporation  des 
orfèvres  de  la  Cité  de  Londres.  A  une 
certaine  époque,  chaque  membre  du 
métier  voulant  entrer  dans  la  corpora¬ 
tion  devait,  en  effet,  offrir  une  cuillère 
d’argent  finement  ciselée. 

Cette  collection  comprend  des  pièces 
remarquables. 

★ 

★  ♦ 

Le  timbre-poste  de  1856,  dont  nous 
annoncions  la  vente  il  y  a  quinze  jours 
au  prix  de  1. 250  francs,  sous  notre  ru¬ 
brique  :  Ventes  publiques,  vient  d’être 
acquis  par  le  Czar  qui  est  grand  col¬ 
lectionneur. 

★  4 

Berlin  songe  à  ses  musées  !  Une  com 
mission  de  60  000  marcs  avait  été  don¬ 
née  à  M.  Boerner,  antiquaire  à  Leipzig, 
en  vue  d’achats  à  faire,  lors  de  la  vente 


des  collections  Coppenrath,  pour  le 
compte  du  Musée  berlinois. 

Il  serait  à  souhaiter  que  nous  puis¬ 
sions,  le  cas  échéant,  agir  de  même. 

* 

♦  • 

.De  Munich  on  nous  écrit  que  l’Expo¬ 
sition  annuelle  des  œuvres  d’art  de 
toutes  les  nations  s’ouvrira  au  Palais 
de  Cristal  le  1er  juillet  et  ne  prendra 
fin  qu’au  15  octobre. 

Un  catalogue  sera  publié  ;  pour  tout 
ce  qui  lui  est  relatif,  s’adresser  à  la 
librairie  Fr.  Bruckmann,  22,  Iiaul- 
bachstr,  à  Munich. 

* 

♦  * 

L’exposition  d’art  héraldique,  ac¬ 
tuellement  en  cours  à  Gand,  se  termi¬ 
nera  le  12  mai. 

Des  documents  artistiques  et  histo¬ 
riques  originaux  en  font  une  exposition 
absolument  capitale  en  son  genre  tout 
spécial. 

f  ★ 

«  L’intermédiaire  chargé  de  la  vente  d’un 
objet  d’art  doit  comptî  au  propriétaire  de  l’ob¬ 
jet  de  la  totalité  du  prix  qu’il  en  a  obtenu 
(art.  1993).  11  soutiendrait  vainement  que  l'au¬ 
torisation  de  vendre  à  un  chiffre  déterminé  lui 
donnerait  le  droit  de  s’approprier  la  différence 
entre  ce  chiffre  et  le  prix  supérieur  à  lui  payé 
par  un  tiers.  Alors  surtout  qu’il  recevrait  de 
son  mandant  une  commission  proportionnée 
au  prix  de  vente.  » 

Tel  est  du  moins  le  résultat  d’un 
procès  intenté  par  M.  le  baron  Pichon, 
mécontent  du  résultat  de  la  vente  d’un 
meuble  lui  appartenant. 

+  * 

Comme  ceux  de  Versailles,  les  habi¬ 
tants  de  Fontainebleau  se  plaignent 
de  ce  qu’on  leur  enlève  petit  à  petit 
toutes  les  richesses  artistiques  du  pa¬ 
lais. 

Parmi  les  vingt  et  une  toiles  déjà 
arrivées  au  Louvre  et  destinées  à  rem¬ 
placer  les  emprunts  faits  à  ce  musée 
en  vue  de  l’Exposition,  il  faut  citer  : 
La  Diane  de  Poitiers,  du  Primatice; 
Atlialie  chassée  du  Temple,  de  Coy- 
pel,  quatre  peintures  de  Hubert  Robert 
et  un  vrai  chef-d’œuvre  signé  Baellieur  : 
Intérieur  d'une  galerie  de  tableaux. 

En  outre,  trois  paysages  et  un  ta¬ 
bleau  de  Carie  Ver  net  ont  été  expé¬ 
diés  directement  de  Fontainebleau  à 
l’Exposition  rétrospective  du  Champ- 
de-Mars. 

★  ★ 

En  Bavière  on  va  fonder  une  acadé¬ 
mie  pour  l’enseignement  de  la  restau¬ 
ration  des  tableaux.  Elle  sera  dirigée 
par  M.  Hauser,  qui  a  restauré  avec 
beaucoup  d’art  la  Madone  de  Holbein, 
une  des  plus  belles  toiles  du  Musée  de 
Darmstadt. 
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h'Au,ctmj0^azettey  de  Londres,  ra¬ 
conte  ;a^ep  force  détails  l’arrestation 
d’une  soi-disant  marchande  d’antiqui¬ 
tés,  établie  aux  environs  du  boulevard 
de«  Italiens,  laquelle,  ne  se  contentant 
pas  de  ses  revenus  commerciaux,  avait 
joint  à  son  établissement  l’exercice  du 
baccarat  et  la  compagnie  de  plusieurs 
jeunes  femmes  à  la  liaison  facile. 

Les  marchandes  de  gan<s  du  temps 
passé  ont  fait  école. 

★  * 

Sommaire  de  la  Gazelle  des  Beaux- 
Arts  du  1er  avril.  —  A.  Caban:  !,  par  G 
Lafenestre;  Livres  vénitiens  à  flaire.-1,  de 
latin  duxv6siècIe,ducd;Rivoli  ;  J.-.E  Lio- 
tard,  Ed.  Humbert  ;  le  Musée  Poldi-Pezzoli 
à  Madrid,  E.  Molinier;  La  Gr.ivure  en 
couleurs,  baron  Roger  Poitalis;  Livres  à 
gravures  sur  bois  publiés  à  F»  rrare,  G. 
Gruyer;  Correspondance  de  Belgique.  H. 
Hymans.  Quatre  gravures  hors  texte  :  — 
Saint  Louis  enfant,  étude  par  A.  Cabanel  ; 
Vierge  entourée  de  saints,  gravure  ita¬ 
lienne  du  xv°  siècle;  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  eau-forte  de  P.  Avril,  d’après  Bol- 
traffla;iLa  Jardinière,  gravure  en  cou¬ 
leurs  de  Demarteau,  d’après  Boucher. 

★  ★ 

L’inauguration  de  la  statue  de  Dela¬ 
croix  donne  lieu  à  l’évocation  de  nom¬ 
breux  souvenirs  intimes. 

On  raconte  à  ce  sujet  une  curieuse 
et  mélancolique  auecdote  :  / 

Delacroix  venait  de  livrer  pour  les  ga¬ 
leries  de  Versailles  son  tableau  :  le  Pont 
de  Taillebourg.  Un  jour,  se  promenant 
dans  le  parc  de  Berryer,  à  Angerville,  il 
est  abordé  par  un  invité  qui  ne  le  con¬ 
naissait  pas.  Comme  on  parlait  peinture, 
celui-ci  lui  dit  :  «  Il  faut  que  je  vous 
avoue  que  je  n’aime  pas  Delacroix  Tenez, 
il  y  a  de  lui  à  Versailles  un  certain  Pont 
de  Taillebourg.  Eh  bien  1  le  pont  n’y  est 
seulement  pas!  »  Delacroix  alors,  se  re¬ 
tournant,  lui  dit  d’un  ton  tranquille  et 
doux  :  «  Voici  ce  qui  m’est  arrivé  :  le  gou¬ 
vernement  m’avait  en  effet  commandé  le 
Pont  de  Taillebourg  ;  or,  mon  tableau 
s’est  trouvé  trop  grand,  et  on  a  coupé  le 
pontl  » 

L’ingénieux  architecte  qui  s’était 
livré  à  cette  mutilation  en  rognant  une 
toile  aussi  belle  s’appelait  Fontaine  : 

le  nom  d’un  tel  Vandale  était  à  retenir  ! 
* 

*  •» 

Nous  avons  été  les  premiers  à  parler 
des  statues  de  marbre  du  parc  réservé 
de  Saint-Cloud,  lieu  charmant  que 
traverse  aujourd’hui  un  nouveau  che¬ 
min  de  fer  d’intérêt  local.  Ces  statues 
sont  situées  derrière  le  château.  Si 
l’on'  veut  se  rendre  compte  du  souci 
qu’ont  nos  gouvernants  de  nos  monu¬ 
ments,  il  suffit  d’aller  voir  comment 
ces  statues  sont  culottées  :  C’est  sim¬ 
plement  désastreux. 


★  * 

Les  Pastellistes ,  leur  exposition. 
Cette  fois  le  nombre  des  œuvres  est 
moindre  que  l’an  dernier  ;  l’exposition 
n’en  sera  pas  moins  fort  courue. 

Nous  y  avons  revu  avec  grand  plai¬ 
sir  les  puissantes  scènes  rustiques  de 
M.  Lhermite,  les  brûlants  paysages 
provençaux  de  M.  Montenard,  les  dé¬ 
licates  études  de  M.  Duez  (fleurs  et 
marices),  ainsi  que  les  ravissantes 
compositions  signées  Ma  J.  Lemaire. 

Signalons  encore  les  envois  de 
MM.  P.  de  Chavannes,  Nozal,  Yon, 
Em.  Lévy,  Ad.  Moreau  (fort  remar¬ 
quable)  et  Théveuot  (portraits  exécutés 
de  façon  inimitable). 

Mme  M.  Cazin,  MM.  Besnard, 
Brown,  D.  Bouveret  et  Dubufe  méri¬ 
tent  aussi  de  sincères  louanges. 

•  • 

Les  opérations  du  scrutin  pour  l'élec¬ 
tion  des  membres  des  jurys  d’archi¬ 
tecture  et  de  gravure  au  Salon  ont  eu 
lieu  le  10  avril  ;  en  voici  les  résul¬ 
tats  : 

Architecture.  —  Sont  élus  :  MM.  Bailly, 
Coquait,  Daomel,  Pascal,  Mayeux,  Vaudremer, 
Moyaux,  Guiain,  Garnier,  Leclerc,  Lo\iot, 
André. 

Jurés  supplémentaires  :  MM.  Raulin,  Cor¬ 
royer. 

7^.  Gravure  et  lithographie,  burin.  —  Sont  élus  : 
MM.  Didier,  Wallner,  Alph.  Lamotle,  Achille 
Jacquet. 

Lithographie.  —  Sjnt  élus  :  MM.  Gilbert, 
F.  David,  Mauro,  Sirouy. 

Eau-forte.  —  Sont  élus  :  MM.  Chauvel,  Le- 
couieux,  Emile  Boilvin,  Courlry. 

Bois.  —  Sont  élus  :  MM.  Robert,  Baude, 
Iluyot. 

¥ 

★  ★ 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort 
de  M.  V.-A.  Malte-Brun,  fiis  du  cé¬ 
lèbre  géographe  de  ce  nom  et  géo¬ 
graphe  lui-même  ;  il  était  né  en  1816 
et  prit  une  part  active  à  la  publication 
de  nombreux  récits  de  voyages. 

—  M.  Louis  Ulbach  vient  de  mou¬ 
rir;  il  était  âgé  de  soixante-sept  ans. 

Né  à  Troyes,  il  fut  présenté  à  V. 
Hugo  dont  il  devint  un  des  fidèles 
adulateurs.  Il  collabora  à  bon  nombre 
de  journaux  périodiques  et  aborda, 
mais  sans  grand  succès,  l’art  théâtral. 

On  se  demande  qui  va  lui  succéder 
au  poste  de  conservateur  de  la  grande 

bibliothèque  d’outre-Seine. 

* 

*  * 

Nous  avons  visité  jeudi  dernier,  18 
avril,  la  remarquable  Exposition  his¬ 
torique  de  la  Révolution  française,  or¬ 
ganisée  au  Carrousel;  elle  est  ouverte 
au  public  au  prix  d’entrée  de  1  franc. 

It  est  impossible  de  fixer  en  peu  de 
mots  le  résultat  de  nos  observations. 

Le  manque  de  place  nous  oblige  à 
ajourner  à  huitaine  le  compte  rendu 


que  nous  consacrerons  aux  détails  de 
cette  importante  reconstitution  du 
Centenaire. 

Disons  seulement  qu’une  très  nom¬ 
breuse  affluence  avait  répondu  aux  in¬ 
vitations  du  Comité  d’organisation, 
auquel  nous  adressons  nos  sincères 
compliments  pour  le  succès  obtenu. 

Nul  doute  que  le  grand  public  n’ap¬ 
précie  comme  il  convient  cette  fort  in¬ 
téressante  Exposition,  de  laquelle  nous 
reparlerons  longuement. 


L’Annuaire  du  département  de  la  Marne 
pour  1889  vient  de  paraitre  à  Châlons- 
sur-Marne.  Ce  volume,  quatre  vingt- 
sixième  de  la  collection,  n’est  pas  moins 
intéressant  que  ses  devanciers.  On  cons¬ 
tate  dans  la  partie  administrative  des 
améliorations  importantes  dont  profite¬ 
ront  les  statisticiens  de  l’avenir  ;  mais  la 
seconde  partie,  consacrée  à  l’histoire  ar¬ 
chéologique,  offre  un  intérêt  réel.  Elle 
débute  par  un  travail  fosthume  de  feu 
Edouard  de  Barthélémy  sur  les  monu¬ 
ments  historiques  du  département  classés 
par  époque.  Les  villes  de  Reims  et  Chà- 
Ions  fournissent  les  principaux  éléments 
de  ces  recherches  archéologiques  complé¬ 
tées  par  des  notices  sur  les  églises  de  Mai¬ 
sons,  Montmort,  Rieux ,  Vertus,  Som- 
mepy,  Lépine  et  Orbais.  Puis  viennent 
des  recherches  sur  les  artistes  châlonnais, 
par  M.  Louis  Grignon,  l’érudit  historio¬ 
graphe  des  églises  de  la  ville. 

Le  sujet  était  neuf  et,  sauf  quelques 
renseignements  épars  dans  la  Biographie 
publiée  par  M.  Lhote  en  1870,  on  ne  con¬ 
naissait  les  artistes  châlonnais  que  par  la 
Iradition  locale.  Les  renseignements  écrits- 
étant  rares  et  insuffisants,  M.  Grignon  a 
dépouillé,  avec  une  patience  bénédictine, 
les  actes  notariés,  les  documents  conser¬ 
vés  aux  archives  départementales  et  dans 
les  papiers  paroissiaux.  Nous  relevons 
dans  sa  nomenclature  intéressante  les 
noms  de  Jean  Leplat ,  A  vonnet,  Jean  Ca- 
denelle,  Nicolas  de  Saint-Mer,  peintres- 
verriers  au  xive  siècle.  Jean  de  Croq, 
Paul  de  Folques,  plusieurs  membres  de 
la  famille  de  Lassus  et  les  Henriet  pei¬ 
gnent  à  Châlons  pendant  le  xvT  siècle. 
Les  documents  cités  par  M.  Grignon  rec¬ 
tifient  la  généalogie  et  la  biographie  des 
Henriet,  peintres  à  Nancy,  Châlons  et  Pa¬ 
ris.  Le  testament  de  Pierre  Henriet  (16 
août  1781),  par  lequel  il  laisse  à  ses  ne¬ 
veux ,  fils  de  Claude,  «  les  portraits, 
figures,  livres,  marbres,  pierres  à  broyer, 
outils  et  ustensiles  et  toutes  autres  choses 
servant  à  l’art  de  la  peinture  »,  mérite 
une  publication  intégrale. 

On  trouve  au  xvir  siècle  les  noms  des 
verriers  Gérard  Bel  val ,  Pierre  Ledard  , 
chanté  par  l’abbé  de  Marolles  ;  Baria , 
Jacquin,  peintres  et  sculpteurs;  Claude 


5 


Aubriet,  peintre  de  fleurs,  le  plus  connu 
des  artistes  châlonnais. 

*  Avec  Claude  Chatillon,  ingénieur  topo 
graphe  et  graveur,  mort  à  Châlons  en 
1616,  on  voit  paraître  la  dynastie  des 
Picart  dont  le  premier  représentant,  Jean 
Picart,  grave,  en  1601,  une  vue  de  Notre- 
Dame  de  Lépine.  Hugues  Picart,  fils  ou 
frère  du  précédent,  grave,  en  1654,  un 
plan  monumental  de  Châlons  reproduit 
par  l’héliogravure,  en  1884,  d’après  le 
seul  exemplaire  connu. 

Le  cordelier  Jean  Caillembert  sculpte, 
en  1459,  les  stalles  du  chœur  de  la  cathé¬ 
drale  dont  le  service  des  orgues  était 
assuré  par  une  corporation  d’organistes. 
Les  facteurs  et  toucheurs  d’orgues  ont 
fourni  à  M.  Grignon  le  suj  ’t  d’une  étude 
spéciale  pleine  de  trails  de  mœurs  et  de 
traits  locaux  fort  curieux.  Il  ressort  de 
ses  travaux  sur  les  artistes  que  les  œuvres 
remarquables  e  icore  visibles  à  Châlons 
doivent  être  attribuées  à  des  étrangers 
«  possédant  un  talent  qui  ne  pouvait  s’ac¬ 
quérir  à  Châlons  où  l’on  manquait  de 
travaux  et  de  bons  modèles  ». 

L’Annuaire  termine  par  la  nécrologie 
annuelle  où  nous  relevons  le  nom  de 
Alexis  Vagny,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  architecte  diocésain. 


DEMANDES 

Ln  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  de  Paris  et  du 
diocèse.  Paris,  1754;  15  vol.  i i. -1 2. 

Armand  Gouffé.  Encore  un  ballon. 

Du  meme.  Dernier  ballon. 

Caveau,  années  1866  et  1874. 

M.  Boehler,  antiquaire  (de  Munich) 
hôtel  de  Bavière,  Paris, 

Achète  au  comptant  des  Tapisseries  go¬ 
thiques,  Armures  du  xvi' siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


OFFRES 


La  Curiosité  Uuiverselle 
fl,  rue  Rameau,  fl*aris 


2695  Versailles  (Plans,  profils  et  éléva¬ 
tions  des  ville  et  château  de),  avec  les 
bosquets  et  fontaines  qui  sont  à  présent, 
levez  sur  les  lieux,  dessinez  et  gravez 
en  1714  et  1715.  Paris,  Demortain 
(1716).  Gr.  in-fol.,  avec  56  p.,  veau 
écaille.  80  fr. 

2696Galerie  des  tableaux  et  sculptures  du 
roi  Charles  VI  d’Autriche.  In-fol.  cart., 
avec  text.  lat.  etallem.  Vienne,  1735. 
Recueil  de  27  gr.  pl.,  port.,  frontisp.  et 
1  vign.  tête  de  page,  gravée!  par  Bren¬ 
ner.  Manquent  planches  2  et  3.  25  fr. 

2697  Eaux-fortes  anglaises.  Luxurious 
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Bathing.  :  A  sketch  by  A.  W.  Tuer 
with  twelwe  folio  etchings,  initiais,  etc. 
by  S.  Sharpe.  1879.  In-fol.  obi.  15  fr. 

Superbes  épreuves  des  vues  gravées 
à  l’eau-forte. 

2698  Petit  monde  (Le).  Collection  de  dix 

eaux-fortes,  par  Lauze.  Album  in-fol. 
dans  un  carton.  40  fr. 

2699  Théâtre  de  la  guerre  en  Belgique. 
Amsterdam,  Schenk.  1520.  Gr.  in-fol. 
av.  280  figures,  cart.  Parmi  ces  an¬ 
ciennes  figures  il  y  aies  accouchements 
des  reines,  couronnements,  batailles, etc. 
Texte  hollandais  et  latin.  120  fr. 

2700  Serrurerie.  Fonte  de  fers  (du  temps 

de  l’Empire)  dessiné  et  gravé  par  Thio- 
let.  Paris,  s.  d.  In-fol.  dem.-rel.  v.  a. 
72  pl.  25  fr. 

2701  Voyage  de  Sa  Majesté  britannique  en 
Hollande  en  1691,  et  le  succès  de  l’ex¬ 
pédition  d’Irlande.  La  Haye,  1692.  [n- 
fo!.v.,fig  av..,gr.  p.  Romein de Hooghe. 

60  fr. 

2702  Portraits  des  hommes  illustres  fran¬ 
çais  peints  de  la  galerie  du  cardinal 
Richelieu,  gra-  és  par  Heince  et  Bignon, 
av.  leurs  vies,  par  Vulson  de  la  Colom- 
bière.  Paris,  1655. Gr.  in-fol.  av.  26  por¬ 
traits,  cart.,  chaque  portr.  entouré  de 
faits  historiques  et  allégoriques.  45  fr. 

2703  Sacre  de  S.  M.  Charles  X  dans  la 

métropole  de  Reims,  le  29  mai  1825. 
Paris,  1825.  Gr.  in-fol.  av.  11  pl.,  cart. 
Mouillé.  15  fr. 

2704  Les  Mois  gastronomiques,  compo¬ 

sitions  de  Ed.  Morin,  av.  rondeaux,  par 
Monselet,  Paris, -s.  d.\ in-fol.  cart.  de 
l'éditeur.  20  fr. 

2705  Callot.  Suite  de  médailles  (1652)  10 
pl.  rel.  dans  le  format  in-4,  cart.,  très 
rare;  magnifiques  épreuves  av.  marge. 

60  fr. 

2706  Geoffroy  de  Villehardovvn  (De) 
maréch.  de  Champagne  et  de  Roménie; 
de  la  conqneste  de  Constantinople  par 
les  Barons  François,  associez  aux  Vé¬ 
nitiens,  l’an  1204,  par  Bl.  de  Vigenère. 
Paris,  Abel  l’Angelier,  1585  ;  in  4,  v. 

25  fr. 

Vieux  langage  en  regard  de  celui  de 
l’époque.  Court  en  tête. 

2707  Serrail  du  Grand  Seigneur  (Nouv. 
relation  de  l’intérieur  du)  conten.  plus, 
singularités...  par  J.  B.  Tauernier , 
écuyer,  baron  d’Aubonne.  Paris,  Clou- 
zier,  1675;  in  4,  v.,  titre  gravé.  12  fr. 

2708  Firmianl  lactantïï  (Lucii  Cœcilii) 

opéra  omnia  oui  manum  primam  adhi 
huit  J.  B.  Le  Brun ,  rothomagensis 
extremam  imposuit  Nie.  Lenglet  Du- 
fresnoy.  Paris,  J.  de  Bure,  1748  ;  2  vol. 
in-4,vél.  25  fr. 

2709  Indes  Orientales  (Histoire  de  la 
navigation  de  JeanHogves  de  Linschot, 
hollandais,  aux).Amst.  1619. — Legrand 
rovtier  de  mer  de  J.  Hogves.  Mêmes 


lieu  et  date  d’impress.  Deux  ouvr.  eu 
1  vol.,  in-fol.,  dem.-rel.  28  fr. 

Nombreuses  et  fort  intéressantes  planches 
gravées. 

2710  Torq.  Tasso.  Airinta  Fa  vola  Ros- 

chereccia.  Crisopoli,  Bodoniani,  1799; 
in-4  v.,  gr.,  pap.  vergé,  portr.  sur  le 
titre.  8  fr. 

2711  Effigies  des  ducs  de  Brabant,  av. 
leurs  armes  et  devises.  Anvers,  chez 

-  Martin  Vand>n  Eyden,  marchand  de 
tailles-douces, s. d. (1620) ;  in-4.  r. 10  fr. 

Recu-il  de  46  portraits  intéressants 
pour  les  costumes. 

2712  Louis  XIV  et  ses  principaux  min's- 

tres,  galerie  historique.  Paris,  Didot, 
1823;  in-4  de  34  p.,  cart.  èb.  avec6  portr. 
gr.  par  Roger.  6  fr. 

2713  Navigation.  Le  véritable  art  de  na- 

vjger  (sic)  par  le  quartier  de  réduction 
par  Blondel  Saint-Aubin.  Au  Havre  de 
Grâce,  1733;  in-4,  vél,  fig.  géométri¬ 
ques.  6.  fr. 

On  y  a  joint  un  permis  ms.  pour  visi¬ 
ter  l'arsenal  d .  Toulon. 

2714  Peintures  sur  faïence  (Nouveau 

cahier  de  fleurs  et  feuillages  pour  les) 
S  l.  n.  d.;  in-4  de  12  f.  grav. ,  cart.,  très 
rare.  30  fr. 

2715  Historia  di  AntoDio  Maria  Spelta 

ciltadino  Pauese,  delle  vite  tutti  i  ves- 
covi.  Pavie,  1597  ;  in-4,  cart.,  fig.  sur 
bois.  3  fr. 

Quelques  taches  et  mouillures  et  rae- 
com.  au  titre. 

2716  Histoire  de  France  (Cent  récits  d’) 

par  G.  Ducoudray.  Paris,  Hachette, 
1878  ;  in-4,  rel.  en  toile  bl.,  tr.  dor.,  pl. 
orné.  4  fr, 

Nombr.  illustr.  grav.  sur  bois. 

2717  Chapelle  SiXTiNEdu  Vatican  (Pitture 

dipinte  nella  volta  délia).  Rome,  Losi, 
1773;  in-4°,  v.  f.  20  fr. 

Recueil  de  68  planches  gravées  par 
Adam  Ghisi,  de  Mantoue,  d’après 
Michel-Ange  Buonarotti.  Portrait  de 
ce  dernier. 

2718  Lorraine.  Mémoires  concernant  la 

navigation  des  rivières  de  la  province 
des  Tioi-:-Evêchés  (par  Lebrun).  Metz. 
1773  ;  in-4°,  dem-rel.  v.  15  fr. 

2719  Femmes  (Satire  nouvelle  contre  les), 

imit.  de  Juvénal  du  sieur  D.  L.  (Losme 
de  Monchesnay,  m.  à  Chartres).  Paris, 
Osmonl ,  à  l’Ecu  de  France,  1698  ; 
plaq.  in-4°  rel.  en  maroj.  r.,  fil.,  tr. 
dor.,  dent,  intér.  15  fr. 

2720.  Sully  et  son  temps  d’après  les  mé¬ 
moires  et  documents  du  xvic  siècle,  par 
J.  Gourdault.  Tours,  Marne,  1881;  gr. 
in-8,  br.,  n.  r.  illustrât,  hors  texte.  5  fr. 

2721  Tour  de  France  (Le),  publicat.  nat.  - 

illustrée  par  les  meilleurs  artistes.  Pa¬ 
ris,  1877  ;  2  vol.  gr.  in-8  br.,  n.  r., 
couv.,  nombreuses  gr.  8  fr. 

2722  Monmerqué  (L.  J.  M.)  zi  Franc-Mi- 


6 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


chef.  Théâtre  français  au  Moyen-Age 
publié  d’après  Iesmanuscrits  de  la  Biblio 
thèque  du  Roi.  (xie-xivc  siècles).  Pa¬ 
ris,  1839,  gr.  in-8°;  br.  n.  r.  5  fr. 

2723  Gros  (Jules).  Les  secrets  de  la  mer. 

Paris,  s.  d.  ;  gr.  in- 8  avec  fig.,  cart.  il¬ 
lustré,  toile  rouge.  6  fr. 

Ce  livre  du  roi  de  Counanie  est 
recherché. 

2724  Aix-les-  Bains  (Une  saison  à),  par  Am. 

Achard.  Paris,  Bjurdin,  s.  d.  ;  gr.  in-8 
br.  n.  r.,  couv.  orig.,  nombr.  il!.,  cos¬ 
tumes  milit.  italiens.  5  fr. 

2725  Siège  de  Paris  (Chronique  du)  avec 

cartes  et  plans.  Paris,  1871  ;  gr.  in-8 
à  2  col.,  dem.-eh.  n.  4  fr. 

2726  Victor  Hugo.  L’art  d’être  grand- 
père.  Paris.  1877.  in-8,  br. 

Exemplaire  en  grand  papier.  25  fr. 

2727  Costumes  religieux.  Recueil  manus¬ 
crit  contenant  la  description  de  90  or¬ 
dres  religieux  (texte  ital.)  in-4° ,  v. 

120  fr. 

A  chaque  ordre  est  jointe  une  figura¬ 
tion  dessinée  en  montrant  le  costume. 


AUTOGRAPHES 

Ain.  Documents  sur  la  réquisition  des  Cuirs 
et  Chaussures.  An  11.  10  pièces  manusc.  in-4. 

6  fr. 

Arnaud  d’Andilly  (Babiane).  Brevet  de  che¬ 
valière  de  St-Georges.  Viterbe,  12  juillet  1800. 
Pareil,  av.  sceau.  25  fr. 

Bavière.  (Marie-Léopoldine),  éleclrice  de 
Bavière.  Accusé  de  réception  à  Denière  de 
l’envoi  de  bronzes  d’art.  Munich,  3  août  1837. 
Autogr.  sign.,  1  fenil,  in-4.  6  fr. 

Béarn.  Lettres  missives  du  roi,  adressées 
au  successeur  de  Povanne,  lieutenant-général 
aux  gouvernement  de  Béarn  et  villes  d’Aps  et 
Navarreins.  1610-1542.  Dossier  de  42  lettres 
signées  par  Louis  XIII  et  contresignées  par 
les  secrétaires  d’Etat.  220  fr. 

Important  dossier  qui  mérite  les  honneurs 
de  la  publication.  11  débute  par  une  lettre 
du  16  mai  1610  annonçant  la  mort  violente 
d’Henri  IV;  puis  viennent  les  lettres  relatives 
à  la  tranquillité  du  Béarn,  à  la  guerre  des 
Princes,  aux  conférences  de  Loudun.  Détails 
sur  les  voyages  du  roi  en  Poitou  et  Sainlonge 
(1622).  Sortie  de  la  reine-mère  de  Compiègne, 
(1631).  Guerres  de  religion.  Arrestation  de 
Puylaurcns.  —  Lettres  sur  la  situation  des  rap¬ 
ports  entre  la  France  et  l’Espagne  (1632). 
Révolte  du  duc  d’Orléans  et  du  comte  de  Sois- 
sons  (1632).  Lettre  sur  la  nomination  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Bordeaux  au  commandemeut  de 
l’armCu  navale  (1639).  Longue  lettre  sur  la 
Conspiration  Cinq-Mars  et  de  Thou,  6  mai 
1642,  etc.  Ces  quarante-deux  lettres-missives 
fournissent  la  matière  d’un  intéressant  volume 
sur  les  événements  accomplis  en  Guyenne, 
Poitou,  Sainlonge  et  Béarn  de  1610  à  1642, 
et  de  la  mort  de  Henri  IV  à  l’exécution  de 
Cinq-Mars. 

Boileau  (Michel),  commandant  de  génie, 
Lettres  de  service,  brevets  signés  par  Louis  XV 
et  ses  ministres.  1756-1765.  —  Dossier  de 
16  pièces  in-4.  20  fr. 

Brevet  de  maître  de  poste  de  Cornières, 
route  de  Paris  à  Nantes,  5  avril  1806.  Signé 
Gaudin,  La  Valette.  Parch.  in-fol.  en  larg.  15  fr. 


Charpentier,  général,-  né  à  Soissons. Lettre 
sur  l'évacuation  des  hôpitaux  militaires  de 
Vienne.  26  août  1809.  Autogr.  in-4.  6  fr. 

Cinq-Mars  (Ilenri-Ruzé,  sieur  de).  Reçu 
de  600  I i v . ,  Paris,  12  nov.  1631.  Pièce  sign. 
Parch.  30  fr. 

Colligny  (Gaspard  de).  Amiral  de  France. 
Brevet  de  procureur  à  l’amirauté  de  Saint- 
Vallery  :  donné  piès  Montreuil,  le  26  avril 
1554.  Pièce  signée.  Parchemin.  30  fr. 

Constantin,  prince  de  Hesse.  Lettre  autogr. 
sur  la  naissance  d’un  fils  de  Savoie,  les  mil- 
heurs  de  la  guerre  qui  désolent  la  Hesse  : 
nouvelles  de  la  blessure  de  M.  De  Castries,  etc. 
Francfort,  28  septembre  1762;  in-4  de  3  p. 

35  fr. 

Cossé-Brissac  (Albert  de).  Autorisation 
d’aliéner  acccordée  à  sa  femme.  1681.  Pièce 
signée.  1  feuil.  in-4.  60  fr. 

Davout,  gentill  omme  servant  le  roi.  Certi¬ 

ficat  de  bons  services  délivrés  par  le  prince 
de  Condé.  31  décembre  1788.  In-fol.  20  fr. 

1230.  Déclaration  devant  l’official  de 
Beauvais  de  la  vente  de  15  liv.  de  cens  à  ntes- 
sire  de  Bérenger,  chanoine  de  N.-D.  sur  une 
maison  proche  le  presbytère  de  Saint-Martin. 
Charte  latine.  Parch.  in-4  en  larg.  25  fr. 

De  Graves  (Marquise).  Arrêt  ordonnant 
la  restitution  en  sa  faveur  de  5282  livres. 
22  mai  1781.  Manuscrit  in-4,  16  pag.  Parch. 

10  fr. 

Déjazet,  actrice  célèbre.  Deux  lettres  à 
Frédérick  (Lemaitre),s.  d.,  et  deux  billets  aut. 

60  fr. 

Lettres  intéressantes  sur  les  difficultés  de  sa 
carrière  :  elle  vieillit,  est  malade,  vient  de 
perdre  20,000  fr.  dans  une  tournée  et  va  parti ~ 
pour  Lyon  (1868). 

D’Erlon  (La  comtesse).  Lettre  recomman¬ 
dant  Mme  de  Boissy,  veuve  d’un  cap1  laine. 
Soisv,  10  août  1811.  Autogr.-  in-4.  6  fr. 

*  (4  suivre.) 

CHOIX  DE  POBTRA1TS  D  HOMMES 
des  collections  Moncornet,  Daret,  Boissevin, 
Larmessin  et  Frosne. 

(Suite.) 

Au  choix .  2  fr. 

Carnbolas  (Jean  de),  présid.  au  Parlem.  de 
Toulouse.  —  Campanella  (R.  P.  Thomas), 
ord.  Prœdic.  —  Cornus  (J. -P.),  év.  de  Bella--, 
abbé  d’Aunay  en  Normandie,  nommé  év.  d’Ar¬ 
ras.  —  Castelnau  (J.  marquis  de),  combattit  à 
Montmédy,  Dunkerque,  Saint-Omer,  Corbie, 
gouv.  de  Brest,  enterré  à  Bourges.  —  Câlinât 
(Nie.  de),  réduisit  Villefranche,  Nice  et  Mon- 
tauban.  —  Caumonl  (J.  Nompar  de),  duc  de 
La  Force,  lieutenant  en  Lorraine,  assista  aux 
sièges  de  Corbie,  Epinal,  Saint-Omer,  Moyen- 
vie,  etc.,  fit  partie  de  Religionnaires  de  Béarn. 
—  Chubanes  (J.  de),  originaire  d’Auvergne, 
seigneur  en  Guyenne,  enferré  à  Bordeaux.  — 
Chabot  (Claude),  marq.  de  Saint  Maurice,  plé¬ 
nipotentiaire  de  Savoie.  —  Charles  II, -roi  d’Es 
pagne.  —  Charles- Quint.  —  Charles-Louis, 
comte  palatin.  —  Charrelon  (Louis),  conseil¬ 
ler.  —  Charron  (Cl.  Le),  seign.  de  Villema- 
rescha),  Palay,  Villemer,  Vieux-Saint-Ange  et 
Trusy.  —  Chigy  (Dom  Aug.),  neveu  du  pape 
Alexandre  VIL  —  Chigi  (Flavio,  card.),  député 
pour  légat  d’Avignon.  —  Chisi  (Dom  Mario), 
père  du  précédent.  —  Choiseul  (César  de), 
comte  du  Plessy-Praslin,  gagna  la  bataille  de 
Rethel.  —  Cholel  (Jean),  mort  et  enterré  près 
Beauvais.  —  Cigala  (J.-Mich„  vie.  de)  ou 
Mahomet  Bey.  —  Clanleu  (marq.  de).  —  Clé¬ 
ment  IX,  pape.  —  Coislin  (César  du  Camboul, 
marq.  de),  maitre  de  camp  en  Picardie.  — 


Coislin  (P.  du  Cambout  de),  prieur'  d’Argen- 
leuil,  abbé  de  Saint-Victor,  év.  d’Orléans.  — 
Colbert  (Charles),  marq.  de  Croissy.  —  Col¬ 
bert  (E.1.  -Franç.),  comte  de  Maulevrier.  — 

Colbert  (J.  B.),  baron  de  Seignelav. - Col- 

hgny  de  Chastiilon  (Gasp.  llî,  comte  de),  ami¬ 
ral  de  Guyenne,  général  des  Religionnaires 
du  Languedoc,  assiégea  Saint-Omer,  Arras, 
Pont-de-Cé,  Montmélian,  Marsée  près  Sedan 
et  Charenton,  où  il  fut  tué  en  1649.  —  Con- 
dren  (Ch.  de),  second  général  des  Oraloriens, 
né  à  Vaubuins,  près  Soissons.  —  Copernic 
(Nie.).  —  Cospeau  (Pli.  de),  év.  d’Aix  et  de 
Lisieux,  né  en  Hainaut.  —  Cosse  (Artus  de), 
gouv.  de  Picardie,  Berry,  Meiz,  Orléans,  Char¬ 
tres,  Blaisois  et  Agenois.  —  Créquy  (Ch.  sire 
de),  de  Lesdiguiôres,  prince  de  Poix,  comte  de 
Sault,  lieuten.  en  Dauphiné.  —  Créqui  (Fr.  de 
Bonne  de),  de  Lesdiguièrcs,  né  à  Sain’.-Bonnet 
en  Champsaur,  capitaine  général  des  protes¬ 
tants  du  Dauphiné,  défit  les  Provençaux,  ré¬ 
duisit  Grenoble  et  Ambrun.  —  Créquy  (Fr.  de 
Bonne  de),  d’ègouh  cl  de  Montauban,  gouv. 
du  Dauphiné.  —  Créquy  (Fr.  de),  marq.  de 
Marines,  gouv.  de  Béthune.  —  Cujas  (Jacques), 
de  Toulouse,  conseiller  à  Grenoble. 

Baillé  (Jean),  pasteur  protestant,  né  à  Châ- 
tellerault.  --  Bâillon  (Henry  de),  de  Lude, 
marq.  de  Bouillé,  gouv.  de  Saint-Germain  en 
Lave. —  Beshameaux  (le  président),  comte 
d’Aussey,  ambassad.  à  Venise.  —  Brelincourt 
(Ch.),  minisl  e  protestant,  né  à  Sedan.  — 
Dreux  d’Aubray,  comte  d’Offrcmont,  seign.  de 
Villiers.  —  Du  Faux  (Guy),  de  Pibrac,  né  à 
Toulouse.  —  Du  Moulin  (Pierre),  ministre 
protenant,  né  au  château  de  Buhy  (S.-et-Oi-e), 
m.  à  Sedan.  —  Du  Perron  (J.  Davv,  card.),  év. 
d’Evreux,  archev.  de  Sens.  —  Dwpral  (Anl.), 
seig.  de  Naniouillet,  chancelier  de  Bretagne.  — 
Duras  (J.  H.  de  Durasfort  de),  gouv.  de  Besan¬ 
çon  et  du  comté  de  Bourgogne.  —  Bu  Sault 
(Gabriel),  né  à  Bordeaux,  m.  à  Dax.  —  Bu 
Sault  (J. -J.),  doyen  de  Saint-Surin  de  Bor¬ 
deaux.  —  Du  Verger  de  Hauranne,  abbé  de 
Sainl-Ciran,  né  à  Bayonne. 

Egon  (Guill).,  prince  card. ,év. de  Strasbourg. 

—  Èlbène,  (Al pli.  d’),  év.  d’Orléans.  —  Escha- 
lard  (Maximilien),  marq.de  la  Boullaye,  gouv. 
de  Fonlenay-le-Cte.  —  Este  (Fr.  d  ),  duc  de 
Modène.  —  Este  (Regnaud,  card.  d’),  fils  du 
précédent.  —  Estrades  (Godefroy,  comte  d’), 
gouv.  de  Mézières  et  Dunkerque. 

Farnèsel  O  J .),  duc  de  Parme.  —  Favre  (Ch.), 
abbé  de  Ste-Geneviève.  —  Ferdinand,  inf. 
d’Espngne,  arcli.  d’Autriche,  gouv.  de  Bour¬ 
gogne.  —  Fernel  (Jean),  médecin  de  Henri  II, 
né  dans  l’Oise,  —  Finè  (Oronce),  mathémati¬ 
cien  dauphinois.  —  Flamel  (Nie.),  philosophe. 

—  Forbin  de  Janson  (Toussaint  de),  év,  de 
Beauvais.  —  Foucquel  (Nie.),  vie.  de  Melun  et 
de  Vaux.  —  François  de  Valois,  fils  de  Fran¬ 
çois  Ier.  —  François  IL  —  Frémiet  (André), 
archev.  de  Bourges. 

Gabriel  de  Sion  (messire  Rabbi),  orienta¬ 
liste.  —  Gasche  (Raymond),  calviniste,  né  à 
Castres.  —  Gassion  (Jean  de),  maréch.,  calvi¬ 
niste,  né  à  Pau,  m.  à  Arras,  se  signala  à 
Rocroy,  Thion ville,  Graveline  et  Lens.  — 
Gault  (J.-B  ),  év.  de  Marseille;  il  intéresse 
aussi  Tours  et  Bordeaux.  —  Gerson  (Jean),  né 
dans  les  Ardennes,  m.  à  Lyon.  —  Gondy 
(II.  de),  card.  de  Retz,  év.  de  Paris,  m.  à 
Béziers,  enterré  à  N.-D.  de  Paris.  —  Gondy 
(G.  Fr.de),  arcli.  de  Paris,  abbé  de  Sl-Aubin 
d’Anger3elde  St-Martin  de  Pontoise.  — Gondy 
(G.  Fr.  P.  de),  archev.  de  Paris,  fut  interné  à 
Vincennes,  Nantes  et  Belle-Ile;  damoiseau  de 
Commercy.  —  Gontctut  (Arm.  de),  baron  de 
Biron,  assiégea  La  Rochelle  et  fit  la  guerre  en 
Guyenne,  Champagne,  Picardie  et  Normandie; 
il  fut  tué  à  Epernay.  —  Gonzague  (Ch.  de), 
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duc  de  Nivernois,  Relhelois  et  de  Mayenne, 
prince  de  Charlevillc.  —  Gorreuod  (Ghil.  de), 
duc  de  Pont-de- Vaux,  vicomte  de  Salins.  — 
Grammont  (Anl.  de),  gouv.  de  Béarn,  né  à 
Haguenau.  — Grimatdus  (Iliéron.  de),  card. — 
Guèbriant  (J.  Bade?,  comte  de),  inhumé  à 
N.-D.  —  Guénégaud  (11.  de),  comte  de  Mont¬ 
brison.  —  Guérileau  (Rob.),  chanoine  de 
Mantes. 

Harlay  de  Chanvallon  (Fr.  de),  archev.  de 
Paris.  —  Henri l'r.  —  Henri  II.  —  Henri  111. 

—  Henri  IV,  né  à  Pau.  —  Hozier  (P.  d’),  pro¬ 
vençal,  vignier  de  Salon,  généalogiste  célèbre. 

—  Humières  (L.  de  Crevantd’),  gouv.  de  Flan¬ 
dre,  Compiègne. 

Innocent  X,  pape.  —  Innocent  XI.  —  Inno¬ 
cent  XII  ou  Aot.  Pignatelli. 

Janin  (P.),  né  à  Autun.  —  Joseph  (R.  P.) 
de  Paris,  capucin,  provincial  de  Touraine  et 
Poitou.  — Joyeuse  (Anne,  duc  de),  ;  ouv.  de 
Normandie,  époux  de  Marg.  de  Lorraine-,  fut 
amiral  de  France. —  Jussac  (Franç.  de),  gouv. 
d’Arras. 

Laffemas  (Isaac  de).  —  Lamboy  .Gaill.  de). 

—  La  Meillerayc  (Ch.  de  la  Porte,  seign.  de), 
gouv.  de  Nantes,  assiégea  Arras.  —  Lamoi¬ 
gnon  (Guill.  de).  —  La  Motte  lloudancourt 
(Ph.  de),  comte  de  Beaumonl-stir-Oise,  guer¬ 
roya  en  Bourgogne  et  Fr. -Comté,  fut  empri¬ 
sonné  à  Pierre-Cisc  (Lyon).  —  La  Moussaye 
(marq.  de),  gouv.  de  Stenav.  —  La  Porte 
(Amador  de)  gouv.  de  la  Rochelle.  —  La 
Reynie  (Gabr.  Nie.  de),  lieuten.  de  police,  né 
à  Limoges.  —  La  Rivière  (Louis  Barbier, 
abbé  de),  év.  de  Langre>,  seign.  de  Petit- 
Bourg.  —  La  Rochefoucauld  (François .  de), 
gouv.  de  Poitou.—  La  Rochefoucauld  (Fr., card. 
de),  év.  de  Clermont  et  Senlis,  réforma  les 
ordres  de  St  Benoit,  Cluny,  Cîteauxel  Sl-Au- 
gustin.  —  La  Trêmouille  (Cl.  de),  duc  de 
Thouars,  se  signala  à  Ivry,  Dieppe,  Tours, 
Bondv,  Coutras  et  Yvetoi.  —  La  Trêmouille 
(Henry,  duc  de)  et  de  Thouars,  vicomte  de 
Rennes.  —  La  Trêmouille  (H. -Ch.  de),  prince 
de  Talmont.  —  La  Trêmouille  (Louis  de), 
marquis  de  Noirmoutiers,  gouv.  d’Anjou.  — 
La  Trêmouille  (L. -Maurice  de),  comte  de 
Laval.  —  L’ Auhespinc  (Ch  de),  gouv.  de  Tou¬ 
raine.  —  L’Aubcspine  (Gabr.  de),  év.  d’Or¬ 
léans,  m.  à  Grenoble'.  —  L’Aubespine  (Guill. 
de), seign.  de  Beauvais.  —  Lauzières  (Pons  de), 
marq.  de  Thômines,  gouv.  en  Bretagne.  —  La 
Valette  d’Epernon  (Bernard  de),  comte  de 
Foix,  gouv.  de  Bourgogne  et  du  Bourdelois, 
assiégea  St-Jean-d’Angély.  —  La  Valette  ( H.  de 
Foix  de),  fils  du  prédédent.  —  La  Valette 
(L.  de  Nogarei,  card.  Me),  archev.  de  Toulouse. 

—  La  Valette  G. -Louis  de),  duc  d’Epernon.  — 

—  Le  Coi  gueux  (J.),  seign.  de  Lier  v  i  1  le.  — 
Le  Consteller  (J. -Cl.),  «  embaillonneur  des 
Jansénistes  ».  —  Le  Faucheur  (Michel).  —  Le 
Féron  (Jérôme),  seign.  d'Orville  et  Louvre  en 
Parisis.  —  Le  Gaufre  (Thomas),  prêtre.  —  Le 
Jay  (Nie.),  seign.  de  Conflaris.  —  Le  Masle 
(Mich.),  chanoine,  prieur  de  N.-ü.  des  Champs. 

(A  suivre.) 

Portraits  <Se  Médecins 

(Suite.) 

Sabatier  (B.),  chirurgien  des  Invalides,  1732- 
1811;  in-8o,  en  buste.gr.  par  Dequevauvil- 
ler.  0  fr.  50 

Le  même;  in-8°,  en  buste,  gr.  au  trait  par  Fré- 
my.  0  fr.  50 

Sage  (B. -G  .)  ;  in-8,  buste  dans  un  encadr.  ov. 

De  Marcenay  pinx.  et  sculp.  4  fr. 

Saint-Cosme  (Frère  Jean  Baseilhac  de), 
né  dans  les  Pyrénées  ;  in-fol  ,  en  buste,  dans 
un  médaill.  ov.  enc.  et  ornem.  Nollekeus 


pinx.,  1700  ;  (de  Lorraine  sc.).  Gr.  m.  15  fr. 

Saiibuccus  ;  Joannes),  né  en  Hongrie,  mort 
à  Vienne  en  1583,  âgé  de  52  ans;  in-8  de  la 
Calcogr.  de  Boissard.  2  tr. 

SaylfVrt;  in-4°,  buste  dans  un  cadr.  ov. 
Mlle  Rieska  pinx.,  Nicollet  sculps.  Gr.  m.  5  fr. 

Scargm  (Antoine);  In-8,  en  busle.de  la  Biogr. 
Univers.  0  fr.50 

ScUenckius( Joannes), medic. senior  (1575), 
âgé  de  45  ans;  in-4°,  à  mi-corps,  s.  n.  d.  g., 
texte  au  verso.  3  fr. 

Scininetlo  (J.  Curvo),  médecin  portugais  ; 
in-4°,  à  mi-corps,  dans  un  encadr.  ov.  coupé. 
F.  da  Costa  pinx.,  Edelinck  sculp.  3  fr. 

Senaiert  (Daniel),  medic.  Witteb.  In-8  en 
buste.  Heim  fec.  2  fr. 

Severinus  (M.-Aur.) ,  in-8  de  la  Calcogr. 
de  Boissard.  2  fr. 

Sliaw  (G.),  anglais;  in-8  de  la  coll.  Tardieu. 

1  fr.  50 

Suc  (J. -J.),  né  à  La  Colle  (Var);  gr.  in-8, 
buste  à  g.  dans  un  encad.  ov.  Pujos  dc-1., 
Pruneau  sculp.  6  fr. 

Timckou  ;  in-8,  en  buste,  litl).  d’après  Pi- 
doux.  1  fr. 

Taylor  (J.);  in-8,  à  mi-corps.  Riche  pinx., 
Scoliu  sculp'.  2  fr. 

Tcallier,  lith.  in-8,  en  buste.  1  fr. 

VSiouin,  (Audré);  lith.  in  8, de  Vogt.  0  fr.  50 

Tissot,  Suisse  ;  in-8,  buste  dans  un  encadr. 
ov.,  Fontaine  del.,  Blanchard  jun.  sculp.  2  fr. 

Trincavclia  (Victor);  in-8  de  la  Calcogr. 
de  Boissard.  2  fr. 

Trivulse  (J.  J.),  in-8  de  la  coll.  d'Odieuvre. 

2  fr. 

Vadinmts  (Joachim),  né  à  Saint-Gall  en 
Suisse,  mort  en  1551  ;  in-8  de  la  Calcogr. 
de  Tu.  de  Bry.  2  fr. 

Vavatseur  (Guillaume),  chirurg.  de  Fran¬ 
çois  Ier;  in-8  de  la  coll.  et  avant  l’adresse  d’O- 
dieuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-4;  Humblot  del.,  Ravenet  sculp. 

2  fr. 

Velpeau  (A  .-A.-L.-M.),  né  en  Indre-et-Loire 
Lith.  in-4,  en  buste,  de  Maurin.  2  fr. 

Verduc  (J. -B),  in-8,  en  buste,  Charpentier 
pinx,  Brevet  sculp.  6  fr. 

Le  même.,  s.  n.  d’artistes.  2  fr. 

Vés«lc  (André),  in-8  de  la  Cale,  de  Bois¬ 
sard.  Rare.  5  fr. 

Virey  (J. -J.),  in-4,  en  buste,  lith.  de  Lacau- 
chie.  1  fr. 

Vitet  (L.),  né  à  Lyon,  in-8,  en  buste,  dans 
un  encadr.  ov.  Henequin  pinx.,  gr.  par  Tar¬ 
dieu.  4  fr. 

Vorstitis  (Adolphe),  in-8  de  la  Calcogr. 
de  Boissard.  2  fr. 

Webl»  (Barker),  lith.  in-4  à  mi-corps, 
écrivant,  d’après  Lassalle.  1  fr.*' 

Winslow,  in-4,  buste  dans  un  méd.  ov.  en¬ 
cadré.  C  tchin  del.,  Romanet  sculp.  3  fr. 

TVirtli  (G.),  autrichien,  in-8  de  la  Calcogr. 
de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Worlock,  in-8,  buste  à  g.  dans  un  méd.  r. 
encadré.  Denon  del.,  St-Aubin  sculp.  Belle 
épr.  av.  gr.  m.  10  f.. 

ZacutUH  Lusitanus,  docl.  méd.  aetatis  suae 
66,  anno  1642. In-4, à  mi-corps,  dans  un  en¬ 
cadr.  ov.  ornem.,  Ch.  Audran  fec.  <1  fr. 

Ziratc  (Ant.),  gr.  in-8,  en  buste,  F.  de  Ma-; 
drazo  del . ,  Wernol  sculp.  5  fr.j 


Catalogues  en  distribution 


Bibliophile  de  Guyenne  (Le),  38e  catalogue 
de  livres  en  vente  chez  Mme  Vve  Moquet, 
45,  rue  Porle-Dijeaux,  à  Bordeaux. 

Ornements  (Catalogue  n°  45  des  livres  et), 
en  vente  chez  K.  Hiersemann,  2,  Koenigstr.,  à 
Leipzig. 

Livres  (Bulletin  n°  3  des),  en  vente  chez 
Rouquette,  69,  passage  Choiseul. 

Architecture  (Catalogue  n°  1  et  2  des  li¬ 
vres  d'),  en  vente  chez  Schuster  et  Bufleb, 
41,  Kanonierslr.,  à  Berlin. 

Révolution  (Catalogue  n0  46  des  livres  sur 
la),  en  vente  chez  Desbois,  14,  cours  du  Jar¬ 
din-Public,  à  Bordeaux. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  2  des 
livres  en  vente  chez  Ch.  Fonteïn,  6,  rue  de 
Bruxelles,  à  Louvain. 

Autographes  (Revue  des)  n°  120,  en  distri¬ 
bution  chez  Eue.  Charavav,  8,  quai  du  Lou¬ 
vre. 

Catalogue  n°  2  des  livres  en  vente  chez  J. 
Fontaine,  30,  boulevard  Ihussmann. 

Reliures  (Prospectus  d’un  ouvrage  illustré 
sur  les)  pour  lequel  on  souscrit  chez  MM.  Gruel 
et  Engelmann,  418,  rue  Saint-Honoré. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  SüôleS  asroiEot 

Du  dimanche  21  au  samedi  27  avril. 

Lundi  32 

Salle  n.  5.  Exposition  de  meubles  sculptés, 
ameublements,  objets  d’art,  tableaux,  dia¬ 
mants.  (M°  Caveroc  et  M.  Bloche.) 

Mardi  33 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tableaux  du  pein¬ 
tre  Eus.  Lavieille.  (Me  Chevallier  et  M.  D.- 
Ruel.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
armes,  tableaux,  livres,  gravures,  etc.  (Me  Che¬ 
vallier.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles  sculptés, 
ameublements,  objets  d’art,  tableaux,  diamants. 
(M*  Caveroc  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (Mc  Delestre  et  M.  Btn.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  327  n»3. 

Mercredi  S  i 

Salle  n,  1.  Vente  de  tableaux  du  peintre 
Eug.  Lavieille.  (Me  Chevallier  et  M.  D.-Ruel.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  livres.  (Me  Tuai  et 
M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de  1  /4  n°3. 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  des  col¬ 
lections  Odiot.  (Me  Chevallier,  MM.  Féral  et 
Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE  de  327  n03. 

Jeudi  35 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux  du  peintre 
Eug.  Lavieille.  (Me  Chevallier  et  M.  D.-Ruel.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  lettres  autographes. 
(Me  Boulland  et  M.  Eug.  Charavay.)  CATALO¬ 
GUE  de  204  nos. 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  des 
collections  Odiot.  (Me  Chevallier,  MM.  Féral 
et  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M*  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  431  n»». 

Vendredi  36 

Salle  u.  4.  Vente  d’estampes  du  xviti»  siè- 
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cle  ( Vignères  35).  (Me  Delestre  el  M.  Duponi.) 
CATALOGUE  de  599  n09. 

Salle  n.  8.  Vente  d’ohjels  d’art  des  col¬ 
lections  Oiiot.  (Me  Chevallier,  MM.  Féral  cl 
Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  saile  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  el  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  431  nos. 

Samedi  29 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes  du  xvm”  siècle. 
( Vignères  35).  (Me  Delestre  et  M.  Dupont.) 
CATALOGUE  de  559  n**. 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’art  des  collec¬ 
tions  Odiot.  (M*  Chevallier,  MM.  Féral  et 
Mannheim). 

Rue  des  B  ms-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  431  ii0s. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

VOUZIERS.  Les  28  el  29  avril,  vente  de 
meubles,  bronzes,  faïences,  objets  divers. 
(Mc  Marjollet.) 

AMIENS,  15,  rue  République.  Le  29  avril 
et  jours  suivants,  vente  de  meubles  anciens, 
porcelaines,  faïences,  curiosités.  (M'  Duca- 
telle  et  M.  Mannheim.) 

LUNÉVILLE.  Le 29  avril,  vente  de  tableaux, 
dessins,  eaux-fortes,  meuble»,  curiosités  di¬ 
verses.  (Mc  Pralbernon  et  M.  Legoy.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  el  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

KENT,  Cromwell  House,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  (Street.  Prochaine¬ 
ment,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

BERLIN,  62,  Charlottenstr.  Le  6  mai  et  jours 
suivants,  vente  d’autographes  de  mus'ciens, 
(M.  Liepmannssohn.)  CATALOGUE  de  887  nos. 

( Voir  aux  annonces.) 

FLORENCE.  Le  22  avril,  vente  d’almanach» 
de  Gotha.  (M.  Franchi.)  CATALOGUE. 

LEIPZIG,  13,  Universitatstr.  Du  6  au  11  mai, 
vente  de  livres.  (MM.  List  et  Francke.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3762  n»9. 

AMSTERDAM.  Du  23  au  27  avril,  vente  de 
livres  et  gravures.  (M.  Van Looy.)  CATALOGUE 
de  1878  nos. 

STOCKKOLM.  Du  17  au  24  avril,  vente  de 
livres.  (Messrs.  C.  Gartz  et  Klemmings.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1944  nos. 

LONDRES.  Wellington  str.  Du  25  au  27 
avril,  vente  de  livres  et  manuscrits. (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  el  Hodge.) 

LONDRES,  King  str.  Le  25,  vente  de  livres. 
(Messrs.  Christie,  Manson  et  Woods.)  —  Du  4 
au  6  mai, vente  de  peintures.  (Mêmes  vendeurs.) 
—  Les  10  el  11,  vente  de  tableaux  et  gravures. 
(Mêmes  vendeurs.).  —  Du  18  au  20,  vente  de 
tableaux  et  gravures.  (Mêmes  vendeurs.) 

LONDRES,  47,  Leicesler  sq.  Le  24,  vente 
de  portraits  de  musiciens  (Messrs.  Puttick  et 
Simpson.) 

Autres  ventes  anglaises  enmai( livres).  1  et 
2.  Chesterton  et  Sons,  43,  Phillimore  Gardens 


S.  W.  ;  6  et  7.  Phillips,  Son,  et  Neale,  37, 
Rutland  Gâte,  W.  ;  13  et  14.  Mêmes  auctio- 
neers,  85,  Gloucesler  Place,  Porlman  sq. 

En  avril  (peintures,  dessins,  gravures).  — 
25.  J.  Hibberd,  43,  Petfierton  Road,  Canon- 
bury  ;  25.  Wm.  et  F.  Houghion,'U8,  Queen’s 
Gîte,  S.  W. ;  27.  Churohyard  n  Slark,  13, 
Phillimo  e  Gardens,  Kensingt  n  ;  30.  Powell 
el  Powell,  City  Action  Mart,  Balh. 

En  mai  (idem).  1.  Foster, 54,  Pal I  Mail.  W., 
1  et  2.  Chesterton  ( déjà  cités)-,  1  et  3.  A.  II. 
Rees,  Greenfield,  Redit  II,  Surrey  ;  2  L’osier 
{déjà  cité);  7  au  9.  H  ibson,  R  charl  et  Cio,  18, 
Highbtirv  Terrace,  N. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

35  ter,  rue  des  Sts-Pères,  35  ter 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  .MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  (MILLE  ET  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 

(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGnY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  1,  Resldenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


Kichel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1,  rue  «les  Grands-Augustins,  f 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 


ANTIQUITÉS 

sALifivroRE  mmn 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  d 'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  'Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


TIMBRES-POSTE 

riïïoLLoSl 

J.  vins 

© 

s 

4/- ■ 
/S 

BAL 

© 

SQ 

> 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

8 

ROMAGNE 

1 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 


Catalogue  général ,  2°  édition,  franco  contre 
envoi  d’un  franc. 


Vente  d’Autographes  de  Musiciens 

Collection  de  feu  M.  Eg.  Fr.  SUCCI 
(de  Bologna)  qui  sera  vendue  aux  enchères  à 
Berlin,  le  6  mai  1889  et  jours  suivants,  par  la 
librairie  ancienne  Léo  Liepmannssohn,  Berlin, 
W.  Cnarlottenstrasse,  63. 

Le  Catalogué  de  887  numéros  est  en  distri¬ 
bution  et  sera  envoyé  gratis  et  franco  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

L.^A3SrnSTOY 

Paris  ;  lO,  rue  Auber 

cr- devant  14,  rue  de  lafayette 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  colletions 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’EST AMPF  S 

09,  Bue  Riclielieu,  Paris 


GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 
LIVRES  rares  et  curieux 

Classiques.  —  Livres  illustrés.  —  Réim¬ 
pressions.  —  Selles  publications.  — 
Ouvrages  sur  l’Histoire.  —  Religion. 
—  Jurisprudence.  —  Sciences  tt  Arts. 
—  Beaux-Arts.  —  Belles-Lettres.  — 
Escrime.  —  Danse.  —  Chasse.  —  Jeux. 
—  Equitation. 

Envoyer  les  desiderata. 


GODEFROY  BRYLER 

Aitti«iuairc 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  el  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
94,  cité  Trcvise,  94 

de  1  heure  à  5  heures. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUB’HOX. 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  Paris 
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ser  toutes  annonces  qui 
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rêt  public  ou  privé- 


J"  OURNAL  HEBDOMADAIRE 


L’EXPOSITION  HISTORIQUE 

DE  LA 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE 


C’est  jeudi  18  avril  qu’a  eu  lieu  l’inau¬ 
guration  du  Musée  de  la  Révolution  ins¬ 
tallé  au  Louvre  dans  la  Salle  des  Etats. 

M.  Carnot  a  été  reçu  par  M.  Colfavru, 
vice-président  de  la  Société  de  l’histoire 
de  la  Révolution  française,  lequel  a  pro¬ 
noncé  un  discours  devant  l’autel  de  la 
Patrie  dressé  au  fond  du  local  concédé  au 
comité  qui  a  entrepris  cette  très  remar¬ 
quable  reconstitution  du  Centenaire,  sorte 
d’exposition  rétrospective  d’un  caractère 
vraiment  unique. 

Après  une  réponse  assez  concise  mais 
fort’  à  la  louange  de  l’initiative  de  cette 
réunion  d’hommes  distingués  qui  ont 
conçu  cette  heureuse  tentative,  le  Prési¬ 
dent  a  visité  les  diverses  sections  de  la 
salle. 

L’exposition  de  la  Révolution  se  divise 
par  ordre  chronologique  en  plusieurs 
sections  distinctes  :  Constituante,  Conven¬ 
tion,  Directoire;  elle  prend  fin  au  18  bru¬ 
maire. 

Les  organisateurs  ont  accompli  un  vé¬ 
ritable  tour  de  force  en  utilisant  d’abord 
un  emplacement  qui  leur  a  été  livré  en 
un  état  de  malpropreté  déplorable,  qui 
est,  ensuite,  un  coin  du  Carrousel  peu 
fréquenté,  sinon  peu  connu,  du  grand  pu¬ 
blic,  et,  surtout,  en  parvenant  à  réunir 
autant  de  curiosités  éparses  dans  les  col¬ 
lections  particulières  :  autographes,  ta¬ 
bleaux,  dessins,  gravures  contemporaines 
en  noir  et  en  couleur,  bustes,  médailles, 


objets  divers  ayant  appartenu  à  des  ré¬ 
volutionnaires,  le  tout  extrêmement  cu¬ 
rieux  à  tous  points  de  vue  et  méritant 
l’attention  de  chaque  visiteur. 

En  dehors  des  recherches  laborieuses  et 
desprêts  volontaires,  c’est  à  MM.  Charavay 
et  Calmettes  qu’il  convient  d’adresser 
tout  particulièrement  nos  sincères  com¬ 
pliments  pour  leur  façon  prompte  et  in¬ 
génieuse  d’organisation  matérielle  des 
nombreux  objets  exposés. 

Bien  que  la  publication  intégrale  d’une 
liste  des  obligeants  collaborateurs  de 
l’Exposition  de  la  Révolution  nous  soit 
possible,  nous  indiquerons  seulement  leurs 
noms  au  fur  et  à  mesure  de  nos  notes 
détaillées. 

Disons  cependant  que  les  collections 
spéciales  de  MM.  J.  Claretie,  Y.  Sardou, 
P.  Marmottan,  Champfieury,  Moreau- 
Chaslon,  Dide,  Robinet,  L.  Bihn  et  de 
Mme  Montaud  constituent  l’apport  le  plus 
considérable. 

Un  mot  encore  et  nous  commencerons 
le  compte-rendu  de  notre  visite  au  Musée 
de  la  Révolution.  Contrairement  à  ce 
qu'un  de  nos  confrères  annonçait  il  y  a 
quelques  jours,  aucun  musée  n’a  été  mis 
à  contribution. 

C’est  en  dehors  de  tout  esprit  de  ,  parti 
que  ce  musée  a  été  organisé;  il  restera 
ouvert  pendant  toute  la  durée  de  l’Expo¬ 
sition  universelle. 

Grâce  à  cette  méritante  impartialité,  à 
cette  variété  d’origines,  les  documents 
soumis  au  public  ne  peuvent  manquer  de 
l’intéresser  très  vivement  ;  ils  constituent 
une  page  d’histoire  on  ne  peut  mieux 
condensée  sans  aucune  lacune  dans  la  suite 
des  faits  importants  d’il  y  a  un  siècle,  et 


forment  une  sorte  d’aperçu  de  la  Révo¬ 
lution  à  vol  d’oiseau. 

On  remarque,  au  rez-de-chaussée,  les 
bustes  de  Voltaire,  Rousseau,  d’Alembert 
et  Diderot,  les  vrais  précurseurs  de  la 
Révolution. 

Au  premier  étage  revivent  les  mille 
souvenirs  de  la  grande  époque,  disposés 
d’intelligente  façon  sur  une  superficie  de 
près  de  mille  mètres. 

Une  des  curiosités  du  Musée  est  la  re¬ 
constitution  exacte  (l’un  «  autel  à  la 
Patrie  »  ;  le  monument  occupe  une  large 
niche  ménagée  dans  le  fond  de  la  salle. 

Çà  et  là,  le  long  des  murs,  espacés  entre 
les  baies  ou  montés  sur  des  hampes,  sont 
des  drapeaux  présentant  un  assez  joli 
coup  d’œil;  ils  sont  la  fidèle  reconsti¬ 
tution  des  ancien  s  étendards  des  districts. 

Dans  la  première  partie  figurent  de 
nombreux  portraits  des  personnes  de  la 
famille  royale  ;  li  seconde  montre  plu¬ 
sieurs  représentations  des  portraits  de 
Marat,  Robespierre,  St-Just,  etc.  et  la 
troisième  réunit  de  très  intéressantes 
figures  de  Bonaparte  ;  il  y  a  même  lieu  de 
constater  la  profusion,  l’extravagance 
même  des  portraits  et  bustes  exposés. 

Une  vitrine  spéciale,  placée  au  milieu 
de  la  salle,  renferme,  avec  d’autres  objets 
lui  ayant  appartenu,  le  sabre  d’honneur 
décerné  au  grand  Carnot  par  la  Conven¬ 
tion.  C’estson  petit-fils,  le  président  actuel, 
qui  a  mis  ces  objets  à  la  disposition  du 
comité  chargé  de  la  création  du  Musée  de 
la  Révolution,  œuvre  à  laquelle  il  s’inté¬ 
resse  tout  particulièrement. 

Près  de  l’entrée  se  voient  l’échelle  et 
les  accessoires  authentiques  ayant  servi 
à  Latude  lors  de  sa  principale  évasion. 
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Un  intéressant  portrait  du  célèbre  pri¬ 
sonnier  est  placé  juste  au-dessus;  c’est 
l’œuvre  de  Vestier.  Le  tout  est  la  propriété 
d’un  amateur  distingué,  M.  Stéph.  Bour¬ 
geois. 

D’entre  les  multiples  documents  et  pro¬ 
clamations  diverses  suspendus  aux  pa¬ 
rois  des  salles ,  on  doit  citer  la  pièce , 
franchement  émouvante,  où  se  lisent  les 
signatures  de  Lebas  et  Saint-Just,  repré¬ 
sentants  du  peuple  à  l’armée  du  Rhin. 

S’adressant  aux  femmes  de  Stras¬ 
bourg,  ils  leur  disent  :  Vous  qui  avez 
des  cœurs  français ,  cessez  de  porter 
des  costumes  allemands.  —  Qui  aurait 
pu  croire  alors  que  l’Alsace-Lorraine  se¬ 
rait  un  jour  supprimée  des  cartes  fran¬ 
çaises? 

Parmi  les  choses  éminemment  cu¬ 
rieuses  relatives  à  la  prise  de  la  Bastille 
se  trouve  le  billet  suivant  :  «  Nous  avons 
20  milliers  de  poudre;  nous  ferons  sau¬ 
ter  le  quartier  et  la  garnison  si  vous  n’ac¬ 
ceptez  pas  la  capitulation.  —  A  M.  de 
Launay,  gouverneur  de  la  Bastille.  »  Et 
au-dessous  :  «  Je  jure,  foy  d’oiïicier,  que 
je  l’accepte.  Signé  :  Elie.  »  Cette  réponse, 
dictée,  dit-on,  par  M.  de  Launay,  a  été 
passée  par  une  meurtrière  du  pont-levis. 

Voici  d’autres  documents  :  un  brevet 
de  «  vainqueurs  de  la  Bastille  »,  des  let¬ 
tres  de  Danton,  une  note  de  Beaumar¬ 
chais. 

Cette  note  de  Baumarchais,  l’immortel 
auteur  du  Mariage  de  Figaro,  est  aussi 
relative  à  la  prise  de  la  Bastille. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  J’ai  remis  à  MM.  les  députés  ou  commis¬ 
saires  le  peu  de  papiers  que  j’ai  recueillis 
sous  les  pieds  du  peuple,  la  seule  fois  que 
j’aye  entré  à  la  Bastille  à  la  tête  d’un  piquet 
de  24  hommes,  12  gardes-françaises  et  12  bour¬ 
geois  armés,  envoyés  par  le  district  des  Blancs- 
Manteaux,  sur  une  alarme  de  désordre  donnée 
à  cinq  heures  du  malin  au  district,  le  lende¬ 
main  de  la  prise  du  fort.  Je  déclare  que  je 
n’en  ai  aucune  autre.  Mais  je  pense  que,  si 
l’on  fait  publier  l’ordre  ou  l’invitatiou  à  tous 
les  citoyens  de  remettre  ceux  qu’ils  ont,  tout 
le  monde  se  fera  honneur  de  rendre  au  dépôt 
public  ces  précieux  matériaux  pour  l’histoire. 

«  Ce  22  juillet  1789. 

«  CARON  DE  BEAUMARCHAIS.  » 

C’est  enfin  le  diplôme  de  franc-maçon¬ 
nerie  de  Marat  ;  le  procès-verbal  de  Da¬ 
vid  sur  l’état  du  corps  de  ce  farouche  pa¬ 
triote  révolutionnaire  après  son  assassi¬ 
nat  par  Charlotte  Corday  ;  cette  dernière 
héroïDe,  sous  de  nombreuses  formes  di¬ 
verses  ,  bustes ,  statuettes  et  portraits 
peints  ou  gravés;  un  autographe  des 
plus  intéressants  de  Robespierre  relatif 
à  l’arrestation  de  Mme  Tallien  ;  une  lettre, 
signée  Louis,  en  date  de  1778,  et  deman¬ 
dant  à  l’archevêque  de  Paris  des  prières 
pour  la  grossesse  de  la  Reine;  une  col. 
lection  unique  de  faïences  patriotiques 
fournie  par  M.  Champfleury,  administra¬ 


teur  adjoint  de  la  manufacture  de  Sè¬ 
vres  ;  des  affiches,  des  bibelots  ;  un  pla¬ 
card  où  se  lit  : 

CINQUANTE  LOUIS  A  GAGNER 
Par  celui  qui  citera  un  honnête  homme 
du  Peuple  qui  ait  gagné  à  la 
Révolution. 

—  Pour  la  récompense,  s’adresser  à  un 
journaliste  à  qui  on  la  fera  parvenir  sitôt 
qu’il  aura  publié  les  preuves  qu’on  lui 
aura  fournies.  — 

Ainsi  terminerons-nous  pour  cette  fois 
le  relevé  de  nos  longues  notes  ;  nous  au¬ 
rons  à  revenir  encore  sur  bien  des  choses 
négligées  aujourd’hui  à  dessein.  On  peut 
compter  sur  un  véritable  succès,  car,  au 
moment  où  se  fêtera  l’anniversaire  de  89, 
tout  le  monde  voudra  voir  les  hommes 
et  les  choses,  connaître  les  faits  d’il  y  a 
cent  ans.  a.  G. 

( A  suivre.) 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{Suite.) 

Becker.  Conseiller  de  cour,  célèbre  gra¬ 
veur  de  poinçons  à  Offenbach. 

Becke r  (  J .) .  Pei n  tre d’histoire,  de  mari n es, 
qui  fut  élève  de  l’excellent  W.  Schadow 
à  Dusseldorf.  Il  peignit  l’histoire  et 
quelques  pièces  de  genre  aussi  bien  que 
des  aquarelles.  Il  signait  du  mono¬ 
gramme  B.  W.  ou  J.  B.  W. 

Beckers  (Ignace).  Un  Néerlandais,  peignit 
vers  1710  des  pièces  de  paysans,  danses, 
etc.,  dans  le  genre  de  Téniers. 

Bjsckett  (Jacques).  Peintre  et  graveur  en 
manière  noire,  né  à  Kent  en  1655,  mort 
au  commencement  du  siècle  précédent. 

Beckman  (Jean).  Peintre  d’histoire  à  Ber¬ 
lin,  qui  fiorissait  vers  la  seconde  par¬ 
tie  du  xvue  siècle.  Il  était  en  1702  ad¬ 
joint  de  l’Académie  royale  des  arts  et 
mourut  en  1707. 

Beckmann  (Martin).  Un  peintre  anglais, 
élève  de  Wyck.  Il  peignit  des  marines 
et  paysages  et  entra  au  service  de  Char¬ 
les  II  comme  ingénieur. 

Becceur  (Charles).  Peintre  d’histoire  et 
de  portraits,  né  à  Paris  en  1807,  élève 
de  Le  Tliière.  En  1827  il  remporta  la 
médaille  d’argent.  11  est  un  des  meil¬ 
leurs  peintres  français  de  notre  siècle. 

Beckwith  (Thomas).  Un  excellent  peintre 
de  portraits  à  York,  où  il  fiorissait 
vers  1770  ;  il  mourut  en  1786. 

Bedaff  (Antony-Aloysius-Emanuel  van). 
Peintre  de  portraits  et  d’histoire  né  à 
Anvers  en  1787.  Les  œuvres  de  cet 
artiste  ont  beaucoup  de  valeur  et  nous 
rappellent  les  meilleurs  maîtres  néer¬ 
landais  par  le  coloris,  la  composition  et 
la  représentation  des  sujets.  Il  travail¬ 
lait  encore  en  1827. 


Bedas.  Un  ancien  sculpteur,  fils  et  élève 
de  Lysippus,  le  frère  de  Laippus  ou 
plutôt  Daippus. 

Beduschi  (Antonio)  de  Crémone.  Elève  (?) 
de  Campi  et  son  imitateur,  né  en  1567. 
Il  travaillait  encore  vers  1607.  Sa  fille 
ou  sa  sœur,  Angola,  fut  peintre,  mais 
très  peu  connue. 

Bedazzi  (Antonio).  Peintre  et  architecte 
de  Bologne,  élève  de  Joseph  dal  Sole  ; 
il  s’établit  à  Vienne,  où  il  laissa  beau¬ 
coup  d’œuvres  dans  les  deux  arts. 
Beechey  (Beechy)  (William).  Célèbre 
peintre  de  portraits  à  Londres,  né  à 
Burford,  en  1753;  un  artiste  digne 
d’être  comparé  à  Lawrence.  Ses  por¬ 
traits  sont  d’une  ressemblance  extraor¬ 
dinaire  et  pour  ainsi  dire  animés.  Il  vi¬ 
vait  encore  en  1831. 

Beechy  (Georges).  Fils  du  susdit,  excel¬ 
lent  peintre  de  portraits  ainsi  que  son 
père. 

Beecq  (Jean-Charles  van). Peintre  hollan¬ 
dais,  qui  s’éLablit  à  Paris,  où  il  fut 
nommé  membre  de  l’Académie  avec  le 
titre  de  peintre  du  roi.  11  existe  plu¬ 
sieurs  planches  de  marines  gravées 
d’après  lui. 

Beek,  (David) .  Surnommé  Le  Sceptre- 
d'Or  («  De  gulden  Sceptres  »).  Peintre 
hollandais,  né  à  Delft  en  1821, mort  à  la 
Haye,  en  1656.  Il  fût  un  des  meilleurs 
élèves  de  Van  Dyck,  s’attira  l’attention 
et  l’estime  de  Charles  Ier  et  de  sa  cour 
par  son  habileté  dans  la  peinture  de 
portraits.  Il  avait  l’honneur  d’ensei¬ 
gner  le  dessin  au  prince  de  Galles,  aux 
ducs  d’York  et  de  Gloucester  ainsi  qu’au 
prince  Robert. 

Beeke  (Van).  Peintre  à  Bodegrave,  en 
Hollande,  élève  de  Meyerman.  Il  pei¬ 
gnit  des  fruits  et  des  volailles.  Quel¬ 
ques-unes  de  ses  peintures  sont  dans 
la  galerie  impériale  de  Vienne. 
Beekkebk  (Hermanus,  Wouter).  Né  à 
Leeuwarden  en  Hollande  en  1756, 
mort  en  cet  endroit  en  1796.  D’abord 
élève  d’un  maître  peu  renommé,  il  se 
forma  plus  tard  et  devint  artiste  habile 
sous  la  direction  de  l’excellent  peintre 
de  paysages  J.  van  Dregt. 

Beeldemaker  (Johan).  Un  peintre,  né  à  la 
Haye,  vers  1630.  Il  peignit  surtout  des 
chasses  au  cerf  et  au  sanglier.  Il  ne  pei¬ 
gnit  guère  que  dans  les  salons,  c’est 
pourquoi  il  est  peu  connu  à  l’étranger. 
Beeldemacker  (François).  Fils  du  susdit, 
ué  à  la  Haye,  en  1669.  Il  fut  membre 
de  l’Académie  de  la  Haye  et  mourut  à 
Rotterdam ,  en  1717,  dans  un  âge  avancé. 

Il  peignit  des  plafonds  et  des  pièces 
historiques. 

Beelen  (H.  van).  Voyez  S.  Balen. 

Beer  (Cornélius).  Un  peintre  flamand 
renommé  en  Espagne  où  il  vécut  yers 
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le  milieu  duxvn*  siècle.  Il  eut  une  fille 
qui  s’occupa  aussi  de  peinture. 

Beer  (Arnold  de).  Habile  peintre  à  An¬ 
vers  et  surtout  bon  dessinateur.  En 
1529,  il  fut  nommé  membre  de  l’Aca¬ 
démie. 

Beer  (Joseph  van).  Peintre,  né  à  Utrecht 
vers  1550.  11  peignit  à  Tournai  et  dans 
les  environs,  mais  mourut  dans  sa 
patrie. 

Béer  (Hans).  Architecte,  construisit  de 
1485  à  1488  l’église  et  le  couvent  de 
Saint-Augustin,  à  Nuremberg. 

Beer  (Jean-Frédéric).  Peintre  de  minia¬ 
tures,  né  à  Eisfeld  en  Saxe,  en  1741.  Il 
travailla  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Beer  (Amalie).  Voyez  Pachelblin. 

Beerestraaten  (A.  van).  Peintre  hollan¬ 
dais,  d’assez  grand  talent.  Il  mérite 
beaucoup  de  louanges  comme  peintre 
et  dessinateur  de  projets  maritimes, 
ports  de  mer  et  vaisseaux.  Le  Brun 
acheta  un  de  ses  tableaux  au  prix  de 
1600  livres.  Il  est  mort  en  1687. 

Beerighen  (J.).  Un  graveur  inconnu  qui 
grava  des  pièces  d’animaux. 

Beerings  (Grégoire).  Peintre  de  paysages, 
à  l’huile  et  en  fresque,  né  à  Malines, 
vers  1500.  Il  demeura  à  Rome  et  mou¬ 
rut  en  1570. 

Beesky  (Belsky)  (Jean).  Un  Russe,  peintre 
d’histoire  duquel  on  trouve  quelques 
tableaux  dans  la  galerie  de  Saint-Pé¬ 
tersbourg. 

Beesten  (A.-H.  van).  Un  habile  peintre  à 
Amsterdam,  contemporain  de  Jan  Punt. 
Il  peignit  des  portraits  fort  ressem¬ 
blants  et  surtout  de  beaux  chevaux. 

Befort  (Mlle).  Peintresse  d’histoire  à 
Paris,  élève  de  Serangeli,  elle  fut  sur¬ 
tout  renommée  par  son  Ariadne  et  The- 
seus  (1812).  On  admirait  surtout  dans 
ce  tableau  le  dessin  correct  et  l’agréa¬ 
ble  et  vif  coloris. 

Bega  (Cornélius).  Peintre  et  graveur  hol¬ 
landais,  né  à  Haarlem  en  1620,  où  il 
est  mort  en  1664.  Il  était  fils  du  sculp¬ 
teur  Peter  Begijn  (Bega  est  un  pseudo¬ 
nyme)  et  un  digne  élève  de  Van  Ostade. 
Il  a  gravé  environ  35  feuilles. 

Begarelli  (Antoine),  de  Modène.  Célèbre 
sculpteur  en  marbre,  né  vers  1498, 
mort  en  1565.  Il  fut  probablement  élève 
de  Guido  Mazzoni. 

Begarelli  (Louis).  Elève  et  neveu  d’An¬ 
toine;  il  travaillait  avec  la  même  habi¬ 
leté,  de  sorte  qu’on  ne  pourrait  distin¬ 
guer  ses  oeuvres  de  celles  de  son  oncle. 

Begas  (Charles).  Peintre  d’histoire  et 
membre  du  Sénat  de  l’Académie  des 
arts  à  Berlin,  né  à  Heinsberg,  près  Co¬ 
logne,  en  1794;  élève  du  célèbre  peintre 
Gros,  à  Paris,  et  un  des  meilleurs  maî¬ 
tres  de  notre  siècle. 

Beger  (Laurent).  Graveur  médiocre  qui 


travailla  d’abord  à  Berlin,  et  plus  tard 
à  Heidelberg  et  Francfort. 

Begg  (William).  Un  peintre  anglais  du 
xvni'  siècle.  Il  peignit  plusieurs  pièces 
de  genra  gravées  en  manière  noire,  par 
J. -R.  Smith  et  autres.  L’an  de  sa  mort 
nous  est  inconnu. 

Begni  (Giulio  Cesare).  Peintre  de  Pesaro, 
mort  un  peu  avant  1780.  Suivant  Ti- 
cozzi  ;  il  fut  élève  de  Visacci  à  Urbino. 

Béguin.  Sculpteur  à  Paris.  Il  fit  plusieurs 
statues  et  bustes;  entre  autres,  celui  de 
Jouvenet,  qui  lui  fut  commandé  en  1819, 
par  le  ministre  de  la  maison  royale.  En 
1822,  il  termina  Innocence' <et  l'Amour. 

Dans  l’ouvrage  de  Ftissly,  nous  trou¬ 
vons  le  nom  de  Beguen,  sculpteur  an¬ 
glais,  qui  florissait  vers  1780  et  possé¬ 
dait  assez  d’habileté. 

{A  Suivre.) 

- O - 

PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Permetlez-moi  de  vous  signaler  une  gravure 
du  Magasin  pittoresque,  année  1848,  page  121, 
représentant  :  Le  Matamore,  d’après  Abraham 
Bosse. 

Cette  reproduction  est  signée  :  H.L.,  ces 
deux  lettres  accolées. 

En  les  signalant  au  graveur  Lavoignat,  on 
saura  nettement  si  elles  représentent  bien  son 
monogramme.  De  cette  façon,  je  pourrai  join¬ 
dre  cette  vigoureuse  figure  du  Matamore  à  son 
œuvre  décrite  par  moi  dans  le  n°  106  de  votre 
intéressant  journal. 

E.  P. 


LES 

Ventes  Publiques 

La  vente  de  la  très  importante  collec¬ 
tion  de  peintures,  antiquités,  miniatures 
du  chevalier  J.-C.  von  Klinhosch,  faite  à 
Vienne  (Autriche),  du  2  au  10  avril,  par 
M.  H. -O.  Mietke,  a  produit  environ 
96,700  florins.  Soit  environ  194,000 francs. 

Nous  citons  seulement  quelques-uns 
des  principaux  prix  : 

Balthasar  van  der  Ast.  Nature  morte, 
153  florins. —  Hendricic  van  Averkamps. 
Paysage  d’hiver,  1650.  —  D.  Belt. 
Plage  de  Scheveningue  avec  pêcheurs  ; 
170.  —  L.  Beughoet.  La  Ste  famille  et 
St  Jean,  100.  — Julius  Frans  Bloom  ou 
Bloemen.  Paysage,  220.  —  Pieter  de 
Bloot.  Paysage  hollandais,  560.  —  P. 
Bout  et  A. -F.  Boudenvyns.  Deux  paysa¬ 
ges,  235.  —  D.  Bouts.  Descente  de  croix, 
805.  —  R.  Brutemburgh.  Compagnie 
joyeuse  dans  un  cabaret,  500.  —  Ch.  van 
Brecicelenkamps.  Nature  morte,  400.  — 
Jan  Breughel.  Les  cinq  sens,  7000.  — 
J.  Breughel  et  H.  van  Balen.  Vertumne 
et  Pomone,  725.  —  Breughel.  Paysans  de¬ 
vant  une  boucherie,  176. —  J. -J.  Bylaert. 
Le  marchand  de  perles,  235.  —  Jacques 


Courtois.  Combat  de  cavalerie,  360.  — 
Antoine  Coypel.  Vertumne  et  Pomone, 
295.  —  Jacob-Genitz  Cuyp.  La  Prome¬ 
nade,  1000.  —  Ecole  allemande,  vers 
1500.  La  mission  des  apôtres,  340.  — 
Même  école,  xvi*  siècle.  Ecce  liomo,  100. 

—  Dubbels.  Plage  en  hiver,  412.  —  C.  Du¬ 
bois.  Ville  hollandaise,  435.  —  Louis  Do- 
rigny.  Le  temps  découvre  la  vérité,  230. 

—  Ecole  d’Albert  Durer.  Quatre  tableaux 
d’autel:  St  Georges,  St  Eustache,  La 
Vierge,  L’archange  Gabriel,  4500.  — 
Jan  Fijt.  Gibier  mort  dans  un  paysage, 
405.  —  C.-W.  de  Hamilton.  Paysage  peu¬ 
plé  d’oiseaux,  410.  —  Du  même.  Même 
sujet,  405.  —  Ecole  de  Milan.  Vierge  à 
l’enfant,  340.  —  Rocco  Marconi.  La 
femme  adultère  devant  le  Christ,  265.  — 
Klaas  Moegaert.  Paysage  avec  l’abandon 
d’Àgar,  350.  —  Jan  Mieuse  Molenaer. 
Récréation  de  paysans,  1900. — Vaartder 
Neer.  Paysage  hollandais,  1270.  — Théo¬ 
dore  Netsciier.  Portrait  de  l’architecte 
Mansard,  300.  —  Ecole  hollandaise  du 
xvhc  siècle.  La  Toilette  de  Vénus,  385.  — 
Paul  Potter.  Cinq  têtes  de  veaux,  1000. 

—  J.  Rombouts.  Paysage  hollandais,  495. 

—  Jacob  Ruysdael.  Paysage  avec  quel¬ 
ques  cabanes  de  paysans,  500.  —  Daniel 
Seghens.  Fleurs,  350.  —  Frans  Snyders. 
Nature  morte,  800.  —  David  Tenier  le 
Jeune.  Paysage,  580.  — Giovanni  Battista 
Tiepolo.  Image  d’un  patriarche,  480.  — 
Maître  de  la  mort  de  Celarie.  La  Ste 
famille,  1950.  —  Gérard  Pieterse  van 
Zeyl.  Entretien  musical,  470.  —  Hans 
Makart.  Le  rêve  d’une  nuit  d’été,  3000.  — 

Crucifix  en  argent  ciselé,  le  corps  en 
ivoire  sculpté,  790.  —  Horloge  à  sonnerie, 
340.  —  Encrier  en  bronze  avec  statue 
d’homme,  700. 

Sculpture  en  bois.  Le  Christ  mis  au 
tombeau,  108.  —  Haut  relief,  même  sujet, 
66.  —  Une  grande  table,  200.  —  Cabinet 
hollandais  à  double  porte  avec  peintures 
chinoise,  4000. 

Nous  tenons  le  catalogue  illustré  de 
la  dite  collection  à  la  disposition  de  nos 
abonnés  ;  le  prix  en  est  de  10  francs. 


Le  résultat  total  de  la  vente  des  ta¬ 
bleaux  de  la  galerie  Duncan  a  été  de 
192.540  fr. 

Quelques  adjudications:  Eug.  Dela¬ 
croix.  Mort  de  Sardanapale,  34.000  fr. 

—  G.  Lefèvre.  Diane  surprise,  21.900 
fr.  —  Henner.  L’Eglogue,  12.400  fr. 

—  Th.  Rousseau.  Le  Matin,  Le  Soir, 
25.000  fr.  —  G.  Courbet.  La  Bergère, 
5.350  fr. 


Les  auctioneers  Christie,  Manson  et 
Woods  ont  récemment  vendu  aux  en¬ 
chères  deux  importantes  collections  d’A- 
quarelles  ;•  celles  de  M.  Félix  Vignes, 
et  de  Mrs.  Sara  Austen. 


1 


4 


Voici  quelques-unes  des  plus  fortes 
adjudications:  E.  Meisel.  M. -Antoi¬ 
nette  allant  à  l’exécution,  5o  guinées  ; 
J.  Breton.  Moissonneur,  1875,  510  gui- 
nées  ;  Ch.  Jacque.  Paysage,  140  gui- 
nées  ;  5.  Prout.  Cathédrale  de  Rouen, 
410  guinées  ;  C.  Fielding.  Ile  de  Wiglit, 
640  guinées. 

L’importante  vente  des  gravures  com¬ 
posant  les  collections  Alf.  Coppenrath 
vient  de  se  terminer;  elle  a  été  faite 
par  les  soins  de  M.  C.-G.  Boerner, 
l’expert  vendeur  bien  connu  de  Leip¬ 
zig,  et  a  donné  un  résultat  digne  d’ap¬ 
peler  l’attention  :  environ  250.000  marks. 


Il  y  a  une  hausse  très  sensible  dans 
le  commerce  des  estampes  anciennes  de 
toutes  écoles  ;  c’est  du  moins  ce  que 
constatent  divers  marchands  parisiens 
de  retour  d’Angleterr6  ou  d’Allemagne, 
portant  leur  jugement  après  examen 
des  hauts  prix  payés  lors  de  la  vente 
toute  récente  de  M.  L.  D***,  faite  à 
Paris  en  mars  dernier. 


A  La  Haye  vient  de  se  terminer  la 
vente  de  la  collection  de  tableaux  mo¬ 
dernes  de  feu  M.  Van  Gogh  ;  elle  a 
produit  environ  310.000  francs. 

Citons  seulement  :  Daubigny.  Lever 
de  lune,  adjugé  12.400  fr .  ;  Détaillé. 
Chasseur  à  cheval,  18  cent,  sur  12, 6.650 
fr.;  Isabey.  Retour  des  arquebusiers, 
8.100  fr.  ;  Bonnat.  Bénitier  de  Saint- 
Pierre,  à  Rome,  7,000  fr.;  Van  Marche. 
Vaches  au  marais,  8.000  fr. 

Cermak.  Jeune  fille  de  l’Herzégovine 
menant  des  chevaux  à  l’abreuvoir , 
30.000  fr.;  Kœhlceli.  Sortie  de  bois, 
12.300  fr. 

P.  Delaroche.  Hérodiade,  4.020  fr.  (Ce 
tableau  réalisa  15.600  fr.,  à  Paris,  en 
1876.);  T.- R.  Fleury.  Un  membre  des 
Dix,  à  Venise,  700  fr.;  Roqueplan.  Le 
perroquet,  155  fr.  (fut  payé  1.400  fr. 
en  1876);  Ary  Schefjer.  L’Annoncia¬ 
tion  aux  bergers,  910  fr. 


A  propos  d’un  don  récemment  fait 
par  M.  Davis  à  la  ville  de  New-York, 
don  duquel  nous  avons  déjà  parlé,  les 
journaux  américains  ont  publié  l’arti¬ 
cle  443  du  code  pénal  qne  beaucoup  de 
commissaires-priseurs  devraient  bien  lire 
et...  méditer: 

443,  ventes  fictives.  —  Tout  acheteur  ou 
vendeur  qui  aura  simulé  d’acheter  ou  de 
vendre  des  objets,  des  marchandises  ou  tout 
objet  mobilier,  excepté  les  bateaux  et  les 
navires,  exposés  et  présentés  en  vente  pu¬ 
blique  et  doDt  l’achat,  la  vente  ou  enfin  la 
mutation  de  propriété  n'aura  pas  été  réel 
ou  véritable  sera  passible  d’un  emprisonne¬ 
ment  de  trente  jours  et  d’une  amende  de 
100  dollars. 
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Pendant  une  fête  de  bienfaisance  don¬ 
née,  il  y  a  quelques  jours,  à  Londres,  on 
organisa  au  profit  des  pauvres  une 
vente  aux  enchères  de  différents  objets 
offerts  par  les  invités  à  la  fête. 

Un  Anglais  qui  s’était  procuré  à  San- 
Remo  un  certain  nombre  de  feuillets  ayant 
servi  à  l’empereur  Frédéric  III  pour  s’en¬ 
tretenir,  pendant  sa  maladie,  avec  les 
personnes  de  son  entourage,  mit  ces  feuil¬ 
lets  en  vente. 

Aux  enchères  on  obtint,  pour  quatorze 
feuillets  couverts  en  partie  de  l’écriture 
de  l’empereur,  le  prix  de  290  livres  ster¬ 
ling,  soit  7,250  francs. 


La  vente  des  livres  provenant  du  ca¬ 
binet  d’un  amateur,  faite  les  17  et  18 
avril  courant  par  M.  Claudin,  libraire 
expert,  a  fourni  quelques  adjudications 
intéressantes  a  retenir.  Nous  citerons  les 
N0s  4  :  Œuvres  de  Busseron,  médecin  dau¬ 
phinois,  publiées  àLyon  en  1538, avec  en¬ 
cadrement  sur  bois.  170  francs.  —  11. 
Petit  Carême  de  Massillon,  édition  Didot. 
50  fr.  —  15.  Constitutions  bénédictines. 
55  fr.  —  21.  Traité  des  Schismes,  33  fr. 
—  26.  Arrêt  donné  au  profit  des  femmes, 
26  fr.  —  27.  Les  gymnopodes,  15  fr.  — 
46.  L’école  de  l’homme,  17  fr.  —  49.  Pa- 
lissy.  Discours  admirables,  120  fr.  —  50. 
Histoire  naturelle,  35  fr.  —  54.  Icônes 
insectorum,  23  fr.  —  64.  Histoire  prodi¬ 
gieuse,  35  fr.  —  69.  Secret  d’architecture, 
40  fr.  —  73.  Vie  des  peintres  flamands, 
43  fr.  —  129.  Poésies  de  Claude  Expilly, 
150  fr.  —  154.  J.  B.  Rousseau,  56  fr.  — 
182.  Œuvres  de  Regnard,  édition  Didot, 
exemplairesur  vélin, 212  fr.  — 183.  Kean, 
par  Dumas.  16  fr.  —  265.  Recueil  de  Las- 
say,  36  fr.  —  266.  Œuvres  de  Mme  de 
Staël,  25  fr.  —  285.  La  chasteté,  45  fr.  — 
301.  Mérimée.  Voyages  en  Corse,  17  francs. 


CHRONIQUE 


Le  projet  primé  pour  le  monument 
à  élever  à  la  mémoire  de  Claude  Lor¬ 
rain  est  celui  de  M.  Rodin,  l’artiste 
bien  connu  et  si  justement  estimé. 

Douze  projets  avaient  été  exposés 
dans  la  galerie  Durand-Ruel.  Celui 
de  M.  Rodin  se  compose  d’un  piédestal 
d’où  s’échappent  deux  chevaux  fou¬ 
gueux  conduits  par  un  Génie  et  qu’en¬ 
toure  un  soleil  resplendissant.  C’est 
un  magnifique  symbole  du  talent  du" 
grand  peintre  dont  on  a  dit  avec  raison 
que  son  véritable  maître  avait  été  le 
Soleil.  La  statue  de  Claude  Lorrain  se 
dresse  sur  le  piédestal.  Il  est  debout, 
son  genou  légèrement  plié,  sa  palette 
à  la  main,  regardant  loin  et  très 
haut. 


★ 

★  * 

Lors  de  la  dernière  séance  de  la 
Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  fait 
part  à  ses  collègues  d’une  note  fixant 
définitivement  l’époque  de  la  substitu¬ 
tion  des  sceaux  aux  anneaux  sigil- 
laires. 

Cette  fort  intéressante  communica¬ 
tion  détermine  exactement  l’époque 
du  développement  de  la  gravure  en 
métal. 

* 

*  * 

La  cérémonie  d’inauguration  du  mo¬ 
nument  élevé  à  la  mémoire  de  Paul 
Baudry  a  eu  lieu  hier  dimanche  au 
musée  de  la  Roche-sur-Yon. 

* 

*  + 

Les  exigences  commerciales  :  Un 
portrait  in-4,  buste  dirigé  à  droite 
dans  un  médaillon  ovale  encadré,  est 
l’œuvre  de  Miger,  graveur,  d’après 
Restout. 

A  noter  :  le  premier  état  de  cette 
pièce  porte,  sur  la  tablette,  le  nom  de 
Boucher;  le  second  état  représente 
d’Alembert. 

V oilà  qui  n’est  pas  pour  faire  croire 
à  l’authenticité  des  portraits  gravés 
contemporains. 

* 

*  ♦ 

Conservation  des  dessins.  Pour 
conserver  les  dessins  ou  les  manu¬ 
scrits,  on  peut  employer  le  moyen  sui¬ 
vant  :  Placer  le  papier  en  question  sur 
une  surface  bien  plane,  une  table  de 
marbre  par  exemple,  et  le  recouvrir 
d’une  couche  mince  de  collodion  con¬ 
tenant  2  p.  100  de  stéarine.  En  moins 
de  20  minutes,  les  dessins  sont  secs;  ils 
sont  alors  protégés  par  une  enveloppe 
transparente,  brillante  et  imper¬ 
méable. 

* 

¥  * 

Le  Journal  illustré  donnait  récem¬ 
ment,  en  première  page,  le  portrait 
d’un  «  homme  à  grande  barbe  »  habi¬ 
tant  le  Bourbonnais. 

On  nous  communique  une  lithogra¬ 
phie  in-8°  représentant  Jean  Staininger, 
citoyen  et  conseiller  du  magistrat  de 
Braunau-sur-l’Inn.  en  Haute-Autriche, 
mort  le  28  septembre  1567. 

Dessiné  en  1807,  d’après  le  bas-relief 
qui  décore  son  tombeau,  situé  près  la 
porte  latérale  de  l’église  paroissiale  de 
cette  ville,  ce  curieux  portrait  montre 
le  personnage  portant  une  barbe  si 
longue  qu’elle  dépasse  le  piédestal  sur 
lequel  il  est  monté. 

Voilà,  croyons-nous,  un  digne  pen¬ 
dant  au  pileux  phénomène  humain 
utilisé  par  le  Journal  illustré  à  court 
d’actualités  plus  généralement  goû¬ 
tées. 
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★ 

*  * 

Etienne-Gabriel  Peignot,  le  renommé 
bibliographe  et  littérateur  champe¬ 
nois,  mort  à  Dijon,  en  1849,  publia, 
dans  son  Traité  du  choix  des  livres , 
les  curieuses  notes  qui  suivent,  con¬ 
cernant  les  lectures  préférées  de  di¬ 
vers  personnages 

Charles  Quint  était  passionné  pour 
Thucydide. 

Henri  IV  avait  un  goût  particulier 
pour  les  Hommes  illustres  de  Plu¬ 
tarque. 

Le  livre  favori  du  vicomte  de  Turenne 
était  Quinte-Curce. 

Christine,  reine  de  Suède,  faisait  beau¬ 
coup  de  cas  de  Martial,  de  Catulle,  de 
Sénèque  le  Tragique  et  de  Lucain. 

Pierre  Corneille  aimait  beaucoup  Ta¬ 
cite,  Tite-Live  et  Lucain. 

Ménage  regardait  Plutarque  comme 
l’autf  ur  le  plus  essentiel. 

Antoine  Arnauld  faisait  ses  délices  de 
Cicéron. 

La  Fontaine  s’attacha  d’abord  à  Mal¬ 
herbe,  puis  à  Horace ,  Virgile,  Térence , 
Quintilien,  et  leur  fit  succéder  Rabelais, 
l'Arioste,  Boccace  et  le  Tasse  ;  plus  tard, 
il  fit  de  Platon  sa  lecture  habituelle. 

Jean  Racine  savait  presque  par  cœur, 
à  l’âge  de  seize  à  dix-sept  ans,  Sophocle 
et  Euripide,  texte  grec,  et  avait  déjà 
chargé  d’apostilles  les  marges  du  texte 
grec  de  Platon  et  de  Plutarque. 

Saint-Evremond  disait  de  Don  Qui¬ 
chotte  que  c’était  un  livre  qu’il  pouvait 
lire  toute  sa  vie  fans  en  être  dégoûté. 

Bossuet,  consulté  sur  celui  -de  tous  les 
ouvrages  qu’il  voudrait  avoir  faits,  ré¬ 
pondit  :  les  Lettres  Provinciales. 

Boileau  disait  au  P.  Bouhours  :  «  Mon 
père,  lisez  les  Provinciales,  et,  croyez- 
moi,  ne  lisons  point  d’autres  livres.  » 

Voltaire  assure  que  les  meilleures  co¬ 
médies  de  Molière  n’ont  pas  plus  de  sel 
que  les  premières  Provinciales,  et  que 
Bossuet  n’a  rien  de  plus  éloquent  que  les 
dernières. 

Charles  XII,  étant  à  Bender,  lisait 
beaucoup  de  tragédies  dans  ses  longs  loi¬ 
sirs.  Celle  qui  l’avait  le  plus  frappé,  et 
qui  lui  plaisait  davantage,  était  le  Mi- 
thridate  de  Racine,  dont  le  caractère  est 
si  élevé. 

Jean-Jacques  Rousseau  faisait,  dès  son. 
bas  âge,  sa  lecture  favorite  des  Vies  de 
Plutarque. 

Parmi  les  romans,  Catherine  II,  impé¬ 
ratrice  de  Russie,  choisissait  ceux  de  Le 
Sage.  Elle  aimait  le  Plutarque  d’Amyot, 
le  Tacite  d’Amelot  de  la  Houssaie,  et 
Montaigne.  «  Je  suis  une  Gauloise, 
disait-elle  au  prince  de  Ligne,  je  n’en¬ 
tends  que  le  vieux  français.  » 

Le  prince  de  Ligne  était  passionné  pour 
Montaigne. 

Grosley  vivait  habituellement  avec 
Erasme ,  Rabelais,  Montaigne ,  et  les 
auteurs  de  la  Satyre  Ménippée. 

L’auteur  termine  en  signalant  Noël, 
relieur  à  Besançon,  comme  excellant 


pour  les  reliures  en  vélin  blanc  et  à 
paysages  sur  les  tranches. 

* 

♦  • 

Quand  débarrassera-t-on  la  grande 
allée  du  Père-Lachaise  de  l’affreux 
échafaudage  qui  masque  le  monument 
de  Paul  Baudry,  le  célèbre  peintre? 

Cet  amas  de  poutres  nuit  considéra- 
ment  à  la  vue  de  certains  caveaux 
voisins. 

★ 

♦  ★ 

Les  nouvelles  salles  du  musée  Car¬ 
navalet  viennent  d’être  ouvertes  au 
public. 

Nous  engageons  vivement  nos  lec¬ 
teurs  à  aller  visiter  ces  expositions 
qui  mettent  au  jour  bon  nombre  de 
curiosités  jusque  alors  soigneusement 
tenues  en  réserve. 

★ 

★  * 

A  Genève  vient  d’avoir  lieu  un 
grand  concours  de . blanchisseuses. 

Deux  déléguées  parisiennes  se  sont 

présentées  à  la  séance  de  lavage. 

* 

+  ★ 

Les  trois  maisons  de  la  Légion 
d’honneur,  Saint-Ouen,  Les  Loges  et 
Saint-Denis,  enverront  à  l’Exposition 
des  travaux  à  l’aiguille  exécutés  par 

leurs  pensionnaires. 

* 

♦  * 

Salon.  —  M.  Whistler,  le  peintre 
bien  connu,  ayant  appris  le  rejet  d’un 
de  ses  dessins,  arrivait  récemment  en 
toute  hâte  de  Londres,  où  il  s’est 
établi,  et  remportait  l’ensemble  de  son 
exposition,  comprenant  une  demi-dou¬ 
zaine  de  dessins  et  une  toile  importante. 

—  M.  Bailly,  président  de  la  Société 
des  artistes,  est  allé  inviter  le  président 
de  la  République  à  visiter  le  Salon 
de  1889. 

M.  Carnot,  selon  la  coutume,  fera 
cette  visite  la  veille  de  l’ouverture  du 
Salon  au  public. 

* 

★  ★ 

Le  successeur  de  Louis  Ulbach, 
Troyen,  au  poste  de  bibliothécaire  de 
l’Arsenal  estM.  Paul  Bonnefon,  cousin 
de  S.E.M.  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  et  ancien  secrétaire  de  Me  La- 
chaud. 


DEMANDES 

lia  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

Lebeuf.  Histoire  de  la  ville  de  Paris  et  du 
diocèse.  Paris,  1754;  15  vol.  in-12. 

Armand  Gouffé.  Encore  un  ballon. 

Du  même.  Dernier  ballon. 

Caveau,  années  1866  et  1874. 

M.  Boehler,  antiquaire  (de  Munich) 
hôtel  de  Bavière,  Paris, 

Achète  au  comptant  des  Tapisseries  go¬ 


thiques,  Armures  du  xvi*  siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


M.  le  baron  d'Amécourt 
Saint-Calais. 

Matériaux  pour  l’histoire  primitive  et  na¬ 
turelle  de  l’homme,  les  sept  premières  années 
brochées  et  complètes.  Quel  prix  ? 


OFFRES 


R.  Bernard,  fl,  rue  des 
Grands-Augustins. 

Prudhon  — Laugier.  Le  Zéphyr.  10  fr. 

Coypel  —  Duflos.  Le  triomphe  de  Galatée. 

2  fr. 

Greuze  —  Martenasi.  Le  père  de  famille 
lisant  la  Bible.  2  fr. 

Boucher  —  Gaillard.  L’agréable  leçon.  Le 
panier  mystérieux,  2  pièces  4  fr. 

Teniers  —  Le  Bas.  Les  misères  de  la  guerre. 

3  fr. 

Hymen  de  Bacchus  et  d’Ariane.  —  Triomphe 
de  Galatée,  par  C.  Duflos,  d’après  A.  Coypel. 
2  pièces.  4  fr. 

Le  Messager  fidèle  et  l’Inspiration  favorable, 
par  Halbou,  d’après  Fbagonard  et  Lallé.  — 

2  pièces.  4  fr. 

La  signature  du  contrat  de  la  Noce  de 

village,  par  A.  Cardon,  d’après  Watteau, 
grand  in-fol.  10  fr. 

La  Chasse  royale,  par  Lebas,  d’après  Yan 
de  Veldb,  gr.  in-fol.  en  hauteur.  6  fr. 

A  vendre,  pour  cause  de  départ,  bronzes 
d’art,  flambeaux,  pendules,  faïences,  poteries, 
le  tout  ancien  ;  tableaux,  27,  rue  du  Dragon, 
de  10  à  4  heures. 


lia  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  l*arfs 


2728  Femmes  de  France  (Les  grandes), 
par  Driou.  Paris,  s.  d.  ;  gr.  in-8,  dem.- 
rel.,  ch.  r.,  pl.  toile  r.,  tr.  dor.  6  fr.  50 

Nombreuses  et  belles  gravures. 

2729  Carnaval  (Le)  et  marche  burlesque 

du  bœuf  gras  à  Paris.  Paris,  s.  d  \  gr. 
in-8  oblong,  br.  Illust.  de  Seigneurjan 
et  Giroux.  5  fr. 

Suite  complète  de  24  dessins  amusants 
gravés  par  Porret. 

2730  Paraboles  (Le  livre  des),  par  Adr. 

van  Hasselt.  Namur,  1872  ;  in-8,  br., 
fig.  2  fr.  50 

2731  Brantôme  (Poésies  inédites  de  Pierre 
de  Bourdeille,  seigneur  abbé  de),  ba¬ 
ron  de  Richemont,  publ.  d’apr.  le  ms. 
orig.  par  le  Dr  E.  Galy.  Paris,  Lahure, 
1880;  in-8,  br.,  non  coupé,  pap.  vergé. 

8  fr. 

2732  Petit  Monde  (Le),  enfantillage  et 

poésies  par  Ch.  Marelle.  Fabulettes  al¬ 
lemandes  ,  historiettes,  contes,  etc. 
Paris,  Hetzel,  s.  d.  ;  in-8,  rel.  dem.- 
ch.  n.,  tr.  dor.,  gravures.  4  fr. 

2733  Voyage  en  France,  par  Mme  Am. 

Tastu.  Tours,  Marne,  1846;  in-8,  cart. 
toile  v.,  tr.  dor.,  illustrations,  texte 
chromolith.  3  fr. 

2734  Préyost.  Histoire  de  Manon  Les¬ 
caut  et  du  chevalier  des  Grieux.  Paris, 
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Werdet  et  Lequien,  1827  ;  2  part,  en 

1  vol.  in-8,  dem.  rel.  éb.,  vign.  de  De- 

senne.  10  fr. 

Légère  mouillure  en  marge. 

2735  Crispin  de  Pas.  Les  vrais  pourtraits 
de  quelques-unes  des  plys  grandes 
dames  de  la  chrestienté ,  desgvisées 
en  bergères.  Amsterd,  1640  ;  in-4  obi. 

450  fr. 

Recueil  de  la  plus  grande  rareté  et  en 
assez  bon  état.  Bien  complet  des  gravu¬ 
res,  du  texte  et  de  la  musique  ;  conforme 
en  tous  points  à  la  description  de  Bru¬ 
net. 

2736  Marine  militaire  ou  recueil  des  dif- 

férens  vaisseaux  qui  servent  à  la  guerre. 
Suivis  des  Manœuvres  qui  ont  le  plus 
de  raport  au  combat  ainsi  qu’à  l’atta¬ 
que  et  la  défense  de3  Ports,  par  Ozaane 
l’aîné.  Paris,  s.  d.  ;  suite  compl.  de  52 
pl.  gravées.  Gr.  in-8  en  veau,  dédié  au 
duc  de  Choiseul.  25  fr. 

Recueil  intéressant  contenant  des  mo¬ 
dèles  de  bâtiments  que  complètent  des 
légendes  explicatives  très  détaillées. 

2737  Virgile.  Les  Georgiques  de  Virgile, 

traduites  ea  vers  français  avec  les  no¬ 
tes  et  variantes,  suivies  du  texte  latin, 
par  l’abbé  De  Lille.  De  l’imprimerie 
de  la  Société  typographique,  1784, 
in-8,  veau  marb.,  tr.  dor.  4  fr. 

2738  Raefet,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  A. 

Bry.  Paris,  Baur,  1874;  in-8br.,  n.  r., 
avec  2  portr.  lith.,  2  eaux-fortes  inéd. 
et  4  f.-sim.  10  fr. 

2739  Caricatures.  Histoire  du  prince  Co¬ 
libri  et  de  la  fée  Caperdulaboula.  Conte 
féérique.  Paris,  s.  d.  ;  gr.  in-8  oblong, 
br.,  illust.  de  Chain.  (2  pl.  color.) 

2  ballons.  6  fr. 

2740  Prostitution  (De  la).  Cahier  et  do¬ 

léances  d’un  ami  des  mœurs,  adressés 
spécialement  aux  Députés  de  l’ordre  du 
Tiers-Etat  de  Paris.  (Par  L.  P.  Bé¬ 
renger.)  Au  Palais  Royal  (1789),  in-8, 
br.,n.  rogn.,  29  pp.  15  fr. 

2741  Breviarium  carnotense  ;  reliure, 

Paris,  1783;  2  vol.  in-8,  mar.  r.,  dos 
et  plats  ornés,  dent,  int.,  gârdes  en 

soie.  40  fr. 

Parties  d’Automne  et  Été  seulement. 

2742  Malfilatre.  Œuvres.  Nouv.  éd.  Pa¬ 

ris,  Jeheune,  1825,  in-8,  br.  n.  r.  avec 
portrait  par  Lecler.  3  fr. 

'2743  Maintenoniana,  ou  choix  d’anecdotes 
intéressantes,  de  portraits,  pensées,  etc., 
tirés  des  Lettres  de  Mme  de  Maintenon, 
par  B.  de  B.  Amst.  1773  ;  in-8,  v. 
marbr..  4  fr. 

Ouvrage  de  Bosselman  de  Belmont, 
lillois. 

2744  La  Faroue  (Nouvelles  œuvres  de 

M.  de,.  Londres,  I’aris,  1774;  in-8,  br., 
titre  gravé,  vignettes.  5  fr. 

2745  Del’lle.  La  Pitié,  poème.  Paris, 

1803  iü-8>,  cart.,  n.  r„  4  fr. 


Jolies  vignettes  d’Anselin  d’après 
Monsiau. 

2746  Dorât.  Les  Tourterelles  de  Zelmis, 

poème  en  trois  chants.  Rouen,  Lemon- 
nyer,  1880;  in-8,  br.,  n.  rogn.  Elition 
avec  épreuves  des  gravures  tirées  en 
bistre  et  double  suite  en  noir  et  en  san¬ 
guine.  15  fr. 

2747  Ciiarlet,  sa  vie,  ses  lettres,  suivis 
d’une  description  de  son  œuvre,  par  De 
La  Caube.  Paris,  1856,  in-8,  dem. -rel., 
dos  et  coins  mar.  rouge,  non  rogné. 

22  fr. 


AUTOGRAPHES 

Donadieu,  général.  Longue  lettre  aut.  sur 
une  audience  refusée.  1843.  2  p.  in-4°.  5  fr. 

Douzebot,  général,  né  en  Franche-Comté. 
Lettre  sign.  au  maréchal  Berlhier  contre  la 
saisie  de  ses  appointements,  1806.  —  Lettres 
relatives  à  ses  difficultés  financières,  1815- 
1816.  —  Ensemble  5  pièces.  10  fr. 

Du  Plessis-Mornay.  Lettre  à  sa  femme. 

—  Nouvelles  de  la  Cour  :  avis  de  nominations 

à  divers  emplois.  21  février  1505.  Aut.  signé. 
3  p.  in-fol.  60  fr. 

Du  Puy,  gouverneur  de  Saintonge  et  d’Au- 
nis.  Brevet  de  maréchal  de  France.  4  août  1564. 
Signé  Charles.  Belle  pièce  sur  pareil.  —  Brevet 
du  rang  de  pair  de  France,  signé  Charles. 
1565.  Parch.  —  Brevet  ducal,  1“'  novembre 
1598.  Signé  Henry.  Parchemin.  35  fr. 

Estrée  (Antoine  d’),  capitaine  de  l’artillerie 
de  France;  Brevet  d'officier  donné  à  P.  Du 
Yal.  Paris,  4  janvier  1597.  Pièce  signée  avec 
sceau.  Parch.  15  fr. 

Eure-et-Loir.  Contrats  et  acquits  de  biens 
sis  au  terroir  de  Beschôres.  1731-1759.  Dossier 
de  35  pièces  in-4°.  Parchemin.  25  fr. 

Fauconnerie  de  France.  —  Reçu  de 
3,000  liv,  »  à  cause  de  uostre  charge  ».  Signé 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse.  Paris. 
1642.  Parch.  12  fr. 

Henri  XIII  prince  de  Reuss  et  Gratz.  — 
Lettre  signée  renfermant  des  félicitations  à 
l’empereur  Napoléon.  14  déc.  1806,  3  p.  in-fol. 

15  fr. 

Inventaire  de  la  succession  de  Marie- 
Louise  de  Bourbon  Penlhièvre,  nièce  du  ro; 
Louis-Philippe.  1821.  Beux  états  manuscrits 
in-fol.  300  fr. 

Curieux  documents  fournissant  un  inventaiie 
détaillé  sur  l’ameublement,  objets  d’art  et 
curiosités,  tableaux,  chapelle,  argenterie, 
tapisserie,  bibliothèque,  etc.,  composant  le 
mobilier  princier  :  avec  l’état  des  objets  pré¬ 
cieux  qui  se  trouvaient  au  château  d’Eu  ou 
qui  furent  transportés  au  Palais- Royal  avant 
l'inventaire. 

Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Boulogne. 

—  Quittance  donnée  le  14  novembre  1502. 

Signât,  aut.  Parchemin.  12  fr. 

(/f  suivre.) 


CHOIX  DE  PORTRAITS  D’HOMMES 
des  collections  Moncornet,  Daret,  Boissevin, 
Larmessin  et  Frosne. 

(Suite.) 

Au  choix .  2  fr. 

Le  Peletier  (Cl-),  prévôt,  des  marchands.  — 
Lesdiguicrcs  (Fr.  de  Bonne,  duc  de).  —  Le 
Telliw  (Ch. -4L),  are&ev.  de  Reims»  —  Le 
Tellier  (Fc.-Micli.)*  marq;  de  Louvois.  —  Le 
TeLlicr  (Michel),,  seign.,  de  Gluville.  —  Lé  ci  s 


(Fr.-Chr.  de)  Ventadour,  comte  de  Brion. — 
L'Hôpital  (Franç.  de  F),  seign.  du  Ilallier, 
gouv.  de  Champagne  et  Brie,  commanda  en 
Savoie,  Lorraine,  Fr. -Comté,  Guyenne  et 
Languedoc.  —  L’Hôpital  (Midi,  de),  né  à  Aigue- 
perse,  en  Auvergne.  —  L’Hôpital  (Nie.  de), 
marq.  de  Vitry,  gouv.  en  Bne  et  Provence, 
fut  enterré  à  Chàteauvillain.  —  Ligniville 
(Ph.-Emm.,  comie  de),  se  signala  à  Remire- 
moni,  Rethel,  Arra%  Valenciennes  et  Dun¬ 
kerque.  —  Lionne  (Hugues  de),  marq.  de 
Berny,  Fresnes,  etc.,  né  en  Dauphiné.  — 
Loisel  (P.),  curé  de  Si-Jean  en  Grève.  —  Lo- 
mênie  (Ant.  de).  —  Loménie  (H.-Aug.  de) 
comte  de  Brienne,  baron  de  Boussac.  —  Lon.! 
gueil  (René  de),  seign.  de  Maisons,  gouv.  de 
St-Germain  en  Laye,  Versailles  et  Evreux.  — 
Longueil  (Olivier  de),  év.  de  Coutances.  — 
Longueville  (II.  d’Orléans,  due  de),  gouv.  de 
Normandie.  —  Longueville  (H.  d'Orléans,  duc 
de)  et  d’Elouteville,  comte  de  Coulommiers 
et  Tancarville.  —  Lorraine  (Ch.  de),  duc 
d’Elbeuf.  —  Lorraine  (Ch.  de),  duc  de  Guise, 
prince  de  Joinville,  comte  d’Eu,  gouv.  de 
Provence,  s’évada  de  Tours,  suivit  le  roi  en 
Savoie.  — Lorraine  (Ch-  de),  duc  de  Mayenne. 

—  Lorraine  (Ch.  1Y,  duc  de)  et  de  Bar.  — 
Lorraine  (Ch.  V,  duc  de)  et  de  Bar.  —  lor¬ 
raine  (Ch.  Léopold  de).  —  Lorraine  (Cl.  de), 
duc  de  Chevreuse,  grand  fauconnier,  gouv. 
d'Auvergne,  défendit  Troyes,  se  signala  à 
Amiens  et  La  Fère.  —  Lorraine  (François, 
prince  de).  —  Lorraine  (François  III  de),  év 
de  Verdun,  doyen  de  la  cathédrale  de  Stras¬ 
bourg,  combattit  à  Poligny,  Le  Catelet,  Corbie 
et  la  Capelle.  —  Lorraine  (Henry  de),  duc  de 
Guise,  prince  de  Joinville,  sénéchal  de  Cham¬ 
pagne,  comte  d’Eu,  archev.  de  Reims,  abbé  de 
St-Denis,  Corbie  et  Fécamp,  se  retira  à  Sedan. 

—  Lorraine  (Henri  de),  comte  d’Harcourt, 
i éprit  les  îles  Sainte-Marguerite  et  Saint-Ho- 
norat,  en  Provence.  —  Lorraine  (H.  de),  duc 
Mayenne  et  d’AiguilloD,  gouv.  de  Guyenne, 
se  signala  à  Nérac  et .  Montauban.  —  Lorraine 
(Louis  de),  duc  de  Joyeuse  et  d’Angoulôme, 
comted’Eu  et  de  Ponlhieu, .prince  deJoinville, 
sénéchal  de  Champagne,  secourut  Arras.  — 
Lorraine  (Louis  de),  card.  de  Guise,  archev.  de 
Reims.  — ■  Lorraine  (Nic.-François,  duc  de) 
et  de  Bar,  comte  de  Vaudemont.  —  Lorraine 
(Ph.-Emm.  de),  duc  de  Mercœur  et  de  Pen- 
thièvre,  gouv.  de  Bretagne.  —  Lorraine  (Ro¬ 
ger  de),  chev.  de  Guise.  —  Louis  XIII,  sacré 
à  Reims,  rétablit  les  autels  en  Béarn.  — 
Louis  XIV,  dauphin  et  roi,  né  à  St-Germain 
en  Laye.  —  Louis,  dauphin,  né  à  Fontaine¬ 
bleau.  —  Loys  de  Grenade  (R.  P.  F.).  —  Lucas 
de  Leyde,  peintre  et  graveur. 

Maillé  (Arm.  de),  marq.  de  Brézé.  —  Maillé 
(Urbain  de),  marq.  de  Brézé,  gouv.  d’Anjou. — 
Malherbe  (François  de),  poète  normand.  — 
Mallier  (Fr.),  év.  de  Troyes,  abbé  de  St-Père- 
lez-Melun.  —  Manassés,  comte  de  Pas,  seign. 
de  Feuquière,  mort  à  Thionville.  —  Mareste 
(Ant.  de),  avocat  à  la  cour  de  Normandie.  — 
Marillac  (Louis  de),  comte  de  Beaumont, 
lieulen.  au  gouv.  de  Toul,  Metz  et  Verdun,  fut 
à  Plie  de  Ré  et  à  La  Rochelle,  puisdécapité  en 
place  de  Grève.  —  Marillac  (Mich.  de).  — 
Mariais  (L-B.  de),  de  l’ordredes  Frères-Prê¬ 
cheurs.  —  Marottes  (Cl.  de).  —  Maupas  du 
Tour  (II.  de),  év.  du  Puv,  comte  de  Velay, 
abbé  de  St-Denis  da  Reims.  —  Mazarin  (Arm. 
de),  duc  de  Mayenne,  gouv.  d’Alsace.  — Ma¬ 
zarin  (Jules),  card.,  abbé  de  St-Nabor  en 
Lorraine,  St-Médard  de  Soissons  et  St-Pierre 
de  Corbie.  —  Médavy  (Fr.  Rouxel  de), 
archev.  de  Rouen,  évêque  de  Sées  et  Langres. 

—  Mello  (Dom  Fr.  de),  gouv.  de  Bourgogne.  — 
Menatrdem  (Gralian.),,  seign.  de  Ste-Croix.  — 
Mmrnim  (P.-F.  Marin),,  de  l'ordre  des  Mi- 
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nimesde  St-Fr.-de-Paule,  né  à  Oyse,  au  Maine. 
—  Mesmes  (Cl.  de),  comie  d’Avaux.  —  Mesmes 
(II.de),seig.  de  Roissy.  —  Mesmes  (J.-Ant.  de), 
comte  d’Avaux.  —  Mestrezat  (J.),  ministre 
protestant.  —  Michaelis  (R.  P.  F.-Séb.),  de 
l’ordre  des  Frères  Prêcheurs. —  Minardi  (Ant.), 
seign.  de  Montgarnault.  —  Molé  (Ed.).  —  Mûlé 
(Matth.),  6eign.  de  Lacy  et  Champlatreux.  — 
Mouchy  (Ch,  de),  seign.  d’Hocquincourl,  gouv. 
de  Péronne,  Montdidier,  etc,  mort  devant 
Dunkerque.  —  ilontchal  (R.  P.  Ch.de),  archev. 
de  Toulouse,  abbé  de  Boixe  en  Angoumois, 
mort  à  Carcassonne.  —  Montmorency  (Henri  II, 
duc  de),  gouv.  de  Languedoc,  combattit  à 
Jlontauban,  Ré,  Castclnaudary  et  Montpellier. 

(A  suivre .) 

CHOIX  DE  PORTRAITS 
DE  FEMMES  CÉLÈBRES  ET  D'ARTISTES 
Du  Barry  (Madame  la  Comtesse).  In-fol.  à 
mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  Peint  par  Drouais, 
gr.  par  Beauvarlet.  Bonne  épreuve.  250  fr. 

Bécamier  (Madame).  Pet.  in-fol.  à  mi-jambes, 
auprès  d’un  escalier.  Ch.  Silésien  sculp.  Belle 
épreuve  toutes  m.  25  fr. 

La  même,  in-4,  au  point,  Buckhorn  fec. 

10  fr. 

Staël  Holstein  (Anne-Louise  Germaine  Nec- 
ker,  baronne  de).  In-fol.  à  mi-jambes,  peint 
par  Gérard,  gr.  par  Laugier  ;  1818.  Belle 
épreuve.  20  fr. 

Auretti  (Mademoiselle),  ballerine,  gr.  in¬ 
fol.  dansant.  Encadr.  style  rocaille,  1745  ;  G. 
Scotin  sculp.  Rare.  Belle  épreuve.  80  fr. 

Beaumenil  (H.- A.)  de  son  vrai  nom  V illard, 
actrice  et  compositrice.  In-4,  joli  buste  dans 
un  méd.  ov.  encad.  avec  attributs.  Pujos  del. 
ad  vivum,  Yidal  sculp.  Bonne  épreuve,  mais 
pet.  m.  30  fr. 

Biancotlelli  (Catherine), ditle  Colombine.  In¬ 
fol.  en  pied,  coloriée.  Se  vend  à  Paris  chez 
Trouvain.  Belle  épreuve  av.  m.  16  fr. 

Botot  Dangeville  (Marie-Anne), In-fol.  buste 
dans  un  méd.  ov.  encad.  avec  scène.  Pougin 
de  Sl-Aubin  pinx.,  J. -B.  M  chel  sculp.  Belle 
épreuve,  gr.  m.  60  fr. 

Colombe  l’atnée  (Mlle).  In-fol.  en  pied.  Dess. 
et  gr.  par  Patas.  Bonne  épreuve  s.  m.  60  f  •. 

Cretu  (Mlle),  actrice  du  spectacle  de  Bor¬ 
deaux.  In-4,  buste  dir.  à  g.  dans  un  méd.  ov. 

encad.  et  ornem.  Pallière  fec.  25  fr. 

De  Seine  (Catherine),  épouse  du  sieur  Du¬ 
fresne.  In-fol.  à  mi-jambes,  dans  un  encadr. 
ov.,  peint  par  Aved,  gr.  par  Lépicié.  Belle 
épreuve,  gr.  m.  15  fr. 

Duchesnois  (Mlle)  dans  le  rôle  de  J.-d’Arc, 
de  son  vrai  nom  Rafm,  née  à  St-Saulves-les- 
Valenciennes.  Lith.  in-4  à  mi-corps  de  Gieve- 
don,  d’après  Berlhon.  4  fr. 

Duclas  (Mlle).  In-fol.  à  mi-jambes,  12  vers 
au  bas.  M.  de  Largilliêre  pinx  ,  L.  Desplaces 
sculp.  1714.  Bonne  épreuve,  pet.  m.  30  fr. 

Dvgazon  (Madame),  née  à  Berlin.  In-8,  buste 
dir. à  dr.  dans  un  méd.  rond  encadr.  et  ornem. 
S.  n.  d.g.  A  Paris  chez  Alibert.  Bonne  épreuve 
avec  m.  6  fr> 

Dumildtre  (Mlle  Adèle),  cantatrice.  Lith.  in¬ 
fol.  sur  chine,  en  pied,  de  L.  Noël,  d’après 
Negelen.  6  fr> 

Duplant  (Rosalie).  In-4,  joli  buste  dans  un 
méd.  ov.  encad.  ornem.  et  orné  d’attributs.  Le 
Clerc  del.,  Elluin  sculp.  Pet.  m.  15  fr. 

Favart  (Mme),  née  à  Avignon.  In-8,  buste 
à  dr.  dans  un  méd.  r.  encad.  Dessiné  par  Ce- 
chin,  gr.  par  Flipàrt,  eu  1762.  20  fr. 

La  même,  in-8,  buste  dans  un  méd.  o\.  orné 
de  fleurs.  Garand  del.,  Chenu  sculp.  Vers  au 
bas.  l5  fr. 


Julien  (Mme), de  la  Comédie  française.  In-8, 
à  mi- corps,  décolletée,  dans  un  méd.  ov.  A 
Paris,  chez  Mondhare.  Belle  épreuve  en  cou¬ 
leurs,  gr.  m.  35  fr. 

Mars  (Mlle).  In-4,  à  mi-corps,  costumée. 
Lignon  sculp.  d’après  Gérard.  Gr.  m.  6  fr. 

Raucourt  (Mlle),  née  en  Lorraine.  Lith.  in¬ 

fol.  à  mi-corps,  costumée,  par  Ruolle,  d’après 
Gros.  6  fr. 

La  même,  gr.  in-8,  buste  dans  un  méd.  ov. 
encad.  avec  scène  au  bas.  Gr.  par  Le  Beau. 

30  fr. 

Bochois  (Mlle),  qui  chante  et  danse  à  l’Opéra. 
In-fol.  en  pied  ;  se  vend  à  Paris,  chez  Berey. 
Epr.  color.  15  fr. 

Saint-Huberti  (Mme),  née  à  Toul.  Gr.  in-8, 
buste  à  g.  dans  un  encadr.  ov.  Le  Moine  del., 
Golinet  sculp.  Belle  épreuve.  15  fr. 

La  même,  buste  à  droite,  blanc  sur  fond  bleu. 
In-8,  impr.  en  coul.,  Aubert  graveur.  Rare. 

12  fr. 

Zambelli  (Teresa)  ballerine,  dansant,  cos¬ 
tumée.  Texte  ital.  au  bas.  Gr.  in-fol.  sans  noms 
d’artistes.  25  fr. 

Et  beaucoup  d’autres  portraits  de  femmes  en 

vente  aux  prix  marqués.  Voir  les  25  premiers 
numéros  de  la  Curiosité  Universelle  et 
adresser  les  desiderata. 


Catalogues  en  distribution 

Revue  dauphinoise  n°  2,  catalogue  des 
livres  en  vente  à  la  librairie  de  Em.  Baratier, 
5,  rue  Brocherie,  à  Grenoble. 

Bulletin  des  sommaires  n°  28,  publié  par 
Ch.  M.  Limousin,  44,  rue  Beaunier,  à  Paris. 

LIVRES  ANCIENS  ET  MODERNES  (Cata¬ 
logue  no  129  des),  en  vente  aux  prix  marqués 
à  la  librairie  F.  DOUDART  DE  LA  GRÉE,  10, 
rue  des  Tables,  à  Maeslrich. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  50  des 
livres  en  vente  chez  Maleville,  à  Libourne. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  28  au  samedi  4  mai. 


Dimanche  2  8 

Salle  n.  1.  Exposition  d’objets  d’art  et  de 
curiosité,  bronzes  d’art  et  d’ameublement,  etc. 
(Me  Chevallier.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  meubles.  (M*  Ca- 
veroc.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  la  Saplio  de  Cle- 
singer.  (M*  Appert.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de  tableaux.  (Mc  Es- 
cribe.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  gravures.  (M*  Seil¬ 
lier.) 

Salle  n.  6,  Exposition  de  peintures  et  ob¬ 
jets  d’art.  (M®  Boulland.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux.  (Me  Lé¬ 
chât.) 

Lundi  99 

Salle  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  bronzes  d’art  et  d’ameublement,  etc. 
(Me  Chevallier.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles.  (Me  Ca- 

veroc.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  la  Sapho  de  Glesinger. 
(.M8  Appert.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  tableaux.  (Me  Es- 

cribe.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  gravures.  (M*  Seil¬ 
lier.) 


Salle  n.  6.  Vente  de  peintures  et  objets 
d'art.  (Me  Boulland.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux.  (M*  Léchât.) 
Salle  n.  14.  Vente  de  meubles,  bronzes,  etc. 
(M»  Tuai.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(Mc  Berloquin  et  M.  Martin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  salle  n.  1.  Vente  de 
livres  sur  la  chasse.  (M8  Deleslre  et  M.  Em. 
Paul.)  CATALOGUE  de  423  n«. 

Mardi  30 

Salle  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  et  de  curio¬ 
sité,  bronzes  d’art  et  d’ameublement.  (M*  Che¬ 
vallier  ) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles.  (M*  Caveroc.) 
Salle  n.  4.  Exposition  d’objets  de  vitrine, 
bronzes,  meubles,  etc.  (M8  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  gravures.  (M8  Seillier.) 
Salle  n.  6.  Exposition  d’un  mobilier.  (M* 
Lémon.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles.  (Me  Sarrus.) 
Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux.  (M8  Léchât..) 
Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  livres. 
(M8  Berloquin  et  M.  Martin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  salle  n.  1.  Vente  de 
livres  sur  la  chasse.  (M°  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  CATALOGUE  de  423 

Mercredi  1«  mai 
Salle  n.  2.  Exposition  de  bijoux,  argenterie, 
orfèvrerie,  dentelles.  (M*  Girard  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’objets  de  vitrine,  bron¬ 
zes,  etc.  (M8  Chevallier  etM.  Mannheim.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles  d’art  et 
meubles  anciens.  (M®  Delestre  et  M.  Cheval¬ 
lier.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  1.  Vente 
de  livres  sur  lâchasse.  (M8 Delestre  etM.  Em. 
Paul.)  CATALOGUE  de  423  n°s. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Durel.)  CATA¬ 
LOGUE  de  520  n°\ 

Jlendi  £ 

Salle  n,  2.  Vente  de  bijoux,  argenterie,  or¬ 
fèvrerie,  dentelles.  (M8  Girard  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

•  Salle  n.  7.  Vente  de  livres.  (M®  Deleslre 
et  M.  üurel.)  CATALOGUE  de  135  n88. 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles  d’art  et 
meubles  anciens.  (M8  Deleslre  et  M.  Cheval¬ 
lier.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Durel.)  CATALO¬ 
GUE  de  520  nos. 

Vendredi  3 

Salle  n.  2.  Vente  de  bijoux,  argenterie,  or. 
fèvrerie,  dentelles.  (M8  Girard  et  M. Mannheim). 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles  d’art  et.meu- 
bles  anciens.  (M*  Delestre  et  M.  Chevallier). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Durel),  CATA¬ 
LOGUE  de  520  n08. 

Samedi  4 

Salle  n.  2.  Vente  de  bijoux,  argenterie,  or¬ 
fèvrerie,  dentelles.  (M8  Girard  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles  d’art  et  meu¬ 
bles  anciens.  (M8  Delestre  et  M.  Chevallier.) 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres, tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 
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LA  SALMONIERE,  près  Labié  (Indre-et- 
Lôire),le  28  avril  et  jours  suivants,  vente  d’un 
beau  mobilier  moderne.  (M85  André  elSerruau, 
notaires  au  Château  LaValière.) 

BORDEAUX,  domaine  de  Clos-Laffitte,  à 
Fargues,  les  28  avril  et  5  mai,  vente  d’un  im¬ 
portant  mobilier,  ameublements  de  style, 
faïences  anciennes,  tableaux,  livres.  (M8  Rous¬ 
seau.) 

TOURS,  26  avril  et  jours  suivants,  vente 
d’un  mobilier  ancien  et  moderne,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  gravures,  faïences,  commodes  ancien¬ 
nes,  argenterie,  bijoux,  etc.  (Mc  Fontaine.) 

SAINT-GERMAÏN-EN-LAYE,  les  25  et  26 
avril,  vente  d’un  bon  mobilier  en  acajou,  pa¬ 
lissandre  et  noyer,  bronzes,  argenterie,  bi¬ 
joux  et  livres.  (M*  Deroy.) 

VOUZIERS.  Les  28  et  29  avril,  vente  de 
meubles,  bronzes,  faïences,  objets  divers. 
(Mc  Marjollet.) 

AMIENS,  15,  rue  République.  Le  29  avril 
et  jours  suivants,  vente  de  meubles  anciens, 
porcelaines,  faïences,  curiosités.  (M*  Duca- 
telle  et  M.  Mannheim.) 

LUNÉVILLE.  Le  29  avril,  vente  de  tableaux, 
dessins,  eaux-fortes,  meubles,  curiosités  di¬ 
verses.  (M°  Pralbernon  et  M.  Legoy.) 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

KENT,  Cromwell  Ilouse,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

BERLIN,  62,  Charlottenstr.  Le  6  mai  et  jours 
suivants,  vente  d’autographes  de  musiciens, 
(M.  Liepmannssohn.)  CATALOGUE  de  887  nos. 

( Voir  aux  annonces.') 

LEIPZIG,  13,  Universitatstr.  Du  6  au  H  mai, 
vente  de  livres.  (MM.  List  et  Francke.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3762  n°\ 

LONDRES,  21 ,  Old  Bond  Street.  Le  2  mai 
vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
(Messrs.  Robinson  et  Fisher.) 

Autresventes  anglaises  en  mai  (livres).  1  et 
2.  Chesterton  et  Sons,  43,  Phillimore  Gardens 
S.  W.  ;  6  et  7.  Phillips,  Son,  et  Neale,  37, 
Rulland  Gâte,  W.  ;  13  et  14.  Mômes  auctio- 
neers,  85,  Gloucester  Place,  Portman  sq. 

En  mai  (tableaux).  1.  Foster,  54,  Pall  Mail. 
W.,  1  et  2.  Chesterton  ( déjà  cités);  1  et  3. 
A.  IL  Rees,  Greenfield,  Redhill,  Surrey;  7  au 
9.  Hobson,  Richard  et  C'8,  18,  Highbury  Ter- 
race,  N. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  jeudi  2  et 
vendredi  3  mai,  vente  d’antiquités  et  objets 
d’art.  (M.  Rud.  Bangel.)  CATALOGUE  de 
707  nos. 

LONDRES,  13,  Vellington  sir.  Les  1  et  2 
mai,  vente  de  livres.  —  Du  3  au  7,  vente  de 
livres.  —  Le  6,  vente  de  livres  et  portraits 
gravés.  — Le  9,  vente  de  tableaux.  —  Les  10  et 
II,  vente  de  livres.  —  Du  13  au  2l,  vente 
de  livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge.)  CATALOGUES. 

SAINT-NICOLAS  (Belgique).  Le  16  mai, 
vente  de  tableaux  anciens,  (M.  J. de  Brauwere.î 
CATALOGUE. 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme,  Le 
28  avril,  et  jours  suivants  vente  de  tableaux 
anciens  et  modernes.  (M.  A.  Bluff.) 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme.  Le 
lCrmai  ellessix  jourssuivanls,  vente  d’antiqui- 
quités,  tableaux  anciens  et  objets  d’arl,  por¬ 
celaines,  faïences,  argenterie,  meubles,  etc. 
(M.  Fievez.)  CATALOGUE. 

COLOGNE,  Breitestrassî,  125-27.  Du  29 avril 
au  8  mai,  vente  d’antiquités  artistiques,  faïen¬ 
ces,  bronzes,  émaux,  ivoires,  meubles,  (M. 
Héberlé.) 

LONDRES,  47,  Leicester  sq.  Le  lundi  29 
avril,  vente  de  livres.  (Messrs.  Putlick  et 
Simpson.)  CATALOGUE  de  283  n«*. 


LONDRES,  King.  str.  Le  1er  mai,  vente  de 
peintures  et  dessins.  (Messrs.  Christie,  Man- 
son  et  Woods.) 

BERLIN,  28  29,  Kocbstr.  Le  30  avril  et  jours 
suivants,  vente  de  meubles  et  objets  d’art, 
(M.  Lepke.) 

Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


nettoyage,  encollage  et  teinte  de  papiers, 

LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CALVILLE  ET  F, ns 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

t2  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

I,  rue  (les  Grands-Augustins,  1 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 


ANTIQUITÉS 

SÏLMTOItE  PHim 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

A chat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  JO’AKT 


TABLEAUX  ANCIENS 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI -DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


TIMBRES-POSTE 

j.  jvFlès 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

Catalogue  général,  28  édition,  franco  contre 
envoi  d’un  franc. 


\cnle  d'Autographes  de  Musiciens 

Collection  de  feu  M.  Eg.  Fr.  SUFFI 
(de  Bologna)  qui  sera  vendue  aux  enchères  à 
Berlin,  le  6  mai  1889  et  jours  suivants,  par  la 
librairie  ancienne  Léo  Liepmannssohn,  Berlin, 
W.  Charloitenstrasse,  63. 

Le  Catalogue  de  887  numéros  est  en  distri¬ 
bution  et  sera  envoyé  gratis  et  franco  sur  de¬ 
mande. 


GODEFROY  BRÛLER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
34,  cité  Trévise,  *4 

de  1  heure  à  5  heures. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

(le  François  BOUF1IER  et  de 
P.-P.  PKUIi  llO.V. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

VENTE  PUBLIQUE 

d’une  importante  collection  de 

BEAUX  LIVRES  ANCIENS 

provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  che¬ 
valier  de  Neufforge. 

La  vente  aura  lieu  à  Bruxelles,  le  Lundi 
6  mai  et  les  5  jours  suivants,  sous  la  direction 
de  M.  E.  Deman,  libraire-expert,  14,  rue 
d’ krenberg ,  à  Bruxelles,  chez  iequel  le  cata¬ 
logue  est  en  distribution. 

Elle  comprend  un  nombre  considérable  de 
documents  imprimés  et  manuscrits  concer¬ 
nant  l’histoire  héraldique  et  généalogique, 
d’anciennes  éditions  illustrées  des  classiques 
français  et  d’autres  ouvrages  rares  ou  précieux 
de  Beaux-Arts,  de  Littérature  et  d’histoire. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

gravuresTnciennes 

En  tous  les  genres. 

LIVRES  rares  et  curieux 

Classiques.  —  Livres  illustrés.  —  Réim¬ 
pressions.  —  Belles  publications.  — 
Ouvrages  sur  l’Histoire.  —  Religion. 
—  Jurisprudence. —  Sciences  et  Arts. 
—  Beaux-Arts.  —  Belles-Lettres.  — 
Escrime.  —  Danse.  —  Chasse.  — Jeux. 
—  Equitation. 

Envoyer  les  desiderata. 
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Numéro  120 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Dépt.el  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
l demandes  réparties 
on  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 

4,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes ,  Estampes ,  Objets  cl'art ,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fc. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  ta  semaine. 


L'Administration  du 
journa  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


TOTJ'IR.ÏNr.A.IlA  HEBDOMADAIRE 


Une  Collection  particulière 

En  dehors  des  nombreux  emprunts 
d’œuvres  d’art  faits  aux  Musées  de  Paris 
et  de  province  en  vue  de  l’Exposition 
prochaine  dite  du  Centenaire,  emprunts 
sur  lesquels  nous  avons  donné  notre  opi¬ 
nion  à  plusieurs  reprises  etdontil  n’est  pas 
nécessaire  de  reparler  à  nouveau,  on 
sait  que  des  maîtres  vivants  de  premier 
ordre  enverront  aussi  leurs  travaux  ré¬ 
putés  les  meilleurs. 

A  côté  des  œuvres  de  ces  artistes,  nous 
verrons  un  choix  de  dessins,  tableaux, 
pastels,  etc.  provenant  des  plus  célèbres 
collections  particulières. 

Le  tout  formera  un  importantensemble 
et  sera  comme  une  glorieuse  manifes¬ 
tation  de  l’Art  français  du  siècle  écoulé. 

Prudhon,  ce  grand  maître  au  talent 
poétique  et  idéaliste,  y  figurera  en  bonne 
première  place. 

C’est  la  collection  de  M.  Marcille,  le 
bien  connu  conservateur  du  musée  d’Or¬ 
léans,  qui  en  formera  la  partie  principale. 
Les  dessins  célèbres  de  cet  amateur  dis¬ 
tingué  ne  manqueront  pas,  à  leur  nouvelle 
apparition  devant  le  public  des  arts,  de 
soulever  encore  une  nuée  de  compliments 
flatteurs  et  d’exclamations  admiratrices, 
celles-ci  àl’adressede  l’artiste  et  celles-là 
pour  récompenser  le  goût  délient  qui  a 
guidé  leur  enviable  possesseur  et  l’a  enga¬ 
gé  à  en  faire  l’acquisition. 

Il  nous  a  été  donné  de  voir  ces  mer¬ 
veilleux  origiaaux,  sujets  ravissants  de 
suavité,  charmantes  compositions  pleines 
de  grâce,  allégories  d'une  note  simple, 
toujours  intéressantes  et  faites  de  rien. 

«  Nul  mieux  que  Prudhon,  —  dit  l’au¬ 


teur  d’un  livre  fort  intéressant  :  YEcole 
française  de  peinture  (1789-1830),sortede 
classique  indispensable,  —  nul  mieux  que 
lui  n’a  trouvé  pour  ses  femmes  des  expres¬ 
sions  plus  angéliques,  hormis  Raphaël, 
Murillo  ou  Lesueur.  On  sent  que  Prudhon 
avait  étudié  ces  maîtres.  » 

Certes  oui,  nous  partageons  les  idées  de 
l’écrivain  dont  nous  citons  l’appréciation, 
et  nous  avouons  que  les  150  (cent  cin¬ 
quante)  dessins  de  la  collection  Marcille 
nous  ont  enchanté  par  leurs  formes  pures 
et  leur  cachet  de  génie. 

Ne  pouvant  tout  mentionner,  nous  si¬ 
gnalerons  seulement  par  avance  aux  vi¬ 
siteurs  à  l’exposition  des  collections  Mar- 
ctlle  les  quelqufs  dessins  de  Prudhon 
suivants  : 

Vice  et  Vertu,  noir  et  bistre,  relevé  de 
blanc  ; 

L'Emulation  donne  l'essor  à  l'étude, 
esquisse  pour  le  tableau  exposé  au  Louvre, 
délicieuse  composition  où  les  deux  génies 
représentés  sont  d’un  modelé  de  toute 
finesse; 

Jésus  portant  sa  croix,  exécuté  en 
vue  de  l’illustration  de  l’Imitation  de 
Corneille  ; 

Napoléon  PT,  tête  de  face,  dessin  non 
complètement  terminé  mais  cependant 
frappant  d’exactitude  et  produisant  une 
grande  impression  ; 

L' Impératrice  Marie-Louise,  tête  di¬ 
rigée  à  gauche,  profil  des  plus  fins; 

Le  Roi  de  Rome,  visage  tourné  vers  la 
droite,  médaillon  rond  avec  scène  au  bas. 
Au  dessous  on  lit,  à  l’encre,  Prudhon 
del.  1811; 

Vendanges,  admirable  composition  rus¬ 
tique  pleine  de  finesse,  véritable  souffle 


de  l’artiste  ;  cette  mignonne  pièce  est  en 
largeur  et  ne  mesure  pas  3  doigts  en 
hauteur  sur  0,10  cent,  en  sens  opposé. 
Un  simple  détail  :  cette  perle  a  été  payée 
9,250  francs. 

Un  Ecran,  charmant  modèle  de  meu¬ 
ble  Empire,  montre  des  colonnes  de  lapis- 
lazuli  recouvertes,  à  mi-hauteur,  de  pam¬ 
pres  en  vermeil.  C’est  le  triomphe  du 
style  ; 

Bercéau  de  S.  M.  le  Roi  de  Rome, 
projet  plein  de  riches  détails  d’ornemen¬ 
tation.  Le  meuble  original  est  la  ciéation 
de  MM.  Odiot  et  Thomire. 

L'Ecran  cité  précédemment  est  l’œu¬ 
vre  des  mêmes  artistes  industriels. 

Constitution  française,  grand  sujet  al¬ 
légorique  accompagné  de  trois  jolis  petits 
motifs  habilement  disposés,  dans  le  genre 
des  en-têtes  de  décrets  et  papiers  officiels 
que  créa  l’habile  artiste  ; 

Bacchus,  fin  dessin  au  crayon  noir  re¬ 
haussé  de  blanc;  format  oblong. 

Puis  une  composition  mythologique  le 
menues  dimensions,  aussi  en  largeur  et 
très  délicate. 

Enfin,  une  petite  peinture  de  PrudhoD, 
représentant  P  Assomption,  est  d’un  effet 
très  agréable,  malgré  qu’elle  ne  soit  pas, 
non  plus,  achevée. 

Nous  arrêtons  là  nos  indications,  mais 
que  l’on  ne  suppose  pas  les  autres  pièces 
comme  étant  de  moindre  intérêt;  tout, 
dans  cette  splendide  collection,  a  une  ho¬ 
mogénéité  artistique  indiscutable. 

Parmi  les  œuvres  d’art  de  haute  valeur 
que  le  manque  de  temps  ne  nous  a  pas 
permis  de  prendre  en  note,  et  qui,  certai¬ 
nement,  accompagneront  le3  dessins  à 
l’exposition  du  Centenaire,  il  convient  de 
rappeler  au  moius  brièvement  22  (vingt- 
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deux)  pastels  de  Chardin,  des  tableaux  de  i 
Rubens,  Largillière,  Vélasquez,  Tintoret,  | 
Greuze,  etc.,  ainsi  que  des  dessins  de 
Watteau  et  Saint-Aubin,  toutes  pièces 
d’une  valeur  inestimable  et  qui,  réunies, 
font  le  plus  grand  honneur  à  leur  sagace 
possesseur  collectionneur.  En  terminant, 
il  est  de  notre  devoir  de  lui  adresser  nos 
humbles  remerciements  en  reconnaissan¬ 
ce  de  sa  parfaite  obligeance  à  l’égard 
d’un  indiscret,  heureux  d’avoir  vu  ces 
uniques  compositions  artistiques  d’une 
expression  charmante  et  mignarde  seule 
comparable  à  la  manière  du  Corrège. 

Z*** 


L’EXPOSITION  HISTORIQUE 

DE  LA 

RÉVOLUTION  FRANC  Al  SE 

o 

(Suite.) 

Une  collection  consacrée  tout  spéciale¬ 
ment  à  Danton  est  absolument  remar¬ 
quable;  elle  est  la  propriété  de  M.  Ro¬ 
binet. 

Il  y  a  là  de  curieux  portraits  des  mem¬ 
bres  de  la  famille  de  Danton,  qu’on  a 
surnommé  le  Mirabeau  de  la  populace. 

La  partie  réservée  au  Directoire  est 
aussi  très  intéressante  et  montre  une  pro¬ 
fusion  de  gravures  de  modes  parfois 
extravagantes, 

Un  cadre  placé  dans  un  panneau  pré¬ 
sente  un  trompe-l’œil  fort  réussi;  c’est  un 
portrait  de  Bonaparte  sc  détachant  de 
plusieurs  accessoires  habilement  disposés. 
La  vitre,  sensément  brisée,  produit  par¬ 
faitement  l’illusion  voulue.  11  appartient 
à  M.  Paul  Marmottan,  qui  a  encore 
exposé  d’autres  documents  intéressants 
dont  nous  aurons  lieu  de  causer  par  la 
suite. 

M.  Alexandre  Dumas,  l’auteur  du  Demi- 
Monde,  a  remis  le  portrait  de  son  grand- 
père,  le  général  Dumas  ;  cette  toile  est  une 
des  choses  les  plus  dignes  d’être  notées. 

On  sait  que  le  général  Dumas,  fils  na¬ 
turel  du  marquis  de  La  Pailleterie  et 
d’une  négresse,  mourut  à  Villers-Cotte- 
rets  en  1806. 

Nous  devons  encore  citer  des  portraits 
de  la  collection  Quenedey,  mignonnes 
gravures  très  finement  exécutées  au  phy- 
sionotrace,  un  beau  portrait  de  jeune 
femme  de  la  collection  Penon,  une  toile 
assez  jolie  prêtée  par  M.  Antoine  Dubost 
et  un  portrait  au  pastel  représentant  le 
directeur  Letourneur,  député  de  la  Man¬ 
che,  puis  préfet  de  la  Loire- Inférieure; 
ce  dernier  envoi  provient  de  l’importante 
collection  Robert  David  d’Angers. 

Des  images  populaires,  des  armes  pré¬ 
cieuses,  des  affiches  pleines  d’intérêt, 
voilà  ce  qu’il  ne  faut  pas,  non  plus,  né¬ 
gliger  d’examiner  dans  une  visite  à  ces 
mille  choses  d’il  y  a  ua  fièc'e. 


Un  moulage  de  la  face  de  Robespierre, 
exécuté  sitôt  après  la  décapitation  du 
célèbre  conventionnel,  est  une  curiosité 
qui  tire  l’œil  et  n’est  pas  dénuée  d’intérêt. 

Aux  jparois  des  divisions  improvisées 
dans  la  salle  des  Ei&ts,  nous  distinguons 
des  échantillons  de  papiers  de  tentures 
aux  emblèmes  patriotiques,  ainsi  que  des 
fragments  de  toile  de  Jouy  du  temps; 
ces  intéressants  cadres  appartiennent  à 
MM.  P.  Dablin,  qui  expose  aussi  de  nom¬ 
breuses  médailles,  et  Fabre  de  Larché. 

La  collection  Bidault  de  l’Isle  a  fourni 
de  bien  curieuses  imageries  :  ce  sont  des 
dessins  gouachés  contemporains  qui  cnt 
été  soigneusement  découpés  et  collés  sous 
verre.  Rien  de  plus  intéressant  que  ces 
représentations  de  costumes  et  de  mœurs 
révolutionnaires. 

Les  marchands  des  rues,  les  patriotes 
de  toutes  nuances,  les  élus  du  peuple,  les 
clubs,  les  fêtes  publiques,  les  cérémonies 
du  mariage  et  du  divorce,  les  costumes 
proposés  (mais  non  acceptés  et  pour  cause  1) 
des  citoyennes  -  orateurs,  tout  est  là, 
faisant  revivre,  documents  authentiques 
s’il  en  fut,  la  grande  époque  dont  l’anni¬ 
versaire  se  prépare. 

Presque  toutes  ces  lypiques  figures  sont 
accompagnées  de  notes  souvent  critiques; 
c’esi  ainsi  qu’une  d’elles,  représentant 
deux  purs  sans-culottes  coiffant  le  buste 
de  Voltaire  de  1’  «  affreux  bonnet  rouge  », 
témoigne  <  e  l’esprit  réfractaire  de  l’ar¬ 
tiste  auteur  de  ces  dessins  tt  spectateur' 
de  ces  débordements  populaires  qu’il  ne 
paraît  pas  avoir  vus  de  gaieté  de  cœur. 

Du  musée  de  Bordeaux,  le  comité  or¬ 
ganisateur  a  reçu  une  délicate  peinture  de 
Mlle  Marg.  Gérard  ;  on  y  voit  les  portraits 
de  Mmes  Tallien  et  Récaniier. 

Voici  des  cartes  à  jouer  où  les  monar¬ 
ques  sont  remplacés  par  des  Brutus , 
Cincinnatus,  Scévola,  etc.,  etdeséventails 
en  papier  couverts  de  scènes  hâtivement 
enluminées  mais  destinées  à  entretenir 
le  feu  sacré  chez  les  élégantes  patriotes. 

Une  vitrine  laisse  voirun  autographe  où 
Roussel-Bey  certifie  que  six  boutons  cou¬ 
sus  sur  une  carte  et  roDgés  par  le  temps 
ont  été  trouvés  en  sa  présence,  en  1847, 
au  lieu  même  où  se  livra  la  fameuse  ba¬ 
taille  des  Pyramides.  C’est  là,  on  en  con¬ 
viendra,  une  exhumation  intéressante. 

Citons  aussi  un  Extrait  des  délibéra¬ 
tions  du  comité  de  l’Instruction  publique 
où  il  est  recommandé  «  aux  préposés  aux 
bibliothèques  de  ne  pas  prêter  à  la  jeunesse 
les  livres  qu’ils  croiront  capables  de  cor¬ 
rompre  les  mœurs  ».  L’autographe  est 
intéressant  et  digne  d  être  reproduit  en 
entier  ;  c’est  à  l’obligeance  de  M.  Gazier, 
un  actif  collectionneur,  que  nous  devons 
d’avoir  vu  ce  document  moi  al. 

Des  bustes  sont  placés  autour  do  la 
grande  salle  et  meublent  les  angles. 


D’entre  h  s  si  intéressantes  pièces  ma¬ 
nuscrites  prêtées  par  M.  Charavay  dous 
coterons  par  exemple  le  dernier  billet 
qu’écrivit  Flesselles,  le  prévôt  des  mar¬ 
chands,  quelques  heures  avant  d’être  tué  : 
un  ordre,  d  avoir  à  donner  des  chaussures 
à  la  fille  Capel  ;  l’original  de  la  lettre  de 
Charlotte  Corday  aux  Français  ;  des  au¬ 
tographes  de  Danton,  Robespierre,  Marat, 
etc. 

Si  nous  nous  arrêtons  maintenant  aux 
estampes  envoyées  par  M.  L.  Bihn,  nous 
résumerons  en  peu  de  mots  notre  im¬ 
pression  :  personnellement  et  quelque 
soit  le  créditdont  nous  pourrions  disposer, 
nous  ne  nous  chargerions  pas  de  fournir 
à  nouveau  une  série  aussi  belle  et  com¬ 
plète  de  ces  gravures  de  haut  prix,  qui 
forment  une  leçon  d'histoire  fort  ins¬ 
tructive. 

Là  revivent  en  effet  les  souvenirs  d’une 
époque  sublime,  au  moins  par  quelques 
côtés,  et,  au  moment  où  la  France  s'ap¬ 
prête  à  fêter  l’anniversaire  de  la  grande 
Révolution,  c’est  une  excellente  ilée  que 
d’avoir  mis  ainsi  sous  les  yeux  du  public 
des  collections  hors  ligne  par  divers 
points  qui  lui  rappelleront  les  grands 
acVs  de  ses  ancêtres. 

(A  suivre.)  A.  G. 


NOUVEAU  D1CTIÛ  M4ASRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Begijn  (Begmjn)  (Abraham) .  Excellent 
peintre  de  paysages,  hollandais,  né  à 
La  Haye  en  1650.  Suivant  l’ordre  du 
Prince  Electeur,  ilpeiguif,en  1690,  à  la 
cour  de  Brandebourg,  une  suite  considé¬ 
rable  de  vuts  des  différents  palais 
royaux. 

Sa  mort  subite,  en  1697,  l’empêcha  de 
peindre  de  nombreuses  vues  de  villes 
dont  il  a  laissé  les  dessins. 

Behuegel  (Théoph.).  Peintre  d’histoire, 
né  près  Ypres  en  1795.  Jeune  encore  il 
vint  à  Paris  où  il  fréquenta  les  écoles 
deDavid,  Guérin,  DemarneetDuvivier; 
il  devint  enfin  élève  de  Prévost.  En 
1822  il  fut  nommé  directeur  de  l’Aca¬ 
démie  de  dessin  à  Lectoure;  il  y  établit 
une  école  de  peinture  et  de  perspective. 

Beham  (Bôhf.im,  Baehm,  Beheim)  (Barthel). 
Peintre  et  graveur,  né  à  Nuremberg  en 
1502  (selon  d’autres,  en  1496),  élève  du 
célèbre  Albert  Durer. 

Plus  tard  il  visita  l’Italie  et  devint 
élève  de  Marc  Antoine. 

Ses  tableaux  sont  de  même  excel¬ 
lence  que  ses  gravures. 

Il  est  mort  pendant  son  deuxième 
voyage  en  Italie,  en  1540,  âgé  de  trente- 
huit  ans. 

Beham  (Hans  Sebald).  Peintre  et  graveur, 
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né  à  Nuremberg  en  150J,  mort  à  Franc¬ 
fort  en  1550.  Il  apprit  les  principes  de 
l’art  chez  son  oncle,  Barthel  Beham,et 
entra  plus  tard  dans  l’école  de  A.  Du¬ 
rer. 

Le  vrai  nom  de  cet  artiste  est  Beham 
et  pas  Bohm,  Behm,  Sebalcl  Been,  Hans 
Sebald  de  Bohème,  Hisbean ,  Hisbens , 
Hisbins ,  etc.,  comme  nous  l’avons 
trouvé  dans  différents  ouvrages  d’art. 

Behejm  (Jean).  Un  peintre  à  Vienne  qui 
s’occupa  aussi  de  gravure. 

Behem  (Bernard).  Intendant  de  la  Mon¬ 
naie  à  Hall,  en  Tyrol,  frappa  sous  le 
règne  de  l’archiduc  Sigmuns,  la  pre¬ 
mière  monnaie  à  l’image  de  ce  prince. 
Il  est  mort  en  1507,  âgé  de  71  ans.  Son 
fils  fut  nommé  par  l’empereur  Maximi¬ 
lien  Ier,  en  1511,  directeur  en  chef  des 
monnaies  d’Autriche  et  du  Tyrol.  On 
lui  attribue  le  thaler  avec  l’image  de 
l’infortuné  roi  Louis  de  Hongrie,  de 
l’an  1525. 

Beiim  (Jeau).  Un  très  bon  graveur  duquel 
Ton  connaît  une  bataille,  œuvre  très 
bien  dessinée  et  gravée,  signée  d’un 
monogramme.  M.  DIabacz  fait  mention 
de  cet  artiste,  cependant  ce  nom  est  sy¬ 
nonyme  de  Hans  Sebald  Beham. 

Behnes  (W.).  Sculpteur  à  Londres,  d’assez 
de  mérite.  11  vivait  encore  vers  1831. 

Behr  (Jean-Philippe).  PeintreMe  portraits 
qui  s’établit  à  Francfort.  Il  est  mort 
en  1756. 

Bêhrend.  Voyez  Berudt. 

Behrens  (Ernest-Chrétien-Augnste).  Ins¬ 
pecteur  des  bâtiments  du  duché  de 
Mecklenbourg-Strelitz  à  Neustrelitz  ;  un 
homme  estimé  comme  artiste  et  comme 
écrivain. 

Behrens  (H.)  Un  bon  peintredeBrunsvick, 
de  notre  siècle. 

Bejar  (duc  de).  Un  excellent  amateur  es¬ 
pagnol.  Ses  dessins  et  paysages  méritent 
une  place  honorable  dan-,  les  collections. 

Beich  (Joachim-François).  Peintre  et  gra¬ 
veur  né  en  1665,  mort  en  1748.  Il  est  le 
fils  d  un  géomètre  nommé  Guillaume 
Beich  de  Ravensburg,  qui  s’établit  à 
Munich. 

Beichling  (G.).  Graveur  et  lithographe  à 
Dresde.  Depuis  1814  il  grava  plusieurs 
planches  lithographiées,  signées  de  son 
nom  ou  d’un  monogramme. 

Oein  (Jean)  Dessinateur  et  graveur  à 
Paris,  né  en  1789  à  Coxweiler,  en  Bas- 
Rhin.  Il  entra  dans  l’école  de  David 
pour  apprendre  le  dessin  et  se  forma 
comme  graveur  chez  Guérin,  à  Stras¬ 
bourg. 

Bejnaschi.  Voyez  Benaschi. 

Beisson  (Etienne).  Un  graveur  à  Aix,  qui 
se  plaça  sous  la  direction  de  Wille  ;  il 
travailla  vers  1780  et  mourut  en  1820. 

Bekking  (A.).  Un  très  habile  peintre  de 
miniatures  à  Delft,  né  vers  1781. 


Bel  (Antoine  le).  Artiste  à  Paris,  peignit 
des  paysages,  marines  et  natures-mortes. 
Il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  de 
Paris  en  1746.  Dupuis,  Langlois  et  Sca- 
tin  ont  gravé  d’après  lui. 

Bel  (Jean-Bapt.  le).  Un  Flamand;  peignit 
vers  1750  des  portraits. 

Bêla  (Bella)  (Antonio).  Un  peintre  et 
prêtre  à  Cordoue.  Il  est  mort  en  1676. 
Son  père,  Christophle,  était  aussi 
peintre. 

Belanger  (Louis).  Suédois,  peintre  de 
paysages  qui  vivait  encore  au  commen¬ 
cement  de  ce  siècle. 

Belau  (Nicolas-Bruno).  Peintre,  néà  Mag- 
d<- -bourg  en  1684.  Il  s’établit  à  Barby  où 
il  mourut  dans  la  même  année  en  1747. 

Belcamps  (Jean,  vau).  Peintre  néerlan¬ 
dais  qui  demeura  à  Londres  et  mourut 
en  1653.  Il  copia,  pour  Van  der  Dort, 
les  peintures  du  roi,  et  peignit  aussi 
d’après  sa  propre  invention. 

Belgiojoso  (Rinaldo,  comte).  Amateur  à 
Milan  ;  peignit  de  beaux  paysages  qu’il 
exposa  pour  la  première  fois  en  1829. 
En  1830,  il  termina  sa  Madonna  del 
Bosco. 

Belgramo  (Maria).  Graveur  à  Turin  qui 
vécut  vers  le  milieu  du  xvm  siècle.  La 
grande  carte  de  Savoie  et  Piémont, 
publiée  en  1650,  en  16  planches,  a  été 
gravée  par  lui,  d’après  le  dessin  de 
Borgonio. 

Belicart  (Belizard).  Architecte  de  Com¬ 
pïègne,  étudia  en  1750  à  Rome,  où  il 
grava  quelques  vues  de  cette  ville. 
Après  son  retour,  il  fut  nommé  pro¬ 
fesseur  adjoint  de  l’Académie  royale 
d’architecture.  Il  mourut  en  prison 
pendant  la  Révolution. 

Beljambe  (Pierre).  Dessinateur  et  gra¬ 
veur  à  l’aiguilleetau  burin, néà  Rouen 
en  1752.  11  vivait  encore  en  1810  et 
grava  plusieurs  planches  assez  esti¬ 
mées. 

Belin.  Un  bon  peintre  de  paysages  à 
Paris,  mcrt  vers  1660. 

Bell  (Rudolph).  Aquarelliste  et  peintre 
de  miniatures  à  Paris,  né  à  Payerne,  en 
Suisse,  élève  d’Isabey.  Il  peignit  *des 
portraits  dans  ces  deux  parties  de  la 
peinture. 

Bella  (Etienne  délia).  Dessinateur  et 
habile  graveur,  né  à  Florence  en  1610, 
où  il  est  mort  en  1664.  Ses  œuvres  sont 
composées  de  batailles,  chasses,  paysa¬ 
ges,  marines,  animaux  et  ornements. 

Bellange  (Jacques).  Peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à  Châlons  vers  1610, 
élève  de  Cl.  Henriet  et  de  S.  Vouet. 

Bellangé.  Peintre  renommé  qui  peignit 
des  rieurs,  fruits,  vases,  etc.  Nous  igno¬ 
rons  les  détails  de  sa  vie  ;  cependant 
nous  savons  qu’il  vivait  en  1765  et 
était  peintre  de  l’Académie,  à  Paris.  11 
exista  aussi  un  peintre  de  paysages  du 


même  nom,  d’après  lequel  Baras  grava 
une  vue  de  Landskson  près  Bâle. 

Bellangé  (Joseph-Louis-Hyppolite).  Pein¬ 
tre  de  batailles  et  pièces  de  guerre  à 
Paris,  où  il  naquit  en  1800,  élève  du 
baron  Gros.  Il  peignit  aussi  des  por¬ 
traits  et  publia  un  grand  nombre  de 
lithographies  représentant  les  mœurs  du 
peuple  français. 

Bellanger  (Jean-Anloine).  Amateur  à 
Patis,  grava  plusieurs  feuilles  du  même 
genre  que  les  Petits  Maîtres  et  vécut 
de  1745  à  1763. 

Bellati  (Giovanni).  Peintre  d’histoire  de 
Yalsassina,  naquit  vers  1750,  mourut 
vers  1806. 

Bellavia  (Marc-Antonio).  Peintre  et  gra¬ 
veur  vers  1600.  Ses  gravures  dénotent 
un  grand  artiste. 

Bellavita  (Innocentais).  Peintre  de  per¬ 
spectives  de  Vérone,  élève  de  Brentana. 
En  1748,  il  devint  peintre  du  théâtre 
de  Berlin  et  se  rendit  plus  tard  à 
Copenhague.  L’an  de  sa  mort  est  in¬ 
connu. 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Deux  adjudications  dignes  d’être  no¬ 
tées  :  10.000  francs  et  5.500  francs. 

La  première  s’applique  à  une  ravis¬ 
sante  boîte  d’or  émaillée  vert  et  ornée 
d’émaux  d’après  Greuze,  du  temps  de 
Louis  XVI  ;  la  seconde  concerne  une  ta¬ 
ble  Louis  XY,  ornée  de  bronzes. 

Ces  deux  objets  faisaient  partie  d’une 
vente  dirigée  récemment  par  Me  Lhuil- 
lier. 

De  Londres  on  annonce  pour  ce  mois 
même  la  vente  d’une  importante  collec¬ 
tion  d’autographes  et  documents  manu¬ 
scrits  du  duc  de  Hamilton  ;  elle  sera  faite 
par  le  ministère  de  MM.  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Hodge,  les  auctioneers  bien 
connus. 

On  sait  que  le  susdit  collectionneur 
tenait  la  plus  grande  partie  de  ses  pièces 
du  gouvernement  prussien  qui  les  lui 
avait  cédées  par  un  contrat  remontant  à 
1882. 

Parmi  les  remarquables  manuscrits  qui 
vont  être  soumis  aux  enchères,  on  en  re¬ 
marque  surtout  90  ;  entre  autres  :  le  ri¬ 
che  Evangéliarum ,  selon  Wattenhrach, 
écrit  au  vu0  siècle  par  un  Anglo-Saxon. 
Cette  pièce  a  d’autant  plus  de  valeur  his- 
torique)que  le  pape  Léon  X  en  fit  cadeau 
à  Henri  VIII,  lorsqu’il  accorda  au  roi 
anglais  le  titre  de  «  Defensor  fidei  ». 

D’autres  autographes  méritent  d’être 
mentionnés  :  les  poèmes  de  l’évêque  d’An- 
goulême  Octavien  de  Saint-Gelais  ;  les 
poèmes  d’Alain  Chartier  et  un  manuscrit 
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français  des  sept  premiers  Chants  du 
«  Paradis  »  de  Dante. 

Quelques  hauts  prix  de  tableaux  mo¬ 
dernes  vendus  publiquement  les  P1  et  2 
avril  a  l’hôtel  Drouot  : 

J.  Béraud.  Une  loge  à  l’entr’acte,  1.410 
fr.  —  Bouguereau.  Un  rêve,  2.150  fr.  — 
J.  Duprè.  Un  pêcheur,  1.925  fr.  —  Metz- 
macher.  Lune  mère,  2.150  fr.  — Pal- 
maroli.  Au  bord  de  la  mer,  1  020  fr.  — 
Ziem.  Vue  à  Venise,  1.220  fr. 

La  collection  de  Mme  de  Lancoy  a  été 
vendue,  à  l’hôtel  Drouot,  du  8  au  12  avril. 

Elle  comprenait  des  joyaux  et  bijoux 
anciens,  des  miniatures,  éventails,  den¬ 
telles,  étuis,  bonbonnières,  boîte?,  meu¬ 
bles  et  objets  divers. 

Cette  remarquable  vente  a  produit  en¬ 
viron  334.500  francs. 

R'sultat  de  la  vente  «  pour  succession  » 
des  tableaux,  pastels  et  dessins  de  Feyeu- 
Perrin  :  60.000  francs. 

Jeudi  Ornai,  les  auclioncers  Sotheby, 
Wilkinson  et  Ilodge  vendront  aux  en¬ 
chères  publiques  une  importante  collec¬ 
tion  d’eaux-fortes  de  Rembrandt  et 
Cruikshank  provenant,  du  docteur  J. 
Webster,  de  Londres. 

A  retenir  les  quelques  prix  suivants, 
payés  à  Dresde  lors  de  la  récente  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  Klemm. 
(MM.  Zahn  et  Jaensch ,  experts-ven¬ 
deurs.) 

Ang.  de  Gambiglionibus  de  Aretio.  Trac- 
tatusdecriminibus...  Paris,  1476  ;  136  pl ., 
4  portr.,  60  marks.  —  Aristoteles.  Ethi- 
corum  textus  se 3.  interpretationem  lat. 
vet.  et  nov.  L.  Aretini.  Lov.,  1476;  158 
pl.  in-fol.,  486  marks.  —  S.  Augustinus, 
decivitate  Dei  libri  XXII,  Romae,  1470; 
290  pl.,  156  marks.  —  Parmi  les  Bibles, 
celle  de  Eggestein,  Strasbourg,  1466  ; 
2010  marks.  —  Celle  de  Mentelin,  environ 
1466;  1.300  marks.  —  La  bible  belge, 
Delft,  1477;  221  marks.  —  Dyonisius 
Areop.,  une  des  premières  impressions 
de  Bruges,  du  célèbre  Colard  Mansion,  le 
maître  deCaxton,  reliure  genre  Grolier 
restaurée,  1001  marks.  —  Un  Ovide, 
1484,  dumêmeimprimeur,  même  reliure, 
1751  marks.  —  Spieghel  onser-behoude- 
nisse  (Miroir  de  notre  conservation), 
1483  ;  2.000  marks. 

La  35emc  veate  Vignères,  faite  par  le 
ministère  de  M*  Delestre  qu’assistait 
M.  Dupont,  a  donné  un  bon  résultat  :  en¬ 
viron  17.270  francs,  sans  compter  le  pro¬ 
duit  des  lots  vendus  après  la  seconde  va¬ 
cation. 

Quelques  pièces  de  Fragonard  pour  les 
Contes  de  Lafontaine  ont  été  particu¬ 
lièrement  adjugées  à  de  hauts  prix. 


La  vente  des  tableaux  et  études  du 
peintre  Lavieille  a  produit  31.050  francs. 

Le  total  de  la  ventedes  tableaux,  sculp¬ 
tures,  émaux,  faïences,  bronzes,  etc.  de  la 
collection  Ern.  Odiota  été  de 371.500  fr. 


On  est  maintenant  assuré  que  la  vente 
des  tableaux  formant  la  galerie  de  M.  Se- 
crétan  aura  lieu  vers  la  fin  de  juin. 

11  est  superflu  de  rappeler  à  nouveau  le 
détail  des  magnifiques  toiles  de  maîtres  y 
figurant. 

I  a  seconde  partie  de  la  vente  des  livres 
composant  la  bibliothèque  historique  de 
de  M.  J  D...,  membre  de  l’Institut,  aura 
lieu,  à  la  salle  Silveslre,  du  lunli  13  au 
mardi  28  mai. 

Me  Delestre  et  M.  H.  Champion  conser¬ 
vent  la  direction  de  cette  nouvelle  ve.ite. 

Le  catalogue,  comprenant  plus  de 
230  i  numéros,  est  envoyé  sur  demande 
au  libraire  expert  ;  il  est  remarquable  par 
la  variété  des  ouvrages  qu’il  i  en  ferme. 

C’est  là  une  collection  superbe  de  volu¬ 
mes  et  de  brochures  utiles  et  rares  qui 
dût  coûter  bien  des  pas  à  son  dernier  pos¬ 
sesseur. 

— nssggflffr 

ACTUALITÉ  HISTORIQUE 

Description  abrégée  des  quinze  estampes 

SUR  LES  PRINCIPALES  JOURNÉES  DF.  LA  RÉ¬ 
VOLUTION,  gravées  par  Helman  ( Isidore 

Stanislas,  né  à  Lille  en  1743,  élève  de 

J. -P h.  Le  Bas,  mort  en  180J),  d’après 

LES  DESSINS  DE  MONNET. 

1.  Ouverture  des  Etals  généraux  à 
Versailles,  le  5  mai  1789.  Dans  une 
salle  vaste  et  superbe,  on  aperçoit  le  Roi 
assis  sur  un  trône  ;  la  reine  est  à  ses  cô¬ 
tés,  la  famille  royale,  les  princes  et  les 
grands  de  la  Cour  les  environnent.  A  la 
droite  du  trône  sont  tous  les  membres  du 
clergé,  et  à  la  gauche  ceux  de  la  noblesse  ; 
en  face  du  trône  sont  tous  les  députés  du 
tiers  état.  Necker,  debout  près  du  bu¬ 
reau  des  ministres,  paraît  lire.  C’est  sur¬ 
tout  dans  le  groupe  principal,  placé  sur  le 
devant  de  l’estampe,  que  l’on  voit  domi¬ 
ner  les  mouvements  expressifs  de  l’atten¬ 
tion  inquiète  qui  fut  donnée  au  discours 
de  ce  ministre  des  finances. 

2.  Serment  du  Jeu  de  paume,  le  20 
juin  1789.  Le  brûlant  enthousiasme  de 
l’assemblée  (1)  que  préside  Bailly,  le  ser¬ 
ment  prononcé  par  lui  et  répété  de  tou¬ 
tes  parts  ;  une  allégorie  représentant  la 
France  encouragée  par  les  promesses  de 
la  liberté  triomphante,  qu’accompagnent 
la  Vertu,  la  Force  et  le  Génie  de  l’empire 
français,  terrassant  les  démons  de  l’aris¬ 
tocratie;  un  peuple  immense,  manifestant 
son  allégresse  :  telle  est  la  réunion  des 

(I)  On  y  remarque  cinq  curés  et  dom  Gerlc, 
chartreux,  d * j à  identifié  avec  le  tiers  état. 


objets  qui  composent  cette  seconde  es¬ 
tampe. 

3.  Prise  de  la  Bastille,  le  \4  juillet  1789t. 
Il  fallait  dérober  à  l’œil  le  tableau  hideux 
de  la  plus  atroce  perfidie  1...  Delaunay  a 
consommé  son  crime  !...  La  rage  est  dans 
les  cœurs,  et  le  désir  de  la  vengeance 
brille  dans  les  yeux.  L’artillerie  marche, 
la  mousqueterie  fait  un  feu  roulant  ;  les 
milices  bourgeoises,  les  gardes  nationales 
entrent  au  pas  de  charge  dans  l’antique 
prison  dont  la  première  enceinte  est  for¬ 
cée  Le  drapeau  b  anc  flotte  en  vain  !  Tout 
annonce  le  grand  événement  du  14  juil¬ 
let!... 

4.  La  nuit  du  4  août  1789.  Au  sein  de- 
l’Assemblée  nationale,  présidée  par  Cha¬ 
pelier,  député  de  la  Bretagne,  on  aperçoit 
les  membres  du  clergé  et  de  la  noblesse, 
s’empressant  à  l’envi  de  monter  au  bu¬ 
reau,  faire  le  sacrifice  de  tous  les  p  ivi- 
lèges  contraires  à  la  lib  rlé  et  à  l’égalité. 
Cet  abandon  fut  fait  d’un  commun  accord 
la  nuit  du  4  août  1789. 

(.4  suivre  > 


CHRONIQUE 


Les  bons  de  l'Exposition.  —  Voici 
pour  ceux  qui  n’ont  point  encore  eu 
l'occasion  de  les  voir,  la  description 
du  titre. 

Sur  un  foud  rose  et  pâle,  formé  de 
ces  mots  :  Un  franc  —  Exposition 
universelle  répétés  des  milliers  de 
fois,  de  façon  à  faire  une  sorte  de  qua¬ 
drillage,  est  gravée  en  bleu  une  vi¬ 
gnette. 

Cette  viguette,  dans  le  genre  des 
billets  de  loterie,  représente  le  travail 
et  la  paix  au  pied  d’uue  sorte  de  por¬ 
tique  très  étroit,  sur  le  fronton  duquel 
est  écrit  :  1889  —  Exposition  univer¬ 
selle  —  1889. 

A  l’intérieur  du  portique,  qui  enca¬ 
dre  tout  le  bon,  sont  écrits  ces  mots, 
en  bleu  plus  foncé  : 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

1.200.000  bous  à  lots  de  25  francs 
Autorisé  par  la  loi  du  4  avril  1889 
BON  à  LOT  de  25  francs  au  porteur. 

Le  numéro  du  bon  vient  au-dessous, 
aiusi  qu’un  tableau  des  tirages. 

La  signature  du  contrôle  et  le  tim¬ 
bre  en  rouge  de  l’Exposition  univer¬ 
selle  complètent  le  talon  du  titre. 

A  ce  talon  sont  attenants  les  vingt- 
cinq  tickets  (cinq  rangées  de  cinq), 
également  en  bleu  sur  fond  rose. 

Us  sont  un  peu  plus  larges  quTune 
grosse  boîte  d’allumettes  en  cire  et 
portent  ces  mots  :  Exposition  univer¬ 
selle  1889.  —  Ticket  d'entrée.  —  Un 
franc. 

Sur  chacun  d’eux  est  reproduit  le 
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numéro  du  titre,  ainsi  qu’un  petit  ca¬ 
chet  rouge  où  sont  entrelacés  un  U  et 
et  un  E. 

Plié  eu  huit,  le  titre  complet  est  de 
la  dimension  d’une  enveloppe  ordi¬ 
naire. 

★  * 

A  Pavie,  on  vient  d'ouvrir  les  cer¬ 
cueils  de  J.  Galeas  Visconti  et  d’Isa¬ 
belle  de  Valois. 

Les  crânes  étaient  encore  bien  con¬ 
servés  et  recouverts  de  velours  rouge  ; 
les  vêtements  étaient  brodés  d’or. 

On  a  enfin  trouvé  un  glaive,  des 
éperons  en  bronze  doré,  un  poignard 
et  des  vases  en  majolique  portant  les 
armoiries  des  Visconti. 

♦ 

★  ★ 

On  vient  d’installer  à  l’Exposition, 
dans  la  section  française  du  matériel 
de  chasse  et  de  pêche,  une  vitrine  mi¬ 
nuscule  où  les  visiteurs  trouveront 
sim  plement  une  poignéode  coquillages, 
garnis  de  perles  brutes  d’une  valeur 
de  3  millions. 

* 

*  * 

L’inauguration  du  monument  d’E¬ 
tienne  Dolet  aura  lieu  irrévocablement 
le  dimanche  19  mai. 

¥  ♦ 

Dans  une  des  nouvelles  salles  ou¬ 
vertes  au  musée  Carnavalet,  on  re¬ 
marque  le  nécessaire  de  toilette  de 
Napoléon  Ier  que  l’empereur  légua  au 
général  Bertrand. 

Deux  nouvelles  salles  seront  pro¬ 
chainement  aménagées. 

* 

★  ★ 

Sommaire  de  la  49e  livraison  de 
Y  An  1789  par  H.  Gautier  :  Le  comique 
Dugazon  et  le  tragique  Talma.  —  Ré¬ 
formation  de  la  justice  et  division  de 
la  France.  —  Suppression  des  Parle¬ 
ments.  —  Abolition  de  la  torture.  — 
Le  docteur  Guillotin  et  sa  mécanique. 
—  Les  procès  du  baron  de  Besenval  et 
du  marquis  de  Favras.  —  Le  Réveil 
d’Epiménide. 

Gravures  hors  texte  :  Vue  de  l’As¬ 
semblée  nationale  à  Paris,  dans  la 
salle  du  Manège.  —  L’espoir  du  bon¬ 
heur  (tableaux  des  Trois  Temps).  — 

Nombreuses  gravures  dans  le  texte. 

* 

*  ♦ 

Restif,  dans  une  de  ses  nouvelles 
piquantes,  qu’il  intitula  Contempo¬ 
raines ,  plaisante  assez  finement  cer¬ 
taine  coutume  toujours  fort  en  usage 
dans  le  monde  dont  il  s’agit. 

Il  fait  dire  par  un  de  ses  person¬ 
nages,  une  égrillarde  commère  défen¬ 
dant  son  père,  garçon  chez  un  libraire 
de  Lyon,  à  une  papetière  en  passe 
de  devenir  moius  fidèle  à  son  époux  : 


«  Mon  père  avaittouslesc/d/aï7s  (sic), 
lorsque  les  éditions  étaient  épuisées  ; 
c’était  une  convention  entre  le  libraire 
et  lui;  mais  quand  il  se  trouvait  par 
hasard  des  complets  dans  les  défaits , 
mon  père  n’était  pas  obligé  de  les  dé¬ 
compléter,  ni  de  les  rendre  ;  il  les 
gardait,  et  les  vendait.  Voilà  son 
crime  !  Vous  voyez  qu’il  était  très  in¬ 
nocent  !  » 

Néammoins,  le  père  alla  en  prison 
et .  cent  ans  à  l’avance,  Restif  four¬ 

nissait  un  amusant  parallèle  à  des 
causes  récentes  et  exactement  sem¬ 
blables  où  plusieurs  éditeurs  bien  con¬ 
nus  étaient  admonestés  pour  leur  in¬ 
souciance  tardive  et  chèrement  payée. 

★  ¥ 

On  nous  apprend  que  la  fameuse 
Bible  de  l’ancien  couvent  deSouvigny, 
près  Moulins,  sera  envoyée  à  l’Expo¬ 
sition. 

Ce  célèbre  livre  fut  écrit  par  des 
moines  au  moyeu  âge;  il  figura  à 
l’Exposition  de  1878  où  l’Ecole  des 
Chartes  fit  prendre  le  fac-similé  de 
plusieurs  pages. 

★ 

★  ★ 

On  lisait  dernièrement  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Débats  : 

«  M.  Gréhant  a  mesuré  la  pression 
produite  par  des  haricots.  Il  a  pris 
une  de  ces  bouteilles  en  fer  dans  les¬ 
quelles  on  emmagasine  du  mercure. 
Ces  bouteilles  ont  trois  litres  de  con¬ 
tenance  ;  il  y  a  introduit  un  bon  litre 
de  haricots,  et,  au  milieu,  a  p’acé  une 
ampoule  de  caoutchouc  pleine  d’eau 
fixée  à  un  tube  de  cuivre  épais  relié 
à  un  manomètre  de  Bourdon.  On  finit 
d’emplir  avec  de  l’eau  et  l’on  attendit 
que  les  haricots  fussent  humectés.  La 
pression  exercée  sur  l’ampoule  de 
caoutchouc  se  transmit  par  le  tube 
jusqu’au  manomètre  dont  l’aiguille 
marqua  5  atmosphères...  la  pression 
moyenne  d’une  chaudière  à  vapeur! 
Voilà  la  force  d’un  haricot  !  » 

Cinq  atmosphères  !  Que  l’on  s’étonne 
après  cela... 

* 

★  * 

La  plus  grosse  perle  connue  figu¬ 
rera  à  l’Exposition  des  pêcheries  fran¬ 
çaises. 

Elle  pèse  75  «  grains  ».  La  couleur 
et  la  forme  en  sont  absolument  nou¬ 
velles  et  en  font  un  bijou  unique  au 
monde.  Elle  est  évaluée  75,000  francs. 

• 

*  * 

Mode  de  réparation  des  vieilles 
boiseries.  —  On  a  quelquefois  de 
vieux  morceaux  de  sculpture,  qu’on 
voudrait,  sinon  restaurer,  du  moins 
arracher  à  une  consomption  com¬ 


plète,  et  on  a  cherché  longtemps  un 
moyen  préservatif,  tandis  qu’on  en 
avait  un  sous  la  main  qu’on  n’utili¬ 
sait  pas  assez.  Ce  moyen  consiste  à 
plonger  les  vieilles  boiseries  vermou¬ 
lues  dans  un  bain  chaud  composé  de 
gélatine  et  de  colle  forte.  Ce  bain  doit 
être  assez  limpide  pour  que  le  liquide 
pénétre  bien  dans  les  pores  du  bois  ; 
il  do:t  être  enfin  additionné  d’une  es¬ 
sence  quelconque,  pour  empêcher  la 
vermine  de  se  loger  de  nouveau  dans 
les  sculptures  en  question. 

On  comprend  tout  de  suite  les  effets 
de  cette  solution.  Elle  agglutine  toutes 
les  parties  qui  se  disloquent  ou  tom¬ 
bent  de  vétusté;  elle  amalgame  la 
poussière,  remplit  de  nouveau  les  po¬ 
res  du  bois  ou  les  piqûres  d’insecte  ; 
elle  donne,  enfin,  assez  de  cohésion 
aux  fibres  pour  qu’on  puisse  conser¬ 
ver  de  nombreuses  années  encore  les 
bois  vermoulus. 

Quand  c’est  un  morceau  de  sculp¬ 
ture  d’une  certaine  valeur,  on  redou¬ 
ble  de  précautions  ;  on  introduit  tout 
d’abord  le  bois  dans  un  bain  léger,  on 
l’y  laisse  séjourner  quelque  temps, 
puis  on  augmente  insensiblement  la 
force  du  bain  en  y  ajoutant  de  la  gé¬ 
latine  et  de  la  colle  forte.  L’opération 
se  fait  à  chaud.  On  essuie  soigneuse¬ 
ment  l’objet  au  sortir  du  bain,  afin 
de  le  débarrasser  des  excédents  géla¬ 
tineux,  et,  quand  il  est  sec,  on  y  passe 
une  couche  de  vernis.  Cette  méthode 
donne  d’excellents  résultats. 

C’est  à  un  procédé  analogue  que 
l’on  est  redevable  de  la  reconstitution 
de  nos  gigantesques  animaux  antédi¬ 
luviens,  dont  les  débris  tombaient  en 
poussière  aussitôt  qu’ils  arrivaient  à 
l’air.  ( Tapissier-Décorateur .) 

★  ★ 

Nous  avons  eu  l’occasion  de  voir  à 
Amsterdam,  dans  une  exposition  par¬ 
ticulière,  une  peinture  en  imitation 
de  Gobelin  du  peintre  renommé  A.- 
H.  Trautwein. 

Elle  représente  la  Poésie,  sous  la 
figure  d’une  femme  à  demi  nue,  s’ap¬ 
puyant  sur  une  lyre  ;  le  fond  est  un 
paysage.  L’artiste  a  donné  dans  cette 
œuvre  des  preuves  d’une  grande  habi¬ 
leté;  son  dessin  est  des  plus  corrects 
et  la  conception  est  parfaite. 

C’est  avec  surprise  que  nous  avons 
vu  là-bas  une  production  artistique 
aussi  réussie  et  d’un  genre  de  décora¬ 
tion  que  uous  ne  croyions  que  très  peu 
répandu  en  Hollande. 

* 

¥  * 

Il  est  fort  regrettable  que  le  musée 
du  Louvre  ait  manqué  l’occasion 
d’acheter  des  tableaux  primitifs  à  la 
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vente  Odiot.  Il  y  avait  là  plusieurs 
triptyques  remarquables  et  purs  qu’il 
a  laissés  aller.  Et  pourtant  chacun  sait 
que  ceux-ci  sont  rares  en  cet  état  et 
que  le  Louvre  en  outre  en  est  dépour¬ 
vu,  sauf  toujours  pour  les  Italiens. 
Peuples,  instruisez-vous  !  et  surtout 
consolez-vous,  puisqu’on  a  acheté  un 
Morone  ;  ce  peintre  en  effet  était  indis¬ 
pensable  à  nos  collectons!  On  vivra 
sur  l’achat  de  ce  Morone  encore  pen¬ 
dant  longtemps. 

★ 

★  ★ 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  regret 
d’annoncer  la  mort  de  M.  Joseph 
Navlet,  artiste  peintre,  décédé  le 
16  avril,  à  Paris,  à  lage  de  soixante- 
huit  ans. 

Joseph  Navlet,  né  à  Châlons-sur- 
Marne,  le  13  février  1821,  était  élève 
d’Abel  de  Pujol.  Il  débuta  au  Salon 
en  1848. 

—  M.  J.  Diêterle,  artisfe  peintre, 
élèvedeCiceri,  le  décorateur  de  l’Opéra 
et  administrateur  de  la  manufacture 
de  Beauvais,  vient  de  mourir. 

Il  était  âgé  de  soixante-dix-huit  ans. 

—  On  annonce  la  mort  de 
M.  Edouard  Delalain,  auteur  d’un 
ouvrage  sur  Louvois  et  d’une  Histoire 
des  peintres.  Il  était  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

—  D’autre  part,  nous  apprenons  la 
mort  de  M.  L.-A.  Eude,  sculpteur,  élève 
de  David  d’Angers.  Né  à  Arès(Gironde) 
en  181 8, il  était  donc  dans  sa  soixante- 
douzième  aunée. 

+ 

♦  i 

Nous  apprêtions  que  M.  Ernest  Descamps, 
l’un  des  anliqua;r  s  les  plus  distingués  de 
Bordeaux,  vient  de  tranférer  ses  magasins  n°  18, 
cours  de  l'Intendance,  entrée  n°  1,  rue  Guil- 
laume-Brodion. 

Nous  n’avons  pas  à  reparler  ni  de  l’expé¬ 
rience  ni  du  g<  ût  que  M.  Descamps  a  toujours 
apportés  dans  ses  recherches,  mais  nous  sommes 
heureux  de  rappeler  son  nom  au  sujet  de  son 
'changement  de  domicile. 


DEMANDES 

La  Curiosité  Uiaiverseüe 
1,  rue  Kaineau,  Paris 

Asm  vM>  Golkfé.  Encore  un  ballon. 

Du  mime.  Dern:er  ballon. 

Caveau,  années  1866  et  1 8"7 4 . 

L’Ancien  Bourbonnais,  2  vol.  in  fol.  1  allas. 
Le  V'Etx  Moulins,  eaux-fortes  parQuevroy. 
Nagler.  Neues  allgemeines  Künstler-Lexi- 
con.  Munich,  1835-52  Vingt-deux  vol.  in-8. 

A.  Einsle 

1 1  / 1 .  Kictnei'Knsse.  à  Vienne 
(Autriche) 

Désire  tous  les  catalogues  de  livres  offerts 
en  ventes  publiques  ou  à  prix  marqués. 

M.  Boehler,  antiquaire  (de  Munich) 
hôtel  de  Bavière,  Paris, 

Achète  au  comptant  des  Tapisseries  go¬ 


thiques,  Armures  du  xvr siècle.  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


JH.  le  haro»  d'Amécourt 
Saint-Calilis. 

Matériaux  pour  i histoire  primitive  et  na¬ 
turelle  de  l’homme,  les  sept  premières  années 
brochées  et  complètes.  Quel  prix  ? 


OFFRES 


M.  Bernard,  1 ,  rue  des 
Gramls-Augustins. 

Charles,  prince  de  Galles,  gravé  parWiLLiî 
d’après  Tocqué.  5  fr. 

Henri  Benoist  Stuart,  par  Wille  d  après 
Klein.  2  fr. 

Le  Rieur  par  Claessens  d’après  F.  IIals 

2  fr. 

La  Ronde  de  nuit  de  Rembrandt,  gravée  par 
Claessens.  10  fr. 

Le  Chi'Ire  d’amour,  gravé  par  De  Launay 
d’après  Fragonard.  3  fr. 

L'Enlèvement  d’Europe  par  Duflos  d’anrôs 
Bouche-.  4  fr. 

Louis  Si  lima 

libraire  et  înan'liaud  d'estampes, 
Ci»,  rue  Eîieiielieu,  IParis 

Choix  considérable  d 'estampes  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  histo¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portrads  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vache/. 

EsTAMPEsanciennesprincipalcment  de  l'Ecole 
française  du  xvme  siècle. 

i  onn  imites  et  procédés 

I  E  J  9  1 1  d'une  utilité  générale  et  d’une  applica- 

*  \3  w  cation  journalière  :  la  plupart  sont  de 

véritables  secrets  permettant  à  chacun  de  se  créer,  sans 
aucun  apprentissage  et  presque  sans  frais,  uns  posi¬ 
tion  /unie  et  lucrative. 

Envoi  franco  conlre  2  fr.  en  timbres  ou  mandat- 
poste  adressés  à  MARTELE!',  imprimeur-éditeur,  à 
Troyes  (Aube). 

Représentants  sont  demandés  dans  toutes  les  com¬ 
munes  de  France  ;  bénéfices  faciles  à  réal  ser  sans 
nuire  à  ses  occupations. 


A  vendre,  pour  cause  de  départ,  bronzes 
d’art,  flambeaux,  pendules,  faïences,  poteries, 
le  tout  ancien  ;  tableaux,  27,  rue  du  Dragon, 
de  10  à  4  heures. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Basneau,  Paris 


2753  Ponch artrain  .  (Catalogue  des  livres 
et  estampes  de  M.  le  comte  de),  disposé 
par  J.  Boudot.  Paris,  1747,  in-8,  br., 
non  rog.  10  fr. 

Recueil  important. 

2754TÉLÉMAQUE  (Aventures  de),  par  Féne¬ 
lon.  Paris,  Bonboure,  1879,  in-8,  cart. 
toile.  Pap.  vergé  ébarbé  ;  19  grav.  5  fr. 

2755  Fée  (La  dernière),  accompagnée  de 

Vie  etmalheurs  de  Horace  de  St-Aubin, 
par  J.  Saudeau.  Paris,  183G  ;  2  vol. 
in-8,  br.,  ébarb.  Mouill.  15  fr. 

2756  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire 
de  France  en  1815,  avec  le  plan  de  la  ba¬ 
taille  du  Mont-Saint-Jean  (par  Napo¬ 
léon),  Paris,  1820,  in-8,  dem.  v.  10  fr. 

Cet  ouvrage  forme  le  IX*  livre  des 
«  Mémoires  de  Napoléon  ».  Il  contient 


l'histoire  militaire  des  Cent  Jours  et  fut 
saisi  un  peu  avant  1820. 

2757  Poésies  pastorales,  suivies  de  la  Voix 

de  la  Nature,  pcème,  des  lettres  de 
S. iin  ville  et  de  Sophie,  et  d’autres  pièces 
en  vers  et  en  prose,  5.  I.,  1771  ;  gr. 
in  8,  v.  marb.,  3  fr. 

2758  Robinson  Crusoé  (Aventures  de) 

trad.  de  De  Foë  par  M.  Am.  Tastu 
Paris ,  Moutardier ,  s.  d.  ;  2  vol.  in-8, 
dem.  v.  v.  i!l.  de 52  grav.  5  fr. 

2759  Espion  dévalisé  (L’)  (par  Baudoin  de 

Quemadeuc,  grand  référendaire  et 
maître  des  requêtes).  Londres. (France), 
1782,  in-8,  cart.  dos  bas.  10  fr 

Edition  originale.  —  L’auteur  de  cet 
ouvrage  est  connu  par  la  malheureuse 
passion  du  vol  qu’il  ne  put  jamais  vain¬ 
cre.  Il  dérobait  un  couvert  d’argent  à 
toutes  les  tables  où  il  était  invité  :  il 
était  l’auteur  des  vo  s  répétés  qui  se 
commcttaientchez  le  garde  des  sceaux, 
rue  de  Miromesnil.  —  11  fut  découvert 
par  un  exempt  de  police  auquel  on  per¬ 
mit  de  se  placer  parmi  les  convives,  et 
qui  le  vit  glisser  adroitement  un  cou¬ 
vert  de  vermeil  dans  sa  poche.  Sa  fa¬ 
mille  le  fit  enfermer  au  donjon  deVin- 
cennes.  (Pixérécourt.) 

2760  Louis  XI V  et  ses  amours,  galeriehis- 

torique.  Paris,  Didot,  1824  ;  in-4  de 
32  p.  cart.,  éb.,  avec  six  portr.  gr.  par 
Roger.  5  fr. 

Le  môme,  édit,  in-8,  br.  5  fr. 

2761  Pièces  choisies  (Recueil  de)  sur  les 

conquêtes  et  la  convalescence  du  Roy 
(Paris),  1745  ;  in-8,  v.  marb.  G  fr. 

2762  Zola.  L’Assommoir.  Paris,  1878  ; 

in-8,  cart.  4  fr. 

27G3  Amusemens  philologiques  ou  variétés 
en  tous  genres  par  G.  P.  Philomnestre. 
Dijon,  1824  ;  in-8,  dem.-rel.  v.  f.  8  fr. 

Notes  diverses  sur  la  peinture,  les 
centenaires,  emblè  nés,  vers  singuliers, 
altitudes  et  statistiques,  découver  es 

de  tous  genres,  etc. 

CHOIX  DE  PORTRAITS  D  HOMMES 
des  collections  Moncornet,  Daret,  Boissevin, 
Larmessin  et  Frosne. 

(Suite.) 

Au  choix . .  •  ■  .  2  fr. 

Nesmond  (Fr.-Théod.  de).  —  Netz (Nie.  de), 
év.  d'Orléans. —  Neufville  (Camille  de),archev. 
de  Lyon.—  N  ni  faille  (Fr.de),  duc  de  Villcroy, 
gouv.  du  Lyonnais.  —  Neufville  (Nie.  de), 
gouv.  du  Lyonnais. —  Nivelle  (P.),  seign.  de 
Luçon.  abbé  de  Sl-Stilpice  en  Bresse,  général 
de  l’ordre  de  CUcaux.  —  Noailles  (Anne  duc 
de),  gouv.  du  Roussillon  ei  de  l’Auvergne.  — 
Noailles  (Anne-Jules  duc  de),  gouv.  du  Rous¬ 
sillon. 

Odespun  (Louis),  sieur  de  la  Meschiniôre, 
doyen  de  Chinon.  —  Olivarius  (J.  a  Bosco), 
relig.  célcsiin.  —  Orléans  (Gaston  de  Bourbon, 
duc^d’),  de  Valois,  Alençon  et  Chartres,  comte 
de  Blois,  né  à  Fontainebleau,  combatii  en 
Flandre,  gouv.  de  Languedoc.  —  Orléans 
(Phii,  de  Bourbon,  duc  d’),  né  à  St-Germain 
en  Lave,  assiégea  Sl-Omer. 
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Paracelse.  —  Paris  (Frère  Nie.  de),  seign. 
de  Boissy,  grand  prieur  de  France.  —  Particelli 
(Midi.),  seign.  de  Tanlav.  — Pavillon  (Mie)., 
év.  d’AIet.  —  Payen  (P.),  sieur  Deslandes, 
seigneur  prieur  de  Pou i 1 1  y.  Dunpierre  et  La 
Cnarité-sur-Loire.  —  Pérèfixe  (Ilardouin  de)  de 
Beaumont,  archev.  de  Paris,  év.  de  Rodez.  — 
Perrenol  (A.)  card.  de  Gravele.  —  Petit 
(R.  P.  L.),  général  de  l’ordre  de  la  Ste-Trinité. 

—  Phelypcaux  (L.),  seign.  de  La  Vrillère.  — 
Philippe  V  de  France,  roi  d’Espagne,  né  à 
Versailles.  —  rierre  l’Hermite,  né  à  Amiens. 

—  Pinon  (J.),  seign.  d’Oncy  et  de  Vitry.  — 
Potier  (Franc.),  marq.  de  Gesvres,  bai 1 1  y  de 
Valois  et  de  Caen,  tué  à  Thionville  —  Potier 
(Nie.),  seign.  de  Noiron  et  autres  lieux.  — 
Potier  (René),  duc  de  Tresme. 

Rambures  (Ch.  de),  gouv.  de  Crotoy  et  de 
Doullen®,  combattit  à  Amiens.  —  Rambures 
(Fr.  de),  comte  de  Courlenay.,  gouv.  du  Crotoy. 

—  Rambures  (J.  de),  gouv.  de  Dotillens  et  Le 
Crotoy. —  Rcbé  (Cl.de),  archev.  de  Narbonne. — 
Refuge  (Eust.  de),  seign.  de  Précy-sur-M  urne. 

—  Regnaudin  (Cl.). —  Richard  Cœur-de-Lion, 
duc  de  Normandie.  —  Richelieu  (Alph.  du 
Plessis,  card.  de),  archev.  de  Lyon.  —  Riche¬ 
lieu  (Armand,  card.  de),  gouv.  de  Bretagne.  — 
Rohan  (Benj.  de),  duc  de  Fronlemy,  baron  de 
Soubise.  —  Rohan  (IL  de)  prince  de  Léon,, 
comte  de  Porhouë'.  —  Rohan  (Hercule  de), 
grand  veneur,  gouv.  de  l'Ile-de-France.  — 
Rohan  (L.  de),  prince  de  Guéméné.  —  Rohan 
(Tancrède  de).  —  Rostaing  (Ch.  de).  —  Ros- 
taing  (Tristan  de),  gouv.  de  Melun  et  Fon¬ 
tainebleau.  —  Ruel  (Cl.  de),  év.  d’Angers  et 
de  Bayonne,  archev.  de  Tours.  —  Ruzê  { Ant.), 
marq.  d’Effiat,  Chili  y,  etc.  —  Ruzé  d’Eftiat 
(Henri h,  comte  de  Dammartin. 

Sainctot  (J. -B.  de).  —  St-Ambroise.  — 
St-Romet  (J.  de),  seign.  de  Toyras,  gouv. 
d’Auvergne  et  Aunis.  —  St-Chaumont  (Melch. 
Mille  de  Chevriêres,  marq,  de),  baron  de 
Lyonnais  et  Savoie.  —  Sales  (Fr.  de),  év.  de 
Gei  èvc.  —  St-Thomas-d’Jquin.  —  St-Yves. 

—  Ste-Marthe  (Seévole  de),  trésorier  de  Poi¬ 
tiers.  —  Ste-Marthe  (Gaucher,  dit  Scévole  de) 
;c'gn.  de  Méré-sur-Indre.  —  Ste-Marthe 
(Louis  de),  né  à  Loudun.  —  Ste-Maure  de 
Montauzier  (Oh.  de).  —  Savoie  (Ch.  Am,  de), 
due  d’Aumale  et  de  Nemours,  comte  de  Gisors. 

—  Savoie  (Ch.-Emm.,  duc  de).  —  Savoie 
(H.  de),  arch.  de  Reims,  abbé  d’Aumale.  — , 
Savoie  (Maurice  de).  —  Savoie  (Thomas-Fran¬ 
çois  de).  —  Savoie  (Victor-Amédée,  duc  de). 

—  Schombcrg  (Ch.  de),  gouv.  de  Languedoc.  — 
Schomberg  (H.  de),  gagna  la  bataille  de  Cas- 
telnaudary.  — Séguier  (R.  P.  Dom.),  év.  de 
Meaux.  —  Séguier  (P.),  comte  de  Gien,  chan¬ 
celier  de  France.  —  Seneterre  (H.  de).  — 
Servient  (Abel),  comte  de  La  Roche-aux-Au- 
bières,  baron  de  Meudon.  —  Sève  (Fr.  de), 
chev.  de  Malte,  prieur  de  Champagne. —  Sforre 
(Fréd.),  card.  —  Sorbon  (Rob.).  —  Sourdis 
(H.  de),  archev.  de  Bordeaux.  —  Spondanus 
(Henricus),  év.  de  Narbonne.  —  Sublet  (Fran¬ 
çois),  baron  de  Dangu.  —  Sully  (Max.  de 
Béibune,  duc  de). 

Talbot  (Ricli.)..  —  Talon  (Denis).  —  Talon 
(Orner).  —  Tarrisse  (R.  P.  J).  Grég.),  supér.  de 
la  congrég.  de  St-Maur. —  Thon  (G.-Aug.  de). 

—  Thilly  (J.  comte  de). —  Tourville  ( A.  H.  de 
C,  de).  —  Trêbiane{ Frère  Th.de),  capucin. — 
Tronson  (L.),  seign.  du  Coudray.  —  Tubeuf 
(de),  conseiller.  —  Turenne  (H.  de  La  Tour 
d’Auvergne,  vie.  de),  né  à  Sedan. 

Urbain  VUI. —  Ursins  (P.  Jourdan  des).  — 
Usez  (Emm.,  duc  d’)a  comte  de  Crussol. 

Vaulzard,  duc  du  Tabac. —  Vendôme  (C.  de 
Bourbon,  duc  de),  de  Penthièvre,  de  Mercœur, 
da  Beaufort  et  cTEtampes,  né  à  Coucy.  — 
Vendôme  (Fr.  de),  fut  tué  à  Candie.  —  Ven¬ 


dôme  (Louis  de),  duc  de  Mercœur,  gouv.  de 
Provence.  —  Vendôme  (Louis,  card.,  duc  de). 
—  Véron  (Franc.),  curé  de  Charerton.  — 
Vignal  (Rabbi  P),  orientaliste.  —  Vignerod 
(Arm.  de),  abbé  de  Richelieu.  —  Ville  Gui  loti 
(le  marq.),  lient,  des  armées  de  Savoie.  — 
Vinot  (Rot).),  coin  poseur  de  sauces.  —  Vitré 
(Ant.),  imprimeur.  —  Vorslius  (AJ.),  médecin 
lyonnais.  —  Wcirns  (P.  de),  plénipot.  pour 
la  maison  de  Bourgogne. 


CHOIX  DE  rORTRAlTS  DE  FEMMES 

(■ Collection  Moncornet ) 

la  cSioix .  3  ffr. 

Aiguillon  ( Marie  de  Wignerod,  duchesse  d’). 

—  Anne  d’Autriche,  reine. 

Bouillon  (Eléonore-Catherine  de  Bergh, 
duchesse  de),  princesse  de  Sedan  et  Raucourt. 

—  Bourbon  (Anne  de).  —  Bourbon  (Anne- 
Marie  de),  duchesse  de  Montpensier. 

Cantecroix  (Béatrice- Constance  de  Cusance, 
comtesse  de).  —  Chaunes  (Charlotte  d’Ailly 
de  Picquenv,  duchesse  de),  vidame  d’Amiens. 

—  Conti  (Anne-Marie  Martinozzi  ,  princesse 
de),  femme  du  gouv.  de  Guyenne.  —  Crèqui 
(Madeleine  de), duchesse  de  Villeroy.  —  Créqui 
(Françoise  de),  femme  de  Mtxiinilien  de  Bé¬ 
thune. 

Eléonore  d’Autriche,  veuve  de  François  Iir. 

Gonzague  (Marie  de)  Je  Clèves,  duchesse 
de  Nevers  et  Rethelois,  souveraine  de  Méziè- 
rcs.  —  Gonzague  (Louise-Marie  de).  —  Guê- 
briant  (Renée  du  Bec,  marécb.  de). 

Harcourt  (Marguerite  Philippe  du  Cambout, 
comtesse  d’). 

Isabelle  (Claire-Eugénie),  religieuse. 

Jeanne  d’Aro,  née  à  Yaucouletirs,  en  Lor¬ 
raine.  —  Joyeuse  (Henriette-  Citherine  de), 
duchesse  de  Montpensier  et  Châtellerault,  sou¬ 
veraine  de  Dombes. 

La  Chastre  (Marie  de),  femme  de  Guill.  de 
Lanbespine.  —  La  Fayette  (Louise-Angélique 
de),  fille  de  la  rey-ie,  religieuse  à  Siinte- 
Marie.  —  Le  Camus  de  Jaubevil  e  (Anne), 
épouse  en  secondes  noces  de  F.-C.  de  Lévis, 
duc  de  Damville.  —  Ligny  (Vénér.  Mère, 
M.  Liesse,  princesse  de  Ttngry,  comtesse  de), 
fut  carmélite  a  Avignon  et  fonda  deux  cou¬ 
vents  à  Chambéry.  —  Lorraine  (Charlotte- 
Marie  de).  —  Lorraine  (Françoise  de),  du¬ 
chesse  de  Vendôme,  d'E  lampes,  princesse 
d’Anet.  —  Lorraine  (Marguerite  de),  duchesse 
d’Orléans.  —  Lorraine  (Mademoiselle  Marie 
de)  et  de  Gnise.  —  Lorraine  (Nicolle  de),  du¬ 
chesse  de  Burois. 

Maillé-Brezé  (Claire-Clémence  de),  prin¬ 
cesse  de  Condé. —  Marie  de  1  Incarnation, 
re!ig.  carmélite.  —  Marie-Thérèse  d’Autriche, 
reine.  —  Médicis  (Marie  de),  reine.  — •  Mont- 
bason  (Marie  de  Bretagne,  duchesse  de).  — 
Montmorency  (Charlotte-Marguerite  de),  prin¬ 
cesse  de  Condé.  —  Madame,  sœur  du  roi,  du¬ 
chesse  d’Orléans  et  de  Montpensier. 

Orléans  (Anne-Marie-Louise  d’),  princesse 
de  La  Roche-sur-Yon,  dauphine  d’Auvergne, 
comtesse  de  Bar-sur-Seine  et  de  Mortain. 

Rohan  (Marguerite  de),  princesse  de  Léon, 
comtesse  de  Porhouë'.  —  Rohan  (Princesse  de 
Béthune,  duchesse  douairière  de).  —  Rohan 
(Marie  de),  duchesse  de  Chevreuse,  femme  de 
Louis  d’Albert,  duc  de  Luynes,  puis  de  Cl. 
de  Lorraine.  —  Rohan  (Anne  de),  princesse 
de  Guéméné. 

Saint-Balmont  (Albete-Barbe  Dernecourt, 
dame  de),  de  Vaux,  etc.  —  Savoie  (Adélaïde, 
princesse  de).  —  Savoie  (Christine  de  France, 
duchesse  de).  —  Savoie  (Marguerite-Yolande, 
princesse  de).  --  Séguier  (Louise-Marie).  — 
Sève  (Damoiselle  Sibille  de),  lyonnaise. 


Trémouille  (Marie  de  La  Tour,  duchesso 
de  la)  et  de  Thouars. 

Valois  (Marg.  de  Fran  e,  duchesse  de),  pre¬ 
mière  femme  de  Henri  l  .  —  Vendôme  (Eiis.- 
beih  de),  duchesse  de  Nemours. 


Calalogitts  ea  iMribtilio» 

Livres  (Catalogue  n°  56  de.-)  <  Herts  en  venin 
aux  prix  marqués  à  la  libtabie  de  Jarvis  et 
SON,  28,  King  Wtll-  sLr. ,  Londres. 

Vient  de  paraître  :  Catalogne  n°2il  des 
livres  en  vente  à  la  librairie  Baer,  18,  Ross- 
markt,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Livres  (Catalogue  n°  207  des),  en  vente  à  la 
librairie  Clouzot,  22,  t  ue  des  Hall  s  à  Niort 

Bulletin  n°  4  des  livres  en  venic  ch'  z 
ROUQUETTE,  69,  passage  Clioiseul,  Paris. 

FREDERIK  MULLER  ET  C»,  AMSTERDAM. 

Vient  de  paraître  : 

Catalogue  de  LIVRES  A  FIGURES  et  de  LIT¬ 
TÉRATURE  FRANÇAISE. 

En  vente  aux  prix  marqués,  754  Nos. 

c  BIBLIOTHECA  RHYNWYKIANA.»  Catalogue 
à  prix  marqués,  des  restas  de  la  bibliothèque 
de  L’ABBAYE  D’ORVÀL.  Jansénistes.  —  Port- 
Royal.  —  Jésuites.  —  Clergé  d’Utrecht.  — 
Missions  aux  Indes.  —  La  France  Protes¬ 
tante.  etc.,  (450  Nos. 

En  prêparrtion  :  Catalogue  d’une  collection 
D'ESTAMPES  et  de  livres  sur  les  BEAUX-ARTS 
Vente  publique  au  mois  prochain. 

Envoi  des  catalogues  franco 


VENTES  PUBLIQUES 

à  S*as*ia,  Baôtcî  i&i’oieai 


Du  dimanche  5  au  samedi  11  mai. 


niai*di  9 

Salle  n.  i.  Vente  de  livres.  (Me  De'eslre 
et  M.  E  n.  P_i.il.)  CATALOGUE  de  407  nos. 

Salie  n.  5.  Exposition  de  porcelaines,  bron¬ 
zes  et  autres  objets  d’art.  (Me  Chevallier  et 
M.  Mannheim.) 

Rue  de  Sèze,  8.  Exposilion  des  tableaux  et 
dessins  de  la  colleciion  Berlhelier.  (Mes  Coutu¬ 
rier  et  Chevallier,  M.  Petit.) 

Mercredi  & 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (IIe  Deiestre  et 
M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de  417  nos. 

Salle  n.  5.  Vente  de  porcelaines,  bronzes  et 
autres  objets  d’art.  (M«  Chevallier  et  M.  Mann¬ 
heim). 

Rue  de  Scze,  8.  Exposition  des  tableaux  e 
dessins  de  la  collection  Berlhelier.  (Mc“  Coutu¬ 
rier  et  Chevallier,  M.  Petit.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  salle  n.  1.  Vente  de 
livr.-s.  (Me  Chevallier  et  M.  Porquet.)  CATA¬ 
LOGUE  Je  422  u°\ 

Jeudi  9 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (Mc  Deiestre  et 
M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de  417  nos. 

Salle  n.  8.  Vente  de  lel  res  et  autographes. 
M°  Boulhnd  et  M,  Eug.  Charavav).  CATALO¬ 
GUE  de  203  n0s. 

Rue  de  Sèze,  8.  Vente  des  tableaux  et  des¬ 
sins  de  la  collection  Berlhelier.  (Mes  Couturier 
et  Chevallier,  M  Pelil.) 

Rue  des  Bms-Enfanla,  28,  salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (M°  Chevallier  et  M.  Porquet.)  CA¬ 
TALOGUE  de  422  nos. 
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Vendredi  lO 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (Me  Chevallier  et  M.  Porquet.)  CA¬ 
TALOGUE  de  422  nos. 

Samedi  fl  1 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  3.  Vente 
de  livres.  (M*9  Chevallier  et  M.  Porquet.)  CA¬ 
TALOGUE  de  148  nos. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

LYON.  Du  1er  au  9  mai,  ventes  de  livres. 
(M*  Roullel  et  M.  Crozet.)  CATALOGUE  de 
1.057  nos. 

TOURS.  Du  13  au  15  mai,  vente  d’un  impor¬ 
tant  mobilier  ancien  et  moderne,  bronzes, 
tableaux,  gravures,  porcelaines,  faïences, 
meubles  en  tapisserie  de  Neuilly.  Exposition 
la  veille.  (M*  Larrouyel.) 

PERCEY-LE-PAUTEL,  près  Longeau  (Haute- 
Marne).  Le  19  mai,  vente  d’un  riche  mobilier 
de  salon,  chambres  à  coucher,  etc.  (Mc  B;rlel- 
lemont.) 

CAEN,  fimai  et  jours  suivants,  vente  d’un  im¬ 
portant  mobilier,  faïences,  gravures,  bronzes, 
porcelaines,  ameublements,  miniatures,  éven¬ 
tails,  livres.  (M*  Desmasures,  MM.  Vassal  et 
Massif.) 

VERNON,  G  mai  et  jours  suiv -nts,  vente  de 
meubles  et  tapisseries  d’aubusson.  (M*  Mille 
et  M.  Gandouin.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

KENT,  Cromwell  House,  Broadslairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

BERLIN,  62,  Charlotlenstr.  Le  6  mai  et  jours 
suivants,  vente  d’autographes  de  musiciens, 
(M.  Liepmannssohn.)  CATALOGUE  de  É87  nos. 

LEIPZIG,  13,  Universitatslr.  Du  6  au  11  mai, 
vente  de  livres.  (MM.  List  et  Franche.)  CATA¬ 
LOGUE  de  3762  n°s. 

LONDRES,  13,  Vellington  str.  Le  6,  vente 
de  livres  et  portraits  gravés.  —  Le  9,  vente 
de  tableaux.  —  LestO  et  il,  vente  de  livres. 
—  Du  13  au  21,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sot¬ 
heby,  Wilkinson  et  Ilodge.)  CATALOGUES. 

SAINT-NICOLAS  (Belgique).  Le  16  mai, 
vente  de  tableaux  anciens.  (M.  J. de  Brauwere.i 
CATALOGUE. 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme.  Le 
lCrmai  ellessix  jourssuivants,  vente  d’antiqu:- 
quités,  tableaux  anciens  et  objets  d’arl,  por. 
celaines,  faïences,  argenterie,  meubles,  etc. 
(M.  Fievez.)  CATALOGUE. 

COLOGNE,  Breitestrassî,  125-27.  Du  29 avril 
au  8  mai,  vente  d’antiquités  artistiques,  faïen¬ 
ces,  bronzes,  émaux,  ivoires,  meubles.  (M. 
Iléberlé.) 

FRANCFORT-SU R-LE-MEIN.  Les  1-1  mai 
vente  de  tableaux  et  porcelaines.  (M.  Rud. 
Bangel.)  CATALOGUE.  Voir  aux  annonces. 


LEIPZIG.  Le  G  mai  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  de  la  bibliothèque  Leith.  (MM.  List 
et  Franche.)  CATALOGUE. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  20  et  21 
mai,  ventes  de  monnaies  et  médailles  des  col¬ 
lections  Roth  et  Euler.  —  Le  22  mai  et  jours 
suivants,  vente  des  monnaies  de  la  collection 
Donebauer.  (M.  Ad.  Hest.)  CATALOGUES. 

AMSTERDAM,  Warmoesslraat,  35  et  40.  Les 
7  et  8  mai,  vente  de  livres.  (M.  II. -G  Bom.) 

BRUXELLES,  11,  rue  Raveinstein.  Du  6  au 
11  mai^  vente  des  livres  anciens  de  feu  M.  J. 
de  Neufforge.  (M°  Eloy,  M.  E.  Deman.)  CATA¬ 
LOGUE. 

BERLIN,  Kochstr.,  25.  Les  lundi  6  et  mardi 

7  mai,  vente  de  tableaux.  (M.  Sachse.)  CATA¬ 
LOGUE.  de  1 1 8  nos. 

ROME.  Du  11  au  18  mai,  vente  de  livres. 
(M.  Rossi.)  CATALOGUE  de  1076  n”. 
BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme.  Les 

8  et  9  mai,  vente  d’antiquités.  (M.  Bluff.) 
BRUXELLES,  9,  rue  duGentilhomme.  Le  10 

mai,  vente  de  tableaux.  (M.  Fiévez.) 

LONDRES,  King  Street.  Le  6  mai,  vente 
de  gravures.  —  Le  9,  vente  d’argenterie. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


Tableaux,  Objets  il’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


nettoyage,  encollage  et  teinte  de  papiers, 

LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 
MAISON 

E.  CMJlfiLLE  ET  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
[AUX  QUATRE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Princc,  22, 
chez  M.  MONT1GNY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

12  —  M ,  Kesidenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

1,  rue  (les  Cranils-Augustins,  fl 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DE  S 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


OESTERREICHISCH-UNGARISCHE 
BUCKHANDLER-CORRESPONDEKZ 
Journal  hebdomadaire  spécialement  réservé 
aux  offres  et  demandes ,  annonces,  avis  divers 
des  libraires,  marchands  d’eslampes,  anti¬ 
quaires,  etc. 

Rédacteur  :  A.  Einsle,  11/1,  Riemergasse,  à 
Vienne  (Autriche). 


A  FRANCFORT  SUR  LE  MEIN 

Le  14  mai  1889. 

COLLECTION  DE  M  J.  DURLACHER  DE  MAYENCE 

Porcelaines  et  172  tableaux  anciens 
et  modernes. 

Catalogue  sur  demande  adressée  à  l'expert- 
vendeur  Rudolp  Bangf.l. 


ANTIQUITÉS 

SIUITOIIK  PIAVITI 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «fc  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


TABLEAUX  ANCIENS 

L.jLnsnsroY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


TIMBRES-POSTE 

J.  NÏLÈS 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

Catalogue  général ,  2e  édition,  franco  contre 
envoi  d’un  franc. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


GODEFROY  BRADER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

*4,  cité  Trévise,  *4 

de  1  heure  à  5  heures. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

tic  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD  IIOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 
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JOTJFLTST^TL,  HEBDOMADAIRE 


Les  Relieurs  brevetés  du  Roy 


GUILLAUME  MERCIER 

Le  maître  dont  nous  nous  occupons 
aujourd’hui  exerça  l’art  de  la  reliure 
au  xvme  siècle  pendant  plus  de  trente 
et  une  années.  Fils  de  relieur,  Guil¬ 
laume  Mercier  fut  élu  garde  de  sa 
communauté  le  19  juin  1733  eu  com¬ 
pagnie  de  Louis  Plumet. 

Ou  verra  par  la  curieuse  pièce  que 
je  donne  ici  qu’il  avaii;  le  titre  de 
relieur  et  doreur  de  livres  ordinaire 
de  la  bibliothèque  du  Roi,  des  mai¬ 
sons  royales  et  du  clergé  de  France. 
Si  le  nom  de  Guillaume  Mercier  ne 
nous  a  pas  été  transmis  comme  celui 
d’un  chef  d’école,  ce  même  document 
nous  le  montre  comme  un  homme  im¬ 
portant  parmi  les  sociétés  religieuses 
dont  il  faisait  partie.  Membre  de  la 
confrérie  de  Saint-Jean-l’Evangéliste, 
érigée  eu  l’église  des  RR.  PP.  Ma- 
thurius  et  celle  de  la  Sainte-Vierge 
érigée  en  l’église  Saint-Hilaire  du 
Mont,  il  était  à  sa  mort  doyeu  des 
marguilliers  de  sa  paroisse. 

Il  eut  plusieurs  enfants,  dont  un 
fils,  Pierre-Pascal  Mercier,  reçu  maî¬ 
tre  eu  1758,  reprit  la  suite  de  ses 
affaires  rue  du  Mont-Saint-Hilaire.  Il 
maria  deux  de  ses  filles  à  des  maîtres 
relieurs,  l’une  à  Nicolas-Alexis  Ducas- 
tin,  garde  de  la  communauté  eu  1747, 
et  l’autre  à  Antoine  Cosmaut,  garde 
en  1759,  qui  prenait  le  titre  de  :  Re¬ 
lieur  de  Monsieur  le  duc  de  Bour¬ 
gogne. 


Voici  le  document  dont  j’ai  parlé 
plus  haut;  c’est  une  lettre  d’invitation 
au  service  du  bout  de  l’an,  qui  nous 
donne  la  date  exacte  de  la  mort  de  ce 
maître  relieur,  arrivée  le  23  jan¬ 
vier  1763  : 

«  M 

«  VOUS  êtes  prié,  de  la  part  de  Mes- 
«  sieurs  les  administrateurs  en  charge  de 
«  la  confrairie  de  la  Très-Sainté-Vierge 
«  érigée  en  l’église  Paroissiale  de  Saint- 
«  Hilaire  du  Mont,  de  leur  faire  l’hon- 
«  neur  d’assister  au  service  du  Bout  de 
«  l’An,  qu’ils  feront  célébrer  lundi  23  jan- 
«  vier  1764,  à  neuf  heures  du  matin, 
«  pour  le  repos  de  l’Ame  de  Monsieur 
«  Guillaume  MERCIER,  Maître  Relieur 
«  et  Doreur  de  livres  Ordinaire  de  la  Bi- 
«  bliothèque  du  Roi,  Maisons  Royales  et 
«  du  Clergé  de  France,  ancien  Garde  de 
«  sa  Communauté,  et  Doyen  de  Messieurs 
«  les  Marguilliers  de  ladite  Paroisse. 

«  VOUS  êtes  aussi  priés,  de  la  part  de 
«  Messieurs  les  Administrateurs  en  Charge 
«  de  la  Confrairie  de  Saint  Jean  l’Évangé- 
«  liste  de  la  communauté  des  maîtres 
«  Relieurs  et  Doreurs  en  l’Université  de 
«  Paris,  de  leur  faire  l’honneur  d’assis- 
«  ter  au  Service  qu’ils  feront  célébrer  le 
«  même  jour  ,  à  dix  heures  du  matin 
«  dans  laditte  Paroisse,  pour  le  repos  de 
«  l’Ame  dudit  Défunt. 

«  Et  aux  messes  qui  se  diront  le  même 

*  jour  au  Maitre-Autel,  et  aux  Chapelles 

*  du  Saint  Sacrement  et  de  la  Sainte 
€  Vierge,  depuis  huit  heures  du  matin 
«  jusqu’à  midi. 

«  Messieurs  et  Dames  s’y  trouveront 
s’il  leur  plait. 

*  Un  De  profundis. 

«  De  la  part  de  Madame  sa  Veuve,  de 
«  Messieurs  Mercier  ses  fils,  de  Mes- 


«  sieurs  Duoastin  et  Cosmant  ses  gendres, 
«  et  de  Mademoiselle  sa  fille.  » 

Léon  Gruel. 


L’EXPOSITION  HISTORIQUE 


DE  LA 


(Suite.) 


A  défaut  d’un  Catalogue  complet  et 
méthodique ,  que  le  temps  n’a  pas  permis 
de  rédiger,  mais  qui  paraîtra  dans  peu 
de  jours,  une  Notice  sommaire  a  été  pu¬ 
bliée  qui  met  le  visiteur  en  mesure  de 
se  guider  à  travers  l’exposition  et  lui 
signale  les  objets  les  plus  digues  d’atti¬ 
rer  son  attention. 

Ce  livret  est  conçu  assez  pratiquement 
et  renseigne  les  curieux  autant  qu’il  est 
désirable . 

Notons  que  l’ouverture  de  l’Exposition 
de  la  Révolution  a  fait  affluer  de  nou¬ 
veaux  objets  obligeamment  prêtés  par 
leurs  bien  connus  possesseurs;  des  éti¬ 
quettes  placées  au  bas  de  chaque  bibelot, 
estampe  ou  tableau,  fixent  chacun  sur 
la  chose  exposée  et  sa  provenance. 

Continuant  la  publication  de  nos  notes, 
nous  mentionnerons  cette  fois,  sans  trop 
insister,  les  nombreux  objets  contenus 
dans  les  vitrines  ;  ce  sont  :  des  manus¬ 
crits  autographes  de  Mirabeau,  différents 
souvenirs  ayant  appartenu  à  Mme  Ro¬ 
land,  de  rarissimes  assignats,  une  série 
bien  curieuse  de  cadrans  de  montres,  la 
collection  complète  des  médailles  frap¬ 
pées  à  l’occasion  des  événements  de  la 
Révolution,  le  rouet  de  Ch.  Corday,  un 
bonnet  phrygien  d’enfant,  des  plaques  et 
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bonnets  de  geôliers  et  grenadiers,  une 
pendule  révolutionnaire,  le  plat  à  barbe 
de  Robespierre,  des  lettres  fort  intéres¬ 
santes  de  médecins,  savants,  généraux  et 
hommes  de  lettres  du  temps  ;  un  jeu  d’é¬ 
checs  représentant  la  bataille  de  Marengo; 
des  boutons  et  un  lorgnon  d’incroyable, 
puis  de  nombreux  bustes  et  statuettes 
en  bronze  de  Bonaparte  et  de  Joséphine. 

Tout  ceci  est  emprunté  aux  collections 
de  MM.  J.  Claretie,  V.  Sardou,  Eug. 
Charavay,  Dide  et  Gazier. 

Des  objets  ayant  appartenu  à  Camille 
Desmoulins  suffisent  à  occuper  une  gran¬ 
de  vitrine  ;  on  y  remarque  une  étagère, 
son  écharpe  et  un  Cicéron  annoté  de  sa 
main,  ainsi  que  l’alliance,  le  ruban  de 
noces,  un  livret,  un  bas  de  Lucile  Des¬ 
moulins,  puis  un  gilet  brodé  par  celle-ci 
pour  son  mari. 

Danton  fournit  aussi  de  bien  curieux 
riens  :  son  foulard  de  cou,  ses  tabatières 
et  couverts  d’argent  au  chiffre  accompa¬ 
gné  du  bonnet  phrygien,  des  miniatures, 
etc... 

Voici  maintenant  des  autographes  de 
Voltaire,  Rousseau  et  Diderot,  dé  la  col¬ 
lection  Le  Petit  ;  un  portrait  de  Louis, 
Dauphin,  père  de  Louis  XVI,  peinture 
offerte  par  le  musée  de  Tarbes  ;  un  por¬ 
trait  de  Louis  XVI  par  Duplessis,  envoi  de 
M.  Roblin  ;  un  panneau  peint,  sujet  his¬ 
torique  de  Huet,  et  le  portrait  du  comte 
de  Provence  par  Greuze,  deux  pièces  im¬ 
portantes  de  la  collection  Moreau-Clias- 
lon. 

Plusieurs  beaux  portraits  sont  la  pro¬ 
priété  de  M.  Penon. 

Nous  remarquons  parmi  les  curiosités 
de  l’exposition  de  ia  Révolution,  le  por¬ 
trait  si  distingué  de  M.  de  Robespierre, 
ceux  de  Bailly  et  Saint-Just,à  M.  Mardi  le, 
le  Dumouriez  recevant  les  envoyés  de 
la  Convention,  tableau  moderne  à  M. 
Guiffrey,  le  Portrait  dit  général  Servan , 
ministre  de  la  guerre  en  1792,  à  M.  Paul 
MarmottaD,  celui  de  Talleyrand  en  abbé, 
pastel  à  M.  Moreau-Chaslon. 

Signalons  encore  les  portraits  du  pre¬ 
mier  Consul  de  M.  Moreau-Chaslon,  ceux 
des  sculpteurs  Pajou  et  Houdon,  ce  der¬ 
nier  pastel  de  Louis  Boilly,  à  M.  P.  Mar- 
mottan,  une  grande  vue  de  Paris,  vers 
1815  environ,  la  Porte  St-Denis ,  à  M. 
Moreau-Chaslon,  le  grand  portrait  de 
Magendie ,  capitaine  du  vaisseau  amiral, 
monté  par  Villeneuve  à  Trafalgar. 

Deux  importants  musées  provinciaux 
ont  tenu  à  honneur  de  participer  à  cette 
heureuse  reconstitution  :  le  musée  de 
Reims  a  envoyé  la  Mort  de  Marat  de 
David  ;  celui  de  Beaune,  un  portrait  de 
Monge  en  costume  de  sénateur  de  l’Em¬ 
pire  par  Naigeon. 

M.  Forgeron  a  adressé  au  Comité  orga¬ 
nisateur  un  meuble  de  1790  qui  mérite 


l’attention  ;  près  de  là  se  voit  une  affiche 
donnant  la  «  liste  des  brigands  chargés 
par  le  gouvernement  britannique  d’at¬ 
tenter  aux  jours  du  1er  Consul  ». 

Un  panneau  non  éloigné  du  vestibule 
de  sortie  est  réservé  à  divers  portraits  de 
Bonapai  te  et  des  membres  de  sa  famille  ; 
il  y  en  a  pour  tous  les  goûts  :  en  peinture, 
en  gravure,  en  dessin,  en  trompe-l’œil 
(déjà  cité),  en  velours  frappé,  brodé  en 
soie,  sur  un  cheval  ailé,  sur  un  chameau, 
etc.,  etc. 

Voici  enfin  plusieurs  petits  portraits 
de  Louis  Boilly,  si  expressifs  et  si  vrais; 
citons  surtout  ceux  de  Picard,  Pigault- 
Lebrun,  général  Carnot,  puis  le  célèbre 
sujet  l'Optique,  en  magnifique  état  de  gra¬ 
vure  en  couleur,  une  très  belle  gouarhe  de 
Mallet,  signée  de  1790  et  représentant  un 
Intérieur  parisienaveepersonnages,  des 
Hussards,  de  G.  Duplessis,  et  des  por- 
tiaits  d 'Harriet,  peintre  et  dessinateur 
de  la  Révolution,  mort  jeune  mais  fort 
estimé.  Nous  avons  précédemment  signalé 
le  portrait  de  Danton  prêté  par  M.  Robi¬ 
net;  il  est  d’un  faire  curieux,  rappelant 
celui  du  musée  Carnavelet. 

Une  eau-forte  presque  inconnue  est  celle 
prêtée  par  M.  L.  Bihn  ;  elle  représente  le 
Culte  naturel  et  montre  les  théophilan- 
thropes  réunis  dans  une  église  ouverte  au 
culte  de  leur  déisme.  Le  peuple  les  appe¬ 
lait  plaisamment  les  filous  en  troupe. 
On  sait  que  la  dite  secte  religieuse  se 
forma  à  Paris  en  1796  et  compta  un  cer¬ 
tain  nombre  d’hommes  marquants.  Ses 
réunions  furent  interdites  sous  le  Con¬ 
sulat;  nous  ne  savons  si  elle  subsista  par 
la  suite. 

Cette  fort  intéressante  estampe  vient 
d’ètre  reproduite  par  la  Gazette  des 
Beaux-Arts,  n°du  1er  mai. 

Les  archives  du  Théâtre  français  ont 
confié  au  Comité  beaucoup  de  documents 
originaux  des  plus  instructifs;  les  collec¬ 
tions  Grand-Carteret,  Blanchon,  Target, 
Contaut,  Proust,  Raffet,  Cotlini,  Duvand, 
Escande,  Jeancourt,  David,  Marillier, 
Moisson,  Malet,  de  Ligneville,  Menuel, 
Lambard,  Guérin,  Hamel,  Demangeot, 
Herluison,  de  Gérainville,  Milet,  Bour¬ 
guignon,  Spuller,  Destable,  Guiffrey,  de 
Refuge,  Parfait,  Dumoulin,  de  Trooz, 
Destailleurs,  Lamaestre,  Ujfalvy,  Dubost, 
Roussel,  Dugué,  Perrot  et  Lenoir  ont 
enfin  été  visitées  soigneusement  et  écré¬ 
mées  pour  le  plus  grand  plaisir  des  nom¬ 
breux  visiteurs  de  la  Salle  des  Etats. 

Ainsi  devons-nous  clore  cette  un  peu 
longue  énumération. 

Faire  connaître  la  Révolution  par  une 
réunion  provisoire  de  signes  et  d’objets 
contemporains  non  déjà  vus,  offrir  aux 
yeux  une  image  véridique  qui  complète 
et  corrige  celle  que  l’histoire  écrite  offre 
à  l’esprit,  tel  était  le  but  des  organisateurs 
de  l’Exposition. 


Il  faut  convenir  que  l’intelligent  Co¬ 
mité  directeur  de  la  Société  de  l  histoire- 
de  la  Révolution  a  parfaitement  rmné  à 
bien  sa  difficile  et  laborieuse  tâche. 

Nousreviendrons  incidemment  sur  cette 
intéressante  exposition.  A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bellay.  Graveur  sur  bois  à  Paris,  seule, 
ment  connu  parce  qu’il  fut  le  maître 
de  Le  Sueur  et  Papillon. 

Bellay.  Peintre  à  Paris,  peignit  de  belles 
vues  et  des  intérieurs.  En  1824,  il  rem¬ 
porta  la  médaille  d’or. 

Belle  (Alexis-Simon  la).  Un  célèbre  pein¬ 
tre  d’images  à  Paris,  élève  de  F.  de 
Troy.  Il  grava  aussi  quelques  portraits 
en  manière  noire  et  fut  professeur  à 
l’Académie  royale  de  Paris. 

11  est  mort  en  1734,  âgé  de  60  ans. 

Belle  (Clément-Louis-Marie-Anne).  Fils 
du  susdit,  peintre  d’histoire,  né  à  Pa¬ 
ris  en  1722,  mort  en  le  06.  Après  son 
retour  d’Italie  il  devint  professeur  à 
l’École  spéciale  de  peinture  et  architec¬ 
ture  de  Paris ,  puis  inspecteur  de  la 
Manufacture  des  Gobelins  et,  enfin, 
recteur  de  l’Académie. 

Belle  (Augustin-Louis).  Fils  de  Clément, 
peintre  d’h'sioire  et  de  portraits  à  Pa¬ 
ris,  né  en  1757,  élève  de  son  père  et 
successeur  de  ce  dernier  en  1806.  En 
1816,  il  fut  nommé  inspecteur  des  Go¬ 
belins.  Selon  Gabet,  il  paraît  que  cet 
artiste  vivait  encore  en  1830. 

Belle  (Edouard).  Peintre  d’histoire  à  Pa¬ 
ris,  né  à  Malines  en  1806,  élève  de  Cou¬ 
der.  Il  se  forma  à  Paris  et  peignit  des 
portraits  et  scènes  d’histoire. 

Bellebaux  (Jacques).  Peintre  sur  porce¬ 
laine  à  Paris,  né  à  Asti  en  Piémont  en 
1803,  élève  de  Watelet.  L’œuvre  de  cet 
artiste  est  composée  de  paysages  qu’on 
peut  trouver  dans  le  commerce  et  qui 
sont  très  estimés. 

Bellers  (Guillaume).  Un  peintre  de 
paysages  anglais  qui  travaillait  vers 
1768. 

Bellevois.  Peintre  de  marines  à  Ham¬ 
bourg  où  il  est  mort  en  1684.  Cet  ar¬ 
tiste,  de  la  vie  duquel  on  connaît  peu  de 
détails,  est  fort  estimé,  surtout  pour  ses 
vues  de  mer  calme. 

Bellt  (Jacob).  Voyez  Belly. 

Belli  (Valerio),  ordinairement  nommé 
Valerio  Vicentino,  un  des  plus  grands 
lapidaires  ,  né  vers  1479  à  Vicenza 
ou  Pesaro.  Suivant  Vasari,  il  est  mort 
en  1546.  Il  fut  un  excellent  artiste  et 
l’on  compare  ses  œuvres  à  celles  de 
Pyrgoteles  et  Dioscorides. 

Son  travail  principal  est  la  Passion 
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taillée  dans  une  cassetteen  cristal.  Le  pape 
Clément  VII  fit  cadeau  de  cette  cassette  à 
François  1er. 

Belliahd  (Jean-Félix-Marius-Zêphirin). 
Peintre  en  miniature  et  lithographe  à 
Paris,  né  à  Marseille  en  1798,  élève  de 
Aubert  et  Paulin  Guérin.  En  1822,  il 
remporta  la  médaille  d’or. 

Belliboni  (Giovanni-Batista).  Un  peintre 
de  Crémone  bon  élève  de  Bern.  Campi. 
Il  promettait  de  devenir  un  grand  maî¬ 
tre,  mais  il  mourut  très  jeune. 
Bellicard.  Graveur  de  mérite  duquel  on 
ne  connaît  que  quelques  vues  de  Rome, 
gravées  vers  1750. 

Bellinert  (  Jean).  Peignit  à  Florence  vers 
1600.  Il  imita  si  heureusement  le  genre 
de  L.  Candi  qu’on  confondait  leurs  œu¬ 
vres. 

Bellingen  (Jean  van).  Un  peintre  à  An¬ 
vers,  né  vers  1770.  Il  fût  élève  de  P. 
van  Regemonter,  et  peignit  surtout  des 
scènes  de  ménage  et  paysages. 

Bellini  (Jacob).  Peintre  de  Venise,  né  en 
1408,  mort  vers  1470,  père  de  Jean  et  de 
Gentile  Bellini,  qui  furent  les  plus  re¬ 
nommés  artistes  de  l’École  de  Venise. 
Bellini  (Jean) ,  surnommé  Giambellini. 
fils  et  élève  du  susdit,  le  plus  grand  ar¬ 
tiste  dans  la  famille  de  peintres  de  ce 
nom  ;  né  à  Venise  en  1424,  où  il  vivait 
encore  en  1516  âgé  de  92  ans. 

Le  célèbre  Albert  Dürer  pressentit  ce 
maître.  De  son  école  sortirent  les  plus 
grands  artistes  vénitiens  tels  que  Titian, 
Giorgione  ,  Bonifacio  ,  Sébastian  del 
Piombe,  etc. 

Bellini  (Gentile).  Peintre,  né  à  Venise  en 
1421,  mort  en  1501  ;  frère  du  susdit. 
Par  son  zèle,  qui,  quelquefois,  peut  rem¬ 
placer  les  dons  de  la  nature,  il  devint 
digne  d’occuper  une  première  place  par¬ 
mi  ses  contemporains,  bien  qu’il  fût  de 
nature  plus  bornée  que  son  frère. 

Bellini  (Philippe).  Uu  peintre  d’assez  de 
mérite,  peu  connu  dans  l’histoire,  né 
à  Urbino  ;  il  peignit  vers  1594. 

Bellino  (Bellini).  Un  peintre  de  l’école 
vénitienne,  du  reste  peu  connu.  Il  fut 
élève  et  imitateur  de  Giambellini. 

Bell  no  (Hyacinthe).  Peintre  de  Bologne, 
élève  de  François  Albani.  Il  florissait 
vers  1660. 

Bellis  (Antoine  de).  Peintre  de  Naples, 
né  vers  1630,  mort  en  1656.  La  mort 
l’empêcha  de  finir  sa  Vie  des  saints  dans 
l’église  de  St-Charles. 

Bello  (Marco)  de  Argenta.  Peintre  vivant 
vers  le  milieu  du  xve  siècle;  bon  élève 
de  l’école  de  Bellini. 

Belloc  (J. -H.).  Peintre  d’histoire  et  de 
portraits  à  Paris,  élève  de  Régnault. 
11  était  bon  dessinateur.  En  1827,  il  pei¬ 
gnit  le  portrait  de  la  duchesse  de  Berry. 
Belloni.  Sculpteur  à  Paris,  directeur  de 
l’École  royale  de  mosaïque  fondée  par 


Napoléon.  Il  livra  plusieurs  œuvres  de 
mosaïques,  entre  autres  le  portrait  de 
Louis  XVIII. 

Belloni  (Joseph).  Sculpteur  et  architecte 
à  Venise  dans  la  2°  partie  du  xvmsiècle, 
Belloni  (Pater).  Moine  au  couvent  de 
Vallombroso,  habile  travailleur  en  sca- 
gliola.  Il  fut  le  premier  élève  du  Pater 
Hugford.  On  loue  ses  œuvre?.  11  est 
mort  en  1760. 

Bellori  (Jean-Pierre).  Célèbre  antiquaire 
de  la  reine  Christine  de  Suède  ;  peintre, 
écrivain  et  savant.  Il  est  mort  en  1700. 
Bellotti  (Bernardin),  nommé  Canaletto, 
né  à  Venise  vers  1724,  et  mort  à  Varso¬ 
vie  en  178).  Cet  excellent  artiste  pei¬ 
gnit  des  paysages  et  surtout  des  vues 
d’Italie.  On  l’admire  aussi  comme  gra¬ 
veur. 

Bellotti  (Pietro).  Peintre  de  Balzano,  né 
en  1625,  mort  en  1700,  élève  de  Ferra- 
bosco,  qu’il  surpassa  bientôt.  11  peignit 
des  paysages  et  des  portraits. 

Bellotti  (Jean-Baptiste).  Un  peintre  à 
Milan  qui  se  perfectionna  dans  son  art 
chez  A.  Bellucci. 

Il  fonda  une  école  et  mourut  en  1730. 
dans  sa  63e  année. 

Bellotti  (Mich.-Angelo).  Peintre  d’his¬ 
toire  à  Milan  qui  peignit  dans  plusieurs 
églises  de  sa  ville  natale.  Il  vécut  vers 
1726. 

Bellucci  (Belluzzi)  (Antoine).  Peintre,  né 
à  Pieve  di  Soligo  en  1654,  mort  en 
1726,  élève  de  Dom  Difinico. 

Il  travailla  en  Angleterre,  à  Venise,  et 
à  Vérone,  puis  fut  nommé,  en  1709,  peintre 
de  la  Cour  de  Joseph  1er,  à  Vienne. 
Bellucci  (Giov.-Batista)  de  S  in-Marino. 

Il  se  fit  connaître  comme  architecte  et 
ingénieur  et  publia,  en  1554,  un  ouvrage 
de  fortifications. 

Bellunello  (Andrea)  de  S.  Vito.  Peignit 
vers  1476  à  Udine,  ou  l’on  trouve  encore 
de  ses  œuvres. 

Bellunese  (Giorgio).  Un  excellent  peintre 
d’ornements  et  de  petits  sujets,  de 
S.  Vito.  Il  florissait  vers  la  moitié  du 
xvie  siècle. 

Belluzio  (Charles).  Peintre  d’histoire  à 
Milan  ;  un  des  meilleurs  artistes  italiens 
de  la  première  partie  de  notre  siècle. 
Belluzzi  (Antonio).  Voyez  Bellucci. 

Belly  ou  Billv  (Vincent).  Graveur  et 
marchand.  Voyez  Marcanton  Bellavia. 
Belly  ou  Billy  (Jacques).  Peintre  et  gra¬ 
veur  à  l’eau-forte,  né  à  Chartres  vers 
1603,  élève  de  S.  Vouet  qui  se  forma  à 
Rome  où  il  grava  les  peintures  d’Annib. 
Carrache  en  32  feuilles  signées,  J.  B.  F. 
Il  est  plus  renommé  comme  graveur 
qu’il  ne  l’est  comme  peintre. 

Belmond  ou  Beaumont  (Jean-Antoine). 
Peintre  et  graveur  à  Troyes.  Il  apprit 
d’abord  chez  son  père  et  se  rendit  plus 
tard  à  Paris  pour  apprendre  l’art  de 
graver.  Elève  de  Poilly  et  L.  Cars, 


Belmond  mit  un  tel  zèle  à  son  travail 
qu’il  dut  renoncer  à  son  art  vu  la  fai¬ 
blesse  de  sa  vue. 


ACTUALITÉ  HISTORIQUE 

{Suite.) 

5.  Fédération  générale  des  Français 
au  Champ-de-Mars,  le  14  juillet  1790. 
La  réunion  des  habitants  de  la  première 
ville  de  l’Europe,  autour  des  fédérés  de 
tous  les  départements;  l’aspect  militaire 
et  religieux  de  ces  fédérés,  reconnaissa¬ 
bles  par  leurs  bannières;  toutes  les  mi¬ 
lices  et  les  gardes  nationales  sous  les 
armes  ;  le  moment  imposant  du  serment 
prononcé  par  La  Fayette,  et  générale¬ 
ment  répété.  Voilà  ce  qu’offre  cette  cin¬ 
quième  estampe,  dont  la  droite  est  occupée 
par  la  tente  destinée  au  Roi  des  Français 
et  dont  le  plan  de  devant  représente  un 
peupleimmense  dans  l’espoir  enthousiaste 
du  plus  heureux  avenir. 

6.  Journée  du  10  aoûtl702.  L’action  est 
dans  sa  plus  grande  chaleur  !...  les  Mar¬ 
seillais  et  les  gardes  nationales  marchent 
au  palais  des  Tuileries  que  défendent  en¬ 
core  les  Suisses  et  autres  royalistes,  pen¬ 
dant  que  Louis  se  rend  à  la  Convention... 
Mais  la  mort,  quia  déjà  moissonné  nombre 
d’assaillants,  cède  au  vainqueur,  et  le 
Trône  s’écroule  avec  ses  défenseurs. 

7.  Pompes  funèbres  en  l’honneur  des 
Martyrs  de  la  journée  du  10, dans  le  Jar¬ 
din  National,  le  26  août  1792.  On  a  saisi 
l’instant  où  le  cortège  de  la  représentation 
nationale  fait  le  tour  de  la  pyramide  qua- 
drangulaire  élevée  en  l’honneur  des  mar¬ 
tyrs  du  10.  La  lumière  des  torches  funé¬ 
raires  dispute  l’éclat  avec  la  lune,  et 
forme  un  effet  pittoresque.  Les  groupes 
sont  disséminés  avec  art  dans  le  jardin, 
et  développent  assez,  par  leur  variété,  ce 
caractère  national  qui  porte  les  uns  à 
donner  aux  choses  une  attention,  un  prix 
dont  les  autres  semblent  méconnaître  les 
motifs. 

8.  La  journée  du  21  janvier  1793.  On 
voit  la  place  de  la  Révolution,  de  la  par¬ 
tie  angulaire  qui  laisse  apercevoir  le 
Garde-Meuble,  les  Tuileries  et  le  piédes¬ 
tal  où  est  maintenant  assise  la  Liberté. 
Santerre,  le  chapeau  sur  la  tête,  envi¬ 
ronné  de  son  état-major  et  d’une  force 
armée  imposante,  fait  exécuter  le  décret 
de  la  Convention,  qui  condamne  le  der¬ 
nier  roi  des  François  à  la  peine  de  mort. 
Le  jugement  est  exécuté,  et  la  tête  est 
présentée  au  peuple  qui  applaudit. 

La  fontaine  de  la  Régénération  sur 
les  débris  de  la  Bastille,  le  15  août  1793. 
La  Convention  nationale,  les  86  députés 
des  départements  sont  réunis  à  cette  fon¬ 
taine  figurée  par  la  statue  de  la  Nature, 
pressant  ses  mamelles,  et  en  faisant  jail- 
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lir  de  l’eau.  Hérault  de  Séchelles,  prési¬ 
dent,  reçoit  de  cette  eau  dans  une  coupe 
où  il  va  boire  et  qui  doit  fraternellement 
passer  de  l’un  à  l’autre.  Une  foule  nom¬ 
breuse  prend  part  à  cet  événement. 

(A  suivre.') 


LES 

Ventes  Publiques 

Après  la  pluie  le  beau  temps,  dit  le 
proverbe.  Après  les  fêtes  les  affaires, 
pourrait-on  dire,  car  voilà  qu’on  annonce 
des  ventes  importantes  pour  mai  et  juin, 
où  les  enchères  seront  chaudes  siji’on  songe 
à  l’accalmie  de  ces  dernières  semaines. 

C’est  d’abord,  à  la  galerie  G.  Petit, 
pour  le  22  mai  et  les  trois  jours  sui¬ 
vants,  la  vente  après  décès  des  tableaux, 
dessins,  études,  aquarelles  et  objets  d’art 
de  l’atelier  Cabanel. 

Mes  Delestre  et  Chevallier,  commis¬ 
saires-priseurs,  seront  assistés  de  M.  Petit, 
propriétaire  de  la  salle  de  la  rue  de  Sèze 
et,  de  plus,  expert. 

Puis,  pour  le  29,  au  même  endroit,  la 
vente  des  tableaux  anciens  et  modernes 
de  la  collection  Aug.  Dreyfus. 

11  y  a  là  des  œuvres  importantes,  des 
toiles  de  premier  ordre, 

Un  catalogue  illustré  de  45  eaux  fortes, 
en  vente  au  prix  de  25  francs,  donne  les 
détails  suffisants  aux  amateurs  avides 
de  renseignements. 

M”  Chevallier  et  MM.  les  experts  Petit 
et  Lasquin  vendront  des  Troyon,  Courbet, 
Rousseau,  Meissonier,  Détaillé,  H.  Lévy, 
Berne-Bellecourt,  Benj .  Constant,  Bonnat. 
Corot,  Daubigny,  Delaroche,  Heilbuth, 
Henner,  Diaz,  Jacquet,  De  Neuville,  Le¬ 
loir,  T. -R.  Fleury,  R.  Bonheur,  etc.,  etc. 

On  cite  aussi  parmi  les  anciens  des  toi¬ 
les  de  provenances  célèbres  de  Van  Dick, 
Caracci,  Goya,  Cl.  Lorrain,  Rubens,  Mu- 
rillo,  Van  Goyen,  Ruysdael,  Terburg, 
Vélazquez,  etc.,  etc. 

Oh  !  le  joli  tant  pour  cent  que  cela  va 
faire  ! 

Le  3  juin,  ce  sera  le  tour  des  tableaux 
anciens  formant  la  galerie  Perkins.  Nous 
avions  déjà  eu  l’occasion  de  parler  de  la 
formation  de  cette  splendide  collection 
d’œuvres  d’art  ornant  le  château  de  Chips- 
tead  (Angleterre). 

MM.  les.  commissaires-priseurs  et  ex¬ 
perts  sont  les  mêmes  et  l’on  recommence... 
à  vendre  des  œuvres  capitales  de  Rem¬ 
brandt,  Téniers,  Ruysdael,  Wouwermans, 
Berghem,  A.  Ostade,  Alb.  Cuyp,  A.  et  V. 
Van  de  Velde,  Potter,  Metzu,  Mie- 
ris,  etc.,  etc. 

Enfin,  le  6  juin,  on  vendra  aux  en¬ 
chères  ,  à  la  galerie  G.  Petit  et  par  le  mi¬ 
nistère  des  personnes  précédemment 
nommées,  la  collection  de  tableaux  an¬ 
ciens  des  écoles  flamande,  hollandaise  et 


italienne  de  M.  David  Sellar  de  Londres. 

Outre  quelques  tableaux  des  primitifs 
italiens,  que  le  Louvre  devrait  tenter 
d’acquérir,  on  vendra  des  œuvres  impor¬ 
tantes  des  maîtres  les  plus  renommés. 

Une  exposition  publique  aura  lieu  la 
veille  du  jour  fixé  pour  chacune  de  ces 
magnifiques  ventes  et  une  exposition  par¬ 
ticulière  permettra  aux  favorisés  d’admi¬ 
rer  les  merveilles  ci-dessus  dès  l’avant- 
veille. 

Nous  ne  craignons  pas  d’assurer  un  suc¬ 
cès  considérable  à  ces  quatre  ventes,  car 
la  présence  des  étrangers  à  Paris  ne  pourra 
que  leur  être  profitable. 


On  a  vendu  jeudi  à  la  galerie  G.  Petit 
la  collection  de  feu  l’artiste  Berthelier. 

Le  spirituel  et  fin  comique  avait  formé 
une  très  belle  galerie  de  tableaux  en  tout 
genre. 

Citons  en  bloc  dix-sept  toiles,  sujets 
variés,  de  Corot,  puis  des  œuvres  pleines 
de  talent  signées  Appian,  Boudin,  Daubi¬ 
gny,  Ch.  Jacque,  Dupré,  Diaz,  Millet» 
Troyon,  Veyrassat,  Isabey,  Palizzi,  C. 
Duran,  Bonvin,  Vollon,  Daumier,  Gérôme, 
Chaplin,  Delacroix,  Hubert  Robert,  De- 
bucourt,  etc.,  etc. 

On  voit  par  là  de  quel  choix  de  dessins, 
aquarelles  et  peintures  le  regretté  artiste 
ornait  les  panneaux  de  son  appartement. 


On  annonce  pour  le  samedi  8  juin  la 
vente,  à  l’hôtel  Drouot,  des  tableaux  mo¬ 
dernes,  sujets  de  courses  et  de  chasse, 
œuvres  importantes  d’Alfr.  de  Dreux  et 
autres  par  C.  Vernet,  Swebach,  Melin, 
Géricault ,  Schmitz,  etc.,  le  tout  formant 
la  collection  de  M.  Moreau- Chaslon. 

Me  P.  Chevalier,  commissaire-priseur, 
et  M.  G.  Féral,  peintre,  sont  chargés  de 
la  direction  de  cette  importante  vente. 

Il  y  aura  exposition  la  veille  et  l’avant- 
veille.  _ 

Quelques  prix  de  vente"  faites  à  Berlin, 
chez  M.  Rud.  Lepke,  les  25  et  27  avril. 

Tableaux  modernes.  Sckell.  Paysage, 
365  mks.  ;  Muller.  Oies  et  renar  d,  180 
mks.  ;  Smils.  Soir  d’automne,  35  mks. 

Gravures.  Allais.  Raphaël  faisant  le 
portrait  de  la  princesse  d’Aragon  d’après 
Pignerolle,  29  mks.  L.  Calamatta.  Ma- 
donna  délia  Sedia,  34  mks.  Cornillet. 
Mozart  à  Vienne,  d’après  E.  Hamman, 
22  mks.  L.  Jacoby.  L’école  d’Athènes 
d’après  Raphaël,  55  mks.  J.  Relier.  Ma- 
donna  di  San  Sisto,  d’après  Raphaël, 
60  mks.  La  même  planche  avant  toute 
lettre,  85  mks.  J.  Relier.  Dispute  de 
Raphaël,  lOOmks.  Musée  national  d’Ams¬ 
terdam,  32  planches  à  l’eau-forte,  50  mks. 
Musée  du  Louvre,  coll.  Sauvageot,60  mks. 
—  Total  3.139  marks. 


A  signaler  parmi  les  émaux  des  Péni- 


cauct  dispersés  aux  enchères  de  la  ré¬ 
cente  vente  Odiot  : 

51.  Triptyque  peint  en  émaux  de  cou¬ 
leurs,  avec  rehauts  de  dorure  et  points 
saillants  imitant  les  pierres  précieuses. 
Tableau  central  :  la  Vierge  assise  sur  un 
trône  et  tenant  l’Enfant-Jésus,  debout 
sur  ses  genoux.  Autour,  quatre  anges 
jouent  de  divers  instruments.  Sur  le 
volet  de  gauche  :  sainte  Catherine.  Sur 
le  volet  de  droite  :  saint  Jean-Baptiste  : 
14.900.  —  52.  Jean  I.  Tableau  rectangu¬ 
laire  en  hauteur,  peint  en  émaux  de  cou¬ 
leurs  sur  paillons,  avec  rehauts  d'or, 
représentant  le  Christ  au  mont  des  Oli¬ 
viers:  10.000.  — 53.  Jean  II.  Plaque  rec¬ 
tangulaire  en  hauteur  représentant  le 
crucifiement  :  3.700.  —  54.  Jean  III 
(Attribué  à).  Petite  plaque  rectangulaire 
en  hauteur  peinte  en  émaux  et  de  cou¬ 
leurs,  avec  rehauts  d’or.  Le  Christ  ba¬ 
foué:  1.700.  _ 

Le  résultat  de  la  vente  de  tableaux, 
aquarelles,  dessins,  eaux-fortes  modernes 
et  objets  divers  de  la  succès.  Edm.  Hé- 
douin  a  été  de  33,830  francs. 

L’abondance  des  matières  nous  oblige 
à  remettre  à  huitaine  l’indication  des 
principales  adjudications. 

Vente  Berthelier,  9  mai.  (Mc  Cheval¬ 
lier  et  M.  G.  Petit.) 

Plus  de  deux  cents  personnes  assistaient 
à  la  vente  dont  nous  donnons  ci-dtssous 
le  détail  complet. 

Tableaux  modernes. 

1.  Appian.  Paysage,  190.  —  2.  Arus. 
Poste  avancé,  95.  —  3.  Le  même.  Tirail¬ 
leurs  se  repliant,  21.  —  4.  Le  même.  En 
vedette,  20.  —  5  et  6.  Le  même.  Le  sol¬ 
dat  et  la  payse.  Sur  la  route,  75.  —7. 
Bail.  Fleurs  et  fruits,  35.  —  8.  Baron. 
L’appel  des  amours,  600.  — 9.  Bonington. 
Plage  ;  pas  vendu.  —  10.  Bonvin.  La  tri¬ 
coteuse,  1,200  ;  assez  disputé.  —  11.  Bou¬ 
din.  Un  marché  aux  chevaux,  300  —  12. 
Le  même.  Les  Bassins  à  Trouville,  125. 
—  13.  Carême  (?).  Marchand  d’orviétan, 
60  ;  avec  la  gravure  en  couleur.  —  14. 
Carolus-Duran.  La  fin  d’un  beau  jour, 
200.  —  15.  Chintreuil.  Paysage;  soleil 
couchant, 290.  —  16.  Corot.  La  charrette; 
environs  d’Arras,  8,900.  —  17.  Le  même. 
Le  cavalier,  4,950.  —  18.  Le  même. 
Vaches  au  pâturage,  2,910.  —  19.  Le 
même.  Près  Ville-d’Avray,  1,750  ;  assez 
disputé.  —  20.  Le  même.  Le  pécheur, 
4  250.  —  21.  Le  même.  Colline  boi¬ 
sée,  2,350.  —  22.  Le  même.  Le  lac  , 
1.550.  —  23.  Le  même.  La  Seine  à  Su- 
resnes,  1,000  —24 .Le  même.  Une  vallée, 
2,050.  —  25.  Le  même.  L’étang  de  Ville- 
d’Avray,  3,900.  —  26.  Le  même.  Effet  de 
soir,  1,350.  —  27.  Le  même.  Derrière  la 
ferme,  2,010.  —  28.  Le  même.  La  poterne, 
300.  —  29.  Le  même.  Bouquet  de  fleurs, 
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480.  —  30.  Le  même.  Portrait  de  femme, 
520. —  31.  Le  même.  Moine  en  prières, 
680.  —  32.  Le  même.  Le  pèlerin,  310.  — 

33.  Cortès.  Vaches  à  l’abreuvoir,  39.  — 

34.  Couderc.  Bouquet  de  fleurs,  200  (un 
des  assistants  s’exclame  à  ce  moment 
qu’un  coup  d'air  ne  serait  pas  à  dédai¬ 
gner  !).  —  35.  Courant.  Retour  de  la  pêche, 
240.  —  36.  Daubigny.  Pâturage  dans  la 
vallée  de  Dieppe,  11,000.  —  37.  Le  même. 
L’ànier,  2,000.  —  38.  Daumier.  En  wa¬ 
gon,  1.200.  —  39.  Alfr.  de  Dreux.  La 
halte,  490.  —  40.  Defaux.  Une  vallée,  70. 
—  41.  Deneux.  Le  viatique,  170.  —  42. 
Diaz.  L’épagneul  favori,  4,000. —  43.  Le 
même.  Clairière  dans  la  forêt  de  Fontai- 
bleau,  3,500.  —  44.  Le  même.  La  plaine; 
soleil  couchant,  855.  —  45.  Le  même.  Les 
rochers  d’Arbonne,  700.  —  46.  Dupray. 
La  sortie  du  dimanche,  300.  —  47.  Dupré. 
Chaumière  dans  le  Berry,  1,260.  —  48.  Le 
même.  La  rivière,  1,600.  —  49.  Fleury- 
Chenu.  Une  rue  ;  effet  de  neige,  300.  — 
50.  Le  même.  Chien  couché,  95. 

(A  suivre.) 

Du  jeudi  16  au  surlendemain  18  mai 
aura  lieu,  à  l’hôtel  Drouot,  une  fort  [inté¬ 
ressante  vente  d’objets  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment  faite  par  suite  du  décès  de  M.  le 
prince  P.  Soltykoff. 

Il  y  a  là  une  importante  collection  de 
divinités  bouddhiques  en  métaux  pré¬ 
cieux,  de  belles  pièces  en  émail  cloisonné 
de  la  Chine,  des  meubles  sculptés  et  en 
marqueterie ,  de  précieux  bronzes  du 
temps  de  Louis  XV,  de  magnifiques  bi¬ 
joux,  de  superbes  porcelaines  et  des  armes 
orientales  dei  plus  curieuses. 

L’exposition  sera  particulière  le  14  et 
puHique  le  15  mai. 


CHRONJQUE 

Plusieurs  de  nos  musées,  entre  au¬ 
tres  l’hôtel  des  Monnaies,  l’Ecole  des 
beaux-arts,  la  manufacture  des  Gobe- 
lins,  ne  sont  ouverts  au  public  que 
deux  ou  trois  fois  par  semaine. 

Au  cours  de  l’Exposition,  pendant 
que  tant  de  nos  visiteurs  nationaux  et 
étrangers  ne  demanderaient  qu’à  voir 
nos  collections  de  richesses,  ne  serait- 
il  pas  bon  d’ouvrir  quotidiennement 
ces  monuments,  comme  le  font  les 
musées  de  Cluny,  du  Luxembourg,  de 
la  rue  de  Sévigné  et  du  Louvre  ? 

Nous  admettrions  cependant  que 
réserve  soit  faite  pour  la  Chapelle  et 
les  Anciens  de  l’Ecole  de  la  rue  de 
Bonaparte  où  les  élèves  seraient  gênés 

par  la  présence  des  curieux. 

* 

*  * 

On  peut  voir  à  l’Exposition  une  vi¬ 
trine  où  est  exposé  un  diamant  extra¬ 


ordinaire.  Ce  caillou  est  estimé  seule¬ 
ment  6  millions  ! 

Cinq  gardiens  sont  chargés  de  la  sur¬ 
veillance  de  cette  précieuse  pierre. 


Une  statue  de  feu  l’illustre  chi¬ 
miste  centenaire  Chevreul  sera  élevée 
sur  une  des  places  d’Angers. 

Peut-être  choisira-t-on  le  monument 
exposé  au  musée  municipal  ;  c’est 
l’oeuvre  de  M.  Guillaume,  qui  en  fit 
don  à  la  ville  en  1887. 

Le  célèbre  savant  est  représenté  as¬ 
sis  ;  la  statue  mesure  2  m.  40  de  hau¬ 
teur. 

★ 

★  ★ 

Il  y  a  eu  des  mécontents  parmi  les 
artistes  étrangers  qui  ont  envoyé  leurs 
œuvres  à  l’Exposition  du  Champ-de- 
^Mars. 

Leurs  plaintes,  assez  justifiées,  ont 
nécessité  une  révision  dans  l’examen 
et  le  placement  des  envois.  Simple  in¬ 
cident  ! 

* 

★  ¥ 

Les  fouilles  reprises  cette  année  par 
l’Ecole  française  d’Athènes  dans  l’île 
de  Délos  ont  fait  découvrir  deux  sta¬ 
tues  de  femmes,  une  inscription  de 
139  lignes  relative  aux  comptes  du 
temple  d’Apollon,  deux  stèles  sur  les¬ 
quelles  sont  gravés  des  décrets  des 
Déliens  et  des  Athéniens,  neuf  bases 
votives  et  de  nombreux  fragments. 

■k 

¥  ¥ 

La  lecture  de  la  Correspondance 
de  Rabelais,  le  peintre  comique  par 
excellence,  pourrait  fournir  à  un  ar¬ 
tiste  le  sujet  d’un  bien  curieux  tableau. 

Qu’on  lise,  par  exemple,  le  passage 
suivant,  où  le  gai  curé  gaulois  décrivit 
les  fêtes  splendides  données  à  Rome 
par  le  cardinal  du  Bellay  lors  de  la 
naissance  d’un  duc  d’Orléans  : 

«...  Soudain  entra  une  compagnie  de 
jeunes  et  belles  dames  richement  atour- 
nées  et  vestues  à  la  nymphale,  ainsi  que 
voyons  les  nymphes  par  les  monuments 
antiques.  Desquelles  la  principale,  plus 
éminente  et  haute  de  toutes  autres,  re¬ 
présentant  Diane,  portait  sur  le  sommet 
du  front  un  croissant  d’argent,  la  cheve¬ 
lure  blonde  esparse  sur  les  espaules, 
tressée  sur  la  tête  avec  une  guirlande  de 
lauriers,  toute  instrophiée  de  roses,  vio¬ 
lettes  et  autres  belles  fleurs  ;  vestue,  sur 
la  soutane  et  vertugade  de  damas  rouge 
cramoisi  à  rouges  broderies,  d’une  fine 
toile  de  Cypre  toute  battue  d’or,  curieuse¬ 
ment  pliée  comme  si  fust  un  rochet  de 
cardinal,  descendant  jusques  à  mi-jambe, 
et,  par-dessus,  une  peau  de  léopard  bien 
rare  et  précieuse,  attachée  à  gros  boutons 
d’or  sur  l’espaule  gauche. 

«  Ses  bottines  dorées,  entaillées  et 
nouées  â  la  nymphale,  avec  cordons  de 


toile  d'argent.  Son  cor  d’ivoire  pendant 
sous  le  bras  gauche.  Sa  trousse,  précieu¬ 
sement  récamée  et  labourée  de  perles, 
pendait  de  l’espaule  droite  à  gros  cor¬ 
dons  et  houppes  de  soie  blanche  et  incar¬ 
nate.  Elle,  en  main  droite,  tenait  une 
dardelle  argentée. 

«  Les  autres  nymphes  peu  différaient 
en  accoustrements.  Chacune  tenait  un 
arc  turquois  bien  beau  en  main,  et  la 
trousse  comme  la  première.  Aucunes  te¬ 
naient  des  lévriers  en  laisse,  autres  son¬ 
naient  de  leurs  trompes.  C’estoit  belle 
chose  les  voir.  » 

★ 

♦  ★ 

Parmi  les  curiosités  qu’a  fait  naître 
l’ouverture  de  l’Exposition  du  Cente¬ 
naire,  il  convient  de  citer  particulière¬ 
ment  le  Musée  cle  la  Révolution  ins¬ 
tallé  près  les  Buttes -Chaumont,  la 
reconstitution  de  la  Tour  de  Nesle 
située  à  côté  du  Champ-de-Mars,  puis 
la  Cité  sous  Henri  IV,  mitoyenne  à  la 
Nouvelle  Bastille  et  qui,  comme  cette 
dernière,  est  l’œuvre  deMM.Collibert 
et  Dutarque,  architectes. 

¥ 

★  ★ 

L’Académie  française  vient  de  ren 
dre  son  jugement  dans  les  concours 
Bordin  et  Marcelin  Guérin. 

Le  premier,  d’une  valeur  de  3,000 
francs,  a  été  décerné  à  M.  Ravaisson- 
Mollien,pour  son  ouvrage  intitulé  Léo¬ 
nard  de  Vinci „  Le  second,  montant 
à6,000fr.,  a  dû  être  ainsi  réparti: 
2,000  fr.  à  M.  Balastre,  auteur  de  La 
Renaissance  ;  2,000  fr.  à  M.  Bonvalot, 
pourson  livre  du  Caucase  et  1000  fr.  à 
MM.  Deschanel  et  Lantilhac. 


Lors  de  la  dernière  assemblée  de 
l’Association  Taylor,  M.  Bouguereau, 
président,  a  prononcé  un  intéressant 
discours  avant  de  donner  la  parole  au 
rapporteur. 

Nous  y  relevons  l’indication  du  legs 
de  Mme  Schneider,  estimé  à  plus  de 
100.000  francs. 

Il  faut  aussi  noter,  parmi  les  nécro¬ 
logies ,  ce  trait  de  la  vie  du  graveur 
François,  récemment  décédé. 

«  Peu  soucieux  de  l’éclat  qui  s’attache 
aux  apparences,  le  graveur  distingué  ha¬ 
bitait  une  ancienne  maison  de  la  rue  de 
l’Estrapade,  où,  parmi  les  locataires,  se 
trouvait  une  femme  fort  âgée,  dan3  une 
situation  de  fortune  si  précaire  qu’elle 
était  obligée  de  monter  elle -même  jusqu’à 
son  sixième  étage  l’eau  dont  elle  avait 
besoin.  François,  qui  s’était  aperçu  de  la 
peine  qu’avait  la  pauvre  vieille,  s’arran¬ 
geait  de  façon  à  se  trouver  journellement 
au  bas  de  l’escalier  au  moment  où  elle 
portait  son  seau  ;  il  demandait  la  permis¬ 
sion  de  l’aider  jusqu’à  l’étage  qu’il  occu¬ 
pait  lui-même,  et  ne  s’arrêtait  jamais 
avant  d’être  arrivé  à  la  mansarde  qu’elle 
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habitait.  Le  membredelTnstitut,  l'officier 
de  la  Légion  d’honneur  ne  croyait  pas 
déroger  à  sa  dignité  en  prêtant  ainsi  son 
aide,  afin  d’épargner  une  fatigue  à  la 
vieillesse  défaillante.  » 

* 

♦  • 

Sommaire  de  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  du  1er  mai.  —  Exposition  uni¬ 
verselle  cle  18S9  :  Coup  d'œil  avant 
Couverture ,  par  M.  L.  Gonse.  — Ed. 
Ber  tin,  par  M.  H.  Taine.  —  Barye, 
par  M.  Donnât.  —  Le  St-Georges 
et  les  deux  St-Michel  de  Raphaël,  au 
musée  du  Louvre,  par  M.  A.  Gruyer. 

—  L'exposition  historique  de  la  Ré¬ 
volution  française,  par  M.M.  Tour- 
neux.  —  Correspondance  de  Belgi¬ 
que  :  Exposition  rétrospective  de 
peinture  à  Gand,  par  M.  H.  Hymans. 

—  Mouvement  des  arts  en  Allema¬ 
gne  et  en  Angleterre,  par  M.  T.  de 
Vyzewa. 

Puis  de  très  curieuses  gravures  ac¬ 
compagnant  et.  complétant  le  texte  des 
articles  ci-dessus.  Nous  signalerons 
spécialement  un  Portrait  de  Barye, 
des  Etudes  de  tètes  de  Watteau,  puis 
des  portraits  d'hommes  célèbres,  fac- 
similé  d’affiches  et  autographes  d’il 
y  a  un  siècle,  reproductions  réduites 
de  gravures  révolutionnaires,  carica¬ 
tures,  etc. 

* 

¥  * 

Le  bassin  de  Neptume.  C’est  une 
des  plus  grandioses  conceptions  de 
l’art  hydraulique. 

Dans  toute  la  longueur  de  la  ta¬ 
blette,  dominant  cette  admirable  pièce 
d’eau,  sont  placés  vingt-deux  vases  de 
plomb  bronzé,  richement  ornementés, 
dus  aux  plus  habiles  sculpteurs  de 
l’époque. 

De  ces  vases  s’élancent  soixaute- 
trois  jets  dont  l’eau,  reçue  dans  un 
chenal,  se  répand  dans  de  vastes  co¬ 
quilles  placées  aux  augles  et  s’échappe, 
par  des  macarons,  pour  retomber  dans 
la  pièce  elle-même. 

Trois  groupes  ornent  le  mur  de  ter¬ 
rasse  qui  forme  le  côté  le  plus  élevé 
de  ce  bassin. 

Celui  du  milieu  représente  Neptune 
et  Amphitrite,  assis  dans  une  conque 
marine,  entourés  de  chevaux  et  de 
monstres  marins.  K 

Les  deux  autres  groupes  repré¬ 
sentent  :  l’un,  Océan  ;  l’autre,  Protée, 
son  fils. 

De  chaque  côté,  deux  dragons,  mon¬ 
tés  par  des  amours,  lancent  de  volu¬ 
mineux  jets  d’eau;  ces  groupes,  fort 
estimés,  sont  de  Bouchardon. 

La  partie  circulaire  du  bassin  est 
surmontée  d’un  amphithéâtre  de  gazon 
où  la  foule  se  presse  durant  la  bonne 
saison. 


Au  milieu  de  l’allée  est  un  groupe 
en  marbre  représentant  la  Renommée 
écrivant  l’histoire  de  Louis  XIV  ; 
aidée  par  le  Temps,  elle  foule  aux 
pieds  l’Envie,  dont  un  serpent  entoure 
le  bras.  Ce  groupe,  fait  à  Rome,  est 
de  Guidi,  d’après  Le  Brun. 

Deux  statues  complètent  l’ormenta- 
tiou  générale  :  —  du  côté  de  la  ville 
(grille  du  Dragon),  Bérénice,  par  Les- 
pingola,  d’après  l’antique  ;  du  côté  de 
Trianon  :  Faustine ,  par  Frémery  , 
aussi  d’après  l’antique. 

★ 

★  ★ 

Une  exposition  d’orfèvrerie  vient  de 
s’ouvrir  à  Vienne  (Autriche)  ;  elle  est 
parfaitement  organisée. 

Le  jour  d'inauguration  a  réuni  plus 
de  600  personnes  du  high-life  et  de  la 
noblesse  féminine  autrichienne. 

Mentionnons  seulement  la  présence  " 
de  Mmes  la  baronne  de  Bourgoing,  la 
princesse  de  Montenuovo,  les  com¬ 
tesses  Waldstein,  Esterhazy,  Czernin, 
Festetics,  Potocka,  la  margrave  Pal- 
lavicini,  S.  A.  I.  la  princesse  Gisèle  de 
Bavière,  la  princesse  de  Metternich  et 
Mmes  de  Wydenbruck,  Hering  et 
Rothschild. 

Le  catalogue  est  des  plus  intéres¬ 
sants  et  des  mieux  rédigés. 

★ 


Le  Champ -de- Mar  s.  C’était  à  l’ori¬ 
gine  un  emplacement  où  l’on  cultivait 
en  vue  de  l’alimentation  de  Paris. 

Fti  1750,  on  y  construisit  l’Ecole 
militaire. 

Le  27  août  1783.  le  physicien  Char¬ 
les  y  lança  le  premier  ballon  à  gaz. 

Le  14  juillet  1790,  l’Assemblée  y 
organisa  la  fête  de  la  Fédération  pour 
célébrer  la  prise  de  la  Bastille. 

Le  9  juin  1794,  eut  lieu  la  célébra¬ 
tion  de  la  fête  de  l’Étre-Suprême. 

Le  22  septembre  1798,  ce  fut  l’inau¬ 
guration  de  la  première  exposition 
industrielle.  Elle  dura  six  jours.  Il  y 
eut  cent  dix  exposants. 

En  1804,  Napoléon  Ier  y  distribua 
les  aigles  aux  régiments  qui  vinrent 
prêter  serment  de  fidélité. 

En  1814,  Louis  XVIII  réunissant  les 
gardes  nationaux  leur  distribua  des 
drapeaux  bleus. 

En  1827,  Charles  X  y  passa  une 
revue  générale  de  la  garde  nationale. 

Enfin,  en  1837  se  donna  une  fête 
populaire  à  l’occasion  du  mariage  du 
duc  d’Orléans,  au  cours  de  laquelle  de 
nombreuses  personnes  furent  tuées  ou 
blessées. 

Depuis,  on  y  a  vu  les  expositions  de 
1867  et  1878. 

* 

★  * 

Un  imprimeur  de  Mayence,  M. 


Joseph  Meyer,  vient  de  léguer  au  Mu¬ 
sée  de  cette  ville  son  importante  col¬ 
lection  de  vieux  maîtres  hollandais. 

¥ 

★  ¥ 

Deux  nouveaux  musées  vont  être 
construits  à  Berlin  ;  l’un  sera  réservé 
aux  peintures  et  sculptures  de  la  Re¬ 
naissance,  et  l’autre  aux  fragments  de 
Pergame  et  statues  antiques. 

« 

★  ¥ 

La  Société  des  pastellistes  français 
a  son  pavillon  spécial  au  Champ-de- 
Mars.  Ce  pavillon, 5  construit  en  style 
Louis  XV,  orné  de  sculptures  selon  le 
goût  du  temps,  teintées  de  roses  clairs 
et  de  verts  pâles,  est  dû  à  M.  Ermant 
fils,  architecte.  Il  se  trouve  en  face 
de  l’entrée  du  palais  des  Beaux-Arts, 
côté  de  la  Seine. 

¥ 

*  ★ 

Les  musées  de  Versailles  et  des 
Trianon  sont  dès  maintenant  ouverts 
chaquejour. 

★ 

★  ★ 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
du  peintre  Charles  Saunier,  un  des 
élèves  d’Ingres.  Il  était  âgé  de  73  ans. 
C’est  surtout  dans  les  portraits  au 
pastel  qu’il  excellait. 


DEMANDES 

La  Curiosité  IJniversellé 
1,  rue  Rameau,  Paris 

L’Ancien  Bourbonnais,  2  vol.  in  fol.  1  allas. 

Le  vieux  Moulins,  eaux-forles  par  Queyroy. 

Nagler.  Neucs  allgemeines  Küasllcr-Lexi- 
con.  Munich,  1835-52  Vingt-deux  vol.  in-8. 

Callot.  Misères  de  la  guerre.  Belles  épreu¬ 
ves. 

A.  Einslc 

11  /I,  Ricmergiisse,  à  Tienne 
(Autriche) 

Désire  tous  les  catalogues  de  livres  offerts 
en  ventes  publiques  ou  à  prix  marqués. 


OFFRES 


On  offre  meuble  louis  xvi,  canapé  ,  et 
G  fauteuils  ayant  appartenu  a  FFAFDÊS. 

Écrire  :  Bureau  du  journal. 

Fouis  Bilin 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Choix  considérable  ü’estampes  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  hbto- 
riques  en  noir  et  en  couleur,  porîraiis  des 
collections:  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  cl  Le 
Vachez. 

Estampes anciennesprincipalement  de  l 'Ecole 
française  du  xvi u*  siècle. 

lias  llarrwitz, 

6 8a,  l  uicr  den  Linden,  «À  Berlin. 

Vient  de  paraître  :  Bibliotheca  erotica  et 
curiosa  Monacensis.  Notice  des  EROTICA  et 
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CURIOSA  angl.,  franç.,  holl.,  iial.  et  espagnols 
dont  les  traduct.  allemandes  sont  inconnues, 
comp.  à  la  biblioili.  de  Munich  et  accomp.  de 
remarques  biblicgr.,  prix  et  indications,  par 
H.  Hayn.  Elég.  rel.  in-12;  prix.  ...  -4  mks 

lia  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 


CHOIX  DE  PORTRAITS  DE  FEMMES 
(< Collection  Moncornet,  inh,  encadrem.octog.) 
Au  choix .  3  fr. 

Marguerite  de  Valois,  fille  de  Gaston,  duc 
d’Orléans.  —  Anne-Marie-Louise  d’Orléans, 
souveraine  de  Dombcs,  princesse  de  La  Roche- 
sur-Yon.  —  Marie  de  Médicis,  femme  de 
Henri  IV.  —  Henriette  d’Angleterre,  duchesse 
d’Orléans,  femme  de  Philippe,  duc  d’Orléans. 

—  Claire-Clémence  de  Maillé-Brézé,  princesse 
de  Condé.  —  Marie-Anne  d’Autriche,  reine 
d’Espagne.  —  Anne  d’Autriche,  femme  de 
Louis  XIII.  —  Marie-Thérèse  d’Autriche,  femme 
de  Louis  XIV.  — Anne  de  Barrère,  duchesse 
d’Enghien.  — Béatrix  de  Cusance,  princesse 
de  Cantecroix. 

Collection  de  Larmessin ,  in-k,  bustes  dans 
des  médaillons  ovales 

Au  choix .  3  fr. 

Henriette  Stuart,  duchesse  d’Orléans.  — 
Elisabeth-Charloite  de  Bourbon-Orléans,  fille 
de  Philippe  de  France.  —  Louise-Marie-Fran¬ 
çoise  de  Savoie,  reine  de  Portugal.  — Marie, 
Jeanne-Baptiste  de  Savoie.  —  Françoise-Alhé- 
naiste  de  Rochechouart,  marquise  de  Montes- 
jan.  —  Françoise  d’Aubigny,  marquise  de 
Maintenon.  —  Marie-Angélique  d’Escorailles  de 
Roussille,  duchesse  de  Fontange.  —  Elisabeth- 
Marie-Loui  e,  infante  de  Portugal,  femme  de 
Yictor-Amédée,  duc  de  Savoie.  —  Claude- 
Félicité  d’Autriche.  —  Marie-Anne  d’Autriche, 
reine  d’Espagne.  —  Marie-Anne-Christine- 
Victoire  de  Bavière,  femme  de  Louis,  dauphin 
de  France,  mariée  à  Chàlons.  —  Marie  de  Mé¬ 
dicis,  femme  de  Henri  IV.  —  Marie-Thérèse 
d’Autriche,  femme  de  Louis  XIV.  —  Anne- 
Marie  d’Orléans,  duchesse  de  Savoie.  —  Marie- 
Thérèse  de  France,  fille  de  Louis  XIV.  — 
Sœur  Louise  de  la  Miséricorde  (La  Vallière;. 

—  Louise-Françoise  de  la  Baume  Le  Blanc, 
duchesse  de  La  Vallière.  —  Elisabeth-Char¬ 
lotte  Palatine,  duchesse  d’Orléans.  —  Mar¬ 
guerite-Louise  de  Béthune,  duchesse  du  Lude, 
épousa  Armand  de  Gramont,  puis  Henri  de 
Daillon.  —  Anne  d’Autriche,  femme  de 
Louis  XIII.  —  Anne-Marie  Martinozz',  prin¬ 
cesse  de  Conty,  femme  d’Armand  de  Bourbon. 

—  Marie-Anne  légitimée  de  France,  fille  de 
Louis  XIV  et  de  Mlle  de  La  Vallière. 

B.  Moncornet  excud.  :  Les  cinq  sens.  Les 
quatre  heures  du  jour;  suite  de  18  portraits  de 
femmes( Amaranthe,  Diane,  Doris,  Lesbie,  etc.) 
En  tout,  27  pièces;  prix  :  10  fr. 

B.  Moncornet,  portraits  assemblés  d’hommes 
et  femmes.  Chaque  paire  :  5  fr. 

Louis  XIII  et  Anne  d’Autriche. 

Gasp.  comte  de  Coligny  et  Ang.-Isib.  de 
Montmorency,  sa  femme. 

Ferdinand  H  et  sa  femme. 

Ferdinand  III  et  sa  femme. 

Henry  de  Lorraine,  comte  d’Harcourt  et 
Marg.  Phil.  du  Cambout,  comtesse  d’Harcourt, 
sa  femme. 

Mgr  le  duc  d’Angoulême  et  la  princesse  Char¬ 
lotte  de  Montmorency,  sa  femme. 

B.  Moncornet.  Philippe  de  France,  duc 
d’Orléans,  second  fils  de  Louis  XIII  et  sa  se¬ 
conde  femme,  Charlotte-Elisabeth,  princesse 
palatine.  Deux  portraits  in-4,  à  mi-corps,  dans 
des  encadr.  octog.  8  fr. 


A  Paris,  chez  Daret,  Frosne  sculp.,  por¬ 
traits  assemblés  d’hommes  et  femmes.  Chaque 
paire  :  B  fr. 

César  de  Vendôme  et  Françoise  de  Lorraine, 
sa  femme. 

Philippe  IV,  roi  d’Espagne  et  Marie-Anne 
d'Autriche,  sa  femme. 

Ch.-Amédée  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  et 
Elisabeth  de  Vendôme,  sa  femme. 

Louis-Ch.  d’Albert,  duc  de  Luynes,  et  Louise- 
Marie  Séguier,  sa  femme. 

Louis  XIII  et  Marie-Thérèse  d’Autriche. 

Louis  XIII  et  Anne  d’Autriche. 

Gaston,  fils  de  France,  duc  d’Orléans  et  Mar¬ 
guerite  de  Lorraine,  sa  femme. 

Henry  d’Orléans,  duc  de  Longueville  et 
Anne-Geneviève  de  Bourbon,  sa  femme. 

Urbain  de  Maillé,  gouv.  d’Anjou  et  Louise 
de  Maillé,  sa  femme. 


Catalogues  en  distribution 

En  vente  chez  Max  Harrwitz,  G8  a,  Uuter 
den  Linden,  à  Berlin  :  Catalogue  de  plus  de 
900  portraits  offerts  aux  prix  marqués.  Prix, 
3  marks  (20  pf.  franco  par  poste.) 

Livres  (Catalogue  n°  1  des)  en  vente  à  la  li¬ 
brairie  G.  I.eleu,  11,  rue  Neuve,  à  Lille. 

Bouquiniste  belge  (Le),  bulletin  n°  324  de 
livres  en  vente  chezC.  Vît,  1,  rue  Régnesses, 
à  Gand. 

Catalogue  n°  2  des  livres  anciens  et  moder¬ 
nes  en  vente  à  prix  marqués  à  la  librairie  de 
Ch.  Fonteyn,  6,  rue  de  Bruxelles,  à  Louvain. 

Vient  de  paraître  :  Catalogues  n°  241,  242 
et  243,  des  livres  offerts  en  vente  chez  J  Baer, 
18,  Rossmarkt,  à  Francfort-sur-le-Mein. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  12  au  samedi  13  mai. 


Dimanche  12 

Salle  n.  8  Exposition  de  marbres,  bronzes 
d’art  et  d’ameublement,  miniatures,  étoffes, 
tapisseries,  tableaux,  etc.  (Me  Boulland  et  M. 
Bloche.) 

Rue  de  Sèze,  8.  Exposition  des  tableaux  et 
dessins  de  l’atelier  de  P.  Baudry.  (Mcs  De- 
leslre  et  Chevallier,  M.  Petit.)  CATALOGUE 
de  69  nos. 

Iiiimli  13 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  bronzes, 
tableaux,  armes,  costumes,  bijoux,  etc,,  de  la 
success.  Tamberbick.  (M”  Appert,  MM’  Mar¬ 
tin  et  Mannheim.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  meubles,  faïen¬ 
ce0,  porcelaines,  objets  d’art  divers  de  la 
success.  Degournay.  (M*  de  Caguy  et  M.  Van¬ 
nes.) 

Salie  n.  8.  Vente  de  marbres,  bronzes, 
d’art  et  d’ameublement,  miniatures,  étoffes, 
tapisseries,  tableaux,  etc.  (M8  Boulland  et  M. 
Bloche.) 

Salle  n.  U.  Vente  de  meubles,  livres,  ta¬ 
bleaux,  etc.  (M.  Ternisien.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  des  tableaux  et  des¬ 
sins  de  l’atelier  de  P.  Baudry.  (M°s  Delestre  et 
Chevallier,  M.  G.  Petit.)  CATALOGUE  de 
69  nos 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M*  Dele  tre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  309  nos. 

Rue  des  Bons-Enfaut?,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  etM.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 


mardi  14 

Salle  n.  4.  Vente  de  meubles,  bronzes,  la- 
bleaux,  armes,  costumes,  bijoux,  etc.  de  la 
success.  Tamberlick.  (M*  Appert,  MM.  Martin 
et  Mannhein.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  faïences,  por¬ 
celaines,  objets  d'art  divers  de  la  success.  De¬ 
gournay.  (Al8  de  Cagnv  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  4.  Exposition  de  livres  et  monnaies. 
(Me  Delestre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  médailles  et  sceaux  de 
la  success.  Pelouze.  (MC  Girard,  MM.  Rollin 
et  Fcuardent.) 

Salle  n.  tl.  Vente  de  meubles,  argenterie, 
bijoux,  etc.  (M°  Ternisien.) 

Rue  des  B  ins-Enfants,  28,  salle  n.  1.  Vente 
de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  3(j9  n0». 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livras.  (M8  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mercredi  15 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  armes,  costumes,  bijoux,  etc.,  de  la 
success.  Tamberlick.  (Me  Apper',  MA1.  Martin 
et  Mannheim.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  faïences,  por¬ 
celaines,  objets  d’art  divers  de  la  success.  De¬ 
gournay.  (Me  de  Cagny  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres  et  monnaies.  (M* 
Delestre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  n.  8.  Exposition  des  objets  d’art  et 
d’ameublement  des  col!.  Sollykoff.  (M8  Marlio, 
M.  Mannheim.)  CATALOGUE  de  341  nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Jendi  16 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  faïence5,  por¬ 
celaines,  objets  d’art  divers  de  la  success.  De¬ 
gournay.  (M8  de  Cagny  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres  et  monnaies. 
(Me  Delestre  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  n.  8.  Vente  des  objets  d’art  et  d’ameu- 
blementdescoll.  Soltvkoff.  (M°  Marlio,  Al.  Mann- 
heirn.)  CATALOGUE 'de  341  n  . 

Rue  des  B )ns.-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M8  Delest.e  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Veudredi  l } 

Salle  n.  7.  Vente  d’estampes  du  xvm8  siècle. 
(M8  Delestre  et  M.  Bouillon.)  CATALOGUE  de 
453  nos. 

Salle  n.  8.  Vente  des  objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement  des  col I.  Soltvkoff.  (AP  Marlio 
M.  Mannheim.)  CATALOGUE  de  341  nos. 

Même  salle.  Exposition  d’un  secrétaire  mo¬ 
numental  en  acajou,  garni  de  bronzes  dorés, 
ayant  appartenu  à  Napoléon  Ier,  prov.  du  chât. 
de  la  Malmaison  et  de  la  coll.  du  marq. 
d’Aligre.  (AI8  Marlio  et  M.  Alannheim.)  NO¬ 
TICE. 

Salle  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (M8  Dele.  treet  M.  Champion") 
CATALOGUE. 

Samedi  1S 

Salle  n.  7.  Vente  d’estampes  du  xvm*  siè¬ 
cle.  (AP  Delestre  et  M.  Bouillon.)  CATALO¬ 
GUE  de  453  nos. 

Salle  n.  8.  Vente  des  objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement  des  coll.  Soltykoff.  (M8  Marlio  M . 
Mannheim.)  CATALOGUE  de  341  nos. 

Alême  salle.  Vente  du  secrétaire  précédem¬ 
ment  désigné.  (M8  Marlio,  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M*  Delesue  et  M.  Champion.)  Ca- 
TALOGUE.  Continuation  jusqu'au  mardi 
28  mai. 


y 
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DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

TOURS.  Du  13  au  15  mai,  vente  d’un  impor¬ 
tant  mobilier  ancien  et  moderne,  bronzes, 
tableaux,  gravures,  porcelaines,  faïences, 
meubles  en  tapisserie  de  Neuilly.  Exposition 
la  veille.  (Mc  Larrouyel.) 

PERCEY-LE-PAUTEL,  près  Longeau  (Haute- 
Marne).  Le  19  mai,  vente  d’un  riche  mobilier 
de  salon,  chambres  à  coucher,  etc.  (Mc  Bjrlel- 
lemont.) 

TOURS.  Le  15  mai  et  jours  suivants,  vente 
de  meubles  et  ameublements  du  style.  (M°  Fon¬ 
taine.) 

LES  VARENNES ,  près  Saint-Florentin 
(Yonne).  Le  26  mai,  vente  de  tapisseries  et 
meubles  anciens  ,  bois  sculptés ,  trumeaux 
peints,  bronzes,  tableaux,  gravures.  (Mes  Pain 
et  Beau.  M.  Barat.) 

TOURS.  Le  13  mai  et  jours  suivants,  vente 
d’un  mobilier  ancien  et  moderne,  tableaux, 
armes,  livres,  objet  divers  (Me  Fontaine.) 

SÈVRES.  Le  12  mai,  vente  de  bons  meubles 
palissandre,  thuya,  acajou  et  noyer,  glaces, 
pendules,  tableaux,  etc.  (Me  Leroux.) 

CROISSY  (Seine-et-Oise).  Le  12  mai,  vente 
de  meubles,  objets  de  vitrine,  etc.  (McHarais). 

DIJON.  Le  13  mai  et  jours  suivants,  vente 
d’un  riche  mobilier  ancien,  objets  d’art,  ta¬ 
bleaux,  argenterie,  bijoux.  (Mc  Demersoo,) 

LILLE.  Les  13  et  14  mai,  vente  d’un  mobi¬ 
lier,  bijoux,  livres.  (Me  Baligaud.) 

NANTES.  Le  13  mai  et  jours  suivants,  vente 
d’un  riche  mobilier,  porcelaines  de  Saxe  et 
de  Chine,  tapis  d’Aubusson,  argenterie,  etc. 
(Me  Le  Gavre.) 

CHARTRES.  Le  15  mai,  vente  de  tableaux, 
cadres  sculptés,  meubles  anciens,  livres,  gra¬ 
vures.  (Mp  Glin.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

KENT,  Cromwell  Ilouse,  Broadstairs.  Vente, 
prochainement,  de  peintures  et  gravures.  (Mr. 
Edw.  Wood.) 

LONDRES,  13,  Vellinglon  str.  —  Du  13  au 
21,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkin¬ 
son  et  Hodge.)  CATALOGUES. 

SAINT-NICOLAS  (Belgique).  Le  16  mai, 
vente  de  tableaux  anciens.  (M.  J. de  Brauwere.) 
CATALOGUE. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  14  mai 
vente  de  tableaux  et  porcelaines.  (M.  Rud. 
Bangel.)  CATALOGUE.  Voir  aux  annonces. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  20  et  21 
mai,  ventes  de  monnaies  et  médailles  des  col¬ 
lections  Roth  et  Euler.  —  Le  22  mai  et  jours 
suivants,  vente  des  monnaies  de  la  collection 
Donebauer.  (M.  Ad.  Hest.)  CATALOGUES. 

ROME.  Du  11  au  18  mai,  vente  de  livres. 
(M.  Rossi.)  CATALOGUE  de  1076  nos. 

LONDRES,  8,  King  str.  Les  14  et  15  mai, 
vente  de  livres.  (Messrs.  Christie,  Manson  et 
Woods.)  CATALOGUE  de  460  nos. 

AMSTERDAM,  49,  Brakke-Grond.  Les  15  et 
16  mai,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 


objets  d’art,  meubles,  costumes,  armes.  (M.C.- 
F.  Roos.) 

AMSTERDAM.  Le  20  mai  et  jours^suivants, 
vente  de  gravures,  eaux-fortes  et  dessins.  (M. 
de  Vries.)  CATALOGUE.  Voir  aux  annonces. 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres. 
(M.  Frqnchi.) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme.  Le 
15  mai,  vente  de  tableaux  anciens  et  moder¬ 
nes.  (M.  Bluff.) 

LONDRES,  47,  Leicester  sq.  Les  15  et  16 
mai,  vente  de  livres.  (Messrs.  Pultick  et  Simp¬ 
son.!  CATALOGUE. 

SAINT-NICOLAS  (Belgique).  Le  16  mai, 
vente  de  tableaux  anciens.  (M.  J.  de  Brau¬ 
were.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Le  23  mai, 
vente  de  livres  et  manuscrits.  (Messrs.  Sothe¬ 
by,  Wilkinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  King  str.  Du  18  au  20  mai, 
vente  de  tableaux.  (Messrs.  Christie,  Manson 
et  Woods.) 

LONDRES,  King  Street.  Le  13  mai,  vente 
d’aquarelles  et  de  tableaux  modernes.  (Messrs. 
Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  Le  13  mai 
et  jours  suivants,  vente  de  médailles  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  en  Hodge.) 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 
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COLLECTION  DE  M  J.  DÜRLACHER  DE  MAYENCE 

Porcelaines  cl  172  tableaux  anciens 
et  modernes. 

Catalogue  sur  demande  adressée  à  l’experl- 
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ÉTUDES  SUR  LA  MAIN-D’ŒUVRE 


fie  l’invraisemblance  en  Art 


On  vient  de  placer  dans  la  cour  du 
Louvre  une  figure  de  Mathieu  Meusnier, 
représentant  la  Verrerie. 

Cette  figure,  d’ailleurs  sagement  com¬ 
posée  et  d’un  bon  effet,  n’a  qu’un  tort  à 
mes  yeux  :  c’est  de  tenir  en  main  un 
verre  de  Bohême.  Il  y  a  là  quelque  chose 
qui  pèche,  il  me  semble ,  contre  le  goût. 
On  est  choqué  de  la  non-transparence  de 
cette  matière,  ordinairement  légère,  et 
qui,  malgré  le  mérite  de  l’exécutant,  n’at¬ 
teint  pas  l’effet  qu’elle  veut  reproduire. 
Et  cela  m’a  fait  penser  aux  fontaines  du 
faubourg  Saint-Martin,  sur  lesquelles  un 
enfant  admire  la  transparence  d’une  co¬ 
quille.  La  fonte,  on  le  pense  bien,  ne 
donne  aucune  idée  de  ce  que  l’artiste  a 
voulu  faire. 

Il  en  est  de  même  du  groupe  de  Per- 
raud,  sur  la  façade  de  l’Opéra.  Un  per¬ 
sonnage  tient  un  miroir  dans  lequel  doi¬ 
vent  se  refléter  les  traits  du  criminel. 

L’artiste  a  dû  graver  cela.  C’est  encore 
une  chose  choquante. 

Partout  où  la  lumière  joue  son  rôle  de 
diffusion  et  de  pénétration ,  il  n’est  point 
nécessaire  d’en  vouloir  fixer  les  rayons. 
Je  parle  pour  la  sculpture.  Je  ne  sais, 
l’habitude  y  étant  pour  beaucoup,  si  l'on 
est  surpris  de  ces  fleurs  délicates  que  les 
sculpteurs  ont  jetées  d’une  manière  char¬ 
mante  sur  les  marbres,  dans  l’orfèvrerie, 
les  mosaïques;  mais  la  chose,  étant  prise 
au  point  de  vue  ornemental,  se  rattache 
sans  peine  à  l’architecture  et  ne  détonne 


point  comme  les  sujets  dont  j’ai  parlé. 

Les  eaux,  les  nuages,  les  fumées,  inter¬ 
prétés  par  la  sculpture  n’ont  rien  qui 
puisse  en  faire  regretter  l’adoption,,  et 
cependant  tout  cela  est  impalpable.  . ,  ' 

Il  est  vrai  que  cette  éducation  artis¬ 
tique  que  nous  possédons,  cette  tradition 
des  choses  admises  peut,  à  la  rigueur, 
être  contestable  ;  mais  je  n’y  vois  rien 
qui  puisse  être  repris,  et  si  vous  me  re¬ 
présentiez  un  insecte  à  peine  distinct  de 
la  branche  sur  laquelle  il  se  tient,  une 
fleur  détachée  se  balançant  sur  une  tige 
frêle,  qu’un  habile  praticien  aurait  ame¬ 
née  par  long  travail  à  cette  flexibilité  ;  si, 
encore,  je  voyais  des  bouts  de  ruban, 
quelque  brindille,  écartés  du  corps  même 
de  l’architecture  :  frise,  vase,  chapiteau 
ou  autre...,  je  tremblerais  qu’un  accident 
vînt  distraire  de  l’ensemble  un  si  mer¬ 
veilleux  ouvrage  et  je  ne  distinguerais 
rien  autre  chose  qu’un  tour  de  force  in¬ 
quiétant. 

Il  est  si  vrai  que,  dans  l’exécution, 
tout  puisse  rassurer  le  spectateur  ;  que 
les  ailes  déployées  dans  l’espace  sont  rat¬ 
tachées  par  derrière  au  moyen  de  cram¬ 
pons  et  que,  bien  souvent,  les  extrémités 
qui  s’éloignent  du  corps  ont  besoin  de  cette 
aide  disgracieuse  :  le  tenon,  que  l’on  est 
obligé  de  conserver  malgré  ce  qu’il  y  en  a 
de  regrettable  pour  la  vue.  Vouloir  imi¬ 
ter  une  draperie  qui  claque  au  vent,  un 
oiseau  qui  s’envole,  une  toupie  échappée 
au  fouet  vigoureux,  constitue  un  des  côtés 
du  petit  art.  Encore  faut-il  que  la  matière 
s’y  prête,  mais  non  pas  le  marbre.  Ces  cho¬ 
ses  réussissent  mieux  dans  le  bois. 

J’ajouterai  que  dans  le  superbe  bas-re- 
liel  du  Puget  représentant  Diogène  disant 


à  Alexandre  :  «  Ote-toi  de  mon  Soleil  » 
la  chose  principale ,  le  Soleil  lui-même, 
est  absente  et  l’on  aperçoit  combien  la  ri¬ 
valité  est  impossible  avec  la  peinture. 

Il  faut  donc  en  revenir  à  cette  espèce 
de  convention  qui  délimite  les  forces  de 
la  nature,  que  l’art  a  saisies  de  touttemps, 
pour  agrémenter  les  sujets,  les  unir  dans 
une  composition  cherchée ,  bien  équili¬ 
brée  et  que  la  raison  ménage  de  côté  et 
d’autre  pour  servir  justement  de  points 
de  soutien,  d’attache  même,  et  remplacer 
le  tenon  dont  l’aspect  n’est  pas  pour  plaire. 
Dans  le  presse-papier,  on  a  fait  des  réus¬ 
sites  étonnantes  d’ancres  de  marine  dont 
les  parties  détachées  ne  tenaient  qu’à  un 
fil  et  dont  les  anneaux  roulaient  sous  les 
doigts;  de  casques  dont  les  visières  se 
levaient,  retenues  par  des  clous  dorés  ; 
de  papillons  dont  les  ailes  s’ouvraient  et 
se  fermaient,  etc.  Mais,  encore  une  fois, 
cela  ne  dépend  que  du  petit  art  et  les  maî¬ 
tres  véritables  ont  toujours  su  rester 
calmes,  sobres  et  guidés  par  la  composi¬ 
tion  seule,  à  laquelle  se  rattachent,  sans 
l’amoindrir,  tous  les  détails  qu’elle  com¬ 
porte. 

Laissons  donc  à  la  peinture  ce  qui  con¬ 
stitue  son  essence  même  et  ne  cherchons 
pas,  dans  une  imitation  puérile,  à  trou¬ 
bler  les  grands  caractères  de  la  statuaire 
et  ce  qu’elle  comporte  de  sage,  d’élevé  et 
de  goût  épuré.  E.  P, 


Nous  recevons  la  lettre  suivante, 
dont  nous  remercions  l’auteur. 

Apt,  1S  mai  1889. 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  journal,  la  Curiosité  universelle. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


devient  de  plus  en  plus  intérelsant  pour 
les  amateurs  et,  dans  l’avenir,  ce  sera  le 
guide  le  plus  sûr  pour  les  chercheurs. 

Vos  deux  derniers  numéros  nous  ont 
donné  des  articles  bien  intéressants  sur 
le  Musée  de  la  Révolution;  mais  il  est 
regrettable,  aux  yeux  des  Provinciaux, 
que  les  organisateurs  d’une  si  importante 
exposition  se  soient  bornés  à  n’y  faire 
figurer  que  des  objets  recueillis  dans 
Paris  et  ses  musées  et  qu’ils  n’aient  rien 
demandé  à  la  province. 

Je  me  peiunets  de  vous  signaler  quel¬ 
ques  objets  curieux  que  je  possède  et  qui, 
je  crois,  n’auraient  pas  été  déplacés  dans 
cette  réunion  d’objets  curieux  et  de  sou¬ 
venirs  de  cette  grande  époque  : 

1°  Une  lettre  toute  de  la  main  du 
grand  tribun  Mirabeau,  datée  d’Aix, 
17  juin  1772,  et  annonçant  son  mariage 
avec  Mlle  de  Marignane,  à  son  cousin,  le 
marquis  de  Roquelaure  (1). 

2°  La  matrice  en  bronze  du  sceau  ovale 
du  fameux  bataillon  Marseillais,  vain¬ 
queur  au  10  août  à  Paris,  et  que  Mar¬ 
seille  m’envie; 

3°  Un  billet  avec  sceau  daté  du  Camp 
de  Monteux  (Vaucluse),  du  31  mai  1791. 
Autographe  unique,  je  crois,  du  fameux 
Jourdan  Coupe-Têtes,  de  cet  homme  de 
si  triste  mémoire  que  ses  descendants  ont 
dû  répudier  le  nom  ; 

4°  Les  insignes  de  l’incendiaire  du  vil¬ 
lage  de  Bédouin  (Vaucluse),  du  représen¬ 
tant  du  peuple  Maignet,  dans  Vaucluse. 
C’est  un  grand  ruban  tricolore,  auquel 
pend  une  belle  médaille  dorée,  gravée  par 
par  Maurisset,  ovale  (6  cent,  sur  4)  dont 
l’avers  représente  la  déesse  de  la  Liberté 
debout,  tenant  la  pique  surmontée  du 
bonnet  phrygien  et  le  faisceau  avec  la 
hache.  Lég.  :  République  française.  — 
exerg.  :  Liberté,  Egalité.  —  ij!  :  Respect 
à  la  loi ,  dans  une  couronne  de  chêne  et 
d’olivier. 

Je  puis,  si  vous  le  jugez  opportun,  vous 
indiquer  d’autres  objets  appartenant  au 
domaine  de  l’art  (2),  entre  autres  choses, 
je  possède  une  lettre  assez  curieuse  de 
Joseph  Vernet,  datée  de  Rome  du... 
1785.  —  Deux  gouaches  sur  parchemin 
signées  :  Æ.  PATEL ,  1693.  Paysages. 

Une  feuille  d’indulgence  plénière,  im¬ 
primée  en  lettres  rouges  et  noire3  datée 
de  1509,  portant  au-dessous  du  texte, 
imprimé  en  rouge,  le  sceau  ovale  (7  cent.) 
offrant  le  bon  pasteur  entre  deux  arbres, 
ayant  un  petit  édicule  sur  la  tête.  Lég. 
gothique  :  Sigillr  -  indvlgenliærcm- 
domvs-dei-Parisiensis , 

Je  me  trouverais  bien  heureux  si  j’avais 
apporté  à  votre  excellente  feuille  mon 


(1)  Voir  plus  loin. 

(2)  Nous  prions  notre  obligeant  correspondant 
de  vouloir  bien  donner  suite  à  ses  intéressantes 
communications,  et  nous  lui  adressons  nos  sin¬ 
cères  remerciements. 


bien  faible  appoint.  Quoi  que  vous  fassiez 
de  mes  communications,  je  n’en  reste  pas 
moins  votre  tout  dévoué  serviteur  et  lec¬ 
teur. 

Garcin. 

P. -S.  —  Les  ventes  d’objets  d’art  et  de 
curiosités  sont  extrêmement  rares  dans 
notre  arrondissement. 

LETTRE  AUTOGRAPHE  DE  MiRABEAU, 

Permettez-moi,  mon  cher  cousin,  que 
j’aye  l’honneur  de  vous  faire  part  de  mon 
mariage  avec  Mademoiselle  de  Marignane, 
j’espère  que  vous  partagerez  ma  satisfac¬ 
tion,  qui  est  complette  dans  cet  établisse¬ 
ment.  Une  manière  de  l’augmenter  seroit 
cependant  d’y  venir  vous-même  parta¬ 
ger  notre  joie.  J’espère  que  ma  cousine 
ne  me  refuserait  pas  d’être  de  moitié  dans 
ce  voyage,  elle  trouverait  une  nouvelle 
parente  très  empressée  de  mériter  et  d’ob¬ 
tenir  son  amitié  et  je  serois  bien  recon¬ 
naissant  de  cette  preuve  d’amitié,  j’es¬ 
père,  mon  cher  cousin,  que  vous  ferez 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  vous  rendre 
à  mes  désirs  et  qu’il  n’y  a  que  l’impossi¬ 
bilité  qui  puisse  me  priver  du  plaisir  de 
vous  voir  à  Aix  et  de  former  mon  établis¬ 
sement  sous  vos  auspices. 

J’ai  l’honneur  d’ètre  avec  un  sincère  et 
respectueux  attachement,  mon  cher  cou¬ 
sin,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Mirabeau  fils. 

Aix,  17  juin  1772. 

Je  me  marie  le  22  dans  la  nuit  (s?c). 

Cachet  en  cire  rouge  portant  l’em¬ 
preinte  d’un  camée  antique. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 


DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bellot  ou  Belot  (Thomas).  Artiste  in¬ 
connu  désigné  par  Marolles  comme 
peiutre  de  tableaux  thaumaturges. 

Belsuccia  (Adam).  Il  existe  une  feuille 
signée  de  ce  nom, représentant  Adam  et 
Eve  au  Paradis,  gravée  d’après  Vinke- 
booms.  On  la  croit  gravée  par  Ad. 
Bolswert. 

Beltraffio  (Boltrafio)  (Giov.  Antoine). 
Gentilhomme  de  Milan,  élève  de  L.  da 
Yinci.  Il  est  mort  en  1516,  âgé  de  qua¬ 
rante-neuf  ans. 

Beltbame  (Jacques).  Un  peintre  vénitien 
de  la  vie  duquel  nous  ne  pouvons  don¬ 
ner  plus  de  détails. 

Beltrami  (Antonio).  Peintre  de  Crémone, 
né  en  1724,  un  des  meilleurs  élèves  de 
François  Boccaccino;  mort  en  1784. 

Beltrami  de  Crémone.  Graveur  de  poin¬ 
çons  et  excellent  graveur  en  pierres 
précieuses,  des  débuts  de  notre  siècle. 

Beltrano  (Agostino).  Un  Napolitain,  né 
en  1646,  mort  vers  1665.  Il  fut  élève 


de  M.  Slanzioni  et  devint  un  bon  pein¬ 
tre.  Il  épousa  la  célèbre  artiste  peintre 
Amella  di  Rosa,  qu’il  tua  plus  tard,  la 
croyant  infidèle.  Beltrani  eut  un  frère, 
nommé  Joseph,  qui  peignit  dans  quel¬ 
ques  églises  de  Naples. 

Belusi.  Peintre  d’histoire  d’après  qui 
J.  Peiroleri  grava  quelques  feuilles. 

Belyedeke  (Andrea).  Né  à  Naples  vers 
1646, mort  en  1732  ;  élève  de  J.-B.  Ruop- 
poli  et  de  P.  Porpora,  excellent  peintre 
d’animaux,  fruits  et  fleurs. 

Belzer  (Zacharias).  Graveur  sur  crisla’, 
travailla  à  la  cour  impériale  de  Prague 
vers  1590. 

Bembi  (Giov.  -Francesco).  Peintre  de  Cré¬ 
mone  qui  florissait  vers  le  commence¬ 
ment  du  xvie  siècle  et  qui  travaillait 
encore  en  1524. 

Bembo,  Bonifazio  ou  Fazio  da  Val- 
varno.  Un  peintre  de  Crémone  qui  tra¬ 
vailla  de  1440  jusqu’en  1498.  Vers  1461, 
il  travaillait  pour  la  cour  de  Milan. 

Benuini  (Signo.)  Voyez  S.  Benini. 

Bf.nnoni.  Un  peintre  anglais  qui,  en  1824, 
demeurait  à  Rome.  11  se  signala  par  de 
belles  œuvres  en  peinture. 

Benoit  ou  Benoist  (Antoine  et  Louis). 
Deux  Français  de  Joigny,  en  Bour¬ 
gogne,  dont  l’un  était  peintre-graveur, 
et  l’autre  modeleur  en  cire.  Ils  travail¬ 
lèrent  quelque  temps  en  Angleterre. 
Louis  (le  peintre)  mourut  en  1717,  âgé 
de  86  ans.  Antoine  mourut  vers  le 
même  temps.  Suivant  Fussly,  il  mourut  * 
en  1704.  Edelinck  Simoneau  et  d’au¬ 
tres  ont  gravé  d’après  lui. 

Benoit  (C.  L.).  Un  dessinateur  et  graveur 
français.  Il  était  membre  de  l’Académie 
et  vivait  encore  vers  1750. 

Benoit  (Guillaume-Philippe).  Graveur, 
naquit  en  1725  dans  le  diocèse  de  Coû¬ 
tâmes;  il  vivait  encore  à  Paris  vers 
1760.  Il  grava  presque  toujours  des 
portraits,  principalement  des  têtes 
d’après  les  médailles  de  Dacier  et  Du- 
vivier. 

Benoit  (Benoist)  (Mme).  Née  Delaville- 
Leroux,  peintresse  d’histoire,  née  vers 
1770,  morte  à  Paris  en  1826. 

Elle  fut  élève  de  Lebrun  et  de  David. 
Les  principales  œuvres  de  cette  artiste 
consistent  en  plusieurs  portraits  de  Na¬ 
poléon,  pour  laplupartmieux  connus  en 
province  qu’à  Paris.  Parmi  ses  autres 
tableaux,  nous  citerons  encore  le  su¬ 
perbe  portrait  d’une  vieille  femme  te¬ 
nant  un  enfant  sur  ses  genoux  et  connu 
sous  le  nom  de  :  Les  extrêmes  se  tou¬ 
chent. 

Sa  sœur,  la  baronne  Lnrrey,  exerçait 
aussi  Part. 

Benoit  (Jérôme).  Graveur,  né  à  Soissons 
en  1721.  Il  grava  quelques  planches 
d’après  Raphaël,  Hais  et  autres,  puis 
quelques  batailles  d’après  sa  propre 


invention.  Il  vécut  Quelque  temps  à 
Londres,  où  il  travailla  pour  des  li¬ 
braires.  ^ 

Il  est  mort  danS'éa'patrie  en  1770. 
Benoit  (Gabriel).  Graveur  à  Paris,  duquel 
on  connaît  quelques  feuilles  d’après  ses 
propres  dessins,  parmi  lesquelles  quel¬ 
ques  portraits. 

Benoit  (Pierre).  Peintre  de  fruits  à  An¬ 
vers. 

Benoli  (Ignace),  nommé  Borno.  Prêtre  et 
peintre  à  Vérone,  élève  de  F.  Perezoli, 
mort  en  1724. 

Benoni.  Voyez  Bennoni. 

Benozzo.  Voyez  Gozzolo. 

Benseam  ou  Benseham  (François).  Gra¬ 
veur  et  marchand  de  gravures  à  Ams¬ 
terdam  au  xv:ic  siècle. 

Benaglio  (François).  Peintre  de  Vérone, 
où  il  travaillait  en  1476  dans  l’église  de 
Sla  Maria  délia  Scala.  Dans  le  même 
siècle  vivait  encore  à  Vérone  un  autre 
peintre  nommé  Jérôme  Benaglio.  . 
Bernard  (Robert).  Graveur  français,  né  à 
Paris  en  1734.  Il  travailla  principale¬ 
ment  pour  les  libraires  et  les  graveurs  ; 
entre-autres  :  Le  Philosophe  flamand 
d’après  Téniers. 

Benazech.  Voyez  BenazEcn. 

Benachi  (Beniaschi).  (Jean -Baptiste)  Pein¬ 
tre  de  Turin,  né  en  1636,  mort  en  1688  ; 
suivant  Blandi  en  1690. 

Cet  artiste  avait  aussi  une  fille  nom¬ 
mée  Angelica,  née  à  Rome  en  1666.  Elle 
copia  les  œuvres  de  son  père  et  peignit 
aussi  d’après  nature  avec  assez  de  ta¬ 
lent. 

( A  suivre.) 

<11*  1 1—fllfiTOI  i 

ACTUALITÉ  HISTORIQUE 

(Suite.) 

10.  La  journée  du  16  octobre  1793. 
C’est  delà  terrasse  des  Feuillants  que  l’on 
a  pris  le  point  de  vue  devant  servir  à  dé¬ 
velopper  la  place  de  la  Révolution,  les 
bords  de  la  Seine,  et  l’entrée  des  Champs- 
Elysées.  Près  de  la  statue  de  la  Liberté, 
et  en  face  des  Taileries,  Marie-Antoinette, 
ci-devant  reine  des  Français,  va  subir  la 
peine  de  mort. 

11.  Le  9  thermidor .  Robespierre,  Cou- 
thon,  St-Just  et  le  général  Henriot,  dé¬ 
clarés  traîtres  à  la  patrie,  se  réfugient 
dans  la  maison  commune,  où  les  officiers 
municipaux  les  accueillent.  A  onze  heures 
du  soir,  deux  officiers  municipaux  pro¬ 
clament  sur  la  place  de  Grève  le  décret 
qui  met  les  rebelles  hors  la  loi.  Robes¬ 
pierre  est  blessé  d’un  coup  de  feu  à  la  tête, 
son  frère  se  jette  par  une  fenêtre  ;  on  ra¬ 
mène  Couthon,  qui  s’était  échappé  ;  on 
les  enlève  ainsi  que  la  plupart  des  mem¬ 
bres  de  la  Commune,  et  tous  sont  guillo¬ 
tinés  le  lendemain. 

12.  La  journée  du  premier  prairial 
an  3.  «  Ferraud,  représentant  du  peuple, 
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j^ïssassiné  dans  la  Convention  nationale  n. 
La  Convention  nationale,  que,  préside 
Boissy-d’Anglas,  est  troublée  dans  ses 
séances  par  une  populace  ameutée,  qui 
l’outrage.  La  tête  de  Ferraud  est  placée 
au  bout  d’une  pique,  et  présentée  à  Boissy . 
L’intérieur  de  la  salle,  le  tableau  du  dé¬ 
sordre  et  des  excès  qui  s’y  commettent, 
tout  prend  une  âme  dans  cette  composi¬ 
tion  où  le  dessinateur  et  le  graveur  ont 
su  mettre  le  plus  grand  intérêt. 

13.  Le  treize  vendémiaire  de  Van  4. 
Le  canon  de  la  rue  de  la  Convention  fou¬ 
droie  les  citoyens  postés  dans  St-Rocb, 
et  l’effroi  saisit  ceux  qui  Vêtaient  réunis 
pour  combattre  la  force  armée.  Les  ca¬ 
davres  annoncent  qu’elle  est  victorieuse. 
On  distingue  un  dragon  porteur  d’un 
ordre  particulier,  victime  d’un  sort  im¬ 
prévu,  et  atteint  mortellement  en  allant 
remplir  sa  mission.  Des  femmes  trem¬ 
blantes  viennent  arracher  au  danger,  l’une 
son  fils,  l’autre  son  époux.  Il  est  inutile 
de  dire  que  le  lieu  de  la  scène  est  exac¬ 
tement  représenté. 

(A  suivre .) 


LES 

Ventes  Publiques 

Vente  Berthelier  (Suite).  51.  Gaumé. 
La  lettre,  65.  —  52.  Guillemin.  Le  petit 
pâtre,  240.  —  53.  Forsberg.  Iris  dans  un 
verre,  6.  —  54.  Frère.  Rue  du  Caire,  600. 

—  55.  Inconnu.  Paysage  italien,  6.  —  57. 
ïsabey.  Cavalcade  aux  portes  de  la  ville, 
3.020.  —  58.  Jacques.  Rentrée  du  trou¬ 
peau;  la  nuit,  3.300.  —  59.  Le  même. 
Sortie  de  la  bergerie,  1.800.  —  60.  Le 
même.  Deux  porcs  dans  l’étable,  1000.  — 
61.  Le  même.  Porcs  à  Ja  mangeoire,  650. 

—  62.  Jongkind.  Village  hollandais,  750. 

—  63.  Le  même.  Canal  près  de  Haar- 
lem,  1.680.  —  64.  Le  même.  La  rue  de 
l’Abbé-de-l’Epée,  1000.  —  65.  Le  même. 
Maisons  et  hangars,  600.  —  66.  Laurens. 
Un  archevêque,  480. —  67.  Lévy.  Renaud 
et  Armide,  esq.  pour  un  plafond,  250.  — 
68.  Lhuillier.  Café  arabe,  60.  — ’69.  Ma¬ 
thon.  Bords  de  rivière,  140.  —  70  Mesgri- 
gny.Maisons-Laffitte,380.— 11. Le  même. 
Les  bateaux,  85.  — 72.  Michetti.  Gamin 
napolitain,  150.  —  73.  Millet.  Lecture, 
410.  —  74.  Moragas.  Autour  du  foyer,  145. 

—  75.  Noterman.  La  lecture  du  «  Sport  », 
85.  —  76.  Palizzi.  Deux  amis,  125.  —  77. 
Pigal.  Gaieté  villageoise,  17. — 78.  Richet. 
Cabane  au  bord  d’une  mare,  200.  —  79. 
Roybet.  L’amateur  d’orfèvrerie,  1300.  — 
80.  Le  même.  Une  bataille,  300.  —  81. 
Salzedo.  La  levrette  en  paletot,  100.  — • 
82.  Servin.  Paysage,  30.  —  83.  Stevens. 
En  visite,  490.  —  84.  Tassaert.  Dans  la 
mansarde,  2.100.  —  85.  Le  même.  Mère 
et  son  enfant,  600.  —  86.  Troyon .  La 
falaise,  95.  —  87.  Veyrassat.  Paysanne 


sur  son  ânj'  390.  —  88.  Vibert.  A  l’ombre, 
2000.  —  89.  Le  même.  Portrait  du  père 
Joseph,  260.  —  90.  Vincelet.  Fleurs  dans 
une  jardinière,  300.  —  91.  Le  même.  Gi¬ 
roflées,  47.  —  92.  Vollon.  Le  Pont-Neuf, 
1450;  assez  disputé.  —  93.  Le  même. 
Fleurs  et  fruits,  1.100  fr. 

Aquarelles  et  dessins.  94.  Chaplin.  La 
soubrette,  aquar.,  460.  —  95.  Corot.  Les 
saules,  dess.,  115.  —  95.  Daumier.  Le 
ménétrier,  aq.,  380.  —  97  et  98.  Debu- 
court.  La  fête  du  village,  Le  bal  dans  le 
parc,  deux  grav.  en  couleur,  920.  —  99. 
Delacroix.  Femme  assise, aq., non  vendue. 

—  100.  Gérôme.  Le  petit  charmeur  de 
serpents,  des?.,  105.— 101.  Gudin.  Marine, 
gouache,  800.  —  102.  Hubert-Robert. 
Ruines  romaines,  aq.,  90.  — 103.  ïsabey. 
Un  naufrage,  dess.,  17.  —  104.  Vibert.  La 
lecture  amusante,  1.500.  — 

Non  catalogués.  Saintin.  Paysage,  30. 

—  Paysage,  3.  — 

Le  total  dépasse  104.900  francs. 


Vente  Edm.  ITédouin.  (15  au  17  avril.) 
Me  Delestre,  MM.  D.-Ruel  etSagot.  Quel¬ 
ques-unes  des  principales  adjudica¬ 
tions  : 

Tableaux.  Chaplin.  Projet  de  plafond, 
500.  —  Ecole  angl.  Portrait  d’homme, 
620.  —  Flameng.  La  lecture,  400.  —  Le- 
lenx.  Le  mot  d’ordre,  640. 

Aquarelles  et  dessins.  Mme  Browne. 
Intérieur  arabe,  239.  —  H.  Monnier. 
J.  Prudhomme,  235.  —  C.  Nanteuil. 
Paysage,  119. 

Estampes  modernes.  Bracquemond. 
Erasme,  d’après  Holbein,  600.  —  Cbara- 
pollion.  Le  menuet,  d’après  Jacquet,  250. 
—  Flameng.  La  pièce  aux  cent  florins, 
d’après  Rembrandt,  220.  —  Meissoûier. 
Le  fumeur,  eau-forte  orig.,  épr.  sur  chine, 
171. —  Th.  Rousseau.  Lisière  de  Clerbois, 
épr.  sur  vélin,  sans  marge,  299. 

Nous  avons  indiqué  le  résultat  dans 
notre  numéro  de  la  semaine  passée. 


Vente  La  Béraudière.  Les  quatre 
Saisons,  panneaux  décoratifs  de  Lagrc- 
née,  dont  M.  de  La  Béraudière  avait 
refusé  de  son  vivant  une  offre  de  50.000 
francs,  se  sont  vendus  seulement  13.300 
francs. 

Un  triptyque  de  Gérard  de  Haarlem  : 
Panneau  principal  :  La  Vierge  et  l’En¬ 
fant  Jésus.  — •  Volet  de  droite  :  un  ange 
debout,  jouant  delà  harpe;  —  volet  de 
gauche  :  un  autre  ange  jouant  du  luth,  a 
obtenu  le  prix  de  3.300  francs. 

Une  Vue  de  parc,  par  Lajoue,  avec 
nombreux  personnages,  3.000  francs. 

Enfin,  deux  tableaux  d’Antoine  Wal- 
teau,  l’Enjôleur  et  le  Faune,  6.800  francs. 


C’est  aujourd’hui  que  commence,  à  l’hô¬ 
tel  Drouot,  la  vente  (3mo  partie)  des  livres 
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précieux  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Léon  Techener. 

Le  catalogue,  illustré  d’un  beau  por¬ 
trait  à  l’eau-forte  du  regretté  bibliophile, 
mentionne  avec  force  détails  la  présence 
de  nombreuses  raretés. 

Signalons  de  façon  générale  des  ouvra¬ 
ges  uniques,  manuscrits  à  miniature,  li¬ 
vres  sur  vélin,  reliures  du  xvie  siècle,  etc. 

Parmi  les  livres  avec  armoiries  ou  pro¬ 
venant  de  bibliothèques  célèbres  qui  vont 
être  soumis  au  public,  il  convient  de  dire 
qu’une  table  spéciale  précédant  la  préface, 
indique  environ  cent  noms  de  familles 
dont  les  armoiries,  frappées  sur  les  plats 
de  livres  peu  communs,  vont  faire  revi¬ 
vre  la  mémoire. 


La  collection  Perkins  ne  sera  pas  ven¬ 
due  ainsi  que  nous  l’annoncions  ici  même 
il  y  a  huit  jours  1 

Le  petit-fils  du  fameux  brasseur  an¬ 
glais,  par  une  fantaisie  inexplicable,  vient 
de  rembourser  les  frais  avancés  et  de 
donner  ordre  de  réexpédier  en  Angle¬ 
terre  la  totalité  des  tableaux  de  sa  gale¬ 
rie. 

Une  grande  publicité  ayant  déjà  été 
faite,  on  juge  de  la  surprise  du  grand 
public  amateur. 


La  vente  des  tableaux  aquarelles,  et 
dessins  provenant  de  l’atelier  Paul  Bau- 
dry  s’est  faite,  lundi  dernier,  à  la  galerie 
Petit,  rue  de  Sèze. 

Mc  Delestre,  assisté  de  M.  G.  Petit,  di¬ 
rigeait  la  dite  vente,  dont  le  résultat  est 
de  45,435  francs. 

Sept  copies  des  carions  de  tapisseries 
exécutés  pour  la  chapelle  Siostine,  par 
Raphaël,  d’après  les  originaux  du  musée 
de  Londres  ont  été  vendues  ensemble  et 
ont  atteint  26,000  francs. 

Le  n°21  du  catalogue  :  Vénus  et  l’A¬ 
mour,  esquisse  pour  le  Parnasse  de  l’ar¬ 
tiste  défunt,  sur  une  demande  de  1.000 
francs  a  été  adjugé  4.230  francs. 

Un  tableau  inachevé  (1,  30  X  98  cent.) 
représentant  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus 
et  le  petit  saint  Jean  s’est  vendu  3.050 
francs. 

Cinq  compositions  exécutées  en  vue 
des  cartons  de  l’Opéra  ont  été  soumises 
aux  enchères  séparément  ;  les  adjudica¬ 
tions  réunies  donnent  un  total  de  1 .850  fr. 
seulement. 

Plusieurs  dessins  ont  dépassé  l’enchère 
de  100  francs. 


Résultats  de  la  vente  de  peintures  de 
maîtres  anciens  et  modernes  et  objets 
d’art  de  la  collection  de  feu  M.  Edmond 
Hirschberg  faite  à  Berlin  chez  Rudolph 
Lepke  le  7  mai  et  jours  suivants  : 

F.  Teichel.  Intérieur  avec  une  femme 
menaçant  son  mari  enivré,  110  marks. 


—  C.  Sell.  Soldats  au  repos  surpris  par 
l’ennemi,  llOmarks.  — Ed.Hildebrandt. 
Coucher  de  soleil  sous  les  tropiques,  410 
marks.  —  M.  d'Hondecoeter.  Paysage 
avec  poules  effrayées  par  deux  faucons, 
3,800  marks.  —  A.  Bronzino.  Portrait 
de  Lucrèce  Borgia,  350  marks. 

Coupe  enmajolique,  125  marks.  —  Une 
montre  en  or  avec  figures  mobiles  sur  le 
cadran,  310  marks.  —  Garniture  de  che¬ 
minée  composée  d’une  pendule  et  de  deux 
lustres,  60  marks. 

Le  produit  total  de  cette  vente  est  de 
14,458  marks. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Réponse  à  la  demande  parue  dans  le 
n°  119. 

Corbigny,  10  mai  89 

Mon  cher  Pascal, 

Il  m’est  bien  difficile  de  me  rappeler 
si  j’ai  gravé  le  dessin  du  Matamore  ; 
mais  si  l’on  trouve  ma  signature  :  H.  L. 
(  lettres  liées  ),  ce  doit  être  de  moi  car  je 
ne  connais  pas  d’autres  graveurs  s’étant 
servi  de  ce  chiffre. 

On  en  trouvera  certainement  beaucoup 
d’autres,  car  on  a  tout  au  plus  la  moitié 
de  mes  gravures.  Beaucoup  sont  dis¬ 
persées  parmi  mes  anciens  camarades,  ou 
perdues,  et  desquelles  je  ne  connais  pas 
le  nom  du  dessinateur. 

Tout  à  vous 
H.  Lavoignat. 


Un  de  nos  lecteurs  parisiens  nous 
adresse  ces  deux  notes,  après  une  visite  à 
V Exposition  de  la  Révolution  : 

«  Le  buste  de  général  placé  à  l’extrémité 
du  panneau  n°  6  est-il  bien,  ainsi  qu’une 
étiquette  l’indique,  le  portrait  deDumou- 
riez  ? 

«  Il  est  douteux  à  mon  idée,  car  la 
ressemblance  est  loin  d’être  frappante. 

«  M.Penon,le  collectionneur  possesseur 
de  cet  objet  d’art  historique  prouverait- 
il  l’authenticité  de  cette  pièce? 

i  Nota.  Les  boutons  de  l’uniforme  por¬ 
tent  le  n°  60.  Peut-être  est-ce  là  unepreuve. 

«  —  Le  masque  pris  sur  le  cadavre  de 
Robespierre  ne  portant  pas  la  trace  de 
l’affreuse  blessure  que  le  pistolet  du  gen¬ 
darme  Merda  avait  faite,  là  encore  il  est 
permis  de  douter,  malgré  les  preuves  d’au¬ 
thenticité  dont  cette  pièce  est  entourée. 

«  La  blessure  était  pourtant  atroce¬ 
ment  visible,  car  la  décharge  d’un  des 
pistolets  d’arçon  de  l’époque  ne  devait 
pas  être  chose  inoffensive. 

«  On  peut  voir  aux  Archives  nationales 
la  grande  table  où  fut  étendu  le  moribond 
révolutionnaire.  Une  glace  laisse  voir  de 
larges  traces  du  sang  de  Robespierre  et 
empêche  les  visiteurs  (les  étrangers  sur¬ 
tout  1)  d’y  porter  les  doigts.» 


CHRONJQUE 

Le  magnifique  vase  de  Sèvres,  ré¬ 
cemment  vendu  par  l'administration 
du  musée  de  Versailles ,  objet  cassé, 
dont  nous  avons  parlé,  vient  d’être 
réparé  avec  soin  et  passera  un  de 
de  ces  jours  en  vente,  à  l’hôtel  Drouot. 

Les  amateurs  de  Paris,  pourront 
alors  juger  l’ineptie  des  administra¬ 
tions,  vendant  de  pareils  objets  appar¬ 
tenant  au  domaine  public.  Nous  ren¬ 
voyons  pour  la  description  de  ce  vase 
au  n°  117  du  journal,  paru  dans  le 
mois  d’avril  dernier. 

* 

*  ¥ 

Le  ministre  de  l’instruction  publi¬ 
que  et  des  beaux-arts  a  donné  les 
commandes  suivantes  pour  la  décora¬ 
tion  du  théâtre  de  l’Odéon  : 

A  M.  Raphaël  Collin,  le  plafond  du 
petit  foyer  public  ; 

A  M.  Léon  Comerre,  deux  panneaux 
représentant  Phèdre  et  Célimène; 

A  M.  F.  Shommer,  deux  panneaux  : 
Rodrigue  et  Alceste; 

A  M.  Dagnan-Bouveret,  deux  pan¬ 
neaux  :  Silvia  et  Hernani. 

M.  Doublemard  fera  le  buste  de 
Regnard;  M.  Albert  Lefeuvre,  celui 
de  Marivaux. 

■¥ 

★  ★ 

Il  était  une  fois  un  groupe  de  Fré- 
miet,  représentant  un  élan  étouffé 
par  un  serpent ,  qui  décorait  la  cas¬ 
cade  du  Trocadéro. 

Ce  monument  en  plâtre  avait  été 
placé  là  lors  d’une  fête  nationale  d’il 
y  a  quelques  années  et  n’y  devait  res¬ 
ter  qu’un  mois. 

Exposé  ainsi  à  l’intempérie  et  à 
l’humidité  constante  de  la  chute  d’eau 
du  palais ,  ce  groupe  nécessitait  à 
chaque  printemps  les  restaurations 
des  peintres  et  staffeurs. 

Les  réclamations  faites  depuis  1883 
au  Conseil  municipal,  bien  qu’apos¬ 
tillées  par  M.  Alphand  lui-même,  de¬ 
meurèrent  vaines  :  le  crédit  demandé 
pour  la  fonte  en  cuivre  de  ce  chef- 
d’œuvre  ne  fut  pas  accordé . 

Il  arriva  ce  à  quoi  l’on  devait  s’at¬ 
tendre  :  le  groupe  s’effrondra  (l’acci¬ 
dent  est  survenu  il  y  a  une  quinzaine). 

Une  fois  de  plus  l’incurie  adminis¬ 
trative  a  fait  ses  preuves. 

* 

★  ¥ 

La  Franche-Comté  est  représentée 
à  l’Exposition  universelle  par  un  sa¬ 
pin  géant  qui,  depuis  des  siècles,  se 
trouvait  dans  la  forêt  de  Joux.  Ce  sa¬ 
pin  ne  mesure  pas  moins  de  quarante- 
cinq  mètres  de  hauteur  :  six  hommes, 
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les  bras  étendus,  peuvent  à  peine  l’en¬ 
tourer. 

* 

★  * 

L’hôtel  où  V.  Hugo  mourut  va  de¬ 
venir  un  musée  consacrant  la  mémoire 
de  notre  grand  poète. 

La  chambre  à  coucher,  qui  lui  ser¬ 
vait  en  même  temps  de  cabinet  de 
travail,  est  reconstituée  avec  une  vé¬ 
rité  saisissante.  Ce  ne  sera  pas  une 
des  moindres  curiosités  du  Musée. 

Dans  les  autres  pièces,  on  a  déjà 
accumulé  de  nombreux  souvenirs. 

Voici  d’abord  la  table  sur  laquelle 
Victor  Hugo  a  écrit  la  Légende  des 
siècles.  Le  poète  a  gravé  lui-même 
son  nom  sur  le  bois.  Voici  des  ta¬ 
bleaux  encadrés  par  le  maître  et  dont 
les  baguettes  ont  été  ornées,  par  lui- 
même,  de  quelques  dessins  à  la  plume 
des  plus  fantastiques.  Cette  gravure 
sur  bois,  représentant  un  clown  qui 
se  livre  à  de  périlleux  exercices  sur  le 
dos  d’une  chaise,  est  encore  due  au 
burin  de  l’écrivain-artiste.  Avec  un 
clou,  une  allumette  trempée  dans  de 
l’encre,  avec  le  bout  du  doigt  quelque¬ 
fois,  Victor  Hugo  gravait  ou  dessinait. 

De  nombreuses  sculptures  complè¬ 
tent  la  collection  :  le  buste  de  Victor 
Hugo,  par  Bogino,  celui  qui  était  ex¬ 
posé,  lé  jour  des  funérailles  nationales, 
à  la  place  Médicis  ;  le  groupe  de  Fossé  : 
«  la  Nuit  du  4  décembre  1851  »  ;  le 
groupe  de  la  Esmeralda  et  de  Quasi- 
modo  ;  les  bustes  de  Victor  Hugo,  par 
David  d’Angers  et  par  Peyrol. 

Parmi  les  objets  les  plus  intéres¬ 
sants,  citons  encore  :  un  daguerréo¬ 
type  de  Victor  Hugo,  fait  par  Vac- 
querie  le  22  avril  1883  ;  une  serviette 
en  cuir  ayant  appartenu  à  Victor 
Hugo  jeune  homme,  et  garantie  au¬ 
thentique  par  Meurice  ;  un  encrier,  de 
forme  bizarre,  ayant  longtemps  servi 
au  poète. 

Puis  des  sortes  de  reliques  :  une 
mèche  de  cheveux  blancs,  conservée 
par  un  perruquier  ;  une  plume  appar¬ 
tenant  à  M.  Clovis  Hugues,  avec  la¬ 
quelle  Victor  Hugo  a  écrit  une  dédi¬ 
cace  à  Garibaldi  ;  un  bulletin  de  vote 
remontant  à  1848  et  portant  le  nom 
de  Victor  Hugo  ;  des  exemplaires  des 
affiches  annonçant  aux  Parisiens  la 
mort  du  maître. 

A  côté  de  ces  souvenirs  personnels 
et  intimes,  on  verra  une  rare  collec¬ 
tion  de  curiosités  bibliographiques  : 
les  premières  éditions  des  Odes  et 
Ballades ,  d’Herjiani ,  des  ouvrages 
de  la  jeunesse  avec  les  frontispices  et 
les  gravures  de  Célestin  Nanteuil,  de 
Tony  Johannot,  etc.,  si  recherchés  des 
amateurs  de  romantiques. 


★  * 

A  signaler  les  très  intéressantes 
communications  faites  récemment  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  France. 

L’une,  de  M.  An.  de  Barthélemy, 
porte  sur  trois  carreaux  de  terre  cuite 
du  xve  siècle,  trouvés,  dans  l’Aube,  à 
Celle-sous-Chantemerle. 

L’autre  concerne  un  bas-relief  du 
Louvre,  exécuté  en  1543  et  colorié  à  la 
même  époque  en  vue  de  la  cathédrale 
de  Chartres.  M.  Courajod  a  démontré 
que  cette  sculpture  n’est,  autre  qu’une 
Nativité  du  Christ,  et  non  de  la  Vierge 
ainsi  que  l’indiquent  les  numéros  78  et 
79  du  catalogue  du  Musée  du  Louvre. 

*  ★ 

La  nouvelle  galerie  qui  vient  d’être 
inaugurée  à  l’Elysée  mérite  quelque 
description. 

Cette  vaste  salle  mesure  trente  mè¬ 
tres  de  largeur  sur  trente-cinq  de  lon- 
gu3ur.  Le  fond  en  est  occupé  par 
d’immenses  tentures  cramoisies  à  fran¬ 
ges  d’or  ;  à  droite  et  à  gauche,  les 
tapisseries  de  la  série  des  dieux, 
d’après  les  cartons  d’Audran;  au  fond, 
le  jardin  d’hiver  de  l’ancien  palais. 
Dans  les  frises,  une  mosaïque  sur  fond 
bleu,  représentant  la  France,  et  qui 
sort  des  ateliers  des  Gobelins  ;  enfin  le 
plafond  et  les  tympans  sont  peints  par 
Lavastre.  Trois  statues  en  marbre 
blanc  ornent  cette  salle  :  le  Flûteur , 
de  Delorme;  la  Clotilde  de  Surville, 
de  Gautherin,  et  le  Pêcheur,  de  Claude 
Vignon. 

Les  meubles  et  divans  sont  en  bro- 
catelle  jaune  ;  çà  et  là  des  consoles 
avec  des  vases  de  Sèvres  ;  suspendus 
aux  plafonds,  des  lustres  Louis  XV 
disposés  de  telle  sorte  que  l’éclairage 
puisse  se  faire  par  l’électricité. 

Tous  les  murs,  du  faîte  à  la  base, 
sont  complètement  garnis  de  vieilles 
tapisseries  des  Gobelins,  séparées  par 
des  tentures  de  brocatelle  bouton  d’or 
et  reposant  sur  un  fond  [de  même 
nuance. 

L’effet  est  simple  et  grandiose. 

Voici  les  principaux  sujets  qui  com¬ 
posent  ces  tapisseries  :  le  Triomphe  de 
Bacchus  ou  l’Automne  ;  le  Sacrifice  à 
Cérès  ou  l’Eté  ;  Apollon  et  les  Muses  ; 
la  Naissance  d’Apollon.  Les  Don  Qui¬ 
chotte,  tapisseries  sur  fond  rouge, 
tissés  aux  Gobelins  au  xvm®  siècle 
d’après  les  dessins  d’Audran,  et  dont 
les  cartouches  sont  de  Coypel  ;  la  série 
des  Termes,  exécutés  au  xvne  siècle 
d’après  les  dessins  de  Lebrun. 

★ 

¥  * 

Exposition.  Les  constructions  histo¬ 
riques  occupent  une  large  place  dans 
l'histoire  de  l’habitation  humaine.  ,On 


nous  y  montre  un  hôtel  Renaissance 
avec  ses  fenêtres  rectangulaires  et  en 
tourelle  d’angle,  une  maison  à  pignon 
du  temps  de  saint  Louis  et  une  maison 
du  xe  siècle,  sur  la  façade  de  laquelle 
on  lit  : 

osTel  en  lo  secLe 

DISME  QVAND  Ll  REIS  ERET 
DEL  LlGNACE 
CARLEMAGNE 

Sur  une  pierre  de  la  maison  gothi¬ 
que  on  lit  de  même  : 

AIESON  ENTOR  LAN  DE  GRACE 
MIL  CEL  OU  TENS  LE  SAINCT  ROI 

LOOYS 

Et  enfin,  au  frontispice  de  la  porte 
qui  la  relie  à  la  maison  de  la  Renais¬ 
sance,  on  a  placé  cette  inscription  : 

APPELÉS  EN  FRANCE 
PAR  LE  NOBLE  ROI  HENRI  III 
LES  MAITRES  VERRIERS  VENITIENS 

SE  SONT  ÉTABLIS  ICI 

AFIN  D’Y  EXERCER  LEUR  ART  ET  D’EN  FAIRE 
CONNAITRE  LES  PROCÉDÉS 

Un  peu  plus  loin  une  maison  étrusque 
et  une  maison  gallo-romaine  s’offrent 
aux  regards. 

Cette  maison  gallo-romaine  présente 
un  curieux  assemblage  de  pierres  gros¬ 
sières  et  de  morceaux  d’architecture 
empruntés  aux  ruines  des  monuments 
abattus  par  les  barbares.  On  voit,  par 
exemple,  encastré  à  l’un  des  angles, 
un  chapiteau  corinthien  du  style  le 
plus  pur  et  posé  sur  un  fût  d’un  autre 
ordre.  On  voit  aussi  dans  différents 
endroits  des  murs  de  pierres  sculptées. 

A  cette  époque  de  barbarie,  l’on  uti¬ 
lisait  les  matériaux  qu’on  avait  sous 
la  main. 

•h 

•  • 

Le  «  Général  Boulanger  à  cheval  » 
que  le  peintre  Castellani  faisait  figu¬ 
rer  au  premier  plan  de  son  Panorama 
causa,  comme  on  sait,  quelque  émoi  en 
haut  lieu  ;  on  s’indigna  de  voir  la  re¬ 
présentation  de  M.  le  Président  de  la 
République  reléguée  dans  un  coin. 

Que  l’on  se  rassure  :  l’œuvre  de  l’ar¬ 
tiste  sera  soumise  au  public,  car  le 
malencontreux  «  général  »  est  rem¬ 
placé  par...  le  portrait  du  Shah  de 
Perse.  Tout  est  bien  qui  finit  bien. 

* 

*  * 

Une  découverte  intéressante  vient 
d’être  faite  au  Carrousel . 

En  creusant  le  terrain  pour  le  dé¬ 
placement  des  deux  statues  épargnées 
lors  de  la  construction  des  baraque¬ 
ments  de  l’Administration  postale,  ou 
a  mis  à  jour  un  partie  du  fossé  d’en¬ 
ceinte  du  vieux  Paris,  du  temps  de 
Charles  V. 

Cette  sorte  de  canal  boueux  se  pro¬ 
longe  d’une  part,  vers  la  Seine,  et,  de 
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l’autre,  vers  la  place  Jeanne-d’Arc  ou 
des  Pyramides. 

+ 

D'importants  remaniements  ont  été 
opérés  au  Musée  du  Louvre  dans  la 
grande  galerie  du  bord  de  l’eaû  :  Les 
maîtres  français  du  Moyen-Age  et  de 
la  Renaissance,  trop  longtemps  rélé¬ 
gués  dans  uue  sille  obscure,  où  il  était 
à  peu  près  impossible  de  les  voir,  sont 
placés  dans  la  travée  jusqu’ici  réservée 
aux  Espagnols. 

* 

¥  ¥ 

Sous  peu  arrivera  à  Brest  un  trans¬ 
port  de  l’Etat,  le  Calédonien ,  rame¬ 
nant  les  dépouilles  mortelles  du  com¬ 
pagnon  de  la  Pérouse,  le  chevalier  De 
Langle. 

Une  plaque  commémorative  sera 
placée  lors  de  la  cérémonie  funèbre 
qu’on  prépare  ;  elle  portera  cette  ins¬ 
cription  : 

Ici  reposent  les  restes 
du  chevalier  Paul-Antoine-Marie 
Fleuriot  de  Langle, 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis, 

chevalier  de  l’ordre  de  Cincinnatus 
des  Etats-Unis, 

membre  de  l’Académie  royale  de  marine 
de  Brest, 

commandant  la  frégate  V Astrolabe,  dans 
l’expédition  de  voyages  de  découverte 
aux  ordres  de  l’illustre  de  Lapérouse, 
tué  le  11  décembre  1787, 
par  les  insulaires  des  îles  de  Samoa. 
(Ses  restes  furent  retrouvés  au  bout 
d’un  siècle  par  les  soins  de  Mgr  Yidal, 
alors  missionnaire  en  ces  îles,  et  rapa¬ 
triés  par  les  ordres  de  S.  E.  le  vice-ami¬ 
ral  Krantz,  ministre  de  la  marine.  Ses 
petits-enfants  lui  érigèrent  un  tombeau 
en  1889.) 

Ajoutons  qu’on  n’a  retrouvé  qu’un 
fragment  de  la  tête  du  chevalier  de 
Langle. 

★ 

★  * 

La  Société  des  Amis  des  Arts  de 
Seine-et-Oise  nous  prie  d’annoncer  au 
public  que  sa  36e  exposition  se  tiendra 
dans  des  salles  du  Musée  de  Versailles, 
du  16  juin  au  6  octobre. 

* 

¥  ¥ 

Cinq  mille  rosiers  ont  été  plantés  au 
Trocadéro;  tout  cela  fleurira  en  juin 
et  offrira  des  échantillons  de  3,000  es¬ 
pèces  différentes. 

Parmi  ces  roses  d’élite  figure  la  fa¬ 
meuse  «  Paul  Meyron  »,  la  plus  énor¬ 
me  de  toutes  les  roses.  Ces  fleurs  me¬ 
surent  ordinairement  quatorze  centi¬ 
mètres  de  diamètre  ;  quand  le  rosier 
est  vigoureux,  elles  atteignent  vingt- 
deux  centimètres  ;  lorsque  la  rose  se 
trouve  solitaire  au  bout  de  son  rameau, 
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elle  dépasse  quelquefois  vingt-quatre 
centimètres.  Sa  beauté  égale  sa  gros¬ 
seur. 

* 

*  ¥ 

Une  médaille  a  été  frappée  pour  la 
commémoration  du  Centenaire  de  la 
Révolution;  elle  est  l’oeuvre  du  gra¬ 
veur  Alphée  Dubois. 

Sur  l’une  des  faces  sont  gravés  en 
relief  les  traits  de  M.  Carnot,  président 
de  la  République.  Au  revers  figure  une 
inscription  relatant  la  date  de  la  céré¬ 
monie  et  les  noms  du  chef  de  l’Etat, 
des  ministres  et  des  présidents  des 
Chambres. 

★ 

★  ★ 

Un  Mécène  anonyme.  Un  dona¬ 
teur  inconnu  vient  de  mettre  100.000 
liv.  sterl.  à  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Londres  pour  la  construction 
d’un  musée  de  portraits  historiques. 

On  croit  que  c’est  M.  Alexander,  un 
japonistefort  connu,  qui  est  l’auteur  de 
cette  libéralité. 

¥■ 

★  ¥ 

La  mosaïque  de  la  coupole  centrale 
de  l’escalier  du  Musée  du  Louvre  con¬ 
duisant  de  la  galerie  Daru  à  celle  dite 
d’Apollon  est  enfin  terminée. 

Celte  œuvre  artistique  n’a  pas  coûté 
moins  de  120.000  francs. 

Le  travail  complémentaire,  qui 
comprendra  l’ornementation  des  ar¬ 
ceaux  environnants,  durera  encore  une 
quinzaine  d’années. 

La  composition  montre  des  groupes 
allégoriques  personnifiant  plusieurs 
pays  européens  ;  on  voit  aussi  les  por¬ 
traits  de  grands  artistes  de  diverses 
époques. 

Il  y  a  là,  dit-on,  plus  de  300.000 
petits  cubes  de  verre  ! 

★ 

¥  * 

On  pourra  voir  prochainement,  dans 
une  des  salles  du  musée  de  CJuny,  une 
statuette  en  bronze  représentant  Jeanne 
d’Arc  qui  figurait  à  la  vente  Odiot  où 
elle  fut  adjugée  15,500  francs. 

C’est  grâce  à  une  nouvelle  libéralité 
de  M.  le  baron  Alph.  de  Rothschild 
que  le  Musée  a  pu  entrer  en  possession 
de  cette  remarquable  œuvre  d’art. 

* 

¥  ¥ 

Un  capitaine  anglais,  nommé  Pon- 
sonby,  qui  a  étudié  l’histoire  de  l’ex¬ 
pédition  d’Egypte,  va,  paraît-il,  entre¬ 
prendre  des  fouilles  sous-marines  en 
vue  d’Aboukir  ;  il  espère  retrouver  la 
charge  de  Y  Orient,  qui  fut  perdu  corps 
et  biens  et  portait  pour  15  millions  de 
monnaie  métallique. 

¥ 

*  ★ 

Nécrologie.  Un  peintre  d’assez  de 


talent,  Jean  Capeyron,  vient  de  mourir 
subitement,  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans. 

Il  était  élève  du  baron  Gros  et  avait 
travaillé  en  compagnie  des  maîtres 
de  1830. 

On  a  de  lui  des  études  d’animaux 
assez  remarquables.  Il  était  né  à  Bor¬ 
deaux. 


DEMANDES 

l»  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

L’Ancien  Bourbonnais,  2  vol.  in  fol.  1  allas. 

Le  vieux  Moulins,  eaux-fortes  pirQuevroy. 

Nagler.  Neues  allgemeines  Kü  îstlcr-Lexi- 
con.  Munich,  1835-52  Vingt-deux  vol.  in-8. 

Callot.  Misères  de  la  guerre.  Belles  épreu¬ 
ves. 

M.  Carpentier  30,  Seilerstntte, 
à  Vienne  (Autriche) 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
et  estampes  offerts  eu  vente  ou  à  prix  mar¬ 
qués. 

Cherche  des  collections  de  Ridinger, 


OFFRES 

On  offre  meuble  louis  xvi,  cnapé^et 
6  fauteuils  ayant  appartenu  a  FUAliDÈS. 
Écrire  :  Bureau  du  journal. 

lioubère,  à  Bordeaux, 

121,  rue  du  Palais-Gallien,  121. 

Meubles,  sièges,  Faïences,  Tapisseries, 
armes  et  bibelots  anciens. 


M.  Bernard 

1 ,  rue  des  Grands- Augiistins,  Paris 

Le  cardinal  Mazarin  par  Nanteuil.  2  fr.  50 
La  rêveuse  et  la  jeune  bergère  par  Voyez 
et  Beauvarlet  d’après  Boucher  2  pièces  4  fr. 

Breughel  le  Drôle.  Une  école  d’Allemagne 
en  1650.  3  fr. 

Les  bergers  russes  par  T  lliaud  d’après 
Leprince.  2  fr. 

La  Marée  d’équinoxe,  gravée  par  Gelée 
d’après Boqueplan.  Belle  ép.  avant  la  lettre. 

12  fr. 

L’écrivain  public  de  Boissieu,  sur  chine. 

2  fr. 

Les  Planètes,  collection  de  neuf  planches  par 
Dorigny  d’après  Raphaf.l.  8  fr. 

Mlle  Pelissier  par  Daullé  d’après  Drouais. 

2  fr.  50 


IiOiiis  Bilin 

libraire  et  niarcliand  d’estampes, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Choix  considérable  d’ESTAMPEs  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  histo¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  porlrails  des 
collections:  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vachez. 

Estampes  anciennesprincipalement  de  l 'Ecole 
française  du  xvi n*  siècle. 

Trois  portefeuilles  de  portraits  de  dessina¬ 
teurs,  peintres,  sculpteurs  et  architectes 
anciens  et  modernes  offerts  en  vente  aux  prix 
marqiés.  Envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

Nivernais.  Vues  diverses  des  villes  de  celle 
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province.  Prix  marqués  ;  envoi  sur  indica¬ 
tions. 


lia  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 


2764  Satyre  ménippée  de  la  vertu  du  Ca- 
tholicon  d’Espagne,  et  de  la  tenue  des 
Etats  de  Paris  à  laquelle  est  ajouté  un 
discours  sur  l’interprétation  du  mot 
de  Higuerio  del  Iniierno,  et  qui  en  est 
l’auteur.  Plus  le  Regret  sur  la  mort  de 
l’Asne  Ligueur  d’une  damoiselle  qui 
mourut  pendant  le  siège  de  Paris.  Ra- 
tisbonne,  1752,  3  vol.  in-8,  v.,  filets,  tr. 
dor.  15  fr. 

Exemplaire  en  tiès  bonne  condition. 
Belles  épreuves  des  gravures  illus¬ 
trant  ce  singulier  ouvrage. 

27 1' 5  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothè¬ 
que  de  feu  M.  Suard;  Paris,  1817.  — 
Catalogue  des  livres  de  la  bibliothè¬ 
que  de  feu  l’abbé  Morellet ;  Paris, 
1819.  —  Catalogue  des  livres  rares, 
précieux  et  bien  conditionnés  de  feu 
M.  Lair,  Paris,  1819.  Trois  catalogues 
reliés  en  un  vol.  in-8,  dem.-v.  f.  6  fr. 

27C6  Marie-Thérése  (Anecdotes  de  la 
bienfaisance,  ou  annales  du  règne  de), 
par  l’abbé  Fromageot.  Paris,  1777  ; 
in-8,  v.  marb.,  fil.,  portr.  de  Marie- 
Thérèse  par  Cathelin,  de  Marie-Antoi¬ 
nette  et  François  d’Autriche  par  Gau¬ 
cher,  d’après  Moreau  ;  vignettes.  35  fr. 

2767  Bibliographe*  anatomicæ  spécimen 

sive  catalogus  cura  et  studio  J.  Dou¬ 
glas.  Lugduni,  1734  ;  in-8  vél.  Taches 
d’humidité.  6  fr. 

2768  Les  baisers  de  J(  an  Second .  Traduc¬ 

tion  française  accompagnée  du  texte  la¬ 
tin,  par  M.  M.  C.  (parMoutorinet  Clair- 
fons.)  A  Citlière  (Paris),  1771,  in-8, 
dem.-rel.  4  fr. 

2769  Edm.  about.  La  VieilleRoche.  Lemari 

imprévu.  Paris,  Hachette,  1865;  fort 
vol.  in-8,  dem.-rel.  av.  coins  v.  rac., 
dos  orné.  6  fr. 

2770  Recueil  de  poésies  diverses  (par  du 

Cerceau).  Paris,  Estienne,  1726,  in-8, 
frontisp,,  dem.-rel.  6  fr. 

2771  Dorât.  Les  baisers,  précédés  du 
mois  de  mai.  La  Haye,  1770;  in-8,  v. 
marb.,  fil.,  tr.  dor.,  front.,  vignettes  et 
culs-de-lampe  d’Eisen  et  Longuei!. 

60  fr. 

2772  Millin  (Biographie  de)  par  Mahul. 
1818;  in-8,  cart., portr.  man.  noire.  5  fr. 

2773  Nobiliana.  Curiosités  nobiliaires  et 

héraldiques  par  Chassant.  Paris,  Au¬ 
bry,  1858  ;  in-8,  br.,  n.  r.  vign.,  pap. 
vergé.  ^  6  fr. 

Noblesse  de  fantaisie,  prétentions  gé¬ 
néalogiques  cocasses,  variétés  amusan¬ 
tes,  etc. 


Portraits  cTHomme$ 

(Nouvelles  acquisitions.) 


Abatucci,  général,  né  en  Corse,  ln-8  de 
la  coll.  Tardieu.  f  fr.  50. 

Ahclly  (Louis),  év.  de  Rodez,  né  dans  le 
Vexin.  In- fol.  à  mi-corps  dans  un  encadr. 
ov.  ornem.;  Masson  del.  et  sculp.  25  fr. 

Le  même;  in- 8°,  en  buste,  s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Abes  (Gabriel  d’),  chan.  de  St-Marcel.  In-8, 
de  la  coll.  Moncornet  2  fr. 

Adam  (A),  compositeur  français.  Lilh.  in-fol. 
en  buste  de  Maurin.  3  fr. 

Adam  (Billaut,  dit  mal  re),  menuisier  et 
poète,  né  à  Nevers.  In-8,  écrivant.  Dess. 
d’après  un  portr.  orig.,  gr.  par  Fontaine. 

2  fr. 

Adausou  (Michel),  botaniste  et  voyageur 
né  à  Aix.  In-8,  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Adaitson  (J.-B.),  né  à  Paris  en  1732.  Buste 
in-8  gr.  au  point,  (portr.  allem.)  2  fr. 

Agasse  (Isidore),  en  costume  militaire. 
In-4,  à  mi-corps  dir.  à  g.  dans  un  ov.  ; 
Bauzil  del.,  Phélippeaux  sculp.  Pointillé  au 
bistre.  Belle  épreuve.  20  fr. 

Agrippa  (H.-Corneille)  de  Neltesheim,  avo¬ 
cat,  orateur  et  médecin  à  Metz  (1486-1535). 
In-8,  de  la  Calcogr.  de  Boissard.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  buste  à  g.,  gr.  sur  bois,  texte 
au  verso.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  buste  à  dr.  Kauss  del.,  Lips 
sculp.  1  fr. 

Le  même,  in-8,  à  mi-corps  vers  la  dr.  ;  s.  n. 

d.  g.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  buste  à  dr.,  gr.  à  la  pointe.  3  fr. 

Agaessean  (H.-Fr.  d’),  jurisconsulte  né  à 
Limoges.  In-fol.  en  buste  dans  un  inéd.  ov. 
encad.  ;  Tournière  pinx.,  Maleuvre  sculp. 

3  fr. 

Le  même,  in-fol.,  peint  par  Vivien,  gr.  par 
Daullé.  Belle  épreuve,  gr.  m.  5  fr. 

Le  même,  in-8,  à  Paris  chés  Daumont.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.  à  mi-corps  dans  un  méd.  ov. 
encad.  Tournières  pinx.,  Vangelisty  sculp. 

4  fr. 

Le  même,  in-fol.  avec  texte  et  médaillon,  delà 
col),  de  Ponce  et  Marillier.  3  fr. 

Le  même,  av.  l’adresse.  4  fr. 

Aiguiliou  (Arm.  duc  d’),  député  de  la 
sénéch.  d’Agen,  Petit  portr.  in- 1 8,  s.  n. 
d’artistes.  2  fr. 

Alais  (L.  de  Valois,  comte  d’),  gouv.  de 
Provence.  In-8  de  la  coll.  Moncornet.  2  fr. 

Alard,  philosophe  né  à  Louvain  au  xvu 
siècle.  In-8,  de  la  Calcogr.  de  Boissard.  2  fr. 

Albert  (Ch.  marq.  d’),  duc  de  Luynes, 
gouv.  de  Picardie,  grand  fauconnier.  In-8, 
de  la  coll.  Moncornet.  2  fr. 

Albizi  (Ant. -Denis-Simon  d’),  relig.  domi¬ 
nicain,  né  à  Marseille.  In-8,  «  à  Paris  chez 
Crépy  ».  2  fr. 

Le  même,  in-8,  gr.  en  contre-partie,  s.  n.  d.g. 

2  fr. 

Lemêmc,  in-4,  à  mi-corps  dans  un  encadr.  ov.; 
dess.  par  Hallé,  gr.  par  Pilau.  3  fr. 

Le  même,  s.  n.  d.  g.,  «  se  vend  chez  Desro¬ 
chers.  »  3  fr. 

(A  suivre.) 


Catalogues  en  distribution 

Viennent  de  'paraître  :  Catalogues  n°  242  et 
243,  (autographes  et  livres)  de  la  librairie  J, 
Baeb,  18,  Rossmarkt,  à  Francforl-sur-le-Mein. 
Librairie  ancienne  et  moderne  (Catalogue 


de  la)  de  P.  Desbarax,  26,  rue  de  Namur,  à 
Louvain. 

Autographes  (Catalogue  des)  en  vente  chez 
M.  Harrwltz,  W.  5,  Unter  den  Linden,  G8  a, 
à  Berlin. 

Livres  (Catalogue  n°  74  des)  offerts  en  vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairie  de  L.  Liepmanx- 
soiin,  63,  Charlotlenstr.,  à  Berlin. 

Livres  (Catalogues  nos  39  et  40  des)  anciens 
et  modernes  en  vente  aux  prix  marqués  à  la 
librairie  de  E.  J.  Brill,  33  a,  Oude  Rijn,  à 
Leide, 

Sur  demande  affranchie  on  peut  recevoir 
le  Catalogue  de  la  collection  de  livres,  docu- 
menls,  ex-libris,  sceaux,  coins,  cachets,  pier¬ 
res  gravées,  monnaies  et  médailles  de  M.  Du 
Lon,  consul  et  ancien  juge  de  paix,  à  Vevey 
(Suisse).  Vente  des  objets  aux  prix  marqués. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  19  au  samedi  25  mai. 


Dimanche  19 

Salle  n.  2.  Exposition  d’armes,  bijoux  et 
objets  d’orfèverie.  (M8  Girard  et  M.  Vander- 
heym.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  livres  manuscrits 
et  imprimés  de  la  bibliolh.  Techener.  (M8 
Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE. 

Salle  n.  5.  Exposition  de  meubles  et  objets 
d’art,  bronzes,  porcelaines,  tableaux,  des¬ 
sins,  etc.  (Me  Thibault  et  M.  B!oche.) 

Salie  n.  8.  Exposition  d’étoffes  anciennes 
et  objets  d'art  divers.  (Me  Chevalier  et 
M.  Mannheim.) 

liumli  20 

Salie  n.  t.  Exposition  de  meubles  anciens, 
tableaux,  bronzes,  etc.  (M8  Chevalier  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  2.  Vente  d’armes,  bijoux  et  objets 
d’orfèverie.  (IL  Girard  et  M.  Vanderheym.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  livres  manuscrits  et 
imp.  de  la  bibliolh.  Techener.  (Mc  Delestre  et 
M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de  222  nos. 

Salle  n.  4.  Exposition  de  tableaux.  (MeTual 
et  M.  Bernheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles,  et  objets 
d’art,  bronzes,  porcelaines,  tableaux,  dessin®, 
etc.  (M8  Thibault  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  8.  Vente  d’étoffes  anciennes  et  ob¬ 
jets  d’art  divers.  (Me  Chevalier  et  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mardi  9  fl 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles  anciens,  ta¬ 
bleaux,  bronzes,  etc.  (Mc Chevalier  et  M.  Mann¬ 
heim.) 

Salle  n.  2.  Vente  d’armes,  bijoux  et  orfè¬ 
vrerie.  (M°  Girard  et  M.  Vanderheym.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  livres  manuscrits  et 
impr.  de  la  bibliolh.  Téchener.  (M°  Delestre 
et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de  222  n°\ 

Salle  n.  4.  Vente  de  tableaux.  (M8  Tuai  et 
M.  Bernheim.) 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  anciens. 
(M8  Chevalier  et  M.  Mannhein.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  bijoux,  ta¬ 
bleaux,  livres,  gravures.  (M*  Appert  et  M.  Mar¬ 
tin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M8  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Mercredi  22 

Salle  n.  2.  Vente  d’armes,  bijoux  et  objets 
d’orfèvrerie.  (Me  Gérard  et  M.  Vanderheym.) 
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Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’art  anciens. 
(Me  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  de  tableaux,  aqua¬ 
relles  et  dessins  de  l’atelier  Cabanel  (Mos  Deles- 
tre  et  Chevallier,  M.  G.  Petit.)  CATALOGUE 
de  653  nos.  Exposition  les  deux  jours  précé¬ 
dents. 

Salle  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (Mc  Delestre  et  M.  Champion.) 
CATALOGUE. 

Jeudi  93 

Salle  n.  2.  Vente  d’armes,  bijoux  et  objets 
d’orfèvrerie.  (Me  Girard  et  M.  Vanderheÿm.) 

Salle  n.  8.  Exposition  d’estampes  sur  la 
Chasseetles  Courses. (M*  Chevallier  etM.  Bouil¬ 
lon.)  CATALOGUE  de  141  n«. 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  de  tableaux,  aqua¬ 
relles  et  dessins  de  l’atelier  Cabanel.  (Mcs  De¬ 
lestre  et  Chevallier,  M.  G.  Petit.)  CATALOGUE 
de  653  nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE. 

Vendredi  24 

Salle  n.  8.  Vente  d'estampes  sur  la  Chasse  et 
les  Courses.  (Me  Chevallier  et  M.  Bouillon.) 
CATALOGUE  de  141  nos. 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  des  tableaux,  aqua¬ 
relles  et  dessins  de  l’atelier  Cabanel.  (Mcs  De¬ 
lestre  et  Chevallier,  M.  G.  Petit.)  CATALOGUE 
de  6o3  nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente  de 
livres.  (M*  Delestre  et  M.  Champion.)  CATA¬ 
LOGUE. 

Samedi  25 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  des  tableaux,  aqua¬ 
relles  et  dessins  de  l’atelier  Cabanel.  (Mcs  De¬ 
lestre  et  Chevallier,  M.  G.  Petit.)  CATALOGUE 
de  653  nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE.  Continuation  lundi  27  et  mardi  28. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservés  aux  ventes  dans  les  départements. 

LES  YARENNES,  près  Saint-Florentin 
Yonne).  Le  26  mai,  vente  de  tapisseries  et 
meubles  anciens  ,  bois  sculptés  ,  trumeaux 
peints,  bronzes,  tableaux,  gravures.  (McS  Pain 
et  Beau,  M.  Barat.) 

ARRAS.  Les  27,  28  et  29  mai,  vente  de 
faïences  et  porcelaines  anciennes,  tableaux, 
dessins,  sculptures,  bronzes,  meubles  du 
xvni'  siècle.  (MlS  Adviellc  et  Henry,  M.  Mann¬ 
heim.) 

BOIS-COLOMBES.  Le  19  mai,  vente  de  meu¬ 
bles  sculptés,  ameublements  de  style,  objets 
d’art,  gravures,  porcelaines  de  Sèvres,  bronzes. 
(M«  Gautron.) 

MOUTIERS-SUR-SAULX  (Meuse).  Du  19  au 
25  mai,  vente  d’un  riche  mobilier  :  le  22, 
meubles  de  bureau,  bibliothèque,  piano,  etc.; 
le  23,  ameublements  ;  le  24,  tableaux  et  gra¬ 
vures,  ameublements.  (Mc  Chastel.) 

SÈVRES.  Le  19  mai,  vente  de  meubles  et 
objets  d’art,  tableaux,  bronzes,  tapisseries, 
porcelaines.  (Mc  G.  Leroux.) 

TOURS.  Les  20,  21  et  22  mai,  vente  d’un 
mobilier  ancien  et  moderne,  bronzes,  tableaux, 
porcelaines,  tapisseries,  livres,  monnaies,  gra¬ 
vures.  (Mc  Larrouyet.) 


V1TRY  (Seine).  Le  19  mai,  vente  de  meu¬ 
bles,  garnitures  de  cheminées,  tableaux,  etc. 
(M°  Bourles.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Les  20  et  21 
mai,  ventes  de  monnaies  et  médailles  des  col¬ 
lections  Roth  et  Euler.  —  Le  22  mai  et  jours 
suivants,  vente  des  monnaies  de  la  collection 
Donebauer.  (M.  Ad.  Hest.)  CATALOGUES. 

AMSTERDAM.  Le  20  mai  et  jours  suivants, 
vente  de  gravures,  eaux-fortes  et  dessins.  (M. 
de  Vries.)  CATALOGUE.  Voir  aux  annonces. 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres. 
(M.  Franchi.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Le  23  mai, 
vente  de  livres  et  manuscrits.  (Messrs.  Sothe¬ 
by,  Wilkinson  et  Hodge.) 

AMSTERDAM.  Les  20  et  21  mai,  vente  de 
gravures.  (M.  de  Vries.)  CATALOGUE  de 
1339  nos.  —  Le  22  mai,  vente  de  portraits  et 
estampes.  (Même  vendeur.)  CATALOGUE  de 
968  nos. 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres, 
(M.  Fr.  Treves.)  CATALOGUE  de  410  n°s. 

COLOGNE.  Les  23  et  24  mai,  vente  d’armes 
et  armures  anciennes,  objets  d’art.  (Me  Hé- 
berlé.)  CATALOGUE  illustré  de  602  nos.  —  Le 
25,  vente  de  majoliques,  faïences,  verreries, 
bronzes,  meubles.  —  Les  27  et  28,  vente  de 
tableaux.  —  Les  28  et  29,  vente  de  tableaux 
anciens  et  modernes.  —  Le  29,  vente  de  ta¬ 
bleaux  anciens. 

FLORENCE.  Du  22  au  29  mai,  vente  de 
livres.  (M.  Franchi.)  CATALOGUE  de  10G2  n°s. 

LONDRES,  King-street.  Le  20  mai,  vente 
de  tableaux  et  esquisses  (genre  et  paysage).  — 
Le  23,  vente  d’ancienne  porcelaine  de  Dresde. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  12,  Wellington  Street.  Le  23  mai, 
vente  de  91  manuscrits  à  miniatures.  CATA¬ 
LOGUE. 

LOUVAIN.  Les  21,  22  et  24  mai,  vente  de 
livres.  (M.  Fonteyn.  )  CATALOGUE  de  799  nos. 

MILAN,  37,  Corso  Viltorio  Emanuele.  Le 
27  mai  et  jours  suivants,  vente  d’armes.  (M.  J. 
Sambon.) 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN,  7,  rue  des  Canettes. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GAND0UIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirige  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


ANTIQUITÉS 

salmtorë  mmn 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «Si  Vente. 

BIJWI  A  ET  «Il JETS  D’A  RT 


nettoyage,  encollage  et  teinte  de  papiers, 

LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  MILLE  ET  F,,., 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Uesidenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1,  rue  «lès  Granils-Augustius,  1 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD'HOMAL 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

«»,  Rue  Ricbclieti,  Paris 


VIGNETTES  ET  PORTRAITS 

pour 

l’Illustration  des  Livres 

Ornements  —  Ex-libris  —  Caricatures  — 
Collections  spéciales  de  costumes  militaires 
—  Sujets  de  genre  et  Pièces  à  personnages  — 
Recherche  des  desiderata. 

ÉCHANGE  ET  ACHAT 

DE  LIVRES  ET  FIGURES 
PORTRAITS  ET  GRAVURES 
de  toutes  sortes 


' 


27  Mai  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Déparlements,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépt.  et  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
parlent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  d’avance 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
S  lignes  aux  Offres  et 
Demandas  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Lou vois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art,  Antiquités ,  Livres,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions'  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journa  «LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  L'inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Bibliographes  et  Iconographes 

Les  importants  travaux  de  patients 
et  consciencieux  amateurs  des  siècles 
passés  sont  quotidiennement  consultés 
par  tous  les  marchands  et  collectionneurs 
de  livres  et  gravures  désireux  de  savoir 
à  quoi  s’en  tenir  sur  Xètat  de  telle  es¬ 
tampe  ou  tel  ouvrage  en  leur  possession, 
sur  sa  valeur,  parfois  même  sur  son  his¬ 
toire,  car  les  savants  auteurs  des  livres 
en  question  se  sont  souvent  écartés  de 
leurs  succinctes  analyses  descriptives  or¬ 
dinaires  pour  donner  asile  à  certains 
faits,  réels  ou  inventés,  qui  leur  sont  par¬ 
venus  de  façon  ou  d’autre,  et  qu’ils  ont 
jugés  capables  de  satisfaire  le  lecteur. 

Bien  souvent  feuilletés,  en  effet,  sont 
ces  recueils,  fruits  d’immenses  recher¬ 
ches,  que  nombre  de  gens  sont  bien  heu¬ 
reux  de  trouver  tout  faits,  loin  de  son¬ 
ger  aux  laborieux  travaux  entrepris  en 
vue  de  mener  à  bien  ces  livres,  si  utiles 
qu’on  ne  saurait  à  présent  s’en  passer. 

Nous  sommes  souvent  resté  en  admi¬ 
ration  en  consultant  les  si  minutieuses 
indications  groupées  dans  ces  précieux 
travaux  iconographiques. 

Suppléant  aux  défauts  de  mémoire  de 
ceux  qui  collectionnent  ou  vendent  des 
estampes,  ces  chercheurs  ont  noté  soi¬ 
gneusement  les  remarques  concernant 
les  pièces  qu’ils  ont  examinées. 

Ces  renseignements,  en  apparence  si 
futiles,  constituent  cependant  de  nota¬ 
bles  variations  dans  l’appréciation  com¬ 
merciale. 

Ici,  c’est  un  brin  d’herbe  tracé  de  telle 
manière  ;  là,  c’est  un  fin  trait  relevé  sur 


l’un  des  ongles  de  l’animal  représenté  ; 
plus  loin  enfin,  c’est  une  différence  dans 
un  point,  une  clef,  une  ferrure,  une  pe¬ 
tite  pierre,  etc. 

En  fait  de  bibliographie,  les  résultats 
sont  les  mêmes  :  à  l’aide  d’indices  de¬ 
meurés  cachés  à  plusieurs  générations 
de  libraires  et  amateifts,  des  savants  ont 
pu  fixer  de  façon  définitive  les  marques 
distinctives  de  telle  édition  originale  ou 
de  telle  contrefaçon. 

Les  services  ain-i  rendus  sont  chose 
inestimable  ;  les  auteurs  en  question 
méritent  d’être  présentés  à  leurs  nom¬ 
breux  obligés  de  ce  temps. 

Notons  que  plusieurs  des  portraits  de 
ces  écrivains  d’art  et  bibliographes  ont 
été  gravés,  dont  quelques-uns  seulement 
nous  sont  connus. 

Quelques  notices  bio-bibliographiques 
ne  seraient  peut-être  pas  mal  reçues  par 
le  public  intéressé. 

Voici  donc  les  renseignements  que 
nous  avons  pu  réunir,  après  avoir,  mais 
souvent  infructueusement,  fouillé  la  plu¬ 
part  des  dictionnaires  spéciaux  où , 
comme  on  sait,  c’est  d’ordinaire  ce  dont 
on  n’a  nul  besoin  qui  vous  est  le  mieux 
expliqué. 

Heureux  si  ces  minimes  résultats  peu¬ 
vent  intéresser  nos  lecteurs,  à  qui  nous 
nous  faisons  un  vrai  plaisir  de  les  of¬ 
frir  (1). 

D’entre  tous,  choisissons  le  plus  an- 


(l)  Nous  tenons  à  remercier  ici  un  de  nos 
jeunes  collaborateurs,  M.  L.  Delteil,  à  l’obligeance 
et  au  savoir  duquel  nous  nous  faisons  un  devoir 
de  rendre  hommage  ;  c’est  de  lui  que  nous  tenons 
l’indication  de  plusieurs  dates  qui  nous  demeu¬ 
raient  inconnues. 


cien,  sinon  par  l’époque  où  parut  son  ou¬ 
vrage,  du  moins  par  ia  date  de  sa  nais¬ 
sance;  c'est  le  Père  Jacques  Lelong,  né  à 
Pâris,  le  19  avril  1655.  Il  est  auteur  d’uu 
des  travaux  les  plus  essentiels  pour  qui 
s'occupe  de  science  bibliographique,  nous 
voulons  parler  de  la  Bibliographie  his¬ 
torique  de  la  France,  5  vol.  in-fol., 
1768-78,  ouvrage  qui,  malgré  de  nom¬ 
breuses  omissions  et  de  graves  inexacti¬ 
tudes,  est  encore  le  meilleur  à  voir  pour 
des  recherches  touchant  à  l’Histoire 
française. 

Paul  Lacroix  critiqua  l’édition  sus  dé¬ 
signée,  donnée  par  leDijonnais  Fevret  de 
Fontette,  et  le  savant  iconophile  Soliman 
Lieutaud  publia  une  Liste  alphabétique 
des  portraits  français  pour  lui  servir  de 
complément. 

Le  P.  Lelong,  l’érudit  oratorien,  mou¬ 
rut  à  Paris  le  14  août  1721,  à  l’àge  de 
cinquante- six  ans. 

Continuant  dans  l’ordre  chronologique 
indiqué  plus  haut,  nous  nommerons  en¬ 
suite  l’abbé  Gori  (Antoine-François),  né 
à  Florence  en  1691,  lequel  mit  au  jour 
plusieurs  importants  écrits  d’une  érudi¬ 
tion  peu  commune  concernant  les  anti¬ 
quités. 

Son  ouvrage  le  plus  connu,  Muséum 
Florentinum,  12  vol.  in-fol.  parus  de 
1731  à  1762,  est  un  recueil  fort  curieux  et 
des  mieux  exécutés. 

Le  savant  ecclésiastique  mourut  en 
1757  :  on  le  considère  comme  un  des  plus 
savants  antiquaires  du  xvme  siècle. 

Voici  maintenant  Pierre-  Jean  Mar ielle 
un  des  grands  amateurs  du  siècle  dernier  ; 
il  était  fils  de  l’imprimeur-libraire  Jean 
Mariette  et  naquit  à  Paris  le  7  mai  1694. 


O 


A  la  fois  graveur,  libraire  et  ardent 
collectionneur,  il  avait  formé  une  collec¬ 
tion  très  considérablededessins,  gravures, 
terres  cuites,  bionzes,  livres  sur  les  arts, 
etc.,  qui,  vendue  auxenchères  publiques, 
donna  un  total  de  plus  de  300. 0C0  livre?. 
Le  catalogue  des  objets  rares  et  curieux 
qu’il  avait  amassés  fut  rédigé  par  l’expert 
P. -F.  Basan,  dont  nous  parlerons  ultérieu¬ 
rement. 

Ses  notes  manuscrites  sur  les  artistes 
furent  acquises  par  la  Bibliothèque  du 
roi  ;  une  partie  en  a  été  publiée  dans 
les  Archives  de  l'art  français,  pu¬ 
bliées  sous  la  direction  de  MM.  de  Mon- 
taiglon  et  de  Chennevières,  sous  le  titre 
d’ Abécédaire. 

Ses  autres  travaux,  d’ordres  plus  spé¬ 
ciaux,  sont  aussi  de  toute  utilité  aux 
chercheurs  de  nos  jours,  enchantés  de 
recourir  à  des  appréciations  d’un  artiste 
contemporain  de  ceux  qui  les  occupent. 

L’illustie  antiquaire,  le  vrai  type  de 
l’amateur,  jouissait  d’une  érudition  à  la 
lois  profonde  et  universelle.  FjIs  et  petit- 
fils  de  marchands  d’estampes,  condisciple 
de  Voltaire,  élève  du  jésuite  Porée,  Ma¬ 
riette  montra  dès  son  jeune  âge  une  pré¬ 
dilection  étonnante  pour  tout  ce  qui  tou¬ 
chait  à  l'art.  Il  voyagea  beaucoup,  fut  de 
l’Académie,  dressa  nombre  de  catalogues 
encore  lus  avec  intérêt,  et  entretint  une 
correspondance  suivie  avec  les  plus  re¬ 
nommés  amateurs  de  France  et  de  l’étran¬ 
ger. 

Jaloux  de  l’espèce  de  monopole  qu’il 
exerçait  en  fait  de  critique  d’art,  Mariette 
ne  consentait  que  difficilement  à  montrer 
ses  collections  ou  à  fournir  le  moindre 
renseignement,  malgré  qu’il  ne  se  dépar¬ 
tit  jamais  d’une  exquise  politesse.  Il  mou¬ 
rut  octogénaire,  en  1774. 

Terminons  cette  première  partie  par 
Jean-Michel  Papillon ,  graveur  en  bois, 
Parisien,  qui  naquit  en  1698. 

Son  Œuvre,  formé  de  deux  gros  vo¬ 
lumes  in-folio,  lut  légué  par  lui-même  au 
Cabinet  des  estampes  ;  on  l’y  peut  voir  et 
parcourir  encore. 

En  1766,  il  fit  paraître  un  Traité  his¬ 
torique  de  la  gravure  sur  lois,  3  tomes 
en  2  volumes  ;  la  partie  historique,  un  peu 
insuffisante,  n’empêche  pas  que  l’ouvrage 
ne  soit  encore  très  recherché  des  travail¬ 
leurs. 

J.-M.  Papillon  mourut  eu  1746. 

Le  père  de  celui-ci,  né  à  Saint-Quentin 
eu  1661,  parent  de  quatre  Papillon  anté¬ 
rieurs  cités  dans  les  Biographies}  était 
aussi  graveur  en  bois;  il  mourut  âgé  de 
83  ans,  après  avoir  beaucoup  travaillé 
pour  l’illustration  des  livres. 

{A  suivre.)  A. G. 
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UN  ARCHITECTE  PENDU 


Le  sieur  Simon  Dubois,  notaire,  député 
à  Paris  des  églises  protestantes  du  Pou- 
zin  et  de  Baye-sur-Baye,  fut  arrê'é  ino¬ 
pinément  au  mois  de  décembre  1623  et 
conduit  au  For-l’Evèque. 

Le  digne  tabellion  était  accusé  d’avoir 
entretenu  des  correspondances  avec  les 
ennemis  de  l’Etat,  habitants  de  La  Ro¬ 
chelle.  C’était  un  crime  de  lèse-majesté 
qui  menait  son  auteur  en  place  de  Grève. 
Peu  enclin  à  faire  cette  promenade  invo¬ 
lontaire  devant  l’Hùlel  de  ville,  maître 
Dubois  était  fort  soucieux. 

Sur  la  requête  du  procureur  du  roi  les 
maîtres  des  requêtes  d’Ormesson,  Bicault 
et  Lepoux  instruisirent  i’affaire.  Ils  pré¬ 
sentèrent  à  Dubois  une  lettre  qu’il  avait 
écrite  le  24  novembre  1623  au  nommé 
La  Roche,  rochelais  ;  mais  l’accusé  pré¬ 
tendit  la  pièce  fausse,  sur  ses  dénégations 
les  commissaires  firent  arrêter  le  dénon¬ 
ciateur  du  député  de  Pouzin  et  de  Baye- 
sur-Baye. 

Il  se  nommait  Jean  Guillot. 

Architecte,  né  à  Lyon,  où  il  parait  avoir 
exercé  son  art,  si  l’on  tient  compte  que 
l’instruction  criminelle,  reçut  la  déposi¬ 
tion  de  Pierre  Daverolles,  fils  de  Claude 
Daverol les, maçon  lyonnais, Guillot  avait, 
nous  ignorons  pour  quel  motif,  fabriqué 
la  lettre  incriminée  et  dénoncé  maître 
Simon  Dubois. 

Le  29  janvier  1624,  les  commissaires 
enquêteurs  se  transportèrent  rue  Zacha¬ 
rie,  à  1  hôtel  de  l’Eperon,  et  sommèrent 
Guillot  de  leur  montrer  l’endro:t  où  il 
avait  trouvé  les  correspondances  suspec¬ 
tes  attribuées  à  Dubois.  L’architecte  se 
condamna  par  ses  propres  réponses.  Le 
16  février  l’affaire  était  évoquée  au  grand 
con-eil,  et  Dubois  demandait  sa  mise  en 
liberté  avec  suppression  d’écrou.  Trois 
jours  après,  Guillot,  le  calomniateur,  était 
condamné  à  faire  amende  honorable,  en 
chemise,  dans  un  tombereau,  tenant  une 
torche  à  la  main,  devant  le  portail  de 
Saint- Germain-l’Auxerrois  et  déclarer 
que  méchamment  il  avait  composé  et  fait 
écrire  la  lettre,  demandant  pardon  à  Dieu, 
au  Roi  et  à  la  Justice. 

De  fait,  l’archevêque  lyonnais  devait 
être  conduit  à  la  croix  du  Tiroir  «  pour 
illec  estre  pendu  et  estranglé,  tant  que 
mort  s’en  ensuive ,  en  une  potence 
dressée  pour  ceteffect  ».  L’arrêt  pronon¬ 
çait  en  outre  cinq  cents  livres  d’amende 
au  profit  du  Trésor  Royal  et  attribuait 
cent  livres  de  dommages-intérêts  à  Du¬ 
bois. 

L’arrêt  fut  exécuté  le  19  février,  et  le 
22  on  prononça  1 1  mise  en  liberté  de  mais- 
tre  Simon  Dubois. 

Nous  ne  connaissons  rien  de  plus  sur 
Jean  Guillot,  dont  un  sieur  de  Montmar-  ( 


tin  publia  l’arrêt  de  mort,  édité  à  Paris, 
chez  la  veuve  d’Abraham  Saugruin,  sur 
le  format  in-8. 

H.  P. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suiie.) 

Bembo  (Girolamo  et  Romano)  père  et  fils. 
Peignaient  vers  1478  à  Crémone.  A 
cette  époque  ils  peignirent,  une  Vierge 
dans  le  couvent  de  Saint-François. 

Bemden  (Van  den).  Un  peintre  de  chasses 
néerlandais,  sur  la  vie  duquel  nous  ne 
pouvons  fournir  plus  de  détails. 

Bemmg  (Jean).  Dessinateur  et  graveur,  né 
à  Rotterdam  en  1775.  fils  d’un  orfèvre. 

Bemmel  (Guillaume  van).  Père  de  plu¬ 
sieurs  artistes,  descendant  d’une  fa¬ 
mille  noble  de  Bourgogne,  qui,  à  cause 
des  troubles  de  religion,  s’établit  à 
Utrecht.  Guillaume  naquit  à  cet  en¬ 
droit  en  1630.  Il  était  fils  d’un  chef 
d’escadron  au  service  des  Etats  Géné¬ 
raux  et  mourut  à  Wohrd  en  1708. 

Bemmel  (Jean-Georges  vaDj.  Fils  aîné  de 
Guillaume,  né  à  Nuremberg  en  1669, 
mort  en  1723. 

Bemmel  (Pierre  van).  Frère  puîn'ï  du  sus¬ 
dit,  né  à  Nuremberg  en  1685;  mort  à 
Ratisbonne  en  1754.  Peintre  de  pay¬ 
sages  d’assez  de  mérite. 

Bemmel  (Joël-Paul).  Fils  aîné  de  Jean- 
Georges,  né  à  Nuremberg  en  1713. 

Bemmel  (Jean  Noé,  van).  Second  fils- 
de  Jean-Georges,  né  en  1716,  mort 
en  1758. 

Bemmel  (Christophe  van).  Fils  ainé  de 
Pierre,  né  en  1707.  Il  fut  un  habile 
peintre  de  paysages  et  résida  à  Mann¬ 
heim  et  Strasbourg.  Après  1783,  on  ne 
retrouve  plus  sa  trace. 

Bemmel  (Jean-Christoph  van).  Deuxième 
fils  de  Pierre,  né  à  Nuremberg,  mort 
en  1778. 

Bemmel  (Georges-Christopli  van).  Fils 
de  Jean-Noé,  né  à  Nuremberg  en  1738, 
mort  en  1794. 

Bemmel  (Georges-Christoph  van  II).  Fils 
du  susdit,  né  en  1765. 

Bemmel  (B.-A.  van).  Fils  plus  jeune  de 
Jean-Noé,  dessina  des  animaux. 

Bemmel  (Charles-Sébastien).  Fils  ainé  du 
premier  mariage  de  Jean-Christoph,  né 
à  Bambe'gen  1743,  mort  à  Nuremberg 
en  1796. 

Bemmel  (Simon -Joseph  van).  Deuxième 
fils  de  Jean-Christoph,  né  à  Bamberg 
en  1747,  mort  dans  le  couvent  de  Neu- 
burg,  près  Vienne,  en  1791. 

Bemmel  (Jean-Caspar  van).  Troisième 
fils,  du  second  mariage,  de  Jean-Chris- 
topb,  né  à  Bamberg  ;  peintre  de  pay¬ 
sages  d’assez  de  talent. 
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Benaglia.  Sculpteur  à  Rome,  élève  de  I 
Thorwaldsen.  Il  sculpta  vers  1824  la 
statue  de  Paris,  laquelle  lui  valut 
beaucoup  de  succès. 

Benaglio  (Paul).  Sculpteur  de  Naples, 
travailla  vers  1730  à  Rome  où  l’on 
trouve  encore  beaucoup  de  ses  œuvres. 

A  la  même  époque  travaillait  à  Rome 
un  sculpteur  nommé  Bartolome  Bena¬ 
glio. 

Benaglio  (Giuseppe).  Graveur  italien  du 
commencement  de  notre  siècle.  Il  mon¬ 
tra  une  grande  habileté  dans  sa  gravure 
de  la  Madone  que  saint  Ambroise  lit 
peindre. 

Benavente  (Comte  de).  Espagnol,  bon 
peintre  et  excellent  dessinateur. 
Bonavides  (Don  Juan  Ramurez).  Peintre 
espagnol,  frère  et  élève  de  Don  Joseph, 
membre  de  l’Académie.  Il  se  voua  plus 
tard  à  la  musique  et  mourut  en  1782. 
Benavjdes  (Don  Vincente  de).  Peintre  né 
à  Oran  en  1637,  mort  en  1703.  Il  était 
élève  de  F.  Ricci  et  peignait  des  pers¬ 
pectives  à  l’huile  et  à  l’aquarelle. 
Benazech  (Benasech,  Benezecb)  (Charles). 
Peintre  et  graveur  à  Londres;  se  forma 
à  Paris,  d’après  Greuze.  Il  se  rendit  à 
Rome  en  1782,  puis,  de  retour  à  Paris, 
il  retourna  en  Angleterre  pendant  la 
Révolution  française.  Il  mourut  à  l’âge 
de  27  ans  et  était  membre  de  l’Académie. 
Benazecii  (Pierre-Paul).  Dessinateur  et 
graveur  à  l’aiguille  et  au  burin  né  en 
Angleterre  en  1744,  f lorissait  vers  1770. 
Il  était  élève  de  Vivares  et  travaillaità 
Paris.  Sespaysages  l’ont  rendu  célèbre. 
Benci  (Domenico).  Un  peintre  et  élève  de 
Vasari  ;  selon  Lanzi  et  d’autres  il  fut 
un  bon  peintre  et  travailla  vers  1560. 
BENCKGRT(Benkret)  (Pierre  Jean).  Sculp¬ 
teur  né  à  Neustadt  en  1709,  mort  en 
1769,  artiste  d’assez  de  mérite. 
Bencovich  (Frédéric)  en  Dalmatie;  nommé 
il  Federighetlo  di  Dalmazia.  Un  des 
meilleurs  imitateurs  de  C.  Cignani.  11 
florisssit  vers  1703  et  vivait  encore 
en  1740. 

Bendel  (Bernard).  Un  habile  sculpteur 
sur  bois,  ivoire,  pierre  et  métal  à  Pfarr- 
kirchen  en  Bavière,  élève  de  son  père. 
Il  demeura  quelque  temps  à  Rome  et  à 
Paris  et  s’établit  en  1687,  à  Augsbourg, 
où  il  mourut  en  1736,  dans  sa  68e  année. 
Bendemann  (Edouard).  Un  excellent  pein¬ 
tre  d’histoire,  né  à  Berlin  en  1810,  fils 
du  banquier  Bendemann,  peintre  de 
beaucoup  de  mérite. 

Bender  Visser.  Voyez  Visser. 

Bendixen  (Bf.ndixsen)  (Sigefroi)  Peintre 
graveur  à  l’eau-forte  et  lithographe  à 
Hambourg,  né  à  Kiel  ;  habile  artiste. 
Bendl  ou  Bendel  (Jean-Ignace).  Peintre 
d’histoire  à  Vienne  (Autriche),  vers  le 
milieu  du  siècle  précédent. 

Bendler  ou  Bendeler.  (Chrétien -Jean). 


Un  peintre  de  paysag^  de  Quedlin- 
burg.  Il  mourut  à  Breslau  en  1728,  âgé 
de  40  ans. 

Bendorp  (Charles- P’rédéric).  Un  habile 
dessinateur  et  graveur  à  l’eau-forte,  né 
à  Sas  van  Gent,  en  Hollande,  en  1736. 

Bendord  (Jean- Chrétien).  Fils  du  susdit 
dessinateur  et  graveur,  né  à  Dordrecht 
en  1707,  élève  de  son  père  et  de  D. 
Langendyk,  à  Rotterdam. 

Benduin  (Philippe).  Un  bon  peintre  à 
Prague  qui  travailla  avec  le  célèbre 
Pierre  Prendel.  Plus  tard  il  se  rendit 
à  Rome  où  il  demeura  jusqu’en  1730. 

11  mourut  en  Silésie  en  1750. 

Bends  (Guillaume).  Un  Danois,  peintre 
de  portraits,  d’histoire  et  de  genre, 
né  à  Odensee  en  1806,  mort  à  Vicenza 
en  1833. 

Benedetto  ;  c’est  ainsi  qu’on  appelle  en 
France  Casliglione. 

Benedetti  (Joseph).  Un  graveur  de  Bou¬ 
logne  qui  florissait  au  commencement 
du  XVIIIe  siècle. 

Benedetti  (Matthéo).  Un  habile  graveur 
en  pierres  précieuses,  à  Bologne,  où  il 
mourut  en  1523. 

Benedetti  (  Mathia  et  Ludovico),  de 
Rfggio.  Peintres  qui  florissaient  vers 
1720. 

(A  suivre.) 


ACTUALITÉ  HISTORIQUE 

( Suite  el  fin.) 

14.  Assassinat  des  plénipotentiaires 
français  au  Congrès  de  Rastadt  le  9  flo¬ 
réal  an  7.  Six  voitures  contenaient  les 
trois  ministres  français,  Roberjot,  J.  an 
Debry,  Bonnier  et  leurs  familles;  cin¬ 
quante  hussards  de  Szecklers  embusqués, 
fondent  sur  eux;  la  voiture  do  Jean 
Debry  reçut  le  premier  assaut;  on  l’ar¬ 
rache  en  lui  portant  un  violent  coup  de 
sabre;  il  tombe,  on  le  dépouille.  Roberjot 
et  Bonnier  eurent  un  sort  pareil  ;  les  cris 
des  mourants,  des  épouses  et  des  enfants, 
la  rage  des  assassins,  la  mort,  un  pâle 
{lambeau  qui,  au  milieu  de  celte  nuit 
obscure,  éclairait  ces  horreurs,  tels  sont 
les  principaux  traits  de  ce  tableau  épou¬ 
vantable. 

15.  Journée  de  St-Cloud  le  18  bru¬ 
maire  an  8.  Bonaparte  avec  ses  grena¬ 
diers  s’avance  dans  la  salle,  l’indignation 
était  extrême  et  se  manifestait  par  les 
cris  :  A  bas  le  dictateur  !  hors  la  loi  !  à 
mort  le  tyran ,  etc.!  Ce  général  en  est 
troublé,  et  ne  peut  supporter  cette  masse 
d’improbation  qui  l’accabiait;  des  dépu¬ 
tés  se  portent  au-devant  de  lui,  Bigonet 
lui  adresse  ces  paroles  :  Que  faites-vous 
téméraire?  que  faites-vous  ?  vous  violez 
le  sanctuaire  des  lois  •'  Bonaparte  étourdi, 
effaré,  n’avance  plus;  il  tourne  la  tête, 
semble  parler  à  son  escorte,  et  se  retire 


avec  elle;  mais  bientôt  son  beau-frère 
Leclerc,  à  la  tête  de  la  garde  du  Conseil, 
en  expulse  ses  membres,  attentat  inouï 
à  la  souveraineté  du  peuple. 

( Copie  du  placard  accompagnant  les 
15  estampes  lors  de  leur  publication). 

LES 

Ventes  Publiques 

Dans  les  premiers  jours  de  juin  aura 
lieu  à  Bruxelles,  par  le  ministère  de 
MM.  Bluff  et  R.  Dupriez,  une  intéres¬ 
sante  vente  de  numismatique  ancienne. 

C’est  une  rare  collection  de  médailles 
historiques  depuis  la  Renaissance  jusqu’à 
Louis  XVI,  la  Révolution  et  l’Empire,  qui 
sera  ainsi  livrée  au  hasard  des  enchères. 

Il  y  aura  là  plus  de  1,400  pièces  toutes 
fort  curieuses.  Signalons  particulièrement 
à  l’attention  des  amateurs  : 

1°  La  série  des  rois  d’Angleterre,  depuis 
Guillaume  le  Conquérant  jusqu’à  Char¬ 
tes  Ier,  série  formant  un  ensemble  de 
35  jetons  en  argent  gravé  et  niellé,  à  l’ef¬ 
figie  et  aux  armes  de  la  maison  des  Plan- 
tagenets,  des  Lancastres,  de3  Tudors  et 
des  Stuarts;  le  tout  enfermé  dans  un  étui, 
également  en  argent  ciselé  et  gravé, 
représentant  d’un  côté  Charles  Ier  et,  de 
l’autre  côté,  son  épouse  Henriette  de 
France  ; 

2°  La  grande  et  belle  collection  inédite, 
formée  de  plus  de  1,200  planches  de  mon¬ 
naies,  de  sceaux  et  de  médailles  sculptées 
sur  bois  par  Dirck  Schaep,  ouvrage  capi¬ 
tal  d’un  homme  aussi  érudit  qu’habile, 
qui  devança  de  plus  d’un  quart  de  siècle 
les  travaux  analogues  de  Van  Mieris  el  de 
Van  Lood,  et  qui  fut,  pendant  quarante 
ans,  secrétaire  de  la  ville  d’Amsterdam, 
où  il  mourut  en  1702  ; 

3°  Le  bas-relief  en  bronze  repoussé  et 
ciselé,  reproduisant  la  Paix  de  Fexhe, 
conclue  en  1316,  à  Liège,  par  Adolphe  de 
La  Marck,  et  surtout  le  Coffret  des  rois 
de  France ,  contenant  la  belle  suite  de 
jetons  en  argent,  ayant  servi  aux  études 
historiques  et  chronologiques  des  Dau¬ 
phins,  d’après  un  plan  de  Fénelon  com¬ 
plété  par  Fleury  (coffret  qui  a  appartenu 
au  jeune  duc  de  Normandie,  Louis  XVII). 

Mais,  en  dehors  de  tous  ces  postes  d’une 
incontestable  valeur,  en  dehors  de  quan¬ 
tité  de  médailles  tant  de  famille  que  de 
corporation,  jubilaires,  matrimoniales, 
religieuses  ou  obituaires,  ce  qui  emprunte 
à  l’actualité  un  intérêt  transcendant,  c’est 
la  période  de  Louis  XArI  et  de  la  Révo¬ 
lution. 

On  trouvera,  en  effet,  dans  cette  partie 
du  catalogue,  à  côté  de  certaines  mé¬ 
dailles  élogieuses  ou  satiriques  concer¬ 
nant  des  personnages  du  temps,  des  pièces 
d’essai,  des  insignes,  des  plaques,  des  mé- 
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dailles  encastrées  dans  du  fer  ou  du  cuivre, 
provenant  des  ruines  de  la  Bastille  et  pour 
ainsi  dire  improvisées  sur  les  lieux  mêmes 
et  par  les  acteurs  du  grand  drame  de 
l’époque. 

A  Cologne  viennent  d’avoir  lieu  les 
ventes  d’antiquités,  objets  d’art,  meubles 
anciens,  armes,  majoliques,  faïences,  etc., 
des  collections  Fechenbach  et  Pagenste- 
cher. 

On  peut  voir  au  tableau  des  ventes, 
comme  à  notre  dernière  page,  l’indica¬ 
tion  détaillée  des  trois  ventes  importantes 
que  va  diriger  le  même  expert- vendeur, 
M.  J.-M.  Héberlé. 

Les  catalogues,  magnifiquement  illus¬ 
trés  et  d’un  prix  très  accessible,  rensei¬ 
gnent  suffisamment  sur  les  nombreuses 
œuvres  d’art  qui  vont  être  dispersées.  Il 
s’agit  cette  fois  de  peintures  anciennes  et 
modernes  de  toute  première  catégorie. 

On  vendra  des  tableaux  d’Ostade,  Alb. 
Cuyp,  Téniers,  Ruysdael,  Rembrandt, 
Van  Dyck,  L.  Cranach,  Caualetto,  Titien, 
Bernardo  Luini,  Largillière  (deux  su¬ 
perbes  portraits),  puis  un  magnifique 
tableau  d’autel  à  quatre  compartiments 
et  six  sujets,  œuvre  de  Dirk  Bouts  de 
Haarlem. 

Voilà  qui  pourrait  faire  quelque  con¬ 
currence  au  tant  'pour  cent  des  quelques 
«  grosses  ventes  »  prochaines  de  Jarue  de 
Sèze  ! 

Un  secrétaire  monumental  en  acajou 
garni  de  bronzes  dorés  ayant  appartenu  à 
Napoléon  Ier,  provenant  de  la  Malmaison 
et  ayant  fait  partie  des  collections  du 
marquis  d’Allègre  s’est  vendu  le  18  mai  à 
l’hôtel  Drouot. 

M°  Marlio  et  M.  Mannheim,  qui  diri¬ 
geaient  les  enchères,  avaient  fait  les  frais 
d’annonce  nécessaires  pour  ce  bel  échan¬ 
tillon  du  style  Empire. 

Une  foule  de  curieux  et  marchands 
assistait  à  la  vente. 

Ce  grand  meuble  a  été  adjugé  3,050  fr. 


Voilà  l 'indication  complète  des  adjudi¬ 
cations  de  la  vente  des  livres  précieux 
manuscrits  et  imprimés,  uniques  ou  de 
provenances  célèbres,  composant  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  feu  M.  L.  Téchener.  La 
vente  a  eu  lieu  les  20  et  21  mai  par  le  mi¬ 
nistère  de  Mc  Delestre  assisté  de  M.  Em. 
Paul.  Un  catalogue  a  été  publié,  compre¬ 
nant  222  numéros,  qui  renseigne  complè¬ 
tement  les  curieux  sur  la  description  de 
chacune  de  ces  raretés  bibliographiques. 

1.  Psalterium,  1653,  5G0  fr.  — 2.  Pseau- 
mes,  1071,  755.  —  3.  Psaumes.  1706,  165. 
—  4.  Exercitationes,  1523,  1,020.  —  5. 
Spéculum,  3,000.  —  G.  Missale,  manuscr. 
sur  vélin  du  xive  s.,  4,500.  —  7.  Officium, 
1520,  880.  —  8.  Horæ,  1551,  705.  —  9. 
Décrets,  manuscr.  sur  vélin  du  xiiic  s., 


1,220.  —  10.-jgincti,  1588,  105.  —  11. 
Livre,  1478,  690.  —  12.  Réflexions  philo¬ 
sophiques,  ï$85,  3  vol.,  305.  —  13.  Pro¬ 
vinciales,  1657,  in-8,  255.  —  14.  Idem, 
in-12,  180.  —  15.  Œuvres  de  Massillon, 
1810,  13  vol.,  260.  —  16.  Th.  a  Ivempis, 
710.  —  17.  Divers  écrits,  1698,  280.  — 
18.  Duplicatio,  1555,  170.  —  19.  Le  monde, 
1579,  172. — 20.  Métamorphose,  1592,  125. 

—  21.  Livre  des  marohans,  1544,  601.  — 
22.  Visions,  1547,  121.  —  23.  Légende, 
1560,  170.  —  24.  Polymachie,  1563,  125. 

—  25.  Discours,  1564, 126.  —  26.  Victoire 
des  femmes,  1553,  600.  —  27.  Edict  du 
roy,  1539,  44.  — 28.  Coustumes,  1551,  80. 

—  29.  Cicéro,  1472,  1,900.  —  30.  Cice- 
ronis,  1758,  540.  — 31.  Montaigne,  1588, 
580.  —  32.  Honesteté,  1559,  450.  —  33. 
Plinii,  1535-40,  420.  —  34.  Aurelii,  1528, 
1,900. —  35.  Fernelii,  1554,  705.  —  36. 
La  nef  de  santé,  1507, 1,800.  —  37.  Usage, 
1687,  150.  —  38.  Embellissement,  1595, 
35.  —  39.  Démonomanie,  1582,  599.  — 
40.  Artemidori,  1544,  605.  —  41.  Linge 
rie,  1587-94,  1,225.  —  42.  Corona,  1591, 
150.  —  43.  Tailleur,  1671,  350.  —  44. 
Pastissier,  1655,  1,950.  —  45.  Aquarelles 
(26)  de  J.  Jacquemart,  11,000.  —  46.  Dii- 
rer.  Passio,  1511,  810.  —  47.  Solis.  Bi- 
blische,  1562,  340.  —  48.  Callot.  Vie  et 
Lux,  1626-46,  426.  —  49.  Idem.  Misères, 
1633,  115.  —  50.  Idem.  Balli,  176  —  51. 
Plaisirs,  1604  68-76  79,  505  —  52.  Cabi¬ 
net,  610.  —  53.  D’Argenville,  240.  —  54. 
Degli  habiti,  1590,  570.  —  55.  Ædes  Bar- 
berinæ,  1642,  76.  —  56.  Theatro,  1749, 
60.  —  57.  H.  Estienue,  1579,  700.  —  58. 
Conformité,  1509-79,  58.  —  59.  Manière 
(par  Dolet),  176.  —  60.  Richezze,  1543, 
500.  —  61.  Cicero,  1470.  1,420.  —  62.  Vir¬ 
gile,  1743,  400.  —63.  Horatii,  1509,  475. 

—  64.  Idem ,  1623,  260.  —  65.  Phædri, 
1599,  99.  —  66.  Martialis,  1624,  120.  — 
67.  Idem ,  1670,  285.  —  68.  Aurelii,  1667, 
320.  —  69.  Fabulæ,  1564,  100.  —  70.  Jo- 
viani,  1505,  4,010.  —  71.  Idem ,  1518, 
5,000.  —  72.  Galtheri,  1558,  290.  —  73. 
Actio,  52.  —  74.  Nef  des  folles,  1501,  510. 
75.  Douzæ,  1609,  150.  — 76.  J.  de  Mehun, 
405.  —  77.  Fontaine,  1531,  255.  —  78. 
Estrif  de  fortune,  305.  —  79.  Estrif,  1519, 
100.  —  80.  Villon,  1532,  1,800.  —  81.  Ca¬ 
valier»),  1553,  1,510.  —  82.  Passe-temps, 
275.  —  83.  Passe-temps,  220.  —  84.  Poé¬ 
sies,  17*23,  1,025.  —  85.  Complaincte, 
220.  —  86.  Débat,  225.  —  87.  Séjour, 
1519,  355.  — 88.  Triumphes,  1508,  340. 

(A  suivre.) 

A  la  vente  Delaherche,  de  Beauvais 
(objets  d’art,  curiosités,  etc.),  une  ser¬ 
rure  gothique  a  été  payée  2,250  francs; 
un  groupe  ivoire,  la  Vierge  avec  l’En¬ 
fant,  2,450  francs  ;  un  buste  bronze  du 
xvic  siècle,  1,850  francs;  une  coupe  cris¬ 
tal  de  roche,  également  du  xvr  siècle, 
2,600  francs.  Des  faïences  (vieux  Rouen) 


ont  été  poussées  à  600  francs.  Total  de  la 
la  journée  :  23,000  francs. 


Résultat  de  la  vente  d'armes,  meu¬ 
bles  Renaissance  et  Rococo,  Gobelins, 
étoffes  orientales,  coupes,  porcelaines, 
peintures ,  miniatures,  bronzes,  etc., 
quia  eu  lieu  le  16  mai  et  jours  suivants 
chez  M.  Rudolph  Lepke,  à  Berlin,  Koch- 
■  stras  se  28-29. 

Service  de  Sèvres  bleu  royal  avec  car¬ 
touches,  paysages,  fleurs,  etc.,  à  la  Wat- 
teau,  marks  100.  —  Sabre  oriental,  poi¬ 
gnée  et  fourreau  en  argent,  100.  —  Buste 
d’un  Doge,  en  bronze,  170.  —  Etui  de 
forme  ovale  avec  montre  dans  le  cou¬ 
vercle,  émaillé,  145.  —  Etui  en  or,  carré, 
richement  orné  avec  miniature  en  émail 
sur  le  couvercle,  300.  —  Petite  armoire 
en  ivoire,  magnifiquement  ornée  et  gra¬ 
vée,  305.  —  Buffet  finement  sculpté, 
avec  ornements,  blasons  et  mascarons, 
1,200.  —  Tapis  des  Gobelins  avec  large 
bordure  représentant  une  bataille,  415. 
—  Cruche  en  majolique  avec  mono¬ 
gramme  C.  H.,  240.  —  Pendule  astro¬ 
nomique  d’une  ornementation  magni¬ 
fique,  205.  —  Une  paire  de  vases  de 
Sèvres  avec  couvercles,  montés  en  bronze 
doré,  315.  —  Chimère  en  bronze  ar¬ 
genté,  couverte  de  plaques  en  lapis-lazzuli 
et  émaillée,  500.  —  Couverture  persane 
en  soie  tricolore,  505.  —  Plat  rond  de 
cristal  de  roche  taillé  et  en  argent 
émaillé,  1,850.  —  Grande  coupe  en  ivoire, 
monture  en  argent  doré  et  ciselé,  avec 
aiabesques  et  bustes,  1,020.  —  Garniture 
de  cheminée  en  bronze,  composée  de 
4  pièces,  610.  —  Deux  commodes,  style 
Rococo,  avec  incrustations,  500. 

Le  total  est  de  29,124  marks. 

Le  22  a  commencé  à  la  galerie  Petit, 
rue  de  Sèze,  la  venté  des  tableaux,  aqua¬ 
relles  et  dessins  provenant  de  l’atelier 
Cabanel. 

Mc“  Delestre  et  Chevallier,  assistés  de 
M.  G.  Petit,  dirigeaient  la  vente  qui  a 
pris  fin  samedi. 

Le  résultat  des  deux  premières  vaca¬ 
tions  est  de  52,187  francs,  sans  tenir 
j  compte  de  la  somme  fourme  par  les  des¬ 
sins  déjà  vendus. 

Nous  donnerons  le  détail  des  adjudica¬ 
tions  dans  notre  prochain  numéro. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  rédacteur  en  chef, 

En  lisant  une  Description  manuscrite, 
par  C.  Denis,  adressée  au  Roy  vers  1685, 
(fonds  français),  j’ai  remarqué  ce  sonnet 
artistique  que  je  vous  envoie  comme 
échantillon  de  l’admiration  causée  par 
les  beautés  du  jardin  de  Versailles. 
{Sonnet...  C'est  un  sonnet...) 
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Au  Roy. 

Sonnet. 

Ces  superbes  Rochers  témoins  de  vos  Grandeurs 
Semblent  se  resjouird’eslre  soubs  votre  empire, 
Et  l’esclal  de  vos  yeux  banissans  leurs  froi¬ 
deurs 

Ils  ne  pleurent  Jamais  que  pour  vous  faire  Rire. 

Le  murmure  des  eaux  y  parlent  des  odeurs 
Et  des  parfums  que  Flore  avec  Joye  y  respire, 
Et  pour  faire  briller  vos  Royales  s’plandeurs, 
Neptune  dans  sondrosne  avec  Tbétis  Conspire. 

Apollon  dit  aussy  d'une  secrette  voix 
Qu’ils  doyvent  du  Respect  à  vos  aymables  loix, 
Et  Diane  qui  s’cait  vos  desseins  magnanimes 

Met  son  Cors  à  sa  bouche,  et  par  de  doux  ac- 

[cens 

Fait  entendre  aux  forest  que  Ton  doit  des  vic- 

fiimes 

A  qui  Rome  autrefois  Eust  offert  de  l’Encens. 

II  y  a  là  un  échantillon  de  versifica¬ 
tion  aimable  et  facile  qui  enchantera 
peut-être  vos  lecteurs. 

Agréez,  Monsieur  le  Rédacteur,  etc. 

Ern.  Pascal. 


Un  écrivain  s’occupant  d’une  étude  sur 
un  cosmographe  portugais,  Bartiiolo- 
mew  Veliio,  mort  à  Nantes  en  1568,  dé¬ 
sirerait  obtenir  quelques  renseignements 
au  sujet  de  ce  personnage. 

Ce  serviteur  de  la  France  fut  inhumé  à 
Nantes  même  ;  son  tombeau  existe-t-il 
ncore  ? 

Tous  autres  avis  le  concernant  seraient 
également  bien  accueillis. 

Ecrire  au  bureau  du  journal. 


CHRONIQUE 

Les  artistes  sourds-muets  au  Salon 
de  1889.  Peinture  :  Ferry  (J. -G.).  Les 
buveurs  de  cidre;  Loustau  (J.-L.). 
Erasme  et  «  Parlez  au  port:er  »  ;  Prin- 
ceteau  (R.-P.).  Arrivée  au  pressoir; 
Berion  (A.).  Deux  fillettes  et  Rêve, 
pastel;  Colas  (A.).  Le  village  d’As- 
nois,  lithogr.  —  Sculpture  :  Choppin 
(P. -F.)  Ste  Cécile,  statue  plâtre,  et 
Un  volontaire  de 92,  statuette  bronze; 
Desperriers  (R.).  Portrait  de  Mlle  F. 
B.,  buste  plâtre;  Hennequin  (G. -N.). 
Deux  portraits  méd.  plâtre  :  MM  Fer¬ 
dinand  de  Lesseps  et  Berson  ;  Martin 
(F.).  Portrait  du  duc  de  Padoue,  buste 
plâtre,  et  Mort  du  centaure  Nessus, 
groupe,  plâtre. 

Deseiue,  sculpteur,  qui  fut  élève  de 
l’abbée  de  l’Epée,  offrit  à  l’Assemblée 
nationale  un  buste  de  Mirabeau;  au 
Salon  de  septembre  1791,  il  envoya 
quatre  ouvrages  : 

N°  51.4.  Allégorie  de  la  Liberté  avec  la¬ 
quelle  se  trouve  M.  d’Orléans  : 

592.  Buste  de  femme,  en  plâtre  ; 

594.  Buste  de  Mirabeau  ; 

611.  Buste  de  J. -J.  Rousseau. 

Au  Salon  suivant  (10  août  1793),  De- 
seine  ne  comptait  pas  moins  de  douze  ou¬ 
vrages  numérotés  74  à  85;  en  voici  le  ca¬ 
talogue,  copié  textuellement  : 


—  Un  enfant,  grand  comme  Dalure, 
assis  sur  un  rocher,  et  tenant  un  oiseau  ; 

—  Un  autre  caressant  un  cshien.  Tous 
deux  faisant  portrait  ; 

—  Un  buste.  Portrait  de  l’abbé  de 
l’Epée  ; 

—  Un  buste.  Portrait  de  Le  Peletier  de 
Saint-Fargeau  ; 

—  Un  buste.  Portrait  de  ;  la  citoyenne 
Danton,  exhumée  et  moulée  sept  jours 
après  sa  mort  ; 

Trois  autres  portraits  sous  le  même  nu¬ 
méro. 

—  Un  Voltaire  en  pied  ; 

—  Un  Rousseau  en  pied  ; 

—  Plusieurs  petites  esquisses,  terre 
cuite,  sous  le  même  numéro,  dont  une  est 
un  nouveau  costume  républicain  ; 

—  Un  petit  buste  d’enfant,  terre  cuite; 

—  Deux  petits  bustes  d’hommes,  terre 
cuite,  sous  le  même  numéro  ; 

—  Un  groupe  en  plâtre,  d’environ  un 
pied  de  haut. 

Que  sont  devenues  les  œuvres  de 
l’habile  artiste? 

Seul,  le  buste  de  l’abbé  de  l’Epée 
est  encore  précieusement  conservé  à 
l’Institut  national  des  Sourds-Muets. 

L’œuvre  est  fragile,  étant  de  plâtre. 
En  1840,  le  baron  Degéraudo  deman¬ 
dait  au  Ministre  de  l’Intérieur  que  ce 
buste  fût  exécuté  en  marbre  ;  ce  vœu 
était  raisonnable  car  Deseine  avait 
donné  l’expression  et  la  ressemblance 
nécessaires  au  portrait  de  son  maître 
et  modèle. 

Rien  n'aboutit  alors,  ni  depuis  ;  ce 
ne  serait  pas  trop  demander  aujour¬ 
d’hui  que  de  faire  au  moins  couler  en 
bronze  ce  remarquable  travail. 


M.  Voulût,  conservateur  du  musée 
d’Epinal,  vient  d’entreprendre  à  Sou- 
losse  (Vosges)  des  fouilles  intéressantes 
sur  l’emplacement  d’un  ancien  retran¬ 
chement  de  la  ville  romaine  Solima- 
riaca. 

Le  trésor  archéologique  qu’on  es¬ 
père  exhumer  a  déjà  livré  des  statues 
du  ive  siècle  ;  on  découvrira  probable¬ 
ment  des  mosaïques. 


Quinze  jours  après  l’effondrement 
de  V Elan  de  Frémiet  décorant  la  cas¬ 
cade  du  Trocadéro,  la  plupart  de  nos 
confrères  parisiens  ont  écrit  en  sub¬ 
stance  : 

«  Depuis  lors,  les  membres  et  le 
corps  déchiquetés  de  ce  pauvre  ani¬ 
mal  restent  étendus  là  et  déparent 
absolument  la  cascade. 

«  Il  est  surprenant  que  l’administra¬ 
tion  n’ait  pas  encore  fait  enlever  ces 
débris  informes  ». 

Nous  ne  jurerions  pas,  à  l’heure  où 
nous  écrivons,  que  ces  restes  d’une 
œuvre  artistique  remarquable  aient 


été  transportés  dans  les  magasins  de 
la  Ville! 

♦ 

★  ★ 

Peut-êfre  sera-t-on  curieux  de  sa¬ 
voir  quel  est  le  plus  petit  journal  du 
monde.  C’est  le  Télégramme ,  journal 
paraissant  chaque  semaine  à  Mexico. 
Il  se  compose  de  quatre  pages  de 
13  centimètres  sur  7,  c’est-à-dire  à  peu 
près  le  format  d’une  enveloppe  de  pa¬ 
pier  à  lettre.  Il  a  comme  devise: «  Peu 
de  paille  et  beaucoup  do  grain.  » 

Combien  de  journaux  devraient 
mettre  à  profit  les  précédentes  paroles 
allégoriques  ! 

* 

★  * 

Exposition.  —  Parmi  les  pavillons 
artistiques  de  l’Exposition  dont  l’entrée 
est  payante,  il  convient  d’indiquer: 
celui  des  Aquarellistes,  50  cent.  ;  celui 
des  Pastellistes,  50  cent.  ;  celui  de  la 
Sphère  terrestre,  1  fr.  et  le  panorama 
Castellani,  1  fr. 

r 

•¥•  f  • 

Les  élèves  de  l’École  nationale  des 
Beaux-Arts  et  des  Arts  décoratifs  sont 
désormais  admis  gratuitement  au 
Salon  les  dimanches  et  jeudis  matin; 
ceux  des  cours  supérieurs  et  des  cours 
de  dessin  du  Gouvernement  et  de  la 
Ville,  sous  la  conduite  de  leurs  pro¬ 
fesseurs,  bénéficient  de  la  même  et 
utile  faveur. 

*  ¥ 

Du  2  septembre  au  7  octobre  aura 
lieu  à  Amsterdam  une  exposition 
d’œuvres  d’art  des  artistes  contempo¬ 
rains  hollandais  et  étrangers. 

L’envoi  des  œuvres  sera  à  la  charge 
du  comité  ;  la  réception  cessera  le 
10  août. 

★ 

*  ★ 

Le  musée  V.-IIugo,  dont  nous  an¬ 
noncions  l’organisation  la  semaine  der¬ 
nière,  ne  rallie  pas  tous  les  suffrages 
du  grand  public  des  curieux. 

Même  parmi  les  «  hugolâtres»,  on 
s’étonne  de  voir  ainsi  profaner  la  mé¬ 
moire  du  grand  poète  national  par 
l’exhibition  promise  de  reliques  d’in¬ 
fime  intérêt. 

En  effet,  montrer,  moyennant 
finances,  des  dents,  mèches  de  che^ 
veux  et  autres  singuliers  souvenirs  ne 
constitue  pas  la  preuve  d’une  vénéra¬ 
tion  bien  respectueuse. 

♦ 

*  * 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
du  sculpteur  Roussel  (César-Auguste), 
décédé  à  Paris,  âgé  de  57  ans. 

—  D’Allemagne  on  nous  fait  part  de 
la  mort  de  deux  artistes  estimés  : 
W.  Rau,  peintre  de  paysages,  et  Bu- 
low,  portraitiste  de  l’empereur  Guil- 
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.  laume  Ier  et  des  personnages  de  la  cour 
de  Berlin. 

♦ 

*  * 

On  annonce  pour  les  mois  de  juin, 
juillet  et  août,  une  exposition  d’oeu¬ 
vres  d’art  qui  se  tiendra  à  Londres, 
au  «  Royal  Institute  ofPainters  inven¬ 
ter  colours  »,  dans  Piccadilly. 

Elle  comprendra  surtout  des  œuvres 
d’Hogarth,  Gillray,  Rowlandson,  Buu- 
bury,  Woodward,  Cruikshank,  Alken 
et  autres  artistes  anglais  de  même  mé¬ 
rite. 

Lundi  dernier  a  eu  lieu  l'inaugura¬ 
tion  de  l’Exposition  Barye,  installée  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

M.  le  Président  de  la  République  y 
assistait. 

A  voir  l’intérêt  que  prennent  les  vi¬ 
siteurs  à  l’examen  des  œuvres  expo¬ 
sées,  on  ne  peut  comprendre  que  bien 
difficilement  qu’un  pareil  artiste  ait 
été  si  longtemps  méconnu  et  tenu  à 
l’écart  par  les  coteries  académiques 
dédaignant  l’habile  animalier! 

★  ★ 

Le  même  jour  a  eu  lieu  l’épreuve  dé¬ 
finitive  du  concours  pour  le  monument 
à  Danton. 

C’est  M.  Aug.  Paris  qui  a  été  dési¬ 
gné  pour  l’exécution. 

★ 

★  ★ 

La  statue  de  Dolet  a  été  inaugurée 
le  19  mai  sur  la  place  Maubert;  elle 
est  due  à  M.  Guilbert. 

Un  discours  de  M.  Chautemps,  pré- 
sident  du  Conseil  municipal,  a  rappelé 
la  vie  et  les  infortunes  du  célèbre  im¬ 
primeur;  un  autre,  de  M.  Cusset,  a 
porté  sur  l’impression  du  Marol  que  fit 
Dolet. 


On  nous  écrit  de  Lille  à  la  date  du  20 
mai  dernier: 

La  Société  1’  *  Union  artistique  du 
Nord  »  s’est  réunie  hier  en  assemblée  gé¬ 
nérale  au  palais  Rameau  et  a  distribué  le 
prix  de  gravure  à  un  jeune  élève  du  pro¬ 
fesseur  Leroy  :  M.  Arthur  Mayeur.  Le 
sujet  de  la  traduction  était  un  portrait 
par  Grimaux. 

Les  nombreux  membres  de  la  Société, 
présidée  par  M.  Bigo  Danel,  le  grand 
industriel  lillois,  ont  ensuite  entendu  une 
brillante  conférence  de  M.  Paul  Marmot- 
tau,  de  Paris,  le  critique  et  écrivain  connu 
et  apprécié.  L’orateur  a  parlé  avec  une 
rare  abondance  d’un  sujet  qui  lui  est 
familier,  Y  Histoire  de  la  peinture  à  Lille 
aux  17°  et  18°  siècles.  M.  Marmotta»  a 
déposé  ensuite  sur  le  bureau  de  la  Société 
un  trèseurieux  travail  critique  sur  Louis 
et  François  Watteau  dits  les  Walteau  de 
Lille.  L’assemblée,  à  l  unanimité,  a  voté 


l’impression  du  travail  du  jeune  et  émi¬ 
nent  critique,  qne  le  président  a  vive¬ 
ment  remercié  au  nom  de  tous. 

Ce  travail  sera  réservé  aux  seuls  socié¬ 
taires  et  comprendra  plusieurs  photogra¬ 
vures. 

La  Société  organise  en  ce  moment  une 
exposition  de  pastellistes  qui  s’annonce 
comme  très  intéressante. 


DEMANDES 


Ln  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Nagler.  Neues  allgemeioes  Künstlcr-Lexi- 
con.  Munich,  1835-52  Vingt-deux  vol.  in-8. 

C vllot.  Misères  de  la  gtierrr.  Belles  épreu¬ 
ves. 

ML  Carpentier  30,  Seilerstatte, 
à  Vienne  (Autriche) 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
et  estampes  offerts  en  vente  ou  à  prix  mar¬ 
qués. 

Cherche  des  collections  d cRidinger, 


OFFRES 


Iionbère,  à  Bordeaux, 

121,  rue  (lu  Palais-Gallien,  121. 

Meubles,  sièges,  Faïence*,  Tapisseries, 
armes  et  bibelots  anciens. 


fl.  Bernard 

1 ,  rue  des  Grands-Augustius,  Paris 

Mort  du  général  Montcslm  devaut  Québec, 
grand  in-fol.  2  fr.  5  U 

S.  A.  R.  Madame,  duchesse  deBerrv,  gra¬ 
vée  par  Caron,  d’après  Gérard.  Belle  épreuve 
avant  lettre.  15  fr. 

Paul  Ier  empereur  de  Russie,  par  Klauber 
d’après  Voille.  2  fr. 

Boucher-Gaillard.  Les  Bacchantes  endor¬ 
mies.  2  fr. 

Prédication  de  Saint  Paul  à  Athènes,  par 
Dorignv,  d’après  R/vi'iiAEL(de  la  collection  des 
cartons),  grand  in-fol.  C  fr. 

B.  West-Woollett.  Combat  de  la  Ilogue. 

2  fr.  50 

Uouis  llilin 

libraire  et  marchand  d'estampes, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Choix  considérable  d’ESTAMPES  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  histo¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections:  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vache/.. 

Estampes  anciennesprincipalement  de  YEcole 
française  du  xviii*  siècle. 

Trois  portefeuilles  de  portraits  de  dessina¬ 
teurs,  peintres,  sculpteurs  et  architectes 
anciens  et  modernes  offerts  en  vente  aux  prix 
marqués.  Envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

Nivernais.  Vues  diverses  des  villes  de  celte 
province.  Prix  marqués  ;  envoi  sur  indica¬ 
tions. 

lia  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

k  n  «l  jmc  ss 

2774  Amour  (Dictionnaire  d’o  Paris,  s.  d. 


in-8,  br.,  n.  r.  frontisp.  de  Târdieu 
d’après  Prud’hon.  6  fr. 

Par  G.  de  Propiac. 

2775  Citadelle  de  Verdun  (Arrest  donné 
parM .  le  Président  de  Metz  à  l’encontre 
de  l’Euesque  de  Verdun  à  l’occasion  de 
lai  Paris,  Martin  (1627);  plaq.  in-1'2. 

G  fr. 

2776BerqU'N.  Idylles.  Paris,  Ruaut,  1775 
1  frontispice  dess.  et  gr.  par  Marillier 
et  24  fig.  d’après  Marillier.  2  parties 
en  un  vol.  in-8,  veau  fil.  10  fr. 

Les  épreuves  sont  usées. 

2777  Ci.arac  (Catalogue  des  artistes  de 

l’antiquité  jusqu’à  la  fin  du  VIe  siè¬ 
cle.  Paris,  Itenouard  (1849);  in-8 
dem.-ch.  tr.marbr,  18  fr. 

Bel  exemplaire. 

2778  Voyage  iLe)  du  vallon  tranquille, 

nouvelle  historique  par  F.  Charpentier. 
Paris  (1793);  in-8,  dem.-mar.  v.,  gr. 
pap.  éb.  8  fr. 

Curieuse  histoire  du  règne  de 
Louis  XIV  avec  la  clef  emprimée. 

2779  Toillette  des  dames  à  la  grecque. 
(Recueil  de  pièces  choisies  pour  la) 
S.  1.  n.  d.  ;  in-8,  dem.-ch.  vert.  12  fr. 

Poésies  bachiques,  galantes  et  autres. 

2780  Couplets  (Mémoire  pour  servir  à 

l’histoire  des)  de  1710,  attribués  fausse¬ 
ment  à  M.  Rousseau  (par  Boindin) 
Bruxelles,  1752  ;in-12,  cart.,  rog.  dans 
le  haut.  6  fr. 

2781  Dissertation  sur  la  condemnatioa 

des  théâtres  par  l’abbé  d’Aubignac.  Paris 
1666,  in-12vél.  6  fr. 

2782  Chateaubriand.  Atala,  ou  les  Amours 

de  deux  sauvages  dans  le  désert.  Paris, 
1801  ;  in-18,  bas.  rac.  6  fr. 

2783  Coronation  (The)ofHis  sacre  1  rna- 

jesty  king  George  the  fourth,  1821,  by 
Geor.  Mayler.  London,  1839,  gr.  in-fol. 
piano,  demi-rel.  v.  150  fr. 

Très  bel  exemplaire  d’un  ouvrage 
rare,  orné  de  nombreuses  gravures  et 
de  planches  de  costumes  coloriées 
gravées  par  Reynolds  et  les  meilleurs 
artistes. 

2784  Hogarth  (The  Works  of  W.)  from 

orig.  plates  restored  by  J.  Nichols. 
London,  s.d.  gr.  in-fol.  demi-rel.  avec 
coins  mar.  rou.  tr.  dor.  260  fr. 

Bien  complet  des  116  magnifiques 
planches  ;  une  seule  est  déchirée. 

2785  Henri  Monnier.  Les  bas-fonds  de  la 

société.  Paris  (Claye),  s.  d.;  beau  vol. 
gr.  in-8,br.’  100  fr. 


AUTOGRAPHES 

Lruneth  (Alexandre)  préfet  de  la  Roër. 
Lettre  sign.  sur  les  gîtes  d’étapes.  Aix-la-Cha¬ 
pelle,  5  avril  1868:  2  p.  in-fol.  6  fr. 

Languedoc.  Guillaume  de  Champeaux, 
évêque  de  Laon,  président  de  la  Chambre  des 
comptes.  Ordre  de  payer  au  sr  de  Villcpinle 
douze  livres  lourn.  pour  les  voyages  qu’il  a 
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faits  et  de  lui  donner  protection.  Nismes,  3  jan¬ 
vier  1433.  Parchemin.  12  fr. 

Laurendeau,  capitaine  de  génie.  Ordre  de 
service  en  Italie  et  nouvelle  de  sa  nrori.  An 
IX-X.  Documents  signés  par  les  généraux 
Maubert  et  Marescot.  3  pièces  in-i,  man.  6  fr. 

Lesdiguières  (De),  gouverneur  du  Dau¬ 
phiné,  Grenoble,  8  janvier,  lc,‘ novembre, 1648. 
Lettres  chiffrées  à  l’agent  de  scs  affaires  en 
cour. "Autographes  de  10  p.  in-4.  100  fr. 

Lhopital  (Mic.  de),  maréchal  de  France. 
Reçu  de  1374  liv.  Paris,  15  août  1031.  Pièce 
av.  motivé  et  sig.  Aut.,  Parch.  15  fr. 

Louis  XIV.  Brevet  d’une  pension  annuelle 
de  3000  liv.  donnée  au  grand-prieur  d’Auver¬ 
gne.  Paris,  12  février  1646.  Pièce  signée.  Parch. 
in-fol.  15  fr. 

Louis  XVI.  Lettres  royaux  approuvant 
l’union  de  la  Chapelle  de  N.-D.  de  Bon-Se¬ 
cours  à  la  cure  de  Villiers-!e-Bel.  Versailles, 
mars  1781.  Pièce  hist.  signée.  Pareil.,  in-4. 

25  fr. 

Louis  de  Guise.  Abandon,  comme  abbé 
do  Saint-Denis  en  France,  de  divers  biens 
confisqués  au  profit  de  la  mense  abbatiale,  au 
territoire  de  Marvilliers.  Paris,  24  mars  1582. 
Signature.  Parch.  in  fol.  en  larg.  25  fr. 

Madeleine  de  Savoie,  veuve  du  connétable 
de  Montmorency.  —  Reçu  de  450  liv.  lourn. 
des  mains  du  trésorier  domanial  de  Châlillon- 
sur- Marne,  somme  de  la  vente  des  bois  de  la 
seigneurie.  Paris,  28  octobre  15G9.  Pièce  si¬ 
gnée.  Parchemin.  25  fr. 

Malicorne  (Oise).  Procuration  de  Guil¬ 
laume  Kicher,  chapelain,  pour  rendre  l’obéis¬ 
sance  féodale.  7  juin  1568,  Parchemin.  6  fr. 

Mayenne,  lieut.  gén.  de  la  couronne. 
Brevet  de  garde  noble  donné  à  Jehanne  de 
Cullan,  veuve  du  sr  de  Mouv,  commandant  l’ar¬ 
tillerie  de  France.  Paris,  15  juillet  1589.  Si¬ 
gnature.  Parch.  d.  in-fol.  40  fr 

Mayenne  (Ferdinand  de  Gonzague,  duc 
de).  Brevet  en  blanc,  signé.  10  avril  1628, 
Pièce  signée.  Parchemin.  10  fr. 


Catalogues  en  dislribution 

Bulletin  n°  5  de  livres  rares  et  curieux  des 
xvie,  xvne  et  xvnis  siècles,  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  P,  Rouquette,  69,  pas¬ 
sage  Citoiseul, 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  46  des 
livres  offerts  en  vente  chez  K.  Hiersemann,  2, 
Konigstr.,  à  Leipzig. 

Bibliophile  (Le)  du  Bas-Languedoc,  n°  3, 
vient  de  paraître  à  la  librairie  S.  Léotard,  à 
Clermont-l’Hérault. 

Liores  (Catalogue  n°  478  des)  en  vente  chez 
Koeiiler,  libraire,  26,  Universitatsstr.,  à 
Leipzig. 

En  vente  chez  Max  Harravitz,  68  a,  Unler 
den  Linden,  à  Berlin  :  Catalogue  de  plus  de 
9000  portraits  offerts  aux  prix  marqués.  Prix 
3  marks  (20  pf.  franco  par  poste.) 

Livres  (Catalogue  7 4  des)  en  tous  genres  of¬ 
ferts  aux  prix  marqués  chez  L.  Liepmanns- 
schn,  63,  Charlollenslr.,  à  Berlin. 

Catalogue  n°  47  de  la  librairie  de  E.  Des- 
uois,  14,  cours  du  Jardin-Public,  à  Bordeaux. 

Protestantisme  (Catalogue  d’ouvrages  sur 
le)  en  vente  chez  A.  Direu,  21,  rue  de  l’An- 
cienne-Comédie,  à  Paris. 

Bouquiniste  de  l’Yonne  u°  9  vient  de  paraî¬ 


tre  à  la  librairie  Fauchereau,  10,  rue  d'E- 
glény,  à  Marseille. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  la  librai¬ 
rie  ancienne  et  moderne  de  G.  Bonamy,  15 
et  17,  rue  des  Cordeliers,  à  Poitiers. 

Livres  (Caalogue  des)  er.  vente  à  la  librai- 
rieG.  Cioffi,  2,  via  Trinita  Maggiore,  à  Naples. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  dimanche  26  mai  au  samedi  1er  juin. 


Dimanche 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  étoffes, 
porcelaines  et  objets  d’art  divers.  (Mes  Che¬ 
vallier  et  Tuai,  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
faïences,  etc.  (Mes  Pecquet  et  Huguet,  M.  Las¬ 
quin.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  médailles.  (Me  De- 
lestre  et  M.  Feuardent.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  meubles,  bron¬ 
zes  et  objets  d'art.  (Me  Berloquin,  MM.  Reinach 
et  Mannheim.) 

Salie  n.  5.  Exposition  de  meubles,  tableaux, 
bijoux,  bronzes,  objets  d’art,  livres,  etc.  (M® 
Aulard  et  M.  Jacob.) 

Rue  de  l’Université,  n°  110.  Exposition  de 
meubles  anciens  et  modernes,  porcelaines, 
faïences,  bronzes,  tapisseries,  tableaux,  etc. 
(Me  Chiffard  et  M.  Bloche.) 

Avenue  de  Neuillv,  192.  Exposition  de  bron¬ 
zas  d’art,  ameublements,  tapisseries,  etc.  (Les 
Dom.) 

Lundi  29 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  étoffes,  porce¬ 
laines  et  objets  d’art  divers.  (Mes  Chevallier  et 
Tuai,  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  tableaux,, 
armes,  faïences,  etc.  (Me  Pecquet  et  Huguet, 
M.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  meubles,  bijoux, 
tapisseries  et  curiosités.  (Me  Chevalier,  MM. 
Feuardent  et  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  delivres.  (Mc  Boulland  et 
M.  Chossonnery.)  CATALOGUE  de  344  nos. 

Salle  n.  5.  Vente  de  médailles.  (M.  De- 
lestre  et  M.  Feuardent.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  bronzes  et 
objets  d’art.  (M®  Berloquin,  MM.  Reinach  et 
Mannheim.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  tableaux,  bi¬ 
joux,  bronzes,  objets  d’art,  livres,  etc.  (MeAu- 
lard  et  M.  Jacob.) 

Rue  Laffitte,  n.  1.  Exposition  de  beaux  meu¬ 
bles,  objets  d’art,  diamants,  tableaux,  dessins, 
etc.  (Me  Escribe.'MM.  Haro  et  Bloche.) 

Rue  de  l’Université,  n.  110.  Vente  de  meu¬ 
bles  anciens  et  modernes,  porcelaines,  faïen¬ 
ces,  bronzes,  tapisseries,  tableaux,  etc.  (M*  Chif¬ 
fard  et  M.  Bloche.) 

Avenue  de  Neuillv,  192.  Vente  de  bronzes 
d’art,  ameublements,  tapisseries,  etc.  (Les 
Dom.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Exposition  de  tableaux 
anciens  et  modernes  de  la  col  1 .  Dreyfus. 
(M°  Chevallier,  MM  Petit  et  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M*  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE  de  2.303  n«. 

Illardi  S» 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  étoffes, 
porcelaines  et  objets  d’art  divers.  (Mes  Cheva¬ 
lier  et  Tuai,  M.  Lasquin.) 

Salle  n. 2.  Vente  de  meubles,  tableaux,  armes 
faïences,  etc.  (MCs  Pecquet  et  Huguet,  M.  Las¬ 
quin.) 


Salle  n.  3.  Vente  de  meubles,  bijoux, 
tapisseries,  médailles  et  curiosités.  (M°  Cheval¬ 
lier,  MM.  Feuardent  et  Mannhein.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (Me  Boulland 
et  M.  Chossonnery.)  CATALOGUE  de  348  n°». 

Salle  n.  5.  Vente  de  médail  les.  (M®  Delestre 
et  M.  Feuardent.) 

Rue  La'fKte,  n.  1.  Exposition  de  beaux 
meubles,  objets  d’art,  diamants,  tableaux, 
dessins,  etc.  (M®  Escribe,  MM.  Haro  et  Bloche.) 

Rue  de  l’Université,  n.  110.  Vente  de  meu¬ 
bles  anciens  et  modernes,  porcelaines,  faïen¬ 
ces,  bronzes,  tapisseries,  tableaux,  etc.  (M* Chif¬ 
fard  et  M.  Bloche.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Exposition  de  tableaux 
anciens  et  modernes  de  la  col!.  Dreyfus.  (M® 
Chevallier,  MM.  Lasquin  et  Petit.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (.Vi*  Delestre  et  M.  Champion.)  CA¬ 
TALOGUE  de  2303  n®*. 

Mercredi  ?» 

Salle  n.  I.  Vente  de  meubles,  étoffes,  por¬ 
celaines  et  objets  d’art  divers.  (Mes  Chevallier 
et  Tuai,  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (Me  Boulland  et 
M.  Chossonnery.)  CATALOGUE  de  141  nos. 

Salle  n.  5.  Vente  de  médailles,  (M*  Delestre 
et  M.  Feuardent.) 

Bue  Laffitte,  n.  1.  Exposition  de  beaux 
meubles,  d’objets  d’art,  diamants,  tableaux, 
dessins,  etc.  (Mf  Escribe,  MM.  Haro  et  Bloche.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes  de  la  coll.  Dreyfus  (Me  Che¬ 
vallier,  MM.  Petit  et  Lasquin.) 

Rue  de  l’Université,  n.  110.  Vente  de  meu¬ 
bles  anciens  et  modernes,  porcelaines,  faïences, 
bronzes,  tapisseries,  tableaux,  etc.  (M°  Chiffard 
et  M.  Bloche.) 

Jlcndi  30 

Rue  Laffitte,  n.  J.  Exposition  d’objets  d’art 
et  d’ameublement,  tableaux,  dessins,  etc.  (M- 
Escribe,  MM.  Bloche  et  Haro.) 

Vendredi  3  a 

Rue  Laffitte,  n.  I.  Vente  d’objets  d’art  et 
d’arneublement,  tableaux ,  dessins,  etc.  (M* 
Escribe,  MM.  Bloche  et  Haro.) 

Samedi  E  •  Juin 

Rue  Laffitte,  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  et 
d’ameublement,  tableaux,  dessins,  etc.  (M®  Es¬ 
cribe,  MM.  Bloche  et  Haro.) 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

ARRAS.  Les  27,  28  et  29  mai,  vente  de 
faïences  et  porcelaines  anciennes,  tableaux, 
dessins,  sculptures,  bronzes,  meubles  du 
xviii6  siècle.  (MeS  Advielle  et  Henry,  M.  Mann¬ 
heim.) 

GOMONT  (Ardennes).  Le  lundi  27  mai, 
vente  de  livres.  (Mcs  Rouillion  et  de  Massarv.) 
NOTICE. 

LILLE.  Le  28  mai,  vente  de  livres.  (M®  Ser¬ 
pette.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriélaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

COLOGNE,  125-127,  Breiteslrsse.  Les  31  mai 
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et  1er  juin,  vente  d’objets  d’art.  (M.  Heberlé.) 
CATALOGUE  illustré  de  770  n°s. 

AMSTERDAM,  10,  Doelenstr.  Le  27  mai, 
vente  d’aquarelles  et  dessins.  (M.  Muller.)  CA¬ 
TALOGUE  de  176  nos.  _  Les  28  et  29  mai, 
vente  de  livres  et  estampes.  (Même  vendeur.) 
CATALOGUE  de  978  nos. 

LONDRES,  8,  King  Street.  Le  27  mai,  vente 
de  gravures  modernes.  (Messrs.  Christie,  Man- 
son  et  Woods.)  CATALOGUE  de  166  nos.  — 
Le  29,  vente  de  livres.  (Mêmes  audioneers .) 
CATALOGUE  de  241  nos. 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres. 
(M.  Franchi.) 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres, 
(M.  Fr.  Treves.)  CATALOGUE  de  41 0  n°s. 

MILAN,  37,  Corso  Vitlorio  Emanuele.  Le 
27  mai  et  jours  suivants,  vente  d’armes.  (M.  J. 
Sambon.) 

LONDRES,  47,  Leicesler  sq.  Les  29  et  30 
mai,  vente  de  livres.  (Messrs.  Putlick  cl 
Simpson.) 

LONDRES,  12,  Wellington  Street.  Les  27 
et  28  mai,  vente  de  gravures,  eaux-fortes, 
peintures  et  li  res.  (Mess. -Sotheby,  Wilkinson 
et.  Hodge.)  CATALOGUE  de  418  nos.  _  Le 
31,  vente  de  gravures.  (Mêmes  audioneers.) 
CATALOGUE  de  167  nos.  _  Le  1er  juin,  vente 
de  gravures  anglaises.  (Mêmes  vendeurs.)  CA¬ 
TALOGUE  de  206  nos. 

BRUXELLES.  Le  5  juin  et  jours  suivants, 
vente  de  médailles  historiques.  (MM.  Bluü 
cl  Dupriez).  CATALOGUE  de  1424  nos. 

COLOGNE,  123-127,  Breilestrasse.  Les  27 
et  28  mai,  vente  de  tableaux  anciens  de  di¬ 
verses  écoles  des  coll.  Fédor  Zschille. 
(M.  J.  M.  Heberlé.)  CATALOGUE  de  126  nos 
(illustré  de  16  photogr.),  prix  4  marks.  —  Les 
18  et  29,  vente  de  la  coll.  de  tableaux  anciens 
et  modernes  de  M.  C.  Pagenstecher.  (Même 
vendeur.)  CATALOGUE  de  106  nos  (illustré 
de  16  photogr.),  prix  4  marks.  —  Le  29,  vente 
de  tableaux  anciens  des  galeries  Van  Feehen- 
bach  et  Van  Collea.  (Même  vendeur.)  CATA¬ 
LOGUE  de  92  r.o3  (illustré  de  15  photogra¬ 
phies),  prix  4  marks.  Voir  aux  annonces. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Taris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


ANTIQUITÉS 


44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 


Achat  Se.  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1»  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

Librairie  clu  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PIU'D  IIOY. 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  Paris 


VENTES  A  COLOGNE 

llreitestrasse,  nos  1 et  12Ï. 
(M,  JL- IM.  Heberlé.) 

Les  lundi  27  et  mardi  28  mai: 

De  la  célèbre  Galerie  de  remarquables  Ta¬ 
bleaux  anciens  de  diverses  écoles,  ayant  ap¬ 
partenu  à  M.  le  conseiller  de  commerce  Fé¬ 
dor  Zschille. 

Œuvres  de:  G. -F.  Barbiéri,  N.  Berchem, 
Qu.  Brekelenkam,  A.  Brouwer,  J.  Brueghel  (3), 
Bugiardini,  A.  Cuyp  (2),  J.  Esselens,  G. 
Flinck,  .1.  v.  Goven/F.  Hais  d.  J.,  D.  de  Heem, 
B.  v.  d.  Helst,  M.  d’Hondekoeier,  N.  Maas, 
M.  Mierevelt,  F.  de  Moucheron,  C.  Nelscher, 
Adr.  v.  Ostade,  Js.  v.  Oslade,  C.  Rulhart,  C. 
Satfleven,  R.  Santi,  J.  Steen,  H.  Storck,  D. 
Teniers  d.  J.,  G.  Terbocli,  L.  de  Vadder.  J. 
Viciors  (2),  II.  v.  Vliet,  A.  de  Vois,  J.  Weenix, 
J.  Wijnants,  Ph.  Wouwerman. 

121  n*s.  (Prix  du  CATALOGUE  illustré  de 
16  photographies  :  4  marks). 

£>  Les  mardi  28  et  mercredi  29  mai  : 

De  la  célèbre  collection  de  Tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes,  de  M.  Cari  Pagens- 

techcr. 

Œuvres  authentiques  de  :  A.  Achenbach,  H. 
Aldegrever,  G.  Bazzi,  R.  Belotto,  P.  de  Bloot, 
G.  Camphuysen,  L.  Cranach,  N.  Diaz,  A.  v. 
Dyck,  L.  Fyt,  J.  v.  Goyen,  Th.  ILldebrandt, 
M.  d’Hondekoeter,  S.  Jacobsen  (2),  L.  Knaus, 
D.  v.  d.  Meer  de  Oude,  H.  Oehmicher,  B.  P. 
Ommeganck,  J.  u.  G.  Peeters,  Rembrandt, 
S.  v.  Ruysdael  (2),  II.  L.  Schaeufelein,  J.  W. 
Schirmer,  D.  Teniers  d.  J.  (2),  J.  v.  d.  U 11 1 , 
R.  v.  Vries,  C.  de  Wael,  A.  Weber  (2). 

106  n*s.  (CATALOGUE  illustré  de  16  photo¬ 
graphies  :  4  mark-). 

Le  mercredi  29  mai  : 

De  la  Collection  choisie  de  Tableaux  anciens, 
provenant  du  château  de  Laudenbach-sur- 
Meiq,  appartenant  au  baron  Van  Fechen- 
bach  et  d’une  autre  Collection,  vendue  par 
suite  de  liquidation  et  par  ordre  du  Dr  Van 
Collen. 

Œuvres  authentiques  et  de  premier  ordre 
de  :  Avercamp,  N.  Berchem,  J.  u.  B.  Bolh,  Di r  k 
Bouts  (grand  tableau  d’autel),  Correno,  A.  v. 
Dyck,  M.  Fogolino,  G.  de  Heusch,  J.  v.  d. 
Ucyden,  N.  de  Largillière,  0.  Luini,  S.  Mai- 
nardi,  Fr.  u.  J.  de  Moucheron,  B.  v.  Orley,  J 
de  Ribera  (2),  S.  van  Ruysdael  (3),  J.  v. 
Streek,  D.  Teniers  d.  J.  (3),  Tiziano-Vecellio, 
J.  Weenix,  J.  Wijnants,  etc. 

92  r.os.  (Prix  du  CATALOGUE  illustré  de 
15  photographies  :  4  maiks). 

S’adresser  pour  tous  renseignements  à 
M.  J.-M.  HEBERLE,  expert-vendeur,  à  Colo¬ 
gne.  Les  CATALOGUES  sont  en  vente  au 

bureau  du  journal. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GAND0UIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 

COLLECTION  DE  MINIATURES 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D'ESTAMPES 

69,  Hue  Richelieu,  Paris 


COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  2)ortraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  cl 
livres  sur  la  chasse,  Y  escrime,  Yéqi citation, 
chevaux  et  voilures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anc'ennes  et  modernes, pogsages. 

Cortès  d’adresses,  ex-libris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xvnie  siècle  en  noir  et  en 
couleur. 

Meubles,  Serrurerie,  Bijouterie,  Orfèvrerie , 

.Almanachs  de  Gotha,  Autographes. 

Achat  au  comptant  de  cAtcclions  impor¬ 
tantes  de  gravures. 


nettoyage,  encollage  et  teinte  de  papiers, 

LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  MILLE  ET  F„.s 

83,  rue  d'AIésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


ILciiel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

l,  rue  «les  Ciraiuls-Augustius,  ft 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LA.3Sr3SrOY 

Paris;  ÎO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  col'e  liions 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  Ilamands,  hollandais  et  allemands. 


JOURNAL 

LE 

Tapissier  -  Décorateur 

ORGANE  DES  TAPISSIERS, 

ÉBÉNISTES  ET  DE  L’AMEUBLEMENT 

Paraissant  tous  les  quinze  jours 
Bureaux  :  Rue  Montmartre,  129,  Paris 

6  francs  par  an 


Troisième  Année. 


3  Juin  1889 


Numéro  124 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Déparlements,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépl.el Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
■parlent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit, 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Livres,  Curiosités . 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adres  es  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  V Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L'Administration  du 
journa  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  il 
porter  atteinte  a  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


LA.  PREMIÈRE  ÉDITION 

DE 

LA  MARSEILLAISE 


11  était  admis  jusqu’ici  que  le  premier 
tirage  typographique  du  Chant  de  guerre 
pour  t armée  du  Rhin  dédié  au  maré¬ 
chal  Luhner,  qu’on  rebaptisa  plus  tard 
du  nom  de  Marseillaise ,  fat  exécuté  à 
Strasbourg,  par  Ph.-J.  Dannbach,  impri¬ 
meur  de  la  municipalité,  vers  la  fin  de 
mai  ou  au  commencement  de  juin  1792 
(paroles  et  musique). 

Nous  venons  d’hériter  d’une  édition  an¬ 
térieure,  sans  musique,  inconnue  aux  bi¬ 
bliographes. 

D’après  la  tradition,  qui  depuis  la  Ré¬ 
volution  fait  conserver  précieusement  cet 
exemplaire  dans  notre  famille,  c’est  la 
première  édition  des  paroles  de  l’hymne 
national. 

Qu’on  se  figure  une  méchante  petite 
feuille  de  papier  pliée  en  deux,  fort  mal 
imprimée,  et  donnant  sur  les  trois  pre¬ 
mières  de  ses  quatre  pages  les  six  cou¬ 
plets  du  chant  célèbre,  sans  autres  va¬ 
riantes  du  texte  de  Dannbach  que  :  Amour 
sacré  de  la  patrie,  conduis,  soutiens  nos 
braves  vengeurs  1  Comme  titre  :  Chant 
de  guerre  pour  l'armée  du  Rhin  dédié 
au  maréchal  Luhner.  A  la  fin  :  De  l’Im¬ 
primerie  Logotype  patenté. 

Un  certain  capitaine  Rosa,  premier 
possesseur,  inscrivit  son  nom  sur  le  recto 
de  l’exemplaire,  et  ajouta  à  la  fin,  après 
les  mots  logotype  patenté  :  à  Strasbourg. 
Nous  n’avons  aucun  motif  de  suspecter 
cette  dernière  mention  de  l’origine  stras¬ 
bourgeoise,  pas  plus  que  les  affirmations 


de  la  tradition  de  famille  qui  veut  que 
ce  soit  la  première  édition  de  la  Mar¬ 
seillaise.  11  ne  reste  qu’à  élucider  la 
question  de  X Imprimerie  logotype  pa¬ 
tenté  ;  ce  dont  nous  n’avons  pas  encore 
eu  le  loisir. 

En  contemplant  notre  relique,  il  nous 
semble  que  l’Imprimerie  logotype  devait 
être  quelque  presse  mobile  destinée  à 
fournir  rapidement  de  petits  ouvrages 
dans  les  bureaux.  C’est  bien  là  un  pro¬ 
duit  primitif,  d’amateur  en  quelque  sorte, 
le  premier  vagissement  d’un  hymne  con¬ 
fié  au  papier  en  pleine  fièvre  d’inspira¬ 
tion,  et  envoyé  sous  Cette  forme  primitive 
aux  amis  de  l’auteur,  dès  le  lendemain 
de  son  éclosion  dans  la  nuit  du  24  au  25 
avril  1792. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’édition  est  restée 
inconnue  jusqu’ici.  A  ce  titre  seul  elle 
mérite  d’être  signalée  à  l’occasion  du 
Centenaire  delà  Révolution  française. 

Ferb.  Reiber,  à  Strasbourg. 


Bibliographes  et  Iconographes 

(Suite.) 

Poursuivant  nos  recherches  sur  les 
compilateurs  dont  les  travaux  de  biblio¬ 
graphie  et  d’iconographie  nous  sont  des 
matériaux  si  utiles  aujourd’hui,  nous 
noterons  enfin  ceux  nés  au  xviii'  tiède, 
savoir  : 

Fuessli  (Jean-Rodolphe),  auteur  de 
XAllgemeines  Kunstler  Lexicon,  ou  Dic¬ 
tionnaire  général  des  artistes,  un  vo¬ 
lume  in-folio  paru  à  Zurich,  de  1771  à 
1779,  lequel  vit  son  travail  continué  par 
son  parent,  H. -H.  Fuessli,  de  1780  à  1805, 


et  de  1798  à  1806,  par  H. -P.  Fuessli.  Ce 
dernier  édita  Krïlisches  Verzeichniss..., 
4  parties  in-8°,  avec  vignettes;  le  précé¬ 
dent  le  second  volume  et  le  supplément 
de  XAllgemeines  déjà  cité. 

J. -R.  Fuessli  ou  Fuessly  naquit  à  Zurich 
en  1709;  son  ouvrage,  complété  ainsi 
que  nous  l’indiquons  précédemment,  est 
le  fruit  de  recherches  laborieuses  et  éclai¬ 
rées.  L’auteur  et  ses  successeurs  étaient 
tous  trois  fort  versés  dans  la  connaissance 
de  1  histoire  des  beaux  arts. 

Un  homonyme,  peut-être  un  paren', 
J.-C.  ou  J. -G.  Fuessli,  a  publié  une  étude 
spéciale  sur  les  artistes  Suisses,  parue  de 
1755  à  1766  et  réimprimée  trois  ans  plus 
tard. 

Jean-Rodolphe,  celui  dont  nous  nous 
occupons,  mourut  en  1793. 

Pierre-François  Basan ,  né  à  Paris  le 
23  septembre  (ou  octobre)  de  l’année 
1723,  était  marchand  d’estampes  et  gra¬ 
veur. 

Outre  son  Œuvre,  composé  de  plus  de 
650  pièces,  il  laissa  un  ouvrage  assez  mé¬ 
diocre,  intitulé  :  Dictionnaire  des  gra¬ 
veurs  anciens  et  modernes,  dont  la  pre¬ 
mière  édition  (1767)  fut  deux  fois  réim¬ 
primée  avec  divers  changements. 

Une  Notice  placée  en  tête  du  catalogue 
de  la  vente  de  ses  collections  de  ta- 
bhaux,  livres,  dessins  et  estampes,  faite 
à  son  domicile,  14,  rue  Serpente,  le 
11  brumaire  an  VII  (1er  décembre  1798), 
renseigne  amplement  sur  la  biographie 
du  fécond  catalogueur. 

Fils  d’un  marchand  de  vin,  élève  de 
Fessard  et  Daullé,  il  épousa  une  demoi¬ 
selle  Marie  Drouet,  dont  il  eut  deux  fils 
et  une  fille. 
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C’est  lui  qui,  le  premier,  mit  en  pente 
des  gravures  avant  la  lettre. 

Il  mourut  le  12  janvier  1797. 

De  1797  à  1808  parurent,  à  Zurich,  les 
9  petits  volumes  du  Manuel  des  curieux 
et  des  amateurs  de  l'art,  oeuvre  de 
MM.  Huber  et  C.-C.-H.  Itost. 

Ce  dernier  est,  à  l’unanimité,  inconnu 
des  biographes,  voire  même  de  ceux  dont 
les  ouvrages  sont  réputés  les  meilleurs. 

Par  contre,  on  sait  que  son  collabora¬ 
teur,  Michel  Huber,  bavarois  de  nais¬ 
sance,  vit  le  jour  en  1727  et  qu’il  mourut 
à  Leipzig  le  15  avril  1804. 

Antérieurement  au  travail  ci-dessus, 
Huber  avait  publié,  en  1787,  à  Dresde  : 
Notices  générales  des  graveurs  et  pein¬ 
tres,  puis  des  traductions  de  langue  alle¬ 
mande  très  estimées. 

C’est  ensuite  Adam  von  Bartsch,  né 
à  Vienne,  en  Autriche,  le  17  août  1756. 
Plus  généralement  connu,  au  moins  de 
nom,  que  tous  ses  collègues  iconographes, 
Bartsch  publia,  de  1803  à  1821,  21  vo¬ 
lumes  in-8  sous  ce  titre  :  Le  Peintre-Gra¬ 
veur. 

L’ouvrage  fut  édité  à  Vienne;  c’est  in¬ 
discutablement  le  meilleur  et  le  plus  exact 
en  ce  genre,  malgré  les  passages  incjm- 
plets  touchant  quelques  Œuvres  d’artis¬ 
tes. 

Son  titre  :  Le  Peintre-Graveur  servit 
plus  tard  à  Robert  Dumesnil,  Weigel  et 
Passavant,  auteurs  dont  nous  aurons, 
par  suite,  occasion  de  parler. 

Heller,  encore  un  autre  écrivain  d’art 
assez  connu,  fit  un  supplément  au  travail 
de  Bartsch;  il  parut  en  1844. 

Bartsch  rédigea  les  catalogues  de  toutes 
les  estampes  formant  les  oeuvres  de  Lu¬ 
cas  de  Leyde,  Guido  Reni  et  Rembrandt. 
Ce  dernier  est  devenu  insignifiant  et 
quasi  nul  après  l’édition  d’un  ouvrage 
semblable  de  l’antiquaire  J. -J.  Claussin, 
mort  en  1844. 

Conservateur  du  précieux  cabinet  de 
l’Empereur  d’Autriche,  Bartsch  mourut 
à  Vienne  le  20  août  1821. 

Il  existe  de  lui  différentes  gravures  au 
lavis  d’après  des  grands  maîtres  anciens. 

Voici  maintenant  Robert  Dumesnil 
(A.-P.-F.),  auteur  du  Peintre-Graveur 
français,  8  vol.  in-8,  1835-50. 

Il  naquit  à  Périers  (Manche),  le 
30  août  1778. 

Son  ouvrage,  d’une  grande  exactitude, 
n’est  pas  cependant  d’un  prix  très  élevé; 
il  fut  continué  par  un  travail  de  M.  Pros- 
per  de  Baudicour. 

R.  Dumesnil  mourut  à  Paris  le  20  jan¬ 
vier  1864. 

Jacques-Charles  Brunet,  le  plus  connu 
de  tous  ces  méritants  travailleurs,  est, 
comme  on  sait,  auteur  de  l’indispensable 
Manuel  du  Libraire.  Le  savant  libraire 
et  bibliographe  naquit  à  Paris  en  1780  ;  il 
fit  paraître  la  ltc  édition  de  son  ouvrage 


en  1810.  Plusieurs  éditions  furent  pu¬ 
bliées;  la  dernière  est  de  1800-65.  Elle  a 
été  refondue  et  augmentée  d’un  tiers. 

Diverses  recherches  spéciales  du  même 
auteur  restent  pour  témoigner  de  son 
grand  savoir  et  de  ses  laborieux  travaux. 

Il  mourut  le  14  novembre  1867. 

Passavant  (John-David)  ,  un  autre 
continuateur  de  Bartsch,  né  à  Francfort 
en  1787, accompagna  son  Peintre-Graveur 
d’un  catalogue  supplémentaire  aux  estam¬ 
pes  des  xve  et  xvi°  siècles  ;  il  publia  son 
ouvrage  en  1860-62,  à  Leipzig,  chez  l’édi¬ 
teur  Rudolphe  Weigel,  le  même  qui  pu¬ 
blia,  vers  1840,  ses  utiles  Kunstcatalog, 
intéressant  répertoire  terminé  par  une 
bonne  table  systématique. 

Passavant  mourut  dans  sa  74™«  année. 

En  1831  et  1845  parurent  les  première 
et  seconde  éditions  du  Dictionnaire  des 
artistes  de  V école  française  au  xixe  siè¬ 
cle,  de  Charles  Gabet-,  l’auteur  était  né  à 
Courbevoie  en  1793. 

Mentionnons  maintenant  brièvement 
Paignon-Dijonval,  mort  en  1817  ;  Bryan 
(Mich.)  auteur  d’un  Dictionnaire  des  pein¬ 
tres  et  graveurs  en  langue  anglaise  ;  Jou- 
bert  père  et  son  Manuel  en  3  vol.,  Paris, 
1821;  Heller  (Jos.),  et  son  livre  sur  les 
monogrammes.  L’Idée  générale  d'une 
collection  complète  d'estampes  du  baron 
C.-H.  de  Heineken ,  livre  qui,  malgré  les 
progrès  faits  en  iconographie  dans  ces 
temps  derniers,  est  demeuré  un  excellent 
ouvrage  où  l’on  peut  encore  puiser  de 
bons  renseignements. 

L’auteur  ne  signa  aucun  de  ses  travaux  ; 
il  laissa  à  la  Bibliothèque  de  Dresde  plu¬ 
sieurs  intéressants  manuscrits,  résultats 
de  recherches  analogues  à  son  Idée  d’une 
collection  qui  est  assez  rare  à  trouver  de 
nos  jours  ;  cet  ouvrage  parut  en  1771  avec 
32  planches  fac-similé. 

A  citer  encore  le  Dictionnaire  des 
monogrammes  de  Christ  (1750)  ;  l’ou¬ 
vrage  de  Vallardi  et  le  très  important 
ouvrage  de  François  Brulliot ,  conserva¬ 
teur  de  la  Bibliothèque  du  roi  de  Bavière, 
à  Munich,  lequel  est  consacré  à  l’indica¬ 
tion  détaillée  des  marques  figurées,  mo¬ 
nogrammes,  lettres  initiales,  noms  abré¬ 
gés  et  signes  divers  dont  les  artistes  ont 
fait  usage  en  place  de  leurs  noms. 

Puis,  nous  nommerons  Nagler  (G. -K.), 
auteur  d’un  dictionnaire  des  artistes  fort 
complet  et  plein  de  détails,  ainsi  que  d’un 
travail  dans  le  goût  de  celui  fait  par  Brul¬ 
liot;  malheureusement,  tous  deux  sont  en 
allemand  et  le  premier,  paru  de  1835  à 
1852,  est  un  peu  incommode  :  il  comporte 
22  volumes  in-8. 

L’auteur  mourut  le  13  juin  1846,  âgé 
de  76  ans. 

11  nous  paraît  superflu  de  rappeler  les 
noms  de  Quèrard  et  Barbier,  auteurs 
d’ouvrages  similaires. 

Voici  enfin  Charles  Le  Blanc,  qui  fut 


bibliothécaire  à  la  Nationale  de  1839  à 
1855  ;  c’est  à  lui  que  l’on  est  redevable 
d'un  Manuel  des  amateurs  d'estampes 
dont  il  ne  put  voir  la  fin,  mais  qui  est  ac¬ 
tuellement  en  voie  de  complet  achève¬ 
ment. 

C’est  de  tous  le  plus  nécessaire  à  qui 
s’occupe  de  l’Estampe.  Certes,  les  fautes 
n’y  manquent  pas,  mais  il  faut  s’estimer 
bien  heureux  d’avoir  en  mains  ce  précieux 
résumé  de  tout  ce  que  l’auteur,  mort  le 
12juillei.  1865,  âgé  de  48  ans,  vit  passer 
sous  ses  yeux  et  dont  il  fit  l’analyse. 

Presque  tous  ces  travaux  de  bibliogra¬ 
phie  et  d’iconographie  ont  été  rédigés  sur 
les  pièces  mêmes,  documents  irrécusables  ; 
ils  aident  à  l’étude  de  la  Gravure  et  dé¬ 
montrent  incontestablement  l’utilité  des 
collections  de  livres  ou  d’estampes,  bases 
de  l’Histoire  d’un  pays.  A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Benedetti  (Thomas).  Graveur,  né  à 
Rome  en  1797.  Il  se  rendit  à  Vienne 
où  il  connut  le  célèbre  docteur  Barth. 
Après  la  mort  de  ce  dernier  il  accom- 
pygna  le  directeur  Steinbuchel  dans 
son  voyage  à  Rome  et,  depuis  lors, 
grava  au  burin. 

Benedetti.  Un  graveur  qui  demeurait  à 
Vienne.  Il  était  élève  de  Bartolozzi  et 
travaillait  encore  en  1811. 

Benedetti  (M.).  Peintre  de  portraits,  ita¬ 
lien,  vivant  à  Londres  vers  1763.  Bar¬ 
tolozzi  grava  d’après  lui,  en  1786,  le 
portrait  de  l’impératrice  Catherine  II 
de  Russie. 

Benedetti  (Ignace).  Graveur  italien  qui 
exécuta  les  planches  renommées  du 
Virgile  de  Monaldini,  publié  à  Rome 
en  1763-65,  gr.  in-fol. 

Benedetto  (Jean-Luc  di).  Peintre  de 
Eboli  qui  travaillait  à  Naples  vers 
1544. 

Benedetto  (Antonio).  Peintre,  de  la  vie 
duquel  nous  ignorons  les  détails. 

Benedicti  (L.).  Un  graveur  du  commen¬ 
cement  de  notre  siècle.  On  connaît  de 
lui  8  planches  de  petits  paysages  d’a¬ 
près  C.  Braud. 

Benedicto  (Roques).  Peintre  d’histoire, 
de  Valence,  élève  de  Huerta,  qu’il 
imita  si  précisément  qu’on  a  confondu 
souvent  leurs  œuvres.  Il  est  mort  en 

1735. 

Benedicto  (Joseph  Antonio).  Un  riche 
Portugais  vivant  à  Setubal,  connu  sous 
le  nom  de  Morgado  et  un  des  pre¬ 
miers  peintres  de  paysages  portugais 
de  notre  siècle.  Il  ne  vivait  plus  en 
1825. 

Benedicto  s.  Un  ancien  sculpteur.  Il  orna 
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entre  autres,  dans  le  Dôme  de  Parme, 
un  autel  de  sculptures  qu’il  signa  de 
son  nom  en  1178. 

Benefial  (Beneficiale)  (Marco).  Peintre 
né  à  Rome  en  1684,  mort  en  1764,  élève 
do  Bonaventura  Lainberti. 

Beness.  Un  architecte  de  Laun,  construi¬ 
sit  en  1712  un  superbe  palais  pour  le  roi 
de  Bohème  Wadislaus  II. 

Benet  (Geronimo),  jésuite  espagnol  qui 
peignit  souvent  le  Christ  et  la  Madone  ; 
il  est  mort  à  Valladolid  en  1700. 

Benetf.llo  (Luigi).  Peintre  de  Padoue 
qui  mourut  en  1555  dans  un  âge  pré¬ 
maturé,  et  qui,  sans  doute,  serait  de¬ 
venu  un  des  plus  célèbres  peiutiesde 
l'Ecole  de  Venise. 

BBNEVELi.o(Ce«are  délia  Chiesa  di).  Comte, 
excellent  dilettante  de  Saluzzo,  demeu¬ 
rant  à  Turin.  Il  a  peint  de  fort  beaux 
paysages. 

Benfatto  (Luigi),  nommé  dal  Friso.  Pein¬ 
tre  de  Vérone,  neveu  de  Paul  Véronèse. 
Il  est  mort  à  Venise  en  1611,  âgé  de 
60  ans. 

Bengel.  Un  peintre  allemand  de  la  vie  du¬ 
quel  nous  ignorons  plus  de  détails. 

Benic,  ou  Bening  (Simon)  et  sa  fille  Lavi- 
nia.  Peintres  de  miniatures  à  Bruges.  Ils 
allèrent  en  Angleterre  où  ils  travaillè¬ 
rent  vers  1530.,  Lavinia,  connue  sous 
le  nom.  de  Lavïna  di  Maestro  Simone,, 
devint  favorite  des  reines  Marie  et  Eli¬ 
zabeth;  le  roi  Henri  VIII  la  maria  à 
un  genti:  homme. 

Benierk  (Thomas).  Seul  pleur,,  né  en  1663, 
mort  en  1693.  Il  travailla  à  Londres  et 
serait  devenu  certainement  très  renom¬ 
mé  s’il  n’étai't  mort  prématurément. 

Benincasa  (Giovanni).  Architecte  à  Na¬ 
ples,  contemporain  de  Giov.  de  Nola, 
mort  en  1580  dans  un  âge  avancé. 

Bening  (Simon  et  Lavina).  Voyez  Benic. 

Benini  (Sigismond)  de  Crémone.  Apprit  la 
peinture  de  paysage  chez  Masserotti  ; 
il  travaillait  vers  1710.  Son  fils  était 
aussi1  un  bon  peintre  de  paysages,  quoi¬ 
qu’il  n’égalât  pas  son  père. 

B'enrovich.  Voyez  Bencovich. 

Benner.  Un  peintre  de  miniatures-  de 
Mulhouse  ;  élève  d  Isabey.  Il  est  mort 
vers  1818. 

BtNNECAMPr  (Thérèse).  Sculpteur  et  pro¬ 
fesseur  de  sculpture  à  l’Académie  de 
Florence.  Cette  artiste  est  renommée 
aussi  bien  par  ses  instructions  que  par 
la  pratique  de  son  art.  Elle  est  morte 
en  1830,  âgée  de  52'  ans. 

Bennini  (Luigi).  Peintre  d’histoire  à  Cré¬ 
mone,  probablement  fils  de  Joseph,  étu¬ 
dia  à  Rome  et  retourna  dans  sa  patrie 
vers  1790  II1  est  mort,  âgé  de  34  ans,  au 
commencement  de  notre  siècle. 

Bennlm  (Laurent),  de  Florence,  et  Cor¬ 
neille  Suïntus,  de  Francfort.  Tous  les 
deux,  peintres  ingénieucr,  dessinaient 
tes-  figures  pour  VOrnMkôlogie-  d'Aldlro- 


vandini  :  ils  vivaient  vers  la  fin  du 
xvi°  siècle. 

Bensheuner  (Jean).  Dessinateur  et  gra¬ 
veur  à  Dresde  qui  florissait  vers  1680. 

Il  vivait  encore  en  1692. 

Benso  (Jules).  Peintre  et  architecte  né  à 
la  Pier  del  Tecco  vers  1601,  .  mort  en 
1668. 

Bent  (Jean-Vander).  Peintre,  né  à  Ams¬ 
terdam  en  1659,  mort  en  1690.  Il  fut 
élève  de  P.  Wouvermans  et,  plus  tard, 
de  Van  der  Velde  qu’il  imita  fidèle¬ 
ment. 

( A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Le  24  mai  on  a  vendu  à  l’hôtel  Drouot 
66  fusains  (paysages)  de  Karl  Robert  ;  ils 
ont  été  payés  sur  le  pied  de  75  à.  1 10  francs 
pièce.  C’est  peu  ! 

Des'objets  d’arts  et  tableaux  provenant 
de  la  collection  du  sculpteur  Dantan  ont 
aussi  très  peu  tenté  les  enchérisseurs  pré¬ 
sents. 

Une  vente  d’autographes  composant  le 
cabinet  de  M.  Arm.  Losseroux  a  mieux 
réussi. 

Citons  ces  quelques  adjudications  satis¬ 
faisantes  :  une  lettre  de  Richelieu,  80  fr.  ; 
d°de  La  Rochejaquelein,  85  fr.  ;  d°  de  La¬ 
mennais,  62  fr.  ;  d°  de  Baudelaire  à  son 
éditeur,  102  fr. 

Un  billet  autographe  de  la  marquise 
de  Favacourt,  sœur  de  la  duchesse 
de  Chàteauroux,  célèbre  maitreise  de 
Louis  XV,  s’est  vendu  195  francs. 

Le  Nobiliaire  de  Lorraine,  manuscrit 
orné  de  370  blasons,  a  atteint  le  prix  de 
405  francs. 

Enfin  des  lettresde  V.  Hugo,  Condorcet, 
Michelet,  Mirabeau,  Louis  Philippe,  Jules 
JaniD,  Lakanal,  Guizot, La  Harpe,  Thiers, 
Boissy  d'Anglas  et  Ney  ont  trouvé  ama¬ 
teurs  à  un  prix  moyen  de  50  francs. 


De  Londres  on  nous  communique  le  ré¬ 
sultat  total  de  la  vente  de  la  collection 
J.  Webster  dont  avaient  été  chargés  les 
auclioneers  Christie,  Manson  et  Woods:. 

Les  157  numéros  ont  produit  76.475  fr. 
(3v059  liv.  sterlj.. 

On  a  soumis  aux  enchères  plus  de  130 
eaux-fortes  de  Rembrandt,  ainsi  que 
quelques  estampes  de  l'œuvre  de  G. 
Cruikshank. 

Adjudications  de  la  vente  Techener 
[Suite.) 

89.  Abuz,  1509,  635.  —  90.  Fores!, 
1520,  190.  —  91.  Controverses,  1538, 
499.  _  92.  Marot,  1532,  685.  —  93; 
Marot,  1537,  120.  —  94.  Marot,  1538, 
310.  —  95.  Marot,  1548,  115.  —  96.  Ry- 


mes,  1552,  3750.  —  97.  Labé ,  1555, 
3130.  —  98.  Chant,  1548,  205.  —  99. 
Erotopegnie,  1576,  295.  —  100.  Amours, 
1553,415.  —  101.  Bocage,  1554,  220.  — 
102.  Meslanges,  1555,  325.  —  103.  Elégie, 
1569,  280.  —  104.  Baïf,  1572,  110.  —  105. 
Du  Monin,  1390.  —  106.  Desportes,  1600, 
500.  —  107.  Plaisir,  1583,  505.  —  108. 
Godard,  1594,  255.  —  109.  Frénicle, 
1629,  300.  —  110.  De  Beuil,  1724,  705. 

—  111.  Agriculture,  1774,  4000.  —  112. 

Parnasse,.  1630,  605.  —  113.  Chan¬ 

sons,  1645-52,  360.  —  114.  Vers,  ma- 
nuscr.  du  xvnc  s.,  99.  —  115.  Cantiques, 
1553,  180.  —  116.  Petrarca,  800.  —  117. 
Orlando,  1584,  2730.  —  118.  Bandello, 
1545,  300.  —  119.  Destruction,  1544,  505. 

—  120.  Mystère,  1537,  305.  —  121. 
Homme,  1508,  1105.  —  122.  Grévin , 
1562,425.  —  123.  Galerie,  1537,  151.  — 
124.  CinDa,  1646,  150.  —  125.  Pompée, 
1644,  185.  —  126.  Menteur,  1644,  405. — 
127.  Théodore,  1646,  110.  —  128.  Rodo- 
gune,  1647,  180.  —  129.  Rodogune,  1760, 
445.  —  130.  Andromède,  1651,  190.  — 
131.  Nicomède,  1651,  142.  —  132.  Mo¬ 
lière,,  1734,  6  vol.,  700.  —  133.  Racine, 
1820,  6  vol.,  220.  —  134.  Ballets,  1672- 
83,  205.  —  135.  Théâtre,  1694,  999.  — 
136.  Pansuti,  1742,  45.—  137.  Celestina, 
1523,,  210.  —  138.  Piccolomini,  manuscr. 
sur  vélin  du  xvc  siècle,  325.  —  139.  Bar¬ 
dai!,  1664-74,  620.  —  140.  St-Graal, 
1516,  1005.  —  141.  Perceval,  1538,  785. 

—  142.  Meliadus,  1532,  430.  —  143.  Tris¬ 
tan,  1503,  1000.  —  144.  Tristan,  1554, 
209.  —  145.  Cleriadus ,  1529,  510.  — 

146.  Gérard  d’Euphrate,  1549,  500.  — 

147.  Ponthus,  1480,  1690.  —  148.  Trovs 
Grans,  1600.  —  149.  Généalogie,  1511, 
1050.  —  150.  Priœaléon,  1550,  170. 

—  151.  Palmerin,  1553,  180.  —  152.  Ja- 
son,  1532-43,  322.  —  158.  Guillaume, 
355.  —  154.  Dore,  1542,  490.  —  155.  J. 
de  Saintré,  Î400.  —  156.  Geoffroy,  1500. 

—  157.  Cent  nouvelles,  1530,  1060.  — 
158.  Alector,  1560,  151.  —  159.  Cour, 
1667,  100.  —  160  Nouvelles,  1669,  150. 

—  161.  Hypmerotomachie,  1546,  1000. 

—  162.  Decamerone,  1757-61,  5  vol-, 
7000.  —  163.  Colloque,  1610,  120.  — 
164.  Fanfares,  1613,  355.  —  165.  Brus- 
eambille,  1612,  105.  —  166.  Fantaisies, 
1615,  110.  —  167.  Motz  subtilz,  1559, 150. 

—  168.  Manière,  1687, 295.  — 169.  Aretini, 
manuscr.  du  xve  s.,  240.  —  170.  Lucia- 
nus,  1496,  2.800.  —  171.  H.  de  Crennes. 
Œuvres,  1560,  160.  —  172.  Scaligeri, 
1600,  141.  —  173.  Fontenelle.  Œuvres, 
1728,  6  ICO.  —  174.  Munster  et  Bellefo- 
rest.  Cosmographie,  1575,  485.  —  175. 
Historiale  description,  1556,  250.  —  176. 
Chronique  Martin-iane,  1505,  1,000.  — 
L77.  De  Chriatiana,  1616,  2.100.  —  178. 
Julius,.  1517,  26-. —  179.  G.  de  Luques. 
Mémoires,  1753,  450.  —  180.  Histoire, 
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1706,  325.  —  181.  Alcoran  et  Guerre, 
1734-40,  340.  —  182.  Theatrum,  1587, 
315.  —  183.  Titi  Livii,  1678,  90.  —  184. 
J.  César,  1544,  220.  —  185.  Dio  Cassius, 
1518,  645  —  186.  Hériodiani,  1576,  .600. 

—  187.  Théolose,  1679,  1.520.  —  188.  P. 
Jovii,  1550,  2,020.  —  189.  Traité,  1728, 
195.  —  190.  Miraulmont.  Mémoires, 
1584,  405.  —  191.  Discours,  1557,  210. 

—  192.  Histoire,  1679,  220.  —  193.  Eng. 
de  Monstrellet,  non  vendu.  —  194.  His¬ 
toire,  1527,  905.  —  195.  Heroinæ,  1612, 
215  —  196.  Mémoires  de  Commines, 
1747,  3.020.  —  197.  Gestes,  950.  — 
198.  Henrici  II,  1560,  480.  — 199.  Commen¬ 
taires,  1559,  930.  —  200.  Vraye  histoire, 
1561,276.  — 201.  Journal  de  Henry  III, 
1744,  5  vol.  et  Journal  de  Henry  IV, 
1741,  4  vol.,  910.  —  202.  Protestation, 
1587,  180.  —  203.  Contracts,  manuscr. 
du  xvi'1  s  ,  125.  —  204.  Trésor,  1615,  95. 

—  205.  Triomphe,  1638,310.  — 206.  Etat, 
1759,  510.  —  207.  Chroniques,  310.  — 
208.  Croniques,  1531,  850.  —  209.  Lobi- 
neau.  Histoire,  1707,  255.  —  210.  Anna¬ 
les,  1566,  850.  —  211.  Abrégé,  1775,  325. 

—  212.  Mémoires,  1567,  720.  —  213.  Inno¬ 
cence,  1572,  105  —  214.  Histoire,  1750, 
155.  —  215.  Description,  1688,  399.  — 
216.  Mœurs,  1724,  102.  —  217.  Géliot. 
Science,  1664,  620.  —  218.  Dom  Calmet. 
Histoire,  1741,  200.  —  219.  Utilité,  1686, 
78.  —  220.  Livre,  1593,  925.  —  221. 
Æliani,  1584,  1.300.  —  222.  Valerius, 
1670,  210. 

Le  total  de  cette  belle  vente  de  livres 
précieux  à  divers  titres  est  d’environ 
161.100  francs. 

Du  3  au  8  juin  se  fera,  à  la  salle  Sil- 
vestre,  une  vente  qui  promet  d’être  fort 
intéressante  malgré  qu’elle  soit  tout  spé¬ 
cialement  composée  de  livres  sur  le  pro¬ 
testantisme. 

Cette  collection  importante  était  la 
propriété  de  M.  Lutteroth. 

Un  catalogue,  comprenant  plus  de 
1,000  numéros,  a  été  dressé  par  les  soins 
de  la  maison  de  librairie  Labitte  et  Cie  ; 
il  fournit  de  curieuses  notes  sur  l’intolé¬ 
rance  religieuse  au  xvn°  siècle. 

A  ce  sujet,  nous  pouvons  annoncer  par 
avance  la  publication  d’un  curieux  tra¬ 
vail  sur  les  Livres  mystiques  des  XVIe 
et  XVIIe  siècles  dont  nous  sommes  rede¬ 
vables  à  l’obligeance  de  M.  Ch.  Collet, 
avocat.  _ 

La  vente  Cabanel  a  produit  141 .081  fr. 

Signalons  particulièrement  : 

La  première  extase  de  saint  Jean  Bap¬ 
tiste,  12,500  francs;  les  portraits  des 
fondateur  et  fondatrice  de  l’œuvre  des 
Petites-Sœurs  des  pauvres,  10,000  francs. 
Cléopâtre  essayant  des  poisons  sur  les 
prisonniers,  20,000  francs  ;  Vie  de  saint 
Louis,  10,000  francs. 


Les  numéros  562  à  619,  études  pour 
divers  portraits,  bien  qu’annoncés  au  ca¬ 
talogue,  n’ont  pas  été  vendus. 


Vendredi  a  commencé,  rue  Laffitte,  1, 
la  vente  indiquée  dans  noire  numéro  pré¬ 
cédent  ;  elle  durera  encore  toute  cette 
semaine. 

Me  E-cribe,  commissaire-priseur,  est  as¬ 
sisté  de  MM.  Bloche  et  Haro. 

Il  y  a  eu  quatre  jours  d’exposition  par¬ 
ticulière.  Le  catalogue  comprend  plus'de 
800  numéros. 

Cette  importante  vente  aux  enchères 
met  au  jour  de  très  beaux  objets  d’art  et 
d’ameublement  Renaissance  et  xvme  siè¬ 
cle  ;  de  précieuses  dentelles  ;  de  magni- 
fiques  joyaux  ;  des  tableaux,  dessins, 
gouaches,  aquarelles  des  écoles  anciennes 
et  modernes  et  quantité  de  choses  remar¬ 
quables  que  nos  lecteurs  feront  bien  d’aller 
voir .  et  acheter. 


Demain  mardi,  aura  lieu  à  l’hôtel 
Drouot  la  vente  des  estampes  et  eaux 
fortes  modernes  de  la  collection  Laroze. 

La  direction  en  a  été  confiée  à  M"  De- 
lestre,  qu’assistera  M.  Dumont. 

Dans  le  catalogue  nous  distinguons  des 
œuvres  de  Bracquemond,  Calamatta, 
Courtry,  Fiameng,  Meissonier,  Rajon, 
Rops,  ainsi  que  des  vignettes  et  portraits 
pour  illustration. 

Médailles  historiques  françaises  e  t 
étrangères. 

On  annonce  pour  le  mercredi  5  juin  et 
jours  suivants  la  dispersion  aux  enchères, 
dans  la  salle  Blieff,  à  Bruxelles,  d’un  des 
plus  beaux  cabinets  de  médailles  connu 
dans  les  Pays-Bas,  et  contenant  des  ra¬ 
retés  de  premier  ordre  pour  l’histoire  de 
France,  d’Angleterre  et  d’Allemagne,  de¬ 
puis  la  Renaissance  jusqu’à  Louis  XVI, 
la  Révolution  et  l’Empire. 


CHRONIQUE 


Une  des  conséquences  des  fameux 
transbordements  de  tableaux.  —  Une 
dizaine  de  toiles  de  l’Ecole  française 
ayant  été  enlevées  de  la  galerie  du 
pavillon  Daru,  au  Louvre,  pour  figurer 
dans  la  section  des  Beaux-Arts,  au 
Champ-de-Mars,  cette  galerie,  actuel¬ 
lement  fermée  au  public,  est  l’objet 
d’un  remaniement  complet. 

* 

*  ♦ 

On  annonce  la  publication  pro¬ 
chaine  d’un  nouveau  Catalogue  de  la 
galerie  de  tableaux  de  l’Ermitage;  à 
St-Pétersbourg,  avec  la  describbn 
et  l’histoire  de  chaque  tab’  ,  N 

J 

*  *  I 


Une  vitrine  de  l’Exposition  univer¬ 
selle  (Hollande,  section  des  Indes 
Orientales)  contient  une  collection  de 
manuscrits  malais  qui  ont  été  réunis 
avec  beaucoup  de  peine  et  qui  ont 
coûté  près  de  4000  francs.  Ces  manus¬ 
crits  portent  le  nom  de  «  Hikajats  »  et 
renferment  des  questions  historiques 
d’une  certaine  valeur.  Ils  ont  été  écrits 
par  des  Malais  assez  cultivés. 

La  vitrine  des  exposants,  Messieurs 
G.  Kolff  et  Cie,  renferme  les  Hikajats 
intitulés  «  Gormolo  Raaliin  »,  «  Rajah 
Burmah  »,  «  Sahadon  »,  «  Sajahra  », 
«  Goclam  »  etc.  etc.  Cette  notice  ne 
manquera  pas  d’intéresser  les  libraires 
ainsi  que  les  amateurs  s’occupant  des 
livres  orientaux. 

★ 

♦  * 

Le  conseil  municipal  de  Bordeaux 
a  voté  une  somme  de  4000  francs  pour 
l’achat  du  dernier  tableau  de  M.  Roll, 
le  portrait  de  l’artiste  peint  par  lui- 
même. 

*  * 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
d’un  peintre  distingué,  M.  Ch.  Chau¬ 
vin,  qui  habitait  Auteuil  ;  il  était  âgé 
de  68  ans. 

L’artiste  avait  été  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1864. 

*  ★ 

Le  Salon.  Il  n’y  a  pas,  cette  année, 
de  première  médaille  pour  la  peinture. 

M.  Gust.  Michel  a  obtenu  celle 
attribuée  à  la  sculpture. 

Pour  l’architecture,  le  jury  a  fait 
choix  de  M.  P.  J.  Esquié. 

Quant  à  la  gravure  au  burin,  le  lau¬ 
réat  est  M.  Deveaux,  auteur  d’un  por¬ 
trait  du  cardinal  de  Richelieu  d’après 
Ph.  de  Champaigne. 

★ 

•  * 

On  annonce  comme  très  prochaine 
l’apparition  d’un  catalogue  de  l’expo¬ 
sition  de  la  Révolution ,  installée, 
comme  l’on  sait,  à  la  salle  des  Etats 
du  Louvre. 

Le  besoin  de  ce  catalogue  se  faisait 
très  vivement  sentir  pour  tous  ceux 
qui  étudient  l’art.  Ce  catalogue  dressé 
pour  le  public  coûtera  1  fr.  50  comme 
celui  du  Salon.  Un  autre  grand  cata¬ 
logue,  ultérieur,  d’un  prix  plus  élevé 
et  fait  spécialement  pour  les  socié¬ 
taires  de  la  Revue  de  la  Révolution 
comprendra  des  détails  curieux  et  in¬ 
téressants  sur  tous  les  objets  exposés. 
Il  est  certain  qu’on  ne  reverra  plus 
pareille  exposition,  et  l’on  fait  bien 
d’annoter  tout  ce  qui  y  est  réuni.  Il 
serait  désirable  que  le  musée  officiel 
de  la  Révolution  soit  organisé  par 
les  pouvoirs  publics. 

Le  musée  Carnavalet  a  des  locaux 
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insuffisants  et  situés  dans  un  quartier 
inabordable.  —  Allons,  messieurs  du 
Conseil  municipal,  tranchez  dans  le 
vif  et  votez  donc  un  bon  million  pour 
ce  musée  attendu. 

★ 

*  * 

Parmi  les  merveilles  du  Champ  de 
Mars  nous  indiquerons  à  nos  lecteurs 
la  série  des  toiles  de  l'exposition  rétros¬ 
pective  et  l’exhibition  de  peintures  et 
aquarelles  militaires,  organisée  par 
le  Ministère  de  la  guerre  et  quelques 
amateurs  à  l’Esplanade  des  Invalides. 

Malgré  que  l’exposition  réprospec¬ 
tive  centennale  renferme  des  lacunes 
regrettables  pour  le  début  du  siècle, 
et  qu’elle  soit  loin  de  présenter  pour 
cette  si  curieuse  époque  un  tableau 
complet ,  il  y  a  néanmoins  beaucoup 
à  apprendre  encore  dans  la  série  des 
œuvres  exposées. 

Quant  au  pavillon  du  Ministère  de 
la  Guerre,  il  renferme  des  aquarelles, 
des  dessins  et  des  portraits  de  géné¬ 
raux  et  d’officiers  en  grand  nombre 
et  tous  des  plus  intéressants.  Ce  pavil¬ 
lon  du  Ministère  de  la  Guerre  est  le 
clou  de  l’esplanade  des  Invalides.  — 
L’époque  du  début  du  siècle  y  est  su¬ 
perbement  représentée  et  sera  pour 
plus  d’un  une  véritable  révélation. 
Toutes  les  autres  époques  ont  été  éga¬ 
lement  mises  à  contribution.  Cette 
exposition  fait  grand  honneur  aux 
organisateurs  tous  si  autorisés  dans 
cette  branche  spéciale. 


Bibliographie 

CHEVERT 

par  Mlle  Madeleine  Buvignier-CIouët. 
de  Verdun  sur-Meuse 
Une  biographie  de  Chevert  vient 
de  paraître  en  un  fort  volume  de  trois  cents 
pages,  enrichi  de  portraits,  au'ographies, 
reproductions  de  gravures  et.de  plans 
Nous  avons  lu  avec  un  vif  intérêt  ce 
travail  très  exact  et  complet  sur  les  ori¬ 
gines,  la  vie  et  les  campagnes  du  plus 
illustre  de  nos  compatriotes,  du  héros  de 
Prague,  d’Hastembeck  et  du  Lutzelberg, 
dont  la  renommée  est  devenue  légendaire. 

On  sait  que  Chevert  prit  une  part  ac¬ 
tive  aux  principaux  événements  militai¬ 
res  de  la  première  moitié  du  dix-huitième 
siècle.  Il  se  distingua  par  ses  rares  ta¬ 
lents  de  stratégiste  et  par  sa  bravoure, 
en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  dans 
les  campagnes  des  successions  d’Espagne, 
de  Pologne  et  d’Autriche,  dans  la  guerre 
de  sept  ans. 

Chevert  possédait  les  qualités  maîtres¬ 
ses  du  véritable  homme  de  guerre  :  le 
sang-froid  en  face  du  danger  et  surtout 
la  présence  d’espritau  milieu  des  situations 
difficiles,  la  promptitude  et  la  justesse 


des  décisions,  la  sûreté  du  coup  d’œil, 
l’habileté  à  discerner  le  point  faible  de 
l’ennemi,  à  profiter  de  ses  moindres  fau¬ 
tes,  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  d’une 
position  désavantageuse. 

Comme  tous  les  grands  généraux, 
Chevert,  avait  acquis  un  ascendant  irré¬ 
sistible  sur  ses  officiers  et  sur  ses  soldats; 
il  leur  inspirait  cette  absolue  confiance 
qui  03t  la  première  condition  du  succès  ; 
il  leur  communiquait  l’énergie,  l’ardeur, 
le  feu  qui  l’animaient  lui-même. 

La  supériorité  de  Chevert  était  recon¬ 
nue  non-seulement  par  ses  compagnons 
d’armes,  mais  encore  par  les  princes  et 
les  officiers  étrangers,  par  les  généraux 
alliés  et  même  par  ses  adversaires  qui 
maintes  fois  rendirent  hommage  à  son 
mérite  et  à  sa  loyauté. 

La  prise  de  Prague,  le  passage  des 
Alpes,  le  siège  des  Isles  Sainte-Margue¬ 
rite,  les  batailles  d’Hastembeck  et  de  Lut¬ 
zelberg  comptent  parmi  les  faits  d’armes 
les  plus  glorieux  de  notre  histoire. 

L’attaque  des  barricades  de  Château- 
Dauphin  est  une  merveilleuse  action  guer¬ 
rière.  Voltaire,  dans  son  Siècle  de  Louis 
XV,  parle  de  ces  intrépides  grenadiers 
qui,  dirigés  par  Chevert,  arrachent  les 
palissades,  et,  chose  à  peine  croyable, 
s’élancent  par  les  embrasures  du  canon 
ennemi  au  moment  où  les  pièces  ayant 
tiré  opèrent  leur  mouvement  de  recul. 

C’est  peut-être  cette  mémorable  affaire 
qui  donna  naissance  à  une  locution  ita¬ 
lienne  devenue  proverbiale  :  la  furia 
francese.  Car  la  fougue  et  l’audace  de 
nos  soldats  ne  se  manifestèrent  jamais 
avec  plus  d’éclat. 

Le  roi  rendait  hommage  au  mérite  de 
Chevert,  quand,  l’envoyant  à  l’armée 
d’Allemagne  pour  réparer  les  fautes  des 
généraux  de  cour,  il  lui  dit  qu'il  vou¬ 
drait  lui  donner  des  ailes. 

Louis  XV  eut  cependant  le  tort  de  con¬ 
férer  à  Soubise,  et  non  pas  au  véritable 
vainqueur  de  Lutzelberg,  la  dignité  de 
maréchal  de  France. 

Ce  titre  n’eût  rien  ajouté  à  la  gloire  de 
Chevert  ;  il  ne  manque  *  qu’à  l’encourage¬ 
ment  de  ceux  qui  le  prendront  pour  mo¬ 
dèle  ». 

L’auteur  de  la  nouvelle  biographie  de 
Chevert  fait  le  récit  détaillé  de  toutes 
les  expéditions  auxquelles  notre  héros 
prit  part  et  nous  explique  succinctement 
les  causes  qui  les  déterminèrent. 

Il  a  puisé  la  majeure  partie  de  ses  ma¬ 
tériaux  dans  les  deux  précieux  recueils  où 
M.  Charles  Buvignier,  député  de  la  Meuse, 
a  réuni  toutes  les  pièces  intéressantes 
concernant  Chevert  et  sa  famille. 

Beaucoup  de  ces  pièces  sont  inédites. 

Les  archives  de  l’hôtel  de  ville  et  des 
hôpitaux  de  Verdun,  celles  du  dépôt  de 
la  guerre,  les  collections  de  la  Bibliothè¬ 
que  nationale,  les  œuvres  d’historiens  et 
d’officiers  français  et  étrangers  ont  four¬ 
ni  des  documents  à  l’auteur. 


Des  notes  explicatives,  des  pièces  et 
des  lettres  terminent  le  volume  ou  sont 
insérées  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

Un  certain  nombre  de  ces  notes  nous 
intéressent  particulièrement,  car  elles  se 
rapportent  à  l’histoire  de  Verdun.  Nous 
y  trouvons  des  renseignements  sur  Belle- 
Isle  et  Gisors,  commandants  de  Metz  et 
de  Verdun,  sur  Derizon,  lieutenant  de 
roy  et  commandant  en  la  ville,  et  même 
sur  d’antiques  usages  et  de  curieuses  an¬ 
ciennes  coutumes  de  Verdun,  comme  la 
fête  du  Cocq. 

Chevert  étant  issu  d’une  famille  de  ver¬ 
gers,  l’auteur  nous  donne  des  explica¬ 
tions  détaillées  sur  les  fonctions  de  ver¬ 
ger  de  la  Cathédrale  de  Verdun,  d’après 
des  conclusions  capitulaires  remontant  à 
l’an  1345.  C’est  la  partie  la  plus  neuve 
de  son  travail. 

11  s’agissait  de  savoir  si  la  célèbre  épi¬ 
taphe  de  Saint-Eustache  a  raison  d’attri¬ 
buer  une  humble  origine  à  notre  héros  : 

Sans  ayeux,  sans  appui,  sans  fortune! 

Les  nombreux  documents  authentiques, 
les  pièces  officielles,  les  lettres,  les  actes 
cités  par  Mlle  Buvignier,  ne  laissent  plus 
subsister  aucun  doute. 

Chevert  appartenait  à  une  très  hono¬ 
rable,  mais  à  une  humble  famille  de  petite 
bourgeoisie.  Quelques  membres  de  cette 
famille  avaient  acquis,  dans  le  commerce, 
une  modeste  aisance;  mais  le  père  de 
Chevert  était  sans  fortune. 

L’auteur  reproduit  les  copies  textuel¬ 
les  des  actes  de  l’état  civil,  des  actes  no¬ 
tariés,  des  testaments,  des  épitaphes  des 
ascendants  et  autres  parents  de  Chevert. 

Mlle  Buvignier  nous  donne,  dans  une 
note  détaillée,  de  très  curieux  renseigne¬ 
ments  sur  l’origine  de  certaines  armoi¬ 
ries.  On  verra  que  le  grand  armorial  gé¬ 
néral  de  France  ne  recueillait  pas  seule¬ 
ment  les  armes  des  nobles,  mais  encore 
les  «  armes  de  vilains  » . 

Dès  1371,  le  roi  Charles  V  accordait 
aux  bourgeois  de  Paris  plusieurs  des  pri¬ 
vilèges  de  la  noblesse;  il  les  autorisa  à 
porter  des  armoiries,  et  les  notables  bour¬ 
geois  des  autres  villes  ne  tardèrent  pas  à 
en  prendre  pareillement. 

Ce  fut  la  source  de  nombreux  abus. 

Nous  ne  serons  donc  plus  étonnés, 
comme  le  dit  d’Arbaumont  dans  le  Ca¬ 
binet  historique,  de  rencontrer,  en  par¬ 
courant  l’Armorial  officiel  de  1696,  les 
noms  des  petits  bourgeois  et  de  modestes 
marchands  à  côté  des  plus  grands  noms 
de  France.  Quoi  de  plus  séduisant  que  de 
se  faire  blasonner  pour  vingt  livres  1 

Aucun  lien  de  parenté  connu  ne  ratta¬ 
che  la  famille  de  notre  célèbre  compa¬ 
triote  à  celle  de  Martin  Chevers  de  Cran- 
cenoy. 

Notre  Chevert  n’appartenait  pas  à  une 
famille  noble.  D'ailleurs,  il  l’a  dit  for¬ 
mellement  lui-même  :  Un  [ersonnage 
vint,  en  1755,  le  trouver  au  camp  de 
Richemont,  et  se  présenta  comme  son 
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parent.  Chevert  lui  demanda  s’il  était 
noble.  Sa  réponse  fut  affirmative  :  «  En 
ce  cas,  Monsieur,  répliqua  le  général, 
nous  ne  sommes  pas  parents,  car  je  suis 
le  premier  gentilhomme  de  ma  famille.  » 

Louis  XV,  écrivant  à  l’électeur  de  Ba¬ 
vière  après  la  prise  de  Prague,  s’expri¬ 
mait  ainsi  :  «  J’ai  marqué  ma  satisfac¬ 
tion  au  sieur  Chevert  en  le  faisant  briga¬ 
dier,  et  j'ai  chargé  le  sieur  de  Rreteuil 
de  vous  en  adresser  le  brevet..  » 

Une  délibération  du  Conseil  de  la  ville 
de  Verdun,  du  23  novembre  1769,  prouve 
que  les  ancêtres  de  Chevert,  non  seule¬ 
ment  n’appartenaient  pas  à  la  noblesse, 
mais  ne  faisaient  pas  même  partie  de  la 
haute  bourgeoisie,  n’était  pas  descen¬ 
dants  des  «  citains  ». 

Et  comme  nos  anciens  Verdonois  de 
1769  et  de  1834,  nous  trouverons  dans 
cette  modeste  origine  sujet  de  glorifier 
davantage  celui  qui  «  des  rangs  les  plus 
inférieurs  de  la  société,  s’éleva  par  son 
seul  mérite  »  aux  premières  dignités  de 
son  pays. 

C’est  ainsi  que  s’exprimaient  en  1834 
les  conseillers  municipaux  de  Verdun 
demandant  l’érection  d'une  statue  de  Che¬ 
vert. 

La  délibération  du  23  novembre  1769 
est  beaucoup  plus  probante  encore,  puis 
qu'elle  est  contemporaine  de  Chevert. 
Or,  nous  y  lisons  cette  phrase  qui  suit 
la  désignation  des  parents  du  général  : 
«  C’est  de  cet  état  de  médiocrité  que 
M.  de  Chevert  a  scu  par  l’émiuence  de 
son  mérite  s’élever  aux  plus  grands  hon¬ 
neurs.  » 

On  le  voit,  la  question  des  origines 
de  Chevert  est  définitivement  résolue;  les 
preuves  abondent  et  sont  absolument 
péremptoires. 

Chevert  n’est  devenu  légitimement  «  le 
premier  gentilhomme  de  sa  famille,  » 
qu’en  vertu  de  l’édit  de  Louis  XV  anoblis¬ 
sant  les  officiers  généraux. 

L’ouvrage  de  Mlle  Buvignièr  est  en¬ 
richi  de  belles  et  nombreuses  reproduc¬ 
tions  phototypiques  de  M.  Royer,  de 
Nancy.  Outre  deux  autographes  de 
Chevert,  il  renferme  une  douzaine  de  por¬ 
traits  du  célèbre  général,  dont  le  premier 
est  la  reproduction  exacte  du  beau  tableau 
de  Rischbein^  légué  à  sa- ville  natale  par 
notfee  illustre  compatriote.  Le  volume 
renferme  aussi  plusieurs  plans,  et  notam¬ 
ment  ceux  de  Prague  et  d  Embrun.  On 
remarque  une  superbe  reproduction  de 
la  gravure  de  Lequin  sur  la  bataille 
d’Hastembeck.  Ces  phototypies  donnent 
à  l’ouvrage  um cachet  très-’  artistique. 

Cette  biographie  de  Chevert  est  une 
œuvre  sérieuse,  exacte,  complète  ;  elle 
tiendra  une  place  distinguée  parmi  les 
écrits  de  nos  érudits  lorrain0. 


Jacques  le  Camus*  chanoine  de  Reims.  143k. 
Orléans-,  lier luison,  1889.  Br.  in-8. 

L’auteur  de  cel.e  brochure  intéressante  four¬ 
nit  des  indications  sur  un  des  juges  du  procès 


de  Jeanne  d’Arc.  Il  ouvre  une  voie  nouvelle 
aux  historiens  futurs  de  la  Pucelle  d’Orléans 
et  cherche  à  démontrer  combien  la  vie  des 
-hommes  qui  vécurent  près  d’elle  serait  utile  à 
connaître. 

Les  meilleurs  travaux  relatifs  à  la  vierge  île 
Domromv  renferment  encore  îles  erreurs  his¬ 
toriques  et  des  petits  faits  douteux  qu’il  fiut 
soumettre  à  l’analyse.  C’est  précisément  vers 
les  personnages  obscurs,  vers  les  individua¬ 
lités,  qui  ne  seraient  rien  pour  l'histoire  sans 
leurs  relations  accidentelles  avec  la  Pucelle, 
qu’il  faut  itiriger  les  recherches.  Elles  fourni¬ 
ront  des  aperçus  nouveaux  sur  le  milieu  sooiul 
où  vécut  et  mourut  lhéroïne  française. 


Ilallicmaliqucs  et  illalhénialiciciis 

Par  A.  Rebière. 

1  vol.  in  ‘H  (3  fi*.  50) 

Librairie  Nony  et  Cic,  17.  rue  des  Ecoles. 

«  Le  siècle,  dit  un  historien  contemporain, 
est  de  plus  en  plus  dominé  par  les  mathéma¬ 
tiques.  » 

C’est  à  l’aide  de  courtes  citations  empruntées 
aux  savants  et  aux  penseurs  que  M.  Rebière 
nous  initie  aux  principes,  aux  méthodes,  aux 
lois,  en  un  mot,  à  la  philosophie  des  mathé¬ 
matiques.  Il  nous  dit  aussi  rapidement  leur 
histoire,  leurs  applications,  leurs  relations  avec 
les  autres  sciences  et  même  avec  la  mora'e,  la 
politique,  etc. 

Stns  équations  ni  figures  géométriques,  lë 
livre  que  nous  annonçons  intéressera  tous  les 
esprits  cultivés. 


L’escrime  Française,  rédacteur  en  chef  :  Em. 
André,  en  est  à  son  huitième  numéro. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  recomman¬ 
der  tout  particulièrement  à  nos  lecteurs  cette 
fort  intéressante  publication  spéciale. 

Illustrée  a*  ec  goût,  cette  Revue  est  l’organe 
par  excellence  du  monde-île  l’épée. 

Les  hureaux  de  L'Escrime  sont  12,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 


Vient  de  paraître  :  I’IIistoire  de  la  faïence 
de  Saint-Denis-sur-Sartiion,  par  M.  G.  Des¬ 
pierre?.  Alençon,  1889,  grand  in-4°,  tiré  à  230 
exemplaires. 

C'est  la  monographie  savante  et  entièrement 
neuve  d’une  faïencerie  cré'c  en  1 749  en  Nor¬ 
mandie,  et  dirigée  par  P.  Pellevé,  ancien  direc¬ 
teur  de  la  fabrique  de  Sincet.v,  dont  'es  pro¬ 
duits  de  la  bonne  époque  sont  rares  et  recher¬ 
chés. 

L’ouvrage,, Inès  bien  édité,  est  orné  de  vingt 
planches  coloriées  à  la  main,  qui  sont  des  re¬ 
productions  aussi,  artistiques  q.ue  fi  lèles. 

On  ne  peut  que  féliciter  l’auteur  qui  possède 
une  si  remarquable  collection  de  faïences  de 
toute  provenance,  de  l’avoir  étudiée  avec  tant 
d’art  et  de  science,  et  dîavoir  mis  le  public- à 
même  de  connaître,  pan  soja  livre,  l'histoire  et 
le  mérite  d’un  genre  que  personne  ne  connais^ 
sait  aussi  bien  qjue  lui. 


L’éditeurJ/fcrrf.  Nijhof}',  de  La  ILve,  vient 
de  faire  paraître*  une- fort  curieuse  bro  hure  : 
3e  suppl.  aux  Annales  de  la  typographie 

NÉERLANDAISE  AU  XVe  SIÈCLE,  par  M.  Zf..  -1.  Gi 

j  Campbell. 

Noua  ne  pouvons,  A  notre  grand  regret,,  nous 
!  expliquer  plus  longuement  sur  l'intérêt  que 
présente  cette  très  intéressante  notice;  disons 
seulement  qu’elle  est  indispensable  àf  tous 
ceux  qui  reoherohent  les  Lnvunables  néerlam- 
|  dais. 

Elle  donne  les  descriptions  détaillées  de, 
volumes  rarissimes  et  fixe,  les  bibliophiles  sur 


de*  dates  et  lieux  d’impression  dont  on  dou¬ 
tait  jusqu’alors. 


Aux  agriculteurs  : 

Culture  et  Distillation  de  la  betterave  et  du 
topinambour ,  par  J.  Fritsch  et  E.  Guillomtn. 
1  vol.  in-lG  avec  20  fig.  dans  le  texte.  Prix, 
re'ié  :  5  fr. ;  franco,  5  fr.  50  (en  vente  chez  les 
auteurs-,  07,  rue  Richelieu,  et  au  bureau  du 
journal}. 

Cet  ouvrage  répond  à  un  besoin  souvent  ex¬ 
primé. 

Nous  ne  saurions  trop  le  recommander,  car 
c’est  sans  contredit  le  meilleur  qui  ait  paru 
sur  la  matière  depuis  1850. 


On  annonce  pour  les  premier.,  jours  de  juin 
la  publication  d’un  magnifique  album  de  20 
planches  dessinées  par  M.  Fré  I .  Le  Roy  de 
Chavigny.  Titre:  Les  Vieux  Coins  de  Moulins. 

Chaque  planche  est  accompagnée  d’une 
notice  savamment  condensée,  édile  avec  la 
compétence  a rchéo logi q  i e  bien  connue  de 
Bf.  Francis  Pérot. 

Cet  ouvrage  est  appelé  à  figurer  dans  toutes 
les  bibliothèques  et  les  salons  des  amateurs 
moulinois,  désireux  de  connaître  parle  montt 
l'histoire  de  leur  pays. 

Ainsi  que  le  dit  son  titre,  ce  volume  met  en 
1  imière  quelques  fragments  du  vieux  Moulins, 
totalement  ignorés  du  publie,  et  que  l’historien, 
le  philosophe  et  le  penseur  reverrom,  nous  en 
sommes  Certain,  avec  un  réel. plaisir. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


M.  Limousin,  directeur  du  «  Bulletin  des 
Sommaires  ».  —  B'agi t- i  1  des  huit  ou  des 
80  premieis  numéros  de  l  u  Curiosité  ?  Une 
tache  sur  votre  carte  miempcutie  de  bien  lire. 
L’adresse  est  rectifiée* 


M.  F.  Reiber,  à  Strasbourg,  —  C’est  avec 
plaisir  que  j'insérerai  les  articles  dont  vous 
parlez.  Envoyez  le  plus  tôt  possible.  Recevrez 
plusieurs  exemplaires  chaque  fois  J  adhère  aux 
conditions  sa  1  pul  Ses. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
rue  Kainean;  Paris 

Gvllot.  Misères  de  la  guerre.  B  lies  épreu¬ 
ves. 

M.  Carpentier.  30,  MeiJtars latte, 
à  Vienne  (Autriche) 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
et  estampes,  offerts  en  vente  ou  à  prix  mar¬ 
qués. 

Cherche  des  collections  de  Ridinger, 


OFFRES 


tf .  Bernard 

fl>,  rue  des  Grands- Augustin*,  B*aris 

Daphné  poursuivie  par  Apollon,  par  Dot  il- 
liard,  d.'aprô;  Vanloo;.  d’après  le  tableau,  dm 
Musée  dm  Louvre.  2  fr;. 

Vue  de  la  plaine  des  S  iblons,  par  Malueste., 
d’après  Moreau.  2  fr.  50 

L’A-rioste  arrêté'  par  des  brigands,  par  Ru- 
itiERRir,  d'après  Mauz visse,  belle  épreuve  avant* 

:  la  lettre.  25  IL 

IL.  Rjûaud-J  -G.  Wi'.lb.  :  Eauquet  de  Bello*- 
!  Isle*.  f»  fr,. 
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Tocqué-Wille  :  Lou's  Phélypeaux,  comte 
de  St-Florentin. 

Louis  Uiliu 

libraire  et  marchand  «l’estampes, 
KO,  rue  Richelieu,  Paris 

Choix  considérable  il  estampes  sim  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  lihlo- 
liques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Ce 
Vache/.. 

Estampes  anciennes  principalement  de  V Ecole 
française  du  xvmc  siècle. 

Trois  portefeuilles  de  portraits  de  dessina¬ 
teurs,  'peintres,  sculpteurs  et  architectes 
anciens  et  modernes  offerts  en  vente  aux  prix 
marqués.  Envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

Vues  de  Lorraine  (Grand  choix  de)  en  vente 
aux  prix  marqués. 

Portraits  des  membres  de  la  Maison  de  Lor¬ 
raine. 

Envoi  sur  indications. 

iW.  lîn  Xjoh,  ancien  juje 
à  Vcvey  (S««isse) 

.4  vendre:  Un  inéüaillier  (pièces  romai¬ 
nes  or,  monnaies  et  médailles  suisses  et  étran¬ 
gères,  Diva,  Faustina,  Lucilla  vola  publica, 
Ilonorius,  etc.)  ;  pierres  tines  gravées  ;  sceaux 
et  livres  français  suisses,  italiens,  allemands, 
etc.;  autographes,  ex  libris  ;  armoriaux  alle¬ 
mands  et  trançais  ;  missel  et  bréviaire  manu, 
scrits  du  xve  siècle;  miniatures  sur  vélin  pro¬ 
venant  d’un  missel  du -XVe  siècle;  les  mystè¬ 
res  deLucine,  travail  anatomique  remarquable 
du  xve  siècle,  ivoire;  herbier  de  la  Suisse,  10 
fascicules,  classification  naturelle  renfermant 
la  plupart  des  espèces  rares  de  la  fl  ,re  des 
Alpes:  le  malaxis  lœsilii,  le  thrytonicum  dens 
canis,  prodiculacis  luberosa,  versicalon  rostra- 
lu,  saxif.  hirculius,  geranioïdes  des  Pyrénées, 
si),  armeria,  etc.;  un  vaisseau  de  guerre,  or  et 
ivoire,  92  canons;  pendules  anciennes. 


lia  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Hameau,  Paris 

La  personne  à  qui  est  due  la  liste  des  prix 
de  la  vente  Orsel  est  priée  de  la  réclamer  au 
bureau  de  la  «  Curiosité  universelle  ». 


2786  Saint-Georges  (Le  chevalier  de),  par 

R.  de  Beauvoir.  Paris,  Dumont,  1840  ; 
4  vol.  in-8,  biv,  n.  r.  20  fr. 

Curieux  roman  concernant  le  célèbre 

rival  de  Mlle  d’Eon  de  Beaumont. 

2787  Gilbert.  Œuvres  complètes.  Paris, 

Didot,  1823,  in-8,  portr.  et  üg  ,  tr.  n. 
rog.  4  fr. 

Quelques  mouillures. 

2788  Serieys(  A.).  Lettres  inédites  d’Henry 

IV  et  de  plusieurs  personnages  célèbres, 
tels  que  Fléchier,  La  Rochefoucauld, 
Voltaire,  le  comte  de  Caylus,  Anquetil, 
Duperron,  etc.  Paris,  Tardieu,  an  X 
(1802),  in-8,  cart.,  n.  r.  5  fr. 

2789  Rey.  Histoire  du  drapeau,  des  cou¬ 
leurs  et  des  in  signes  de  la  monarchie 
française,  précédée  de  l’histoire  des 
enseignes  militaires  chez  les  anciens. 
Avec  21  planches.  Paris,  chez  Techener, 
1837  .  2  vol.  in-8,  dem.-rel.  15  fr. 

2790  Physique.  Petites  aventures  de 
Jérome  Sharps.  Bruxelles,  Desoer,  1790. 


In  8,  port,  br  ,  n.  r.  5  fr. 

2791  Raymond  (\1.).  Les  sept  Péchés 

capitaux.  2=  édit.  Paris,  Dupuy,  1833. 
2  vol.  in-8,  cart.  6  fr. 

2792  Blondel  (Jacques).  Dissertation  phy¬ 

sique  sur  la  force  de  l’imagination  des 
femmes  enceintes  sur  le  fétus.  Traduit 
de  l’anglais  par  Alt).  Brun,  Leyde,  1737. 
In-  8,  br.,  n.  r.  12  fr. 

2793  Vendée  (Mémoires  pour  servir  à 

l’histoire  de  la  guerre  de  la),  par  le 
général  Turreau.  Paris,  1824;  in-8,  br., 
n.  rog.  4  fr.  50 

2794  Coquillart  (Guillaume).  Œuvres. 

Reims  et  Paris,  1847.  2  vol.  in-8,  demi- 
rel  ,  n.  r.  20  fr. 

2795  Evenemens  (Les)  siDgvliers  de  Mon¬ 

sieur  de  Belley  divisez  en  quatre  livres 
reveus  et  corrigez  en  cette  derniere 
édition.  Paris,  Jacques  Cotinet,  1660. 
In  8,  veau.  10  fr. 

Mouillures. 

2796  Vandervynckt.  Histoire  des  troubles 

des  Pays-Bas,  sous  Philippe  II.  Ouvrage 
corrigé,  quant  au  style,  et  augmenté 
d’un  discours  préliminaire  et  de  notes, 
ainsi  que  de  pièces  inédites,  par  J.  Tarte 
cadet,  Avocat.' Brus  elles,  1822.  3  vol. 
iu-8,  br.,  n.  r.  6  fr. 

2797  Provence.  Arrests  sur  quelques 

questions  notables  prononcez  en  robbe 
rouge  au  parlement  de  Prouence,  par 
le  Sr.  D.  V.  P.  P.  (G.  du  Vair).  Paris, 
L'Angelier,  1606.  In-8,  vél.  6  fr. 

Titre  encadré  d’une  bordure. 

2798  Marchand  (E.).  Voyage  autour  du 

monde,  pendant  les  années  1793,  1791 
et  1792.  Précédé  d’une  introduction  his¬ 
torique,  etc.  Paris,  de  l’Imprim.  de  la 
Républ.,an  VI  (1798),  5  vol.  in-8,  veau 
marbr.  Alias  manque  5  fr. 

2799  Petit-Radel.  Voyage  historique, 

chronologique  et  philosophique  dans 
les  principales  villes  d’Italie,  en  1811  et 
1812.  Paris,  Didot,  1815;  3  vol.  in-8, 
veau.  7  fr.  50 

2800  Réalités  des  figures  de  la  Bible 

(par  le  vicomte  C.  Q.  Toustain  de  Ri- 
chebourg). Paris,  Le  Clère  ;  1797  in-8, 
br.,  n.  r.  6  fr. 

2801  Afrique.  Voyage  au  Cap  de  Bonne- 

Espérance  et  autour  du  monde,  avec  le 
capitaine  Cook  et  principalement  dans 
le  pays  des  Hottentots  et  des  Cafïres, 
par  André  Sparrmann.  Avec  cartes, 
figures  et  planches  en  taille-douce.  Tra¬ 
duit  par  Le  Tourneur.  Paris,  Buisson, 
1787  ;  3  vol.  in  8,  veau.  10  fr. 

2802  Zodiaque  (Nouveau)  réduit  à  l’an¬ 

née  1755,  avec  les  autres  étoiles.  Ver¬ 
sailles,  1773;  in-8,  veau.  6  fr. 

31  planches  dont  plusieurs  sont  or¬ 
nées  de  jolies  vignettes  (d’Eisen  ?). 

2803  Rousseau  (J. -J.).  Principes  du  Droit 
Politique  (ou  du  contract  social). 
Amsterdam,  Rey,  1762;  in-8,  vign.  s. 


le  titre,  dem.-rel.  15  fr. 

Edition  originale. 

2804  ’Winckelmvnn  (J.).  Histoire  de  l’art 

chez  les  anciens,  trad.  de  l’allem. 
Amlerdam,  Ilar.evelt,  1766;  2  vcl. 
in-8,  veau.  7  fr. 

2805  Pièces  lelatives  au  Duc  d’Enghien. 

Paris,  1823.  Recueil  de  6  pièces  rel. 
en  1  vol.  in-8,  ü  portr.  du  duc,  demi- 
rel.  10  fr. 

Recueil  très  intéressant. 

2806  Delille  (Jacques).  OEuvres.  Paris, 
Giguet  et  Michaud,  1803-18.0;  19  vol. 
in-8,  figures  de  Moreau,  veau  éc.  fil. 

20  fr. 

Bel  exemplaire. 

2807  Galerie  (la)  des  États-généraux  et 
des  dames  françcises  (par  le  marquis 
J.-P.-L.  De  Luchet,  le  comte  A.  de 
Rivarol,  le  comte  de  Mirabeau  et  P.-A.- 
E.  Cbodeilos  de  Laclos).  S.  I.,  1790; 
3  parties  en  1  vol.  iu  8,  br.,n.  r.  10  fr. 


Catalogues  en  distribution 


Viennent  de  paraître  :  Catalogues  nos  214  à 
247  (livres  sur  l’Archéologie,  la  Géographie 
la  Chimie  et  l’Alchimie,  les  Alpes,  etc.),  en 
distribution  à  la  librairie  Baer,  17,  Rossmaiki, 
à  Francfort-sur-le-Mein. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  liétel  Drouot 


Pu  dimanche  2  juin  au  samedi  8  juin. 


Dimanche  2 

Salles  n.  1,  3,  5,  7,  8  et  9.  Exposition  de 
tableaux,  objets  d’art  et  mobilier  prov.  du 
chât.  de  Chenonceaux.  (Me  Girard,  MM.  Man¬ 
nheim  et  Féral.) 

Salie  n.  2.  Exposition  de  bons  meubles, 
bibliothèques,  bronzes,  porcelaines,  bijoux, 
livres.  (Me  Huguet,  MM.  Nollin  et  Tuai.) 

Salle  n.  4.  Exposition  d’antiquités,  lerres 
cuites,  marbres,  bronzes,  orfèvrerie,  étoffes. 
(Me  Chevalier,  M.  Hoffmann.) 

liUlldî  3 

Salles  n.  1,  3,  8  et  9.  Vente  de  tableaux, 
objets  d’art,  mobilier  prov.  du  châf.  de  Che¬ 
nonceaux.  (Me  Girard,  MM.  Mannheim  et  Fé¬ 
ral.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  bons  meubles,  biblio¬ 
thèques,  garnitures  de  foyers,  bronzes,  porce¬ 
laines,  bijoux,  livres.  (Me  Huguet,  MM.  Nottin 
et  Tuai.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’antiquités,  terres  cuites, 
marbres,  bronzes,  orfèvrerie,  étoffes.  (M°  Che¬ 
vallier,  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  livres, meubles,  bihlio- 
ilièque,  tableaux,  gravure:,  bijoux.  (Me  Tuai 
et  M.  Chossonnery.) 

Rue  Laffitte  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  et 
d’ameublement,  tableaux,  dessins,  etc.  (M®  Es- 
cribe,  MM.  Bloclie  et  Haro.)  CATALOGUE  de 
804  nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Ven'e 
de  livras.  (M"  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1.009  nos. 
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Mardi  4 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux,  objets  d’art, 
mobilier  prov.  du  chât.  de  Chenonceaux. 
(Ve  Girard,  MM.  Mannheim  et  Féral.) 

Salle  n. 2.  Vente  de  bons  meubles,  bronzes, 
porcelaines,  bijoux,  livres.  (M*  Huguct,  MM. 
Noltin  et  Tuai.) 

Salle  n.  4.  Vente  d’antiquités,  terres  cuites, 
marbres,  bronzes,  orfèvrerie,  étoffes.  (M8  Che¬ 
vallier  et  M.  Hoffmann.) 

Salle  n.  5.  Vente  d’estampes  et  eaux-fortes 
modernes.  (M*  Delestre  et  M.  Dumont.)  CA¬ 
TALOGUE  de  270  nus. 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  études, 
par  Brasca'sat  et  autres.  (Me  Chevallier  et 
M.  Féral.) 

Rue  Laffitte,  n.  I.  Vente  d’objets  d'art  et 
d’arneublement,  tableaux,  dessins,  etc.  (Ma 
Escribe,  MM.  Bloche  et  Haro.)  CATALOGUE 
de  804  n0s. 

Rue  de  Sôze,  n.  8.  Exposition  de  tableaux 
anciens  de  la  collection  Scllar.  (Ma  Chevallier, 
MM.  Petit  et  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M*  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1009  n»». 

Mercredi  5 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux,  objets  d’art, 
mobilier  prov.  du  chât.  de  Chenonceaux.  (Mc 
Girard,  MM.  Mannheim  et  Féral.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  études,  par 
Brascassat  et  autres.  (M°  Chevallier  et  M.  Fé¬ 
ral.) 

Rue  Laffitte,  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  et 
d’ameublement,  tableaux,  dessins,  etc.  (M* 
Escribe,  MM.  Bloche  et  Haro.)  CATALOGUE 
de  804  nos. 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Exposition  des  tableaux 
anciens  de  la  collection  Sellar.  (Me  Chevallier, 
MM.  Petit  et  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente  de 
livres.  (Ni*  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1009  nos. 

Jeudi  « 

Salle  n.  1.  V  mte  de  lableaux,  objets  d’art, 
mobilier  prov.  du  chât.  de  Chenonceaux. 
(M°  Girard,  MM.  Mannheim  et  Féral.) 

Satie  n.  7.  Vente  de  livres  sur  la  Chasse, 
(Ma  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de 
731  nos. 

Rue  Laffitte,  n.  1.  Vente  d’objets  d’art  et 
d’ameublement,  tableaux,  dessins,  etc.  (M8  Es¬ 
cribe,  MM.  Bloche  et  Haro.)  CATALOGUE  de 
804  n°s.  Continuation  les  jours  suivants. 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  des  tableaux  an¬ 
ciens  de  la  collection  Sellar.  (M8  Chevallier, 
MM.  Petit  et  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Mc  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1.009  n°*. 

Vendredi  9 

Salle  n.  7.  Vente  de  livres  sur  la  Chasse. 
(Me  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de 
731  nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M*  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1009  n«». 

Samedi  9  juin 

Salle  n.  4.  Vente  d’autographes.  (Mc  Boul- 
land  et  M.  Eug.  Charavay.)  CATALOGUE  de 

222  h0,# 

Salle  n.  7.  Vente  de  livres  sur  la  Chasse. 
(MC  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CATALOGUE 
de  731  nos.  . 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Ma  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1009  n«s. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 


missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

ROUEN,  rue  Beauvoisine,  64,  les  mercredi 
5  et  jeudi  6  juin,  à  1  heure,  vente,  après  décès, 
d’argenterie,  bijouxs  dentelles,  meubles,  etc. 
(Les  c.-p.) 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experis  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LEIPZIG.  Le  24  juin  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  et  manuscrits.  (Messrs.  List  et 
Francke.)  CATALOGUE  de  1001  n»8. 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Les  6,  7  et 
8  juin,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Ilodge.)  CATALOGUE  de  913  nos.  — 
Du  12  au  17  juin,  vente  de  livres  et  manu¬ 
scrits.  (Mêmes  auclioneers.)  CATALOGUE  de 
1556  n°s. 

L1VERPOOL,  Ilanover-Galieries,  les  4  et 
5 j u in ,  vente  d’une  collection  de  tableaux  et 
aquarelles  modernes.  (MM.  Branche  et  Leete.) 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres. 
(M.  Franchi.) 

BOLOGNE.  Du  3  au  6  juin,  vente  de  livres, 
(M.  Fr.  Treves.)  CATALOGUE  de  410  nos. 

BRUXELLES.  Le  5  juin  et  jours  suivants, 
vente  de  médailles  historiques.  (MM.  Bluff 
et  Dupriez).  CATALOGUE  de  1424  n°s. 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


A1NTJ  QUITÉS 

sulmore  mmn 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRIBHOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

VENTE  PUBLIQUE  DE 

MEDAILLES  HISTORIQUES 

en  or,  argent  et  bronze,  le  Mercredi  5  juin  et 
jours  suivants,  sous  la  direction  de  A.  Bluff, 

LIBRAIRE  A  BRUXELLES. 

On  peut  s’y  procurer  porr  20  centimes  le 
catalogue  renfermant  1424  numéros. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 

Par  Mlle  M.  Buvignier-Clouet. 

Un  magnifique  volume  grand  in-8  orné  de 
plusieurs  photolypies  (reproductions  de  por- 
traiis,  batailles,  autographes,  scènes  anecdo¬ 
tiques  et  plans). 

Voir  la  Notice,  page  5. 

En  v<nte  au  bureau  du  Journal. 

TABLEAUX  ANCIENS 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 

Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUiN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

e.  rnmim  et  f,lS 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

I,  rue  «les  Grands-Augustins,  1 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Riclielieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 
Estampes  de  foutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  cl 
livres  sur  la  chasse,  l 'escrime,  l'équitation , 
chevaux  et  voilures,  /leurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, poysoges. 
Corles  d'adresses,  ex-libris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 


Numéro  125 


Troisième  Année. 


10  Juin  1889 


ABONNEMENTS 

-Paris  :  un  an  8  fr. 
D^pnriemenK  10 
Etranger  :  1  2  l’r.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15c 

Dépi .  el  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  du 
8  lignes  aux  Offres  el 
Demandes  reparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois.) 


Autographes ,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Limes ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’ Administration  du 
journa  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui, 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’inlc- 
rét  public  ou  privé. 


JOURNAL,  HEBDOMADAIRE 


EN  JEAN  DE  TOURNES 

Etienne  Dolet  a  fourni  le  sujet  de 
monographies  spéciales  où  sa  carrière 
littéraire,  ses  travaux  typographiques 
et  sa  mort  violente  sont  biographiés 
avec  une  exactitude  miuutieuse.  Le 
sujet  parait  épuisé,  mais  l’imprimerie 
lyonnaise  est  féconde  en  hommes  de 
valeur,  unissant  la  science  au  savoir 
professionnel.  Seul,  le  xvT  siècle 
compte  à  sou  avoir  plusieurs  individua¬ 
lités  l’emarquables,  telles  que  Guil¬ 
laume  Roville  et  Jean  de  Tournes. 
Nous  signalons  à  l’attentiou  des  biblio¬ 
philes  un  volume  illustré  sorti  des 
presses  de  cet  imprimeur  : 

Les  Illustres  Observations  antiques 
du  seigneur  Gabriel  Syméon  Florentin, 
en  son  dernier  voyage"  d’fialie,  l’an 
1557.  A  Lyon ,  Par  Ian  de  Tournes. 
M.  D.  LVIII.  In-4°  de  8  ff.  limin., 
134  pages. 

Le  voyageur  a  dédié  son  livre  au 
révérendissime  cardinal  de  Lorraine, 
archevêque  de  Reims,  comme  «  gran¬ 
dissime  amateur  de  toutes  choses 
anciennes  et  rares  ».  Son  récit  em¬ 
prunte  la  forme  épistolaire  et  s’adresse 
constamment  au  cardinal,  que  l’auteur 
avait  connu  à  Lyon  l’année  précé¬ 
dente,  lorsque  le  prélat  se  rendait  en 
Italie  pour  conférer  avec  le  pape 
Paul  IV  sur  la  défense  des  Etats  de 
l’Eglise  par  les  troupes  françaises. 
Partant  de  Lyon,  son  séjour  ordinaire, 
notre  Italien  signale  en  passant  deux 
épitaphes  romaines,  indiquant  que  deux 
maris  et  femmes  vécurent  en  bonne 


intelligence,  ce  qui  dénote  «  ce  temps 
où  les  femmes  avoient  la  teste  mieux 
faicte  ».  Arrivé  à  Vienne,  en  Dau¬ 
phiné,  il  prend  copie  de  plusieurs 
iuscriptions,  examine  à  Valence  les  os 
d’uu  fossile  dénommé  le  géant  Buart, 
puis  à  Avignon  il  visite  la  sépulture 
de  Laure,  ajoute  des  vers  toscans  à 
ceux  que  la  commune  renommée  at¬ 
tribue  au  roi  François  R  et  se  rend  à 
Marseille,  qui  offre  à  sa  curiosité  une 
moisson  abondante  d’objets  antiques 
copiés,  dessinés,  décrits  avec  soin.  A 
La  Baulme,  il  contemple  «  le  chef  de 
la  Magdelaiue,  avec  un  peu  de  chair 
sur  le  front,  touchée  par  Jésus-Christ,  ». 
Aix  attire  l’attention  de  Gabriel  Sy¬ 
méon,  si  épris  de  Vaucluse  qu’il  y  se¬ 
rait  resté  volontiers.  Il  en  fait  peindre 
l’assiette  «  afin,  Monseigneur,  que 
mieux  vous  croyez  estre  mon  rapport 
véritable  ». 

Nous  ne  suivrons  pas  l’auteur  dans 
scs  courses  en  Italie,  allant  de  ville  en 
ville  relever  les  inscriptions  curieuses 
et  les  principaux  sujets  de  sculpture 
antique.  Rentré  eu  France  il  vient  à 
Paris,  puis  visite  le  château  de  Meu- 
don,  édifié  par  le  cardinal  de  Lorraine, 
qui  y  avait  fait  placer  «  grand  nombre 
de  marbres  et  de  statues  antiques  ». 
Enfin  du  château  d’Auet  il  retourne  à 
Lyon,  et  termine  en  priant  le  Rédemp¬ 
teur  d’aider  le  cardinal  à  mettre  bon 
ordre  aux  affaires  de  la  République. 

Ce  volume  curieux,  un  des  plus  inté¬ 
ressants  sortis  des  presses  de  Jean  de 
Tournes,  est  orné  de  ravissantes  vignet¬ 
tes  dessinées  d’après  l’antique.  Gravées 
sur  bois  avec  une  netteté,  unecorrection 


admirables,  elles  accusent  le  faire  du 
Petit  Bernard  qui,  à  cette  époque,  dé¬ 
corait  d’emblèmes,  d’ornements  et  de 
lettres  initiales  la  plupart  des  éditions 
lyonnaises.  L’encadrement  du  titre 
des  livres  auquel  collaborait  l’habile 
graveur  est  à  lui  seul  un  petit  chef- 
d’œuvre.  Tout  le  style  Renaissance  s’y 
trouve  condensé  par  une  merveille  de 
finesse  décorative,  unissant  la  science 
ornemaniste  aux  raffinements  du  bon 
goût. 


H.  P. 


INOSTRADAMUS 


Rectifications  à  l’article  du  4'  mars 
1889  : 

Page  III.  4e  alinea,  lire  :  «  Jean  de 
Tournes  associé  avec  Gazeau...  a  édité  eD 
1558.  » 

Page  IV,  2e  colonne,  4-  alinéa,  lire  : 
*  en  partant  de  1523  à  1657.  » 

Nous  avions  promis,  avant  d’entrer 
dans  le  vif  du  sujet,  de  donner  les  détails 
bibliographiques  qui  pourront,  un  jour, 
guider  lespartisausdcNostradamus;  nous 
continuons  donc  l’énumération  raison- 
née  des  ouvrages  que  nous  possédons. 
Nous  y  empi  unteions  les  textes  nombreux 
où  le  Prophète  se  lave,  amplement  et  à 
bon  droit ,  du  reproche  d 'Astrologie , 
science  ridicule,  incapable  de  préciser  un 
seul  fait  certain  de  TA  venir. 

Mentionnons  d’abord  le  Manuscrit  iné¬ 
dit  de  1542  que  nous  possédons  depuis 
1882  :  «  Ici  commence  la  Prophétie  de 
NOËL  DEODAT  Astrologue  (ailleurs  il 
se  dira  :  Aslrophite  ou  Astronome )  et 
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médecin.  »  à  la  fin  de  la  10e  page,  in-8, 
sur  papier  vergé  on  lit  : 

«Je  NOËL  surnommé  OLIVIER,  ay 
escript  ceste  Prophétie  qui  m’a  esté 
«  monstrée  l’an  du  Salut  1542,  alors  que 
«  j’eslois  sur  les  bords  du  fleuve  Chobar 
«  (allusion  à  la  prophétie  de  Daniel).  Les 
«  aureilles  en  tinteront  à  plusieurs  et  d’au- 
«  cuns  se  convertiront.  Finis.  M  D.XLII.  » 

En  lisant  le  texte  vénérable  de  ce  ma¬ 
nuscrit ,  on  y  retrouve  [en  texte  latin) 
l’histoire  de  Napoléon  1er  (aussi  en  Fran¬ 
çais),  les  révolutions  de  1830,  1848  et 
i870. 

A  la  9e  page  on  lit  : 

«  Paix  profonde  pendant  mille  ans,  à 
partir  du  Vingtième  siècle  après  J.-C.  » 

Nous  touchons  bientôt  à  ces  mille  ans 
qui,  dans  le  style  biblique  et  apocalypti¬ 
que,  sont  pour  une  durée  indéterminée. 

Nous  lisons  :  Livre  merveilleux,  Paris, 
1555,  page  80  : 

«  Toutes  fois  on  ne  doit  pas  entendre 
«  que  la  paix  doive  durer  mil  ans,  tant 
«  seulement,  mais  durera  pour  longtemps, 

«  si  comme  il  est  dit  ailleurs  eu  laSaincte 
«  Escriture,  et  tant  qu’il  plaira  à  nostre 
«  Seigneur  » 

11  est  probable  que  le  Prophète  a  voulu 
fixer  une  des  phases  de  cet  âge  d'or,  dans 
la  Xe  centurie,  quatrain  89  : 

«  De  briques  en  marbre  seront  les  murs 
réduicts  -.  César  Auguste  disait  :  «  J’ai 
trouvé  Rome  de  briques,  je  le  laisse  de 
marbre.  » 

«  Sept  et  cinquante  années  pacifiques. 

«  Joye  aux  humains,  renouvelé  l’aque- 
«  duct(de  Nimes). 

«  Santé,  grands  fruicts,  joye  et  temps 
melli/lque  (doux  comme  le  miel). 

L’auteur  de  ce  manuscr.t  est  certaine¬ 
ment  le  môme  que  celui  des  Prophéties, 
si  connues  ,  d  Olioarius  et  d 'Orval,  car 
il  dit  : 

«  La  Gauie-Itale  verra  yssu  d'une  des 
Iles  de  la  mer  (la  Cor.  e  !)  un  chef  de 
«  guerre  qui  moult  grandes  et  prodigieu- 
«  ses  occupations  et  conquestes  avec  gloire 
«  mènera  à  bonne  fin,  dominera  Roys  et 
«  donnera  Ioi.\,  comme  plus  amplement 
a  il  est  dict  au  livre  de  MES  pré  visions.  . . 
«  Bigamus,  sed  Pater  Unigeniti  Coro- 
«  nati...  »  Qui  ne  voit  là  Marie-Louise  et 
le  Roi  de  Rome  !  Tout  le  monde  sait  que 
la  prophétie  d 'Orval  est  intitulée.  Prévi- 
sions  certaines  à  un  Solitaire, 

Estienne  Jaubert,  médecin  d’Amiens, 
«  dans,  son  «  Eclaircissement  des  vé- 
«  ri tabks  quatrains  de  Maistre  Michel 
«  Nostradamus...  in-16 ,  imprimé  en 
«  1656,  »  dit  à  la  page  40  : 

a  Visitant  monsieur  et  madame  de  Flo- 
«  rainville  (en  1655)  dans  le  château  de 
«  Faim  j’appris  d’eux  que  le  sieur  Mi¬ 
te  chel  Nostradamus  y  logeait,  et  y  traita 
«  Madame  de  Florainville,  grand’mère  du 
«  seigneur  de  Florainville  qui  est  à  pré- 


«  sent...  page  41.  Dans  le  lieu  mesme  de 
«  Faim,  il  avertit  plusieurs,  que  dans  la 
«  montagne  qui  costoioit  le  château,  il  y 
«  avoit  un  trésor  caché,  lequel  ne  seroit 
«  jamais  trouvé,  quand  à  dessein  on  y 
«  creuseroit.  » 

Pierre  Joseph  de  Haitre  dans  sa  «  Vie 
de  Nostradamus,  Aïx,  1712,  page  23,  » 
confirme  la  citation  de  Jaubert,  ainsi 
qu 'As truc  en  ses  mémoires. 

Nous  savons  par  le  Traictédes  Farde- 
mens,  imprimé  en  1556  que  Nostradamus 
était  en  1542,  à  Bar-le-ùuc.  C’est  à  cette 
époque  qu’il  fit  une  retraite  à  l’abbaye 
d’Orval,  ou  il  voulut  se  faire  religieux, 
après  la  mort  de  sa  première  femme  et 
de  leurs  deux  enfants.  Nostradamus  dans 
plusieurs  endroits  de  ses  écrits  appelle 
sa  prophétie  un  thrésor.  Voilà  le  fameux 
trésor  qu’il  cache  à  Orval  à  quelques  ki¬ 
lomètres  de  Faim  ! 

Dans  le  filigrane  du  papier  de  notre 
manuscrit  on  distingue  parfaitement  la 
couronne  ducale  du  Luxembourg .  Les 
Paléographes  qui  Pont  examinée  ont 
tous  été  d’accord  avec  les  Archivistes 
de  la  Bibliothèque  nationale,  pour  dé¬ 
clarer  que  l’écriture  était  bien  du  xvie  siè¬ 
cle;  que  le  papier,  à  la  couronne  ducale 
dans  le  filigrane,  était  aussi  de  la  même 
époque. 

D’ailleurs  en  établissant  une  concor¬ 
dance  avec  nos  ouvrages  de  Nostradamus, 
nous  avons  pu,  bien  vite,  nous  convain¬ 
cre  qu’on  y  retrouvait  les  mêmes  pen¬ 
sées  et  les  mêmes  termes.  Nous  sommes 
donc  autorisé  à  penser  que  l’auteur  des 
centuries  est  bien  lui-même  l’auteur  du 
manuscrits  Né  au  pays  des  Oliviers  en 
Provence,  il  se  dit  :  «  surnommé  Oli¬ 
vier,  »  et  il  inséra  son  manuscrit  dans 
un  volume  imprimé  à  Basle,  chez  Jean 
Operain,  au  mois  d’Aoust,  M.  D.  XL11I. 
Ce  volume  intitulé  :  *  Pétri  Joannis  OLI- 
VARII  Valentini  de  Prophetià,  »  cache 
le  même  pseudonyme.  Ceux  qui  ont  fait 
des  recherches  sur  l’auteur  de  cet  ouvrage 
dédié  à  Estienne  Gardinei ,  évêque  de 
Vinchester,  dit  l’abbé  Migne,  n’ont  pu  le 
découvrir.  C’est  notre  OLIVIER  né  au 
pays  du  Valentinois  qui  s’étendait  le 
long  de  la  Durance  et  comprenait  le  pays 
de  la  Craü,  ou  naquit  le  prophète  de  Sa¬ 
lon.  Il  annonçait  en  1542  un  nouvel  âge 
d’où  qui  va  succéder  «  à  nos  longues  di¬ 
visions  »  et  se  présentait  avec  Y  olivier 
de  la  paix  à  la  main.  Fiat. 

Argus. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE'  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bentley  (Ch.).  Un  dessinateur  et  gra¬ 
veur  à  l’eau-forte,  vivant  encore  en 
]  1835  à  Paris. 


Bentley.  Un  aquarelliste  à  Londres,  qui 
mérite  une  mention  spéciale  parmi  les 
artistes  anglais  de  ce  genre.  Il  vivait 
encore  en  1835. 

Bentum  (Gustave,  ou  Juste  van).  Peintre 
à  Leyde,  élève  de  Schalken,  mort  en 
1727. 

Benucci  (Bouaventure).  Peintre  qui,  vers 
1810,  s’occupait  à  Rome  delà  restau¬ 
ration  de  vieilles  peintures. 

Benucci  (Philippe).  Peintre  de  paysages 
né  à  Rome  en  1779,  élève  de  G.  Wallis. 

Benvell,  ou  Biswell  (J. -H.).  Une  habile 
peintresse  à  Londres  ;  Bartolozzi  grava 
d’après  elle.  Elle  florissait  vers  1760  et 
mourut  vers  la  fin  de  notre  siècle. 

Benvenuti  (Pietro).  Chevalier,  peintre 
d’histoire  et  directeur  de  l’Académie 
de  Florence,  né  à  Aiezzo. 

Benvenuti  (Giov-Batti),  surnommé  l’Or- 
lolano,  travaillait  en  1525  à  Ferrare. 
Élève  de  Garofalo. 

Benevenuti,  Benevenuto  (Girolamo). 
Peintre  à  Sienne;  on  trouve  à  l’Acadé¬ 
mie  de  cette  ville  un  crucifiement  signé 
et  daté  de  1502. 

Benz.  Peintre  de  paysages  à  Bâle  qui  se 
distinguait  beaucoup  par  ses  aquarelles. 
Il  travaillait  vers  1819. 

Benze  (P.).  Graveur  à  Londres  qui  tra¬ 
vailla  beaucoup  pour  l’impression  de 
Vivares. 

Benz  (  Maximiiien-Soldani  ).  Sculpteur, 
d’une  famille  noble  de  Florence,  élève 
de  Balth.  Franceschini,  Giro  Ferri  et 
Ercule  Ferrata.  Il  est  mort  en  1740, 
âgé  de  82  ans. 

Benzo.  Un  peintre  de  Bologne,  probable¬ 
ment  élève  de  Cignani.  Il  ne  laissa  que 
quelques  œuvres,  car  il  mourut  dans  sa 
34°  année. 

Bera.  Peintre  d’histoire  à  l’huile  et  en 
miniature  à  Paris,  élève  de  Lafond  et 
Régnault.  Il  exposa  depuis  1810  plu¬ 
sieurs  compositions  et  portraits.  Parmi 
ses  dernières  œuvres  excellentes  doi¬ 
vent  être  comptés:  Les  petits  naufra¬ 
ges. 

Berain  ou  Berrain  (Jean  et  Louis).  Frè¬ 
res,  excellents  dessinateurs  et  gra¬ 
veurs  à  l’eau-forte  à  Paris.  Le  pre¬ 
mier  fut  dessinateur  des  menus  plai¬ 
sirs  du  roi. 

Berainville  (Chevalier  d").  Un  amateur 
français  et  habile  dessinateur  vivant 
vers  1775. 

Beranger  (Antoine).  Peintre  d’histoire 
à  l’huile  et  sur  porcelaine,  attaché  à  la 
manufacture  de  Sèvres,  né  à  Paris  en 
1785. 

Ses  peintures  sur  des  vases  de  la  Ma¬ 
nufacture  sont  surtout  très  belles. 

Béranger  collabora  aussi  à  l'album 
publié  sous  le  titre  de  :  Les  soirées  des 
peintres  de  Sèvres. 

Berardi  (Fabio).  Graveur  de  Sienne  qui 


flor.issait  vers  le  milieu  du  xvm°  siècle 
en  Toscane  et  un  des  meilleurs  élèves 
de  Wagner. 

Berardi  (Christofano).  Graveur  à  Bolo¬ 
gne,  élève  de  Jocchi.  Il  grava  d’après 
ce  dernier  des  vues  de  Florence. 
Berardier  (Denis).  Un  graveur  français 
duquel  on  connaît  l’Entrée  de  Henri  II 
de  France  à  Beaume,  signée  1548. 
Eeraton  (Don  Joseph).  Peintre  d’histoire, 
né  à  S  tragosse  en  1747,  mort  en  1796, 
élève  de  F.  Bayen,  à  Madrid. 

Berbg  (John).  Umartiste  presque  inconnu, 
pas  à  confondre  avec  Joh.-B.  Barbe. 
Berchet  (Pierre).  Un  peintre  d’histoire 
français,  né  en  1659,  mort  en  1720, 

•  élève  de  La  Fosse.  En  1681,  il  se  rendit 
r.our  la  première  fois  en  Angleterre  où 
il  travailla  sous  la  direction  eu  peintre 
d’architecture  Rambour. 

Berokhauseu  (Jérôme).  Orfèvre  à  Nurem¬ 
berg.  On  trouve  son  nom  sur  des  mé¬ 
dailles  de  l’an  1619,  représentant  1  hô¬ 
tel  de  ville.  Il  est.  mort  en  1687. 
Berckheyden  (Job  et,  Gérard).  Deux  frè¬ 
res,  excellents  artistes,  natifs  de  Ilaar- 
lem.  Job  mourut  en  1698,  âgé  de  70  ans 
et  p  ignit  des  paysages  et  scènes  d’his¬ 
toire. 

Gérard  peignit  surtout  l’architecture; 
il  est  mort  en  1693. 

Berckmanns  (Henri).  Né  à  Cluuden,  près 
Wilhelmstalt,  en  1629;  élève  de  Pli. 
Womvermans,  Th.  Willebortset  J.  Jor- 
daens.  Il  peignit  l’histoire  et  se  voua 
plus  tard  à  la  peinture  de  portraits.  Il 
réussit  parfaitement  les  portraits  de 
l’amiral  de  Ruyteret  de  Joan  Evertsen, 
et  tout  le  monde  souhaitait  avoir  ion 
portrait  de  la  main  dudit,  ariiste. 

Bercy  ou  Berry.  Graveur  français.  On 
connaît  de  lui  15  planches  de  l’histoire 
de  Pharamond  jusqu’à  Louis  XIV.  11 
vivait  encore  en  1724. 

Berendrecht  ou  Beerendreciit  (J. -F. 
van).  Un  graveur  et  marchand  d’objets 
d’art  d  ?  xvuc  siècle;  hollandais. 
Berendt.  Un  peintre  de  pièces  de  genre, 
de  notre  siècle,  qui  demeurait  à  Dus¬ 
seldorf. 

Berenguer  (Pater-Ramon).  Peintre  d’his¬ 
toire,  né  à  Lévida  au  commencement  du 
xviie  siècle.  Il  est  mort  en  1675. 
Beretoni.  Voyez  Berrettoni. 

Berettini.  Voyez  Berrettini. 

Berf.tz  (Joseph).  Un  habile  graveur  en 
pierres  précieuses,  juif,  né  en  1745  II 
apprit  l’art  de  son  père,  Joseph  Abra¬ 
ham,  et  travailla  vers  1783. 

Berg  (Marcus).  Un  artiste  peu  connu. 
Dans  une  collection  de  Vienne  se  trou¬ 
vait  une  Sainte  Vierge  en  ivoire,  faite 
par  lui.  Il  est  probablement  la  même 
personne  que  le  suivant. 

Berg  (Magnus).  Peintre  de  Norwège  né 
en  1666,  voyagea  en  Italie  et  en  France 
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et  s’appliqua,  après  son  retour,  à  la 
sculpture  en  ivoire.  Il  est  mort  en  1739. 

Berg  (Cornélis  van  den).  Dessinateur  et 
graveur,  né  à  Haarlem  en  1699,  mort 
en  1764.  Cet.  habile  artiste  laissa  beau¬ 
coup  de  dessins  et  grava  à  l’eau-forte  ; 
il  fut  aussi  un  grand  coll. donneur  de. 
dessins  et  gravures;  ilpossé  lait  un  livre 
entier  de  dessins  et  gravures  provenant, 
de  R  -mbrandt. 

Berg  (Gisbert-Jean  vau  den).  Dessina¬ 
teur  et  peintre,  né  à  Rotterdam  en  1769, 
où  il  est  m  rt  eu  1817.  Il  apprit  le  des¬ 
sin  chez  J. -Z.  Proy.et  après  avoir  visité 
Anvers,  Dusseldorf  et  autres  villes,  il 
s’occupa  pri ne  paiement  dans  sa  ville 
natale  de  ia  peinture  de  portraits. 

Berg.  Sculpteur  à  Eichsladt,  de  ia  vie  du¬ 
quel  noii-x  ignorons  plus  de  détails. 

Berg  (Mathias  van  den).  Pdnlre,  né  à 
Y;resea  1615  où  il  est  mort  en  1647. 

Bergamxsci  (Guillaume).  Architecte  de 
Venue.  Artiste  très  renomm  ■  et  qui  vi¬ 
vait  vers  1524. 

Bargamasco  (11).  Voyez  G. -B.  Castello. 

Bergamo  (Guglielmo  da).  Peir.tre  vivant 
vers  ]29o. 

Bergamo  (Fra  Damiano  da).  Sculpteur  sur 
bois,  mort  en  1549. 

Bergamo  (Bartolomeo  da).  Un  des  pre¬ 
miers  peintres  vénitiens. 

Bergamo  (Cesmo  da).-Un  habiie  archi¬ 
tecte  à  Rome,  vers  1660.  Le  Pave  le  fit 
noble 

(. A  suivre.) 


Ii  nous  a  été  donné  de  pouvoir  exami¬ 
ner  ass  z  longuement  une  très  remar¬ 
quable  collection  de  «  vieux  bois  gravés  » 
et  nous  croyons  de  notre  devoir,  en  retour 
de  l’obligeance  de  son  propriétaire, 
M.  Holtorp,  de  parler  un  peu  eu  faveur 
de  cette  laborieuse  entreprise. 

Voici  d’abord  en  quels  simples  termes 
le  patient  amateur  s’adresse  au  public, 
demandant  aide  et  attention  pour  l’achè¬ 
vement  de  ses  précieuses  recherches 
bibliographiques. 

Fragments  intéressants  pour  servir  d’illus¬ 
tration  à  un  ouvrage  traitant  de  l’invention  et 
des  progrès  de  l’imprimerie  jusqu’à  vers  le 
milieu  du  xvP  siècle.  Colophons,  titres,  mar¬ 
ques  et  portraits  d’imprimeurs. 

Ces  quelques  lignes  nous  suffiront  pour 
expliquer  le  motif  de  la  réunion  de  ces 
très  curieux  documents  anciens  formant 
une  suite  complète,  où  se  lisent  de  façon 
indéniable  mille  renseignements  sur  la 
marche  de  l’imprimerie  en  chaque  ville 
française  ou  étrangère,  en  outre  des 
preuves  à  fournir  en  vue  de  généalogies 
des  grandes  familles  d’imprimeurs  des 
xve  et  xvic  siècles. 

Ce  recueil  considérable  est  aussi  un 
album  où  les  artistes  pourraient  trouver 
une  ample  moisson  pour  maintes  compo¬ 
sitions  inspirées  des  vignettes,  titres, 
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marques,  en-têtes  et  culs-de-lampe  qu’ont 
signés  les  maîtres  d’il  y  a  plus  de  300  ans. 

Nulle  part  on  ne  trouverait  d’aussi 
bons  modèles  à  consulter  pour  l’orne¬ 
mentation  des  livres. 

C’est  merveille  de  voir  le  classement 
raisonné  utilisé  pour  la  mise  en  ordre  de 
toutes  ces  feuilles,  habilement  restaurées 
quand  il  y  a  eu  lieu,  extraites  de  vieux 
livres  français,  allemands,  italiens,  etc. 

Il  est  ainsi  possible  de  voir  immédia¬ 
tement  la  production  de  chaque  ville,  de 
chaque  famille  et  de  chaque  époque. 

Heureux  serons-nous  si  cette  courte 
notice  pouvait  être  profitable,  dans  l’in¬ 
térêt  de  sa  collection,  au  fervent  collec¬ 
tionneur  dont  la  modestie  n’a  d’égal  que 
son  profond  savoir. 

A.  G. 

LES 

Ventes  Publiques 

Résuit  it  de  la  vente  de  peintures  et 
aquarelles  de  m  6 très  anciens  et  modernes 
faite  chezM.  Rudolph  Lepke,  à  Berlin,  le 
21  mai  et  jours  suivants. 

A  Martin.  Paysige  d  a  tonn  e,  n  aroks 
95.  —  C.  Wagner.  Cerfs  et  Chevreuils, 
165.  —  II.Lassen.  Le  mauvais  joueur, 
120.  —  H.  I-Iiller.  Paysage  avec  fleuve 
en  hiver,  92.  —  Le  total  monte  à  7.293 
marcks. 

Résultat  de  la  vente  d’une  collection 
de  tableaux  et  aquarelles  de  maîtres 
anciens-et  modernes  d’antiquités,  pierre¬ 
ries  etc.,  faite  le  21  mai  et  jours  suivants 
chez  M.  Rudolph  Lepke  à  Berlin. 

E.  Louyot.  Joueurs  de  cartes  assis 
dans  une  cave,  200.  —  Hoguet.  Vue  de 
rivage,  780.  —  Israël.  Vue  orientale,  215. 
—  Torrinî.  Intérieur  avec  deux  dames 
faisant  de  la  musique,  730.  —  C.  Sell. 
Paysage  avec  camp,  350.  —  Ilobbema. 
Paysage  avec  maison,  130.  —  A.  Cana- 
lelto.  Vue  du  Canale  Grande,  à  Venise, 
455. 

Le  total  est  de  45.659  marks. 


Le  produit  de  la  vente  Dantan  jeune, 
dont  nous  parlions  dans  notre  numéro 
précédent,  est  de  17,033  francs. 

La  collection  de  tableaux  anciens  et 
modernes  de  M.  A.  Dreyfus  a  donné  un 
résultat  d’environ  862,000  francs. 

Sont  en  distribution  à  la  librairie  Ciau- 
din,  16,  rue  Dauphine  : 

Catalogue  de  livres  anciens  dont  la 
vente  aura  lieu  les  12, 13  et  14  juin  cou¬ 
rant, à  la  salle  de  vente,  16,  rue  Dauphine, 
parM.  Claudin,  libraire-export. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  Gally  dont 
la  vente  aura  lieu  le  24  juin  courant  et 
jours  suivants. 
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Catalogue  de  livres  sur  l’Amérique 
et  les  colonies  anglaises  provenant  de 
M.  Pâtit  hier  dont  la  vente  aura  lieu  le 
1er  juillet  prochain. 

Une  vente  qui  promet  d’ètre  fort  in¬ 
téressante  est  celle  de  M.  Moreau  Chas- 
Ion  qui  se  sépare  d’une  soixantaine  de 
toiles  relatives  au  sport.  Une  très  belle 
collection  d’Alfred  de  Dieux  est  le  clou 
de  cette  vente  avec  des  Schmitz,  des 
Swebach,  des  Carie  Verne’,  des  Géri- 
cault,  etc.,  elc. 


CHRONIQUE 


Les  légendes  révolutionnaires  s’en 
vont,  battues  en  brèche  et  démolies 
par  le?  républicains  mêmes.  La  lé¬ 
gende  sur  la  tannerie  de  peau  hu¬ 
maine  établie  à  Meudon,  sous  la  sur¬ 
veillance  de  Battelier,  député  de  la 
Marne,  est  finie;  celle  du  verre  de 
sang  bu  par  Mlle  de  Sombreuil  ne  ré¬ 
siste  pas  à  l’examen.  Enfin  le  fameux 
banquet  nocturne  des  Girondins,  de¬ 
puis  longtemps  contesté  et  récemment 
transporté  au  théâtre,  est  une  inven¬ 
tion  de  Riouffe. 

L’histoire  de  France  est  pleine  de 
ces  racontars  absurdes.  Produits  de 
l’affolement,  ils  naissent  par  généra¬ 
tion  spontanée,  puis  l’esprit  de  parti 
en  favorise  l’éclosion  et  le  développe¬ 
ment.  On  peut  citer  parmi  les  meil¬ 
leurs  canards  du  genre  ceux  de  l’en¬ 
voi  de  la  tête  de  Coligny  à  Rome,  de 
la  vente  publique  de  la  graisse  humaine 
des  massacrés  lyonnais  en  1572  et  de 
la  section  des  soldats  prisonniers  qui 
auraient  été  sciés  entre  deux  planches 
par  les  insurgés  de  juin  1818  !.. 

♦ 

*  ★ 

Un  érudit  collectionneur  de  costu¬ 
mes  militaires,  M.  G.  Cottreau,  vient  de 
répondre,  dans  Y  Intermédiaire,  à  la 
question  posée  sur  un  prétendu  régi¬ 
ment  de  Montereau,  qui  aurait  existé 
en  1706.  Ce  régiment  ne  figura  jamais 
sur  les  contrôles  de  l’armée.  Il  ne 
faut  voir  dans  le  «  régiment  de  Mon¬ 
tereau  »  qu’une  appellation  ironique, 
visant  l’attitude  martiale  où  le  faible 
effectif  de  la  compagnie  des  chevaliers 
de  l’Arquebuse  locale. 

♦ 

★  ★ 

On  lit  dans  la  Grande  Encyclopé¬ 
die ,  article  Keller,  que  ces  artistes 
firent  faire  de  grands  progrès  à  la  sta¬ 
tuaire  sous  les  règnes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV.  Or,  Jacques  Keller 
mourut  en  1700  et  son  frère  Balthazar 
en  1702,  huit  ans  avant  la  naissance 
de  Louis  XV...  ! 


Un  ouvrage  du  fécond  publiciste 
(Marseillais)  Capefigue  parle  bien  de 
la  Manufacture  (le  Sèvres,  disant 
qu’elle  existait  sous  Louis  XIV  alors 
que  le  terrain  sur  lequel  elle  est  bâtie 
ne  fut  acheté  que  durant  le  règne  du 
roi  Louis  XV  ! 

Ce  dernier  auteur  était,  du  resle, 
coutumier  du  fait,  car  un  bibliogra¬ 
phe  signalant  son  Histoire  de  Phi¬ 
lippe-Auguste  (1829,  4  vol.  in-8),  ou¬ 
vrage  couronné  par  l’institut,  dit  que 
«  c’est  le  seul  où  il  y  ait  une  appa- 
reuce  d’études  sérieuses  ». 

* 

Salon.  —  Bien  qu’à  regret,  nous  de¬ 
vons  partager  l'opinion  de  certains 
journaux  pessimistes  :  le  Salon  de  cette 
année  donne  peu  de  satisfaction.  La 
preuve  en  est  en  ce  peu  de  mois  : 

La  Sculpture  et  l’Architecture  n’ont 
pas  mérité  de  médailles  d’honneur. 

Celle  de  peinture  a  été  décernée  à 
M.  Dagnan-Bouveret,  auteur  d’un 
grand  tableau  représentant  une  scène 
bretonne. 

M  Jacquet  a  obtenu  celle  réservée 
à  la  section  de  gravure. 

■k 

★  ★ 

La  valeur  artistique  des  six  colonnes 
surmontées  de  boules  dorées  que  l’ar¬ 
chitecte  du  Louvre  a  fait  placer  dans 
le  nouveau  square  du  Carrousel  est, 
paraît-il,  fort  contestée,  et  il  est  ques¬ 
tion  de  les  enlever. 

Un  rapport  dans  ce  sens,  rédigé  par 
un  haut  fonctionnaire  du  ministère 
des  beaux-arts,  vient  d’être  adressé  à 
la  commission  qui  statuera  incessam¬ 
ment  sur  cette  question. 

Ces  réductions  de  colonnes  Rambu- 
teau  sont,  en  effet,  d’aspect  vraiment 
peu  décoratif. 

★ 

•  ★  ★ 

Foudlës,  recherches  et  découver¬ 
tes.  —  Les  ouvriers  de  M.  Ardisson, 
concessionnaire  des  mines  de  phos¬ 
phate  de  Pouzilhac  et  de  Saint- Maxi¬ 
min  ,  prèsd’Uzès,  viennent  de  découvrir 
un  important  dépôt  d’ossements  fossi¬ 
les  de  l’époque  primitive. 

On  remarque  des  dents,  des  défenses, 
des  mâchoires  et  d’autres  parties  de 
squelettes  qui  atteignent  à  des  dimen¬ 
sions  extraordinaires. 

On  s’attend  à  de  nouvelles  décou¬ 
vertes. 

—  Des  recherches  sont  faites  à  Pon¬ 
dichéry  pour  retrouver  l’emplacement 
du  tombeau  de  François  Martin,  fon¬ 
dateur  de  cetle  ville.  M.  Vinson,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  des  langues  orientales 
vivantes,  a  retrouvé  l’acte  de  sépul¬ 
ture  de  François  Martin,  mort  le 


30  décembre  1700;  en  voici  la  copie  : 

Aujourd’huy  31  décembre,  j’ay  enterré  dans 
la  forteresse  du  fort  Louis  de  Pondichéry 
M.  François  Martin,  chevalier,  général  et  gou¬ 
verneur  de  Pondichéry,  après  avoir  reçu  tous 
les  sacrements  de  l'Eglise.  Pondichéry  lui  doit 
1  obligation  de  ce  qu’il  est  aujourd’huy. 

Ce  document  est  signé  par  le  Père 
Laurent  d’Angoulesme,  capucin,  mis¬ 
sionnaire  apostolique. 

—  Il  paraît  qu’un  trésor  d’une  rare 
richesse  vient  d’être  mis  à  découvert 
à  Szilagysomlyo,  en  Transylvanie. 

Il  se  compose  d’une  série  de  plats 
et  de  vases  en  or  massif,  ces  derniers 
remplis  de  monnaies  d’or  proveuaut 
du  treizième  siècle.  Tous  ces  objets 
sont  évalués  à  deux  millions  de  francs 
environ. 

Il  est  à  noter  que  le  fameux  trésor 
d’Attila,  conservé  au  musée  privé  de 
la  maison  impériale  d’Autriche,  à 
Vienne,  a  été  trouvé  en  1794,  non  loin 
de  l’endroit  où  l’on  a  fait  cette  nou¬ 
velle  trouvaille. 

—  Aquatrekilomètres  des  fouilles  de 
Sauxay,  dans  la  commune  de  Cursay 
(Deux- Sèvres),  on  vient  de  découvrir 
un  trésor  contenant  4.500  pièces  de 
monnaies  romaines;  ce  trésor  a  été 
mis  à  jour  par  un  bœuf.  L’animal  ru¬ 
minait  tranquillement  sur  le  bord  d’un 
fossé  lorsque,  en  glissant,  il  entraîna 
une  motte  de  terre.  Au  grand  étonne¬ 
ment  du  valet  de  ferme  présent,  la 
motte  de  terre  laissa  voir  un  vase  rem¬ 
pli  de  monnaies.  Le  trésor  pesait  près 
de  13  kilogrammes. 

La  moitié  de  la  découverte  fut  ré¬ 
clamée  par  le  propriétaire  du  terrain. 
L’autre  portion  composée  de  2,300 
pièces,  a  été  apportée  chez  le  conser¬ 
vateur  de  la  numismatique,  au  musée 
de  Niort.  Ces  monnaies  ont  été  frap¬ 
pées  sous  les  empereurs  Valérie», 
Gallien,  Victorin,  Tetricus  et  Aurélien. 

L’enfouissement  de  ce  trésor  doit 
remonter  à  peu  près  à  l’an  275,  épo¬ 
que  à  laquelle  Tetricus,  fatigué  du 
pouvoir,  laissa,  après  la  bataille  de 
Châlons-sur-Marne,  prendre  ses  Etats 
par  Aurélien. 

♦  * 

Une  collection  de  200  portraits  de 
Cromwell,  peints  durant  la  vie  de  ce 
célèbre  personnage  anglais  et  appar¬ 
tenant  au  pasteur  J.  de  Kever  Wil¬ 
liams,  vient  d’être  vendue  à  un  manu¬ 
facturier  de  Birmingham . 

Le  terrible  Protecteur  a  été  souvent 
portraicturé,  comme  on  voit. 

♦ 

*  » 

La  section  de  peinture  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Beaux-Arts  a  attribué  le  prix 
Maxime  David,  d’une  valeur  de  400 


francs,  à  Mlle  Thérèse  Poney,  pour 
une  miniature  exposée  au  Salon. 

♦  ♦ 

Un  élève  de  M.  Chevreul  est  en  train 
de  faire,  pour  le  communiquer  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences,  un  tableau  des 
couleurs  dérivées  de  la  houille  dont 
on  fait  aujourd’hui  un  emploi  in¬ 
dustriel  suivant  la  remarquable  théo¬ 
rie  découverte  par  1  illustre  savant. 
On  est  parvenu,  paraît-il,  à  tirer  des 
résidus,  naguère  inutiles,  16  jaunes 
de  nuances  différentes,  12  oranges, 
plus  de  30  rouges,  16  bleus,  7  verts. 
9  violets  et  quantité  de  bruus  et  de 
noirs.  Si  l’on  ajoute  les  mélanges  qui 
peuvent  être  faits  avec  toutes  ces  cou¬ 
leurs,  on  voit  quel  nombre  illimité  de 
nuances  et  do  tons  peut  obtenir  l’in¬ 
dustrie  pour  la  coloration  des  tissus. 
* 

*  * 

Parmi  les  récompenses  qui  ont  été 
distribuées,  dimanche  2  juin,  par  la 
Société  nationale  d’encouragement  au 
bien,  citons  une  médaille  d’honneur, 
décernée  à  M.  Maurice  de  la  Sizeranne 
pour  son  ouvrage  les  Aveugles  par  un 
aveugle,  que  l’Académie  française 
vient  de  couronner  également. 

★ 

★  ★ 

Exposition.  —  Lundi  dernier  a  eu 
lieu  au  palais  du  Trocadéro  l’inaugu¬ 
ration  du  musée  d’objets  d’art. 

Parmi  les  personnes  présentes  nous 
avons  remarqué  :  MM.  Antonin  Proust, 
commissaire  général  de  l’Exposition 
des  Beaux-Arts,  Darcel,  directeur  du 
musée  de  Cluny,  Lozé,  Roger  Ballu, 
Larroumet,  Meissonier,  du  Sartel, 
le  baronG.  de  Rothschild, Lambert,  etc. 

Le  Musée,  composé  de  cinq  salles, 
comprend  des  objets  d’art  de  toute 
sorte  allant  du  huitième  au  dix-hui¬ 
tième  siècle  :  broderie,  orfèvrerie,  bois 
sculpté,  faïences. 

L’exposition  rétrospective  du  Tro¬ 
cadéro  ne  comprend  que  des  objets 
d’art  français  prêtés,-  soit  par  des  col¬ 
lectionneurs,  soit  par  des  municipali¬ 
tés  ou  par  l’Etat.  Un  grand  nombre 
de  diocèses  ont  également  envoyé 
les  plus  belles  pièces  de  leurs  églises. 

La  première  salle,  entièrement  ré¬ 
servée  au  treizième  siècle,  possède  des 
merveilles,  dont  voici  les  plus  remar¬ 
quables  : 

Un  pied  de  croix  (église  de  Saint- 
Omer),  une  série  magnifique  de 
châsses,  un  Christ  à  incarnation 
blanche  (musée  de  Ne  vers),  une  série 
de  quinze  crosses  plus  belles  les 
unes  que  les  autres,  une  pièce  capi¬ 
tale,  émaillée,  estimée  200.000  francs 
(musée du  Mans),  une  châsse  en  forme 
de  lanterne  (pièce  unique),  une  croix 
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de  l’évêché  d’Avignon,  trois  plaques 
d’évangéliaires,  un  calice  en  or  mas¬ 
sif  du  huitième  siècle  (pièce  saillante, 
église  de  Saint  Gozlin,  à  Nancy),  deux 
reliquaires, un  triptyque  (Saint-Giron,) 
un  reliquaire  pour  la  Sainte -Epine 
(sœurs  Augustines  d’Arras). 

A  citer  encore  un  lot  de  magnifiques 
tapisseries  appartenant  à  l’hospice  de 
Beaune  et  que  l’on  déplace  pour  la 
première  fois;  les  collections  d’émaux 
et  de  céramiques  de  la  famille  de 
Rothschild  qui  ont  une  valeur  inesti¬ 
mable,  car  trois  assiettes  de  Sèvres 
qui  en  font  partie  ont,  à  elles  seuies, 
été  assurées  pour  120.000  francs  ;  une 
vitrine  remplie  de  tabatières  du  dix- 
huitième  siècle  et  de  bonbonnières  re¬ 
couvertes  de  miniatures  ;  une  fort  belle 
collection  d’épées  de  cour,  etc. 

Signalons  ensuite  des  meubles 
Louis  XVI,  de  merveilleuses  pièces 
d’orfèvrerie  et,  enfin,  un  reliquaire 
rarissime,  que  personne  ne  connais¬ 
sait  dans  le  monde  des  collectionneurs 
où  il  a  littéralement  fait  sensation. 

Cette  œuvre  d’art  a  été  envoyée  par 
un  des  principaux  amateurs  de  Paris, 
qui,  après  avoir  jusqu’au  dernier  mo¬ 
ment  caché  son  trésor,  a  joui  en 
dilettante  de  la  surprise  de  tous. 

Dans  les  autres  salles,  le  seizième 
siècle  offre  comme  objets  véritable¬ 
ment  curieux  deux  nefs  en  argent,  une 
nef  en  nacre  dejperles,  montée  sur  ar¬ 
gent  doré  (Catherine  de  Médicis);  un 
Christ  sortant  du  tombeau  (don  de 
Henri  II  à  une  église),  un  dressoir 
chêne  sculpté,  le  lit  d’Antoine,  duc  de 
Lorraine,  et  de  Renée  de  Bourbon,  sa 
femme  (1515);  une  collection  d’émaux, 
de  coffrets,  des  bustes  en  terre  cuite 
de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la 
Folle. 

Pour  les  personnes  qui  estiment  les 
objets  d’art  au  point  de  vue  seulement 
de  la  valeur  vénale,  disons  que  ceux 
qui  sont  réunis  au  Trocadéro  sont 
estimés  quarantemillions  ! 

—  L’exposition  de  la  manufacture 
de  Sèvres  est  enfin  ouverte. 

Elle  comporte  440  numéros.  La  por¬ 
celaine  dure,  les  biscuits  et  flambés, 
la  grosse  porcelaine,  la  porcelaine  ten¬ 
dre  nouvelle  y  sont  brillamment  repré¬ 
sentés. 

De  nombreux  vases,  des  services  de 
table  et  quelques  cassolettes  fort  re¬ 
marquables  fixeront  longtemps  l’atten¬ 
tion  du  visiteur. 

♦ 

★  ¥ 

Le  Sacre  de  Napoléon  Ier,  de  Da¬ 
vid,  qui  appartenait  au  Musée  de  Ver¬ 
sailles,  a  été  transporté  à  l’Exposi¬ 
tion. 


Il  est  fortement  question  de  le  laisser 
désormais  au  Louvre. 

Voici  un  résultat  inattendu  des 
transbordements  de  tableaux  que  nous 
avons  pressenti. 

Les  habitants  de  Versailles,  loin 
d’être  satisfaits,  ont  adressé  une  délé¬ 
gation  à  M.  le  ministre  des  Beaux- 
Arts,  mais  il  y  a  fort  à  penser  que  la 
réintégration  de  la  fameuse  toile  n'aura 
pas  lieu. 

♦  ★ 

Nous  recevons  le  premier  numéro 
d’une  nouvelle  revue  parisienne  :  Art 
et  Critique,  dont  1"  directeur  est 
M.  Jean  Jullien 

Cette  nouvelle  publication  hebdo- 
n  adaire  s’annonce  sous  le  meilleur 
jour;  tous  nos  souhaits  de  réussite  à 
notre  confrère  de  la  derrière  heure. 

¥  ¥ 

On  annonce  l’apparition,  à  Stuttgart,  d'un 
volume  de  la  corrt  spondance  de  Napoléon  Ier 
et  du  roi  de  Wurtemberg,  —  d'après  les  do¬ 
cuments  originaux  reposant  aux  archives  de 
Stuttgart.  Cette  correspondance  est  d’autant 
plus  précieuse,  qu’elle  forme  une  des  parties 
de  celles  qui  furent  réclamées  en  1815  par 
Napoléon  et  que  l’empereur  voulait  faire  pu¬ 
blier  en  réponse  au  rôle  de  certains  souverains 
à  son  égard  à  l’époque  des  années  de  sa  pros¬ 
périté. 

On  trouvera  des  exemplaires  chez  l’éditeur  ' 
Bouillon,  rue  Richelieu. 

¥■ 

★  ★ 

Le  beau  vase  style  étrusque,  haut  de  1  m.  50, 
en  porcelaine  de  Sèvres  qui  a  été  vendu 
r'cemmeni  par  le  musée  de  Versailles,  pour 
cause  de  cassure,  vient  d  elre  habilement  res- 
tamé.  Les  amateurs  peuvent  aller  le  voir  chez 
Huslinx,  le  grand  marcliaud  d?  ctriosités  et 
de  meubles  de  siyle,  au  coin  de  la  rue  de 
Miromesnil  et  du  boulevard  H.aussmann.  Ce 
vise,  dont  les  pein  lires  semblent  appartenir  à 
la  manière  de  Krâgonard  lils,  est  certainement 
une  des  plus  belles  pièces  que  le  commerce 
ait  pu  se  procurer  depuis  de  longues  années. 

Il  est  probable  qu’il  sera  acheté  par  un  musée 
étranger,  vu  ses  dimensions  et  la  pureté  de 
son  stvb>. 

Nécrologie. —  Le  bien  coud u  pein¬ 
tre  décorateur  Joseph  Mazerolle  vient 
de  mourir. 

Il  était  âgé  de  72  ans. 

On  lui  doit,  entre  autres  œuvres 
importantes,  le  plafond  de  la  Comédie- 
Française. 


DEMANDES 

U**  Curiosité  Universelle 
fl,  raie  Rameau,  Paris 

Ca.llot.  Misères  de  la  guerre.  Btllts  épreu¬ 
ves. 

Geschichte  der  Kriege  in  und  ausser  Europa 
vom  Anfange  des  Aufstandes  der  Britleschen 
Kolonien  inNordamerika  au.  (Anonyme.)  S.  I, 
1776;  20  part,  en  7  vol.,  demi-reliure. 
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M.  I/.  Boulant], 

1,  rue  «les  Bassins,  Paris. 

lacobvs,  Abetovn  —  Sur  un  livre  curieux 
intitulé  :  le  Pimandre  de  Mercure  trismegiste. 

Bordeaux.  —  Millanges,  1759.  In-folio,  se 
trouvent  les  armoiries  entourées  de  la  légende 
suivante  :  lacobvs  ABETOVN.  Archiepiscopvs. 
Glasguensis. 

Tous  renseignements  biographiques  et  héral¬ 
diques  sur  ce  prélat  seraient  accueillis  avec 
reconnaissance. 

M.  Carpentier.  »©,  Seilersfatlc, 
à  Vienne  (Antriclte) 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
et  estampes  offerts  en  vente  ou  à  prix  mar¬ 
qués. 

Cherche  des  collections  de  Ridinger, 


OFFRES 


'  ifl.  Hernaral 

1 ,  rue  «les  Grands-  Augustin»,  Paris 

Les  Amants  surpris  et  le  Messager  discret, 
par  R.  Gaillard,  d’après  Boucher,  2  jolies 
pièces.  4  fr. 

Le  Vœ  î  à  la  Madone,  par  Faucherv,  d’après 
Sciinetz.  Epreuve  avant  la  lettre,  avec  le 
cachet  de  la  Société  des  Amis  des  Arts.  10  fr. 

Revue  de  la  Maison  du  roi  au  Trou  d’Enfer, 
par  Le  Bas,  d'après  Le  Paon.  Gnd  in-fol.  2  50 

La  Tante  de  Gérard  Dow,  gravée  parWiLLE, 
d’après  G.  Dow.  Bonne  épreuve.  2  50 


IiOiiis  Bilin 

libraire  et  marchand  «l’estampes, 
69,  rue  Bielielieu,  Paris 

Choix  considérable  d’ESTAMPES  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  histo¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vachez. 

Estampes  anciennes  principalement  de  Y  Ecole 
française  du  xvi ue  siècle. 

Vues  de  Lorraine  (Grand  choix  de)  en  vente 
aux  prix  marqués. 

Portraits  des  membres  de  la  Maison  de  Lor¬ 
raine. 

Envoi  sur  indications. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

La  personne  à  qui  est  due  la  liste  des  prix 
de  la  vente  ürsel  est  priée  de  la  réclamer  au 
bureau  de  la  «  Curiosité  universelle  ». 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au  bureau 
(lu  journal. 

.H  -w  eea.  m-g:  s 

2808  Peignot.  Dictionnaire  historique  et 

bibliographique,  abrégé,  des  personna¬ 
ges  illustres,  célèbres  ou  fameux,  de 
tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays  du 
monde,  avec  les  dieux  et  les  héros  de 
la  mythologie,  par  Peignot  et  autres 
gens  de  lettres.  Paris,  1822;  4  vol. 
in-8,  dem.-rel.  16  fr. 

2809  Voltaire.  La  Henriade,  en  dix 

chants,  précédée,  accompagnée,  et  sui¬ 
vie  de  toutes  les  pièces  relatives  à  ce 
poème  et  à  la  poésie  épique  en  géné¬ 
ral.  Nouv.  édit.  S.  1.,  1771;  in-8,  cart., 
n.  r.  5  fr. 

2810  Maiue-Antoinf.tte  (Essais  liistor. 


sur  la  vie  de)  d’Autriche,  pour  servir 
à  l’hist.  de  cette  princesse.  Londres, 
1789;  in-8,  cart.  toile  éb.,  figure  gr. 
des  plus  curieuses.  30  fr. 

Libelle  d’ordre  quasi  ordurier. 

2811  Clergé  séculier  (Histoire  du)  et 

régulier.  Avec  des  figures  réprésentant 
les  différents  habillements  d-'s  ordres 
religieux.  Amsterdam,  1716;  4  vol. 
pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.,  dent, 
intér.  Aux  armes.  200  fr. 

Ouvrage  de  la  plus  g  an  de  rareté. 

2812  Charron  (Pierre).  De  la  sagesse, 

livres  trois.;  Bourdeaus,  Hillanges, 
1601;  in-8,  vél.  80  fr. 

Edition  originale. 

Une  feuille  raccommodéeen  haut,  un 
peu  court. 

2813  Numismatique.  Epitome  thesivri 

antiquitatum,  hoc  est.  Impp.  Rom. 
orientalium  Iconum,  ex  aatiquis  Nu- 
mismatibus  quiam  fidelissime  delinia- 
tarum.  S.  1.,  1557;  in-8,  vél.  Superbe 
condition.  25  fr. 

Nombreuses  figures  de  monnaies. 

2814  Relation  singulière  ou  le  Courier 

des  Champs-Elisées.  (Par  l’abbé  Lam¬ 
bert.)  Cologneet  Paris, Fétil  ;  1772  in-8, 
br.,  n.  r.  6  fr. 

2815  Morillon  (Gratien  de).  Paraphrase 

sur  le  livre  de  Job.  Paris,  Billaine, 
16&8;  in-8,  veau,  8  fr. 

2816(Robinet).  De  lanature.  Amst.,  1766; 
4  vol.  in-8  veau  f.  5fr. 

2817  Voyage  (Le)  de  France  dressé  pour 
l'instruction  et  commodité  tant  des 
Français  que  des  Etrangers.  Paris, 
Cl.  de  Varennes,  1641;  in-8,  vél.  6  fr. 

Curieux  ouvrage  précurseur  des 
«  guides  »  si  utiles  de  nos  jours.  Il  est 
dû  au  jésuite  Claude  de  Varennes. 

2818  Fastes  (les)  de  Louis  XV,  de  ses 
ministres,  maîtresses,  généraux  et 
autres  notables  personnages  de  son 
lèg  e.  (Par  Bouflfonidor).  Londres, 
1787  ;  2  tomes  en  1  vol.  in-8,  br.  n.  r. 

5  fr. 

AUTOGRAPHES 

médecin  du  roi.  —  Quittance  de  la  somme 
de  1200  liv.  pour  une  année  de  gages.  1G25. 
Pareil.  5  fr. 

Mémoire  du  plan  entre  la  Meuse  et  le  Rhin, 
dans  l’électorat  de  Hanovre.  1756.  Manuscrit 
de  25  p.  in-fol.,  lac.  à  l’angle  inférieur.  15  fr. 

Mémoire  sur  l’origine  et  l’état  de  la  ma¬ 
nufacture  d’armes  de  Maubeuge.  1763.  Ma¬ 
nuscrit  de  30  p.  in-fol.  12  fr. 

Meulan.  Brevet  d’aide  des  maisons  du  pont. 
16  juin  1668.  Parchemin.  6  fr. 

Miazinski.  (L .,  veuve  du  général).  Lettre 
à  Lacuée  et  demande  adressée  par  ce  dernier 
au  ministre  Berthier,  qui  l’apostille,  pour 
avoir  des  secours.  An  IX.  —  2  pièces  in-4 
sign.  15  fr. 

Montargis  Brevet  de  ronlinier  pour  la 
fabrication  des  cuviers  1  mettre  les  grains, 
donné  par  Philippe  d’0;léans.  Paris,  3  déc. 


1673.  Signé.  Pareil,  d.  in-fol.  en  larg.  15  fr. 

Montmorency  (De),  connétable  de  France, 
baron  de  Fère  Tardennois  (Aisne).  —  Reçu  de 
1933  liv.  tourn.  à  valoir  sur  la  vente  de  ses 
bois  en  gruerie  et  châtellenie  de  Château- 
Thierry.  29  sept.  1566,  Signature.  Parchemin 
en  larg.  60  fr. 

Belle  pièce  historique. 

Montpellier.  — -  Ordre  de  Midi.  Maupeou, 
conseiller  du  rov,  envoyé  à  Montpellier  pour 
connaître  l’état  des  affaires  durant  les  trou¬ 
bles  en  Languedoc,  de  payer  61  liv.  5  s.  au 
messager  spécial  envoyé  vers  le  roi  à  Mont¬ 
pellier.  20  août  1566.  Parch.  in-4.  15  fr. 

Nemours  (Henri  de  Savoie,  duc  d(  )  —  Reçu 
de  80,000  liv.  tournois,  1618.  Pièce  signée. 
Parchemin.  10  fr. 

Nemours  (  Jacques  de  Savoie,  duc  de)  — 
Quittance  de  70,000  liv.  tourn.  il  nov.  1466. 
Pièce  sign.  Parchemin.  15  fr. 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de). — 
Reçu  de  2,000  liv.  tourn.  1557.  Pièce  signée. 
Parchemin.  10  fr. 

Nemours  (Jacques  de  Savoie  duc  de).  — 

Reç  i  de  2,000  liv.  1563.  Pièce  signée.  Par¬ 
chemin.  15  fr. 

Neuville  (M.  de). —  Compliments  adressés 
au  duc  de  Longueville,  gouverneu  de  Picar- 
die  ii  août  1571.  Aul.  signé.  1  feuil.  in¬ 
fol.  45  fr. 

Noailles  (Emanuel-Marie-Louis.  marquis 
de),  diplomate  de  1743  à  1812.  —  Instructions 
au  marquis  de  Noailles,  ambassadeur  du  roi 
Louis  XVI  près  de  Joseph  II,  Empereur  d’Au- 
triehe.  Versailles.  4  octobre  1783.  120  fr. 

Noblesse.  Fin  d’un  compte  réglant  les  ap¬ 
pointements  de  divers  fonctionnaires  royaux, 
notamment  de  Gaspard  de  Chaslillon,  Colignv, 
De  La  Force,  IJ.;  Brézé-Maillé,  De  Gramirnuit, 
De  Schomberg,  De  Tallard,  De  Brassac  -  Si- 
Maure,  De  Montravel,  De  Tresmes,  DeGassioo, 
de  Villeroy,  d’Effiat,  de  Parabôre,  de  Noailles. 
Fait  et  arrêté  au  Conseil  du  Roy  le  12  mars 
1643,  signé  :  Séguier,  De  Boulhillier,  Tubeuf, 
approuvé  et  signé  Louis,  le  6  mai  1643.  Par¬ 
chemin  2  ff,  in-4°.  60  fr. 

Normandie.  Ordre  ducal  de  payer  à  Jean 
Baillel  50  den.  tourn. qu’il  a  avancés  au  duc  de 
Normandie.  15  juin  1356.  Bande  de  parch. 

15  fr. 

Orange  (La  princesse  d’).  Compliments  a. 
sign.  adressés  aux  amuassadeurs  de  la  Htc 
Lmuo  d’Allemagne.  Ce  24  may  (vers  1620). 
i  feuillet  in-8.  5  fr. 

Paris.  Lettre  signée  du  ministre  de  l’inté¬ 
rieur  à  celui  des  finances  sur  les  limites  de  la 
maison  de  St-Lazare.  An  Y.  —  2  p.  in-  fol. 

6  fr. 

Pontoise.  Ordre  à  la  Chambre  des  re- 
questesde  retourner  à  Paris.  2(  octobre  1612. 
Piôc  -  signée  Louis.  1  fot  in-fol.  15  fr. 

Bewbell,  de  Colmar,  député.  —  Lettre  au 
gardedes  sceaux,  pour  réclamer  une  audience. 
Paris,  6  déc.  1691.  2  p.  aut.  in-fol.  15  fr. 

Riom.  Iluicl  des  Monnaies.  —  Lettres  de 
graveur  données  â  Jacques  d’Apsol.  1744.  Bre¬ 
vet  d’essayeur,  1788,  et  documents  annexes. 
Dossier  de  6  pièces  iu-4°,  pareil.  15  fr. 

Rocher  de  la  Branchoire,  ingénieur.  Bre¬ 
vet  de  capitaine  au  régiment  de  Normandie. 
l«r  janvier  1545.  Signé  :  Louis.  Parchemin 
in-fol.  15  fr. 

Sainte  Maure  (De),  gouverneur  du  Havre. 
Lettre  au  général  des  galères  à  Marseille.  Ren¬ 
seignements  sur  les  Cabales  de  la  Cour.  Rema- 
niements  projetés  des  commandants  de  la 

flotte,  etc.  Paris,  12  fév.  1038.  Aut.  signé.  3  p. 
in-fol.  d0  fr. 
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Sartines,  lieut.  de  police.  Lettre  a.  signât, 
levant  une  saisie  de  volumes.  Paris ,  24  mai, 
1577. 1  fet  in-8.  5  fr. 

Strasbourg.  Loterie  des  enfants  trouvés 
de  Strasbourg  eu  1790.  Documents  sur  1  assis¬ 
tance  publique  en  1793.  Secours  aux  artisans, 
aux  sinistrés.  Liste  des  étrangers  domiciliés 
dans  la  commune,  Police  municipale,  surveil¬ 
lance  des  voyageurs,  etc.  Important  dossier  de 
1 50  pièces  manuscrites.  50 

Saumaise  (Cl.).  Lettre  à  Claude  Dupuy, 
sur  diverses  matières.  Nouvelles  de  la  peste 
qui  en  a  «  couché  78  par  jour  ».  Dijon, 
13  avril  1026.  Aut.  Signé.  1  fct  in-fol.  30  fr. 

Savoye  (Philippe  de),  comte  de  Nemours. 
Lettre  a.  sign.  aux  Avoyers  de  Berne,  10  oc¬ 
tobre,  s.  d.  (x vic  siècle)  1  lct  in-fol.  15  !'’• 
Schoirtberg  (de),  maréchal  de  France. 
Lettre  au  cardinal  de  Richelieu,  14.  décembre 
1636,  4  p.  aut.  in-4.  20  fr. 

Pièce  très-intéressante.  Le  maréchal  donne 
au  cardinal  des  nouvelles  du  roi,  de  la  reine 
et  de  la  cour.  Convocation  de  la  noblesse  du 
Berry,  etc. 

St'homberg  (de),  maréchal  de  France. 
Lettre  aux  officiers  du  régiment  de  Roque- 
laure  pour  la  pacification  de  leurs  différends. 
Aut.  sien.,  in-fol.  1642.  Aut.  2  p.  in-fol. 

30  fr. 

Sévlgné  (Lettre  du  marquis  de)  à  M.  De 
Guignes,  sur  les  préséances.  3  août  1697.  Aut. 
de  4  p.  i  n-4°.  50  fr. 

Van  de n  Berghe.  Lettre  à  51.  De  Scliam- 
pelen  sur  l’exposition  d’Amiersdam.  Détails 
sur  les  tableaux.  La  Haye.  19  août  18 16.  2  f',s 
in-4n.  5  fr . 

Versailles.  Documents  sur  la  création  de 

l’Ecole  d'équitation.  Copies  de  6  lettres  du 
directeur.  An  IV,  in-4°.  6  fr. 

Portraits  d'Hommes 

(Nouvelles  acquisitions .) 

(Suite) 

Ælbouis  tl’Aaincour  (J.- J -B.),  comé¬ 
dien,  né  à  Marseille.  In-8,  bus  e  à  g.,  dans 
un  méd.  r.  cncad.,  gr.  par  Rob.  De  Launay. 
Très  belle  épreuve.  6  tr. 

Le  même,  épr.  coupée.  4  fr. 

Albret  (César-Phébus  d’),  comte  de  iMios- 
sens,  sire  de  Pons,  gouv.  de  Guyenne.  In-4 
en  pied  de  la  panlogr.  Gavard.  1  fr. 

Alençtm  (René,  duc  d’).  In-8,  de  la  col I.  et 
avec  l’adresse  d’Odieuvre.  2  fr. 

AlexaastSi'e  le  &»rand,  portr.  buste  en¬ 
touré  de  huit  médaillons,  fromisp.  gr.  au 
lavis  par  Lecœur.  In-4,  belle  épreuve.  2  fr. 
Allaire  (L’abbé)  précepteur  du  duc  de  Char¬ 
tres.  Ir.-fol.  en  pied.  L.  C.  de  Carmonteüe 
del.,  1760.  Belle  épreuve  avec  m.  30  fr. 
Al!as*s5  (Le  général  J. -Fr.),  né  à  Sl-Tropez, 
commandant  des  armées  de  Lahore.  In-4,  en 
buste,  dess.  et  gr.  à  l’eau-forte  par  Lefèvre. 

6  fr. 

Le  même ,  avant  le  texte  suivant' le  nom.  7  fr, 
Le  même,  lithogr.  aliem.  3  fr. 

Allard  (Marcellin),  écrivain  nédans  lcForez, 
auteur  de  la  Gazette  française  du  xvn° 
siècle.  In-8,  en  buste,  épreuve  coupée.  Rare. 

5  fr. 

Allix  (G.  Alix.  Fr.),  général  né  à  Perci 
'  (Marmite),  se  signala  â  Auxerre.  In-4,  à  mi- 
corps;  dess.  et  gr,  au  physionolracc  par 
Quenedey.  6  fr. 

Altâsig  (Jacob),  hébraïsant  et  linguiste,  né  en 
161S.  in-4,  à  mi-corps  dans  un  e.  cadr.  ov.  ; 
S.  a.  L.  ad  viv.  del.  et  sculp.  Vers  latins  au 
bas.  3  fr. 

Ambroise  (Georges  card.  d’),  né  à  Cliau- 
mont=sur-Loire,  évêque  de  Moniauban,  N? r- 
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bonne  et  Rouen.  In-fol.  entouré  de  scènes 
de  sa  vie  (son  entrée  à  Lyon,  etc.).  Heince 
et  Bignon  fee.  ®  ^ r • 

l.e  même,  in-fol.  avec  texte  et  médaillons,  de 

lacoll.  Ponce  et  Mari  Hier.  3  tr. 

Ambreuillc  (Le  marq.d’),  in-tol.  en  pied 
de  la  suite  de  N.  Bonnart.  15  fr. 

Aiuclot  (Ant.-Jacque),  secrét.  d’Etat.  In-4, 
buste  à  g.,  dans  un  méd.  ov.  eocad.  ;  Aug. 
de  St-Aubin  del.  et  sculp.  10  f". 

Le  même,  avec  les  :  nitiaies  des  prénoms  seule¬ 
ment.  6-  lr- 

AibbcIo4  (Jacques),  seign.  de  Mauregard-le- 
5Icsnil.  li. -8,  de  la  col  1 .  5Ioncornel.  2  fr. 

Ainyot  (Jacques),  év.  d’Auxerre,  né  à  Me¬ 
lon.  lu  8,  de  la  col  1 .  Tardieu.  1  fr.  50. 

Le  même,  iu-8,  de  lacoll.  Desrochers.  2.  fr. 

Amyut  (l.e  P.),  missionnaire  en  Chine,  né  à 
Toulon.  Gr.  in-8,  en  buste,  pein  par  Panzy, 
gr.  par  Hetman.  3  fp- 

Aïacrc  (Concino-Concini,  maréch.  d'),gouv. 
d’Amiens,  Péronne,  .Mondidier.  In-8  de  la 
suite  d'Odieuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  av.  l’adresse.  2  fr. 

Amlàlly  (Rob.  Arnauld  d’).  In-fol.  à  mi-corps. 
Ph.  de  Champagne  pinx.,  Edelinck  sculp. 
S.  m  .  5  fr. 

Aisdré,  card,  d’Autriche,  subslit.  au  gouv. 
de  Flandre.  In-8,  de  la  col  1 .  Montcornet. 

2  fr. 

Aiidréossy  (François),  comte  de  1  Empire. 
In-fol.,  bustedans  un  ov.  Dess.  par  Guérin, 
gr.  (au  point)  par  Cardon.  Très  belle  épreuve. 

5  l'r. 

Amlriesix.  (Fr.-G.-J.-St.) ,  littérateur,  né  à 
Strasbourg.  Litli.  in-fol.  en  buste  u  e  Del¬ 
pech  d'après  Vincenl  pinx.  3  fr. 

Le  même,  in-8,  en  buste,  av.  I.  I  Del i i I  del., 
Delvaux  sculp.  2  fr. 

A«î*j4?B»TiHieg,s>  (P. -N.  Bauyn,  seign.  d’), 
intendant  d’Alençon,  de  Savoie  et  Dauphiné. 
In-4  à  mi-corps  de  la  pantogr.  Gavard.  i  fr. 

Anjou  (Mgr  le  duc  d’),  né  le  19  déc.  1683. 
In-fol.  en  pied.  A  Par  i  s  chez  Trouvain. 

10  fr. 


Catalogues  eu  distribution 


Lieres  (Catalogue  n°  1  des)  d’occasion  en 
vente  a  a  librairie  Laforgue,  2),  rue  de  la 
République,  à  Moniauban. 

Aui of/ra/'hes  (Catalogue  n°  2 J 3  des)  en  vente 
aux  prix  marqués  chez  Et.  Ciiaravay,  4,  rue 
de  Furstenberg,  5  Pari*. 

B, b  iophi/e  (Le)  de  Guyenne  en  distribution 
à  la  librairie  iMoquft,  45,  rue  Porte-Dijeaux, 
à  Bordeaux. 

PAUL  NEUBNER,  Librairie  ancienne  à  CO¬ 
LOGNE,  vient  de  publier  catalogue  n°  18, 
Ouvrages  et  Mémoires  sur  LA  RÉVOLUTION 
FRANÇAISE,  Histoire  et  Littérature  française. 

Catalogue  franco  sur  demande. 

i  iiiim  m  r-> 

VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Bü&4e2  2FrosB©& 


Du  dimanche  9  au  samedi  15  juin. 

JLsmsIi  80 

Salle  n.  5.  Exposition  d’objets  d'art,  jades, 
cristaux,  ivoires,  porcelaines,  miniatures, 
bronzes,  costumes  Empire.  (Me  Boulland  et 
jj  51.  Mannheim.) 

j  Salle  n.  8.  Exposition  des  faïences,  porce- 
(  laines,  tableaux,  livres,  estampes  et  objets  d’art 


de  la  coll.  de  feu  l’amiral  Jaurès.  (51e  Cheval¬ 
lier,  MM.  5Iannhrim,  Petit  et  Martin.) 

IHni'tli  i  I 

Salle  n.  I.  Vente  du  mobilier  de  Chenon- 
ceaux,  objets  d’art,  curiosités  diverses,  etc. 
(51°  F.  Girard  et  51.  Mannheim.) 

Salle  n.  2.  Vente  d’un  beau  mobilier,  den¬ 
telles,  livras,  tableaux,  porcelaines,  ameuble¬ 
ments  de  style.  (51®  Sarrus  et  51.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  tableaux,  tapisse¬ 
ries,  étoffes,  meubles,  bronzes,  porcelaines, 
faïences,  bijoux.  (51e  Lhuillier  et  51.  Legay.) 

Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d’art,  jades,  cris¬ 
taux,  armes,  ivoires,  porcelaines,  miniatures, 
bronzes,  costumes  Empire.  (51e  Boulland  et  51. 
Mannheim.) 

Salle  n.  7.  Vente  d’orfèvrerie,  argent,  bi¬ 
joux.  (M®  Plaçais.) 

Salle  n.7.  Exposition  de  meubles,  porcelai¬ 
nes,  marbres,  bronzes,  armes,  etc.,  de  la  col¬ 
lection  Degonmay.  (51e  de  Cagny  et  51.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Exposition  des  faïences,  porce¬ 
laines,  tableaux,  livres,  estampes  et  objets 
d’art  de  la  coll.  do  feu  l’amiral  Jaurès.  (51e 
Chevallier,  5151.  51annheim,  Petit  et  Martin^) 
Rue  de  Berlin,  43.  Vente  d’un  mobilier  an¬ 
cien,  tentures,  tapisseries,  bronzes,  porce¬ 
laines,  faïences,  curiosités,  etc,  (H°  Aulard  et 
M.  D'orbe.) 

Mes’credi  1$ 

Salle  n.  I.  Vente  du  mobilier  de  Che- 
nonceaux,  objets  d'art,  curiosités  diverses. 
(51e  Girard  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  tableaux,  tapisse¬ 
ries,  soieries,  meubles  anciens,  bronzes, 
objets  de  vitrine,  porcelaines,  faïences. 
'(51e  Lhuilier  ci  M.  Legsy.) 

Salle  n.  5.  Exposition  d'un  :ervice  de  toi¬ 
lette  en  vermeil,  époque  Loui  ;  XV.  (51e  Tuai 
et  51.  Bloelio.) 

Salie  n.  6.  Vente  d’orfèvrerie,  argent,  bi¬ 
joux.  (M*  Plaçais.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  porcelaines, 
marbres,  bronzes,  armes,  nrovenant  de  la 
collection  Degournav.  (M®  de  Cigny  et 
51.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Vente  des  latences,  porcelaines, 
tableaux,  livres,  estampes  ei  objets  d’art  de 
la  roP.  Jaurès.  (51°  Cheval. ier,  5151.  Mannheim, 
Petit  et  Martin.) 

Rue  de  Berlin,  43.  Vente  d’un  mobilier  an¬ 
cien,  tentures,  tapisseries,  bronzes,  porce¬ 
laines,  faïences,  curiosités,  etc.  (Me  Aulard  et 
51.  Blocho.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente  de 
livres.  (51e  Deleslre  et  51.  Em.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1222  nos. 

Rue  Dauphine,  16  Vente  de  livre-,  (51e  Boul¬ 
land  et  51.  Claudin.)  CATALOGUE  de  500  nos. 

J-eirtlâ  B  8 

Salle  n.  3.  V  ;nte  de  tableaux,  tapisseries, 
soiries,  meubles  de  style,  bronzes,  porce¬ 
laines.  (51e  Lhuiliier  et  51.  Legay). 

Salle  n.  7.  Vente  d’un  service  de  toilette 
en  vermeil,  époque  Louis  XV.  (5P-  Tuai  et. 
51.  Blcche.) 

Salle  n.  6.  Vente  d’orfèvrerie,  argent,  bijoux 
(M®  Plaçais.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  porcelaines, 
marbres,  bronzes,  armes  provenant  de  la  col¬ 
lection  Degournay  (51e  de  Cagny  et  51.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Vente  des  faïences,  porcelaines, 
tableaux,  livres,  estampes  et  objets  d’art  de  la 
coll.  Jaurès.  (M® Chevallier,  M5J.  Mannheim, 
Petit  et  Martin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salie  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M°  Deleslre  et  51.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  4222  n°s. 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres.  (51e  Boul- 
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land  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de  5C0  nos. 

Vendredi  A4 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (Mc  Delcstre  et 
M.  Durel.)  CATALOGUE  de  192  nc». 

Salle  n.  6.  Vente  d’orfèvrerie,  ar^en i, bijoux. 
(M®  Plaçais.) 

Salle  n.  7.  Ventes  de  meubles,  porcelaines, 
marbres,  bronzes,  armes,  provenant  de  la  col¬ 
lection  Degournay.  (M'de  Cagny  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Vente  des  faïences,  porcelaines, 
tableaux,  livres,  estampes  et  objets  d’art  de  la 
collection  Jaurès.  (M'Chevalier,  MM.  Mannheim, 
Petit  et  Martin.) 

Rue  des  llons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Deleslre  et  M.  Em.  Pau'.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1222  n08. 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres. (M*  Boul- 
land  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE  de  500  nos. 

Samedi  15 

Salle  n.  8.  Vente  des  faïences,  porcelai¬ 
nes,  tableaux,  livres,  estampes  et  objets  d’art 
de  la  coll.  Jaurès.  (Me  Chevallier,  MM.  Mann¬ 
heim,  Petit  et  Martin). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Delarue  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1222  nos.  Continuât  ion  jusqu' au 
jeudi  20  juin. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

LILLE,  hôtel  des  ventes,  salle  3.  Le  12  juin, 
vente  d’ameublements  de  style,  argenterie, 
bijoux.  (M°  Serpette,) 

MONTFORT-L’AMAURY.  Les  10, U  et  13  juin, 
vente  d’un  mobilier  ancien  et  moderne,  ta¬ 
pisserie,  tableaux,  bronzes,  porcelaines,  faïen¬ 
ces,  objets  divers.  (M*  Brault.) 

BORDEAUX,  hôtel  des  ventes,  Les  10  juin  et 
jours  suivants,  vente  de  tapisseries,  tableaux, 
bronzes,  bijoux,  diamants,  curiosités  diverses. 
(M*  Monlariol  et  M.  Ledoux.) 

VETHEUlL(Seine-et-Oise).  Du  10  au  1 3  j n i n , 
vente  d’objets  d’art,  faïences,  argenterie,  bi¬ 
bliothèque,  tableaux.  (Me  Téré.) 

BOISR1ER,  près  de  Sille-le-Philippe  (Sar- 
the).  Du  1er  au  3  juillet,  vente  d’ameublements 
de  style  Louis  XV  et  Louis  XVI,  livres,  objets 
divers.  (Mc  Foussard.) 

CAEN,  2,  boulevard  Saint-Pierre.  Le  H  juin, 
et  jours  suivants,  vente  de  latences,  porce¬ 
laines,  bronzes,  miniature®,  bijoux,  meubles 
anciens.  (M°  Levassort  et  M.  Denis.) 

VERSAILLES,  rue  de  Gravelle,  3.  Du  12 
au  14  juin,  vente  de  meubles,  tableaux,  nr- 
niatures,  tapisseries,  livres,  objets  d’art,  etc. 
(Me  Leleu  et  M.  Gandouin.)  CATALOGUE  de 
369  n08. 


A  L’ETRANGER 

AVIS:  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LEIPZIG.  Le  24  juin  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  et  manuscrits.  (Messrs.  List  et 
Francke.)  CATALOGUE  de  1001  n“8. 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Les  6,  7  et 
8 juin,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wil¬ 
kinson  et  Hodge.)  CATALOGUE  de  913  n03.  — 
Du  12  au  17  juin,  vente  de  livres  et  manu¬ 
scrits.  (Mômes  auctioneers.)  CATALOGUE  de 
1556  nos. 


LONDRES,  Iving  Street.  Le  15  juin,  vente 
de  peintures  et  aquarelles.  (Messrs.  Christie, 
Manson  et  Woods  ) 

CIIISLF I1URST.  Catmlcn  place.  Du  12  au 
14  juin,  veut*:  de  tapisseries,  livres,  tableaux 
et  objets  d'art  divers.  (Messrs.  Christie,  Man¬ 
son  et  Woods  )  CATALOGUE  de  581  n°s. 

LONDi  ES,  13,  Wellington  Street.  I)u  17  au 
19.  veine  de  coin-  (Messrs.  Sotheby,  W ukmson 
ci  llodge.) 

Le  Gérant  :  AlYx.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


ANTIQUITÉS 

SlI.UTORK  PtXVlïi 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  d’ Étoffes  anciennes. 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Aeliat  &  Vente. 
BIJOUX  ET  OBJETS  D'ART 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

IS  —  1,  Itesidenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 

Par  Mlle  M.  Buvignier-Clouet. 

Un  magnifique  volume  grand  in-8  orné  de 
plusieurs  phoiotypies  (reproductions  de  por¬ 
traits,  batailles,  autographes,  scènes  anecdo¬ 
tiques  et  plans). 

En  vente  au  bureau  du  Journal. 


TABLEAUX  ANCIENS 

Paris;  10  ,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14  ,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  (lamamls,  hollandais  et  allemands. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P  -P.  PRUD  HOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


Lapidaire 

59,  rue  Bonapar'e,  59 

PIERRES  DE  TOUTES  NATURES  POUR  COLLECTIONS 

BSé|iaratioÈïs  «Be  Bijoux 


GODEFROY  lüillFIl 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
*44,  eité  Trévise,  34 

de  1  heure  à  f>  heures. 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  <V encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CHEVILLE  ET  fus 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 

IA  UX  QU  A  T  RE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-h*-- Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGxY,  facteur  de  pianos. 


Michel  B  Eli  IV  11  RD 

ÉDITEUR. 

l,rue  dés  Grantls-Augustins,  ft 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  'sur  demande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

4>9,  Bue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

.^ombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estimpes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse,  Y  escrime,  Yéquitation , 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anc'enncs  et  modernes, paysages. 

Cartes  d’adresses,  ex-'ibris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xvm°  siècle  en  noir  et  en 
couleur. 

Meubles,  Serrurerie,  Bijouterie,  Orfèvrerie 

.Almanachs  de  Gotha,  Autographes. 

Achat  au  comptant  de  collections  impor¬ 
tantes  de  gravures. 
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ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  J  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépl.  elElranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

RT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
i,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes ,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Limes ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journa  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Les  Artistes  Bourbonnais 


THOMAS  REGNAUDIN  (1622-1705) 

La  réputation  que  s’est  attirée  le  cé¬ 
lèbre  sculpteur  de  Louis  XIV  fait  qu’il 
n’est  point  inconnu  dans  le  monde  artis¬ 
tique,  de  plus,  une  savante  biographie 
due  à  M.  Bouchard,  président  de  la  So¬ 
ciété  d’émulation  de  l’Ailier,  et  à  laquelle 
nous  avoDS  beaucoup  emprunté,  permet 
de  le  connaître  plus  intimement. 

Né  à  Moulins  le  18  février  1622  (1), 
Thomas  Regnaudin  appartenait  à  une 
pauvre  famille  de  tailleur  de  pierres,  dès 
l’âge  de  neuf  ans  nous  le  trouvons  assis 
sur  les  bancs  de  l’école  communale.  Il  est 
supposable  que,  très  jeune  et  voyant  tra¬ 
vailler  la  pierre  par  son  père,  il  se  sera 
habitué  de  bonne  heure  au  maniement 
des  outils  de  sa  profession. 

Bientôt  nous  le  voyons  dans  l’atelier 
de  François  Anguier,  et,  comme  le  dit 
l’abbé  de  Fontenay,  il  perfectionna  avec 
un  tel  «  maître,  et  en  compagnie  de  Girar- 
don,  les  dons  magnifiques  dont  l’avait 
doué  la  nature;  et  les  rapides  progrès 
qu’il  fit,  donnèrent  de  lui,  les  plus  heu. 
reuses  espérances.  » 

Le  duc  de  Montmorency  avait  été  déca¬ 
pité  à  Toulouse  par  les  ordres  du  cardi¬ 
nal  de  Richelieu;  sa  veuve  infortunée  qui 
avait  pris  le  voile  chez  les  religieuses  de 
la  Visitation  de  Moulins,  résolut  de  con¬ 
sacrer  son  immense  fortune  entre  les 
pauvres  et  le  monument  qu’elle  fit  éri¬ 
ger  à  la  mémoire  de  son  mari,  dans  la 


apelle  du  monastère.  Ce  fut  Anguier 
qui  fut  chargé  de  cet  important  travail, 
et  Thomas  Regnaudin  exécuta  les  statues 
de  Mars  et  de  la  Foi,  placées  chacune 
dans  une  niche  à  droite  et  à  gauche  du 
monument  (1). 

C’est  durant  le  temps  qu’il  exécuta  ces 
statues  qu’il  fut  nommé  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  sculpture,  en  juillet 
1657,  il  n’avait  que  trente-cinq  ans. 

Il  travailla  longtemps  à  la  décoration 
du  Louvre,  aux  Tuileries,  et  surtout  dans 
les  Palais  de  Versailles,  de  Saint-Ger¬ 
main  et  de  Fontainebleau. 

Mais  c’est  surtout  à  l’ornementation 
des  jardins  de  Versailles  qu’on  lui  doit 
la  plus  grande  partie  de  ses  ouvrages. 
Nous  les  énumérerons  rapidement  : 

Les  statues  de  V Amérique,  de  la  Paix 
et  de  la  Gloire,  qui  ornent  la  balustrade 
de  la  cour  d’honneur  du  château  ; 

Le  Fleuve  de  la  Loire,  au  bassin  du 
parterre,  du  côté  du  midi  ; 

La  rivière  du  Loiret  personnifiée  par 
un  amour  tenant  une  corne  d'abon¬ 
dance  (2); 

V Automne,  représenté  par  un  Bac- 
chus,  au  parterre  du  Nord  ; 

Fausiine  sous  les  traits  de  Cérès;  cette 
belle  statue  orne  le  parterre  de  Latone. 

Daus  l’Orangerie  (3)  se  voit  YEnlève- 
ment  de  Cybèle  par  Saturne.  Depuis,  ce 
superbe  groupe  a  élé  transporté  dans  le 


(1)  Notice  sur  le  tombeau  du  duc  de  Mont¬ 
morency,  érigé  dans  la  chapelle  de  la  Visita¬ 
tion  ,  à  Moulins,  par  F.  Pérol.  Moulins,  Desro¬ 
siers,  1882. 

(2)  Musée  de  Versailles,  par  Saulié.  3  vol. 

(3)  Piganiol  de  La  Force,  Descrip.  de  Ver¬ 
sailles.  2  vol. 


parterre  des  Tuileries,  à  Paris,  ainsi  que  le 
remarquable  groupe  V Enlèvement  d’Ori- 
thie  par  Borée,  dû  au  ciseau  de  Flameu. 

Dans  l’appartement  des  bains  à  Ver¬ 
sailles  se  voit  une  charmante  statue  en 
bronze  :  le  Mois  de  mai. 

Il  fit  enfin  avec  Girardon,  le  groupe  si 
remarquable  les  Bains  d'Apollon  (1).  Les 
statues  vêtues  sont  celles  dues  au  c'seau 
de  Regnaudin.  C’est  son  œuvre  la  plus 
imporlante. 

Il  contribua  pour  beaucoup  à  l’orne¬ 
mentation  du  bassin  de  la  Renommée. 

Les  ouvrages  qu’il  exécuta  pour  les 
maisons  particulières  de  Paris  et  les  châ¬ 
teaux  voisins,  sont  considérables.  Citons 
une  Sainte  Anne  au  carrefour  de  la  rue 
Bailleul  et  de  l’Arbre-Sec.  Dans  l’ancien 
hôtel  de  Bizeuil,  vieille  rue  du  Temple,  il 
travailla  beaucoup.  Les  statues  en  bois  du 
couvent  des  Bernardines  de  Port-Royal, 
au  faubourg  Saint-Jacques,  sont  dues  à 
son  ciseau ,  ainsi  qu’une  Sainte-Cathe¬ 
rine  en  marbre  qui  se  voyait  naguère  au- 
dessus  de  la  porte  de  l’hospice  Sainte  Ca¬ 
therine  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  on  y 
remarquait  aussi  un  bas-relief  représen¬ 
tant  le  Bon  Pasteur  ,  et  Jésus-Christ 
donnant  la  communion  à  des  prisonniers. 

En  1673,  il  était  l’un  des  exposants  au 
premier  Salon  en  plein  air ,  qui  s’ouvrit 
à  Paris. 

Le  Roi  et  l’Académie  le  chargèrent 
souvent  de  missions  les  plus  délicates 
envers  les  artistes  ;  son  grand  cœur  lui 
faisait  accepter  ces  charges.  Il  était  heu¬ 
reux  de  se  rendre  utile. 

Regnaudin  logea  longtemps  au  Louvre, 


(1)  Et  non  en  1627,  comme  le  disent  plu¬ 
sieurs  biographes. 


(1)  Gravé  par  Edelink. 
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et  prenait  le  titre  de  'pensionnaire  du 
Roy. 

Il  laissa  des  mémoires  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus. 

Son  dernier  ouvrage,  Enée  emportant 
Anchise,  figurait  an  Salon  de  1704. 

Son  portrait,  peint  par  Elie,  se  voit 
dans  la  nouvelle  galerie  de  portraits  des 
artistes  français,  récemment  installée  au 
Louvre. 

Il  mourut  dans  les  dépendances  du  pa¬ 
lais  du  Louvre,  le  5  juillet  1706  Son  acte 
de  décès  est  insrrit  sur  les  registres 
paroissiaux  de  l’église  Saint-Germain- 
l’Auxerrois  et  que  nous  reproduisons  : 

«  Lundy,  5'  jour  de  juillet  1706,  Tlio- 
«  mas  Regnaudin  recteur  de  l’Acad.  roy. 
«  de  peint,  et  sculp.  époux  de  Margue- 
«  rite  Louise  Mounier,  âgé  de  quatre- 
«  vingt-dix  ans  ou  environ,  décédé  sa- 
«  medi  dernier  à  sept  heures  du  matin, 
«  en  son  appartement  au  Louvre  ,  rue 
«  Froidmanteau,  a  esté  inhumé  en  pré- 
«  sence  de  Pierre  Le  Blant,  controlleur 
«  général  des  compagnies  deChevau-Lé- 
«  gers  de  la  garde  de  S.  M.  et  de  Gas- 
«  pard  de  Guillou ,  écuyer,  cy-devanl 
«  capitaine  d’infanterie,  tous  deux  gen- 
«  dres  du  dit  deffunt  qui  ont  signé.  Le 
«  Blant,  de  Guillou.  » 

Francis  Pérot. 


LA  MARSEILLAISE 

A  SON  ORIGINE 


Dans  un  précédent  numéro  nous  avons 
mentionné  la  première  édition  typogra¬ 
phique  de  la  Marseillaise.  Aujourd’hui 
nous  signalerons  une  description  con¬ 
temporaine  des  fameuses  soirées  stras¬ 
bourgeoises  du  maire  Dietrich  auxq  uelles 
nous  devons  l’hymne  national,  de  la 
soirée  même  où  naquit  ie  chant  de 
guerre,  pourrait-on  dire;  car  l’ordon¬ 
nance  de  ces  soirées  quotidiennes  était 
réglée,  et  elles  se  ressemblaient  toutes. 
Bien  mieux,  nous  retrouverons  à  cette 
soirée,  décrite  par  un  invité  de  Berlin, 
les  personnages  que  Rouget  de  Lisle 
mettra  en  scène  quarante  ans  plus  tard, 
en  les  désignant  à  un  de  ses  confi¬ 
dents  français,  comme  ayant  assisté  à 
la  célèbre  soirée  de  la  Marseillaise. 

Reicliardt,  maître  de  chapelle  du  roi 
de  Prusse,  entreprit  en  1792  un  voyage 
en  France,  une  mission  dont  les  trois 
objectifs  principaux  furent  Strasbourg, 
Lyon  et  Paris.  Il  publia  une  relation 
allemande  de  son  voyage  sous  le  titre 
de  :  Vertraute  Briefe  uber  Franhreich 
au/  einer  Reise  im  Jahr  1792  ges- 
chriében.  Berlin,  1792;  2  vol.  in-8. 

( Lettres  confidentielles  sur  la  France , 
écrites  au  cours  d’unvoyage en  l'an  1792.) 

Ces  deux  volumes,  fort  rares,  abon¬ 


dent  en  passages  curieux  pour  l’his¬ 
toire  intime  de  la  Révolution.  Voici 
celui  relatif  à  la  soirée  chez  le  maire 
Dietrich  (t.  I,  p.  92)  ; 

«  Strasbourg,  le  21  janvier  1792, 

«  Au  sortir  de  la  Comédie  française, 
très  médiocre,  nous  nous  rendîmes 
chez  le  maire.  Je  retrouvai  en  sa  femme 
la  baronne  de  Dietrich,  née  Ochs,  que 
j’avais  connue  à  Paris,  il  y  a  six  ans. 
M.  de  Dietrich,  auteur  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  estimés  d’histoire  naturelle, 
était  en  ce  temps-là  homme  d’affaires  du 
comte  d’Artois,  et  secrétaire  à  la  guerre  (  I  . 
Par  une  circonstance  caractéristique  pour 
l’ancien  bon  ion  parisien,  je  n’appris  pas 
alors  que  M.  de  Dietrich  était  absent,  et 
cela  bien  que  je  dînai  plusieurs  fois  chez 
lui,  et  que  sa  femme  m’introduisît  dans 
d’autres  maisons.  Je  pris  probablement 
quelque  commis  pour  le  seigneur  du 
lieu.  A  Paris  c’eût  été  un  affront  que 
de  demander  monsieur  le  mai).  Ici  il 
en  était  autrement,  dans  un  intérieur 
tout  aussi  magnifique. 

«  Quand  je  fis  mon  entrée  je  trouvai 
Madame  entourée  de  toutes  sortes  de 
gens,  depuis  le  maréchal  de  camp  jus¬ 
qu’au  petit  scribe  municipal  et  au  bour¬ 
geois  en  bottes  et  camisole  A  mon 
arrivée,  comme  à  celle  de  tout  visiteur, 
elle  se  leva  du  sofa  (2),  un  honneur  qui 
ne  m’échut  jamais  de  la  part  d’une  dame 
à  Paris. 

«  La  conversation  roulait  presque  tou¬ 
jours  sur  les  nouvelles  politiques  et.  sur  la 
Constitution.  Chacun  causait  au  voisin, 
ou  même  émettait  son  avis  en  se  mêlant 
au  petit  bonheur  à  la  conversation  gé¬ 
nérale.  Deux  groupes  seuls  jouaient  aux 
échecs.  Le  maire  fumait  la  pipe  dans 
son  cabinet,  en  faisant  une  partie  de 
dames  avec  le  commandant  (3).  Tous 
les  soirs  on  met  là  le  couvert  pour 
douze  personnes  (invitées  spécialement, 
dit  ailleurs  Reichardt;  la  réception  préa¬ 
lable  commençait  à  neuf  heures).  Vers 
onze  heures  nous  prîmes  part  au  sou¬ 
per,  et  ce  fut  alors  une  conversation 
charmante.  Le  ci-devant  duc  d’Aiguillon 
et  le  général  Broglie,  un  Français  très 
vif  et  aimable  (celui-là  même  dont  la 
correspondance  avec  son  père  émigré 
s’étale  dans  les  gazettes),  m’intéressèrent 
tout  particulièrement.  D’Aiguillon  (4), 


(1)  Secrétaire  général  des  Suisses  et  Gri¬ 
sons,  dont  le  comte  d’Artois  était  le  colonel 
général.  Il  demeurait  à  Paris,  au  faubourg 
Poissonnière;  à  Strasbourg,  rue  duMarché-aux 
Chevaux,  aujourd’hui  Broglie  n.  4. 

(2)  Mme  de  Dietrich  était  pourtant  enceinte 
à  celte  époque. 

(3)  De  la  garde  nationale  et  juge  de  paix 
Ehrmann. 

(4)  D’Aiguillon  passa  au  camp  de  Huningue 
vers  la  fin  de  mai  1792.  Victor  Broglie,  c’est 
ainsi  qu’il  signait,  était  alors  maréchal  de 
camp,  chef  de  l’état-major  de  l’armée  du  Rhin. 


est  un  homme  de  belles  manières,  mais 
très  gros.  Il  n’y  avait  guère  que  des  mili¬ 
taires  à  table.  Deux  officiers  d’artillerie, 
extrêmement  distingués  (ils  brillent  en 
général  tous  à  leur  avantage),  contras¬ 
taient  singulièrement  avec  un  vieux 
colonel  des  Suisses  et  quelques  officiers 
d  un  régiment  allemand.  Après  le  souper 
le  cercle  se  rétrécit  à  nouveau,  et  ce  ne 
fut  plus  qu’entre  sept  personnes  que  la 
conversation  continua  agréablement  jus¬ 
qu’à  une  heure  du  matin .  Passé  une 

heure  nous  lûmes  encore  le  Moniteur, 
qui  dans  la  nuit  avait  apporté  de  Paris 
1  important  décret  déclarant  traître  à  la 
patrie  quiconque  prendrait  part  à  une 
délibération  anticonstitutionnelle.  » 

Si  maintenant  nous  mettons  en  regard 
de  ce  qui  précède  la  note  retrouvée  en 
1881  à  la  Bibliothèque  nationale  ( Revue 
nouvelle,  juillet  1884)  etémanant  de  M.  de 
la  Barre,  un  confident  de  Rouget  de  Lisle, 
nous  ne  pourrons  que  proclamer  la  sincé¬ 
rité  desdeux  auteurs,  etdeRougetde  Lisle 
lui  même.  Voici  cette  note  datée  de  1833: 

«  Dans  la  nuit  qui  suivit  la  déclaration 
de  la  guerre  à  l’Autriche  et  à  la  Prusse, 
Rouget  de  lâsle  était  invité  à  souper  chez 
Dietrich.  Parmi  les  convives  se  trou¬ 
vaient,  outre  les  membres  de  la  famille, 
MM.  Victor  de  Broglie  (fils  même  du  dé¬ 
testé  maréchal  de  Broglie),  d’Aiguillon  et 
Alexandie  du  Châtelet  (5).  Quelqu’un 
exprima  le  regret  que  l’armée  française 
n’eût  pas  un  chant  digne  de  la  cause  et 
des  idées  qu’elL  allait  défendre. 

«  Si  les  convives  étaient  dévoués  patrio¬ 
tes,  quelques-uns  étaient  bons  musiciens  ; 
Dietrich  avait  une  belle  voix  de  ténor, 
sa  femme  jouait  du  clavecin  ;  quant  à 
Rouget  fte  Lisle ,  on  connaissait  ses  ta¬ 
lents  sur  le  violon  et  sa  facilité  à  tourner 
le  couplet  ;  ou  avait  même  apprécié  de 
lui  quelques  compositions  d’un  sentiment 
tout  classique,  qui  dénotaient  un  musi¬ 
cien  aux  tendances  sérieuses.  Dietrich, 
s’adressant  à  lui,  l’engagea  vivement  à 
entreprendre  cette  composition,  pour  la¬ 
quelle  son  double  talent  de  poète  et  de 
musicien  semblait  le  désigner.  Tous  les 
convives  se  joignirent  à  lui;  on  but  du 
champagne,  on  revint  à  la  politique,  et  on 
se  sépara  vers  une  heure  du  matin,  les 
têtes  échauffées,  les  convives  cherchant  à 
s'exciter  les  uns  les  autres  par  un  der¬ 
nier  mot  :  Aux  armes,  citoyens,  l’éten¬ 
dard,  de  la  guerre  est  déployé  !..  Mar¬ 
chons!..  Soyons  libres  jusqu’au  dernier 
soupir  !..  » 

Dans  un  prochain  numéro  nous  termi¬ 
nerons  par  les  Ephémérides  de  la  Mar- 


(b)  M.  du  Chastellet  commandait  la  forte¬ 
resse  de  Schlesladl.  On  a  de  lui  une  lettre 
datée  du  29  avril  1792  demandant  à  Dietrich  le 
Chant  de  guerre  de  M .  de  l'Isle,  qu’il  lui  avait 
promis,  ii  s’agit  là  probablement  de  notre  édi¬ 
tion  primitive.  F.  R. 
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seillaise,  qui  montreront  à  la  suite  de 
quelles  circonstances  l’hymne  national 
conquit  en  moins  de  six  mois  son  nom, 
sa  popularité  et  son  caractère  officiel. 

Fiîhd.  Reiber. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Berge  (Pierre  van  den).  Dessinateur, 
peintre  et  graveur  à  la  pointe  et  à  la 
manière  noire;  il  vivait  vers  la  fin  du 
xvne  siècle  à  Amsterdam.  Plus  lard,  il 
se  rendit  à  Hambourg,  puis  eu  France, 
où  il  se  nomma  de  Berge. 

Berge  (Jean  van  den).  Graveur  au 
xvne  siècle. 

Bergel.  Peintre  à  Vienne,  qui  vivait 
encore  vers  la  fin  du  siècle  précédent  ; 
il  était  natif  de  Bohême. 

Bergen,  ou  Van  den  Bergh  (Nicolas). 
Peintre  et  graveur,  né  à  Breda  en  1723, 
mort  vers  1766.  Il  choisit  Rembrandt 
comme  modèle  et  travailla  avec  assez 
de  mérite  dans  le  genre  de  ce  maître; 
il  grava  aussi  quelques  planches  d’après 
Rubens  et  autres.  Il  a  existé  aussi  un 
Alkmaarvan  den  Bergii  dont  on  trouve 
des  dessins  dans  quelques  cabinets. 
Une  planche,  représentant  le  bombar¬ 
dement  de  Gênes,  est  signée  Van  Ber- 
guen. 

Bergen  (Théodore-Thierry).  Peintre  de 
Haarlem,  élève  de  Van  de  Velde,  pei¬ 
gnit,  à  Londres,  vers  1675,  des  cam¬ 
pagnes  et  animaux  dans  le  même 
genre  que  son  maître. 

Il  mourut  en  1680. 

Berger  (Jacques).  Peintre  d’histoire  de 
Chambéry,  premier  peintre  du  roi  des 
Deux-Siciles  et  professeur  à  l’Académie 
royale,  mort  à  Turin  en  1823. 

Berger  (Daniel).  Graveur  à  la  pointe  et 
au  burin,  né  à  Berlin  en  1744,  mort 
en  1824;  élève  de  son  père,  et  du  célè¬ 
bre  G. -F.  Schmidt.  En  1787  il  fut 
nommé  professeur  de  gravure  à  l’Aca¬ 
démie  de  sa  ville  natale.  Le  nombre  de 
ses  feuilles  montait  déjà,  en  1792,  à 
825  numéros. 

Berger  (Pierre).  Peintre  habile,  Bohé¬ 
mien,  qui  peignit  l’histoire  et  des  ima¬ 
ges  pour  les  églises. 

Berger  (Wenzel).  Graveur  à  Prague, 
qui  travailla  de  1800  à  1810. 

Berger  (  Frédéric-Godefroi).  Graveur, 
pèrede  Daniel,  né  à  Charlottenbourg  en 
1713,  élève  de  J.- G.  Wolfgang  à  Ber¬ 
lin.  Il  grava,  de  1737  jusqu’en  1747, 
beaucoup  de  portraits  qui,  cependant, 
sont  signés  du  nom  de  Wolfgang. 

Il  est  mort  en  1780. 

Berger  (Georges).  Peintre  de  la  première 


moitié  du  xvn°  siècle.  Il  peignit  l’his¬ 
toire,  des  allégories  et  des  images. 

Berger  (Jean).  Un  sculpteur  de  Sterrin- 
gen  en  Tyrol.  Par  le  grand  mérite  de 
ses  œuvres  il  fut  nommé  membre  de 
l'Académie  impériale. 

Berger  (Joseph).  Peintre  de  portraits  et 
d’histoire  à  Paris,  i.é  en  1798  à  Lan- 
gres;  élève  de  Prud’hon  et  du  baron 
Gros.  En  1822,  il  remporta  une  mé¬ 
daille  à  l’Ecole  des  Arts  de  Paris. 

Berger  (Mme),  née  Désoras.  Probable¬ 
ment  épouse  du  susdit,  peignit  des 
portraits,  pièces  de  genre,  fleurs  et 
fruits. 

Berger  (L.  de).  Amateur  et  graveur  qui, 
vers  1835,  était  colonel  au  service  du 
roi  de  Danemark. 

Bergeret  (Pierre  Nolasque).  Célèbre 
peintre  français  à  Paris,  né  à  Bordeaux 
en  1780;  élève  deDavid  et  un  des  plus 
grands  peintres  de  son  époque. 

Parmi  les  nombreuses  œuvres  qu’il 
produisit  nous  citerons  seulement 
845  dessins  pour  les  bas-reliefs  de  la 
colonne  Vendôme.  En  outre  il  peignit 
beaucoup  de  portraits,  entre  autn  s  celui 
de  Louis  XVIII  et  plusieurs  représenta¬ 
tions  de  l’histoire  contemporaine. 

Il  existe  des  gravures  faites  d’après 
plusieurs  de  ses  peintures  se  trouvant 
au  Luxembourg  et  à  Versailles. 
Bergiioed  (Berggoed)  (Charles-Maurice). 
Peintre  et  lieutenant  né  à  Ivonigstein 
en  1739,  mort  à  Leipzig  en  1814.  Il 
apprit  l’art  de  Schevan  et  peignit  ces 
portraits  et  des  batailles. 

Il  a  existé  aussi  à  Leipzig  un  habile 
dessinateur  de  chevaux,  du  même  nom, 
qui,  en  1826,  publia  un  ouvrage  en 
12  planches. 

Berggennen.  Un  habile  peintre  suédois 
vivant  vers  1835. 

Berghe  (Augustin  van  der).  Peintre  né  à 
Bruges  vers  1770  ;  il  étudia  d’abord  à 
l’académie  de  sa  ville  natale  où  il  rem¬ 
porta  tous  lesgrandsprix.il  quitta  son 
maître  Gaerewyn,  en  1780,  et  se  rendit 
à  Paris  chez  Suvée. 

Il  vivait  encore  en  1823  à  Beauvais 
où  il  était,  en  1796,  professeur  à  l’école 
centrale. 

Berghe  (Charles-Auguste  van).  Peintre 
né  à  Beauvais  en  1798,  se  forma  à  Paris 
sous  Godet  et  Gros  et  se  perfectionna 
à  Rome  sous  la  direction  de  Guérin. 

Cet  artiste,  probablement  fils  du  pré¬ 
cédent,  vivait  encore  en  1835, 

Berghem  (Berchem)  (Nicolas).  Un  célèbre 
peintre  et  graveur  né  à  Haarlem  en 
1624,  mort  en  1683.  Un  maître  d’un 
mérite  extraordinaire  qui  possédait  un 
grand  génie  et  une  facilité  sans  pareille. 

11  excella  surtout  dans  des  paysages 
peuplés  d’animaux  ;  ses  œuvres  his¬ 
toriques  sont  iaœs  et  ses  dessins  d’une 


grande  valeur.  Le  nombre  de  ses  gra¬ 
vures  eH  d’environ  300  dont  quelques- 
unes  sont  exce  fsivementrares. 

Bregler  (Joseph).  Sculpteuret  peintre,  né 
en  1718  en  Tyrol;  il  termina  ses  études 
à  l’Académie  de  Vienne  où  il  remporta 
en  1750  le  1e'  prix,  médaille  d’or. 
Beroler  (Joseph).  Célèbre  peintre  d'his¬ 
toire,  né  à  Salzbourg  en  1753,  mort  à 
Prague  en  1829.  Doué  d’un  grand  talent 
et  préparé  par  ses  études  d’après  les 
antiques,  il  devint  un  des  plus  grands 
maîtres  de  son  temps. 

Bergmann  (Ignace).  Peintre  et  lithogra¬ 
phe,  né  dans  le  faubourg  Au,  près  Mu¬ 
nich,  en  1797.  Il  peignit  des  porlraits  et 
pièces  de  famille. 

Bergmann  (J.).  Un  artiste  duquel  on  ne 
connait  que  les  trois  portraits  des  célè¬ 
bres  jésuites  :  Gonzaga ,  Burgia  et 
Costca. 

Bergmullër  (Jean  Georges).  Peintre  d’his¬ 
toire  et  de  portraits  et  graveur  à  la 
pointe  et  au  burin,  né  à  Dirkheim  en 
Bavière  en  1688,  mort  à  Augsbourg  en 
1762. 

Bergmuli.er  (Jean-Bapt.).  Fils  du  susdit, 
né  à  Augsbourg  en  1724,  mort  en  1785. 
Bergold.  Voyez  Berghol. 

Bergonzoni  ou  Bergonzi  ,  aussi  Bergo- 
gnone,  (Lorenzo).  Peintre,  né  à  Bologne 
en  1645,  ou  1646,  mort  en  1722,  élève  de 
Quercino  ou,  suivant  d’autres,  deGen- 
nari. 

Il  s’établit  à  Rome  et  peignit  des  por¬ 
traits  et  l’histoire  à  l'huile  et  au  pas¬ 
tel. 

(. A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

On  annonce  comme  prochaine  la  vente 
d’une  ga'erie  de  tableaux  appartenant  à 
un  amateur  belge  fort  connu,  M.  Van  den 
Eynde. 

Cette  importante  collection  comprend 
nombre  d’œuvres  capitales  parmi  lesquel¬ 
les  nous  citerons  seulement: 

La  Madeleine,  de  Stevens  ;  V Homme  à 
la  houe ,  de  Millet  ;  le  Pêcheur  d'ècre - 
vissese  t  \eMatin,  par  Corot  ;  Y  Audience, 
par  Eugène  Fromentin  ;  les  Convulsion¬ 
naires  de  Tanger,  par  Eugène  Delacroix  ; 
Job  sur  le  fumier,  par  Decamp  ;  le  Pâ¬ 
turage,  œuvre  importante  par  Troyon, 
payée 80,000  fr.  ;  la  Forêt,  par  J.  Dupré; 
Vue  de  Hollande,  par  Daubigny  ;  le 
Polichinelle  à  la  rose,  par  Meissonier  ; 
Lady  Macbeth,  par  Alfred  Stevens,  etc. 

Quelques-unes  des  adjudications  de  la 
vente  Dreyfus,  dont  nous  avons  indiqué 
le  résultat  il  y  a  huit  jours  : 

I  Troyon.  Passage  du  bac,  100,000  fr.  ; 
|  Roule  du  marché,  62,000  fr.  ;  Pâturage; 


4 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


28,000.  —  Meissonier.  Jeune  homme 
lisant,  50, f 00  fr.  ;  —  Détaillé.  Bonaparte 
en  Egypte,  81,500  fr.  —  Berne  Bcllecour. 
Tirailleurs  de  la  Seine  au  combat  de  la 
Malmaison  en  1870,  25,000  fr.  ;  —  Iiosa 
Bonheur.  Famille  de  cerfs,  16,000  fr.  ;  — 
Corot.  Les  bouleaux,  14,100  fr.  ;  Environs 
de  Ville-d’Avray,  12,000  fr.  ;  —  Théod. 
Rousseau.  Paysage  du  Berry,  48,500  fr.  ; 
—  Vibert.  Départ  des  mariés,  45,500  fr. 

Parmi  k-s  peintres  étrangers,  le  Marche 
hongrois  de  Pellenhofen,  a  été  poussé  à 
16,000  fr.  ;  la  Noce  alsacienne  de  Vautier , 
à  40,000  fr.  Ve’asquez  et  Rubens,  qui  re¬ 
présentaient  les  écoles  anciennes,  ont  at¬ 
teint,  l’un  5,600  fr.  avec  son  Portrait 
de  cardinal,  l’autre  6,000  fr.  avec  la 
Colère  d'Achille.  Enfin,  parmi  les  aqua¬ 
rellistes,  un  Pacage  de  moutons  de  Rosa 
Bonheur,  a  été  payé  8,200  francs.  La  plu¬ 
part  de  ces  toiles  iront  en  Amérique. 


Le  produit  de  la  vente  de  la  collec¬ 
tion  de  peintures  anciennes  des  ccoles 
flamande,  hollandaise  et  italienne  de 
M.  David  Sellar,  faite  le  6  juin  ,  à  la 
galerie  O.  Petit,  par  le  ministère  de 
Me  Chevalier,  est  d’environ  297.000  fr. 

L’enchère  la  plus  haute  est  celle  mise 
sur  un  portrait  de  femme  de  F.  Hais 
(ü°  36  du  catalogue)  qui  a  été  adjugé 

34.500  francs. 

M.  Hoffmann,  l’expert  antiquaire  bien 
connu,  a  vendu  les  3  et  4  juin,  à  l'hôtel 
Drouot,  une  collection  très  importante 
d’antiquités  et  terres  cuites  de  Tanagra  et 
Myrina,  étoffes,  marbres,  bronzas,  orfè¬ 
vrerie  et  verrerie,  qui  a  donné  un  résultat 
de  22.700  francs. 

La  vente  pour  succession  de  Mme  la 
marquise  de  Saint-Clou,  comprenant  un 
riche  mobilier,  de  nombreux  objets  d’art 
et  de  curiosité  ainsi  que  de  superbes  ta 
bleaux  anciens,  faite  du  27  au  29  mai,  au 
n"  101  de  la  rue  de  l’Université,  a  fourni 
un  total  d’à  peu  près  40.000  francs. 

M6  Chevalier  et  M.  Ferai  ont  dirigé,  le 
5  juin  dernier,  la  vente  des  tableaux  et 
études  de  Brascassat  dont  nous  avons 
précédemment  parlé.  Le  produit  est  de 

41.500  francs. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

M.  le  marquis  de  Granges  de  Surgères  a 
bien  voulu  s’occuper  des  recherches  à  faire,  à 
Nantes,  au  sujet  du  cosmographe  portugais 
dont  nous  citions  le  nom  à  cette  môme  place 
le  27  mai  dernier. 

Le  tombeau  et  l’acte  de  décès  sont  aussi 
inconnus  l’un  que  l'autre.  Le  registre  conte¬ 
nant  l’année  où  mourut  ce  personnage  manque 
justement  dans  la  collection. 

Tous  nos  remerciements  à  notre  obligeant 
correspondant. 


CHRONIQUE 


E.>  position.  Revenons  encore  à 
l’exposition  du  Trocadéro  dont  nous 
parlions  il  y  a  huit  jours. 

La  mise  en  scène  en  est  tout  sim¬ 
plement  magnifique  ;  jugez-en  plutôt  : 

Dans  la  perspective  des  salles  les 
moulages  de  quelques  belles  portes 
d’église  posées  à  la  façon  des  décors, 
des  tapisseries  de  haute  lice  servant 
de  toiles  de  fond  et,  comme  person¬ 
nages  immobiles  et  muets,  les  mer¬ 
veilles  que  l’art  humain  a  fondues, 
ciselées,  gravées,  dorées,  tissées  et  en¬ 
jolivées  depuis  plusieurs  siècles. 

L’organisai  ion  si  bien  réussie  est 
due  à  MM.  Foule,  G.  Dreyfus,  Maillet 
Duboulay,  Molinier  et  Le  Breton,  dont 
nous  devons  louer  le  goût  parfait 

Citons,  au  hasard  de  notre  carnet 
de  notes,  les  quelques  curiosités  qui 
nous  semblent  dignes  d’être  mention¬ 
nées  :  Voici  la  croix  processionnelle 
du  Paraclet,  ornée  d’une  bordure  en 
forme  de  dent'  lie  d’or;  YOffiee  des 
fous  de  la  cathédrale  de  Sens,  manus¬ 
crit  du  xme  siècle  ;  le  peigne  de  saint 
Loup,  qui  guérissait  de  la  gale;  un 
«  encensierau  pinacle  orné  à  osteaulx  », 
suivant  l’expression  des  inventaires; 
le  trésor  do  Conques  (pillé  en  1793); 
la  Dinanderie,  choix  de  vaisselles  de 
cuivre  fabriquées  à  Dinant-sur-Meuse  ; 
le  reliquaire  de  Sainte-Aldegonde  de 
Maubeuge  (restauré  de  façon  blâ¬ 
mable)  ;  la  châsse  gothique  de  Saint- 
Nicolas  d’Amiens  (même  triste  obser¬ 
vation):  la  montre  de  Marguerite  de 
Valois;  les  aumôniêres  brodées  du 
Musée  de  Troyes,  la  nef  de  Sainte-Ur¬ 
sule  et  le  Saint-Sépulcre  de  Reims  ;  la 
vitrine  de  MM.  Alph.  et  Gustave  de 
Rothschild  dont  la  disposition  est 
l’œuvre  de  M.  Mannheim  ;  la  table 
Renaissance  du  Musée  de  Compiègne; 
le  choix  de  livres  de  la  librairie  D.- 
Morgand  ;  des  étoffes,  soieries,  émaux, 
faïences,  etc. ,  etc. ,  le  tout  d’une  valeur 
incontestable  à  tous  les  points  de  vue 
et  certes  plus  intéressant  que  les  futi¬ 
lités,  préhistoriques  ou  non,  dont  la 
foule  n’approche  qu’avec  peine,  en 
payant  le  plus  souvent,  et  sans  nul 
profit  intellectuel. 

—  Parlons  un  peu  delà  galerie  des 
orfèvres,  qui  est  un  vrai  succès  indus¬ 
triel. 

Les  œuvres  de  style  sont  particuliè¬ 
rement  remarquables. 

Notons  seulement  les  toilettes 
Louis  XV  ou  Régence,  les  surtouts  et 
services  qui  sont  de  purs  chefs- 
d’œuvre. 

—  A  voir  aussi  la  très  curieuse  expo¬ 


sition  des  reliures  anciennes  apparte¬ 
nant  à  M.  L.  Gruel,  l’érudit  collec¬ 
tionneur  et  savant  praticien  ;  nous  con¬ 
sacrerons  prochainement  un  compte 
rendu  spécial  à  l'énumération  de  ces 
insignes  raretés. 

—  Temple  du  canal  de  Suez,  à 
droite  de  la  tour  Eiffel,  en  regardant 
versl’Ecole  militaire.  Les  hiéroglyphes 
sont  tout  à  fait  quelconques.  Ce  ne 
sont  même  pas  des  signes  hiéroglyphi¬ 
ques.  Quand  par  hasard  les  signes  sont 
à  peu  près  copiés,  on  arrive  à  des  non- 
sens  que  tout  égyptologue  ne  peut  en¬ 
visager  sans  sourire. 

Ce  n’est  pourtant  pas  difficile  d’ou¬ 
vrir  un  volume  de  Mariette  ou  de  Mas¬ 
péro  pour  avoir  des  textes  corrects  et 
intelligibles. 

L’ignorance  des  peintres  est  telle¬ 
ment  grande  qu’ils  n’ont  même  pas 
tenu  compte,  pour  colorier  leur  monu¬ 
ment,  des  lois  élémentaires  qui  ré¬ 
glaient  cette  partie  de  la  décoration 
en  Egypte. 

♦ 

★  ★ 

On  vient  de  placer  au  Panthéon  la 
Sainte  Geneviève  de  M.  Eugène  Guil¬ 
laume.  Cetie  statue,  haute  do  deux 
mètres,  représente  la  sainte,  un  agneau 
à  ses  pieds,  appuyée  sur  sa  houlette  et 
tenant  de  sa  main  gauche  une  barque, 
symbole  des  armes  de  Paris. 

* 

★  * 

Basilique  de  Saint-Denis.  Un  de 
nos  lecteurs  nour  adresse  une  récla¬ 
mation  que  nous  mous  empressons 
d’enregistrer. 

11  n’y  a  pas  de  Parisien  qui  n’ait  été 
visiter  les  tombeaux  de  Saint-Denis. 
Ce  n’est  pas,  le  plus  souvent,  une  cu¬ 
riosité  banale  qui  amène  les  visiteurs 
à  Saint-Denis,  mais  aussi  la  curiosité 
arcliéologiqueet  artistique.  Il  ya  deux 
ans,  le  conseil  de  fabrique  avait  enfin 
consenti  à  donner  l’entrée  gratuite 
aux  visiteurs.  Pourtant  notons  que  les 
guides  n’y  perdaient  rien,  car  ils  ne 
manquaient  pas  de  tendre  la  main  à 
ceux  auxquels  ils  venaient  de  montrer 
les  curiosités  de  l’Église. 

Depuis  quelque  temps,  ce  progrès  a 
fait  un  pas  en  arrière  :  on  peut,  tou¬ 
jours  avec  don  au  gardien,  visiter  le 
pourtour  de  l 'église,  mais  le  trésor  et  la 
crypte  ne  sont  visibles  que  moyennant 
une  rétribution  de  50 centimes.  C’est,  à 
notre  avis,  un  abus.  Le  monument 
appartient  à  l’Etat  et  pourtant  l’Eglise 
fait  payer.  Le  trésor  surtout  est  fort 
intéressant,  les  cryptes  ne  le  sont  pas 
moins.  Nous  trouvons  donc  qu’il  serait 
nécessaire  de  laisser  voir  ces  choses 
à  tout  le  monde.  Les  occasions  de 
s’instruire  sont  assez  rares  pour  qu’on 
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en  laisse  profiter  surtout  ceux  qui  en 
ont  besoin. 

♦  ¥  j 

A  propos  du  premier  volume  d’un 
Dictionnaire  des  fondeurs  paru  en 
1886;  simple  observation  : 

—  Le  terme  «  modeleurs  en  bronze  » 
employé  sur  le  titre  est  impropre.  On 
ne  modèle  pas  le  bronze  ! 

Page  82,  article  Barye,  il  s’agit  des 
têtes  de  coqs  du  piédestal  de  la  colonne 
de  Juillet. 

—  Nous  pensons  que  l’auteur  n’a 
pas  vu  le  monument,  qui  est  à  Paris, 
sur  l'emplacement  de  la  Bastille,  non 
loin  de  la  place  des  Vosges,  ex-place 
de  l’Indivisibilité,  car...  les  coqs  sont 
entiers  ! 

* 
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Par  suite  d’une  coïncidence  des  plus 
curieuses,  le  mois  de  mai  a  commencé 
par  un  mercredi  en  1807,  en  1878  et 
en  1889. 

Il  en  résulte  que,  jusqu’à  la  fin  de 
l’Exposition,  les  quantièmes  des  di¬ 
manches  seront  les  mêmes  que  pen¬ 
dant  les  deux  Expositions  précédentes, 
tenues  au  Champ-de-Mars  il  y  a  onze 
ans  et  vingt-deux  ans. 

•¥ 

*  ★ 

Ainsi  se  termine  un  récent  article 
de  M.  Maurice  Tourneux,  paru  dans 
la  Gazette  des  Beaux-Arts ,  et  ren¬ 
dant  compte  des  si  curieuses  choses 
exposées  au  Musée  Révolutionnaire  de 
la  Salle  des  Etats,  au  Louvre. 

«  C’est  la  première  fois,  croyons- 
nous,  que  l’on  applique  à  une  période 
déterminée  de  l’Histoire  de  France  la 
méthode  ( chronologique )  suivie  par 
les  organisateurs  de  l’Exposition,  et  il 
n’en  est  pas,  ce  nous  semble,  de  plus 
instructive.  Pourquoi  d’autres  curieux 
ne  nous  convieraient-ils  pas  à  d’autres 
réunions,  toujours  éphémères  sans 
doute,  mais  singulièrement  fécondes, 
et  qui  embrasseraient  le  règne  de 
Louis  XIV,  celui  de  Louis  XV,  ou 
celui  de  Napoléon?  Pourquoi  ne  pas 
tenter  à  Paris  ce  qu’on  a  fait  à  Lon¬ 
dres  l’an  dernier,  pour  les  Stuarts,  ce 
qu’on  se  propose  de  faire,  dit-on,  cette 
année  pour  les  Tudors?  Un  peuple 
n’est  véritablement  digne  de  son  passé 
que  lorsqu’il  l’honore  d’un  amour  sin¬ 
cère  et  d’un  culte  intelligent.  » 

Voilà,  certes,  une  idée  digne  d’ètre 
prise  en  considération.  Nous  sommes 
persuadé,  pour  noire  part,  que  ces 
sortes  de  reconstitutions  par  les  docu¬ 
ments  contemporains  et  d’origine  au¬ 
thentique  ne  peuvent  qu’être  vues 
avec  profit  et  grand  intérêt  par  le  pu¬ 
blic  amateur  de  réelles  curiosités  his¬ 
toriques. 


L’adresse  de  Bligny,  marchand  d’es¬ 
tampes,  qui  se  lit  au  bas  de  plusieurs 
estampes  du  xvme  siècle  indique  sa 
qualité  de  «  lancier  du  roy  ». 

En  voici  la  raison  :  Bligny,  qui  de¬ 
meurait  aux  Tuileries,  était  chargé  de 
la  surveillance  des  galeries  du  Louvre. 

Il  portait  une  lance  comme  iusigne  de 
sa  fonction  et  avait  obtenu  le  titre 
officiel  ci-dessus  désigné. 

¥ 

Nous  lisons  dans  une  récente  publi¬ 
cation  de  M.  Queruau-Lamerie,  No¬ 
tice  sur  le  théâtre  d'Angers  (1756- 
1825),  ces  notes  assez  curieuses  : 

Le  12  brumaire  an  III,  on  interdit 
la  «  représentation  immorale  »  du 
Médecin  malgré  lui  de  Molière. 

Le  26  du  même  mois,  on  décida  que 
Y  Avocat  Patelin ,  «  qui  n’est  autre 
chose  qm  le  triomphe  de  la  fripon¬ 
nerie  »,  serait  rayé  du  répertoire. 

Ce  que  l’ombre  du  grand  poète  dut 
rire  ! 

Le  gouvernement  égyptien  vient  de 
décider  le  transfert  du  fameux  musée 
de  Boulacq  dans  l’immense  palais  de 
Guezch,  sur  la  rive  gauche  du  Nil  et 
à  trois  kilomètres  au-dessus  du  Caire. 
Ce  palais,  le  dernier  construit  par  l’ex- 
khédive  Ismaïl,  est  aussi  vaste  que 
somptueux.  Le  musée  aura  une  instal¬ 
lation  vraiment  princière.  Toutes  les 
momies  des  Pharaons  y  seront  chrono¬ 
logiquement  installées  dans  la  même 
salle,  à  commencer  par  Rhamsés  II, 
le  premier  dont  on  possède  la  momie. 

Cette  seule-installation  coûtera  plus 
de  cent  mille  francs. 

Nous  apprenons  aussi  que  le  khédive 
actuel  vient  de  faire  procéder  à  l’exa¬ 
men  des  temples  antiques  qui  sont 
construits  sur  les  deux  rives  du  Nil. 
Plusieurs  d’entre  eux  menacent  ruine, 
et  le  rapport  qui  vient  d’en  être  rédi¬ 
gé,  après  un  minutieux  examen  fait 
par  M.  Grand-Bey,  directeur  général 
de  Tanzim,  conclut  à  quelques  restau¬ 
rations  urgentes  en  vue  d’assurer  la 
conservation  de  ces  temples. 

Chaque  année  descaravaues  de  tou¬ 
ristes,  qui  s'élèvent  à  près  de  trois 
cents,  viennent  visiter  ces  ruines  qui 
sont  la  source  d'un  énorme  profit  pour 
le  trésor,  et  qui  diminuerait  sensible¬ 
ment.  si  ou  négligait  de  les  restaurer. 

* 

¥  ■¥ 

( )n  se  plaint  avec  raison  du  manque 
de  catalogue  pour  J’exposition  rétro- 
spectiyede  peinture.  Ce  catalogue  ren¬ 
drait  les  plus  grands  services  aux 
amants  de  la  peinture  et  de  sou  his¬ 
toire. 


Plusieurs  de  nos  lecteurs  nous  écri¬ 
vent  pour  protester  contre  notre  appré¬ 
ciation  un  peu  sévère,  sur  les  colonnes 
du  nouveau  square  des  Tuileries.  Il 
faut  reconnaître  en  effet  que  ces  co¬ 
lonnes  à  boules  dorées  présentent  un 
aspect  gai  et  nouveau  et  que  leur 
structure  légère  ne  manque  pas  d’élé¬ 
gance.  Dont,  amende  honorable. 

* 

★  ¥ 

MM.  les  conservateurs  de  nos  mu¬ 
sées  ne  sont  pas  seulement  de  fins  ap¬ 
préciateurs  en  peinture;  d’aucuns  cha¬ 
touillent  même  la  Muse  et  s’en  tirent  à 
merveille.  M.  Lafenestre,  l’auteur  de 
plus  d’un  Salon ,  et  à  qui  notre  grand 
Musée  national  doit  le  récent  achat 
d’une  des  œuvres  les  plus  caractéris¬ 
tiques  d’un  maître  italien  h  us  ligne, 
que  tout  le  monde  connaît  et  dont 
chacun  s’étonnait  qu’on  ne  possédât 
rien,  MORONE,  puisqu’il  faut  le  nom¬ 
mer,  a  modulé  ces  très  agréables  vers 
encore  peu  connus  et  dont  nous  som¬ 
mes  heureux  de  donner  la  quasi-pri¬ 
meur  à  nos  lecteurs. 

BAISER  PERDU. 

Sur  l’autre  bord  de  la  tivière  alerte, 

Qui  court  et  chante  au  pied  île  ma  ma:son, 
Vient,  à  midi,  s’asseoir  dans  l’herbe  verte 
La  blonde  enfant  qui  m’a  pris  ma  raison. 

El,  l’amour  tendre  ouvrant  sa  lèvre  rose, 

Elle  jela.  dans  le  vent  embrasé, 

A  tiaveis  l’eau,  vers  ma  fenêlre  close. 

Un  jeune,  un  vif,  un  clair,  un  long  baiser. 
Nulle  réponse.  Au  logis  rien  ne  bouge  : 
L’amant  sommeille,  il  n’a  pas  entendu. 

Elle  se  lâche  et  devient  toute  rouge  : 

«  Allons  !  tant  pis,  c’est  un  baiser  perdu.  » 

«  Perdu  !  Non  pas.  Volé,  volé,  ma  blonde!  » 
Pria  du  fond  d’un  canot  embourbé 
Qu’abandonnait  le  fil  maigre  de  l’onde 
Un  vieux  pécheur  sur  ses  filets  courbé. 

«  Si  l’oisillon  n’a  pas  trouvé  la  cage 
Où  vos  beaux  doigts  l’envoyaient  voltige-, 

Un  vagabond  l’a  surpris  au  passage  ; 

Mon  cteur  désert  est  là  pour  l’héberger. 

«  De  ce  doux  bruit  depuis  bien  des  années 
J’avais  perdu  jusqu’au  lent  souvenir  ! 

O  mes  vingt  ans,  ô  mes  amours  fanées. 

Tous  à  la  fois  je  vous  sens  revenir  ! 
a  Adieu,  merci.  Vous  avez  ri,  la  folle  ! 

Contez  la  chose  à  votre  prétendu  ; 

Il  apprendra  qu’un  baiser  qui  s’envoie 
En  aucun  temps  ne  futjamais  perdu.  » 

Georges  Lafenfstre. 

+  ★ 

Lors  de  l'ouverture  du  Congrès  des 
Sociétés  si  vantes,  M.  Larroumet  s’est 
fait  vivement  applaudir,  dans  la  section 
des  Beaux-Arts,  pour  son  éloquent  dis¬ 
cours  où  il  a  résumé  très  impartiale¬ 
ment  l’art  du  siècle. 

¥  ♦ 

Nous  recevons  le  catalogue  de  l'Exposition 
i  s  artistes  humoristes  anglais  organisée  à 
.  mdres  par  la  Royal  Inslitute  of  Pointers 
!  nu  Piccadillv. 
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I!  comprend  1384  n0s  décrits  au  texte  cl  en¬ 
viron  100  pages  d’illustration. 

Rien  de  plus  intéressant  que  cette  fort  cu¬ 
rieuse  réunion  d'œuvres  des  moiUeurs  mai- res 
caricaturistes  d’outre- mer.  On  y  relève  les 
noms  de  Louilterbouiy,  Gillray,  Bunhtiry. 
Rowlandson,  Byron,  Newton,  Woodward, 
Boyne,  les  Gruikshank,  Ansell,  Seymour, 
1  Ica  lit,  Browne,  Caldecott,  Green  et  autres 
noms  fort  cotés  pir  tous  les  amateurs  de 
scènes  plaisamment  présentées. 

C-  joli  volume  e^l  en  dépôt  citez  Jfr.  G. 
Lauser,  marchand  d’estampes ,  25.  Garrick 
Street,  à  Londres,  et  au  bureau  de  la  Curio¬ 
sité  Universelle. 

de 

★  ★ 

Nécrologie.  On  a  an  once  la  mort  de 
M.  Auguste-Léon  Mellé,  peintre  pay¬ 
sagiste,  élève  de  Jules  Coiguet  et  de 
lienoux,  décédé  à  Paris  à  Page  de 
soixante-treize  ans. 

—  Uneartiste  peintre  do  beaucoup  de 
talent  vient  de  mourir  à  Poitiers; 
nous  avons  nommé  Mlle  Ilippolyte 
Lesauvage,  née  à  Napoléon-Vendée 
en  1844. 


DEMANDES 


lit*  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Callot.  Misères  de  la  guerre.  Belles  épreu¬ 
ves. 

Gescbicltic  der  Kriege  in  und  ausser  Europa 
vont  Anfange  des  Aulslandes  der  Biittescben 
Kolonien  in  Nordamerika  au.  (Anonyme.)  S.  I, 
1776;  20  part,  en  7  vol.,  demi-reliure. 

On  désire  savoir  dans  quel  journal  un  appel 
a  été  lait  a ti x  amateurs  pour  rechercher  les 
traces  des  C 'on  entionnels  disparus  ou  émigrés 
à  la  Restauration. 

O  On  aurait  des  indices  à  fournir  au  sujet 
de  l’un  d’eux  mort  en  Suisse. 

C.  Chastillon.  Vue  de  Rosnav- 1  Hôpital 
(Aube). 


M.  U.  M£ouii*aa<3. 

I,  rue  (lest  Bassins,  Paris. 

lacobvs,  Abetovn.  —  Sur  un  livre  cuiieux 
intitulé  :  le  Pimandre  de  Mercure  trismegisle. 

Bordeaux.  —  Millanges,  1759.  In-folio,  se 
trouvent  les  armoiries  entourées  de  la  légende 
suivante  :  lacobvs  ABETOVN.  Archiepiscopvs. 
Glasguensis. 

Tous  renseignements  biographiques  et  héral¬ 
diques  sur  ce  prélat  seraient  accueillis  avec 
reconnaissance. 


II.  Carpentier,  30,  Seilerstattc, 
à  Vienne  (Autriche) 

Désire  recevoir  tous  les  catalogues  de  livres 
et  estampes  offerts  en  vente  ou  a  prix  mar¬ 
qués. 

Cherche  des  collections  de  Ridinger, 


Demande  d’emploi.  —  Un  jeune  homme  de 
22  ans,  allemand,  demande  une  place  dans  une 
Librairie  ancienne  pour  le  1CI  octobre.  Ce 
quidam,  ayant  l’intention  de  rester  plusieurs 
années  à  Paris,  est  muni  de  bonnes  réfé¬ 
rences. 

Prière  de  vouloir  bien  adresser  des  offres  à 
M.  Louis  Bikn ,  Paris,  69,  rue  Richelieu. 


OFFRES 

U.  Benoit,  libraire, 

36,  rue  Montmartre,  l*ai*is. 

lo  Environ  300  pièces  d'armoiries,  ex- 
libris,  timbres,  modèles  ou  frottis  sur  papier 
végétal  et  autres. 

2o  Environ  2 30  planches  lettres  ornées, 
vues  et  adresses  anciennes  et  modernes,  le 
tout  en  feuilles. 

3°  Environ  SSIOO  cachets  cire  rouge  relief 
et  incrustés  représentant  les  principales  armes 
de  la  noblesse  ancienne  et  moderne  (fruits  de 
longues  recherches  et  de  patience,  la  plu¬ 
part  des  noms  des  familles  sont  indiqués  au 
verso). 

4°  Environ  600  boulons,  divers  modèles, 
représentant  des  armes,  sujets  de  vénerie,  ini¬ 
tiales,  chiffres,  etc. 

Tous  les  articles  ci-dessus  sont  en  superbe 
état  et  seraient  difficiles  à  réunir  pour  un 
amateur.  On  peut  traiter  pour  chaque  partie 
séparée. 

Louis  Bilm 

libiMïB-c  et  marchand  «l’estampes, 
60,  eue  Richelieu,  Paris 

Choix  considérable  d’ESTAMPES  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  hi:  to¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections:  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vache/.. 

Estampes  anciennes  principalement  de  V  Ecole 
française  du  xviu0  siècle. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Beaux  meubles  anciens  exposes  au  bureau 
du  journal. 

k:  si 

2819.  Chansons  choisies  (Nouveau  Re¬ 

cueil  de).  La  Haye,  Neaul  t  e,  1735;  7 
vol.  in- 12,  br.,11.  r.  25  fr. 

Musique  notée. 

2820.  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte  pen¬ 

dant  les  années  1783,  84  et  85,  par 
Volney.  Paris,  an  Vil;  2  vol.  in  8,  v. 
rac  ,  fil.,  cartes.  5  fr. 

2821.  Secret  du  gouvernement  jésuitique, 
ou  abrégé  des  constitutions  de  la  So¬ 
ciété  de  Jésus  (p  >r  Jolivet,  médecin)  S. 
I.,  1761.  Instructions  secrettes  etc.  Do- 
lesie,  1762,  —  piqûres.  —  Mémoire  sur 
un  nouvel  artifice,  et  la  réponse.  —  Dé¬ 
nonciation  à  l'université  de  Caen.  — 
Dénonciation  de  plusieurs  Auteurs  Jé¬ 
suites  differens  de  ceux  que  le  Parlent, 
de  Paris  a  flétris  par  sou  arrêt  1761. 
ln-8,  cart.  r.,  piqûres.  6  pièces.  20  fr. 

2822.  Villeneuve  Bargemont  (Cte).  Monu¬ 

ments  des  Gfiands-Maitres  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  vues  des 
tombeaux  élevés  à  Jérusalem,  etc.  f)a- 
ris,  lilaise,  1829  ;  2  vol.  gr.  in-8.  fig., 
cart.  20  fr. 

2823.  Lacombe.  Dictionnaire  du  vieux  lan¬ 

gage  fiançais  enrichi  de  passages  tirés 
des  manuscrits  en  vers  et  en  prose,  des 
actes  public  s,  des  ordonnances  de  nos 
roi?,  etc.  Paris,  Panckoucke,  1766;  H 
vol.  in-8,  veau.  35  fr. 


2824.  Pays-Bas  (Histoire  du  royaume  des) 

depuis  1814  jusqu’en  1830  par  G.  C.  de 
Gerlaclie.  Bruxelles,  1839;  gr.  in-8, 
cart.  5  fr. 

2825.  Jérusalem  délivrée.Trad.  par  Le¬ 
brun.  Paris,  Bossange,  an  II  ;  2  vol. 
in-8,  v.,  figures  (d’après  Gravelot  ?)• 

18  fr. 

Taches  d’humidité. 

2826.  Français  (Les)  peints  par  eux-mê¬ 

mes.  Paris,  Currner,  1840;  6  vol.  gr. 
in-8,  dem.-rel.  toile,  dos  orné.,  il!,  de 
nombr.  grav.  sur  bois.  120  fr. 

2827.  Crébillon  (Œuvres  complettes  de), 

Paris,  1785  ;  3  vol.  in-8,  v.,  fil.  figu¬ 
res  de  Marillier.  35  fr. 

Bel  exemplaire. 

2828  Matinées  (les)  liégeoises  ou  l’art  de 
prendre  le  thé  eu  s’amusant.  Berlin, 
1779;  2  parties  en  1  vol.  in-8,  cart., 
n.  r.  22  fr. 

2829.  Caraccioli.  Le  livre  de  quatre  tou- 
leurs.  Paris,  Duchesne,  1760.  In-8, 
cart.,  n.  r.,  impr.  en  4  coul.  5  fr. 

Cetouvrage  singulier  traite  assez  lon¬ 
guement  des  éventails. 

2830.  Noels  nouveaux  (La  grande  Bible  re¬ 

nouvelée  de).  A  Troyes,  chez  P.  Garnier, 
s.  d.,  64  pp.  —  D°,  64  pp.  —  D°,  32  pp. 
non  numérotées.  —  D°,  64  pp.  En  1  vol. 
in-8,  vél.,  n.  r.  10  fr. 

2831.  Catéchisme  poissard  (Le  grand  et 

nouveau)  ou  Vadé  ressuscité,  collection 
soignée  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  mieux 
dans  le  genre  croustillant.  Paris,  s.  d., 
in-8,  br.,  n.  r.  10  fr. 

2832.  Télémaque  (Les  aventures  de)  suivies 

des  aventures  d’Aristouoüs,  précédées 
d’un  essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Fénelon,  parM.  J.  Janin.  Edit.  ill.  par 
T.  Johannot,  Daubigny,  Français,  Mar- 
ville,  etc.  Paris,  Bourdin,  s.  d.,  gr.  in- 
8,  dem  .-rel.  7  fr. 

Tacites  d’humidité. 

2833  Duclos.  Œuvres  complètes,  précé¬ 

dées  d’une  notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits, 
par  M.  Augier,  de  l’Académie  française. 
Nouv.  édit.  Paris,  Janet  et  Cotelle,  1 820; 
9  vol.  in-8,  d.-rel.,  n.  r.  20  fr. 

2834  Le  Cat.  Traité  des  sens.  Rouen, 

1740  ;  in-8,  veau,  planches.  8  fr. 

2835  Herculanum  et  Pompéi.  Recueil  gé¬ 

néral  des  peintures,  bronzes,  mosaï¬ 
ques,  etc.,  découverts  jusqu’à  ce  jour... 
augmenté  de  sujets  inédits  gravés  par 
H.  Roux  aîné  et  accompagné  d’un  texte 
explicatif,  par  M.  L.  Barré.  Paris, 
Didot,  1870;  8  vol.  gr.  in-8,  cart.  à  la 
Bradel.  140  fr. 

Bel  exemplaire. 

2836  Jésuites.  Les  Jésuites  tels  qu’ils  ont 
été  dans  l’ordre  politique,  religieux  et 
moral,  par  M.  S...  (Louis  Silvy),  an¬ 
cien  magistrat.  Paris,  Egron,  1815.  — 
Eclaircissement  au  sujet  des  dépêches 
du  prince  régent  du  Portugal,  concer- 
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nant  les  Jésuites,  envoyées  à  son  mi¬ 
nistre  à  Rome  (par  Silvy),  ib.,  1816.  — 
Réponse  à  l’ami  de  la  religion  des  Jé¬ 
suites,  ib..  1819.  —  Les  véritables  senti- 
mens  de  Bossuet, ib.,  1815.  —  Première 
lettre  à  l’auteur  des  mémoires  pour 
servir  à  l’histoire  ecclésiastique  pendan  t 
le  xvine  siècle,  ib.,  1815.  —  Di llicull é 
capitale  proposée  à  M.  l’abbé  Frayssi- 
nous,  au  sujet  de  son  livre  :  Les  vrais 
principes  de  l'Eglise  gallicane,  etc.,  ib  , 
1818.  —  Plainte  en  calomnie  et  diffa¬ 
mation  contre  un  journaliste  qui  se 
qualifie  l’ami  de  la  religion  et  du  roi. 
ib.,  1818.  —  Du  rétablissement  des  Jé¬ 
suites  en  France,  avec  supplément,  ib., 
1816.  Le  tout  en  1  vol.  in  8,  cart.  15  fr. 

2837  Abus  (Les)  dans  les  cérémonies  et 

dans  les  mœurs,  développés  par  M.  L. 
(l’abbé  Dulaurens).  Blois,  Billault,  an  II 
(1794),  in-8,  br.,  n.  r.  10  fr. 

2838  Jouy  (E.).  Cécile  ou  les  passions. 
Paris,  1827;  5  vol.  in-8,  cait.  n.  r.  6  fr. 

Portraits  (Se  Médecins 

(Suite.) 

LnlTecteur  (Boyveau),  auteur  du  véritable 
rob  anii-syphiliiique,  Parisien-,  1750-1812. 
In-4,  en  buste  dans  un  ov.  av.  vers  au  bas. 
Augustin  del.,  Perée  sculp.  3  fr. 

taforgue(L.),  dentiste  à  Paris,  ln-8  à  mi- 
corps  dans  m  encalr.  ov.,  gravé  par  G.  A. 
Pierron  en  1810.  6  fr. 

I/Aigneau  (David),  Provençal,  médecin  du 
roy.  In-4.  s.  m.  portrait  fronlisp.  à  mi-corps 
dans  un  encadr.  ov.  Boulanger  fec.  G  fr. 

Lassdoinzy  (H.)  professeur  de  médecine  à 
Reims.  Litliogr.  in-4  d’après  Legrand,  t  fr. 

liant’  rauc,  chirurgien  au  xiir  siècle.  In-8 
à  ini-corps  delà  col  1.  et  avant  l’adresse  d’O- 
dieuvre.  2  fr. 

Le  même,  in-4;  Humbclot  del.,  Ravenet  sculp. 

3  fr. 

Iiapeyronie  (Fr.  de),  né  à  Montpellier. 
1665-1747.  In-4  en  buste  dans  un  méd.  ov. 
ençad.  av.  arm.  Pruneau  del.  et  sculp.  gr. 
m.  6  fr. 

Iiapole  (Jean  Lompagieu),  méd.  vétérinaire. 
In-4  à  mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  Boquet 
fee.,  Bigant  sculp.  6  fr. 

larrey  (J.-Dom.j,  chirurgien  célèbre,  né 
dans  les  Hles-Pyrénées,  mort  à  Lyon.  Lith. 
in-4  de  Delpech.  1  fr  50 

Lassone  (J.-M.-F.  de),  médecin  de  feüe  la 
Reine  Marie-Antoinette  ;  né  à  Carpentras. 
In-4,  Duste  à  g.  dans  un  méd.  r.  encad.  Co- 
chin  del.,  St-Aubin  sculp.  6  fr. 

Laubitis  (G.)  medic.  doctor.,  né  en  1554. 

In -8  de  la  Calcogr.  de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Laurent  (André),  médecin  de  Henri  IV, 
profess.  à  Montpellier.  In-8  en  buste  dans  un 
encadr.  r.;  M.  P.  sculp.  3  fr. 

Le  même,  in-4  (Th.  de  Leu  sculp.)  15  fr. 

Le  même,  ic-fol.  remonté,  titre-frontisp.  gr. 
par  Th.  de  Bry.  10  fr. 

lie  Bat  (CL-Nic.),  né  dans  l’Aisne,  m.  à 
Rouen.  In-8  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  51) 

Le  même,  in-8,  à  mi-corps,  dans  un  encad.  j 
ov.,  Dupont  pinx.,  Bacheley  sculp.  3  P.  | 


Le  même,  in-8,  peint  par  Thomiers,  gravé 
par  Will.  8  fr. 

Le  même,  avec  changement  dans  la  disposi¬ 
tion  du  texte  de  la  tablette.  3  fr. 

Le  même,  in  4,  à  mi-corps,  dans  un  encadr. 
ov.  s.  n.  d’artistes.  Avant  toutes  lettres. 

20  fr. 

Le  même,  in-4,  en  buste  dans  un  méd.  ou 
encad.,  la  tête  enveloppée  d’un  foulard. 
Resiout  del. ,  Henriques  sculp.,  1771-  3  !r. 

Lefèvre,  d’ElapIes,  m.  à  Nérac  en  1530. 
Lith.  en  buste,  in-8,  de  Molle.  1  tr. 

Legrand  (Mme),  sage-femme  de  la  Mater¬ 
nité,  née  à  Versailles.  Lith.  in-4,  en  buste, 
de  Villain,  d’après  Leclcr.  1  fr- 

Lcinay.urier,  lith.  in-8,  sur  chine,  d’après 
Pidoux.  1  fr. 

Lénicry  (Nicolas),  né  à  Rouen.  In  8,  Sysang 
sculp.  2  Ir. 

Le  même,  in-4,  M  Pitau  sculp.  4  fr. 

Leroy  (Alph. -Louis),  auteur  de  la  Médecine 
curative,  né  à  Rouen,  mort  assassiné  en  1810. 
In-8,  gravé  au  physionotraee  par  Qucncdey. 

G  fr. 

Leroy,  d’Etioles  (G.  G.  U.),  inventeur  île  la 
] i thotri lie  ;  1798-1860.  Lith.  en  buste.  1 1-4 
de  Liante.  1  fr.  50 

Levaillant  (François),  mort  à  Sézanne,  à 
mi-rorps,  in-4  sur  chine  d’après  Boilly.  1  fr. 

Levret  (André),  1703-80.  In-8,  peint  par 
Chardin,  gr.  par  L.  Le  Grand.  2  fr. 

Linihurgins  (Gilbertus),  médic.  In-8  de 
la  Calcogr.  de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Loiseleur  Deslongchamps  (G.  L.  A  ),  né  à 
Dreux.  In-8  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Loniceriis  (Adamus),  de  Fraucfort-sur-le- 
Mein.  In-8  ue  la  Calcog.  de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Lopez  (Don  J.  Severo),  Madrilène.  In-8, 
buste  à  g.  dans  un  méd.  ov.  encad.  Rodri¬ 
guez  scu'p.  Belle  épreuve  au  bistre.  10  fr. 

Iiorry  (Anne-Ch.),  né  à  Crosne  (S.-et-O.), 
m.  à  Bourbonne-les-Bains.  In-8,  buste  à  dr. 
dans  un  encad.  ov.  ;  Cochia  del.,  A.  de  St.- 
Aubin  sculp.  4  fr. 

Lngol,  lilhogr.  in-4,  en  buste,  d’après  Le¬ 
grand.  1  fr. 

Magendie  (Fr.),  né  à  Bordeaux.  Lith.  in-4, 
en  buste,  d’après  Boilly.  2  fr. 

Maliarkyzus  (Lazarus),  méd.  Antverp. 
la— fol .  man.  noire.  Van  Dyek  pinx.,  B  irras 
sculp.  Très  rare.  16  fr. 

Mareschaï  (G.),  chirurgien  de  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  né  à  Calais,  ln-8  de  la  coll. 
Tardieu.  1  fr.  50 

Marins,  curaeus  a  caméra  cenomau  régi  a 
sanlior.  consil.  et  méd.  ordin.  In— fol.  à  mi- 
corps  dans  un  encadr.  ov.,  Mignard  pinx., 
Ant.  Masson  sculpeb.  %  15  fr. 

Marjolini  (J.  Nie.),  né  en  Haute-Saône.  Lith. 
in-4  à  mi-corps,  d’après  Maurin.  1  fr. 

IMaroslicensis(Prosp.  Alp.),  phil.  et  méd. 
ac.  profess.  méd.  Palavinus.  In-4  à  mi-corps 
s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Martinet  (L.),  chef  de  clinique  à  l’ilôlel- 
Dieu.  In-fol.  assis,  lith.  sur  chine,  par  Cala- 
matia,  d’après  Ingres.  8  fr. 

Martini  (F.  H.  G.),  1729-78  ;  in-4,  buste  à 
g.  dans  un  méd.  rond  encad.  ;  D.  Berger  ad. 
viv.  del.  et  sculp.  6  fr. 

Mattliiolus  (P.  A,),  méd.  In-8  de  la  Calcogr. 
de  Th.  de  Bry.  2  fr. 

Mauriceau  (Fr.),  accoucheur,  Parisien. 
In-4,  buste  dans  un  encadr.  ov.  Boulogne 
del.  ad.  viv.,  Picart  sculp.  4  ir. 

Mège,  lith.  In-8,  en  buste,  sur  chine,  d’après 
Pidoux.  0  fr.  50 


Ménard  (Ch.),  auteur  du  Charlatanisme  dé¬ 
masqué.  Lith  in-fol.,  en  buste,  d’après  Mu¬ 
tin.  2  fr. 

Merctarialis  (Hieron),  méd.  Patavii.  ln-8 
de  lt  Ctlcogr.  d  •  Th.  de  Bry.  2  fr. 


Catalogues  en  distribution 


Vient  de  paraître  :  Bulletin  mensuel  de 
livres  rares  et  curieux  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  chez  Rouquette,  69,  passage  Choiseul. 

Catalogue  n°  27  de  la  houquinerie  L.  de 
Mëuueneere,  15,  rue  du  Chêne,  à  Bruxelles. 

Bibliophile  Bouennais  (Le),  n°  59,  vient  do 
paraître  à  la  librairie  de  Lestringant,  11,  rue 
Jeanne-d’Arc,  à  Roucd. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n11  2 
des)  offerts  en  vente  aux  prix  marqué  à  la 
librairie  Labitte,  4,  rue  de  Lille. 

Catalogues  nos  t  et  2  des  livres  anciens 
rares  et  curieux,  en  vente  chez  G.  Hess,  !, 
Arcostrasse.  à  Munich. 

Autographes  cl  documents  historiques  (C  t- 
lalogue  i.0  14  des),  en  vente  chez  Alu.  Coiin, 
53,  Mohrenstrasse,  à  Berlin. 

Sourds-Muets  (Revue  de  l’éducation  des). 
Le  n°  3  (cinquième  année)  est  en  vente  chez 
l’éditeur  Bélanger,  225.  rue  Saint-Jacques. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 


Du  dimanche  16  au  samedi  22  juin. 


Dimanche  1« 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles  et  objets 
d’art,  terres  cuites,  bronzes,  marbre®,  etc. 
(Me  Aulard.) 

Lundi  19 

Salle  n.  1.  Exposition  de  tableaux,  minia¬ 
tures.  laïences,  objets  de  vitrine.  (Me  Plaçais 
c  t  M  Lasquin.) 

Salle  n.  2.  Vente  du  mobilier  du  chàl.  de 
Chenoticeaux,  livres.  (Me  E.  Girard.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  curiosités,  minia¬ 
tures,  sculptures,  porcelaines,  bronzes,  meu¬ 
bles,  étoffes.  (Mc  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (M°  Delestre  et 
M.  Durel.)  CATALOGUE  de  223  nos. 

Salle  n.  8.  Vente  d’un  mobilier,  bronzes, 
marbres,  objets  de  Chine,  etc.  (Me  Aulard.) 

Rue  Broussais,  Asile  Sainte-Anne.  Vente 
de  mobiliers,  bronzes ,  tableaux  ,  gravures, 
faïences.  Continuation  le  lendemain.  (Me  Tuai. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Em.  Paul.)  CATALOGUE  de 

1222  n°s. 

Mardi  18 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux,  miniatures, 
sculptures,  objets  de  vitrine.  (Me  Plaçais  et 
M.  Lasquin.) 

Salle  n.  2.  Vente  du  mobilier  du  chât.  de 
Chenonceaux,  livres.  (Me  Girard.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  curiosités,  miniatures, 
faïences,  bronzes,  meubles,  tapisseries.  (M " 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Bue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente  de 
livres.  ( U6  Delestre  et  M.  Ëm.  Paul.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1222  nos. 

Mercredi  19 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux,  miniatures, 
sculptures,  objets  de  vitrine.  (M®  Plaçais  et 
M.  Lasquin.) 

Salle  n.  2  Vente  du  mobilier  du  chàt.  de 
Chenonceaux,  livres.  (M°  Girard.) 


s 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Rue  des  Bons-Enfanis,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (M*  Delestre  et  M.  Em.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  1222  nos. 

Jeudi  90 

Salle  n.  I.  Vente  de  tableaux,  miniatures, 
faïences,  objets  de  vitrine.  (M*  Plaçais  et 
M.  Las  |'i:ri.) 

Rue  d.s  lions- Enfants,  28,  salle  n.  2.  Vente 
de  livres.  (Mc  Delestre  et  M.  E-n.  Paul.)  CA¬ 
TALOGUE  de  12  2  n<>s. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  et.-., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  département?. 

B0ISR1ER,  près  de  Sil le-le-Phi li ppe  (Sar- 
the).  Du  1er  au  3  juillet,  vente  d’ameublements 
de  style  Louis  XV  et  Louis  XVI,  livres,  objets 
divers.  (M°  Foussard.) 

BAGNEUX,  rue  Pavée,  2.  Le  IG  juin,  venlc 
de  meubles  acajou  et  palissandre.  (M’  Terni- 
sien.) 

SAINT-MANDÉ.  Le  16juin,  vente  de  bijoux, 
bracelets,  etc.  (M*  Cherest.) 

LIVRY.  Le  16  juin  et  jours  suivants,  vente 
d’un  mobilier,  argenterie,  etc.  (Mc  Léger.) 

ALENÇON.  Lel7  juin,  vente  d  ameublement, 
argenterie,  objeis  divers.  (Me  Lesage.) 

BORDEAUX,  hôtel  des  ventes.  Le  20  juin  et 
jours  suivants,  vente  de  tapisseries,  fauteuils, 
tableaux  anciens  et  modernes,  bronzes,  di  i- 
manls,  curiosités,  faïences.  Expo  i lion  les  18 
et  10*  (M«  Monta r  ici  et  M.  Ledoux.)  CATALO¬ 
GUE. 

LES  ANDELYS.  Lï  23  juin  et  jours  sui¬ 
vants,  v'.ntc  de  meubles  ci,  bronzes  anciens, 
panneaux  sculpté',  tableaux,  gravures,  dessins, 
cuivres,  ivoires,  l'aï  •  :i ces,  aune*,  etc.  (M*  Fou¬ 
lon.) 


A  L'ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  ei  Experts  sont  piiés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LEIPZIG.  Le  24  juin  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  et  manuscrits.  (Messrs.  List  et 
Franche.)  CATALOGUE  de  1001  n«*.  . 

LONDRES,  13,  Wellington  streel.  Du  17  au 
19,  vente  de  coins  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Ilodge.) 

BRUXELLES.  Les  18  et  19  juin,  vente  de 
tableaux  anciens  et  modernes.  (M.  Bluff.) 

LONDRES,  King  streel.  Le  17,  vente  de 
faïences,  majoliquc°,  porceh  ines,  tapisseries. 
Le  22,  vente  de  tableaux  anciens  et  modernes. 
—  Le  27,  vente  de  porcelaines  de  Sèvres  et 
objets  d’art.  (Messrs.  Christie,  Manson  et 
Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  sir.  Du  17  au 
19,  vente  de  coins.  —  Du  19  au  25,  vente  de 
livres.  —  Du  24  au  26,  vente  de  manuscrits. 
(Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.) 

LONDRES,  King  slreet.  Les  24  et  25,  vente 
d’antiquités,  terres  cuites,  monnaies,  peintures, 
etc.  (Mr.  Sievens.) 

FRANFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  17  juin, vente 
de  gravures  de  Ridinger.  (M.  Preslel.)  CATA¬ 
LOGUE  de  344  n0'. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 
Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PEMTA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  W  Étoffes  anciennes. 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  JET  OBJETS  U' ART 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  •-  I,  Residenstrasise 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LWTNTIN  O  Y 

Paris;  10,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Tableaux,  Objets  «l'Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  ROUCIIER  e®  «le 
P. -P.  PBlB  HOiV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


GOBEKOY  BIS  MM 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
34,  eîté  Trévise,  34 

de  1  ccuic  à  5  lient  es . 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  LT  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  MILLE  ET  Eu* 

83,  rue  d’Aïésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 

[AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Motisteur-le-IViiicc,  2!, 
citez  M.  MONT'lG  xY,  fadeur  de  pianos. 


ILEXimE  MORE 

LIBRAIRE 

55.  «fuai  «les  Grands-Augustins 

PARIS 


En  distribution  : 

Bulletin  de  l’Amateur  d’Ouvrages  an¬ 
ciens  «t  modernes.  Catalogue  de  livres 

RARES  OU  CURIEUX  EN  VENTE  AUX  PRIX  MAhQUÉS, 
paraissant  tous  les  deux  ?no>s. 

N°  I.  —  Juin-Juillet  188)  : 
Beaux-Arts  :  Livres  à  figures.  Estampes  e.i 
co  i leu rs  du  Directoire  —  ILstoire  de  France  : 
Ouvrages  et  brochures  sur  la  Révolution  fran¬ 
çaise.  Dossiers  relatifs  aux  Corporations  d’Arts 
ei  Métiers  de  la  ville  de  l'aris.  —  Histoire 

DES  ANCIENNES  PROVINCES  DE  FRANCE.  —  MÉ¬ 
MOIRES  HISTORIQUES  ET  MILITAIRES.  —  CURIOSI¬ 
TÉS  BIBLIOGRAPHIQUES,  CIC. 


MM.  les  Amaleurs  sont  priés  de  se  faire 
inscrire  à  noire  Li Drai rie  pour  recevoir  noire 
Catalogue  avant  la  fin  du  mois  de  juin. 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

I,  rue  «Scs  &raii«ls-Augustins,  1 

PARIS 

RÉIMPRESSIONS 

DES 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIl'’  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

fit),  Raae  Richelieu,  Paris 


COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  .ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

> ombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  tes  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  cl 
livres  sur  la  chusse,  l 'escrime,  Yéquitalion , 
chevaux  et  voitures.  / leurs  ei  tapisseries. 

Grand  choix  rie  C<  stumes  militaires  do  tontes 
époques  el  de  tous  pays.  Albums  cl  p'ancltes 
détachée'. 

Eaux-fortes  ancenncs  el mo  lerncf, paysages. 

C’-rles  d'adresses,  er-libris. 

P/ccfa  historiques  rangées  dans  l’ordie  cltro- 
Uultfgique. 

Caricatures  politiques  cl  diverses 

EcoR-  française  du  wm ‘siècle  ni  noir  tt  en 
co  <  leur. 

Me '  blcs,  Sur  >re- ie,  Bijouterie ,  Or  fècrcri», 

.Almanachs  d  Gotha ,  Autographes. 

Achat  au  comptant  de  dUicUons  impor¬ 
tantes  de  gravures. 


Numéro  127 


Troisième  Année. 


24  Juin  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  J  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépt.  et  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

HT  SF.  PAIENT  d’AVANCF, 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes ,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces- Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journa  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  «  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  a  l'inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL 


UN  INVENTAIRE  PRINCIER 


Il  nous  a  été  donné  de  compulser  un 
Inventaire  de  la  succession  de  Marie- 
Louise  de  Bourbon -Penthièvre,  nièce  du 
roi  Louis-Philippe,  terminé  le  15  novem¬ 
bre  1821 . 

Ledit  inventaire  forme  deux  états  ma¬ 
nuscrits  de  format  in-folio. 

Ces  curieux  documents  fournissent  de 
nombreux  détails  intimes  sur  l’ameuble¬ 
ment,  objets  d’art  et  curiosités,  tableaux, 
chapelle,  argenterie,  tapisseries,  biblio¬ 
thèque.  etc.,  composant  le  mobilier  prin¬ 
cier  :  avec  l’état  des  objets  précieux  qui 
se  trouvaient  au  château  d’Eu  ou  qui  fu¬ 
rent  transportés  au  Palais- Royal  avant 
l’opération  légale. 

Nous  allons  donc  en  extraire  quelques 
notes  d’ordre  tout  spécial  et  dignes  d’inté¬ 
resser  nos  lecteurs. 

Disons  tout  d’abord  que  l’indication 
des  livres  de  la  bibliothèque  porte  9,629 
volumes,  ouvrages  de  diverses  catégo¬ 
ries  mais  non  de  premier  ordre,  prisés 
15,982  francs. 

Viennent  ensuite  328  dépareillés  esti¬ 
més  341  francs  ;  309  livres  d’église,  185 
francs  ;  267  manuscrits  ,  1.775  francs  ; 
971  ouvrages  de  musique ,  762  francs  ; 
puis  48  articles  omis,  46  francs. 

Soit  un  total  de  19,091  francs. 

Examen  fait  des  livres  inventoriés  dans 
un  ordre  alphabétique  presque  rigoureux, 
nous  ne  voyons  rien  de  particulièrement 
saillant  à  mentionner,  du  moins  dans  la 
première  partie. 

La  section  des  manuscrits  démontre 
pourtant  la  présence  dans  la  bibliothèque 


princière  de  quelques  pièces  de  valeur. 
Citons  seulement  :  Chronique  française 
par  Crépin,  s.  d.,  5  vol.  in- fol.  reL  en 
vélin  blanc  (150  francs)  ;  Recueil  de  jbti- 
peaux  de  France,  1  in-  fol  (150  frarjj».)  ; 
Antiquités  des  Juifs ,  1534,  1  in-fol. 
(150  fr.);  Heures  chrétiennes ,  in-fol.  vé¬ 
lin  avec  vignettes  (140  francs)  ;  Chasses 
royales,  in-fol.  vélin  avec  vignettes,  ou¬ 
vrage  manuscr.  donné  par  Louis  XIV  au 
comte  de  To  ilouse  (400  francs)  ;  puis  un 
roman  en  6  vol.  in-fol. ,  Histoire  de 
Perceforet,  rel.  en  vélin  avec  vignettes 
(300  francs). 

L’ameublement  n’avait  rien  de  trop 
luxueux  si  l’on  encroitle  relevé  du  1er  état 
de  l’inventaire,  pourtant  peu  chiche  de 
de  détails. 

Peu  de  choses  à  noter  en  dehors  d’une 
grande  lanterne  d’appartement  en  cuivre 
doré,  évaluée  600  francs  ;  un  lustre,forme 
ancienne,  500  francs  ;  un  tapis  d’Aubus- 
son  velouté  fond  blanc  à  dessins  de  fleurs 
mesurant  21  pieds  sur  22,  616  francs; 
trois  parties  de  tentures  en  tapisserie  des 
Gobelins  avec  bordures  dorées  sujets 
mythologiques,  600  francs  ;  un  tapis  de 
pied  de  la  Savonnerie  de  19  pieds  sur  23, 

2.500  francs  ;  deux  vases  en  porcelaine  du 
Japon,  fond  vert,  montés  en  cuivre,  d’une 
hauteur  de  20  pouces ,  800  francs  (ces 
trois  dernières  pièces  ornaient  le  salon 
de  la  chapelle)  ;  un  vieux  tapis  de  pied  de 
la  Savonnerie,  2,100  francs;  un  autre  de 
21  pieds  sur  17,  3,060  francs  ;  un  autre, 

4.500  francs  ;  un  lustre  en  cuivre  argenté 
à  douze  lumières,  2,400  francs  ;  une  pen¬ 
dule  de  Lépine,  marbre  blanc,  forme  de 
lyre,  à  3  cadrans,  800  francs  ;  un  billard 
avec  accessoires,  300  francs  ;  un  meuble  à 


musique  en  acajou  avec  riches  ornements 
dorés,  2,400  francs  ;  quatre  fauteuils  en 
bois  doré  couverts  en  velours  de  soie  cra¬ 
moisi,  1,400  francs. 

Le  mobilier  donna  lieu  à  une  estimation 
totale  de  81.503  francs. 

Quant  à  la  partie  des  objets  d’art  et 
curiosités  :  pendules,  bronzes,  marbres 
et  albâtres,  porcelaines  et  cristaux,  armes, 
objets  divers,  elle  fut  prisée  seulement 
10.140  francs. 

Là  encore,  rien  de  bien  important. 

Une  série  consacrée  aux  tapisseries,  pro¬ 
duit  15.221  fr.  05.  Il  y  a  cette  fois  des 
désignations  bien  complètes  de  tentures 
en  tapisserie  de  Bruxelles,  des  Gobelins 
et  de  Beauvais. 

Pour  l’argenterie,  on  trouva  un  poids 
total  de  455.648  grammes  ou  1863  marcs 
2  gros  à  raison  de  51  fr.  50  le  marc,  soit 
une  estimation  de  95.946  fr.  10. 

Quarante-quatre  chevaux,  dont  les 
noms  figurent  à  l’inventaire  avec  indica¬ 
tion  de  ceux  réservés  à  Madame,  fureut 
vendus  ou  prisés  34.297  fr.  30. 

Seize  voitures,  dont  deux  affectées  au 
service  de  M.  de  Saint-Farre,  donnèrent 
une  évaluation  de  18.300  francs.  Là  aussi, 
les  détails  ne  manquent  pas  ;  les  couleurs 
des  fonds  et  capotas  y  sont  soigneusement 
relevées. 

Les  effets  de  sellerie  et  d’écurie  produi¬ 
sirent  seulement  5.072  francs.  Il  y  avait 
cependant  quelques  harnais  de  cérémonie 
en  maroquin  blanc  ou  rouge,  aux  armes 
gravées  sur  des  plaques  d’or  ou  d’argent. 

Un  harnais  d’attelage  à  huit  chevaux, 
avec  brides  de  garçon  postillon,  fut  prisé 
seul  300  francs. 

Pour  les  étoffes  diverses,  nous  relevons 
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une  estimation  de  3.676  fr.  25  dans  la¬ 
quelle  somme  entrent  300  francs  pour  les 
robes,  devants  d’autel,  sacs  d’église,  hous¬ 
ses,  draperies  et  souliers  écossais  (11  pai¬ 
res)  trouvés  dans  la  chapelle  du  château. 

La  cave,  où  Ton  eut  à  reconnaître  et  in¬ 
ventorier  une  variétédecruschoisis,  donna 
une  valeur  estimative  de  56.960  fr.  50. 

A  l’article  Cuisine ,  office,  lingerie, 
nous  voyons  un  total  de  23.036  francs 
fourni  par  57  douzaines  de  tabliers, 
1.031  torchons,  6.8  douzaine^  de  serviettes 
et  quantité  d’assiettes,  chaudrons,  moules, 
fourneaux,  lèchefrites  et  autres  meubles 
et  ustensiles  nécessaires  à  la  cuisine  de 
LL.  AA.  SS. 

Il  est  regrettable  que  l’inventaire,  dans 
son  chapitre  réservé  aux  tableaux,  goua¬ 
ches,  dessins  et  gravures,  ait  été  rédigé 
de  façon  aussi  succincte  :  il  contient  d’une 
part  255,  puis,  de  l’autre,  318  numéros 
relatant,  sans  nulle  classification  (1),  le 
sujet  du  tableau  ou  le  nom  du  portrait, 
sans  faire  d’aucune  manière  mention  du 
peintre;  il  relève  pourtant  les  dimensions 
de  chaque  toile  et  de  chaque  dessin. 

En  général,  les  estimations  portées 
sont,  peut-on  dire,  dérisoires  :  aucune 
pièce  n’a  été  évaluée  au-dessus  de  30  francs . 
Aussi  le  total  général  de  cette  partie  artis¬ 
tique  n’est-il  que  de  3.022  francs. 

Par  la  raison  expliquée  tout  à  l’heure, 
nous  ne  pouvons  guère  signaler  que  quel¬ 
ques  noms  de  personnages  dont  les  por¬ 
traits  peints  à  l’huile  et  si  peu  haut  prisés 
figuraient  pour  la  plupart  dans  la  galerie 
d’Eu. 

Voici,  entre  autres,  ceux  de  Mlle  de 
Commerçy,  Louis  de  Vaudémont,  Marie 
de  Créqui,  François  Alexandre  duc  de 
Lorraine,  Mlle  de  Prie,  Henri  de  Lor¬ 
raine  grand  prieur,  Catherine  de  Lor¬ 
raine,  Claude  de  Lorraine  duc  d’Aumale, 
Antoinette  d'Orléans,  le  comte  de  Tou¬ 
louse,  Marie  de  Lorraine  dernière  du¬ 
chesse  de  Guise,  le  grand  Dauphin,  Ca¬ 
therine  de  Clèves  comtesse  d’Eu,  Henri 
de  Lorraine  duc  d’Aiguillon,  Mad.  de 
Montpensier  tenant  un  médaillon,  les 
cardinaux  de  Guise  et  de  Lorraine,  Mlle 
d’ Armagnac,  l’abbesse  de  Montereau,  Jo¬ 
seph  II,  le  duc  de  Penthièvre,  le  duc 
d’Orléans  grand-père  de  Mgr.,  Marie- 
Antoinette,  la  famille  d’Orléans,  les  rois 
français,  depuis  Clovis,  puis  de  nom¬ 
breux  hommes  nu-tête  ou  cuirassés,  des 
paysages  ,  sujets  religieux  ,  animaux, 
vues,  etc. 

La  chapelle,  par  ses  ornements,  lin¬ 
gerie,  vêtements  et  objets  spéciaux  au 
culte,  fournit  une  estimation  de  1417  fr. 

On  remarque  dans  l’inventaire  un  dais 
de  velours  brodé  évalué  300  francs,  ainsi 
que  de  riches  chasubles  et  chandeliers  es¬ 
timés  de  hauts  prix.  A.  G. 

i(l)  On  voit,  par  exemple,  un  Erce  Homo  entre 
un  Vase  de  (leurs  et  un  Pigeon! 


A  PROPOS  D’UNE  COMMUNICATION 

Du  relieur  BISIAUX 

SUR  LE 

BATTAGE  DES  LIVRES 


Bisiaux  (Pierre  Joseph)  exerçait  la  re¬ 
liure  à  la  fin  du  xvme  siècle  et  au  com¬ 
mencement  du  xixe.  Il  faisait  partie 
de  cette  assez  nombreuse  catégorie  de 
relieurs  qui  n’étaient  réellement  maîtres 
que  de  nom,  et  qui  travaillaient  à  cette 
époque  de  décadence  où  le  métier  et  l’art 
semblaient  avoir  complètement  et  pour 
toujours  disparu. 

Je  ne  sache  pas  que  Bisiaux  ait  jamais 
produit  ce  qu’on  pourrait  appeler  un  chef- 
d’œuvre,  et  ce  n’est  certainement  pas 
dans  les  reliures  qu’il  exécuta  pour  la 
comtesse  du  Barry,  dont  il  était  le  fournis¬ 
seur  ordinaire,  qu’on  rencontrera  la  main 
d’un  artiste  délicat  ou  de  grand  talent. 
Je  tiens  donc  à  établir,  avant  tout,  que 
l’opinion  qu’il  émet  sur  le  battage  des 
livres,  tout  en  étant  intéressante  et  parfois 
même  juste  dans  certains  détails,  ne  peut 
être  d’une  très  grande  autorité.  Voici  la 
pièce  à  laquelle  je  fais  allusion  : 

Avis  sur  les  avantages  de  satiner  le 

papier  des  livres ,  le  tort  qu’on  lui  fe¬ 
rait  de  le  'battre,  et  sur  la  reliure 

sans  fil,  par  M.  Bisiaux ,  relieur. 

«  J’ai  appris,  avec  le  plus  grand  éton- 
«  nemeut,  que  plusieurs  de  mes  confrères 
a  prétendent  que  la  belle  invention  du 
«  satinage  du  papier  ne  peut  pas  suppléer 
«  entièrement  à  l’opération  du  marteau. 
«  En  conséquence,  dit-on,  fis  battent, 
«  avant  de  les  relier,  les  livres  satinés  ; 
«  mais  qu’ils  les  battent  ou  non,  plusieurs 

*  font  payer  le  battage  :  et  c’est  ce  mal 
«  ou  cette  erreur  qu’il  est  important  de 

*  détruire.  Je  pose  en  fait,  Messieurs, 

*  qu’en  reliure  le  papier  satiné  est  au 
«  papier  battu  ce  que  la  perfection  est  au 
«  gros.-ier  essai.  Les  livres  les  plus  diffi- 
x  ciles  à  battre  qui  existent  dans  la  Li¬ 
ft  brairie  sont,  sans  contredit,  l’ouvrage 
«  de  M.  de  Buffon  sur  les  oiseaux,  grand 
«in-folio,  et  la  description  des  Ponts  et 
h  Chaussées  par  M.  Perronnet,  in-folio, 
«  sur  papier  dit  grand  colombier.  Je  les 
«  ai  vus  sortir  du  satinage  unis  comme 
v  des  glaces  et  je  défie  le  plus  habile  re- 

*  lieur  d’y  mettre  le  marteau  sans  les 
«  défigurer.  J’en  dis  autant  de  beaucoup 
«  d’autres  livres  ;  je  ne  doute  pas  que  le 
«  satinage  ne  fasse  tomber  l’usage  du 
«  marteau,  supportable  au  plus  lorsqu’on 
x  n’avait  rien  de  mieux  ;  mais,  non  con- 
«  tent  de  prédire  cette  révolution,  je  dé- 
«  sirerais  l’accélérer;  c’est  pourquoi  je 
«  vous  prie,  Messieurs,  de  vouloir  bien 
«  donner  à  ma  lettre  une  place  dans  votre 
«  journal. 

«  Le  25  octobre  1785,  vous  me  permîtes 


«  d’y  annoncer  que  je  possédais  la  méthode 
*  nouvellement  inventée  en  Angleterre 
«de  relier  les  livres  sans  fil  et  sans  ai- 
«  guilles  ;  je  déposerai,  le  5  du  mois  pro 
«  Chain,  au  Salon  des  Arts,  une  Iliade  de 
«  trois  volumes  in -8  ainsi  reliée.  J’invite 
«  MM.  les  amateurs  des  belles  reliures  à 
«  examiner  ces  volumes,  où  je  vais  dé- 
«  ployer  tout  ce  que  je  puis  avoir  acquis 
«  d’habileté  daus  mon  art.  » 

Certainement  l’invention  d’une  machine 
appelée  Laminoir,  qui  écrase  uniform'- 
meut  la  pâte  du  papier  en  simplifiant  et 
en  accélérant  le  travail  est  un  progrès. 
Mais  les  fins  ouvriers  et  les  amateurs 
rigides  seront  tous  unanimes  à  reconnaître 
que  l’art  s’accommode  fort  peu  de  ces 
sortes  d’innovations  qui  ne  produisent  la 
plupart  du  temps  que  des  résultats  su¬ 
perficiels  et  laissent  le  fond  du  travail 
complètement  négligé.  L’ouvrier  qui  bat 
un  volume,  j’entends  l’ouvrier  capable  et 
intelligent,  doit  avoir  le  toucher  excessi¬ 
vement  délicat,  et,  avec  le  marteau,  sur¬ 
tout  s’il  a  affaire  à  des  papiers  à  la  forme, 
dont  l’épaisseur  est  généralement  des 
plus  inégales,  il  obtiendra  des  résultats 
d’applanissement  et  de  souplesse  que  le 
rouleau  est  incapable  de  donner  :  car, 
dans  ce  cas,  ou  la  battée  passée  au  lami¬ 
noir,  toujours  plus  épaisse  du  côté  des 
barbes,  sera  brûlée  par  endroits  ou  insuf¬ 
fisamment  réduite. 

J’admets  le  satinage  au  rouleau  d’abord 
pour  tout  papier  mécanique,  mais  à  la 
condition  qu’un  soin  extrême  y  sera  cons¬ 
tamment  apporté  ;  et  aussi,  quelquefois 
pour  de  très  grands  formats  lorsqu’on 
travaille  une  pâte  vergée  ancienne  for¬ 
mant  des  noix  et  des  gondolements  et  sur 
laquelle  un  batteur  userait  inutilement 
ses  forces  pour  ne  pas  obtenir  une  régula¬ 
rité  parfaite. 

Cette  partie  du  travail  est  des  plus  im¬ 
portantes  et  il  n’y  a  pas  de  si  belles  reliu¬ 
res  en  apparence,  qui  ne  soient  dépréciées 
par  un  battage  mal  fait.  Dans  certaines 
parties  de  l’art  technique  de  la  reliure, 
il  faut  bien  reconnaître  que  nous  n’avons 
fait  aucun  progrès  ;  ce  que  ncs  pères  ont 
exécuté  comme  pliure,  battage  et  couture, 
nous  l’avons  copié,  et,  loin  d’avoir  amé¬ 
lioré  ces  différentes  phases  du  travail,  s’il 
y  a  eu  quelques  changements,  ils  ont  tou¬ 
jours  été  au  détriment  de  la  bonne  façon. 

Je  veux  citer  quelques  passages  que 
j’extrais  de  l’Art  de  relier  les  livres,  par 
M.  Jaugeon.  Ce  traité,  qui  date  de  la  fin 
du  xvii6  siècle,  est  sans  contredit  le  meil¬ 
leur  qui  ait  été  fait  sur  la  matière  ;  om 
verra  quelle  importance  nos  devanciers 
d’il  y  a  plus  de  deux  cents  ans  attachaient 
aux  premières  manipulations  de  leur  art.. 

«  Les  feuilles  se  battent  toujours  avant 
«  qu’on  les  plie  pour  rendre  le  liype  moins 
■<  espais  et  ses  feuilles  plus  unies,  on  prend 
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«  plusieuis  feuilles  ensemble,  on  les  tient 
«  à  pleine  main  par  une  de  leurs  extré- 
«  mités  le  plus  exactement  qu’il  est  pos- 
«  sible,  afin  qu’elles  ne  se  dérangent  pas 
«  les  unes  de  dessus  les  autres  et  que  les 
t  coups  touchent  sur  toutes  au  mesme 
«  endroit.  On  ne  bat  ordinairement  que 
«  deux  ou  trois  coups  de  suite  en  mesme 
t  lieu,  observant  que  tous  anticipent  les 
«  .uns  sur  les  autres,  on  tourne  les  feuilles 
«  et  on  change  la  main  de  place  dans  le 
«  moment  que  le  marteau  est  levé  afin  de 
-€  ne  l’interrompre  et  d’entretenir  le  mou- 
«  vement.  Quant  on  a  parcouru  les  feuilles 
*  ou  une  batlée  une  première  fois,  on  re- 
«  commence  une  seconde  et  une  troisième 
«  et  plus  s’il  est  nécessaire,  autant  que 
«  l’on  peut  sans  interruption  et  jusqu’à 
«  ce  que  les  feuilles  soient  partout  unies 
«  également...  C’est  pourquoi  ce  ne  sont 
«  jamais  les  apprentis  de  la  première 
«  année  qui  battent  et  mesme  après  s’ils 
«  n’ont  esté  devant  longtemps  exercés  à 
«.battre  des  cartons...  » 

Je  terminerai  en  faisant  remarquer 
que  le  dernier  paragraphe  de  la  commu¬ 
nication  du  relieur  Bisiaux  relative  à  la 
trouvaille  qu’il  a  faite  de  relier  les  livres 
comme  en  Angleterre,  sans  fil  et  sans 
aiguille,  n’a  pas  besoin  de  commentaires 
et  suffit  à  démontrer  dans  quel  esprit  ce 
maître  comprenait  l’application  de  son 
art. 

Léon  Gruel. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bergquist,  aussi  nommé  Berguist 
(Charles).  Graveur  à  Stockholm,  mem¬ 
bre  de  l’Académie;  il  est  mort  vers  1780. 

Berini.  Un  Romain,  lapidaire  à  Milan, 
vers  1835. 

Berini  (  Annei.  La  fille  du  susdit  sculpteur 
et  peintresse  sur  ivoire. 

Bërjon  (Antoine).  Peintre  à  Paris.  Il 
vécut  vers  1819  et  peignit  des  fleurs, 
miniatures,  fruits. 

Berka  (Jean).  Un  habile  graveur  à  Pra¬ 
gue,  né  en  Bohême  en  1758.  Il  se  voua 
d’abord  à  la  musique  et  dessinait  en 
même  temps  d’après  des  peintures  et 
gravures  de  bons  maîtres.  Il  travaillait 
encore  en  le  15  à  Prague. 

Berkel  ^Théodore-Victor).  Médailleur,  né 
à  Bois-le-Duc  en  1739,  où  il  est  mort 
en  1808.  Ses  médailles  sont  fort  re¬ 
cherchées. 

Bérkenboom  (Martin).  Dessinateur  et  gra¬ 
veur,  né  à  Ni  mègue,  élèvede  J.  Tegler. 

Il  vivait  vers  1708  à  Dusseldorf; 
l’an  de  sa  mert  est  inconnu . 

Berkhey  (Jean  le  Francq,  van).  Un  poète 
.  néerlandais  né  à  Leyde  en  1729.  Il  ap¬ 


prit  le  dessin  de  L.  de  Moni  et  repré¬ 
senta  l’histoire  naturelle.  Il  est  mort 
dans  sa  ville  natale  en  1812. 

En  1780,  florissait  aussi  à  Leyde  un 
nommé  François  Berkhey,  docteur  en 
médecine  et  professeur  d’histoire  natu¬ 
relle,  qui  possédait  un  cabinet  de  des¬ 
sins  de  curiosités  naturelles,  laits  par 
lui  même. 

Berkheyden.  Voyez  Berckeyden. 

Berhowetz.  Graveur  à  Vienne,  en  Au¬ 
triche;  élève  de  l’Académie,  à  Prague. 

Berlinghieri  (Camille).  Peintre  peu 
connu,  né  à  Ferraro  en  1596.  mort  en 
1635;  élève  de  Charles  Bononi.  Il  pei¬ 
gnit  peu  mais  d’excellentes  œuvres. 

Berijnghieri  i  Bon  aventura).  Peintre  de 
Lucca  dans  la  première  moitié  du  xvuc 
siè;le. 

Berlot  .Jean- Baptiste).  Peintre  d’archi¬ 
tecture  à  Paris,  né  à  Versail'es  en  1775, 
élève  de  Robert.  Il  peignit,  surtout  des 
vues  d’Italie,  ornées  de  monuments 
antiques,  et  fut  en  même  temps  musi¬ 
cien  ;  il  portait  le  titre  de  pensionnaire 
de  l’orchestre  de  1  Opéra-Comique,  et 
était  membre  de  la  Soc  été  des  Enfants 
d’Apollon  et  des  Concerts  Cléry. 

Bermaut.  Peintre  do  paysages  de  Lorraine 
qui  florissait  vers  1670;  élève  du  cé¬ 
lèbre  Claude  Lorrain.  Apres  de  longs 
voyages,  il  s’établit  à  Nancy,  et  se  ren¬ 
dit  bientôt  célèbre  ;  cependant  les  dé¬ 
tails  de  sa  vie  nous  sont  inconnus. 

Bermoser.  Voyez  S.  Permoser. 

Berna.  Peintre  de  Sienne,  assez  célèbre 
dans  son  temps.  Il  est  probable  qu’il 
est  mort  en  1380. 

,  Barnabe  (Félix-Antoine-Marie).  Un  très 
habile  artiste,  né  à  Florence  en  1720.  Il 
apprit  le  dessin  de  F.  Bombicci,  la 
bosse  de  J.  Fortini  et  l’art  de  tailler 
les  pierres  précieuses  de  F.  Ginghi. 

Bernabei  (Thomas).  Un  peintre  de  Cor- 
tonne,  vers  154  ),  élève  de  Luca  Signo- 
relli ,  qu’il  imita. 

Bernabei  (Pierantonio).  Habile  artiste 
dans  son  temps  nommé  délia  Casa.  Il 
vivait  vers  1550,  et  l’on  ne  trouve  ses 
œuvres  que  dans  la  coupole  de  l’église 
délia  Madonna  del  Quartiere,  à  Parme. 

Bernaert  (Nicasius).  Né  à  Anvers  eu  1608, 
mort  en  1678  ;  célèbre  peintre  d’ani¬ 
maux  et  chasses,  élève  de  François 
Sneyers  et  un  des  premiers  membres 
de  l’Académie  à  Paris,  où  il  est  mort. 

Bernard  (Samuel).  Peintre  de  portraits 
et  d’histoire,  né  à  Paris  en  1615,  mort 
en  1687;  élève  de  S.  Vouet. 

Bernard  (Théodore).  Voyez  Barentsen. 

Bernard.  Un  gentilhomme  de  Lorraine, 
élève  de  C.  Lorrain  ;  il  s’occupait  de 
la  peinture  de  paysages  à  Nancy. 

Bernard  (P. -J.).  Peintre  d’histoire  ;  à 
Gand  et  à  Bruges,  on  peut  trouver 
beaucoup  de  ses  peintures,  d’un  dessin, 


d’une  expression  et  d’un  coloris  excel¬ 
lents. 

Bernard  (Thomas).  Un  Français,  graveur 
sur  acier.  On  trouve  de  lui  des  médail¬ 
les  datées  de  1701,  1704  et  1709,  signées 
de  son  nom  ou  de  Sbn  monogramme. 

Bernard  (Jean1.  Amateur  et  dessinateur 
hollandais,  né  à  Amsterdam  en  1765. 

Bernard  (F.).  Peintre  et  graveur  qui,  en 
1660,  était  au  service  du  prince  de 
Bade-Durlach. 

Bernard  (Jacques- François).  Un  gra¬ 
veur  français  qui  cependant  paraît  avoir 
été  plutôt  amateur. 

Bernard  (Joseph).  Un  peintre  peu  connu 
duquel  nous  ne  connaissons  que  son 
portrait  à  la  manière  noire  avec  cette 
inscription  :  Joseph  Bernard  sola  na- 
tura  duce  pingit. 

Bernard  de  Palissy,  aussi  nommé  Maître 
Bernard  de  Tuileries ,  un  homme 
extraordinaire  vivant  au  milieu  du 
xvie  siècle.  11  fut  professeur  de  phy¬ 
sique  et  chimie  et  exerça  en  même 
temps  l’art  de  la  faïencerie  coloriée. 

Bernard  inv.  Pseudonyme  de  Bernard 
Picart  qu’on  trouve  sur  des  vignettes. 

Bernard  de  Bruxelles  (Voyez  B.  V.Orlay). 

Bernard  (Simon  et  Etienne).  Voyez- 
Samuel  Bernard. 

Bernard  IA.  et  C.). Voyez  Samuel  Bernard. 

Bernard  (J.).  Graveur  à  Vienne  au  com¬ 
mencement  de  notre  siècle 

Bernard  (le  Petit).  Surnom  de  Bernard 
Salomon. 

Bernard.  Professeur  d’écriture  à  Paris 
et  excellent  dessinateur.  Il  offrit  en 
1809  au  prince  Primas  le  portrait  de 
Napoléon  dessiné  à  la  plume. 

Bernadi  (Antoine  Marie).  Peintre  d’archi¬ 
tecture  de  Bologne  ;  il  était  avec  son 
frère  Fabricius,  élève  de  Lud.  Quaino 
et  mourut  en  1704. 

Bernardi  (François),  nommé  11  Bigolaro, 
peintre  de  Vérone,  élève  de  D.  Feti  ;  il 
peignit  dans  le  même  genre  que  son 
maître  pour  les  églises  et  les  galeries. 

Vers  la  fin  du  xvn  siècle  vivait  à  Bo¬ 
logne  un  peintre  du  même  nom. 

Eernardi  (Jean').  Un  excellent  graveur 
en  cristal  et  pierres  précieuses  et  mé¬ 
dailleur.  Il  travailla  d’après  les  dessins 
de  Michel  Ange,  Perin  del  Vaga  et  au¬ 
tres.  Il  est  mort  en  1555  à  Faenza,  âgé 
de  soixante  ans. 

Bernard!  (Jean-Bapt.),  de  Vérone,  élève 
de  F.  Bigi  :  il  peignit  des  fleurs,  des 
animaux,  des  fruits,  etc.,  et  travailla 
au  commencement  du  xviiT  siècle  à 
Vienne,  Milan,  Venise  et  autres  villes. 

Bernardi  (Fra  Bernardo).  Excellent 
peintre  en  miniatures  à  Florence  dans 
la  première  moitié  du  xvc  siècle. 

( A  suivre .) 


4 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


LES 

Ventes  Publiques 

Le  produit  de  la  ve,.te  de  tableaux  de 
la  collection  Moneau-Chaslon,  faite  le 
8  juin  à  l’hôtel  Drouot  est  d’environ 
67.500  francs. 

Les  tableaux  d’Alfred  de  Dreux  ont 
atteint  de  hauts  prix  ;  signalons  seulement 
Le  Grand  Sleeple-Chase,  6.450  fr  ;  La 
Promenade  dans  le  parc,  4.100;  Le 
poney  favori,  2.950;  Le  Voleur,  2.000; 
puis  Chiens  terriers  et  Chiens  griffons , 
2.250. 

Toutes  les  autres  œuvres  du  même  ar¬ 
tiste  ont  été  payées  de  600  à  2.000  fr. 
pièce. 

A  la  vente  des  tableaux  et  livres  de  feu 
l’amiral  Jaurès,  fait  le  13  juin  dernier, 
on  a  adjugé  13.000  francs  un  tableau  de 
Corot  :  Sous  les  saules,  bords  de  la  ri¬ 
vière,  et  10.000  francs  les  Bords  de  lac, 
du  même. 

La  vente  des  objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement  provenant  du  château  de  Che- 
nonceaux  a  donné  lieu  à  un  certain  nom¬ 
bre  d’enchères  intéressantes.  Les  ta¬ 
bleaux  anciens,  portraits  datant  de  la 
Renaissance,  de  Louis  XIII,  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  ont  été  achetés  en  moyenne 
de  1,500  à  2,000  francs  l’un.  A  signaler  : 
un  pastel  de  Louis  Vigée,  1,950  francs  ; 
un  portrait  de  l’acteur  Dancourf,  payé 
1,000  francs  par  la  Comédie-Française; 
une  Vierge  de  MarcoBasaiti,  2,450  fr. 

La  dernière  vacation,  qui  comprenait 
les  tentures  et  les  étoffes  d’ameublement, 
a  produit  un  peu  plus  de  25.000  francs. 


Chislehurst.  La  vente  aux  enchères  des 
objets  mobiliers  de  Camden-Place  —  le 
château  où  Napoléon  III  est  mort  —  s’est 
terminée  samedi  15  juin. 

Les  anciennes  tapisseries,  seules,  ont 
été  sérieusement  disputées. 

Le  total  des  trois  jours  de  vente  s’élève 
à  la  somme  de  cent  vingt  mille  francs. 


Numismatique.  La  vente  de  médailles 
historiques  faite  à  Bruxelles,  le  5  juin, 
sous  la  direction  de  M.  R.  Dupriez,  a  don¬ 
né  un  résultat  net  de  12,000  francs. 

Mentionnons  particulièrement  :  57. 
Médaille  uniface  au  buste  d’Hanns  van 
BavhvyseD,  1557,  plomb,  adjugée  300  fr.  ; 
104.  Grande  plaque  uniface  de  Marie  de 
Médicis,  par  Dupré,  bronze,  120  fr.  ; 
192.  Médaille  aux  buste  de  Charles  II  et 
portrait  équestre  de  Guill.  de  Nassau,  ar¬ 
gent,  125  fr.  ;  533.  Bas-relief  cuivre  re¬ 
poussé  et  ciselé,  œuvre  de  Dartois  repro¬ 
duisant  la  paix  de  Fexhe  en  1316,  payée 
150  fr.  ;  730.  Collection  de  1,200  médailles 
en  buis,  œuvre  de  D.  Schaep  (1627-1702), 


290  fr.  ;  888.  Pièces  en  argent  (65),  rois  de 
France,  provenant  des  Tuileries  (1792), 
400  fr.  ;  1 109.  Jetons  en  argent  niellé 
(35),  rois  d’Angleterre,  220  fr.  ;  1296. 
Thaler  à  l’effigie  du  roi  de  Westphalie 
Jérôme  Napoléon,  100  francs. 

On  e  moque  souvent  des  catalogues  de 
ventes  rédigés  en  province  par  des  li¬ 
braires  ou  des  officiers  ministériels  trop 
Z'  lés.  Paris  offre  aussi  des  exemples  de 
rédaction  cocasse.  Celui  d’une  vente  faite 
en  Seine-et- Marne ,  bien  que  rédigé  par 
un  expert  parisien,  offre  une  composition 
hétéroclite.  Dans  son  ignorance  l’expert  a 
formé  des  lots  nombreux,  rassemblés  au 
hasard  ,  sans  discernement.  C’est  ainsi 
que  l’on  trouve  groupés  sous  le  numéro 
221  :  la  vie  de  sainte  Fare,  l’Esprit  de  la 
dévotion  au  Sacré  Cœur;  Jugement  sur 
la  vie  de  Rancé  avec  un  Traité  de  l’Ona¬ 
nisme  !... 

Notons  pour  finir  que  le  rédacteur  du 
catalogue  est  expert  près  les  Tribunaux. 

La  vente  de  livres  faite  à  la  salle  Clau¬ 
dia  les  12,  13et  14  juin  courant  a  fourni 
quelques  adjudications  utiles  àconserver. 
Nous  mentionnerons  celtes  des  numéros, 
3.  Angelici ,  16  francs.  — 4.  Libri  Sal- 
moni  (aux  aimes  de  Bossuet),  23 francs. 

—  15.  Missale  Cis'erciensis,  50  francs.  — 
22.  Concilia  Rothomagensis,  1677,  14  fr. 

—  31.  Sermones,  50  francs  —  158.  Pano- 
pliede  Carré,  80  francs.  —  181.  Heineken. 
l  iée  d’une  collection  d’estampes,  21  francs. 

—  19t.  Almanach  des  relieurs  pour  1782, 
50  francs.  —  227.  Lucanus,  30  francs.  — 
342.Solier.  Histoire  du  Japon,  342  francs. 

—  464.  Le  Paige.  Dictionnaire  du  Maine, 
36  francs.  —  406.  Pallet.  Histoire  du 
Beny,  25 francs.  —  416.  Jurain.  Histoire 
des  autiquités  d’Aussonne,  21  francs.  — 
418.  Plan  historique,  13  francs.  —  423. 
Origines  de  Clairmont,  27  francs,  —  439. 
Manuscrit,  22  francs,  etc. 


CHRONIQUE 


Un  de  nos  lecteurs  d’Utrecht  nous 
informe  que  le  Musée  vient  de 
s’enrichir  d’une  grande  miniature 
sur  parchemin,  attribuée  à  Willem 
van  Mieris,  représentant  le  portrait 
d’un  bourgmestre  de  cette  ville  au 
xvii*  siècle. 

Le  sujet  principal  est  entouré  d’at¬ 
tributs  allégoriques  d’une  exécution 
irréprochable  et  d’une  merveilleuse 
finesse.  Cette  admirable  peinture  est 
dans  un  état  de  conservation  excessi¬ 
vement  rare. 

* 

*  * 

M.  H.  Ludwig,  peintre  de  paysages 
allemand,  établi  à  Rome,  a  inventé 


dernièrement  une  méthode  de  pein¬ 
ture  au  pétrole  qui  aurait,  d’après  lui, 
sur  la  peinture  à  l’huile,  l’avantage  de 
donner  plus  de  lumière  aux  couleurs 
et  de  les  conserver  plus  intactes. 

¥  ¥ 

Exposition.  L’exposition  rétrospective 
du  Ministère  de  la  guerre,  complètement 
terminée,  est  des  plus  remarquables. 

On  y  trouve  des  souvenirs  impérissables 
de  notre  gloire. 

Du  reste,  tout  le  monde  a  tenu  à  hon¬ 
neur  de  concourir  à  cette  Exposition  : 
l’Etat,  certaines  villes  de  province,  des 
collectionneurs  tels  que  MM.  Desmottes, 
Reugel,  Lesret,  Marmottan,  etc.,  et  les 
descendants  de  nos  grands  hommes  de 
guerre  qui  n’ont  pas  hésité  à  envoyer  des 
reliques  de  famille. 

La  grande  salle,  au  premier  étage,  est 
ornée  de  magnifiques  tapisseries  prove¬ 
nant  des  anciens  Gobelins. 

Une  série  de  portraits  des  maréchaux 
de  France  provenant  du  Musée  de  Ver¬ 
sailles  :  Catinat,  Villars,de  Saxe,  Davout, 
Gouvion  Saint-Cyr,  Bugeai.d,etc.;le  buste 
de  Condé,  celui  de  Napoléon  Ier,  la  statue 
du  même  par  Guillaume,  un  autre  buste 
portant  la  mention  suivante:  Général 
Bonaparte,  membre  de  l'Institut,  com¬ 
plètent  la  décoration  de  ce  vestibule. 

Un  cartouche  sur  lequel  on  lit:  Aux 
anciennes  armées  françaises,  indique 
quelle  est  la  pensée  qui  a  présidé  à  l’orga- 
ni  ation  de  cette  section  du  Ministère  de 
la  Guerre. 

Là  au  ssi  se  trouven  t  un  portrait  et  divers 
objets  ayant  appartenu  à  Napoléon  Ier  et 
donnés  par  lui  au  général  Bertrand. 

Sous  une  autre  vitrine,  les  objets  sui¬ 
vants,  dont  Napoléon  avait  fait  présent 
à  son  aide  de  camp  Drouot:  des  cheveux; 
la  première  étoile  delà  Légion  d’honneur 
qu’il  a  portée;  son  sabre  d’Egypte,  son 
habit  et  ses  épaulettes  de  régiment,  son 
chapeau,  une  miniature,  le  sabre  quil 
portait  à  Aboukir,  des  pistolets,  son  cou¬ 
vert  de  campagne. 

Dans  la  première  salle,  à  droite,  sont 

exposés  : 

Le  sabre  de  Kléber,  confié  par  le  musée 
de  Sois  sons  ; 

Plusieurs  carabines  d’honneur  offertes 
à  des  généraux  ; 

Des  armes  ayant  appartenu  à  Bona¬ 
parte  ; 

Le  sabre  de  Marceau  et  la  carabine  d'où 
fut  projetée  la  balle  qui  le  tua  ; 

La  canne  que  le  général  Lecourbe  tenait 
à  la  main  pour  charger  l’ennemi; 

La  cravache  dont  Murat  se  servait  pour 
le  même  usage  ; 

Un  médaillon  de  Desaix  ; 

Les  armes  et  le  bâton  du  maréchal  Mai- 
son  ; 

L’uniforme  que  portait  le  général  Mor¬ 
tier,  duc  de  Trévise,  le  28  juillet  1835, 
lorsqu’il  fut  frappé  mortellement  aux 
côtés  de  Louis- Philippe,  lors  de  l’attentat 
de  Fieschi  ; 

L’habit  de  Hoche  ; 

Le  baudrier,  la  selle,  les  épaulettes,  le 
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manteau  de  cour  de  Lanues,  duc  de  Mon- 
tebello  ; 

L’exposition  de  tous  les  ordres  fran¬ 
çais,  etc. 

Dans  la  deuxième  salle,  se  trouvent  les 
armes,  les  uniformes  d’Oudinot.,  des  ca¬ 
deaux  de  Napoléon  1“  aux  généraux,  des 
dessins  de  Charlet,  d’Horace  Vernet,  l’ex¬ 
position  du  musée  d’artillerie,  les  types 
de  l’armée  d’Afrique  et  de  l'ancienne 
armée,  les  costumes  de  toute  notre  ar¬ 
mée,  etc. 

Les  collections  des  particuliers  sont 
placées  dans  une  troisième  salle  :  les  plus 
bell.  s  armures,  les  plus  belles  armes  de 
toutis  les  époiues;  des  couleuvrines,  des 
lances,  une  sonnerie  de  trompe,  un  héraut 
d’armes,  des  chevaliers,  un  Saint  Michel, 
une  poire  à  poudre  du  xvi»  siècle,  une 
plaque  de  connétable  du  xvne  siècle  for¬ 
ment  une  partie  de  ces  collections. 

Nous  ne  pouvons  malheureusement, 
faute  d’espace,  donner  plus  en  détail  l’énu¬ 
mération  de  cetle  exposition  ;  mais  nous 
sommes  certain  que  tout  le  monde  ira  la 
voir. 

—  Nous  espérons  bien  que  l’adminis¬ 
tration  du  Canal  de  Suez  ne  nous  gardera 
pas  rancune  si  nous  continuons  à  exami¬ 
ner  de  plus  près  Y extérieur  de  son  ins¬ 
tallation.  Nous  avions  toujours  cru  que 
le  plan  du  monument  égyptien  était  tout 
à  fait  rectangulaire.  Erreur,  Messieurs, 
on  l’a  modernisé  et  même  mis  à  la  mode, 
car  une  jolie  «  tournure  »  orne  sa  face  pos¬ 
térieure,  c’est  très  joli  mais  peu  exact. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  moulures  ina¬ 
chevées  qui  bordent  les  surfaces.  Nous 
nous  arrêterons  seulement,  pour  cette 
fois  à  examiner  les  sujets  allégoriques  qui 
sont  reproduits  sur  la  face  du  temple.  Ne 
pouvant  nous  éclaircir  sur  le  sujet  repré¬ 
senté  par  les  hiérogyphes,  puisqu’ils  ne 
signifient  rien,  nous  avons  tâché  de  com¬ 
prendre  par  nous-mêmes.  Hélas,  c’est 
inutile,  car  tous  ces  tableaux  ont  été  piis 
à  dr<  ite  et  à  gauche  et  accouplés  par  le 
hasard.  De  sens  et  de  suite  point.  Il  y  a 
même  sur  le  côté  droit,  à  l’intérieur,  cer¬ 
tain  Ho:  us  avec  un  triangle  blanc  sur  la 
tête,  du  plus  bel  effet , qui  provient,  croyons- 
nous,  de  la  Description  de  Y  Egypte  de 
Jomard,  ouvrage  fort  bien  fait,  mais  où 
se  sont  glissées  pourtant  bien  des  erreurs. 
Signalons,  pour  nous  arrêter  aujourd’hui, 
le  tableau  d’entrée  représentant  le  roi 
recevant  le  pedum,  le  flagellum  et  la 
manne  blanche,  et  remarquons  que  cette 
manne  blanche  est  peinte  en  noir  !  Petite 
erreur,  mais  qui  pourtant  vaut  la  peine 
d’être  signalée  pour  être  corrigée. 

—  On  va  organiser  à  l’exposition  cen- 
tenale  des  beaux-arts  des  exhibitions  tem¬ 
poraires  de  huitaine,  de  quinzaine  ou 
mensuelles,  des  œuvres  envoyées  par  les 
collectionneurs  retardataires. 

C'est  sur  des  chevalets  que  seront  pla¬ 
cées  à  tour  de  rôle  les  toiles  qui  ne  peu¬ 
vent  trouver  place  sur  les  murailles  du 
Palais  des  Beaux-Arts. 

—  A  l’occasion  de  l’Exposition  univer- 
verselle,  la  Bibliothèque  nationale  a  orga¬ 


nisé  l’exposition  d’un  choix  de  livres  im¬ 
primés,  de  manuscrits  et  d’estampes 
achetés  ces  dix  dernières  années,  et  une 
exposition  de  géographie. 

Les  salles  où  sont  exposées  ces  colhc- 
tions  sont  ouvertes  au  public  sans  carte, 
comme  les  autres  galeries  d’expositiun  de 
la  Bibliothèque  nationale,  le  mardi  et  le 
vendredi,  de  dix  heures  à  quatre  heures. 


*  * 

On  a  retiré  du  Musée  d’Amster¬ 
dam,  en  présence  des  membres  d’une 
Commission  communale,  la  <  Ronde 
de  nuit  »  de  Rembrandt,  dont  de  pré¬ 
cédentes  restaurations  ont  terni  les 
couleurs  à  divers  endroits.  La  ville  a 
chargé  M.  Hopman  de  rétablir  les 
couleurs  primitives  aux  endroits  sur¬ 
chargés  de  vernis. 


Le  musée  de  la  Révolution,  qui  attire 
la  foule  au  Carrousel,  vient  de  s’enri¬ 
chir  de  nouvelles  reliques.  A  côté  de 
la  montre  de  Marat  en  forme  de  bon¬ 
net  phrygien  on  a  placé  des  vêtements 
ayant  appartenu  à  Louis  XVII. 

Signalons,  puisque  nous  sommes 
revenu  sur  se  sujet,  l’article  du 
13  juin  dernier  paru  dans  le  Petit 
Journal ,  où  notre  confrère,  reprenant 
les  doutes  que  nous  avons  émis  quant 
à  l’authenticité  du  masque  de  Robes¬ 
pierre,  consacre  deux  colonnes  à  une 
critique  analogue. 

A  ce  propos  voici  la  copie  d’une 
pièce  inédite  conservée  aux  Archives 
et  qu’aucune  monographie  du  député 
d’Arras  n’a  reproduite  jusqu’ici  ;  c’est 
le  rapport  des  médecins  relatant  les 
détails  de  marques  extérieures  pro¬ 
duites  par  le  coup  de  pistolet  du  gen¬ 
darme  Merda,  détails  qui  semblent 
confirmer  notre  idée  première. 

Nous  soussignés,  officier  de  sanlé  de  prt- 
mière  classe  des  armées  de  la  République,  et 
chirurgien  major  des  grenadiers  servant  pour 
la  Convention,  ayant  été  requis  ce  matin,  à 
cinq  heures,  par  les  représentants  du  peuple 
composant  le  Comité  de  sûreté  générale,  de 
panser  les  blessures  du  scélérat  Robespierre 
l’alné,  avons  trouvé  le  susnommé  étendu  sur 
une  table  dans  une  des  salles  du  palais  des 
Tuileries;  il  était  tout  couvert  de  sang,  tran¬ 
quille  en  apparence,  et  ne  lémoignant  pas 
éprouver  beaucoup  de  douleurs.  Le  pou  (sic) 
se  faisait  sentir  petit  et  concentré. 

Après  avoir  lavé  la  figure  du  bless^,  nous 
avons  aperçu  d’abord  un  gonflement  à  toute  la 
face,  plus  considérable  à  gauche  (le  côté 
blessé);  il  y  avait  aussi  érosion  à  la  peau, 
êchymose  à  l’œil  du  même  côté.  Le  coup  de 
pistolet  avait  porté  au  niveau  de  la  bouche,  à 
un  pouce  de  la  commissure  des  lèvres. 

Comme  sa  direction  éloil  oblique,  de  dehors 
en  dedans,  de  gauche  à  droite,  de  haut  en  bas, 
et  que  la  plaie  pénétrait  dans  la  bouche,  elle 
intéressoit  extérieurement  la  peau,  le  tissti 
cellulaire,  les  muscles  triangulaires,  buccina - 
teurs ,  etc. 

En  introduisant  le  doigt  dans  la  bouche, 


nous  avons  trouvé  fracture  avec  esquilles  à 
l’angle  de  la  mâchoire  inférieure,  et  nous 
avons  retiré  les  dents  canines,  première  mo¬ 
laire,  et  quelques  portions  d’os  de  cet  angle; 
mais  il  nous  a  été  impossible  de  suivre  le  tra¬ 
jet  du  plomb,  et  nous  n’avons  trouvé  ni  contre- 
ouverture,  ni  indice  de  la  balle.  Nous  sommes 
mômes  fondés  A  croire,  par  la  petitesse  de  la 
plaie,  que  le  pistolet  n’étoit  chargé  qu’à  plomb. 

Pendant  tout  le  temps  de  son  pansement,  le 
monstre  n’a  pas  ce>sé  de  nous  fixer  sans  pro¬ 
férer  un  mot.  L’appareil  appliqué,  nous  l’a¬ 
vons  couché  sur  la  même  table  et  en  parfaite 
connaissance. 

Paris  ce  décadi  10  thermidor  l’an  II  de  la 
République  française  une  et  indivisible. 

Signé  ; 

vergez  fils,  officier  de  santé  de  lre  classe. 

MARRIGUES. 

♦ 

★  ★ 

Une  statue  en  bionze  de  Palissy 
vient  d’être  placée  devant  la  façade 
du  musée  de  Sèvres;  elle  est  l’œuvre 
de  Barrias. 

D’autres  travaux  de  réfection,  d’or¬ 
nementation  ou  d’entretien  ont  été 
aussi  entrepris  à  cet  eudroit. 

¥ 

★  * 

Le  gouvernement  mexicain  vient  de 
promulguer  une  loi  relative  à  la  conser¬ 
vation  des  monuments  et  autiquités  du 
pays.  Le  Musée  de  Mexico  possède  di¬ 
vers  objets  anciens  d’une  grande  im¬ 
portance. 

♦ 

★ 

M.  Louis Gonse,  quia  dirigé  avec  un 
dévouement  sans  bornes  l’installation 
de  l’Exposition  rétrospective  (Histoire 
dutravail)  auPalaisdu;Champ-de-Mars, 
vient  d’être  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

•  • 

On  annonce  le  prochain  mariage  de 
M.  Meissonier,  le  peintre  célèbre,  avec 
Mlle  Besancon,  fille  d’un  ancien  no- 
taire,  membre  du  conseil  général  de 
Seine-et-Oise  et  mèce  de  l’ancien  pre¬ 
mier  président  de  la  Cour  descomptes. 

* 

★  ★ 

Panoramas.  Le  panorama  de 
l’«  Histoire  du  siècle  »  qui  a  été  ins¬ 
tallé  aux  Tuileries  vient  d’être  inau¬ 
guré  ;  c’est  l’œuvre  de  MM.  Gervex  et 
Stevens. 

Il  y  a  là  uue  collection  de  portraits  his- 
toriques,  ingénieusement  groupés,  qui 
est  fort  curieuse.  On  emporte  de  cette 
visite  une  impression  consolante.  On 
se  dit  qu’un  pays  qui,  en  un  siècle,  a 
produit  de  tels  hommes,  qui  a  donné 
au  monde  des  artistes,  des  poètes,  des 
savants,  des  soldats,  des  hommes  po¬ 
litiques,  des  littérateurs  d’une  telle 
envergure,  ne  saurait  être  sur  son  dé¬ 
clin. 

Mais  n’aurait-on  pu  indiquer,  parmi 
les  parties  accessoires,  ces  merveil- 
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leuses  choses  du  même  siècle  :  le  che¬ 
min  de  fer,  l’aérostat,  le  steamer,  le 
télégraphe,  le  téléphone,  le  phono¬ 
graphe, 

—  Causons  encore  du  panorama 
«  Tout  Paris  »  de  M.  Castellani. 

Les  actionnaires  intentent  un  pro¬ 
cès  à  l’ar!iste  pour  n’avoir  pas  ter¬ 
miné  son  travail  en  temps  voulu. 

Un  procès-verbal  d’huissier  dit  que 
l’architecture  de  l’Opéra  n’est  pas 
achevée,  que  MM.  Lisbonne,  Yvon, 
Zola,  Rochefort,  Prével,  Daudet,  La- 
pommeraye,  Eiffel  et  Castellani  lui 
même  sont  actuellement  sans  pieds. 

Mme  la  duchesse  d’Uzès  et  M.  Cla- 
retie  n’ont  pas  encore  leur  tête. 

Les  jupes  de  la  Patti  sont  inache¬ 
vées,  etc.,  etc.  On  juge  de  l’aspect  de 
la  toile  au  moment  où  nous  écrivons! 

* 

♦  * 

L’exposition  du  ministère  de  la 
guerre  (portraits  et  aquarelles)  fait 
l’admiration  du  nombreux  public  qui 
se  presse  dans  les  salles  du  1er  étage. 
Mais  il  règne  dans  ces  salles  une  cha¬ 
leur  étouffante,  par  suite  du  peu  de 
hauteur  qu’a  le  plafond  et  de  son  peu 
d’épaisseur.  Ajoutons  que  le  jour  n’y 
est  pas  fameux  pour  bien  voir  les  toiles, 
et  que  cependant  on  ne  peut  faire  au¬ 
trement  que  de  bien  tamiser  les  rayons 
du  soleil  qui,  à  cette  époque  de  l’année, 
darde  très  fort,  comme  chacun  sait. 
C’est  une  mesure  rigoureuse  de  con¬ 
servation  pour  les  précieux  tableaux 
déposés  là  et  confiés  par  les  familles 
d’anciens  maréchaux  et  généraux. 

* 

*  * 

La  restauration  provisoire  de  l’Arc- 
de-Triomphe  du  Carrousel  est  terminée. 
Le  sérieuse  restauration  des  effritte- 
ments  de  pierre  et  des  parties  sculptées 
enlevées  par  le  trop  long  temps  pen¬ 
dant  lequel  ce  monument  si  élégant  a 
été  laissé  sans  réparation,  se  fera  l’an 
prochain  avec  tous  les  soins  néces¬ 
saires.  On  a  voulu  faire  vite  cette 
année,  afin  que  le  monument  ne  soit 
pas  masqué  aux  yeux,  durant  l’Expo¬ 
sition  universelle. 

♦ 

*  ♦ 

On  annonce  la  mort,  à  Versailles, 
de  M.  Madden,  un  des  doyens  de  la  bi¬ 
bliographie  française,  mort  dans  sa 
quatre-vingt-deuxième  année.  On  lui 
doit  une  suite  d’études  intéressantes 
sur  l’impression  des  premières  Lettres 
d’indulgences  et  quelques  œuvres  hu¬ 
moristiques  et  littéraires. 

BIBLIOGRAPHIE 


Vient  de  paraître  chez  l’éditeur  H.  Cail- 
lière,  à  Rennes,  le  Catalogue  des  objets 


échappés  au  vandalisme  dans  le  Finis¬ 
tère,  dressé  en  l'an  III  par  Cambry  (1), 
président  du  district  de  Quimperlé,  publié 
avec  une  introduction  et  des  notes  par 
Trévédy. 

C’est  un  beau  volume  in-octavo  d’envi¬ 
ron  300  pages  que  son  caractère  indiscu¬ 
table  d’authenticité  nous  oblige  à  signaler 
à  l’attention  de  nos  lecteurs. 

Les  documents  officiels  abondent  en  ce 
curieux  travail  ;  c’est  un  premier  pas  dans 
la  reconstitution  historique  de  l’époque 
révolutionnaire. 

Nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
consacrer  beaucoup  de  place  à  notre  ana¬ 
lyse;  citons  seulement  quelques  faits 
principaux  relevés  au  cours  de  notre  lec¬ 
ture  : 

Evaluation  des  pierres  de  taille  garnissant 
les  portes  et  fenêtres  des  églises;  Pillage  de 
bibliothèques  précieuses  ;  Livres  en  parchemin 
envoyés  à  Brest  «  pour  faire  des  gargousses  », 
ou  à  Morlaix  «  pour  humecter  des  tabacs  »; 
Abbaye  vendue  pour  le  prix  d’une  paire  de 
bœufs,  payée  en  assignats,  puis  démolie;  Brû¬ 
lement  de  titres  généalogiques  sur  la  proposi¬ 
tion  du  ci  (levant  marquis  de  Condorcet;  Rap¬ 
port  de  l’abbé  Grégoire;  Extraits  du  Bulletin 
des  Lois  ;  Séquestration  des  biens  de  La  Tour 
d’Auvergne, combattant  pendant  ce  temps  pour 
la  République  ;  Archives  dispersées  ;  Un  tableau 
de  Resiout  détruit  à  Landerneau;  Mise  à  sac 
de  la  cathédrale  de  Quimper  ;  Violations  de 
sépultures;  Statues  et  images  de  saints  brisées 
cl  déchirées;  Dispersion  de  livres,  gravures  et 
manuscrits  ;  Tombeaux  émiettés  sous  le  mar¬ 
teau-,  Manuscrits  sur  vélin  orrfés  de  miniatures, 
mémoires  relatifs  à  la  marine,  livres  rares 
«  livrés  aux  épiciers,  lacérés  en  cornets  »;  La 
statue  de  Saint-Quentin  mise  en  pièces,  etc.,  etc. 

Ceci  n’est  guère  qu’un  extrait  de  l’in¬ 
troduction  destinée  à  dissiper  la  légende 
et  rétablir  la  vérité  de  l’histoire. 

Le  Catalogue  comprend  deux  parties  : 
les  rapports  de  Cambry  aux  9  districts 
et  les  délibérations  en  réponse,  ainsi  que 
l’approbation  de  l’administration  dépar¬ 
tementale  garantissant  le  document  offi¬ 
ciel. 

Personne  ne  suspectera  l’exactitude 
des  renseignements  recueillis  de  visu  par 
Cambry,  et  contrôlés  par  les  administra¬ 
teurs  du  Finistère  ;  et  personne  ne  peut 
émettre  un  doute  sur  le  caractère  révolu¬ 
tionnaire  de  Jacques  Cambry,  érudit  ad¬ 
ministrateur,  un  des  fondateurs  de  l’Aca¬ 
démie  celtique,  préfet  de  l’Oise  et  du 
Finistère  et  l’un  de  ceux  qui  firent  beau¬ 
coup  pour  leur  pays  en  cette  époque  de 
vandalisme  à  outrance. 


Signalons,  parmi  les  «  monographies  ré¬ 
créatives  »  nouvellement  parues,  le  curieux 
ouvrage  du  professeur  Abel  Cépak,  Ce  qu’on 
peut  faire  avec  les  œufs,  que  vient  d’éditer 
la  Librairie  centrale  des  Sciences,  25,  quai  des 
Grands-Augustins. 

C’est  là  un  de  ces  livres  amusants  et  à  la 


(1)  Né  à  Lorient  en  1749,  mort  le  31  décembre 
1807. 


fois  instructifs  que  nous  nous  faisons  toujours 
grand  plaisir  de  passer  en  revue. 

Nous  y  relevons  une  série  d’intéressantes 
expériences  d’équilibre,  physique,  chimie  ré¬ 
créative,  variétés,  procédés  divers,  ainsi  qu’une 
partie  de  bibliographie  on  ne  peut  mieux 
comprise. 

Qutlques  jolies  vignettes  accompagnent  le 
texte  et  font  de  ce  volume  une  production 
très  utile  en  même  temps  que  d’un  prix  vrai¬ 
ment  dérisoire  ;  2  francs,  in- 8  de  lu  pages! 

D’autres  petits  traités,  composés  sur  des 
données  similaires  et  formant  une  encyclopédie 
des  «  Amusements  scientifiques  »,  vont  être  pu¬ 
bliés;  ceriains  même  sont  déj A  parus.  Citons 
les  Fleurs,  les  Bouchons,  les  allumettes,  les 
Foulards,  les  Cartes,  les  Des,  les  Dominos,  les 
Xombres,  les  Tours  de  mémoire,  etc. 

Sous  cc  tiire  :  La  Bibliothèque  d'Auguste 
Bosvieux,  M.  Paul  Ducourlienx  vient  de  pu¬ 
blier  à  Limoges  une  étude  bibliographique  et 
commerciale  sur  la  vente  aux  enchères  de 
cette  bibliothèque  limousine.  Elle  est  intéres¬ 
sante  à  lire,  mais  o.i  voit  que  l’auteur,  égaré 
par  de  fausses  indications,  écrit  pro  domo  sua 
et  ne  connaît  pas  le  commerce  des  livres  à 
Paris.  En  dehors  du  mérite  historique,  la  col¬ 
lection  Bosvieux  était  énormément  surfaite  et 
le  singulier  bonhomme  qui  en  proposait  l’ac¬ 
quisition  «  au  prix  de  7.000  fr.  environ  »  nous 
paraît  atteint  d’une  folie  douce.  S’il  n’est  pas 
un  ignorant  c’est,  à  coup  sûr,  un  emballé. 
Nous  avons  suivi  de  près  la  vente  Bosvieux, 
tenu  les  livres  et  les  bouquins  couverts  de 
crasse,  déguenillés,  dont  l’acquisition  révélait 
plus  de  curiosité  que  de  goût  et,  loin  de  croire 
à  la  modestie  du  chiffre  d’acquisition,  nous 
nous  demandons  quel  était  le  Calino  capable 
de  croire  à  une  affaire  ;  à  ce  prix  nous  ne 
suivrons  pas  M.  Ducourtieux,  trompé  par  des 
renseignements  fallacieux  dans  les  divers 
considérants  de  sa  brochure  :  La  partie 
«  vente  »  dressée  en  forme  de  procès-vprhal  a 
surpris  les  libraires  étonnés  de  voir  leursnoms 
imprimés  à  vif  pour  des  acquisitions  insigni¬ 
fiantes. 

En  résumé  l’histoire  de  la  bibliothèque 
Bosvieux  rappelle  celle  des  bâtons  flottants  : 
inaperçue  à  Paris  elle  deviendra  légendaire  à 
Limoges.  _ 

On  annonce  la  publication  prochaine,  sous 
le  patronage  gouvernemental,  d’un  Musée  des 
marques  typographiques  françaises.  Conçu  et 
rédigé  sur  le  même  plan  que  le  Musée  des  Ar¬ 
chives,  ce  volume  reproduirait  les  marques 
d’imprimeurs,  de  libraires,  relieurs  des  xv«  et 
xvie  siècles,  avec  des  fac-similés  de  leurs  pro¬ 
ductions. 


DEMANDES 


Curiosité  Universelle 
1,  rue  Hameau,  Paris 

On  désirk  savoir  dans  quel  journal  un  appel 
a  été  fait  aux  amateurs  pour  rechercher  les 
traces  des  Conventionnels  disparus  ou  émigrés 
à  la  Restauration. 

On  aurait  des  indices  à  fournir  au  sujet 
de  l’un  d’eux  mort  en  Suisse. 

C.  Chastillon ^  Vue  de  Rosnay- l’Hôpital 
(Aube). 

PORTRAITS  : 

Chevalier  Prudlionime-Debard,  né 

en  France,  général  pendant  trente-cinq  ans, 
général  de  brigade  en  Amérique  en  1776 
ou  1777. 
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Philippe-Charles-Jean-Baptisle  Tronson 
du  Coudrny,  né  à  Reims  en  1738.  Major 
général  en  1777,  mort  la  même  année. 

Thomas  Comvay,  né  en  Irlande  en  1733, 
entra  dans  l’armée  française  et  devint  général 
de  brigade  en  1777.  En  1792,  il  commandait 
dans  le  sud  de  la  France.  Mort  en  1800. 

Matthieu-Alexis  Itoche  «Se  Feriaoy, 
colonel  du  génie  en  France,  général  de  bri¬ 
gade  en  Amérique  en  1776. 

Chevalier  de  Ua  Neuville,  né  en  1740, 
servit  dans  l’a  méc  française  pendant  25  ans  ; 
était  ami  de  La  F’ayeite.  Mort  en  France  ;  il 
était  général  de  brigade  en  1778. 

Armand  Triffiu,  marquis  de  Ua  Boiinrie, 
né  à  Rennes,  en  1756.  Servit  sous  le  nom  de 
«  Comte  Armand  » ,  général  de  brigade  en 
1783.  Commissaire  royal  britannique  en  1791  : 
mort  près  Lamballe  en  1793. 

Demande  d'emploi.  —  Un  jeune  homme  de 
22  ans,  allemand,  demande  une  place  dans  une 
Librairie  ancienne  pour  le  1er  octobre.  Ce 
quidam,  ayant  l’intention  de  rester  plusieurs 
années  à  Paris,  est  muni  de  bonnes  réfé¬ 
rences. 

Prière  de  vouloir  bien  adresser  des  offres  à 
M.  Louis  Rihn,  Paris,  69,  rue  Richelieu. 

S.  Rende,  libraire,  à  Vienne  (Au¬ 
triche).  EV,  ileiinmitlg..  3. 

Accepte  les  offres  pour  les  feuilles  sui¬ 
vantes  : 

Boucher.  Livre  de  meubles,  in-fol .  ;  Paris, 
Chéron,  1750. 

lre  série.  Ncs  6.  12-19.  21-23.  25  30.  33. 
05-66.  73  85.  87-95.  97.  99-103.  105  9.  111- 
12.  121-23.  125.  127-29.  130-36.  151.153. 
170-74.  217-22.238-40.  242.254.  265.  279. 
281/82.290  93. 295-300.  313-14. 337-88. 

2e  strie.  A-B  à  4  ff.  (1-4).  —  C 2  4.  —  I) 
1-4.  -  F  2  4.  —  G  1-4.  —  H  1-5.  —  Y  2-3. 
—  K  1  3.  —  L  4.  —  M  2.  —  P  1.  2. 
Tortorel  et  Périssin.  1er  vol.  conten . 
40  tableaux, etc. ;  Paris,  1570;  in-fol.  obi. 
N°  1.  Titre  (ltr  vol.  etc.). 

N°  2.  Mercurialle  tenu  aux  Augustins  à 
Paris,  1559. 

N°  5.  Anne  de  Bourg,  bruslé  à  S.  Jean 
en  Greue,  1559. 

N°  8.  Assemblées  des  trois  estats  tenues 
à  Orléans  au  mois  de  janvier  1561. 

N°  12.  Massacre  fait  à  Sens,  auril  1562. 
N°  15.  Prise  de  la  ville  de  Montbrison, 
1562. 

N°  27.  Massacre  fait  à  Nismes,  .1567. 

N°  28.  Bataille  de  Saint-Denis,  1567. 

N°  30.  La  ville  de  Chartres  assiégée, 

1568. 

N°  34.  Poitiers  assiégé,  1569. 

N°  37.  Surprise  de  la  ville  de  Nismes, 

1569. 

N°  38.  Sainct  Jean  d’Angely  assiégé, 
1569. 

N°  39.  L’entreprise  de  Bourges  décou¬ 
verte,  1569. 

N°  40.  Rencontre  des  deux  armées  fran- 
çoises  faicte  au  passage  de  la  riuière  du 
rosne,  1570. 


OFFRES 

El.  Bernitnl 

1 ,  rûe des  Grand*- August ins,  Pari* 

Le  Bain  de  Léda,  par  Porporati,  d’après 
Corrège.  6  fr. 


Le  Goûter  de  l’automne  et  les  Sabots,  par 
Gaillard,  d’après  Boucher.  B  nnes  épreu¬ 
ves  .  4  1  r. 

Adieu  au  monde,  par  Rose,  d’après  Lescot 
Haudebourt,  belle  épreuve  avant  lettre, 
marges.  10  fr. 

La  Justice  et  la  Vengeance  divine  poursui¬ 
vant  le  crime,  par  Celé,  d’après  Prudhon, 
bonne  épreuve.  8  fr. 

L’Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  de  la 
Justice, par  Bartolozzi. Bonne  épreuve.  2fr.  50 

Josué  arrête  le  soleil,  d’après  Parrccel.  t  fr. 

Moïse  brisant  les  tables  de  la  loi,  d’après 

Poussin.  4  fr.  50 

Suzanne  accusée  et  le  Sacrifice  de  Jephté, 
parPoiixv,  d’après  Coypel.  2gr.  pièces  9  fr. 

Frais  de  port  en  plus. 

lioui*  Bilan 

libraire  et  marchand  d’e*tanipe*, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Choix  considérable  d’asTAMPES  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricature-,  scènes  histo¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vache/.. 

E.a  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  SSameaii,  Pari* 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au,  bureau 
du  journal. 

EN  VENTE  AU  BUREAU  DU  JOURNAL 

LOUIS  XIV 

et 

SES  PRINCIPAUX  MINISTRES, 
Galerie  Historique. 

Paris,  de  l’imprimerie  deFirmin-Didot,  1823. 
(Edité  chez  Renouard.) 

Prix .  3  fr. 

Joli  album  in-quarto  cartonné  à  la  Brade!. 

Recueil  comprenant  les  portraits  gravés  de 
Louis  XIV,  Mazarin,  Le  Tellier,  Fouquel, 
Colbert  et  Louvois. 

Chacune  de  ces  délicates  figures,  gra¬ 
vées  par  Roger  d’après  IL.  Rigaud ,  Ph.  de 
Champagne,  Nanteuil,  etc.,  est  accom¬ 
pagnée  d’une  intéressante  notice  biogra¬ 
phique  et  historique. 

C’est,  en  somme,  Le  livre  donnant  par 
excellence  l’aperçu  complet  du  règne 
glorieux  du  grand  monarque. 

L’époque  ou  vécurent  des  hommes  tels 
que  Turenne,  Condé,  Luxembourg,  Cati- 
nat,  Créqui,  Boufflers,  Montesquiou,  Ven¬ 
dôme,  Villars,  Château-Renaud,  Duques¬ 
ne,  Tourville.  Duguay-Trouiü,  Torcy, 
Bossuet,  Bourdaioue,  Massillon,  Molé, 
Lamoignon,  TaloD,  d’Aguesseau.  Vauban, 
Riquet,  Perrault,  Mansart.  Puget,  Gi- 
rardon,  Le  Poussin,  Le  Sueur,  Le  Brun, 
Le  Nostre,  Corneille,  Racine,  Molière, 
Quinault,  La  Fontaine,  La  Bruyère,  Boi¬ 
leau,  Montausicr,  Beauvilllers,  Fénelon, 
Huet,  Fléchier,  de  Fleury,  etc.,  méritait 
soc  livre  d'or;  «  Louis  XIV  et  ses  minis¬ 
tres  »  réunissent  toutes  les  qualités 
qu’exige  cette  appellation. 


Catalogues  en  distribution 

Schuster  et  Bufleb,  41,  Kanonier-Strasse, 
Berlin,  W. 

Vient  de  paraître  :  Bulletin  n°  3,  d’une 
collection  imporlante  de  livres  d'architecture, 


sciences,  littérature  d'art ,  etc.,  en  vente  aux 
prix  marqués. 

Bibliopoliana,  catalogue  mensuel  des  livres 
en  vente  chezTEciiENEB,  219,  rue  Saint-Honoré. 

Livres  d’occasion  (Catalogue  r,0  18  des)  en 
vente  à  la  librairie  Loosfelt,59,  boulevard  de 
la  Senne  à  Bruxelles. 

En  distribution  :  Catalogue  r.o  13  des  livres 
offerts  aux  prix  marqué  -  chez  Campbell,  à  Edim¬ 
bourg. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Pari*,  hôtel  Droimt 


Du  dimanche  23  au  samedi  29  juin. 


Dimanche  93 

Salle  n.  3.  Exposition  de  colliers  de  perles, 
rubis  d'Orieul,  diamants,  brillants,  émeraudes, 
bijoux  indiens.  (Mc  Escribe  et  M.  Bioche.) 

Eaimli  34 

Salle  n.  3.  Vente  de  colliers  de  perles,  rubis 
d’Orient,  diamants,  brillants,  émeraudes,  bi¬ 
joux  indiens.  (Me  Escribe  et  M.  Bioche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  lettres  autographes. 
(M°  Delestre  et  M,  Cliaravay.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux  et  meu¬ 
bles  anciens,  sculptures,  porcelaines,  Christ  en 
ivoire,  curiosités.  (MfS  Plaçais  et  Boulland, 
M.  Lasquin.) 

Salle  n.  14.  Vente  de  meubles  en  marque¬ 
terie,  bois  noir,  acajou  et  noyer,  livres,  bron¬ 
zes,  sièges,  tentures,  argenterie,  bijoux.  (M° 
Squéville.) 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Venle  de  livres anciens. 
(M*  Boulland  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

Mardi  35 

Salle  n.  3.  Vente  de  colliers  de  perles,  ru¬ 
bis  d'Orient,  diamant".,  brillants,  émeraudes, 
bijoux  indiens.  (M*  Escribe  et  M.  Bioche.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  lettres  autographes, 
pièces  historiques,  Chartres  et  documents.  (M° 
Boulland  et  M.  Eug.  Cliaravay.)  CATALOGUE. 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux  et  meubles 
anciens ,  sculptures,  porcelaines,  Christ  en 
ivoire,  curiosités.  (Mc*  Plaçais  et  Boulland,  M. 
Lasquin.) 

Sade  n.  7.  Vented  objets  d’art,  armes,  fers, 
bois  sculptés,  meubles  et  panneaux  anciens, 
porcelaines,  faïences,  bronzes,  curiosités, 
(M“de  Cagny  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux.  (Mc  Che¬ 
vallier  et  M.  Féral.) 

Rue  Dauphine  n.  16,  Vente  de  livres 
(Me  Boulland  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

Mercredi  3 « 

Salle  n.  3.  Vente  de  colliers  de  perles,  ru¬ 
bis  d’Orient,  diamants,  brillants,  émeraudes, 
bijoux  indiens.  (Me  Escribe  et  M.  Bioche.) 

Salie  n.  7.  Vente  d’objets  d’art,  armes,  fers, 
bois  sculptés,  meubles  et  panneaux  anciens, 
porcelaines,  faïences,  bronzes,  curiosilés 
(Me  de  Cagny  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux.  (Me  Cheval» 
lier  et  M.  Féral.) 

Rue  Dauphine  n.  16.  Vente  de  livres. 
(M°  Boulland  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

JleRdi  39 

Salle  n.  7.  Vente  d’objets  d’art,  armes,  fersf 
bois  sculptés,  meubles  et  panneaux  anciens, 
porcelaines,  faïences,  bronzes,  curiosités. 
(M°  de  Cagny  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux.  (M*  Chevallier 
et  M.  Féral.) 

Rue  Dauphine,  n.  46.  Vente  de  livres. 
(M'  Boulland  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 
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Vendredi  «N 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres. 
(M'Boulland  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

.Samedi  9» 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres. 
(M*  Boulland  et  M.  Claudin.)  CATALOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

SAINT-MANDÉ.  Le  23  juin,  vente  de  ta¬ 
bleaux,  dessins  et  gouaches.  Exposition  la 
veille.  (M*  Cherest.) 

CHENONCEAUX.  Le  23  juin  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  lustres  en  verre  de  Venise, 
ivres  anglais,  partitions,  voitures,  etc.  (Me  Du¬ 
rand.) 

GIF.  Le  25  juin,  vente  de  livres,  bronzes 
d’art  et  d’ameublement,  meubles,  lapis,  ten¬ 
tures.  (M's  Sarrus  et  Aubert.) 

CHEVAIGNE  (Sarthe).  Du  23  au  25  juin, 
vente  d  ameublements,  bronzes,  argenterie,  bi¬ 
joux,  armes,  (Mes  Beunardeau  et  Huet.) 

TOURS.  Le  27  juin  et  jours  suivants,  vente 
delivres.  (M’  Fontaine.) 

LE  MANS.  Du  26  au  29  juin,  vente  de  meu¬ 
bles  anciens,  bronzes,  tableaux,  gravures,  etc. 
(Me  Gouin.) 

BEAUVAIS.  Les  27  et  28 juin,  vente  de  tapis¬ 
series  des  Flandres,  meuble  Louis  XIII,  des¬ 
sins,  gravures,  faïences,  porcelaines,  etc.  Ex¬ 
position  le  jeudi.  (M.  Museux.)  Notice. 

BOISRIER,  près  de  Sille-le-Phi lippe  (Sar¬ 
the).  Du  Ier  au  3  juillet,  vente  d’ameublements 
de  style  Louis  XV  et  Louis  XVI,  livres,  objets 
divers.  (Me  Foussard.) 

LES  ANDELYS.  Le  23  juin  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  meubles  et  bronzes  anciens 
panneaux  sculptés,  tableaux,  gravures,  dessins, 
cuivres,  ivoires,  faïences,  armes,  etc.  (M*  Fou¬ 
lon.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

GLASCOW.  Les  3  et  4  juillet,  vente  de 
coins  et  médailles,  antiquités,  manuscrits, 
livres.  (Messrs.  Keith  et  Cloy.) 

LONDRES,  Kingstreet.  Le  29,  vente  de  ta¬ 
bleaux  anciens.  (Messrs.  Christie.  Manson  et 
Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Les  27,  28 
et  29,  vente  de  livres  et  lettres  autographes 
(Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  etHodge.) 

LONDRES,  Kingstreet.  Les24  et  25  juin, vente 
d’antiquités,  poteries,  terres  cuites,  monnaies, 
joyaux,  peintures,  etc.  (Mr.  Slevens.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Les  27  et 
28  juin,  vente  de  planches  de  cuivre  et  d’acier 
gravées,  gravures,  tableaux  et  dessins.  (Messrs. 
Puttick  et  Simpson.) 

LEIPZIG.  Le  29  juin,  ventes  de  gravures  en 
noir  et  en  couleurs,  aquarelles  (M.  Danz.)  Ca- 
TALOGUE. 

LEIPZIG.  Le  24  juin  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  et  manuscrits.  (Messrs.  List  et 
Francke.)  CATALOGUE  de  1001  n<“. 


LONDRES,  King  Street.  Le  27,  vente  de 
porcelaines  de  Sèvres  et  objets  d’art.  (Messrs. 
Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  sir.  Du  24  au 
26,  vente  de  manuscrits.  (Messrs.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Ilodge.) 

LONDRES,  King  Street.  Les  24  et  25,  vente 
d’antiquités,  terres  cuites,  monnaies,  peintures, 
etc.  (Mr.  Slevens.) 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 
Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Uanettes. 


H.  CÆILLIÈRE 

LIBRAIRE 

R  E  N  N  ES 

Editeur  des  Trésors  archéologiques  de  l’Ar¬ 
morique  occident  ale ,  magnifique  album  in-folio 
eu  chromolithographie  dont  9  livraisons  ont 
déjà  paru. 

Publie  aussi  Le  Glaneur  breton,  bu'letin 
mensuel  illustré  de  bibliographie  et  d’icono¬ 
graphie  bretonnes.  Abonnement  à  l’année. 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  «ILLE  Eï  F, ls 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


ALEXANDRE  MORE 


LIBRAIRE 

55.  quai  des  Ctrands«Aiigustiiis 

PARIS 


En  distribution  : 

Bulletin  de  l’Amateur  d’Ouvrages  an¬ 
ciens  et  modernes.  Catalogue  de  livres 

RARES  OU  CURIEUX  EN  VENTE  AUX  PRIX  MARQUÉS, 

paraissant  tous  les  deux  mois. 

N°  I.  —  Juin-Juillet  1889  : 
Beaux-Arts  :  Livres  à  figures.  Estampes  eu 
couleurs  du  Directoire.  —  Histoire  de  France  : 
Ouvrages  et  brochures  sur  la  Révolution  fran¬ 
çaise.  Dossiers  relatifs  aux  Corporations  d’Arts 
et  Métiers  de  la  ville  de  Paris.  —  Histoire 
DES  ANCIENNES  PROVINCES  DE  FRANCE.  —  MÉ¬ 
MOIRES  HISTORIQUES  ET  MILITAIRES.  —  CURIOSI¬ 
TÉS  BIBLIOGRAPHIQUES,  etC. 

MM.  les  Amateurs  sont  priés  de  se  faire 
inscrire  à  notre  Librairie  pour  recevoir  notre 
Catalogue  avant  la  fin  du  mois  de  juin. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

89,  Rue  Riclielieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  "Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

19  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris;  10,  rue  Auber 

CI -DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux- Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P-P  PRl'D  HOX. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

1,  rue  des  Grands-Augustins,  fl 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


GODEFROY  liltUDI 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen-Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

94,  eité  Trévise,  94 

de  1  heure  à  5  heures. 


Numéro  128 


Troisième  Année. 


J"  Juillet  1889 


ABONNEMENTS 

Taris  :  un  an,  S  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  J  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Oépt.  et  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 
«T  SE  PAIENT  d’avance 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 

i,  Rué  Rameau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 

La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  gui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


EN  CHERCHANT...  51 


II  fut  un  temps  où  les  artistes,  après 
une  journée  d’hiver  consacrée  au  travail, 
—  sans  quitter  l’atelier  pour  attendre 
l’heure  du  repas,  —  se  réunissaient  au¬ 
tour  du  poêle  expirant,  et  là,  perdus  dans 
la  brume  ombreuse  que  piquetait  le  feu 
de  quelques  pipes  aux  panaches  bleuâtres, 
ils  tenaient  les  grandes  assises  de  l’Art. 

La  conversation  débutait  par  des  lieux 
communs  sur  les  actualités  du  jour,  puis, 
peu  à  peu,  par  d’insensibles  méandres, 
ou  brusquement  au  choc  occasionnel  d’un 
nom  connu,  on  arrivait  au  thème  favori 
de  l’époque:  De  la  suprématie  du  dessin, 
ou  de  la  couleur,  alors  personnifiés  dans 
ces  plaidoyers  éloquents  par  Ingres  et 
Delacroix. 

La  discussion  une  fois  commencée  allait 
bon  train;  on  opposait  l’une  à  l’autre  les 
deux  célébrités,  exagérant  leurs  qualités 
et  leurs  défauts,  selon  les  besoins  de  la 
cause. 

Les  Ingristes  s’indignaient  et  stigmati¬ 
saient  en  termes  virulents  les  incorrec¬ 
tions  du  dessin  de  Delacroix,  ils  écrasaient 
le  peintre  sous  la  supériorité  tradition¬ 
nelle  des  coloristes  anciens  :  Titien,  Gior- 
gione,  Rubens  et  autres  maîtres  qui 
surent  allier  au  spiritualisme  de  la  forme, 
à  la  recherche  du  dessin,  un  coloris  mer¬ 
veilleux. 

Les  prôneurs  d'Eugène  Delacroix  ripos¬ 
taient  rageusement  en  traitant  d’étique 
la  ligne  quintessencielle  ;  une  hérésie  ! 
une  aberration  inepte  1  Ils  niaient  l’exis¬ 
tence  du  contour  dans  la  nature  ;  enfin  ils 
tombaient  ce  pauvre  «  Môssieur  Ingres  ». 


Après  l’avoir  mis  à  plat,  ils  le  livraient 
pieds  et  poings  liés  aux  mânes  des  «  pri¬ 
mitifs  »  dont  la  foi  naïve  et  sincère  poéti¬ 
sait  angéliquement  la  sécheresse  du  des¬ 
sin,  la  rendait  excusable  et  presque 
admissible. 

Souvent  le  débat  passionné  s’étendait 
en  se  généralisant  ;  d’autres  artistes 
étaient  cités,  comparés,  mis  en  cause  pour 
leurs  affinités  avec  l’un  ou  l’autre  pôle  de 
la  sphère  picturale.  Leurs  œuvres  étaient 
commentées,  discutées,  passées  au  lami¬ 
noir  d’une  critique  impitoyable  jusqu’à 
l’injustice  ^critique  cruelle  et  féroce.  Les 
répliques/^çlataient  émaillées  de  jurons 
énergiques.?  On  se  chamaillait  ferme.  On 
échangent  entre  adversaires  des  qualifi¬ 
catifs  peu  flatteurs,  se  traitant  de  cuistre, 
d’ignare,  de  bourgeois  et  d’épicier  —  ce 
qui  alors  était  un  comble.  —  Cela  durait 
jusqu’à  ce  que  le  froid  des  extrémités,  le 
murmure  des  estomacs  en  détresse,  la 
nuit  devenue  sombre  et  le  bruit  des  clo¬ 
ches  voisines  ramenassent  les  discoureurs 
à  la  réalité. 

Malgré  tous  ces  débats  on  se  quittait 
bons  amis  ;  chacun  conservant  ses  chères 
convictions.  Faute  d’avoir  pu  s’entendre 
on  en  appelait  sagement  à  la  postérité, 
remettant  la  cause  à  cnt  ans,  et...  le 
lendemain  on  recommençait  ! 

Ces  racontars  d’il  y  a  cinquante  ans 
font  aujourd’hui  hausser  les  épaules  à 
plus  d’un  qui  trouvent  que  c’est  «  pom¬ 
pier  en  diable  ».  On  préfère  calmer  son 
appétit  et  l’endormir  en  s’intoxiquant 
d’apéritifs  variés,  en  se  cuisant  la  cer¬ 
velle  dans  l’atmosphère  surchauffée  des 
caboulots  à  la  mode,  où  l’on  déboulonne 
le  bon  sens  par  des  noyades  en  pleine  po¬ 


litique  d’eau  sale;  sous  la  lueur  astrale, 
affolante,  des  lampes  électriques. 

De  tels  excitants  ne  sont  pas  sans  ac¬ 
tion  sur  le  hanneton  de  la  bêtise  humaine  ; 
ils  troublent  son  repos,  lui  suggèrent  des 
velléités  baroques  et  lui  font  esquisser 
d’invraisemblables  culbutes.  —  C’est,  — 
nous  assure-t-on,  —  une  des  mille  fa¬ 
cettes  de  Progrès?... 

Dans  les  discussions  d’atelier  dont  nous 
parlons  plus  haut,  un  nom  était  fréquem¬ 
ment  prononcé  ;  c’est  celui  du  Valentin, 
peintre  original,  chaud  coloriste,  réaliste 
expressif  qui  rendait  avec  justesse  la  fran¬ 
chise  du  geste,  créait  les  types  singuliers 
et  vrais  de  physionomies  parlantes,  aux 
sentiments  lisibles  pour  tous,  même  dans 
la  finesse  des  sous-entendus. 

Les  sujets  qu’il  a  traités  sont  fort  sou¬ 
vent  d’ordre  privé  :  Scènes  d’intérieur, 
concerts  d’amis,  parties  de  cartes,  repas 
en  famille,  etc...  Presque  toujours  les 
personnages  qu’il  a  représentés  ne  sont 
vus  que  jusqu’aux  genoux.  Dans  ce  genre 
de  composition,  l’attention  du  spectateur 
est  concentrée  sur  les  expressions  de 
têtes  rapprochées  et  sur  les  gestes  com¬ 
plémentaires  qui  accompaguent.  ces  expres¬ 
sions  en  leur  donnant  uu  sens  nettement 
défini;  des  accessoires  ou  des  attributs 
égayent  l’œil  par  la  variété  des  tons  et 
comblent  les  vides  de  l’arrangement.  Tout 
l’intérêt  du  sujet  se  trouve  compris  dans 
un  espace  restreint,  mais  fortement 
éclairé;  sur  les  seules  parties  signi fi ca- 
trices  de  la  pensée  :  le  geste  et  la  physio¬ 
nomie.  L’observateur  n’est  distrait  ni 
par  les  membres  inférieurs  stationnaires, 
ni  par  les  détails  d’un  parquet  ou  d’une 
terrasse. 
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Les  tableaux  du  Valentin  sont  solide- 
ments  peints,  le  dessin  en  est  robuste  ; 
sans  mièvrerie  ni  langueur;  sans  mai¬ 
greur  ni  pauvreté.  On  pourrait  lui  repro¬ 
cher  une  fermeté  trop  égale  de  la  touche, 
eu  égard  à  la  différence  des  âges  et  des 
sexes?  mais,  il  sait  si  bien  accuser  cette 
différence  par  la  diversité  des  tons  de  la 
chair,  il  y  a  une  telle  variété  innée  dans 
l’opulence  de  sa  riche  palette  que  l’on 
pardonne  aisément  quelques  fautes  à  ce 
jeune  maître,  enlevé  prématurément 
sans  avoir  pu  donner  la  mesure  absolue 
de  son  talent. 

Dans  la  «  notice  des  tableaux  exposés 
«  dans  le  Musée  Royal.  »  —  Ouvrage  im¬ 
primé  chez  Vinchon  en  1833,  et  dent  les 
éditions  successives  ont  fait  loi  pendant 
une  vingtaine  d’années  —  on  lit  : 

«  Valentin  (Moïse),  né  à  Coulommiers,  dans 
«  la  Brie,  en  1600,  mort  à  Rome  en  1632  ; 
«  élève  de  Vouet.  » 

Ce  prénom  :  «  Moïse  »,  le  désignant  alors 
comme  israélite,  les  admirateurs  du  maître 
étaient  persuadés  qu’il  devait  au  vieux 
sang  oriental  circulant  dans  ses  veines 
la  chaleureuse  coloration  de  sa  peinture, 
l’étrangeté  saisissante  de  certains  types 
et  les  autres  qualités  qui  lui  sont  per¬ 
sonnelles.  Comme  graveur  on  lui  attri¬ 
buait  une  eau  forte.  «  Seule  pièce  du 
maître  »  ainsi  décrite  plus  tard  par 
Robert  Dumesnil  : 

«  —  Moïse  Valentin. 

«  On  lui  doit  comme  graveur  à  l’eau-forte 
«  l’estampe  que  nous  allons  détailler.  Elle 
«  ne  porte  pas  son  nom;  maison  prétend  que 
4  François  Langlois,  dit  dartres,  en  avait 
«  rapporté  la  planche  d’Italie  comme  ayant 
«  été  effectivemement  gravée  par  notre  artiste 
«  d’après  une  de  ses  compositions.  Elle  est 
«  assez  soignée  et  n’est  pas  commune. 

«  1  —  La  Bonne  Aventure. 

«  Un  soldat  entre  deux  femmes  semble  les 
«  engager  à  s’entredire  la  bonne  aventure,  ce 
«  qu'elles  font.  Un  homme  vu  à  gauche,  tout 
«  en  faisant  de  la  main  gauche  un  geste  d’in- 
«  telligence  au  soldat,  fouille  à  la  poche  de  la 
«  femme  sa  voisine. 

u  Composition  en  demi-figures.  On  lit  dans 
«  la  marge,  à  droite  :  F.-L.-D.  dartres  excu- 
«  dit. 

«  L.  276  mil).  H.  200  mil!.,  dont  5  de  marge. 
«  l*r  état  :  celui  décrit. 

«  2“  :  Avec  :  A  Paris,  rue  Saint  Jacques 
«  chez  Pierre  Mariette  le  fils.  » 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rappeler 
était  accepté  comme  véridique,  il  y  a  une 
quarantaine  d’années  ;  aujourd’hui,  c’est, 
une  autre  affaire  : 

On  a  reconnu  que  Mariette  avait  raison 
et  que  le  prénom  :  *  Moïse  »  n’a  jamais 
appartenu  à  Valentin;  il  lui  avait  été 
ainsi  octroyé  par  suite  d’une  erreur  par 
d’Argenville,  dans  l’interprétation  d’un 
texte  italien.  —  Ne  s’appelant  plus  Moïse, 
le  maître  cessa  d’être  juif,  et  devint  dès 
lors  bon  catholique.  —  Un  peu  plus  tard, 
Frédéric  Villot.en  rédigeant  les  nouvelles 
notices  des  peintures  du  «  Musée  impérial 


j  du  Louvre  ».  soupçonna  que  »  Valentin  » 
pourrait  bien  n’être  qu’un  prénom,  et 
que  l’artiste  devait  posséder  un  nom  de 
famille  encore  ignoré  ;  il  rectifia  de  plus 
la  date  de  sa  mort. 

Les  prévisions  de  Villot  sont  réalisées; 
il  est  admis  aujourd’hui  que  l’on  doit  dire  : 
t  Valentin  de  Bmllongne,  né  à  Coulom- 
«  miers  le  2  juin  1701;  mort  à  Rome  le 
«  7  août  août  1634.  »  Il  est  certain  qu’a- 
près  avoir  reçu  les  leçons  de  Vouet  et  s’étre 
surtout  inspiré  des  tableaux  du  Caravage 
dont  l’énergie  lui  était  sympathique  il  a 
suivi  les  conseils  du  Poussin.  Ce  maître, 
en  le  sermonnant  sur  l’outrance,  en  lui 
montrant  la  nécessité  pour  un  artiste  de 
rester  dans  la  vérité  tout  en  l’interprétant 
selon  ses  aptitudes  et  son  tempérament 
propres,  a  beaucoup  calmé  l’exagération 
naturelle  du  Valentin. 

Mais  ce  n’est  pas  tout;  en  dépit  de  l’af¬ 
firmation  de  Chartres,  et  de  la  mention  de 
R.  Dumesnil,  on  est  revenu  à  une  autre 
note  de  Mariette  où  il  dit  que  l’estampe 
attribuée  au  Valentin  est  bien  d’après  lui , 
mais  a  dû  être  gravée  par  Gasnière. 

Le  lecteur  peut  juger  d’après  cela  com¬ 
bien  les  recherches  ont  d’importance  et 
pourquoi  il  est  bon  de  contrôler  les  faits 
annoncés  légèrement  par  la  tradition. 

Nous  ne  savons  pas  sur  quelles  assu¬ 
rances  Mariette  fondait  son  dire,  nous  ne 
connaissons  pas  la  preuve  établissant  que 
•  La  Bonne  Aventure  »  soit  gravée  par 
Gasnière,  tout  ce  que  nous  ajouterons 
c’est  qu’aux  deux  états  décrits  par  R.  Du¬ 
mesnil  il  faut  en  adjoindre  un  troisième 
qui  est  postérieur  au  deux  autres  et  non 
décrit.  Dans  cet  état  l’adresse  de  P.  Ma¬ 
riette  le  fils  est  effacée  et  remplacée  par 
celle-ci  : 

«  A  Paris  chez  Basset  rue  S.  Jacques  a 
«  Sainte-Genevieve.  »  (Sans  points  sur  les  i  et 
sans  accents.) 

Que  la  planche  soit  de  Valentin  de  Boul- 
longne,  de  Gasnière  ou  d’un  autre,  l’état 
que  nous  citons  n’en  est  pas  moins  une 
curiosité  que  nous  signalons  aux  ama¬ 
teurs. 

Ce  devoir  rempli,  nous  prions  nos  lec¬ 
teurs  de  permettre  que  nous  allongions 
cet  article  par  quelques  réflexions  au  sujet 
des  estampes  connues  sous  la  rubrique 
consacrée  :  «  Seule  pièce  du  maître.  » 

Il  y  a  des  amateurs  confiants  qui  accep¬ 
tent  toutes  les  attributions.  Il  y  en  a  de 
grincheux  qui  n’en  veulent  agréer  aucune 
et  contestent  quand  même.  D’autres,  enfin, 
simplement  difficiles,  demandent  des  preu¬ 
ves  et  ne  se  rendent  qu’autant  que  des 
textes  authentiques,  des  documents  sé¬ 
rieux  ou  au  moins  de  très  fortes  probabi¬ 
lités  les  ont  convaincus.  Ces  derniers 
seuls  ont  raison.  Cependant  il  faut  bien 
admettre  que  malgré  la  meilleure  volonté, 
nombre  de  problèmes  resteront  éternelle¬ 


ment  sans  solution  possible  et  que  le 
doute  continuera  d’assombrir  certains 
côtés  de  la  «  Stampalogie  ».  Les  pièces 
uniques  des  peintres-graveurs  anciens 
sont  un  de  ees  côtés  vulnérables. 

La  principale  objection  présentée  lors¬ 
qu’il  s’agit  d’une  de  ces  rares  estampes  est 
celle-ci.  «  Il  est  impossible  qu’Un  Tel 
«  n’ayant  fait  qu’une  seule  eau-forte  l’ait 
«  réussie  du  premier  coup;  le  travail  de 
«  sa  planche  dénote  une  assurance  et  une 
«  habileté  qui  ne  s’acquièrent  que  par 
«  une  pratique  soutenue;  s’ensuit  le  di- 
«  lemme  :  Ou  Un  Tel  a  gravé  d’autres 
«  pièces  et  sa  planche  n’est  pas  unique, 
«  ou  l’estampe  est  apocryphe  et  il  n’a 
»  jamais  rien  gravé.  Dans  le  doute  nous 
«  rayons  d’office  Un  Tel  du  nombre  des 
»  graveurs.  » 

Personnellement,  nous  pensons  qu’il  ne 
faut  pas  accepter  toutes  les  attributions 
des  a  seule  pièce  du  maître  »  sans  les 
avoir  bien  discutées.  Ce  travail  doit  être 
mené  avec  une  impartialité  réfléchie. 

Nous  sommes  convaincu  que  —  même 
sans  texte  à  l’appui  —  la  majeure  partie 
des  attributionsestjustifiée  par  l’examen. 
Pour  en  arriver  là,  nous  avons  étudié 
la  question  en  raisonnant  ainsi  :  Qu’<st-ce 
qu’une  gravure  à  l’eau-forte  ?  —  C’est  un 
dessin  tracé  avec  une  pointe  sur  le  vernis 
qui  recouvre  une  planche  métallique, 
puis  gravé  dans  le  métal  par  l’action  chi¬ 
mique  d’un  acide.  Il  y  a  donc,  dans  l’exé¬ 
cution  d’une  planche,  deux  opérations 
bien  distinctes  :  1°  le  dessin  ;  2°  la  mor¬ 
sure  qui  creuse  le  dessin.  Or,  tout  homme 
ayant  ses  mains  peut,  avec  la  pointe,  des¬ 
siner  quelque  chose  sur  une  planche  ver¬ 
nissée;  le  peintre  Ducornet,  né  sans  bras, 
l’a  fait  avec  ses  pieds.  La  morsure  est  un 
travail  plus  compliqué,  il  demande  une 
certaine  habitude;  l’expérience  est  indis¬ 
pensable  ;  il  faut  savoir  tirer  parti  des 
circonstances  et  employer  à  propos  les 
«  ficelles  »  du  métier. 

Nous  l’avons  vu  bien  souvent;  lors¬ 
qu v.n  peintre  se  risque  à  dos  essais  de 
cette  nature,  il  fait  toujours  la  première 
de  ces  deux  opérations,  mais  fort  souvent 
aussi  il  confie  la  deuxième  aux  soins 
exercés  d’un  ami  qui  connait  la  technique 
de  la  gravure.  Cela  est  si  simple,  si  facile 
à  comprendre, 'qu’il  est  permis  de  supposer 
le  passé  pareil  au  présent.  Le  maître  qui 
n’a  qu’une  eau-forte  à  son  actif,  l’a  donc 
tracée  lui-méme  à  la  pointe;  mais  il  est 
douteux  qu’il  ait  fait  mordre  sa  planche 
et  ait  usé  dans  cette  délicate  opération  de 
moyens  et  procédés  qu’il  ne  pouvait  con¬ 
naître  qu’en  théorie  et  qui,  mal  conduits, 
auraient  compromis  tout  son  travail. 

Il  ne  faut  donc  pas,  selou  nous,  s’atta¬ 
cher  à  l’adresse  de  certains  détails  d’exé¬ 
cution,  ni  à  la  pureté  de  la  morsure  pour 
s’en  faire  des  armes  contre  l’authenticité 
d’une  pièce  unique  de  maître.  C’est  le 


dessin  seul,  le  travail  de  la  pointe,  qui 
doit  être  examiné  et  analysé  avec  soin. 

Nous  avons  devant  nous  deux  estampes 
qui  nous  montrent  les  extrêmes  de  la  car¬ 
rière  du  dessinateur  :  —  l’une  est  une 
naïve  eau-forte,  un  dada  informe,  tracé 
en  1870  par  un  tout  jeune  enfant  devenu 
depuis  un  peintre  de  mérite.  L’autre  est 
le  portrait  de  Mgr.  dePressigny,  évêque 
de  Saint-Malo;  la  seule  eau-forte  que 
Ingres  ait  gravée.  Cette  estampe  en  très 
belle  contre-épreuve  nous  offre  le  travail 
du  maître  dessinateur  dans  le  sens  même 
où  il  a  été  tracé.  Entre  le  dessin  d’un  en 
fant  et  celui  du  célèbre  chef  d’Ecole,  nous 
pourrions  placer  nombre  d’estampes  mo¬ 
dernes  qui  sont  toutes  ou  d’uniques  essais 
ou  de  premiers  e  sais  d’artistes.  Toutes 
ces  pièces,  estimées  au  seul  point  de  vue 
du  dessin  et  rangées,  par  ordre  de  mérite 
fourniraient  une  échelle  instructive  des 
progrès  que  peut  faire  un  élève  en  s’éle¬ 
vant  graduellement  par  l’étude  et  la  vo¬ 
lonté.  Cette  expérience,  nous  l’avoDs  faite, 
les  collectionneurs  suffisamment  pourvus 
la  peuvent  répéter.  Nous  avons  été  assez 
heureux  de  pouvoir  joindre  à  ces  uniques 
ou  premières  eaux-fortes  des  dessins  ori¬ 
ginaux  de  plusieurs  de  leurs  auteurs,  des¬ 
sins  crayonnés  vers  le  meme  temps.  Il 
nous  a,  dès  lors,  été  facile  de  constater 
un  point  capital  :  c’est  que  la  facture  de 
dessin  de  la  première  eau-forte  d’un  ar¬ 
tiste  est  en  tout  conforme  à  la  factuie  des 
dessins  qu’il  a  faits  dans  le  même  temps. 
Les  traits  qu’il  a  formés  sur  le  papier  se 
retrouvent  sur  l’estampe  avec  tous  les 
signes  caractéristiques  de  sa  manière  :  ses 
hachures  sont  striées  sur  le  vernis  dans 
le  sens  qui  lui  est  habituel.  Les  brisures 
du  trait,  les  reprises  de  contour,  les  ac¬ 
cents,  les  renforts,  même  les  repentirs, 
sont  indiqués  de  la  même  façon.  Les  im¬ 
brications  négligées  des  fonds,  les  cor¬ 
rections  volontairement  soulignées  et 
d’autres  travaux  sont  semblables,  dans  le 
dessin  comme  dans  l’estampe. 

Seulement  il  faut  tenir  compte  d’une 
chose,  c’est  qu’en  se  servant  pour  la  pre¬ 
mière  fois  d’une  pointeau  lieu  de  crayon 
ou  de  plume,  l’artiste,  malgré  lui,  fait 
maigre  ;  son  œil  novice  est  trompé  par  le 
brillant  du  cuivre,  ce  brillant  donne  au 
trait  une  amplitude  qu’il  n’a  réellement 
pas,  c’est  pourquoi  la  première  eau-forte 
d’un  dessinateur  précis,  aux  travaux  ré¬ 
guliers,  a  toujours  de  la  sécheresse  et 
d’inflexibles  duretés  :  c’est  justement  le 
défaut  du  portrait  gravé  par  Ingres. 

Si,  à  son  ordinaire,  un  artiste  dessine 
avec  légèreté,  grassement  ;  s’il  enroule  le 
croquis  en  dégageant  ses  effets  de  la  moi¬ 
teur  d’ua  frottis  nuageux,  laissant  par 
endroits  de  volontaires  indécisions;  si  en 
un  mot  il  dessine  dans  le  vague,  sa  pre¬ 
mière  eau-forte  ne  rendra  qu’imparfaite¬ 
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ment  l’effet  cherché,'  ce  seront  bien  les 
travaux  routiniers  de  l’auteur,  mais  l’ef¬ 
fet  laissera  beaucoup  à  désirer,  la  pointe 
donnera  un  griffonis  spirituel,  mais  pâlot, 
clairet,  sans  valeur  tonale  et  sans  con¬ 
sistance  ;  en  diverses  places  la  pointe 
traînant  sur  le  cuivre  l’aura  découvert 
sans  l’entamer,  le  laissant  graisseux  et 
rebelle  à  la  morsure.  Cependant,  malgré 
ces  petitsaccidents,  il  sera  facile  de  retrou¬ 
ver  intacte  la  personnalité  du  dessinateur 
et  de  reconnaître  les  particularités  de  son 
talent.  A  force  de  pratiquer,  le  graveur  à 
l’eau-forte  se  fait  une  manière  spéciale  de 
dessiner  sur  le  cuivre ,  manière  appro¬ 
priée  à  l’outillage  et  aux  ressources  que 
lui  donne  la  connaissance  des  procédés 
techniques,  son  dessin  d’aquafortiste  sera 
alors  différent  de  son  dessin  de  peintre, 
et  de  ces  deux  manières,  si  l’une  pouvait 
influencer  et  modifier  l’autre,  ce  serait 
sûrement  la  dernière. 

Pour  conclure  nous  dirons  en  nous  ré¬ 
sumant:  dans  les  anciennes  comme  dans 
les  modernes  «  seule  pièce  du  maître  »  il 
faut  en  dehors  de  tous  les  procédés  du 
métier  et  sans  s’attacher  aux  additions 
apportées  aux  premiers  travaux  pour  leur 
donner  de  la  consistance  et  pour  remédier 
aux  défauts  de  la  morsure,  il  faut,  disons- 
nous,  ne  considérer  absolument  que  le 
goût  de  la  composition  et  les  caractères 
constitutifs  du  dessin  en  les  comparant 
aux  dessins  originaux  bien  authentiques 
que  le  maître  a  faits  vers  l’époque  sup¬ 
posée  de  l’estampe.  Dans  cette  examen  il 
faut,  bien  entendu,  tenir  compte  du  re¬ 
tournement  que  l’impression  donne  et 
regarder  la  gravure  dans  un  miroir  afin 
do  rétablir  le  sens  primitif  du  travail  de 
l’artiste,  à  moins  que  l’on  ne  possède  la 
pièce  en  contre-épreuve,  ce  qui  arrive 
rarement. 

Nous  serions  heureux  de  pouvoir  ter¬ 
miner  cet  article  en  appliquant  notre  mé¬ 
thode  à  la  seule  pièce  attribuée  au  Valen¬ 
tin  et  contestée  par  certains  connaisseurs. 
Mais  les  éléments  de  comparaison  nous 
manquent. 

Espérons  que  les  amateurs  trouveront 
dans  les  musées  et  galeries  matière  à 
s’exercer  en  suivant  la  direction  que  nous 
indiquons,  et  qu’ils  seront  à  même  de  se 
former  une  opinion  sur  «  La  benne  aven¬ 
ture  »  et  sur  d’autres  «  seule  pièce  du 
maître  »  dont  les  attributions  ne  sont  pas 
généralement  admises. 

Le  Journal  La  Curiosité  Universelle , 
comme  à  son  ordinaire,  accueillera  favo¬ 
rablement  les  communications  qui  lui 
seront  adressées  sur  cet  intéressant  sujet. 

Théophile. 


Nos  lecteurs  dont  l’abonnement  est  expiré  en 
mai  et  juin ,  sont  priés  de  nous  adresser  au  plus 
tôt  leur  renouvellement  afin  d’éviter  la  suppres¬ 
sion  de  l’envoi  du  journal. 
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CORRESPONDANCE  POLITIQUE  &  MILITAIRE 

DU  ROI  FRÉDÉRIC  DE  WURTEMBERG 
AVEC  L’EMPEREUR  NAPOLÉON  Ier  (1805-1813)  (') 


La  partie  des  documents  authentiques 
manquant  le  plus  jusqu’ici  aux  h’storiens 
du  premier  Empire  était  la  correspon¬ 
dance  particulière  de  Napoléon  avec  les 
souverains  d’Europe,  ses  alliés. 

L’empereur  en  avait  fait  faire  deux  co¬ 
pies,  mais  celles-ci  lui  furent  soustraites  en 
1815,  après  les  événements  de  l’abdica¬ 
tion.  Leur  publication  n’a  donc  jamais  pu 
avoir  lieu  ;  les  gouvernements  étrangers 
se  trouvant  intéressés  à  ne  pas  dévoiler 
leur  rôle  soumis  et  obséquieux  pendant 
les  années  de  prospérité  du  maître  de 
l’Europe,  qu’on  n’eût  pas  manqué  de 
comparer  à  leur  ingratitude  après  1813. 
Une  partie  de  cette  lacune  déplorable 
pour  l’histoire  disparaît  aujourd’hui, 
grâce  à  M.  le  Dr  de  Schlossberger,  à  qui 
nou3  devons  également  les  deux  volumes 
si  intéressants  de  la  correspondance  de 
la  reine  Catherine,  fille  du  roi  Frédéric, 
et  épouse  de  Jéiôme  Napoléon,  avec  sa 
famille  (Stuggart,  2  volumes,  Kohlham- 
mer,  in-8,  1889). 

Il  faut  dire  que  le  roi  Frédéric  de  Wur¬ 
temberg  fut  le  plus  fidèle  allié  de  Napo¬ 
léon  parmi  les  princes  de  la  Confédération 
du  Rhin.  Son  rôle  et  son  caractère  lui 
assurent  l’estime  de  l’histoire.  Ils  éclatent 
avec  éloquence  dans  toutes  les  lettres  que 
l’ancien  électeur,  créé  roi  par  Napoléon 
après  le  traité  dePresbourgen  1806,  envoie 
à  son  puissant  protecteur  et  allié.  Napoléon 
reconnaît  cette  fidélité  et  il  ne  manque 
pas,  après  chacune  de  ses  glorieuses 
campagnes,  de  doter  le  nouveau  royaume 
d’importants  territoires.  Frédéric,  de  son 
côté,  lui  fournit  un  contingent  pour  sou¬ 
tenir  les  guerres  de  la  politique  impé¬ 
riale  ;  il  donne  en  outre  à  Napoléon  des 
avertissements  sur  ce  qu’il  sait  des  projets 
des  cours  d’Autriche,  de  Russie,  des  in¬ 
surgés  du  Tyrol,  et  lui  offre  son  fils,  pour 
commander  le  contingent  wurtember- 
geois.  Des  relations  cordiales  s’établissent 
entre  la  cour  des  Tuileries  et  celle  de 
Louisbourg.  Une  alliance  de  famille  vient 
resserrer  les  liens  des  princes  de  ces  deux 
maisons  souveraines.  La  bonne  et  intelli¬ 
gente  Catherine  épouse  le  brillant  et 
voluptueux  Jérôme,  le  plus  jeune  frère 
de  l’Empereur.  En  1810,  le  roi  de  Wur¬ 
temberg  va  déposer  ses  hommages  aux 
pieds  de  Napoléon,  dans  sa  propre  capi¬ 
tale,  à  Paris,  lors  du  mariage  de  l’empe¬ 
reur  avec  l’archiduchesse  Marie-Louise; 
en  1813,  il  renouvellera  cet  acte  de  fidé- 


(1)  Un  beau  volume  in-8“,  de  342  pages.  Stug¬ 
gart,  Kohlhammer,  1889.  —  Dépositaires  à  Paris  : 
M.  Bouillon,  libraire,  67,  rue  Richelieu,  ancienne 
librairie  Viewege^  La  Curiosité  universelle. 
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lité  au  palais  Marcolini,  à  Dresde,  lors  du 
congrès  de  souverains  qu’y  tient  le  vain¬ 
queur  de  toute  l’Europe  :  il  sera,  cette 
même  année,  le  premier  à  l’avertir  de 
l’abandon  de  la  Bavière  (lettre  du  14  oc¬ 
tobre  1813).  Il  faut  lire  d’un  bout  à  l’autre 
cette  correspondance  pleine  de  faits  atta¬ 
chants,  curieux,  nouveaux,  et  qui  jette  un 
si  grand  jour  sur  les  années  1805,  1806, 
1807,  1809,  1812  et  1813. 

Biendesjugements semodifieront  sur  les 
événements  à  la  lecture  des  pièces  authen¬ 
tiques,  claires,  topiques  et  éminemment 
vraies.  —  Une  table  alphabétique  des 
noms  propres,  très  utile  pour  les  re¬ 
cherches,  termine  ce  livre  instructif  et 
sans  lequel  un  penseur  ne  peut  plus  écrire 
désormais  l’histoire  de  la  Confédération 
du  Rhin,  sous  le  protectorat  du  plus 
grand  guerrier  uni  au  plus  profond  poli¬ 
tique  qui  fut  jamais. 

P.  Memor. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bernardi,  sculpteur  et  fondeur  en  bronze, 
vers  la  fin  du  xvr  siècle.  Il  fonda  en 
1587  la  statue  de  bronzs  de  Sixte  V, 
élevée  devant  l’église  de  Lorette. 

Bernardi  (Jacques).  Un  graveur  de  Ve¬ 
nise,  qui  vivait  encore  en  1835. 

Bernardon  (Bernard).  De  Florence,  archi¬ 
tecte  au  service  du  pape  Pie  II  ;  il  cons¬ 
truisit  au  milieu  du  xve  siècle  le  châ¬ 
teau  et  l’église  et  d’autres  monuments 
à  Pienza,  sur  le  territoire  de  Sienne. 

Bkrnadom  (Jérôme).  Peintre  de  Bassano  ; 
un  des  meilleurs  élèves  de  Volpato, 
mort  en  1718,  âgé  de  soxante-dix-huit 
ans. 

Bernardo.m  (François).  Un  sculpteur,  pro¬ 
bablement  natif  de  Venise  où  il  travail¬ 
lait  dans  le  xvn°  siècle. 

Bernards  ou  Bernaerds  (Balthasar).  Ha¬ 
bile  graveur,  élève  de  B.  Picart.  Il 
grava  d’après  de  Troy,  Rembrandt  et 
autres. 

11  naquit  en  Brabant ,  et  demeura 
longtemps  à  Amsterdam. 

Il  vivait  encore  en  1737. 

Basnarconi  (Laura).  Une  peintresse  ro¬ 
maine,  élève  deNuzzi  dans  la  manière 
duquel  elle  peignit  surtout  des  fleurs. 

Bernatz  (Martin).  Peintre  d’architecture, 
né  à  Speier  en  1802. 

II  vivait  encore  en  1835  à  Munich. 

Bernatz  (Mathieu).  Architecte,  frère  du 
susdit,  né  à  Speien  en  1800. 

Bernazzano  (Caesar).  Excellent  peintre 
de  Milan  vers  1536,  probablement  élève 
de  Leonardo  da  Vinci  ;  grand  peintre  de 
paysages. 

BERNOT(Jean  Oswald  et  Jean  Christoph). 


Graveurs  à  Nuremberg,  tous  les  deux 
fils  de  Chrétienne  Berndt,  qui  se  nom¬ 
mait  aussi  Berend  et  Bernd,  trois  artis¬ 
tes  qui  ne  travaillèrent  guère  que  pour 
des  libraires.  Oswald  naquit  en  1752  et 
mourut  en  1787.  Christophe  est  né  en 
1755  et  mourut  eu  1798. 

Berneaud.  Peintre  émailleur  à  Hanau, 
qui  vivait  encore  vers  1835. 

Bernetz,  aussi  Berenz  (Chrétien).  Pein¬ 
tre,  né  à  Hambourg  en  1658,  mort  en 
1722. 

Berniiard  (Jean- Wolfgang).  Peignit  vers 
1605  dans  l’église  Saint-Ulrich,  à  Augs- 
bourg,  un  Adam  et  Eve. 

Un  autre  André  Bernhard  grava  sur 
bois  des  vues  de  la  ville  d’Aug^ourg. 

Il  vivait  au  xvr  siècle. 

Berniiard.  Voyez  Bernardo. 

Bernhardt  (Joseph).  Habile  peintre  de 
portraits  à  Munich.  Il  travaillait  vers 
1835. 

Berninck  (H.).  Dessinateur  et  peintre  de 
fleurs  à  Amsterdam  ;  il  vivait  encore 
vers  1790. 

Bernieri  (Antonio),  surnommé  da  Cor- 
reggio.  Né  en  1516,  mort  en  1565.  Il 
était  descendant  d’une  famille  noble  et 
se  forma  sous  la  direction  de  son  célèbre 
compatriote  Antonio  Allegri. 

Il  s’appliqua  surtout  à  la  peinture  en 
miniature  et  porta  le  même  surnom 
de  Correggio,  ce  qui  causa  l’erreur 
dans  Y  Histoire  des  arts,  comme  si  le  cé¬ 
lèbre  Allegri  peignît  des  miniatures. 

Berningerotii  (Martin).  Dessinateur  et 
graveur,  né  dans  le  comté  de  Mansfeld 
en  1670,  mort  à  Leipzig  en  1733.  Il  fut 
la  souche  des  artistes  du  nom  de  Ber- 
ningeroth,  tous  graveurs  d’un  talent 
presque  médiocre. 

Berningerotii  (Jean-Martin).  Fils  aîné 
du  susdit,  mort  en  1767,  âgé  de  54  ans. 

Berningerotii  (Jean-Benedict).  Frère  ca¬ 
det  du  susdit,  apprit  la  peinture  et  aida 
son  frère  dans  la  gravure.  Cependant  on 
ne  peuttrouver  une  (seule  feuille  signée 
de  son  nom.  11  naquit  à  Leipzig  en 
1716  ;l’an  de  sa  mort  est  inconnu. 

Bernini  (Jean-Laurent-Car).  Architecte 
et  sculpteur,  fils  de  Pierre,  un  peintre 
deSesto,  né  à  Naples  en  1598,  mort  en 
1680.  Il  fut  instruit  par  son  père  et  fit 
de  si  grands  progrès  qu’à  dix  ans  il 
était  déjà  capable  de  sculpter  une  tête 
en  marbre.  Quoiqu’il  possédât  un  génie 
merveilleux,  il  ne  créa  pas  d’œuvre 
idéalement  géniale. 

Bernini  (Louis).  Frère  cadet  du  susdit, 
sculpteur  et  architecte,  mort  en  1682, 
dans  sa  69e  année. 

Bernini  (Paul  Valentin).  Fils  du  célèbre 
artiste  de  ce  nom  ;  fut  en  1672  membre 
de  l’Académie  San-Luca.  L’an  de  sa 
mort  nous  est  inconnu. 

Bernini  (Pierre).  Père  de  Jean  Laurent, 


peintre  et  sculpteur,  né  à  Sestro  en 
Toscane,  en  1562,  mort  à  Rome  en 
1629,  élève  de  L.  Sirigati  et  Cesari. 
Bernini  (Charles).  Peintre  d’histoire,  à 
Avignon,  étudia  à  Paris  et  se  rendit, 
quelque  temps  avant  la  Révolution,  à 
Rome.  Il  ne  retourna  plus  en  Franco 
mais  devint  professeur  à  l’Académie  de 
Venise  où  il  mourut  vers  la  fin  du  siècle 
précédent. 

Bernidard  le  Saint,  évêque  à  Hildeisheimr 
maître  de  l’empereur  Olto  J1I,  réputé 
un  des  premiers  artistes  des  xe  etxie  siè¬ 
cles. 

Berny  d’Ouville  (Antoine  Claude).  Pein¬ 
tre  de  portraits  en  miniature  à  Paris, 
né  à  Clermont.  Cet  artiste  exposa  de¬ 
puis  1814  plusieurs  belles  œuvres,  sur¬ 
tout  des  portraits.  Nous  ignorons  l’an 
de  sa  mort. 

Berny  (Chevalier  de).  Excellent  calligra- 
phe.  Il  représenta  l’histoire  dans  ses 
œuvres,  entre  autres  le  combat  de  David 
et  Goliath,  publié  en  1776,  in-fol.  Cet 
ouvrage  est  son  chef-d’œuvre. 
Bernynkel  (Jean).  Graveur  probable¬ 
ment  élève  de  Sadeler.  Nous  supposons 
qu’il  était  la  même  personne  que  J.  Be- 
nmskel. 

Beroldingen  (François,  baron  de).  Cha¬ 
noine  à  Hildesheim  et  amateur.  Il  grava 
vers  1770  quelques  paysages  signés  de 
son  nom  ou  d’un  monogramme. 

Berré  (Jean-Baptiste).  Célèbre  peintre 
d’animaux,  né  à  Anvers  en  1777.  Il 
demeurait  à  Paris  vers  1835,  et  peignit 
dans  le  même  style  que  le  célèbre  pein¬ 
tre  hollandais  Paul  Potter.  Ses  peiutu- 
res  sont  fort  recherchées. 

Bkrrktta  (Francesco).  Peintre  qui  exécuta 
en  1659,  sous  le  règne  d’Urbain  VIII, 
une  copie,  en  détrempe,  de  la  grande 
mo.-aïque  de  Giotto  dans  l’église  de 
Saint-Pierre. 

Nous  ignorons  plus  de  détails  con¬ 
cernant  la  vie  de  cet  artiste. 

Berettini,  Beret  no  (Pietro).  Peintre  et 
architecte,  surnommé  Pietro  da  Cor- 
tona,  d’après  son  lieu  de  naissance  ;  né 
en  1596,  mort  en  1669. 

Il  fut  un  des  plus  grands  peintres 
italiens;  il  excella  surtout  comme 
décorateur  de  plafonds  dans  les  grands 
monuments  de  Rome  et  d’Italie. 

(A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

A  Londres,  Messrs.  Sotheby,  Wilkin¬ 
son  et  Hodge  viennent  de  terminer  la 
vente  des  manuscrits  de  la  collection  Ha- 
milton. 

Le  produit  total  est  d’environ  380.000 
francs. 
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Deux  manuscrits  .ont  été  acquis  par  la 
Bibliothèque  nationale  ;  ce  sont  une 
Chronique  de  Baudouin  d'Avesne  et  un 
Manuscrit  du  Dante  :  7  chants  du  para¬ 
dis  traduits  par  Bergaigne. 

M.  le  duc  d’Aumale  est  aussi  devenu 
possesseur  de  quelques  uns  des  principaux 
numéros  du  catalogue. 


Résultats  des  ventes  de  tableaux  de 
maîtres  anciens  et  modernes,  aquarelles, 
dessins  autographes,  gravures,  meubles, 
objets  d'art,  etc.,  faite  chez  M.  Rudolph 
Lephe  à  Berliu  les  4,  6,  13  et  18  Juin. 

Vente  du  4  Juin,  tableaux  et  aquarel¬ 
les.  W Lichtenheld.  Clairdelune,  marks  : 
125.  Reinhardt.  Vaches  dans  la  prairie, 
115  Muller.  Chasse  120.  E.  Alerte  jun. 
Chevalier  buvant,  130. 

Total  de  celte  vente  :  marcks  8.515 

Vente  du  6  Juin,  objets  d’art  autogra¬ 
phes.  Coupe  en  argent  doré  avec  couvercle, 
100.  Groupe  d e  Ludwig sbur g,  91.  Lettre 
de  l’empereur  Guillaume  Ier  alors  prince 
de  Prusse)  Berlin,  1815,  19.  Lettre  de 
Bismarck  à  Franz  Duncker,  Berlin, 
1871, 17.  Lettre  de  V.  Moltke.  Fragment, 
40.  Lettre  de  Mendclssohn-Barthoidy  le 
célèbre  compositeur,  10.  Lettre  de  Ri¬ 
chard  Wagr'e’’,  11. 

Total  de  cette  vente  :  3,300  mks. 

Vente  du  13  juin,  tableaux  de  maîtres 
modernes,  aquarelles,  gravures,  majo- 
liques,  etc.,  total  :  1351  mks. 

Vente  du  18  juin,  tableaux  de  maîtres 
anciens  et  modernes,  antiquités,  ar¬ 
mes,  etc. 

A.  Bedow.  Phare  à  la  côle  française, 
Mks  170.  —  Le  môme.  Ville  Russe  au 
coucher  du  soleil,  200.  —  A.  Flamin. 
Scène  à  l’ile  de  Capri,  710.  —  Ecole  ita¬ 
lienne.  Danse,  120.  —  H.  v.  Kaulboch. 
Princesse  Eboli,  209.  —  A.  de  Lecuer. 
Paysages  hollandais  hiver,  340.  — 
E.  Louyot.  Deux  soMats  jouant  aux 
cartes,  420.  —  Edg.  Meyér.  Jardin  d’un 
cloître  italien,  1000.  —  Statue  de  Vénus 
en  bronze,  145.  —  Bague  d’homme  avec 
solitaire  magnifique,  475.  —  Glaive  à 
deux  mains,  1.5. 

Total  de  celte  vente  :  22,784  mks. 


CHRONIQUE 

Le  peintre  Cl.  Monet  et  le  sculpteur 
A.  Rodin  ont  organisé  à  la  galerie 
G.  Petit,  8,  rue  de  Sèze,  une  exposi¬ 
tion  de  leurs  œuvres,  qui  est  ouverte 
chaque  jour,  de  10  à  6  heures. 

¥ 

★  « 

La  Chronique  du  Journal  de  la 
Librairie  du  8  juin  dernier  annonce 
que  le  budget  de  l’Imprimerie  natio¬ 
nale  a  été  voté  sans  modifications. 


C’est,  selon  nous,  avec  justice  que 
notre  confrère  réclame  contre  ce  mo¬ 
nopole,  le  rapport  ne  tenant  aucun 
compte  des  légitimes  protestations  de 
l’industrie  lésée. 

♦ 

★  ★ 

Les  archéologues  français  sont  con¬ 
voqués  à  Evreux  le  2  juillet  prochain. 
Des  excursions  régionales  y  sont  orga¬ 
nisées  par  les  soins  d’un  Comité  local. 
Un  compte  rendu  des  excursions,  mé¬ 
moires  et  rapports,  sera  publié  dans 
le  volume  annuel  des  Congrès  archéo¬ 
logiques. 

★ 

♦  * 

On  voit  depuis  quelques  années  les 
qualificatifs  commerciaux  s’épanouir 
sur  les  enseignes.  Souvent  burlesques, 
toujours  étranges,  ces  qualifications 
se  localisent  dans  certains  métiers  pa¬ 
risiens,  mais  la  province  va  suivre 
l’exemple.  Ün  nous  signale,  à  Dreux, 
une  Imprimerie  druidique  !  Pourquoi 
druidique,  Velléda  et  mystère?  A 
quand  les  enseignes  :  épicerie  de 
l'avenir ,  charcuterie  normale,  tripe¬ 
rie  progressive  et  vacherie  ration¬ 
nelle ? 

♦ 

★  * 

Le  concours  ouvert  à  Gênes  pour  la 
statue  de  Garibaldi  a  groupé  une  ving¬ 
taine  de  projets  d’une  insignifiance 
notoire.  On  signale  une  maquette  de 
Beltrami  comme  la  meilleure  étude 
monumentale  faite  sur  le  grand  agita¬ 
teur  italien. 

Le  musée  de  Monaco  vient  de  rece¬ 
voir  le  sceau  du  prince  H  onoré  II  (16 1 0). 
Ce  petit  sceau  en  fer,  de  forme  ovale, 
est  accompagné  de  deux  amphores 
romaines  trouvées  à  Vintimille  et  of¬ 
fertes  au  Musée  par  S.  A.  S.  le  prince 
de  Monaco. 

★ 

+  * 

A.  Alkan  aîné,  qui  prenait  le  titre 
de  doyen  de  la  typographie  française, 
est  mort  le  18  juin  courant,  âgé  de 
81  ans. 

Il  a  été  inhumé  civilement  à  Neuilly- 
sur-Seine.  On  a  de  lui  quelques  opus¬ 
cules  biographiques.  Il  avait  collaboré 
à  la  Biographie  générale,  au  Journal 
de  la  Librairie,  à  la  Typologie,  etc. 

♦ 

★  * 

Pour  la  onzième  fois,  le  conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  a  voté  la  démolition 
de  la  chapelle  du  boulevard  Hauss- 
mann,  dite  Chapelle  expiatoire.  Ce 
monument  historique  a  le  don  annuel 
d’irriter  la  majorité  des  édiles  pari¬ 
siens.  Comme  le  terrain  où  se  trouve 
édifiée  la  chapelle  appartient  à  l’Etat, 


le  vœu  du  Conseil  n’a  pas  de  sanction 
et  demeure  platonique. 

♦ 

★  ★ 

La  table  où  Robespierre  fut  étendu 
dans  la  nuit  du  9  au  10  thermidor  est, 
comme  on  sait,  exposée  aux  Archives 
nationales. 

Elle  est  légère,  élégante,  en  bois  de 
rose,  ornée  de  cuivres  délicats  et  du 
plus  pur  style  Louis  XVI. 

Elle  est  dissimulée  sous  une  housse 
de  satinette  jaune,  dans  le  coin  de 
gauche,  à  côté  de  vitrines  contenant  de 
curieuses  pièces,  au-dessous  de  pein¬ 
tures  de  Vanloo  et  de  Restout  récem¬ 
ment  exhumées  des  combles  de  l’hôtel 
de  Soubise. 

Elle  est  garnie  en  cuir  sombre,  bala¬ 
fré  de  coups,  éraillé,  dépecé  à  de  cer¬ 
tains  endroits  par  la  manie  des  collec¬ 
tionneurs  préoccupés  d’emporter  chez 
eux  un  morceau  de  cette  curieuse 
relique  révolutionnaire. 

Nous  avons  ultérieurement  fait  men¬ 
tion  de  la  mesure  prise  pour  sauve¬ 
garder  ce  beau  meuble. 

Cette  curiosité  historique  n’est  ce¬ 
pendant  pas  placée  comme  elle  devrait 
l’être;  en  effet,  sa  vraie  place  n’est 
pas  dans  la  salle  du  Consulat  et  de 
l’Empire,  mais  bien  daus  celle  de  la 
Convention. 

Nous  engageons  l’administration  à 
s’occuper  de  cet  utile  remaniement 
qui  mettrait  fin  à  une  sorte  d’anachro¬ 
nisme  regrettable. 

★ 

★  ★ 

Pons  de  Verdun.  On  remarque  à 
l’Exposition  historique  de  la  Révolu¬ 
tion  française,  aux  Tuileries,  le  por¬ 
trait  peu  connu  de  l’avocat,  poète, 
membre  de  laConvention  en  1792  Phi¬ 
lippe  Laurent  Pons,  né  à  Verdun-sur- 
Meuse  en  1759,  bien  qu’il  dise  dans 
ses  loisirs  en  1807  : 

J’ai  vu  le  jour  en  mil  sept  cent  quarante  neuf 
Si  je  ne  suis  pas  vieux,  las  !  je  ne  suis  pas 

[neuf  1 

Pons  a  produit  un  grand  nombre  de 
poésies,  contes,  etc.  Il  brille  surtout 
dans  l’Epigramme  : 

I 

Perdre  sa  femme  !  Oh  coup  affreux, 
S’écriait  un  jour  monsieur  Peautre, 
Comme  on  doit  être  malheureux... 

Jusqu’à  ce  qu’on  en  trouve  une  autre  !! 

II 

Les  Arabes,  les  Juifs!  ouf!  ouf!  je  n’en  puis 

[plus 

Ose-t-on  écorcher  les  gens  de  la  sorte  ! 

Pour  enterrer  ma  femme  exiger  vingt  écus  ? 
J’aimerais  presqu’autant  qu’elle  ne  fut  pas  morte! 

Pons  suivit  Robespierre  et  fut  dé¬ 
puté  en  1792,  président  du  Conseildes 
Cinq  Cents  en  1795,  avocat  à  la  Cour  de 
cassation  sous  l’Empire.  Exilé  en  1816, 
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il  rentra  en  1820  protégé  par  son  ami 
dévoué  le  poète  Andrieux  son  compa¬ 
gnon  d’études  au  collège  du  Cardinal- 
Lemoine. 

Il  est  mort  en  1844,  rueSaint- Victor, 
en  cultivant  les  arts  et  les  lettres  dont 
il  fut  un  oruemsnt. 

Le  portrait  de  Pons  provient  de  la 
succession  de  sa  sœur,  morte  épicière 
à  Verdun  en  1850  et  a  été  peint  en 
1792.  On  l’a  attribué  à  tort  à  David 
d’Angers...  d’abord  David  d’Angers 
né  en  1789  avait  trois  ans  en  1792, 
ensuite  il  était  sculpteur  !! 

E.-L). 

* 

*  ★  -, 

Exposition.  Continuant  nos  pérégri¬ 
nations  à  l’Exposition  universelle  nous 
sommes  arrivé,  en  sortant  de  visiter  les 
trésors  des  église?,  au  pavillon  des  Eaux 
et  Forêts.  Cette  construction  présente  un 
coup  d’œil  tout  à  fait  charmant  et  les  per¬ 
sonnes  compétentes  trouveront  là  de  fort 
beaux  spécimens  de  nos  essences  fores¬ 
tières, 

Nous  ne  nous  attarderons  pas,  dans  un 
journal  consacré  à  l’art  et  à  la  curiosité, 
à  énumérer  les  mérites  spéciaux  du 
chêne  et  du  hêtre.  Notons  seulement  une 
tentative  artistique  qui  nous  a  beaucoup 
plu.  Nous  voulons  parler  de  vitraux  que, 
à  notre  grand  étonnement,  on  nous  a  dit 
être  faits  avec  des  bois  siliciflés. 

Jusqu'à  présent  on  avait  réussi  à  faire 
avec  ces  bois  devenus  si  durs  et  si  bril¬ 
lants,  par  l’incrustation  de  la  silice,  des 
boutons  de  manchettes,  des  cachets  et 
mille  autres  petits  objets  du  commerce 
parisien.  Un  lapidaire  parisien,  M.  Proz,  a 
trouvé  mieux.  Il  a  imaginé  de  découper 
en  minces  lamelles  des  bois  d’essences  di¬ 
verses,  le  palmier,  le  bois  de  rose,  etc., 
et  de  les  exposer  en  transparence  à  la  lu¬ 
mière.  Quis’y  serait  attendu?  le  bois  d’au¬ 
trefois  est  devenu  translucide  et  d’un  ton 
tout  à  fait  réjouissant  à  l’œil.  Nous 
avons  là  pour  l’avenir  une  nouvelle 
source  de  vitraux  artistiques  qui  auront 
été  travaillés  par  la  main  si  capricieuse 
de  la  Nature. 

—  Lesarmoiries  ne  sontpas  raresà  l’Ex¬ 
position.  Les  architectes  en  ont  mis  par¬ 
tout.  A  l’avenue  de  la  Bourdonnais,  à  la 
galerie  des  machines,  aux  piliers  des  vé¬ 
lums  on  voit  partout  les  armes  des  villes, 
des  provinces,  des  royaumes,  des  républi¬ 
ques  et,  si  elles  étaient  plus  exactes  et 
plus  soignées,  elles  seraient  certainement 
d’un  merveilleux  effet,  car  les  armoiries 
ont  toujours  été  un  des’  plus  jolis  motifs 
de  décoration. 

Au  palais  des  arts  libéraux,  dans  la 
classe  XI,  elles  sont  rares  cette  année.  La 
maison  Stern  ne  nous  offre  qu’un  labeur 
mal  composé,  comme  on  en  voyait  du 
temps  de  Louis-Philippe,  et  la  maison 
Demarest  nous  montre  les  armes  du  pape 
et  de  l’Autriche  où  nous  avons  remarqué 
plus  d’un  faux  quartier.  Un  peu  plus  loin 
cependant,  sous  le  tableau  de  Dubufe, 
Noël  Bouton  expose  ses  gravures  des 


Femmes  Bibliophiles  et  une  armoirie  de 
Nassau  que  les  amateurs  feront  bien  d’aller 
voir.  Il  y  a  là  du  coloris,  de  l’exactitude 
et  la  connaissance  des  règles  héraldiques. 

—  Le  tissage  en  Egypte.  Reconstitué 
par  M.  Ma  pero,  l’éminent  professeur  au 
Collège  de  France. 

Très  intéressant  par  son  exactitude. 
Remarquons  entre  autres  le  fond  vert  qui 
borde  les  yeux  des  femmes,  ainsi  qu’on  le 
voit  sur  les  statues  de  Sepa  et  de  Yesa  au 
musée  du  Louvre  antérieures  àlaconstruc 
tion  des  Pyramides  IV*  dynastie.  — Les 
étoffes  que  M.  Bounant  a  exposées  sont 
aussi  très  intéressantes  au  point  de  vue  du 
travail.  Nous  avons  là  les  premiers  exem¬ 
ples  de  tapisserie  antique. 

—  On  lit  dans  le  Mémorial  diplomati¬ 
que:  Si  l’on  veut  se  donner  la  peine  de 
parcourir  pas  à  pas  l’Exposition,  on  y 
découvrira  des  merveilles  que  tout  compte 
rendu  doit  mentionner  ;  car  il  y  a  des 
spécialités  qui  nécessitent  une  attention 
particulière.  La  classe  X,  par  exemple, 
qui  est  celle  du  matériel  des  Beaux  Arts, 
dans  le  pavillon  des  arts  Libéraux,  four¬ 
mille  de  produits  particuliers,  essentiel¬ 
lement  parisiens,  qui  ont  gardé  à  la  France 
son  premier  rang  parmi  les  industries  de 
luxe. 

Une  de  ces  industries,  sur  laquelle  nous 
appelons  l’attention  non  seulement  du 
jury,  mais  des  artistes  et  des  amateurs, 
est  celle  des  Parchemins  et  des  Yélins. 
Dans  cette  classe  X,  au  bas  de  l’escalier 
qui  conduit  à  la  Librairie  du  1er  étage,  est 
la  vitrine  de  la  maison  Mercier,  fondée 
il  ya  prèsde  18  ans  dansla  rue  même  de  la 
Parcheminerie  :  il  y  a  là  des  trésors  que 
les  amateurs  ont  l’habitude  de  cacher  avec 
le  plus  grand  soin,  et  qui  y  ont  été  réunis 
pour  la  première  fois  Ces  beaux  vélins  des 
manuscrits  y  apparaissent  façonnés  de 
plusieurs  manières  :  vélins  comme  ceux 
d’Orient  pour  la  restauration  des  chefs- 
d’œuvre  anciens  ;  vélins  pourpre  pour  ma¬ 
nuscrits  carlovingiens,  vélins  pour  livres 
d’Heures  du  moyen  âge  ;  vélins  comme 
ceux  de  Jarry  au  temps  de  Louis  XIV; 
vélins  pour  ces  reliures  sévères  qui  gar¬ 
dent  si  bien  les  livres  sous  leur  souplesse 
et  leur  ton  jauni  ;  vélins  moutons  pour 
l’impression  en  taille-douce,  à  laquelle  ils 
donnent  un  velouté  et  un  frou  incompa¬ 
rables  ;  vélins  pour  tambourins,  si  à  la 
mode  aujourd’hui  ;  vélins  pour  éventails, 
que  nous  recommandons  spécialement  aux 
aquarellistes,  etc.  ;  et  parmi  les  objets 
exposés  il  en  est  deux  sur  un  vélin  fabri¬ 
qué  exprès  pour  eux:  c’est  d’abord  un 
feuillet  du  livre  d’Heures  de  Mme  la  Com¬ 
tesse  de  Paris;  c’est  ensuite  une  Imitation 
de  Jésus-Christ  en  caractères  microscopi¬ 
ques,  chefs-d’œuvre  de  typographie,  dont 
il  n’existe  que  deux  exemp'aires,  tour  de 
force  qui  eut  été  impossible  sur  tout  autre 
vélin.  Les  Bibliographes  iront  voir  cet 
exemplaire  que  le  hasard  de  l’Exposition 
vient  mettre  un  instant  sous  leurs  yeux. 

* 

*  ★ 

La  publication  du  Baiser  perdu, 


œuvre  poétique  parue  dans  notre  der¬ 
nier  numéro,  a  été  fort  appréciée. 

Son  auteur  nous  en  remercie  par 
l’envoi  de  sa  carte,  qu’accompagnent 
ces  quelques  mots  dont  nous  lui  sommes 
bien  vivement  reconnaissant  : 

'  GEORGES  LAFENESTRE 

CONSERVATEUR  DES  PEINTURES  ET  DESSINS 
AU  MUSÉE  NATIONAL  DU  LOUVRE 

«  avec  ses  remerciements  pour  l’envoi  de 
la  Curiosité  Universelle  et  la  bienveil¬ 
lance  que  son  rédacteur  veut  bien  témoi¬ 
gner  au  Conservateur  d’aujourd’hui  et  au 
Poète  d’autrefois.  » 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  col¬ 
lection  d’épreuves  photographiques 
des  miniatures  du  manuscrit  de  Frois- 
sart  que  possède  la  Bibliothèque  pu¬ 
blique  de  Breslau,  en  Silésie.  Ces  minia¬ 
tures  forment  une  série  qui  se  rappor¬ 
te  à  la  guerre  de  Cent  ans,  à  l’origine 
de  l’artillerie,  à  la  trahison  de  Marcel, 
aux  batailles  de  Crécy,  de  Poitiers,  etc. 
L’éditeur  du  Héraut  Ghelre  n’a  pas 
hésité  à  acquérir,  à  un  prix  relative¬ 
ment  très  élevé,  cette  incomparable 
collection,  où  les  armoiries  sont  par¬ 
semées,  pour  servir  de  «  preuves  his¬ 
toriques  »  aux  tomes  II,  IV,  V  et  Vide 
son  ouvrage,  qui  sont  en  préparation 
et  qui  paraîtront  à  la  fin  de  cette  année. 
Ou  sait  que  le  Héraut  Ghelre  est  avec 
Manesse,  qui  nous  a  été  si  audacieuse¬ 
ment  volé,  la  démonstration  histori¬ 
que,  littéraire  et  diplomatique  de  nos 
Droits  sur  les  Rives  du  Rhin. 

★  ★ 

Nous  avons  remarqué  que  le  soleil 
atteignait  plusieurs  tableaux  de  l’expo¬ 
sition  centenale  au  Champ  de  Mars, 
vers  trois  heures  de  l’après-midi,  côté 
de  l’est  dans  le  dôme  du  Palais  des 
Beaux-Arts.  Un  tableau  important 
d’Ingres,  et  les  superbes  portraits  de 
la  famille  du  conventionnel  Gérard 
par  David,  nous  ont  paru  les  plus 
atteints  par  cette  indiscrétion  de 
Phœbus. 

Nous  pensons  qu'il  suffit  de  signaler 
cet  inconvéniènt  —  fâcheux  pour  la 
bonne  conservation  des  toiles  —  à  l’Ad¬ 
ministration  pour  que  celle-ci  fasse 
droit  à  notre  réclamation  si  juste  et  si 
dans  l’intérêt  des  œuvres  d'art. 

* 

+  ★ 

Parmi  les  collections  d’uniformes 
exposés  aux  Invalides,  nous  signale¬ 
rons  particulièrement  celle  de  M.  Ca- 
pistou,  relative  au  premier  Empire.  Il  y 
a  là  des  raretés  devant  lesquelles  les 
amateurs  spéciaux  discutent  et  s’exta¬ 
sient. 
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DEMANDES 


Mjh  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Rameau,  Paris 

On  DÉsint  savoir  dan*  quel  journal  un  appel 
a  dlé  fait  aux  amaieurs  pour  rechercher  les 
traces  des  Cun  entionnels  disparus  ou  émigrés 
à  la  Restauration. 

On  aurait  des  indices  à  fournir  au  sujet 
de  l’un  d’eux  mort  en  Suisse. 

C.  Chastillon.  Vue  de  Rosnay- l'Hôpital 
(Aube). 

Galerie  de  la  Presse  (1839  à  42).  Titres  8 
et  4. 

Vases  étrusques  siciliens  et  grecs  du  duc  de 
Luynes. 

Elite  des  monuments  céramographiques  par 
le  Normant  et  de  Witt,  av.  pl.  en  couleurs. 

Horsin  Déon  (L’ouvrage  de)  sur  la  restaura¬ 
tion  des  tableaux,  dans  de  bonnes  conditions. 

Le  portrait  de  la  duchesse  de  Chatillon, 
Elisabeth-Angélique  de  Montmorency,  née  en 
1626,  morte  en  1695. 

Et  celui  du  prince  rfeNAssAuSiÉiEN  (Charles- 
Nicolas  Othon),  né  en  1745,  mort  en  1805. 

Listes  des  membres  des  sociétés  savantes 
de  Francs.  (Celles  récemment  publiées.) 


M.  Vinetti,  artiste  peintre, 
i 63 ,  boulevard  Voltaire,  109. 

Portrait  pour  illustrer  les  Lettres  dïLADY 
WORTLEY  MONTAGUE. 


OFFRES 

VI.  Bernard 

1 ,  rite  des  Grands- Augustins,  Paris 

Le  lévite  d’Ephraïm  par  T.  Caron  d’après 
Couder. 

Très  belle  épreuve  avant  la  lettre,  chine. 

15  fr. 

Le  serment  des  Horaces  par  Marcel,  d’après 
David.  Bonne  épreuve.  8  fr. 

Le  grand  Frédéric,  gravé  par  Wille.  5  fr. 

Les  Bons  amis  par  Wille,  d’après  Ostade. 

2  fr.  50 

Œuvre  d’Adrien  Van  Ostade,  gravé  par  lui- 
même,  cinquante-trois  sujets.  30  fr. 

Uouis  Bilan 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
69,  rue  Biclaelieu,  Paris 

Choix  considérable  d’ESTAiMPEs  sur  la  Ré¬ 
volution,  costumes,  caricatures,  scènes  histo¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vachez. 

H.  Uaillière,  éditeur  à  Bennes. 

Les  grandes  croniques  de  Bretagne  com¬ 
posées  en  l’an  1514  parmaistre  Alain  Bouchart. 
Nouv.  édition  publ.  sous  les  auspices  de  la 
Société  des  Bibliophiles  bretons  et  de  l’histoire 
de  Bretagne,  imp.  en  caractères  elzeviriens  et 
gothiques  moyen-âge,  sur  papier  vergé;  un 
vol.  in-4  de  350  feuilles.  40  fr. 

Cette  édition  reproduit  les  gravures  de 
l’édition  de  1514.  Elle  donne  toutes  les  conti¬ 
nuations  et  les  principales  variantes.  Elle  est 
suivie  d’une  étude  sur  les  diverses  éditions  par 
M.  Arthur  de  la  Borderie,  correspondant  de 
l’Institut.  Les  en-têtes  de  chapitres,  au  nom¬ 
bre  de  sept,  ont  été  copiés  sur  un  des  beaux 
incunables  de  la  Bibliothèque  de  Rennes. 

Il  a  été  tiré  50  exemplaires  sur  Hollande 
au  prix  de  75  fr. 

Un  dépôt  est  fait  au  Bureau  du  Journal. 


La  Curiosité  Universelle 
fl,  rue  Kamean,  Paris 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au  bureau 
du  journal. 

EN  VENTE  AU  BUREAU  DU  JOURNAL 

LOUIS  XIV 

et 

SES  PRINCIPAUX  MINISTRES, 
Galerie  Historique. 

Paris,  de  l’imprimerie  de  Firmin-Didot,  1 823. 
(Edité  chez  Renouard.) 

Prix .  3  fr. 

Joli  album  in-]uarto  cartonné  à  la  Brade!. 
Recueil  comprenant  les  portraits  gravés  de 
Louis  XIV,  Mazarin,  Le  Tellier,  Fouquel, 
Colbert  et  Louvois. 
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2839  Affaire  du  Collier.  Mémoire  pour  la 

demoiselle  Le  Guay  d'Oliva,  fille  mi¬ 
neure,  émancipée  d’âge,  accusée  — con¬ 
tre  M.  leProcureurgénéral.accusateur ; 
—  en  présence  de  Mgr.  le  cardinal  prince 
de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte- 
Valois,  du  sieur  de  Cagliostro  et  autres 
co-accusés.  Milan,  1786,  chez  François 
Poglianiet  François  Pulini,  in-8,  cart., 
n.  rog.  7  fr. 

Ce  mémoire  est  signé  :  Messieurs  Titon  et 

Dupuy  de  Marce,  rapporteurs  ;  Monsieur  Blon¬ 
de),  avocat;  Vignault  de  Villars,  procureur. 
C’est  la  défense  de  la  fameuse  mademoiselle 
Oliva,  qui  dans  le  procès  du  Collier  était 
accusée  d’avoir  représenté  la  reine  de  France 
Marie-Antoinette,  dans  un  tète-à-tête  avec 
le  cardinal  de  Rohan,  pendant  la  nuit,  dans 
les  bosquets  de  Trianon. 

2840  Caen  (Les  Origines  de  la  ville  de) 
et  des  lieux  circon  voisins  par  Dan .  H  net. 
Rouen,  Maurry,  1702,  ia-8,  v.  br.  ant. 

10  fr. 

Bel  exemplaire  de  la  première  édition. 

2841  Folie  (la)  des  prétendus  esprits- 
forts,  des  impies,  des  indifférents  et  des 
séparatistes,  dévoilée  par  divers  au¬ 
teurs.  Berlin,  1753,  2  tom.  en  1  vol. 
in-8,  frontisp.  2  vignettes,  cart.  8  fr. 
Rare. 

2842  Fille  Elisa  (la).  Scène  d’atelier  en 

un  acte  par  un  auteur  bien  connu  avec 
illustrations  d’un  artiste  aussi  renommé 
qu’original.  A  Rome  au  temple  de  Vénus. 
In-12,  2  eaux-fortes,  br. ,  o.r.  Papier 
de  Hollande.  10  fr. 

Rare. 

2843.  Folies  (les)  du  siècle,  roman  phi¬ 

losophique,  par  M.  (Lelarge  de  Lour- 
doueix).  Paris,  Pillet,  1817,  cart.,n.  r. 
Avec  7  caricatures.  5  fr. 

2844.  About  (Ed). Le  Progrès.  Paris,  1864; 

in-8  ,demi-vél.  5  fr. 

2845  Suétone.  Les  douze  Césars,  trad. 

par  M.  de  La  Harpe.  Paris,  1770  ;  2  vol. 
in-8,  veau.  6  fr. 

Bel  exemplaire. 

2846  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Paul  et 
Virginie,  suivi  de  la  Chaumière  In¬ 
dienne,  préc.  d’une  notice  par  Sainte- 
Beuve.  Paris,  Furne,  1854  ;  in  8,  demi- 


ch.  bl.  tr.  dor.  Portrait  et  illustrations 
de  Tony  Johannot.  10  fr. 

Tache  d’encre  en  marge  du  portrait. 

2847.  Janin  (J.).  Béranger  et  son  temps. 
Paris,  Piocebjurde,  1866;  2  vol.  in-12, 
br.  n.  r.  5  fr. 

Frontisp.  et  portr.  à  l’eau-forte  man¬ 
quent.  Tiré  à  42  exempl. 

2818  Gœtiie.  Werther,  trad.  par  Leroux 
avec  notice  par  G.  Sand.  Paris,  s.  d.; 
in-8,  demi-ch.  vert,  pi.  toile  chagr.  tr. 
dor.  18  fr. 

Avec  dix  eaux-fortes  de  Tony  Johan- 
not. 

2849  Salles  d’armes  (Les)  de  Paris,  par 

A.  de  S  dnl-Albin.  Paris,  1875;  gr.  in-8, 
br.,  couvert,  orig.,  pap.  vergé,  titrer, 
et  noir.,  n.  rog.  20  fr. 

Nombreux  portraits  à  l’eau-forte. 

2850  Bénédictins.  Statuta  et  décréta  con- 

gregationis  benedictinorum  recognita 
in  abb.  S.  Salvat.  de  Blavia,  in  diocest 
Burdiga’.ensi,  1693  ;  pet.  in-4,  couv.  en 
pap.  6  fr. 

2851  Théodore  de  Bry.  Abbildungen  der 
Turckischen...  beschrieben  durch  G.Gre- 
blinger.  Francfort,  1648;  pet.  in-4,  cart. 

150  fr. 

Titre  et  47  pl.  gravées  avec  portraits 
d’hommes  et  de  femmes.  Jolis  encadre¬ 
ments. 

2852  Passio  Domini.  Litteraliter  et  mora- 

liter  ab  Henrico  de  Firmatia  explanata. 
A  la  fin:  Joannes  Weyssenburger  iin- 
pressit  Landschut.  In-4  de  24  pp.  Im- 
press.  goth.  à  2  colonnes  avec  petites 
figures  gravées  sur  bois  dans  le  texte  et 
sur  le  titre.  30  fr. 

Piqûre. 

2853  Bulles.  Ad  perpetuam  rei  inemo- 
riam.Clemens  PP.  XIV.  Ad  futuramdei 
memoriam.  Deux  pièces  en  une  pla¬ 
quette  in-4,dem.-mar.  grenat.  9  fr. 


Catalogues  eu  dislribullc-s 


Le  Bibliophile  Parisien,  N®  de  mai,  envoyé 
gratis  sur  demande,  contenant  5,000  illustra¬ 
tions  pour  Molière  et  les  contes  de  la  Fontaiae. 
Brunox,  Librairie  du  Bibliophile,  7,  rue  Gué- 
négaud,  Paris. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  livres 
d’occasion  en  vente  aux  prix  marqué*  à  la  librai¬ 
rie  II.  Lamertin,  33,  rue  du  Marché-au-Bots,  & 
Bruxelles.  (Livres  sur  la  Révolution  française, 
Ouvrjges  illustrés,  Bibliographie,  Musique,  etc.) 
On  peut  aussi  se  le  procurer  au  bureau  iu 
journal. 

Librairie  (Catalogue  n°  210  de  la)  ancienne 
et  moderne  Clouzot,  22,  rue  des  Halles,  i 
Niort. 

En  distribution  :  Catalogue  n°s  216  et  217 
de  la  librairie  J.  Scheible,  à  Stuttgart. 

Catalogue  des  ouvrages  ecclésiastiques  en 
|  vente  chez  Abadie,  libraire  à  Carcassonne. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Dronot 


Du  dimanche  30  juin  au  samedi  6  juillet. 


Dimanche  30 

Rue  de  La  Rochefoucault,  n.  4  bis.  Galerie 
Sedelmeyer.  Exposition  de  tableaux  anciens 
et  modernes  formant  la  collection  Secrélan. 
(Me*  Chevallier  etAulard,  MM.  Féral  et  Man- 
heim.) 

Lundi  1er  juillet 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles  neufs,  tapis, 
rideaux,  étoffes,  etc.  Continuation  les  jours 
suivants.  (M*  Tilorier.) 

Rue  de  La  Rochefaucauld,  n.  4  bis.  Galerie 
Sedelmeyer.  Vente  des  tableaux  composant  la 
collection  Secrétan.  (Me*  Chevallier  et  Aulard, 
M.  Féral.) 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres  sur  la 
géographie,  l'histoire,  la  littérature  etbible3 
en  toutes  langues.  (M*  Boulland  et  M.  Claudio.) 
CATALOGUE. 

Mardi  3 

Salle  n.  10.  Vente  d’étoffes.  (M*  Lhuillitr.) 

Rue  de  La  Rochefoucauld,  n.  4  bis.  Galerie 
Sedelmeyer.  Vente  de  tableaux  composant  la 
collection  Secrétan.  (M**  Chevallier  et  Aulard, 
M.  Féral.) 

Rue  Dauphine ,  n.  16.  Vente  de  livres 
sur  la  géographie,  l’histoire,  la  littérature, 
bibles  en  toutes  langues.  (  M®  Boulland  et 
M.  Claudin.)  CATALOGUE. 

Mercredi  3 

Salle  n.  10.  Vente  d’étoffes,  tapis,  etc. 
(M®  Lhuillier.) 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres  sur 
la  géographie,  etc.  (M*  Boulland  et  M.  Clau¬ 
dio.)  CATALOGUE. 

Jendi  4 

Rue  de  La  Rochefoucault,  n.  4  bis.  Galerie 
Sedelmeyer.  Vente  d’objets  d’art,  sculptures 
meubles,  tapisseries,  composant  la  collection 
Secrétan.  (Mc*  Chevallier  et  Aulard,  M.  Man¬ 
nheim.) 

Rue  Dauphine  n.  16.  Vente  de  livres  sur  la 
géographie,  l’histoire,  la  littérature,  bibles 
en  toutes  langues. (M*  Boulland  et  M.  Claudin). 
CATALOGUE. 

Vendredi  5 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres  sur  la 
géographie,  l’histoire,  la  littérature,  bibles  en 
toutes  langues.  (Me  Boulland  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE. 

Samedi  6 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres  sur  la 
géographie,  l’histoire,  la  littérature,  bibles  en 
toutes  langues.  (Me  Boulland  et  M.  Claudin.) 
CATALOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

BOISR1ER,  prés  de  Si I le-le-Phi li ppe  (Sar- 
the).  Du  ltrau  3  juillet,  vente  d’ameublements 
de  style  Louis  XV  et  Louis  XVI,  livres,  objets 
divers.  (M®  Foussard.) 

ARRAS.  Le  I,r  juillet  et  jours  suivants, 
vente  d’horlogerie,  bijouterie,  mobilier.  (M** 
Henry  et  Advielle.) 


BAVEUX.  Le  4  juillet  et  jours  suivants,  v  ïnte 
de  meubles,  tableaux,  peintures,  baromètre 
ancien,  livres.  (Me  Res'.oul.) 

DIJON.  Le  3  juillet  et  jours  suivants,  vente 
d’un  beau  mobilier.  (M*  Lemoult.) 

GARCHES.  Le  30  juin,  vente  de  meubles, 
tableaux,  bibliothèques,  livres,  argenterie,  bi¬ 
joux,  etc.  (M.  Leroux.) 

NANTES.  Le  1**-  juillet,  vente  d’un  mobilier, 
bibliothèques,  livres,  terres  cuites,  bronzer, 
gravures,  tableaux,  objets  divers.  (M®  Lorieux.) 

V1LLERS-COTTERETS.  Le  30  juin,  vente 
de  meubles  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI, 
tableaux,  portraits,  gravures,  statuettes,  etc. 
(M*  Del  val.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

GLASCOW.  Les  3  et  4  juillet,  vente  de 
coins  et  médailles,  antiquités,  manuscrits, 
livres.  (Messrs.  Keith  et  Cloy.) 

LONDRES,  King  Street.  Le  mardi  2  juil¬ 
let,  vente  de  portraits  de  Marie^Antoinelte 
Louis  XVI,  estampes  historiques  et  caricatures. 
(Messrs.  Christie.  Manson  et  Woods.)  CATA¬ 
LOGUE  de  1 66  n0".  —  Le  mercredi  3,  vente 
de  portraits  gravés  par  Nanteuil,  Hollar,  etc., 
eaux-fortes  et  estampes.  (Mômes  auclioneers .) 
CATALOGUE  de  115  n®*. 

LONDRES,  Wellington  Street.  Les  5  et  6  juil¬ 
let,  vente  de  livres.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkin¬ 
son  et  Hodge.)  CATALOGUE  de  752  nos.  —  Du 
10  au  17  juillet,  vente  de  livres.  ( Mêmes  auc- 
tioneers.)  CATALOGUE  de  2086  nos. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


Exposition  universelle.  —  Paris,  1889 
( Direction  des  forêts) 

RÉPARATION  DE  BIJOUX  EN  TOUS  GENRES 
PIÈCES  DE  COMMANDE 


Lapidaire 

PIERRES  PRÉCIEUSES  ET  DIAMANTS 
Vitraux  en  Bois  Silicifiés  et  Pierres  Dures 
PARIS  —  59,  rue  Bonaparte,  59  —  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  ■ ,  ResidcnstraMse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LANNOY 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 

COLLECTION  DE  MINIATURES 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  .a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères.  31 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRCRIIOV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


GODEFROY  BRADER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
£4,  cité  Trévise,  *4 

de  1  heure  à  5  heures. 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CHUVILLE  ET  F,ls 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1,  rue  dés  Grands-Augustins,  1 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 


ANTIQUITÉS 

snTOitË  m 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  d’ Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  'Vont©. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 
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INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  O  fr.  50 
Adreses  :  1  fr. 


Les  Annonces- Réclam»* 
se  traitent  dirette- 
menl  avec  i Adminis¬ 
trai  ion. 

Les  insertions  renne* 
le  Jeudi  matin  (ddr- 
nièro  limite)  sont  In- 
eéréos  dans  le  iiitmd- 
ro  do  la  semaine. 


L’Administration  du 
journal  »  m  CUSIOSITf 
UNIVCRSEIU  »  se  ré¬ 
serve  te  ilroil  de  r,  r<*- 
ser  toutes  annonces  qrii 
sera ii, t  de  n,’ure  è, 
■porter  atteinte  à  ï inté¬ 
rêt  public  ou  privé 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


LES  SAUVAGES  DE  FRANCE 

FRAGMENT  D’ÉTUDE  ETHNOGRAPHIQUE 


Tandis  que  l’on  fait  arriver  chaque 
année  au  Jardin  d’acclimatiou  du  boL  de 
Boulogne,  des  familles  choisies  dans  les 
contrées  les  plus  éloignées  de  l’Europe, 
afin  que  les  visiteurs,  les  curieux  et  les 
savants  puissent  comparer  leur  genre  de 
vie  avec  la  Dôtte,  tandis  que  l’on  a  figuré 
au  mus  e  ethnographique  pour  les  besoins 
de  l’Expositi  n  universelle  des  familles 
aux  temps  préhistorique?,  il  était  facile, 
sans  remonter  si  haut  dans  la  nuit  des 
temps,  et  sans  traverser  ni  la  mer  des 
InJes  ou  l’Océan,  de  trouver  au  centre 
même  de  la  France  une  tribu  échappée  aux 
lois  de  la  progression  des  peuples  et  de  la 
civilisation  et  qui  habite  les  flancs  du 
Montoncelen  Bourbonnais  (1).— 

Cette  colonie  gauloise-française  n’eût 
pas  été  la  moindre  atlraction  de  l’Exposi¬ 
tion  Mais  eût-il  été  possible  d’en  déplacer 
quelques  sujets,  eux  qui  se  succèdent,  sous 
le  même  nom,  à  la  même  place,  depuis 
plus  de  de>  x  mille  ans  peut-être?  et  qui  y 
continuent  la  même  vie,  la  même  industrie, 
le  même  culte,  les  mêmes  croyances  et 
les  mêmes  traditions  que  leurs  ancêtres 
directs. 

Les  Pions,  tel  est  le  nom  de  cette  impor¬ 
tante  tribu  qui  compte  environ  une  cen¬ 
taine  d’indivi  lus,  vivent  complètement  en 
dehors  du  monte,  ne  se  mêlant  jamais  des 
affaires  d’autrui,  ne  sachant  pas  ou  ne 
voulant  pas  savoir  qu’il  existe  des  peuples 
et  des  pays  amour  d'eux,  ils  paraissent 

(I)  Par  corruption  de  Monte-au-Ciel,  cette  mon¬ 
tagne  a  près  de  1300  ni.  d  altitude. 


venir  de  l’Orient,  et  ils  se  di-ent  origi¬ 
naires  du  pays  qui  est  encore  plus  loin 
que  celui  d'où  ' e  soleil  se  lève  »  aus.-i,  ils 
ont  en  grande  vénération  l’astre  qui  leur 
rapptdle  la  patrie,  et  ils  fêtent  la  Saint-Jean 
le  solstice  d’été,  culte  d’origineorientale. 

Très  flers,  indépendants,  jaloux  de  leur 
liberté  individuelle  ;  leur  clan  est  leur 
pays,  -fixés  sur  cette  partie  de  la  montagne 
depuis  leur  dernière  migration,  ils  ne 
l'ont  plus  quittée,  attachés  au  sol,  ils  ne 
connaissent  que  c-lui  ci,  ils  s’étonnent  que 
l’on  s’occupe  d’eux,  la  vue  d’un  étranger 
semb'e  les  irriter. 

Comme  les  Gaulois,  ils  ne  craignent  rien 
sinon  que  le  feu  du  Cie',  dont  ils  ont  une 
grande  peur,  ils  redoutent  l’effondrement 
des  deux  sureux,et  dans  leurs  blasphèmes 
ou  leurs  imprécations,  ils  prononcent 
souvent,  ces  mots  en  se  cachant  le  visage  : 
qu’é  V  tourner  d'guie  l'acraze ,  et  cela 
avec  une  puissante  intonation  de  voix. 

Il  n’y  a  pas  vingt  ans  qu’ils  contribuent 
au  contingent  militaire,  ils  sont  du  reste 
refraciaires  à  toutes  les  lois,  et  quand  ils 
vont  faire  leurs  déclarations  de  naissance, 
sur  trois  garçons  ils  déclarent  deux  filles. 
Des  scènes  regrettables  ont  eu  lieu  au 
siècle  dernier  quand  le  prince  de  Condé 
fit  une  tentât  ve  pour  les  soumeitre  à  la 
loi  dts  contributions.  Le  gouvernement 
impérial  de  18G0,  ne  les  inquiéta  point, 
leur  axiome,  leur  maxime  sont  ceux-là  : 
Nous  n’avons  besoin  de  personne,  laissez- 
nous  vivre  puisque  nou*nevousdemandons 
rien  et  que  nous  sommes  chez  nous.  Mais 
les  gouvernements  qui  ne  peuvent  faire 
des  lois  d’exceptions,  ont  souvent  envoyé 
les  gendarmes  faire  le  siège  de  leur 
imprenable  montagne,  c’est  temps  perdu, 


ils  se  dérobent  dans  leurs  immenses 
bois  de  hêtres  et  de  sapins,  et  tandis 
qu’on  essaie  de  les  traquer,  leurs  femmes 
par  un  cri  de  convention  le?  préviennent 
de  l'arrivée  et  du  départ  des  agents  de  la 
force  publique. 

Il  faut  avoir  parcouru  le  Montoncel 
pour  croire  ces  faits  possibles. 

11  n’y  a  guère  que  les  chefs  de  famille 
qui  soient  connus,  aussi  la  perception 
de  l’impôi  est  très  laborieuse. 

Les  hommes  et  les  femmes  ont  la  plu¬ 
part  co  iservé  leurs  noms  antiques,  le* 
uus  sont  orientaux  tels  que  Fosel,  El- 
manès ,  Teco ,  Si-Niablin,  d’autres  portent 
des  nom?  gaulois  :  Grane'rs  Grephaht 
Reghoul-si  ;  il  fallait  entendre  il  y  a 
trente  ans,  Farengo,  la  femme  d’un 
Pion,  haute  de  six  pied?,  à  l’œil  vif  et 
brillant,  aux  cheveux  rouges,  un  colosse, 
et  d’une  force  herculéenne,  comme  elle 
connaissait  bien  l’orgine  dë  sa  race,  et 
l’antiquité  de  sa  tribu,  il  fallait  la  voir 
charger  à  elle  seule  un  sapin  qu’elle  venait 
d’abattre,  ou  bien  porter  sur  les épau'es 
un-;  douzaine  de  planch  s  pour  charger 
le  char,  dont  les  roues  tournent  autour 
d’un  essieu  de  bois  et  ne  sont  pas  frt  ttées 
ea  fer,  aussi  leur  grincement  s'entend  à 
plus  d’une  lieue  de  distance.  La  Farengo 
pouvait  défier  1  s  plus  forts  du  clan,  elle 
ne  craignait  même  pas  de  se  col  eter 
avec  les  Charyg’rods  (i)  autre  tribu  d’ori¬ 
gine  asiatique  mais  diff  rente  de  celte 
des  Pions,  et  qui  vivent  aussi  en  c  an 
sur  la  montagne  qui  termine  les  bois 
noirs  près  de  Châtei-Moniague. 


(1)  Du  celtique  car ,  chare  peuple,  et  de  GrooU, 
ville. 
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Etranger  :  j  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 
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Les  abonnements 
parlent 

du  1er  du  mois 

ST  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Toul  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  el 
Demandes  répari  ies 
en  deux  numéros  du 
Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  Huè'R.àmëau 

(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres, ^  Curiosités. 


LA.  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Hommes  et  femmes  cliez  Pion ,  sont 
sorciers,  on  les  accuse  d’étre  initiés  à  des 
pratiques  de  divinations  et  à  des  secrets 
de  toutes  sortes.  Ils  observent  beaucoup 
les  astres  sinon  le  ciel  lui-méme,  ils 
conduisent  à  leur  gré  les  aurisses  (1) 
ils  évitent  la  grêle  qu'ils  ont  le  pouvoir 
de  conduire  dans  la  plaine,  à  l’aide  de 
bâton  courbé  (2)  en  bois  d '  Agrible  (3) 
qu’ils  agitent  sur  le  bord  d’une  mare.  Ils 
sont  tous  meneurs  de  loups,  ils  condui¬ 
sent  les  chasses  malignes  et,  déguisés  en 
charbonniers,  ils  vont  à  certain  moment 
de  l’année  au  sommet  du  Montoncel,  ou 
au  Ré-de-Sol,  (4)  re'  ouveler  leur  pacie 
avec  les  dieux  infernaux. 

Le  dimanche  ils  descendent  parfois  de 
leur  montagne  et  s’ils  vont  à  l’église  au 
moment  de  l'office,  un  de  leurs  chefs,  va 
quérir  l’eau  b  nite  dans  les  larges  rebords 
de  son  chapeau  de  feutre,  et  c’est  ainsi 
qu’il  eu  offre  aux  siens,  puis  il  va  ré¬ 
pandre  le  reste  de  cette  eau  sur  les  toifibes 
des  rions. 

Le  premier  jour  de  Carêmeils  allument 
de  grands  feux  sur  les  flancs  de  la  mon¬ 
tagne,  et  qu’ils  entietieunent  une  partie 
de  la  nuit. 

Ils  ne  se  marient  qu’entre  eux,  et  ce¬ 
pendant  l’on  retrouve  à  peine  un  ou  deux 
cas  de  crétinisme  dans  leur  clan,  ils  sont 
ordinairement  robustes  et.  vigoureux. 

Us  vivent  de  l'industrie  du  bois  qu’ils 
exploitent  à  l’ai  le  de  scieries  d.js  plus 
primitives  (5),  ils  débitent  des  voliges  qui 
servent  à  confectionner  les  caisses  pour 
l'emballage  des  bouteilles  des  eaux  de 
Yichy  el.de  Cusset.  Leurs  scieries  sont  éta¬ 
blies  sur  de  petits  cours  d’eau  qui  entraî¬ 
nent  dans  leur  chute  une  minuscule  roue 
à  palettes  munie  d’un  excentrique  atta¬ 
ché  à  l’extrémité  d’une  scie  verticale, 
tout  l’appareil  est  en  bois  de  sapin,  seule, 
la  scie  est  en  acier. 

Use-  nfectionnent  aussi  les  coffres  rudi¬ 
mentaires  à  clurnières  de  bois  et  dans 
lesquels  on  fait  l’expédition  des  couteaux 
de  Thiers,  des  merceries  d’Auvergne  et 
des  denlelles  du  Puy,  ils  fabriquent  aussi 
des  boîtes  à  sel,  des  cuillers  do  bois,  des 
baquets,  et  enfin  des  sabots  ordinairement 
expéd.és  à  Paris  pour  les  soldats  de  la 
garnison.  L’un  des  Pions  est  chargé  d’al¬ 
ler  vendre  le  bois  et  les  divers  ustensiles 
confectionnés. 

Ils  redoutent  la  visite  des  étrangers, 
et  cependant  ils  sont  ho-pita!iers,  et  tan¬ 
dis  que  Pion  nous  parle,  sa  femme  se  dis¬ 
simule  derrière  l’unique  fenêtre  de  sa 
maison. 


Cl)  Les  orages 

(2)  Ce  ui  des  augures,  en  forme  de  lituus. 

(3)  Iloux.  • 

(4)  Le  mont  d’Apollon  solaire. 

(5)  Les  l’ions  et  leur  iniuslrie,  par  F.  Pérot, 
«Revue  scientifique  du  Bourdonnais  et  du  centre 
4e  1»  France.  •  Moulins,  août  1888. 


Leurs  habitations  sont  construites  de 
manière  à  pouvoir  habiter  le  premier 
étage  durant  les  six  mois  de  neige  de 
l’hiver,  car  celle-ci  atteint  une.graude 
éj  eisseur,  les  maisons  forment  un  cir¬ 
cuit  autour  d’un  chemin.  C'est  là  leur 
clan,  leur  communauté. 

Leur  ivrognerie  est  proverbiale  quand 
ils  vont  à  Lavuine  ou  à  Ferrières;  mais 
dans  leur  clan,  ils  sont  très  sobres  et  ne 
vivent  guère  que  de  pain  et  de  pommes 
de  terre. 

Le  village  des  Pions  n’est  qu’à  quelques 
kilomètres  de  Vichy,  le  voisinage  de  cette 
ville  qui  rappelle  un  peu  Paris  au  moment 
delà  saison  des  eaux,  produit  un  singulier 
contraste  avec  le  village  «  chez  Pion  » 
et  ce  contraste  n^  serait  pas  moins  grand 
si  ce  clan,  unique  en  France,  eût  pu 
figurer  dans  l’Exposition  universelle  de 
celte  année,  c’eût  été  la  famille  gauloise 
vivante,  la  seule  qui  se  soit  conservée, 
avec  ses  traditions  et  sa  vie  singulière, 
jusqu’en  plein  dix-neuvième  siècle. 

Que  l’on  s’en  rappelle  pour  la  pro¬ 
chaine  exposition,  dans  cent  ans,  les 
Pions  n’auront  pas  changé. 

Fhancis  Pérot. 


Les  principales  ËpliCmeriilcs 

DE  LA  MARSEILLAISE 


Mercredi,  25  avril  1792. 
Proclamation  de  la  guerre  contre  V Au¬ 
triche  à  Strasbourg,  cause  ‘première 
de  la  Marseillaise. 

Jusqu’ici,  sur  la  foi  du  Moniteur  du 
6  mai  1792,  annonçant  que  la  déclaration 
de  guerre  au  roi  de  Bohême  et  de  Hon¬ 
grie  fut  proclamée  à  Strasbourg  le  24  avril 
1792,  on  assignait  par  erreur  à  la  créa¬ 
tion  de  la  Marseillaise  la  date  du  24  au 
25  avril  1792.  Le  Moniteur  se  trompe. 
C’est  le  25  avril  qu’eût  lieu  la  proclama¬ 
tion  en  question,  et  c’est  dans  la  nuit 
su  i  vante  que  la  Marseillaise  fut  com  posée. 
Rouget  de  Liste  dit  lui-même  de  la  Mar¬ 
seillaise,  à  la  page  84  du  Recueil  de  ses 
Cinquante  chants  français  (1825)  :  «  Je 
fis  les  paroles  et  l’air  de  ce  chant,  à  Stras¬ 
bourg,  dans  la  nuit  qui  suivit  la  procla¬ 
mation  de  la  guerre,  fin  d’avril  1792.  » 
Nous  traduisons  le  récit  de  la  procla¬ 
mation  de  la  guerre  dans  un  journal  stras¬ 
bourgeois  du  temps  ( Geschichte  der  ge- 
genwaerligen  Zeit,  du  28  avril  1792). 

«  La  déclaration  de  guerre  fut  procla¬ 
mée  le  25  du  courant  de  la  façon  suivante, 
en  grande  pompe. 

Le  maréchal  Lukner  avait  reçu  les  dé¬ 
pêches  ministérielles  dans  la  nuit;  les 
administrateurs  du  département  par  le 
courrier  ordinaire.  (La  guerre  avait  été 
déci  lée  à  Paris  le  20  avril). 

Aussitôt  ordre  fut  donné  d’arborer  sur 


la  cathédrale  les  drapeaux  aux  couleurs 
nationales  ( tricolores  depuis  peu)  et  de 
traduire  et  d’imprimer  la  déclaration  de 
guerre. 

L’après-midi,  entre  trois  et  quatre  heu¬ 
res,  des  détachements  de  tous  les  régi¬ 
ments  de  la  ville,  des  bataillons  de  volon¬ 
taires  et  de  la  garde  nationale  se  ré  ’.nirent 
avec  musiques  à  l’hôtel  de  ville.  Après 
que  les  tambours  eurent  battu  aux  champs 
et  les  clairons  sonné,  le  ma  re  lut  en  fran- 
çûs  la  déclaration  de  guerre,  et  le  secré¬ 
taire  de  la  mairie  en  allema  id  Puis  on  se 
forma  en  cortège  pour  se  rendre  sur  les 
principales  places  de  la  ville,  où  se  répéta 
la  même  lecture.  Deux  canons  des  artil¬ 
leurs  de  la  garde  nationale  ouvraient  la 
marrhe.  Sur  chacun  d’eux  était  planté  un 
bonnet  phrygien  orné  d’un  ruban  aux 
couleurs  nationales  flottant  au  gré  du 
vent.  Puis  venait  la  cavalerie  de  la  garde 
nationale,  suivie  d'un  détachement  de 
carabiniers.  Venaient  ensuite  les  gardes 
nationaux  à  pied.  Derrière  eux  chevau¬ 
chaient  le  maire,  ceint  de  sou  écharpe,  et  le 
secrétaire  de  la  mairie.  Ils  étaient  escor¬ 
tés  des  musiciens  de  tous  les  régiments, 
eux-mêmes  suivis  de  détachements  de  tous 
les  régiments  de  la  ville.  La  cavalerie  de 
la  garde  nationale  et  les  carabiniers  fer¬ 
maient  la  marche.  Tous  les  tambours  de 
la  place  assistaient  au  cortège  eten  rehaus¬ 
saient  l’importante  solennité  par  des  rou¬ 
lement  sguerriers.  Les  musiques  par  contre 
jouaient  l’émouvant  ça  ira,  encore  ça  ira, 
et  toujours  ça  ira  !  » 

Le  soir,  à  la  réception  du  maire,  celui- 
ci  exprime  le  désir  de  voir  créer  un  chant 
de  guerre  nouveau,  destiné  à  remplacer 
le  sempiternel  Ça  ira,  dont  les  troupes 
étaient  forcées  de  s’accommoder  depuis 
trop  longtemps. 

Nuit  du  2b  au  26  avril  1792.  Création 
de  la  Marseillaise. 

J.  Rouget  (de  Lisle),  capitaine  au  corps 
d  r  génie  (c’est  ainsi  qu’il  signe  en  1792 
deux  lettres  dans  un  journal  de  Stras¬ 
bourg),  poète  et  musicien  distingué  à  ses 
heures  assistait  à  la  réception  du  maire, 
lien  sort'  patriotiquement  ému,  et  dans 
un  élan  d’enthousiasme  compose  la  Mar¬ 
seillaise,  paroles  et  musique,  en  s’accom¬ 
pagnant  au  violon,  dans  une  chambre  de 
la  grand’rue,  n°  15  (aujourd’hui  n°  126). 

L’auteur  intitule  son  hymme  :  Chant  de 
guerre  pour  l'armée  du  Rhin.  Ses  paroles 
exaltées  ne  sont,  en  réalité,  qu’un  écho 
fidèle  des  clubs  du  temps,  où  la  Mar¬ 
seillaise  était  parlée  tous  les  jours.  Rouget 
de  Lisle,  né  à  Lons-le-Saunier,  le  10  mai 
1760,  n’était  pas  un  inconnu  pour  les  Stras¬ 
bourgeois.  Ils  avaient  déjà  chanté  de  lui 
avec  ferveur  un  Ilymme  à  la  liberté,  or¬ 
chestré  par  Pleyel ,  à  l’occasion  de  la  fête 
de  l’acceptation  de  la  Constitution  (25 sep¬ 
tembre  1791). 
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Jeudi ,  26  avril  1792. 

Première  audition  privée  de  la  Mar¬ 
seillaise  chez  Dielrich. 

Rouget  de  Lisle,  après  avoir  soumis  son 
Chant  de  guerre  àson  amiMasclet,  officier 
d’état  major,  le  porte  au  maire  Dietrich. 

Douéd’nne  belle  voix,  Dietrich  le  produit  en 

personne  à  la  réception  ordinaire  du  soir, 
en  son  logis  privé,  sis  rue  du  Marehé- 
aux-Chevaux,  n°  4,  aujourd’hui  prome¬ 
nade  de  Broglie,  n°  4.  (La  Mairie  se  trou¬ 
vait  alors  dans  le  Palais  du  cardinal  de 
Rohan  émigré). 

Son  auteur  dédie  le  Chant  de  guerre  au 
maréchal  Lukner,  commandant  en  chef 
de  l’armée  du  Rhin,  âgé  de  soixante-dix 
ans,  dont  le  Courrier  de  Strasbourg  du 
27  aviil  dit  ce  qui  suit  :  «  Notre  cher 
Lukner  est  tout  feu  ;  l’occasion  de  déve¬ 
lopper  ses  talents  et  son  attachement  à 
la  nation  française  le  rajeunissent  de  vingt 
ans  ;  en  voyant  le  feu  qui  brille  au¬ 
jourd’hui  dans  ses  yeux,  od  sent  qu’il  va 
devenir  immortel...  C’est  à  Lukner  que 
l’Europe  devra  la  liberté.  Il  est  étranger  à 
toutes  les  brigues,  à  toutes  les  cabales  ; 
il  méprise  les  intrigues,  et  connaît  les  in¬ 
trigants.  » 

Vendredi ,  27  avril  1792 

Première  édition  imprimée  de  1 1 
Marseillaise. 

D’après  une  tradition  de  famille  Rou¬ 
get  de  Lisle  fit  imprimer  et  distribuer  de 
suite  les  par  les  de  son  Chant  de  guerre. 
Nous  admettons  que  ce  fut  la  dt mi-feuille 
intitulée  : 

CHANT  DE  GUERRE 

Pour  l’armée  du  Rhin 
dédié 

Au  maréchal  Lukner. 

Qaatre  pages  fort  mal  typographiées. 
A  la  fin,  au  bout  de  la  troisième  page, 
comme  colophon  :  De  l’imprimerie  Lo¬ 
gotype  Patenté.  (Le  seul  exemplaire 
connu  en  notre  possession). 

Madame  Loui.-e  de  Dietrich/,  née  Oehs, 
femme  lu  maire,  raconte  à  son  frère  dans 
une  lettre  du  mois  de  mai  1792,  qu’elle 
adap'a  le  Chant  de  guerre  de  M.  de  Lisle 
au  piano,  et  s’occupa  également  de  son 
orchestration. 

Dimanche  29  avril  1792. 

Première  audition  publique  de  la 
Marseillaise,  sur  la  place  d'armes  de 
Strasbourg. 

Les  huit  bataillons  de  la  garde  natio¬ 
nale  strasbourgeoise  venant  de  terminer 
l’élection  de  leurs  officiers,  ces  derniers 
sont  présentés  aux  troupes  sur  la  place 
d’Armes,  dans  une  graude  parade.  A  midi 
la  musique  de  la  garde  natio  ale  atiaque 
le  Chant  de  guerre  dédié  au  maréchal 
Lukner,  au  moment  même  où  débouche 
sur  la  place  le  superbe  premier  bataillon 
des  volontaires  nationaux  de  Rhône-et- 
Lcire,  commandé  par  le  lieutenant  général 
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Cériziat,  arrivant  du  Haut  Rhin.  Le  26 
courant,  ce  baiaillon  avait  entendu  à 
Colmar,  sous  les  arirn's  et  à  la  lueur  des 
torches,  la  proclamation  de  la  guerre 
à  l'Autriche. Le  Courrier  de  Strasbourg , 
du  2  mai  1792,  qui  s'imprime  dans  la 
mai  on  où  demeure  Rouget  de  Lisle, 
parle  en  ces  termes  de  ces  vaillants,  si 
dignes  des  pri'mices  de  la  Marseillaise  : 

«  Il  est  impossible  de  trouver  dans  toute 
la  B’rance  une  troupe  mieux  composée, 
mieux  exercée  et  mieux  disciplinée.  » 

Eu  quatre  jours,  les  désirs  de  D  etrich 
étaient  devenus  des  réalités  :  La  Mar¬ 
seillaise  était  créée,  étudiée,  et  publique¬ 
ment  jouée  par  les  troupes. 

Du  29  avril  1792,  est  datée  une  lettre  de 
M.  du  Chastellet,  commandant,  de  Sehles- 
tadt,  dans  le  Haut-Rhin,  demandant  au 
maire  Dietrich  le  Chant  de  guerre  de 
M.  de  L’Isle. 

Mai  1792. 

Deuxième  édition  ( première  avec 
musique )  de  la  Marseill  use. 

Le  9  mai  179',  Lukner  quitte  précipi¬ 
tamment  Strasbourg,  en  mission  tem¬ 
poraire  à  l’armée  du  Nord,  commandée 
par  Rochambeau.  Vers  la  fin  du  mois, 
Rochambeau  se  retire  et  le  maréchal 
Lukner  prend  le  commandemant  en  chef 
dans  le  Nord.  Après  un  intérim  de  d’A- 
rembure  et  de  la  Morlière  (85  ans),  le 
général  Biron  remplace  definitivement 
Lukner  à  la  fin  du  mois  de  mai  à  Stras¬ 
bourg.  De  là  le  titre  de  Champ  patrioti¬ 
que  dédié  à  l'armée  de  Biron,  que  décer- 
nerontà  la  Marseillaise  les  Petites  affches 
du  29  août  1792. 

Il  parait  logiqued’admetire  que  c’est  du 
mois  de  mai,  pendant  que  Lukner  avait 
encore  le  commandement  attitré  de  l’ar¬ 
mée  du  RhiD,  que  date  la  deuxième  édi¬ 
tion  (première  avec  musique)  du  Chant 
de  guerre  pour  l’armée  du  Rhin,  qui  lui 
est  dédié.  Son  titre  est  ainsi  disposé  : 

CHANT  DE  GUERRE 

Pour  l'armée  du  Rhin 
Dédié 

Au  maréchal  Lukner 
A  Strasbourg. 

De  V Imprimerie  de  P/i.-J.  Dannbach, 
Imprimeur  delà  municipalité. 

C’est  une  demi-feuille  in-4°  oblong,  qui 
a  été  reproduite  en  fac-similé  à  Strasbourg 
il  y  a  quelques  années. 

On  sait  que  Rouget  de  Lisle  envoya  de 
Strasbourg  son  chant  de  guerre  à  Gréiry, 
Gossec,  et  autres  musiciens  amis.  Comme 
Lukner,  il  dut  quitter  Strasbourg  peu 
après  la  création  de  la  Marseillaise.  Nous 
le  retrouvonsà  Huningue,  d’où  le  12  juin 
il  écrit  au  maire  Dietrich  une  lettre  de 
remerciements  pour  l’accueil  cordial  reçu 
chez  lui,  et  prouvant  qu’il  achangé  de  gar¬ 
nison  depuis  peu.  Rouget  de  Lisle,  fami¬ 
lier  de  la  maison,  était  aussi  un  des  amis 


politiques  de  Dietrich.  La  Feuille  de 
Strasbourg ,  organe  du  maire,  publie  de 
lui  deux  lettres  violentes,  exaltées,  datées 
de  Huningue,  du  25  juin  et  3  juillet  1792, 
dirigées  contre  Laveaux,  l’ennemi  acharné 
de  Dietrich  et  de  ses  fidèles.  (Laveau  était 
jacobin f  Dietrich  modéré  ou  feuillant). 

Le  26  avril  1792,  Rouget  de  Lisle  sera 
provisoirement  destitué  à  Huningue  par 
les  représentants  de  l’Assemblée  natio¬ 
nale  à  l’armée  du  Rhin,  Carnot,  Cou-tard, 
Prieur  et  hitter. 

(. A  suivre.)  Ferd.  Reiber. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Berrettoni  (Niccolo).  Peintre  de  Monte- 
feltro,  né  en  1637,  mort  en  1682  ;  un 
des  meilleurs  élèves  de  C.  Maraüiet 
de  S.  CantariDi. 

Berruer.  Sculpteur  à  Paris  fit  un  grand 
nombre  de  sculptures  en  marbre  et  fut 
nommé,  eu  1787,  professeur  à  l’Acadé¬ 
mie  de  peinture  et  sculpture. 

Berruguete  (Alonso).  Célèbre  sculpteur, 
peintre  et  architecte,  né  à  Pa<  edes  de 
Nava  en  1480,  mort  à  Alcala  en  1561. 

Cet  artiste,  d’un  grand  mérite,  était 
le  fils  de  Pedro  Berruguete,  qui  le 
guida  jusqu’à  sa  mort.  Après  un  séjour 
de  quelques  années  en  Italie,  il  revint 
en  Espagne  et  fut  nommé  par  Charles  V 
peintre  et  sculpteur  de  la  cour. 

Berruguete  (Pedro).  Père  d’Alonso, 
peintre  d’histoire  qui;  avec  Rincou, 
peignit  en  14831e  sanctuairedu  chapitre 
à  Tolède  qu’il  acheva  en  1488. 

Sa  manière  de  peindre  ressemble  à 
celle  de  Perugino.  Il  est  mort  en  1500. 

Bersauter.  Natif  d’Augsbourg,  peintre  à 
l’huile  sur  verre.  Il  est  un  des  derniers 
peintres  de  ce  genre,  qu’on  a  connus 
dans  la  deuxième  partie  du  siècle  pré¬ 
cédent. 

Berseneur  (Joan).  Un  graveur  russe  né 
en  Sibérie  en  1702,  élève  de  Guttenberg 
et  Bervic.  11  a  laissé  d’excellentes 
œuvres. 

11  est  mort  eu  1790  dans  sa  patrie, 

Bersotti  ou  Borsotti  (Carlo  Gioslamo.) 
Né  à  Pavie  en  1645,  élève  de  C.  Sacchi. 

Il  était  bon  peintre  et : mourut  au 
commencement  du  xvmc  siècle. 

Bertano  (Giov.  Bat.)  Voyez  J. -B.  Ghisi. 

Behtasio.  Voyez  Bertusio. 

Bertaud,  (Marie-Rosalie),  nommée  aussi 
Bertould,  Bertaux,  Berteaux,  Bcr- 
thaud,  Berlhoux ,  et  même  du  Plessis 
Bertaud,  graveur  à  Paris,  née  en  1738; 
élève  de  St- Aubin  et  Choffand. 

Elle  excella  dans  la  gravure  des  fleurs 
et  travailla  d’après  J.  C.  de  la  Fosse, 
Vemet,  etc. 
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Elle  travaillait  encore  au  commence¬ 
ment  de  notre  siècle. 

Rertaux,  Dt  pln.ssis.  Graveur  mort  à 
Pans  en  1813.  Il  travailla,  beaucoup  dans 
le  genre  de  Cnliot  et  exécuta  des  gra¬ 
vures  |  our  Us  Voyages  en  Grèceet  Italie 
par  Choiseul,  et  pour  le  grand  ouvrage 
concernant  l’Egypte. 

Bartklm.  Une  famille  italienne  de  gra¬ 
veurs  et  marchands  de  gravures  au 
xmi*  siècle.  Ils  achetèrent  et  publièrent 
plusieurs  planches  de  maîtres  lenom- 
més. 

Bertelui  (Clïristofanoi.  Né  à  Rimini , 
ginva  d’après  Correggio  et  autres  maî¬ 
tres. 

Bertrlli  (Ferraudo).  Né  à  Venise,  tra¬ 
vailla  d’après  plusieurs  maîtres  Véni¬ 
tiens. 

Bertelu  (Luc).  Graveur  et.  marchand  à 
Venise  entre  1550  et  1560.  Il  publia 
plusieurs  gravures  de  maîtres  anciens 
qui  sont  tout  s  très  rares. 

Bertki.li  (Donatu).  Grava  quelques  por¬ 
trait-  de  pap-s  et  aussi  d'après  des 
peintures  de  G m loi  Romano. 

Bertelli  (Francesco).  Graveur  italien  du 
x\ic  siècle.  Il  grava  plusieurs  portraits 
et  antiquités  d’Italie,  qu’il  signa  de 
son  nom  ou  de  ses  initiales. 

Bertelu  (Prazio).  Graveur  et  éditeur 
vers  la  lin  du  xvic  siècle;  on  le  croit 
le  frère  de  Luc. 

Berterham  ou  Bertram,  aussi  Bexterham 
(Jean-Baptiste)  Peintre  à  Bruxelles. 

Il  vivait  encore  au  commencement 
du  xviii*  siècle  à  Bruxelles,  et  gravait 
aussi  des  portraits,  des  projets  et 
scènes  d  histoire. 

Bertmaelt  (Louis).  Hibile  architecte,  né 
en  1783;  mort  à  Paris  en  1823. 

Il  était  architecte  du  roi  et  cheva¬ 
lier  de  la  Légion  d’honneur. 

Berthault.  An  ateur  à  Paris,  qui  grava 
quelques  feuilles  à  l’eau-forte. 

Berthault.  Peintre  qui,  en  1786,  peignit 
à  Paris  plusieurs  vues  de  cette  ville 
Il  est  probablement  le  père  de  l’artiste 
suivant. 

Berthaui.t.  Peintre  de  paysages  à  Paris, 
élève  de  Bertin.  Il  exposa  depuis  1810 
beaucoup  de  vues  d’après  nature,  puis 
quelques  intérieurs. 

Berthélemy.  (Voyez  Barthélemy.) 

Berihelot  (Guillaume).  Un  sculpteur 
français  à  Rome,  qui  travailla  pour 
les  papes  Clément  VIII  et  Paul  V. 
Après  son  retour,  il  orna  avec  S.  Guil- 
lain  le  portail  de  l’église  de  la  Sor¬ 
bonne. 

Il  est  mort  à  Paris  en  1615. 

Berthon  (René-Théodore).  Peintre  d’his¬ 
toire,  officier  de  la  Légion-d’honneur, 
né  à  Tours  en  1777,  élève  de  David  et 
un  des  plus  grands  peintres  de  l’École 


française.  Ses  peintures  sont  excel¬ 
lentes. 

Son  fils,  né  en  1809,  se  voua  aussi  à 
la  peinture  d’histoire. 

Berti  (Giov.-Batista).  Un  peintre  de  Cré¬ 
ai  '  ne  au  xvic  siècle.  Probablement 
membre  de  la  famille  de  Lorenzo  de 
Bertis. 

Ferti  (Giorgio).  Peintre  à  Florence  et  un 
des  meilleurs  artistes  de  cette  ville.  Il 
se  forma  à  l’école  de  Piétro  Benvenuti 
et  visita  plus  tard  Rome  où  il  étudia 
d’après  l’antique. 

Bertichen  (P. -G.).  Peintre  de  portraits  et 
pièces  de  genre,  à  Amsterdam.  Il  rem¬ 
porta,  en  1818,  la  médaille  d’honneur 
en  argent  à  l’Académie  de  dessin. 

BERTiER(Louis-Marie).  Peintre  d’histoire, 
à  Paris,  né  à  Hc  1 1 y  en  1769  ;  élève  de 
R-gnault.  11  peignait  aussi  des  portraits 
et  travaillait  encore  en  1812. 

Bertin  (Dominique).  Architecte  de  Tou¬ 
louse. 

Bertis  (Nicolas).  Peintre,  né  à  Paris  en 
1667,  mort  en  1736.  Il  fut  élève  de  J o ri¬ 
ve  net  et  de  Boulogne,  tt  remporta  un 
prix  à  1  Académie.  Après  être  resté 
quatre  ans  à  Rome  il  se  rendit  célèbr.- 
par  les  œuvres  qu’il  exécuta  dans  les 
palais  de  Trianon,  Meudon  et  à  la  Mé¬ 
nagerie. 

Bertin  (Jean-Victor).  Peintre  de  paysages, 
né  à  Paris  eu  1775,  élève  du  célèbre  Va¬ 
lenciennes.  Il  est  un  des  meilleurs  pay¬ 
sagistes  français;  > es peinturesdénotent 
le  grand  praticien  et  l'habile  artiste. 
Il  obtint  la  décoration  de  la  Légion 
d’honneur  en  1817,  et  fonda  l’école  du 
paysage  historique,  dans  laquelle  se 
sont  formés  Michallon/Pernouf,  Cognet, 
BoisStlier,  etc. 

Bertin  vivait  encore  en  1834. 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

LA  VENTE  SE7RÉTAN.  Lundi  1er 
juillet  a  commencé  à  la  galerie  Sedel- 
meyer,  rue  de  La  Rochefoucauld,  la  vente 
des  tableaux  anciens  et  modernes  de  la 
collection  E.  Secrétan. 

La  première  vacation  a  donné  un  ré- 
suliatde  3.644.250  francs.  (Trois millions 
six-cenl  quarante-quatre  mille  deux- 
cent-cinquante  francs.) 

En  voici  le  détail  : 

1.  Bonington.  Sur  la  plage,  29.100  fr. 
—  2.  Corot.  Le  matin,  56.000.  —  3.  Du 
même.  Biblis,  84.000.  —  4.  Du  môme. 
Le  soir, 16.000.  —  5.  Du  môme.  L’élang, 

6.100.  —6.  Courbet.  La  remise  des  che¬ 
vreuils,  76.000.  —  7.  Couture.  Le  trou¬ 
vère,  14.000.  —  8.  Daubigny.  La  rentrée 
des  moutons,  42.500.  —  9.  Du  môme. 


Ruisseau  dans  la  forêt,  15.100.  —  10.  Db- 
camps.  Joseph  vendu  par  ses  frères, 
40.500.  —  11.  Du  môme.  Les  singes 
expe/  ts.  70  000.  —  12.  Du  môme.  Le  fron¬ 
deur,  92.000.  — 13.  Du  môme  Bourreaux 
turcs,  33.500.  —  14.  Du  môme.  Boule¬ 
dogue  et  terrier  écossais,  46.000.  —  15. 
Du  môme.  Soldats  arméniens,  2.700.  — 
16.  Delacroix.  Le  retour  de  Christoph  Co¬ 
lomb,  36.000.  —  17.  Du  môrne.  Tigre 
surpris  par  un  serpent,  37.500.  —  1>S.  Du 
môme.  Oth  llo  et  Desdi  moue,  15.000.  — 

19.  Diaz.  Di&ne  cha-seresse,  71.000.  — 

20.  Du  môme.  La  Descente  desB>  h <  avens, 
33  000.  —  21.  Dumôme.  Vénuset.  Adonis, 

36. 100.  —  22.  Du  même.  Vénus  et  l'Amour, 
17.800.  —  23.  Du  môme.  La  n  aresousbois, 
9.000.  —  24.  Du  môme.  Etude  de  h  ntme 
u  e.  6.700.  —  25.  Duphé  (J  n  les).  Bor  1  de 
rivière,  40.000.  —  28.  Fortuny.  Fantasia 
arabe,  24.300.  —  29.  Du  môme.  Exercice 
à  feu  en  présence  de  la  reine  d’Espagne, 
8.000.  —  30.  Fromentin.  Le-  gorges  de 
la  Cliiffa,  43.000.  —  31.  Du  môme.  La 
chasse  au  faucon,  41.000.  —  32.  Du 
môme.  L’alerte,  25.700. — 33.  Dumôme. 
Cavaliers  arabes,  13. 7t  0.  —  34.  D  unième. 
Les^enfants  arabes,  13.9'  0.  —  35.  Geri- 
cault.  Courses  libres  à  Rome,  2.200.  — 
33.  Du  môme.  Un  lancier,  14.100. — 

37.  Ingres.  (Edii  e  et  le  Sphinx,  7.000.  — 

38.  Isabey.  Un  mariage  dans  l’église  de 
Del ft,  75.100  —  39.  Meissonier.  Les 
cuirassiers  (1605),  190.000  —  40.  Du 
même.  Joueurs  de  boiile>  dans  les  fossés 
d’Antibes,  44.500.  —  41.  Du  môme.  Le 
vin  du  curé,  90.000.  —  42.  Du  meme. 
Le  peintre  et  1  amateur,  63.100.  —  43. 
Du  môme.  Jeune  homme  écrivant 
une  lettre,  66  500.  —  44.  Du  môme. 
Joueurs  de  boules  à  Versailles,  71.0'»o.  — 
45.  Du  môme.  Les  trois  fumeurs,  42  000. 

_  46.  Du  même.  Joueurs  de  boules  à 

Antibes,  60.000.  —  47.  Du  môme.  L’écri¬ 
vain  méditant,  45  000.  —48.  Du  môme. 
La  lecture  du  manuscrit,  39  000.  —  49. 
Du  môme.  Le  liseur  en  costume  rose,. 
qq  000.  —  50.  Du  môme.  Troupe  de 
mousquetaires,  36  600.  51.  Du  môme. 

Le  fumeur  (costume  rouge),  33.500.  — 

52.  Du  môme.  Le  liseur  blanc,  36.000.  — 

53.  Du  môme.  Le  baiser,  17.600.  —  54. 

Du  môme.  Le  peintre,  29.000.  53.  Du 

môme.  Causerie,  26.000.  —  66.  Du  môme . 
Récit  du  siège  de  Berg-op-Zoom,  20.100. 

—  57.  Du  môme.  Batterie  d’artillerie 
faisant  l’exercice  à  feu  à  Vincennes,  16.000. 

—  58.  Du  même.  Portrait  de  Mme  X., 

7.100.  —  59.  Du  même.  L’amateur  de 
peinture,  15.R0.  —  60  Du  même. 
Le  coup  de  l’étrier,  9.000.  —  61.  Du 
même.  Hussard  appuyé  sur  son  che¬ 
val,  16,000.  —  62.  Du  même.  Etude 
d’homme,  5.100.  —  63.  Mii.let  .L’Angelus, 
553.000.  —  64.  Du  même.  Le  retour  de  la 
fontaine,  20.600.  —  66.  Prud’hon.  Andro- 


maqup,  (0.100.  —  07.  Robert  Fieury.  La 
le  ture  du  rapport,  1.900.  —  08.  Rols- 
seau  (Théodore)  La  hutte  drs  charbon¬ 
niers,  75.100.  —  69.  Du  môme.  La  ferme 
sons  b.'is,  58.500.  —  70.  Du  même.  Jean 
de  Paris,  42.000.  —  71.  Durnême.  Le  prin¬ 
temps,  83  000.  —  72.  Du  même.  Un  ha¬ 
meau  en  Normandie,  22  100.  -  73.  Du 
même.  Lechemin,  18.900.  70.TuoYON.Le 
passage  dugu  ■,  120.000.  —  77.  Du  même. 
Vaches  au  pâturage,  45.000.  —  78.  Du, 
même.  Le  chien  d  arrêt,  70.000.  —  79  Du 
même.  Pàmrage  normand,  31.500  —  80 
Du  même.  La  descente  des  vaches,  37.100. 

—  M.  Du,  même.  Berger  ramenant  son 
troupeau,  43.000.  —  82.  Du  même.  La 
basse-cour,  30  200.  -  83.  Z. km.  Canal  en 
Hollande,  20.500. 

Aquarelles  el  dessins  ■  84.  Decamps. 
Jésus  parmi  les  docteurs,  28  500.  —  85. 
Delacroix.  Rabelais,  1.350.  —  80.  Du 
même.  Portra  t  de  l’aclour  Régnier, 
1.000.  — 87.  Ingres.  Portrait  de  La  Fon¬ 
taine,  1.0U0.  —  88.  Du  même  Portrait 
du  Poussin,  950.  —  89.  Lami.  Présentation 
du  Dauphin  par  Louis  XIV  aux  ambas¬ 
sadeurs  d'E-pagne,  5.100.  —  90.  Du 
même  Le  rendez  vous  de  chasse,  4.40Ü. 

—  91 .  Durnême.  U  n  jourde  réception  à  Ver¬ 
sailles  3.20  ).  —  92.  Leloir  (Louis).  La  séré¬ 
nade,  16.200.  — 93.  Meissonier.  Lesjo  ours 
d’échecs,  22.500.  —  14.  Du  même.  Lu 
spadassin,  7.250.  —  95.  Du  même.  Troin- 
pet'e  a  cheval,  ü.500.  —  96.  Du  même. 
Gentilhomme  L  uis  XIII,  6.200.  —  97. 
Durnême .  Gentilhomme  frhant  sa  mous¬ 
tache,  10.100.  —  98.  Du  même.  Portrait 
de  Corneide,  1.C00.  —  99.  Du  même. 
Portrait  d’homme,  900.  —  100.  Mua  et. 
Paysan  faisant  boire  deux,  vaches,  26.000. 

—  101  Du  même.  La  bergèie,  25.2U0. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain 

numéro  les  prix  de  la  seconde  vacation 
(tableaux  anciens). 

Les  organisateurs  de  la  vente  auraient 
pu  choisir  un  autre  local;  l’exjguité  de 
celui  de  la  rue  de  La  Rochefoucauld  a  fait 
à  juste  tilre  bon  nombre  de  mécontents. 

Écrasé,  poussé,  étouffé,  cela  a  été  le 
sort  de  chacun  des  assistants. 

L’immense  réclame  faite  (Alb,  Wolff 
fecil )  nécessitait  au  moins  la  salle  de  la 
rue  de  Sèze. 

Notons  que  l’Etat  s’est  rendu  acque¬ 
reur  des  nos  6,  Courbet,  ci-dessus  désigné, 
au  prix  de  76.000  francs  et,  63,  Millet, 
L' Angélus,  qui  lui  aétéadjugéâ553.000fr! 

Et  l’on  sait  que  l’a*  liste  ne  put,  de  son 
vivant,  obtenir  une  bouchée  de  pain  de 
sa  toile  merv.  illeuse,  son  chef-d’œuvre 
et  le  plus  beau  tableau  de  i école  moderne. 

Me  P.  Chevallier  dirigeait  les  enchères. 

Il  a  été  fait  une  édition  spéciale  du  cata¬ 
logue  en  anglais. 

Dernières  nouvelles.  La  fécondé  vacation 
(tableaux  ancien.-)  a  produit  1.900.7.Â0  francs, 
soit  un  total  de  cinq  millions  cinq  cent  qua- 
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ranle-cinq  mille  francs  pour  la  collection  de 

p  CI  n  lu  reri. 

Celle  des  objets  d’art,  faite  le  jeudi  4  juillet, 
a  donné  un  résultat  île  394.760  lianes. 

Le  produit  de  la  vente  des  tableaux 
modernes  composant  la  collection  Van 
Gogh,  f.iteà  la  Haye  dans  les  premiers 
jours  d’avril,  est  d’environ  158,000  flo¬ 
rins  ou  près  de  330.000  lianes. 

La  vente  do  12  lableaux  anciens  prove¬ 
nant  de  l  i  collecLou  d’Oultreraont,  qui  a 
eu  lieu  le  26  j  uni  dernier  à  l’hôtel  Drouot, 
a  donné  un  résultat  de 220  800  francs. 

G.  Dora.  Port  i ait  d’enfant  :  3,100  fr. — 
Van  Dych.  La  Vi  rge,  l’Enfant  Jés':s  et 
sainte  Anne  :  3,000  fr.,  à  M.  Sedelmeyer. 

—  Fr  a  ns  hais.  Port  i  ait.  de  Messiie 
PierieTtarck  :  21,100  fr.  à  MM.  Arnold 
et  T r i p j > .  —  Frans  liais.  Portrait  de 
Marin  Larp  :  96.000  ,  au  même.  —  Quen¬ 
tin  atsys.  Portrait  présumé  du  maître: 
5,100  fr.  —  F.  Van  Mieris.  Les  joueurs  : 
19,000  fr.  —  Rembrandt.  Portrait 
d’homme  :  45,000  fr.,  à  M.  Sedelmeyer. 

—  Rembrandt.  Portrait  de  femme  : 
75,000  fr.,  au  même.  —  Rubens.  Por¬ 
trait  de  Néron  :  700  fr.  —  10.  Rubens. 
Portrait  do  Galba  :  700  fr.  —  J  an  van 
Sleen.  Intérieur  au  xvn1'  siècle  :  13,500 
francs.  —  Ecole  allemande.  Triptyque 
représentant  différentes  scènes  de  la 
Passion  :  26,000  fr. 


C’est  aujourd’hui  qu'aura  lieu  la  vente 
de  la  collection  de  Mme  Henry  Haas, 
récemment  exposée  avenue  des  Champs- 
Elysées. 


CHRONIQUE 


Le  Musée  départemental  de  Moulins 
va  s’enrichir  d’nue  précieuse  collection 
qui  vient  de  lui  être  léguée  par  M.  N. 
de  Vaujoly,  récemment  décédé  en  son 
château  de  la  Péronne,  près  Moulins. 

Cette  collection  comprend  surtout  les 
fossiles  de  tous  les  terrains  et,  pour 
mieux  faire  comprendre  les  dépôts 
géologiques,  M.  de  Vaujoly  avait  fait 
construire  une  haute  tour  comprenant 
autant  d’éiages  qu’il  y  en  a  dans  les 
formations  géologiques,  et  les  fossiles 
de  chaque  terrain  ou  étages  avaient 
été  déposés  chronologiquement.  C’était 
une  idée  probablement  unique,  et  qui 
était  d’un  puissant  secours  pour  cette 
science. 

¥  ★ 

Un  viticulteur  de  Dijon  vient  de  faire 
acquisition  du  célèbre  clos  Vougeot 
qu’il  va  revendre  par  lots. 

¥  ¥ 

Tous  les  journaux  ont  rapporté  l’ar- 
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reslation  d’un  nommé  Pini,  anarchiste 
italien,  faussaire  et  assassin,  domicilié 
à  Paris  Homme  d’action,  ce  Pini  avait 
établi  dans  un  de  ses  nombreux  domi¬ 
ciles  une  imprimerie  clandestine.  Mis 
en  lieu  sûr,  ce  matériel  typographique 
a,  jusqu’à  présent,  échappé  aux  re¬ 
cherches  de  la  police. 

¥ 

*  * 

Mathématiques.  —  Ratdolt,  impri¬ 
meur  allemand,  mort  en  1505,  est  le 
premier  qui  introduisit  l’usage  d’im¬ 
primer  avec  le  texte  des  figures  de 
mathématiques. 

Le  premier  traité  d’arithmétique  qui 
a  été  imprimé  a  pour  auteur  Pierre 
Borgo  ;  il  est  _ intitulé  :  Arilhrnetica, 
la  nobel  opéra  de  arithmetica  ne  la 
quai  se  traita  de  lutte  cose  a  mer- 
cantia  pertineti.  Venise,  1484,  in-4°. 

Notons  enfin  que  les  deux  plus  an¬ 
ciens  manuscrits  français  d’algorithme 
et  de  géométrie  sont  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  Us  datent  de  1275  et 
ont  été  publiés. 

★ 

•  * 

Marat,  le  fameux  rédacteur  de  F,  1  mi 
du  Peuple,  ne  reculait  pas  devant  la 
calomnie;  devançant  le  «  genre  »  de 
certain  publiciste  intransigeant  de  nos 
jours,  il  écrivit  :  «  Sous  prétexte  de 
mesurer  un  degré  de  méridien,  si  bien 
déterminé  par  les  Anciens,  ils  ( les 
charlatans  académiques)  se  sont  fait 
accorder  par  le  ministre  100,000  écus 
pour  les  frais  de  l’opération,  petit  gâ¬ 
teau  qu’ils  se  partageront  en  frères.  » 

* 

¥  ¥ 

Chez  Twietmeyer,  à  Leipzig,  vient 
de  paraître:  «  La  première  République 
française  »  eu  XL VI  gravures.  C’est 
uu  petit  album  contenant  d’excellentes 
lithographies  représentant  les  princi¬ 
paux  faits  de  la  Révolution,  depuis  le 
Serment  du  Jeu  de  Paume  (20  juin  1789) 
jusqu’aux  événements  militaires  de 
l’an  VIII. 

* 

¥  * 

Le  donjon  du  vieux  château  d’Héris- 
son  (Allier)  vient  de  s’écrouler.  Noble 
demeure  édifiée  par  les  premiers  ducs 
de  Bourbon.  Ce  château  était  construit 
sur  les  escarpements  élevés  de  la  pit¬ 
toresque  vallée  de  l’Aumance,  il  domi¬ 
nait  de  ses  hautes  tours  et  murailles  la 
petite  ville  d’Hérisson,  née  de  la  des¬ 
truction  de  la  cité  gauloise  de  Cordes, 
détruite  par  les  Goths,  et  de  l'édifica¬ 
tion  du  château. 

Hérisson  existait  déjà  au  xtt  siècle, 
et  chacun  des  ducs  de  Bourbon  aug¬ 
mentait  ce  château  devenu  l’un  des 
plus  importants  du  Bourbonnais,  mais 
c’est  surtout  aux  munificences  d’Agnès 
de  Bourgogne  que  le  château  et  la  ville 
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doivent  leur  accroissement  Charles  VII 
y  séjourna  en  1437,  Louis  XI,  en  guerre 
contre  le  dauphin  son  fils,  canonna  la 
ville  et,  le  château  en  1465.  Dix  ans 
plus  tard,  le  comte  de  Roucy,  maré¬ 
chal  de  Bourgogne,  y  fut  emprisonné. 

Par  son  paysage  des  plus  variés  et 
des  plus  pittoresques,  par  sa  magni¬ 
fique  vallée  de  l’Aumance,  Hérisson 
devint  le  rendez-vous  des  artistes,  qui 
oublient  Barbizon  ou  les  Vaux-dc- 
Cernay;  Harpignies,  Combes,  Dutasta, 
Belin,  Mlle  Rougier,  y  sont  souvent 
venus  chercher  le  sujet  de  leurs  ta¬ 
bleaux,  et  ces  artistes,  autant  que  les 
archéologues,  déploreront  l'écroule¬ 
ment  de  cette  belle  tour,  le  donjon  du 
château  d’Hérisson. 


La  mode  a  remis  en  goût  les  Mon¬ 
tagnes  russes. 

11  nous  paraît  curieux  de  citer  ce 
court  passage  d’une  sorte  de  plai¬ 
doyer  fait,  en  1817,  par  un  écrivain 
sérieux,  médecin  du  gouvernement, 
en  faveur  des  «  courses  en  char  sur 
les  Montagnes  du  Jardin  Beaujon  », 
dont  plusieurs  estampes  contempo¬ 
raines  ont  conservé  le  plaisant  sou¬ 
venir  : 

«  On  se  feroil  de  ces  courses  une  idée  assez 
juste  en  sc  représentant  une  force  qui  pénètre 
dans  la  profondeur  de  nos  mganes  pour  en  agi¬ 
ter,  pour  en  secouer  chaque  partie,  pour  y  pro- 
duire  de  légères  contractions,  et  renouveler 
ainsi  les  sucsdontelle  est  abreuvée.  11  ne  résulte 
de  ces  secousses  imprimées  à  chaque  fibre  de 
notre  organisme,  ni  excrétion  de  sueur,  ni 
falifftie  musculaire,  ni  douleur  et  brisement, 
comme  il  arrive  après  un  violent  emploi  des 
muscles  ou  simplement  après  l’exercice  du 
cheval,  lorsqu’on  n’en  a  pas  une  grande  habi¬ 
tude.  Seulement  chaque  organe  et  même  toutes 
les  parties  de  chaque  organe  reçoivent  un  ac¬ 
croissement  de  ton  ;  et  par  suite  accomplis¬ 
sent  mieux  leurs  fonctions  naturelles . 

«  Rien  ne  peut  combattre  avec  plus  d’effica¬ 
cité  l’influence  énervante  du  séjour  au  milieu 
d’une  grande  ville,  et  de  la  manière  d’v  vivre  : 
c’est  dans  ces  jeux  que  les  enfans  sujets  aux 
engorgemens  glanduleux  trouveront  leur  gué¬ 
rison  :  c’est  là  que  tant  de  jeunes  femme»  re¬ 
prendront  de  la  fraîcheur,  qu’elles  oublieront 
ces  déchrrcmcns  d’estomac,  dont  elles  sont  si 
fréquemment  incommodées,  et  qui  sont  p  es- 
que  toujours  liés  aux  dérangemens  d’évacua¬ 
tions  nécessaires  :  par  un  semblable  exercice, 
habituellement  répété,  elles  préviendront,  ou 
feront  disparoître  presque  toutes  les  maladies 
nerveuses,  produites  par  l’assemblage  d’un 
corps  oisif  et  d'un  esprit  agité  :  là,  encore, 
doivent  aller  les  per  onnes  dont  les  (liges 
tions  sont  lentes  et  pénibles,  ou  qui  soullrcnt 
de  quelque  embarras  dans  les  organes  biliaires, 
c’est-à-dire,  presque  tous  les  habilans  de 
Paris;  les  uns,  parce  qu’ils  travaillent  trop,  les 
autres  parce  qu’ils  sentent  trop  vivement  ,  ceux 
qui  ont  des  pesanteurs  de  tête,  de  la  difficulté 
dans  les  mouvemens  ;  ceux  qu’une  tendance  à 
l’obésité  menace  de  réduire  à  l'niipuisi-ance  de 
se  mouvoir;  mais,  au  contraire,  les  personnes 
qui  portent  le  germe  d’une  maladie  inflamma¬ 
toire,  qui  sont  disposées  aux  crachemens  de 


sang  ou  à  quelque  hémorrhagie,  doivent  ab¬ 
solument  renoncer  à  ces  amusemens  qui  leur 
deviendroii  nt  funestes.  » 

Il  est  permis  de  croire  qu'une  pa¬ 
reille  tartine  laudative  dût  être  gé¬ 
néreusement  rétribuée,  car,  même  en 
1817,  a-t-on  jamais  pu  croire  à  l’effi¬ 
cacité  du  traitement  des  engorgements 
glanduleux  par  l’emploi  des  pastilles, 
non,  des...  montagnes  russes  ! 

Dans  le  même  Journal  des  Dames 
et  des  Modes,  car  c’est  de  là  qu’est  ex¬ 
traite  la  note  précédente,  un  rédac¬ 
teur  écrivit,  aussi  en  1817,  une  longue 
explication  sur  la  forme  et  les  coutu¬ 
mes  des  Montagnes  de  la  «  Folie 
Beaujon  ». 

Le  style  est  aussi  amusant  que  pos¬ 
sible  ;  qu’on  en  juge  : 

«  Je  ne  conseille  point  aux  femmes  grosses 
de  se  faire  ramasser  aux  Montagnes  Aérien¬ 
nes;  elles  pourroieni  accoucher  en  chemin. 

«  Mais  les  jeunes  femmes  lestes  et  hardies 
peuvt  ni  se  livrer  à  cet  amusement  en  se  fai¬ 
sant  accompagner  de  leur  mari  ou  de  leur 
trère. 

«  Il  y  a  un  moment,  au  tournant,  où  l’on 
roule  comme  la  foudre.  La  dame,  dans  ce 
tourbillon  serre  de  près  son  chevalier  et  il 
peut  y  avoir  là-dedans  quelque  chose  de 
tendre.  » 

★  ★ 

Dustes  et  statues.  —  On  inaugurera 
prochainement,  sur  la  place  de  Naude, 
à  Tarare  (Rhône),  la  statue  en  bronze 
de  Simonnet,  l’iuventeur  du  procédé 
en  vigueur  pour  le  tissage  des  mous¬ 
selines. 

Ce  monument,  oeuvre  du  sculpteur 
Bailly,  mesure  2  mètres  30  de  hau¬ 
teur. 

Simonnet  est  représenté  debout, 
portant  l’habit  à  la  française,  la  per¬ 
ruque  et  la  culotte  courte;  sa  main 
droite  tient  une  navette,  tandis  que 
la  gauche  repose  sur  un  rouleau  de 
tisserand  d’où  s’échappe  un  flot  de 
mousseline. 

—  Un  certain  nombre  de  bustes  de 
médecins  anatomistes  ont  été  com¬ 
mandés  en  vue  de  l’inauguration  pro¬ 
chaine  des  nouveaux  bâtiments  de 
l’école  de  Médecine. 

Voici  quelles  sont  ces  diverses  com¬ 
mandes  : 

A  M.  Choppin,  le  buste  de  Chaus- 
sier;  à  M.  Dénéchau,  le  buste  de  Du¬ 
bois  ;  à  M.  Hermaut,  celui  de  Méry; 
à  M.  Kinsburger,  Winslovv  ;  à  M.  Ma¬ 
thieu  Meusnier,  Despart  ;  à  M.  Sobre, 
Riolan,  et  enfin,  à  M.  Steuer,  le  buste 
du  docteur  Tenon. 

En  outre,  M.  Thomas,  de  lTustitut, 
a  été  chargé  d’exécuter  un  groupe  al¬ 
légorique  destiné  à  être  placé  dans  la 
salle  du  conseil  de  l’école  de  méde¬ 
cine. 


—  Le  Conseil  municipal  a  voté  le 
26  juin  la  mise  au  concours  d’une 
statue  de  Condorcet  à  ériger  sur  le 
quai  Conti  ;  il  a  voté  ensuite  une 
somme  de  mille  francs  en  faveur  du 
Comité  formé  à  Angers  pour  élever  un 
monument  à  la  mémoire  des  six  cents 
volontaires  parisiens  morts  pour  la 
République  le  17  juillet  1793. 

—  La  Ville  deTournaivient.de  confier 
au  statuaire  Guillaume  Charlier  l’exé¬ 
cution  d’une  statue  de  Louis  Gallait, 
pour  une  des  places  publiques  de  la 
Ville  natale  du  grand  peintre. 

L’inauguration  de  la  statue  du 
célèbre  astronome  Le  Verrier  a  eu  lieu 
le  27  juin.  Cette  statue  est  placée  au 
milieu  de  la  cour  d’honneur  de  l’Ob¬ 
servatoire.  Sur  la  faceprincipale  du  so¬ 
cle  on  vient  de  graver  l’inscription 
suivante:  «U.  J.  Le  Verrier.  1811- 
1877.  Souscription  nationale  ».  Elle 
est  l’œuvre  do  M.  Chapu. 

Exposition.  Nous  devons  signaler  tout 
particulièrement  à  l’attention  des  visi¬ 
teurs  la  collection  si  complètedemonnaies 
des  colonies  françaises  exposée  par  M.  E. 
Gayau  Pavillon  de  la  Guadeloupe,  à  l’Es¬ 
planade  des  Invalides. 

—  La  Tour  Eiffel,  qui  par  l’audace  de  sa 
construction  intéresse  le  monde  entier, 
attire  à  1  Exposition  les  regards  étonnés 
de  tous  les  visiteurs  par  les  teintes  abso¬ 
lument  différentes  qu’elle  prend  suivant 
l’inclinaison  des  rayons  solaires. 

Les  uns  l’ont  vue  blanche  comme  nicke¬ 
lée,  les  autres  bronzée,  d’autres  rouge, 
etc.,  etc.,  sans  pouvoir  définir  au  juste 
quelle  est  sa  véritable  couleur. 

Elle  en  a  cinq  !  du  pied  à  la  première 
plate-forme  elle  estpeinte  en  couleur  ton 
bronze  Barbedienne  foncé  tirant  un  peu 
sur  le  rouge.  De  cette  piemière  plate¬ 
forme  à  la  seconde,  même  teinte,  mais 
plus  claire,  et  de  là  jusqu’ausommet trois 
teintes  graduées  de  moins  en  moins  fon¬ 
cées  de  façon  à  ce  que  la  coupole  soit  pres¬ 
que  jaune  d’or. 

Mais  d’où  viennent  alors  ces  reflets  dif¬ 
férents  qui  ne  se  produisent  jamais  avec 
les  peintures  ordinaires  :  cela  tient  à  la 
composition  spéciale  du  produit  adopté 
par  monsieur  E  ffel.  Le  savant  ingénieur 
s’était  depuis  longtemps  préoccupé  de 
trouver  pour  appliquer  sur  la  tour  de 
300  mètres,  un  produit  nouveau  et  origi¬ 
nal  offrant  en  même  temps  toutes  les  ga¬ 
ranties  possibles  de  solidité  et  de  durée. 

Les  premiers  fers  à  peine  montés,  des 
essais  divers d  j  peintureetenduitsavaient 
été  faits,  et  suivant  les  résultats  obtenus 
après  près  de  deux  ans  d’application,  le 
choix  définitif  s’est  porté  sans  conteste 
sur  la  peinture  vernissée  de  la  Société  des 
gommes  nouvelles  et  vernis. 

|  —  Dans  la  classe  18,  la  maison  Bouga- 
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rel  expose  ses  curieux  produits  de  *  tapis¬ 
serie  mosaïque  de  bois  ■>,  reproductions 
fidèles  de  portraits  ou  taHeaux  anciens  et 
modernes  pour  décoration  murale,  meu¬ 
bles  et  panneaux  riches. 

Rien  d’aussi  joli  que  ces  créations  ar¬ 
tistiques  et  décoratives  où  des  œuvres  de 
Rembrandt,  Watteau,  Boucher  et  cent 
autres  sont  reconstituées  à  l’aide  de  plu¬ 
sieurs  milliers  de  cubes  minuscules  diver¬ 
sement  coloriées. 

—  La  classe  20  est  aussi  fort  remarqua¬ 
ble  ;  la  manufacture  de  M.  Samson  fils 
aîné  y  a  envoyé  desuperbes reproductions 
d’œuvres  anciennes. 

Qui  croirait,  par  exemple,  voir  le  Cou- 
c/ier  de  la  Mariée .  et  autres  estampes 
d’après  Baudoin  ou  dans  le  même  genre 
reproduits  en  faïences.  Rien  n’a  dérouté 
l'habile  artiste  ;  les  dentelles,  les  fleurs, 
les  franges  et  tant  d  autres  œuvres  déli¬ 
cates  nous  sont  présentées  sous  cette 
forme  inattendue  et  des  plus  artistiques. 

—  Citer  les  merveilles  exposées  par 
Braquenié  et  Cie  eït  chose  superflue; 
rappelons  seulement  que  cette  très  impor¬ 
tante  maison  obtint  le  grand  prix  à  l’Ex¬ 
position  universelle  internationale  de  1878 
* 

*  ★ 

Voici  quelles  ont  été  les  résolutions 
prises  lors  du  deuxième  congrès  in¬ 
ternational  littéraire  tenu  au  Troca- 
déro  par  la  Société  des  gens  de  lettres 
et  l’Association  littéraire  : 

Le  droit  de  l’auteur  sur  une  œuvre  litté¬ 
raire  comprend  le  droit  exclusif  d’en  faire  ou 
d’en  autoriser  la  traduction  ;  en  conséquence, 
l’auteur,  ses  héritiers  et  ayants  cause  ont  le 
droit  exclusif  de  traduction  pendant  le  temps 
même  où  ils  ont  le  droit  exclusif  de  reproduc¬ 
tion. 

Il  n’y  a  paslieu  d’obliger  l’auteur  à  indiquer 
par  une  mention  quelconque  sur  l’œuvre  ori¬ 
ginale  qu’il  se  réserve  le  droit  de  la  traduire. 

Il  n’y  a  pas  lieu  d’impartir  à  l’auteur  ou  à 
ses  ayants  cause  un  délai  quel  qu’il  soit  pour 
faire  la  traduction. 

Le  dœit  de  protection  sera  protégé  de  la 
même  manière  que  le  droit  sur  l’œuvre  ori¬ 
ginale  et  pour  le  même  temps.  \ 

Il  n’y  a  pas  lieu  d’imposer  aux  auteurs  d’ar¬ 
ticles  de  journaux  ou  de  recueils  pério¬ 
diques  l’obligation  d’en  interdire  la  reproduc¬ 
tion. 

Nul  ne  peut  reproduire  des  fragments  des 
œuvres  d’un  auteur  sans  son  consentement, 
dans  des  chresiomathies,  des  anthologies,  ou 
reçue' 1  de  morceaux  choisis. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  que  les  pays  signa¬ 
taire^  de  la  convention  s’entendent  pour  l’uni¬ 
fication  de  leurs  légi- dations  intérieures,  de 
manière  à  assurer  la  complète  et  effective  réci¬ 
procité  sur  tous  les  points. 

La  transformation  d’un  roman  en  pièce  de 
théâtre,  ou  vice  versa,  sans  le  consentement 
de  l’auteur,  et  généralement  ce  qu’on  appelle 
l’adaptton,  constituent  une  reproduction  illi¬ 
cite. 

* 

¥  ¥■ 

—  Une  erreur  typographique  nous  a 
fait  involontairement  mal  écrire  le  nom 
d’un  de  nos  plus  érudits  amateurs  d’uni¬ 
formes  militaires  français,  dont  l’exposi¬ 


tion  au  pavillon  du  Ministère  de  la  guerre 
a  attiré  l’atfintion  des  spécialistes.  Nous 
avons  écrit  M.  Capiston,  c’est  M.  Casta- 
nié  qu’il  faut  lire.  Nous  nous  empressons 
de  rectifier  l’erreur  commise.  L’hono¬ 
rable  collectionneur  a  exposé  la  plu¬ 
part  des  uniformes  des  divers  régi¬ 
ments  de  la  Grande  Armée,  et  ch  st  au  prix 
des  plus  longues  recherches  qu’il  est  par¬ 
venu  à  reconstituer  cet  ensemble  si  inté- 
res  ant  et  instructif.  Nous  dirons  à  ce 
propos  qu’il  est  heureux  que  les  particu¬ 
liers  d  initiative  se  livrent  à  ce  goût  dis¬ 
tingué,  car  l’Etat,  par  une  négligence 
coupable,  n’a  pas  eu  l’idée  de  former  un 
musée  d’uniformes  français,  alors  que  les 
autres  nations  ont  chacune  le  leur. 

■k 
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Quand  donc  paraîtront  les  catalo¬ 
gues  des  expositions  rétrospectives 
des  Invalides,  du  Champ-de -Mars  et 
du  Trocadéro?  —  Le  catalogue  de 
l’exposition  de  la  Révolution  n’est  pas 
encore  paru,  et  voilà  trois  mois  que 
cette  exposition  est  ouverte.  Il  faut 
espérer  que  l’organisation  des  exposi¬ 
tions  futures  sera  mieux  comprise  et 
qu’ou  en  tiendra  les  catalogues  prêts 
pour  l'ouverture. 

Les  organisateurs  des  expositions 
rétrospectives,  ne  se  figurent  pas  com¬ 
bien  leurs  catalogues,  encore  à  naître, 
sont  réclamés  par  tous  les  hommes 
désireux  de  s’instruire  sur  les  choses 
exposées  et  de  se  reposer  un  peu  daus 
l 'ancien  de  l’amoncellement  des  toiles 
de  l’Ecole  moderne,  déjà  plus  vues 
partout  et  plus  connues  par  consé¬ 
quent. 

y 
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Le  Musée  de  Versailles.  Pour  être 
agréable  aux  étrangers  et  sur  la  de¬ 
mande  de  M.  Edouard  Lefèvre,  maire 
de  Versailles,  M.  Fallières,  Ministre 
des  Beaux-Arts,  vient  de  décider  que 
toute  persoune  qui  se  présentera  au 
château,  môme  le  lundi,  sera  admise 
à  visiter  les  galeries,  —  à  la  condition 
d’être  accompagnée  par  un  gardien. 

★  ★ 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  a 
voté  un  crédit  de  6,250  francs  pour 
l’achat  de  25,000  exemplaires  d’une 
gravure,  éditée  par  la  Société  du  Livre 
illustré,  et  représentant  les  principaux 
épisodes  de  la  Révolution. 

★  ★ 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de 
M.  Cernesson,  architecte,  ancien  con¬ 
seiller  municipal  de  Paris,  député  de 
la  Côte-d’Or,  né  à  Jully  (Yonne;,  le 
28  janvier  1831.  Architecte  distingué, 
élève  de  Constant  Dufeux,  il  exposa,  au 
Salon  de  1866,  uu  tombeau  de  famille, 
actuellement  au  cimetière  du  Nord.  Il 
avait  été  inspecteur  des  travaux  de  la 


Ville,  membre  de  la  Société  centrale 
des  architectes,  et,  comme  conseiller 
municipal,  il  faisait  partie  de  la  Com¬ 
mission  des  Beaux-Arts  qu’il  a  présidée 
longtemps.  Il  était  chevalier  de  la  Lé¬ 
gion  d’honneur. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  ISanieau,  Paris 

Galerie  de  la  Pri  sse  (1 S39  à  42).  Titres  3 
et  4. 

Va'-es  étrusques  siciliens  et  grecs  du  duc  de 
Luynes. 

Elite  des  monuments  céramographiques  par 
le  Normant  et  de  Wilt,  av.  pi.  en  couleurs. 

IIonsiN  Dé, on  (L’ouvrage  de)  sur  la  restaura¬ 
tion  des  tableaux,  dans  de  bonnes  conditions. 

Le  porirait  de  la  duchesse  de  (’iiatii.lon, 
Elisabeth-Angélique  de  Montmorency,  née  en 
1 626,  morie  en  1 G9 "». 

Et  celui  du  prince  de  Nassau  Siégen  (Charles- 
Nicolas  Odion),  né  en  1745,  mort  en  1805. 

Listes  des  membres  des  sociétés  savantes 
de  Francs.  (Celles  récemment  publiées.) 

PORTRAITS  : 

Chevalier  Prudlionuiie-Ueliard,  né 

en  France,  général  pendant  trente-cinq  ans, 
général  de  brigade  eu  Amérique  en  1776 
ou  1777. 

Philippe-Charle=-Jean-Baptiste  Tronsou 
(lu  Uoudray,  né  à  Reims  en  1738.  Major 
général  en  1777,  mort  la  même  année. 

Thomas  Conway,  né  en  Irlande  en  1733, 
entra  dans  l’armée  française  et  devint  général 
de  brigade  en  1777.  En  1792,  il  commandait 
dans  le  sud  de  la  France.  Mort  en  1800. 

Mauhieu-Alexis  Knche  de  Uermoy 
colonel  du  génie  en  France,  général  de  bri¬ 
gade  en  Amérique  en  1776. 

Chevalier  de  La  Neuville,  né  en  1740, 
servit  dans  Pâ  mée  français  pendant  25  ans; 
était  ami  de  La  Fayette.  Mort  en  France  ;  il 
était  général  de  brigade  en  1778. 

Armand  Triffiii,  marquis  de  La  Kouarie, 
né  à  Rennes  en  1756.  Servit  sous  le  nom  de 
«  Comte  Armand  »,  général  de  brigade  en 
1783.  Commissaire  royal  britannique  en  1791  ; 
mort  près  Lamballe  en  1793. 


OFFRES 


II.  Bernard 

1 ,  rue  des  Graiids-Augaistins,  Paris 


Rigaud-Drevet  ;  Louis  XV  enfant  2  50 

Ranc-Larmessin  ;  Henri  de  Lorraine  2  50 
Roucher-Reauvarlet  ;  Le  départ  et  l’ar¬ 
rivée  du  Courrier.  2  jolies  pièces  6  » 

Fragonard- Lier  vie  :  Le  Serment  et  la  Dé¬ 
claration.  2  pièces  gr.  in-fol.  hauteur  8  » 

Léonard  de  Vinci-Edelinck  :  Combat  de 
cavaliers.  5  » 


Ij.  Benoit,  3t»,  rue  Montmartre 
Paris. 

HUE  (Ferdinand).  La  France  et  l’Angle¬ 
terre  a  Madagascar.  Paris,  Ollendorff,  1885, 
in-12  br.  1  fr.  50  au  lieu  de  3  fr.  50. 

Résumé  complet  de  noire  occupation  a  Ma¬ 
dagascar  et  nos  différends  avec  l' Angleterre 
depuis  l’origine  jusqu’à  nos  jours,  avec  une 
magnifique  carte  de  Madagascar,  lirce  en 
couleur.  (Envoi  franco  contre  mandat-poste.) 
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LoiiU  ISiliu 

libraire  et  ni  a  relia  ntl  «l'estampes, 
<îï»,  rue  Kielielieu,  Paris 

Choix  considérable  ü’estampes  sun  la  Ré¬ 
volution,  coslumes,  caricatures,  scènes  hi  to¬ 
riques  en  noir  et  en  couleur,  poriraRs  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déjabin  et  Le 
Vache/,. 

lia  Curiosité  Universelle 
I,  rue  Hameau,  Paris 

Beaux  meiules  anciens  exposés  au  bureau 
du  /O'irnal. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  bétel  llrouot 

Du  dimanche  7  au  samedi  13  juillet. 

ai  manche  ? 

Avenue  des  C  amps-lilysées  n.  40.  Expo¬ 
sition  d’objeis  d  art,  de  curiosité  et  d’ameu¬ 
blement,  tableaux,  pastels,  aquarelles,  des¬ 
sins,  etc.  (M*-  Escribeet  Boulland,  MM.  Mann¬ 
heim  et  Bloche.; 

liiimll  S 

Salle  n.  I.  Exposition  d’un  mobilier,  bron¬ 
zes  d’art,  tableaux,  porcelaines,  faïences,  tapis, 
obiets  de  vitrine,  garde-robe,  livres  anciens, 
gravures,  etc.  (M*  Aloiuet.) 

’  sa|ic  n.  2.  Exposition  d’un  mobilier  pâli s- 
samlre,  bois  doré,  acajou,  etc.,  bronzes,  terres 
cuite-,  tableaux,  gravures,  miniatures,  argen¬ 
terie,  e<c.  (MH  Esci  ibe  et  Soyer.) 

Avenue  des  Champs-Elysées  n.  40.  Vente 
d’objets  d'art,  de  curiosité  et  d'ameublement, 
miniature-,  éni  mx,  tableaux,  etc.  Escribe 
et  Boullaml,  MM.  Minnheim  et  Bloche  ) 
Hardi  O 

Sa!le  n.  1.  Vente  d’un  mobilier,  bronzes 
d’art,  tableaux,  por  e'aines,  lapis,  objets  de 
vitrine,  girdc-robe,  etc.  (M8  Albinet.) 

Mime  salle.  Ex  position  de  meubles,  gravures, 
etc.  (M*  Albinet.) 

Stl  e  n.  2.  Vente  d’un  mobilier  en  palis¬ 
sandre,  bois  doté,  acajou,  etc.,  bronzes,  terres 
cuites,  tableaux,  gravures,  miniatures,  argen¬ 
terie,  etc.  (Mes  Escribe  et  Soyer.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles  de  style,  pia¬ 
no,  garnitures  de  cheminées,  etc.  (Mc  Bancelin.) 

Salie  n.  12.  Vente  de  soieries,  broderies, 
meubles,  etc.  (M«  Girard.) 

Avenue  des  Champs-Elysées,  c.  40.  Vente 
d’objets  d'art,  de  curiosités  et  d’ameublement, 
gouaches,  émaux,  tableaux,  etc.  (M08  Escribe 
et  Boulland,  MM.  Mannheim  et  Bloclie.) 

Mercredi  ÎO 

Salle  n.  1.  Vente  d’un  mobilier,  bronzes 
d’art  et  d’ameublement,  tableaux,  porcelaines, 
tapis,  garde-robe,  etc.  (Mc  Albinet.) 

Même  salle.  Vente  de  meubles  anciens,  bron¬ 
zes,  gnvures,  etc.  (M*  A  bmet  ) 

Salle  n.  2.  Vente  d'un  mobilier  palissandre, 
bois  d  >ré,  acajou,  etc.,  bronzes,  terres  cuites, 
tableaux,  gravures,  miniatures,  argenterie. 
(M”  E-c.  ibe-  et  S  >ver.) 

S. Ile  n.  12.  Veine  de  soieries,  broder.es, 
meubles,  etc.  (M*  Girard.) 

Avenue  des  Champs-Elysées,  n.  40.  Vente 
d’objets  d’art,  de  eu  iosité  et  d’ameublement, 
émaux,  tab'e iux.  dessins,  etc.  (M**  Escribe  et 
Boulland,  MM.  Mannheim  ei  Bloche.) 

Jeudi  I  1 

Avenue  des  Ch imps-Elysées,  n.  40.  Vente 
d’objeis  d’art,  de  corio  ité  et  d’ameublement, 
émaux,  table  mx,  de-sins,  etc.  (MC)  Escribe  et 
Boulland,  MM.  Mannheim  et  Bloche.) 

dans  les  departements 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 


missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix,  sont  priés  de  nous  indiquer  les  verre- 
publiques  dont  ils  seraient  charges  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres. tableaux,  estampes,  gravure*,  et-., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  eu 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  a  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départeme us 

TRAPPES.  Le  7  juillet,  vente  de  meubles. 
(Me  Oblin.) 

LAbBEVILLE  (Seine-el-Oise).  Le  7  juillet, 
vente  de  tapisseries  anciennes.  (M*  Mulelle.) 

LIVRY.  Le  7  juillet  et  jours  -mvants,  v  mie 
d’un  mobilier,  argerpene,  elc.  (Me  Lég.-r.) 

COURTOMER  (Orne).  Le  7  juillet,  vente 
d’un  mobilier,  bronzes,  terres  cuites,  pendules, 
bijoux,  dentelles,  armes,  porcelaines,  pastels, 
bibliothèque,  etc.  (McS  Letor.nelier,  et  Dela- 
fosse.) 

LILLE.  Le  9  juillet,  vente  d’un  beau  mobi¬ 
lier,  tableaux,  gravures,  etc.  (Me  Baligaud.) 

TROYES.  Le  8  juillet  et  jours  suivants,  vente 
de  bijouterie  et  mobilier.  (Me  Poan.) 

A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propréiaires  de  Salles  de 
ventes  ei  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  Wellington  sPeet.  Du  10  au 
17  juillet,  vente  de  livres.  (Mo-srs.  So  bebv. 
Wi  kinson  et  H  idge.)CAÏALOGUE  de2  Sfii.os, 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme.  Du 
4  au  9  juillet,  vente  de  livres.  (M.  A.  Bluff.) 

LONDRES,  l\mg-slr.  Le  13  juillet,  vente  de 
17  tableaux  de  la  collection  Seorétan . —  Le  15, 
vente  d’eaux-fortes  de  Rajon.  (MM.  Cliii>l.e, 
Manson  et  Wuod-.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Le  9  j n i Uel, 
verue  de  dessins,  manuscrits  et  livres. 
MANCHESTER.  Le  9  juillet,  vente  de  tableaux 
et  objets  d’ari.  (MM.  Ca  .es,  D  .nn  et  Pib  11"'.) 

Le  Gérant  :  Alhx.  iitUl'TitLM . 

Paris.  —  lmp.  a.  JU  IEN.  7.  rue  des  i.anettes. 


Feuille  (IMniiotit  es  pour  la  libr.  ii  ic  suisse 

Okell  Fussli  et  Cie,  É  liteurs  à  Zumcii 
(Suisse). 

Cette  feuille  parait  déjà  depuis  un  certain 
temps.  Chaque  numéro  est  envoyé  réguliô  e-, 
ment  et  gratuitement  à  tous  les  Livrai re s  de  la 
Smsse  allemande,  iranç.i-e  et  italienne,  ainsi 
qu’en  Alsace-Lorraine,  et  A  ta  majeure  partie 
des  libraiies  Irançais  et  italiens. 

Les  annonces  dans  celle  leuule  sont  d’une 
grande  unlué  et  beaucoup  d’éditeurs  nous  oui 
déjà  honorés  de  leuis  ordres.  Prix  de  la  petite 
ligue  :  15  centimes  seulement. 


Exposition  universelle.  —  Caris,  1889 
( Direction  des  forêts ) 

réparation  de  bijoux  en  tous  genres 

PIÈCES  DE  COMMANDE 
Lapidaire 

PIERRES  PRÉCIEUSES  ET  DIAMANTS 
Vitraux  en  Bois  Silicifiés  et  Pierres  Dures 
PARIS  5U,  rue  Bonaparte,  59 —  PARIS 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Itavière ) 

1  —  —  I,  Itcsidensl  i*  ;»  «*  »,  t» 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


ARMAND  LÉVY 

1  8,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART  i 
COLLECTION  DE  MINIATURES  i 


TABLEAUX  ANCIENS 

L.A.Txrisrcrz' 

Paris;  lO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  colle  lions 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîties 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUlN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  diriyè  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts  Pères,  31 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T  FABRÉ 

ÉnlTEUH  DES  OE"VHES 

«le  François  ROI  C’IIFK  et  de 
P.-P.  Pltt  M  IIUA. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


GOIIEROV  lit!  RII! 

Anli«|uaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  sic' le 
ACHATS  —  VENTE'!  —  EXPERTISES 

*4,  cite  Trcvise,  34 

de  1  nemc  à  5  lie>'res. 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES.  MUSIQUE' 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 


83,  rue  d’A  ésia,  83  près  l’avenue  d’Orléans 

(A  UN  QU  A  TIIE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Bue  Monsieur-le-Prince,  2t. 
chez  M.  MONTIGnV,  facteur  de  pianos. 


M 


ICIIEL 


ÉDITEUR. 

I,  rue  des  Urantls-Aiiieustiiis,  1 

PARIS 


PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


ANTIQUITÉS 


44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  d 'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Aolmt  &  Vente. 

BIJOUX  171  OBJETS  «ART 


Numéro  130 


Troisième  Année. 


15  Juillet  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  1 2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépt.  et  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
parlent 

du  1er  du  mois 

RT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  répari  ies 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 
(Place  Louvois) 


Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Limes,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 

La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 

Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  malin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


C  Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à  l'inlc- 
rêt  public  ou  privé 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


INVENTAIRE 

D'UN  FABRICANT  TAPISSIER  DAURUSSON 

AU  XVII*  SIÈCLE 


Un  intéressant  travail  serait  la  des¬ 
cription  de3  divers  sujets  représentés  sur 
les  anciennes  tapisseries  d’Aubusson.  Les 
principaux  éléments  de  cette  étude  se 
trouvent  dans  les  actes  de  notaires,  tels 
que  celui  que  nous  mettons  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs. 

La  valeur  des  ouvrages  variait  suivant 
la  qualité  et  la  préparation  des  laines  em¬ 
ployées  pour  la  trame  et'pstit'Ia  chaîne  des 
tapisseries.  Ces  diverses  "sortes  de  laines 
recevaient  des  dénominations  qui  sont 
aujourd’hui  tombées  en  désuétude.  Il  est 
utile  d’en  donner  l’explication  pour  l’in¬ 
telligence  du  document  qui  suit.  Ainsi, 
le  mot  estain  désignait  une  lainè  longue 
pour  les  ouvrages  de  prix.  Il  y  avait 
l’estain  fin  à  double  fil,  qui  était  la  qua¬ 
lité  supérieure,  l’estain  commun  et  l’es- 
tain  grossier,  réservés  pour  les  verdures 
ou  boccages  de  bas  prix.  La  laine  de 
Paris  et  de  Flandre,  la  plus  chère  de 
toutes,  servait  particulièrement  pour  les 
figures  et  les  chairs  des  personnages.  La 
soyelle  et  le  floccon  étaient  des  laines 
fines,  inférieures  pourtant  à  la  laine  de 
Paris.  La  laine  filée  recevait  aussi ,  pour 
désigner  les  différentes  qualités,  les  dé¬ 
nominations  de  fil  double  fin,  fil  double 
commun  et  fil  simple  ou  filet. 

Jacques  de  Claravaux  était  un  des  no¬ 
tables  fabricants  d’Aubusson,  au  milieu  du 
xvii*  siècle,  époque  que  l’on  considère 
comme  l’une  des  plus  brillantes  de  l’indus¬ 
trie  de  cette  ville.  Il  s’était  associé  un  con¬ 


frère,  Mathieu  Barbat,  pour  la  vente  de  ses 
produits.  11  avait  des  dépôts  de  tapisseries 
à  Aix-en-Provence,  à  Villeneuve-lès-Avi- 
gnon,  Toulon,  Nîmes,  Montpellier  et  à 
Avignon,  où  il  mourut  au  commencement 
de  l’année  1671.  Sa  veuve,  Madeleine 
Rebierre,  fut  nommée  tutrice  de  ses  en¬ 
fants  mineurs.  Mathieu  Barbat  et  un 
proche  parent  de  la  famille,  Pruguiet, 
sieur  de  Brioule,  furent  envoyés  dans  le 
Midi  pour  inventorier  les  tapisseries  des 
divers  dépôts.  Us  dressèrent  leur  Mé¬ 
moire  le  15  août  1671,  et  l’inveutaire  dé¬ 
finitif  fut  rédigé  à  leur  retour,  par  Finet, 
notaire,  au  mois  de  janvier  1672. 

On  constate  que  Jacques  de  Claravaux 
occupait  «  trente-quatre  hastelliers  (mé¬ 
tiers)  de  tapisseries  où  les  ouvriers  et 
maistres  auxquels  ils  appartiennent  tra¬ 
vaillent  actuellement,  dont  il  y  a  sept  ou 
huit  pièces  de  payées  et  les  autres  des 
trente-quatre  hastelliers  restentà  payer  ». 
On  trouve  dans  sa  maison  :  «  Six  tentu¬ 
res  de  patrons  (dessins)  d’histoire  et  boc- 
cage,  à  ouvrer  en  tapisserie,  sans  compter 
les  patrons  qui  peuvent  estre  sur  les  mes- 
tiers  ;  40  livres  de  soye  coste  :  200  livres 
de  laine  de  Paris  de  différentes  couleurs  ; 

6  pièces  de  tapisserie  fine,  de  laine  de 
Paris,  représentant  l’histoire  d’Achille  ; 

7  pièces  d’estain  giossier,  de  boccages 
(verdures);  7  pièces  de  filet  double  ou 
floccon,  de  boccages  ;  4  pièce  i  de  floccon 
de  l’histoire  de  Persée  et  d’Achille  ;  5  piè¬ 
ces  de  filet  simple  de  diverses  histoires. 
Le  tout  formant  176  aunes  en  carré.  » 

«  En  la  ville  d’Avignon,  dans  son  ma¬ 
gasin  :  7  pièces  de  tapisserie  de  soyelle, 
de  l’histoire  de  Paris  et  d’Hélène;  7  pièces 
de  païsage  d’estain,  achetées  du  sieur  Du 


Gros,  de  Felletin  ;  une  pièce  d’estain 
grossier  représentant  le  Centaure  ;  5  pièces 
de  païsages  d’estain  et  de  floccon  ;  un 
entre-deux  de  fenêtre,  de  floccon  ; 

5  pièces  de  païsage  à  fil  simple,  avec  des 
petites  figures;  2  pièces  de  païsage  à  fil 
simple  ;  1  tapis  tiré  à  fleurs,  à  l’aiguille; 
2  tapis  à  pattes  de  loup,  faits  à  l’aiguille  ; 
36  chaises  garnies  et  3  dossiers  séparés  ; 
9  chaises  et  3  serpelières  ;  2  pièces  de 
païsage  qui  se  trouvent  dans  deux  mai¬ 
sons  d’Avignon. 

«  Au  lieu  appellé  Villeneuve,  dans  la 
maison  de  Mathieu  Pradon  :  3  pièces 
d’eslain  de  païsages  avec  des  oiseaux; 
2  pièces  d’estain  de  l’histoire  d’Achille  ; 
4  pièces  de  filet  double  ou  floccon,  de 
païsages  avec  des  petites  figures  ;  3  pièces 
de  floccon  de  l’histoire  de  Persée  ;  1  pièce 
de  floccon  représentant  le  trésor  d’A¬ 
chille. 

«  A  Montpellier,  maison  du  sieur 
Assier  :  7  pièces  de  soyelle  de  l’histoire 
d’Achille,  y  compris  la  pièce  qui  étoit 
à  iNimes,  chez  le  nommé  M.  Louis; 

6  pièces  de  floccon  de  l’histoire  de  Persée  ; 
2  pièces  d’estain  représentant  l’histoire 
d’Achille;  1  pièce  de  floccon  de  l’histoire 
d’Achille  ;  1  pièce  de  tapisserie  de  païsage 
à  fil  simple;  12  chaises  à  toutes  sortes  de 
fleurs. 

«  Dans  la  ville  d’Aix,  dans  la  boutique 
du  sieur  Resmier,  maistre  tapissier  de  la¬ 
dite  ville  oùestoit  le  magasin  du- dit  sieur 
Declaravaux  :  7  pièces  de  filet  double 
floccon  de  l’histoire  de  Persée  ;  7  pièces 
d’estain,  aussy  de  l’histoire  de  Persée; 
8  pièces  de  soyelles  de  l’histoire  d’Achille  ; 

7  pièces  de  floccon  de  païsages  ;  7  pièces 
J  de  floccon  avec  de  petites  devises  ;  2  piè- 
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ces  de  païsage  floccon  ;  1  pièce  de  païsage 
de  fil  simple;  1  pièce  de  floccon  représen¬ 
tant  le  mariage  d’Hélène  ;  2  pièces  d’estain 
de  l’histoire  d’Achille  ;  2  pièces  d’estain 
de  l’histoire  de  Persée  représentant  la 
Pluye  d’or  et  Andromède;  1  pièce  de 
floccon  représentant  Daaaé  et  la  Pluie 
d’or. 

«  En  la  ville  de  Toulon,  en  la  maison  du 
sieur  Mathieu  :  6  pièces  de  païsage  à 
filet  simple. 

«  En  la  maison  du  sieur  M...  tapissier 
au-dit  lieu  de  Toulon  :  5  pièces  de  verdu¬ 
res  de  Flandre  que  le-dit  défunt,  sieur 
Declaravaux,  avait  troquées  avant  la 
société  faite  entre  luy  et  le-dit  Barbat.  » 

Jacques  Declaravaux  possédait  des  re¬ 
connaissances  souscrites  par  divers  gen¬ 
tilshommes  du  midi  de  la  France.  L’une 
de  ces  obligations  est  consentie  par  un 
ancêtre  du  célèbre  Mirabeau  (Riqu-tti). 

Ajoutons,  en  terminant,  qu’un  de  ses 
fils,  Jean  Declaravaux,  également  maitre- 
tapissier,  de  la  religion  calviniste,  se  ré¬ 
fugia  eu  Allemagne  après  la  révocation  de 
l’Édit  de  Nantes,  en  1686.  On  trouve  le  fils 
de  ce  dernier,  Pierre  Claravaux,  établi 
avec  sa  femme  et  six  enfants,  en  1716, 
dans  le  Brandebourg-Bayreuth,  où  une 
colonie  d’Aubussonnais  avait  organisé 
une  fabrique  de  tapisseries.  —  Un  autre, 
Anthoine  Claravaux,  était  tapissier  à 
à  Bayreuth,  en  1737.  Tous  les  membres 
de  cette  famille  n’émigrèrent  pas.  Jean 
de  Claravaux,  qui  s’était  converti  au 
catholicisme,  était  établi  marchand  de 
tapisseries  à  Paris,  en  1720  :  il  possédait 
desbiens  dans  la  paroisse  deSaint-Sulpice- 
les-Champs  (Creuse).  Voulant  les  aliéner 
pour  les  besoins  de  son  commerce,  il  reçut, 
à  cet  effet,  en  sa  qualité  d’ancien  converti, 
une  permission  de  vendredu  roi  LouisXV. 
—  Jacques  Cléravaux  était  tapissier  à 
Aubusson  en  1742.  Cette  ancienne  famille 
est  encore  exis'ante. 

C.  P. 


Les  principales  Ëpliénierides 

DE  LA  MARSEILLAISE 

(Suite.) 

25  juin  1792. 

La  Marseillaise  à  Marseille. 

Un  sieur  Mireur  chante  à  Marseille 
l’hymne  de  Rouget  de  Liste  dans  un  ban¬ 
quet  civique.  Le  jour  suivant  on  repro¬ 
duit  le  chant  de  guerre  dans  le  Journal 
des  départements  méridionaux  et  des 
Débats  des  amis  de  la  Constitution 
sous  le  nom  de  :  Chant  de  guerre  aux  ar¬ 
mées  des  frontières  sur  l'air  de  Sar- 
gines. 

7  juillet  1792. 

La  Marseillaise  parait  pour  la  pre¬ 


mière  fois  dans  une  feuille  stras¬ 
bourgeoise. 

Les  Affiches  de  Strasbourg  reprodui¬ 
sent  les  paroles  du  chant  de  guerre  pour 
l’armée  du  Rhin.  Quatre  jours  plus  tard 
(11  juillet)  la  patrie  est  déclarée  en  dan¬ 
ger. 

23  juillet  1792. 

La  Marseillaise  apparaît  dans  une 
feuille  publique  parisienne. 

La  Trompette  du  Père  Duchesne,  du 
23  juillet,  rendant  compte  de  la  fête  de  la 
Fédération  célébrée  au  camp  de  Iluningue 
(où  se  trouve  Rouget  de  L’sle)  annonce 
que  pendant  le  banquet  la  musique  de 
chaque  régiment  joue  le  Chant  de  guerre 
pour  l'armée  du  Rhin,  et  reproduit  ce 
chant. 

30  juillet  1792. 

La  Marseillaise  chantée  à  Paris. 
Entrée  des  Marseillais  à  Paris  aux 
accents  de  la  future  Marseillaise. 

10  Août  1792. 

Le  Chant  de  guerre  de  Rouget  de  Liste 
débaptisé  au  profit  des  Marseillais, 
et  mis  en  grande  vogue  par  eux. 

Les  fédérés  marseillais  attaquent  les 
Tuileries  en  chantant  le  chant  de  guerre 
de  Rouget  de  Lisle.  Us  le  j  opularisent  au 
point  de  le  faire  demander  dans  tous  les 
spectacles,  et  de  lui  imposer  leur  nom. 
Désormais  on  le  connaîtra  sous  le  nom 
d 'Hymne,  Marche,  Chanson  ou  Chant 
des  Marseillais,  titres  qui  se  simplifie¬ 
ront  encore  bien  plus  tard,  par  une  troi¬ 
sième  et  dernière  métamorphose  en  Mar¬ 
seillaise.  Rouget  de  Lisle  adoptera  lui- 
même  le  nom  d’ Hymne  des  Marseillais 
en  insérant  son  chant  de  guerre  dans  ses 
Essais  en  vers  et  en  prose  (1796)  sous  le 
titre  suivant  :  Le  Chant  des  combats, 
vulgairement  l’hymne  des  Marseillais . 
—  Strasbourg,  jour  de  la  proclamation 
de  la  guerre.  —  Jusqu’ici  l’auteur  avait, 
on  ne  sait  pour  quels  motifs,  gardé  obsti¬ 
nément  l’anonyme. 

Le  Courrier  de  Strasbourg  du  4  sep¬ 
tembre  1792,  reproduit  la  Marseillaise 
sans  titre,  mais  en  lafaisant  précéder  de  la 
note  suivante  :  «  Quoique  l’ardeur  des 
Français  marchant  à  la  défense  des  fron¬ 
tières  n’ait  pas  besoin  d’èire  excitée,  des 
auteurs  patriotes  ont  cru  que  rien  n'était 
plus  propre  à  entretenir  les  dispositions 
que  des  chansons  guerrières.  Parmi  plu¬ 
sieurs  pièces  qui  ont  été  publiées  àceteffet, 
la  suivante  nous  parait  mériter  particu¬ 
lièrement  d’être  connue.  »  Cette  fois  il 
est  question  dans  l’hymne  des  complices 
de  Condé  et  non  de  ceux  de  Bouillé  (Condé 
venait  de  paraître  sous  les  murs  de  Lan¬ 
dau  où  se  trouvaient  les  volontaires  alsa¬ 
ciens. 

A  Paris,  le  département  de  la  guerre 


fait  imprimer  le  chant  de  guerre  en  sep¬ 
tembre  1792. 

28  septembre  1792. 

La  Marseillaise  imposée  d  toute  la 
France  à  l'occasion  de  la  fêle  savoi- 
sienne.  Commencement  de  sa  grande 
popularité. 

Un  décret  de  la  Convention  ordonne 
que  l’ Hymne  des  Marseillais  sera  chanté 
dans  toute  la  République,  lors  de  la  fête 
civique  en  l’honneur  du  succès  des  armes 
françaises  en  Savoie.  C’est  ce  décret  de  la 
fête  savoisienne  qui  fit  en  réalité  de  la 
Marseillaise  un  hymne  national. 

Le  12  octobre  1792,  pioclamation  de 
la  République  à  Phalsbourg.  Les  musi¬ 
ciens  du  53e  régiment,  ci-devant  d’Alsace, 
jouent  alternativement  Y  Hymne  des  Mar¬ 
seillais  et  le  Ça  ira  (Geschichte  d.  gegeiv . 
Zeit,  du  25  oct.  1792). 

14  Octobre  1798. 

Apparition  du  couplet  des  enfants. 
Célébraiion  de  la  fête  savoisienne  à 
Paris.  A  cette  occasion  fut  ajouté  à  l’hymne 
le  couplet  dit  des  enfauts  : 

Nous  entrerons  dans  la  carrière 
Quand  nos  aînés  n’v  serons  plus  ; 

Nous  y  trouverons  leur  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  vertus . 

Le  28  octobre  1792  célébration  de  la 
fête  savoisie.ne  à  Strasbourg.  L 'Histoire 
du  temps  présent  ( Geschichte  der  gegen- 
xcaerligen  Zeit )  publiée  à  Strasbourg,  dé¬ 
crit  cette  fête  comme  suit  dans  son  nu¬ 
méro  du  30  octobre  :  «  La  solennité  fut 
annoncée  la  veille  par  toutes  les  cloches 
de  la  ville.  L’après-midi  du  grand  jour 
tous  les  fonctionnaires  de  la  République 
se  réunirent  à  la  mairie,  d’où  le  cortège 
s’ébranla  à  trois  heures.  Devant  et  der¬ 
rière  marchaient  des  détachements  de  la 
garde  nationale  et  des  troupes  de  ligne, 
avec  musique.  En  tête  flottait  la  ban¬ 
nière  du  département,  entourée  des  vété¬ 
rans.  Puis  venait  l’image  de  la  Bastille. 
Devant  les  fonctionnaires  marchaient  de 
jeunes  citoyennes  chantant  les  hymnes 
de  liberté.  Aux  fonctionnaires  s’étaient 
jointes  des  députations  de  la  garnison. 
Pendant  la  marche  les  cloches  sonnaient 
à  toute  volée.  Sur  la  place  d'armes  on 
avait  érigé  une  estrade  du  haut  de  la¬ 
quelle  l'hymne  dit  des  Marseillais  fut 
chanté  au  bruit  des  salves  d’artillerie 
—  avec  un  recueillement  plus  profond 
que  n'en  inspira  jamais  un  Te  Deum. 
Le  cortège  retourna  à  la  mairie  au  son 
des  cloches,  et  le  soir  vint  au  bruit  des 
salves  d’artillerie  et  des  décharges  de 
mousqueterie  du  haut  des  remparts.  Des 
illuminations,  des  danses  et  des  chants, 
au  choc  joyeux  des  verres,  terminèrent 
cette  fête  républicaine  ». 

Le  journal  précité  avait  donné  le  24  oc- 
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tobre  les  paroles  de  la  Marseillaise ,  à 
l’occasion  de  la  fête  savoisienne  de  Paris. 
Il  les  intitule  :  Te  Deum  des  néo-francs 
(  Te  Deum  der  Ne  ufra  n  h  en  )  et  1  es  fai  t  sui  vre 
de  la  mention  suivante  :  «  On  appelle  ce 
morceau  le  Chant  des  Marseillais ,  mais 
l’officier  du  génie  Deliile  (sic),  jadis  à 
Strasbourg,  en  est  le  poète  et  le  composi¬ 
teur.  »  Le  Courrier  de  Strasbourg  du 
27  octobre,  donnant  le  programme  de  la 
fête  savoisienne  de  Strasbourg  ajoute  à 
propos  de  la  Marseillaise  :  «  Il  est  notoire 
que  cette  fameuse  chanson,  paroles  et  mu¬ 
sique,  a  été  composée  à  Strasbourg,  le 
printemps  passé,  et  a  l’ingénieur  Deliile 
(sec)  pour  auteur.  » 

17  et  31  octobre  1792. 

Premières  qualifications  publiques 
d'hymne  national  décernées  à  la  Mar¬ 
seillaise. 

La  Feuille  villageoise  de  Paris,  du 
17  octobre,  et  le  Courrier  de  Stras¬ 
bourg,  du  31  octobre,  proclament  l’hymne 
des  Marseillais  hymne  national. 

14  juillet  1795. 

La  Marseillaise  reconnue  chant  na¬ 
tional  par  une  loi  de  la  Convention. 

Ce  ne  sera  qu’au  26  Messidor  an  III 
(14  juillet  1795)  qu’une  loi  de  la  Conven¬ 
tion  attribuera  à  la  Marseillaise  le  carac¬ 
tère  oliiciel  d’hymne  national.  Cette  loi 
stipulant  que  l'hymne  des  Marseillais 
serait  dorénavant  exécuté  par  les  corps 
de  la  garde  nationale  et  des  troupes  de 
ligne  est  restée  en  vigueur,  ainsi  qu’il 
appert  d’une  interpellation  à  la  Chambre 
des  députés  française  du  14  février  1878. 

Nous  le  répétons,  c’estdela  Fête  savoi¬ 
sienne  de  1792,  qui  fit  pénétrer  l’hymne 
des  Marseillais  dans  tous  les  recoins  de 
la  France,  que  date  aussi  la  grande  popu¬ 
larité  de  ce  chant. 

En  une  nuit  la  Marseillaise  fut  créée  ; 
quatre  jours  après  elle  était  jouée  par  la 
troupe  ;  six  mois  plus  tard  elle  devenait 
populaire  d’un  bout  de  la  France  à  l’autre. 
Au  bout  de  cent  ans  sa  popularité  sub¬ 
siste  et  le  monde  entier  la  connaît.  Nous  ne 
la  suivrons  pasau-delà  desfrontières  et  des 
six  premiers  mois  de  son  existence,  mais 
nous  signalerons  encore  à  titrede  curiosité 
quelques-unes  de  ses  imitations  ou  adap¬ 
tations  alsaciennes  de  l'année  1792. 

Le  Courrier  de  Strasbourg,  du 
31  octobre  1792,  donne  quatre  couplets 
pour  servir  de  suite  à  l'hymne  national 
(Éloge  de  Thionville  et  de  Lille).  Le 
Courrier  de  Paris  et  des  Départements 
à  Strasbourg  édite  le  11  novembre  1792 
six  couplets  intitulés  :  Imitation  de 
l'Hymne  des  Marseillais.  Enfin,  quelque 
temps  auparavant,  à  la  rentrée  des 
classes  du  Lycée  de  Strasbourg,  les  jeunes 
patriotes  chantèrent  sur  l’air  de  la  Mar¬ 
seillaise  six  couplets  dont  les  paroles 


avaient  été  composées  par  leur  proviseur. 
Ils  plantèrent  en  même  temps  l’arbre  de 
la  liberté,  le  magnifique  chêne,  que  par 
une  amère  dérision  du  sort,  on  voit  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  la  cour  d’un  lycée. . . . 
allemand. 

Ferd.  Heiber. 


L’abondance  des  matières  nous  oblige  à 
ajourner  la  suite  de  notre  intéressant  DIC¬ 
TIONNAIRE  DES  ARTISTES. 


LES 

Ventes  Publiques 

Voici  le  compte-rendu  de  la  vente  Galy, 
dirigée  par  M.  Olaudin,  expert,  les  24,  25, 
26,  27,  28  et  29  juin  dernier. 

Ci-dessous  les  chiffres  des  principales 
adjudications  : 

N°  4.  Pauli,  55 fr.  —  5.  Bible,  145.  —9. 
Testament,  31.  —  31 .  Verger  céleste,  41 . 

—  32.  Dévote,  24.  —  34.  Miracoli,  30.  — 
37.  Figures, 25.  —  4L  Pieux  désirs,  22.  — 
43.  Lettres, 50.  —  49.  Massillon,  31. —  53. 
Annales,  46.  —  56.  Annali,  50.  —  61.  Sancti 
secundi,  50.  —  71.  Calvin,  28.  — 72.  Cal¬ 
vin,  40.  —  73.  Déclaration,  26.  — 76.  His¬ 
toire,  54. — 84.  Cicéron, 52  —  88.  Recueil, 
180. — 91.  Recueil, 43.  —  93.Coustumesdu 
Nivernoys,  116.  —  94.  Coustumier  de  Poi¬ 
tou,  122.  —  104.  Mémoire,  55.  —  109.  Ditz 
moraux,  45.  — 115. Campanelia, 36.  — 117. 
Descartes,  70.  —  158.  Galen,  150.  —  159. 
Libellus,  112.  — 160.  Massa,  26.  — 161.  Vi¬ 
naigre,  67.  — 162.  Raison,  35.  — 164.  Paré, 
50. —  166.  Sentences,  30.  —  168.  Duval, 

31.  —  176.  Opuscules,  45.  —  188.  Mété¬ 
orologie,  25.  —  208.  Horloge,  30.  —  219. 
Affiche,  32.  —  230.  Pronostications,  82.  — 
231.  Centuries,  42.  —  234.  Albert  Durer, 
43.  —  237.  Caractéristique,  60.  —  246. 
Dictionnaire,  42.  —  253.  Voyage,  220.  — 
275.  Monuments,  106.  —  259.  Diction¬ 
naire,  180.  —  260.  Architecture,  45.  — 
262.  L’art  architectural,  60.  — 268.  L’ar¬ 
chitecture,  45.  —  270.  Blondel,  220.  — 
285.  Dietterlin,  575.  —  287.  Meissonnier. 
Iconographia,  170.  —  288.  Oppenord, 
mille  francs.  —  294.  Maîtres,  87.  —  313. 
Histoire,  280.  —  325.  Annales,  34.  —  348. 
Explication,  43.  —  356.  Renouvier,  96. 

—  370.  Vues,  39.  —  373.  Costumes,  49.  — 
374.  Costumes,  85.  —  382.  Denon,  41.  — 
383.  Charivari,  30.  —  385.  Ex-libris,  35. 

—  402.  Inventaire,  100.  —  404.  La  den¬ 
telle,  25.  —  408.  Regola,  30.  —  409.  Opéra, 

32.  —  411.  Histoire,  50.  — 424.  Ménagier, 
53.  —  425.  Opéra,  46.  —  426.  Traité, 
46.  —  432.  L’art,  30.  —  436,Vénerie,  75.— 
437.  Notice,  33.  -  438.  Fauconnerie,  75. 

—  439.  Libro,  42  —  444.  Polucio,  38.  — 
472.  Oraison,  41.  —  483.  Rommant,  56. 

—  48.  Tombeau,  75.  —  488.  Discours,  26. 

—  489.  Le  Loyer,  200.  —  492.  Malherbe, 
55.  —  494.  Hymen,  67.  —  504.  Satires, 


1 19. — 508.  La  Fontaine,  35.-511.  Vers» 

24.  —  513.  Gresset,  25.  —  519.  La  Pu- 
celle,  38.  —  521.  Voltaire,  31.  —  524.  A 
propos,  200.  —  542.  Parnasse,  44.  —557. 
Racolta,  60.  —  571.  Racine,  221.  —  574. 
Esther,  46.  —  569.  Molière,  465  —  576. 
Programmes,  30.  —  578.  Crébillon,  39.  — 
580.  Recueil,  37.  —  588.  Rabelais,  79.  — 
602.  Paysan  perverti,  42.  —  605.  Paul  et 
Virginie,  69.  —  621.  Guill.  Bouchet,  57. 
— 627.  Chasse-chagrin,  26.  —  637.  Contes, 

25.  —  642.  Bigarrures,  28.  —  637.  Brus" 
cambille,  31.  —  680.  Balzac,  30.  —090. 
Balzac,  30.  —  692.  Scarron,  45.  —  696. 
Collection,  51.  — 705.  Délices,  30. —  707. 
Voyages,  38.  —  724.  Histoire,  30.  — 747. 
Assassinat,  58.  —  748.  Excomunication, 

41.  —  749.  Avertissement,  36.  —  750.  Ligue, 

42.  —  751.  Martyre,  100.  —  754.  Herma¬ 
phrodites,  35.  —  755.  Recueil,  22.  —  757. 
Ligue,  65.  —  775.  Correspondance,  215. 

—  776.  Chasteté,  56.  —  804.  Chronique 
de  Bretagne,  mille  trente-cinq  francs. 

—  822.  Estât,  25.  —  841.  Musée,  29.  — 
851.  Antiquités,  30.  —  861.  Relation,  91. 

—  863.  Sauvegarde,  25.  —  868.  Histoire, 

120.  —  882.  Manière,  72.  —  885.  Char- 
levoix,  60.  —  886.  Meslanges,  26.  —  921 . 
Histoire,  40.  —  957.  Testament,  400.  — 
973.  Parterre,  25.  — 974.  Sainte-Marthe, 
31.  —  976.  Desportes,  100.  —  978.  Boi¬ 
leau.  48  francs. 


Le  succès  de  la  vente  Secrétan  s’est 
accentué  depuis  la  semaine  dernière.  Le 
monde  artiste  est  encore  sous  l’influence 
de  Y  emballement  qui  a  poussé  les  en¬ 
chères  de  V Angélus  jusqu’à  553.000  francs. 
Etait-ce  bien  le  moment  de  prodiguer  les 
fonds  de  l’Etat  à  ces  inutilités  relatives. 
Quand  la  dette  publique  va  toujours  en 
croissant,  et  que  la  veuve  de  Millet  vit 
dans  la  misère,  n’eût, -il  pas  mieux  valu 
assurer  d’abord  l’existence  de  la  compagne 
du  grand  artiste  ?  Quoiqu’il  en  soit,  nous 
donnons  la  suite  des  enchères  de  ia  vente 
Secrétan. 

VENTE  SECRÉTAN.  (2“°  vacation, 
tableaux  anciens). 

102.  Bellini  (Attribué  à).  Portrait  d’un 
seigneur  vénitien,  1.600  —  103.  Boucher. 
Le  sommeil  de  Vénus,  8.500.  —  104. 
Canale.  Vue  de  Venise,  63.000.  —  105. 
Codde.  (Pieter).  Une  famille  hollandaise, 
11.000.  —  106.  Coypel.  Renaud  dans  les 
jardins  d’Armide,  3.000.  —  107.  Cuyp 
(Albert).  Cuyp  dessinant  d’après  nature, 
41.000.  —  108.  Dow  (Gérard).  Femme 
âgée  regardant  des  objets  précieux ,  10.200. 

—  109.  Drouais.  Portrait  de  Louis-Phi¬ 
lippe,  duc  de  Chartres,  1.750.  —  110.  Du 
même.  Portrait  de  jeune  homme,  2.650. 

—  111.  Du  même.  Portrait  de  Mme  Du. 
barry,  36.500.  —  112.  Du  même.  Por¬ 
trait  d’enfant,  14.700.  —  113.  Dyck 
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(Antoine  van).  Portrait  en  pied  de  César 
Alexandre  Scaglia,  14.500.  —  114.  Du 
même.  Portrait  d'Anne  Cavendish,  lady 
Riche,  74.000.  —  115.  Fabriano  (Gentile 
da).  Un  prince  et  sa  suite  visitant  Saint- 
Benedict  de  Florence,  2.000  —  1 16.  F*r- 
rari.  La  mort  de  Lucrèce,  600.  —  117. 
Fragonard.  L'heureuse  famille,  45.000. 

—  118.  Francia  (Attribué  à).  Portrait 
d’un  jeune  homme,  3.200.  —  119.  Gel- 
LÉE.ditCl.  Lorrain.  Site  d’Italie,  au  soleil 
couchant,  6.500.  — -  120.  Greuze.  La 
prière,  17.600.  —  121.  Du  même.  Por¬ 
trait  de  Mlle  Philiberte  Ledoux,  10.900. 

122.  Du  même.  Portrait  de  l’artiste, 

4.100.  —  123.  Hals  (Frans).  Portrait 
de  Pierre  van  de  Broecke  d’Anvers,  fon¬ 
dateur  de  Batavia,  110.500.  —  124. 
Du  meme.  Portrait  de  Scriverius,  45.500. 

—  125.  Du  même.  Portrait  de  la  femme 
de  Scriverius,  45.500.  —  126.  Du  même. 
Femme  hollandaise,  30.500.  —  127. 
Hal§  (Dirk)  et  Delen  (Jan  van).  In¬ 
térieur  hollandais  au  xvne  siècle,  5.800. 

128.  Hooghe  (Pieter  de).  Intérieur 
hollandais,  276.000.  —  129.  Kbvser 
iThomas  de).  Portrait  d’un  homme  de  loi, 
22.000.  —  130.  Du  même.  Portrait  de 
jeune  dame,  21.000.  —  131.  Du  même. 
Famille  hollandaise  dans  un  intérieur, 
23.000.  —  132.  Lamp.  Portrait  de  Cathe¬ 
rine  II,  de  Russie,  6.100.  —  133.  Lan- 
cret.  Les  plaisirs  de  l’hiver,  34.200.  — 
134.  Le  Brun  (Mme  Vigée).  Portrait  de 
Mlle  Elisabeth  de  France,  6.100.  —  135. 
De  la  même.  Portrait  de  femme,  3.500. 
136.  Loo  (Carie  van).  La  sultane, 

6.100.  —  137.  Du  même.  Jeunes  filles 
turques,  6.100.  —  138.  Matsys  (Quen¬ 
tin).  Portrait  d’Etienne  Gardiner,  év. 
de  Winchester  et  grand  chancelier  d’An¬ 
gleterre,  30.000.  —  139.  Meer  de  Delft 
(Jan  van  der).  La  dame  et  la  ser¬ 
vante,  75.000.  —  140.  Du  même.  Le 
billet  doux,  62.000.  —  141.  Memling 
(Hans).  Sujet  religieux,  15.600.  —  142 . 
Metsu.  Intérieur  hollandais,  64.500.  — 

143.  Du  même.  Le  déjeuner,  80.000.  — 

144.  Moor  (Antonio  de) .  Portrait  de  gen¬ 
tilhomme,  1.600.  —  145.  Du  même.  Por¬ 
trait  d’Edouard  VI,  9.200.  —  146.  Du 
même.  Portrait  d’un  seigneur,  3.400.  — 
147.  Moucheron.  Paysage  accidenté,  1.050. 
— 148.  Nattier  (Attribué  à).  Portr  ait  de 
jeune  fille,  4.000.  —  149.  Ostade  (Adr. 
van).  Le  jeu  interrompu,  26.500.  —  150. 
Pater.  L’enseigne  de  Gersain,  20.000.  — 
151.  Potter  (P.).  Les  chevaux  du  Stad- 
thouder,  20.500.  —  152.  Rembrandt. 
L’homme  à  l’armure,  23.000.  —  154.  Du 
même.  Portrait  de  la  soeur  de  Rembrandt, 
29.500.  —  156.  Reynolds.  La  veuve  et 
son  enfant,  27.000.  —  157.  Reynolds  (At¬ 
tribué  à).  Portrait  de  jeune  fille,  9.100. 

—  158.  Rubens.  David  et  Abigaïl,  ! 
112.000.  —  159.  Du  même.  Portrait  j 


d’un  bey  de  Tunis,  2.600.  —  160.  Ruis- 
dael  (J.).  L’écluse,  37.000.  —  161.  Ruys- 
dael  (S.).  Les  bords  de  la  Meuse,  5.300. 

—  162.  Slingelandt.  La  dentellière , 
26.500.  —  163.  Stee.n  (J.  van).  Le  lever, 
16.000.  —  164  à  168.  Téniers  (David,  le 
Jeune).  Les  cinq  sens,  60.250.  —  169.  Du 
même.  La  ferme,  10.003.  —  170.  Du 
même.  Le  puits,  21.500.  —  171.  Du 
même.  Tentation  de  Saint-Antoine,  7.600. 

—  172.  Terburg.  La  dépêche,  11.500.  — 
173.  Tjepolo.  Le  Christ  descendu  de  la 
croix,  12.100.  —  174.  Velasquez.  Portrait 
de  Philippe  IV,  12.000.  —  175.  Velde 
(Adr.  van  den).  Bergers  et  animaux. 
6  300.  —  176  et  177.  Véronèse.  Figure 
d’homme  et  Vieillard  assis ,  12.000.  — 
178.  École  hollandaise.  Portrait  de 
jeune  femme,  500.  —  179.  Idem.  Gen¬ 
tilhomme  debout,  de  grandeur  natu¬ 
relle,  1.500.  —  180.  Idem.  Une  famille 
hollandaise,  210.  — 181.  École  flamande. 
Tryptique,  1.700.  —  182.  École  floren¬ 
tine.  Jugement  de  Salomon,  4.900.  — 
183.  Idem.  Salomon  et  la  reine  de 
Saba,  6.000.  —  184.  École  française 
(Jean  Raoux  ?)  Jeune  fille  se  regardant 
dans  un  miroir,  380.  —  185.  Idem 
(genre  Coypel).  Portrait  de  jeune  fille, 
750.  —  186.  Ecole  allemande.  Princes 
dans  un  parc,  12.400.  —  187.  Idem.  Por¬ 
trait  d’homme,  1.000.  —  188.  Ecole  ita¬ 
lienne.  Piazzetta  de  Venise,  620.  —  189. 
Idem.  Loth  et  ses  filles,  360.  —  190. 
Idem.  Portrait  d’une  grande  duchesse  de 
Toscane,  750.  —  191.  Ecole  vénitienne. 
Les  noces  de  Cana,  280. 

Obiets  d’art  :  Groupe  en  marbre  blanc 
de  Falconet.  Monument  élevé  à  la  gloire 
de  Catherine  de  Russie,  20.000  fr.  —  Eve 
debout  tentée  par  le  serpent,  statue  en 
marbre  blanc  de  Falguière,  12.000.  — 
Deux  statuettes  en  marbre  blanc,  Gau¬ 
thier  sculp.  (1760),  20.600.  —  Vase  en 
ancienne  porcelaine  de  Sèvres,  haut. 
42  cent.,  fond  bleu,  turquoise  à  feuilles 
en  relief,  panse  à  médaillons,  20.000.  — 
Vase  en  ancienne  porcelaine  de  Sèvres, 
panse  ovoïde,  fond  vert  pomme,  mé¬ 
daillons  et  festons,  gorge  à  cannelures 
dorées,  19.000.  —  Deux  grands  candé¬ 
labres  de  la  fin  du  xvmesiècle,  Bacchante 
et  Faune  d’après  Clodion ,  bronze  vert, 
ayant  appartenu  à  Mme  la  maréchale 
Lannes,  duchesse  de  Montebello,  27,000. 


La  quinzaine  dernière,  un  des  premiers 
tableaux  de  Rosa  Bonheur,  un  paysage 
dans  lequel  se  trouvent  des  bœufs  bretons 
rouges,  a  été  vendu  aux  enchères,  à 
Londres,  pour  la  somme  de  2,500  guinées, 
soit  65,625  francs. 


Nos  lecteurs  dont  l’abonnement  est  expiré  en 
mai  et  juin,  sont  priés  de  nous  adresser  au  plus 
tôt  leur  renouvellement  afin  d'éviter  la  suppres¬ 
sion  de  l’envoi  du  journal. 
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Le  catalogue  de  la  vente  Secrétan, 
bien  qu’on  ne  peut  mieux  rédigé,  est 
parfois  un  peu  concis. 

On  a  négligé  d’indiquer,  par  exemple, 
que  le  portraii  de  Mme  Dubarry,  par 
Drouais,  qui  a  été  adjugé  36,500  francs, 
est  la  célèbre  toile  qui  figura  au  Salon 
de  1711.  Il  en  est  parlé  dans  les  Mé¬ 
moires  secrets  et  ailleurs. 

C’est  là  un  détail  qu’il  aurait  été 
curieux  de  rappeler  et  qui  ne  pouvait 
nuire  à  l’enchère. 

♦ 

★  ★ 

Une  exposition  d’aquarelles,  pastels, 
dessins  et  gravures  a  lieu  en  ce  momenL 
à  Lille,  au  Palais-Rameau. 

Le  catalogue  fait  mention  de  plus  de 
400  œuvres  de  nos  meilleurs  maîtres 
de  l’Ecole  française. 

a 
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Parmi  les  grandes  curiosités  expo¬ 
sées  au  pavillon  du  Ministère  de  la 
Guerre  sous  les  vitrines,  figurent  des 
objets  historiques  d’une  valeur  inesti¬ 
mable.  Entre  ceux  que  relève  encore 
le  côté  artistique,  signalons  un  glaive 
finement  ciselé,  sur  le  pommeau  du¬ 
quel  figure  un  camée  d’une  exquise 
finesse  en  cornaline,  représentant  la 
suave  et  romaine  figure  de  la  reine 
Caroline  Murat,  née  Bonaparte.  Ce 
glaive,  porté  par  le  héros,  mari  de  la 
princesse,  le  roi  Joachim,  appartient 
encore  aux  descendants  de  ce  dernier. 
Un  C  surmonté  d’une  couronne  impé¬ 
riale  est  placé  dessous  le  camée  et  dé¬ 
montre  que  cet  objet  précieux  vient 
d’un  cadeau  de  la  reine  à  son  mari. 
A  côté  figure  la  cravache  de  Murat, 
dont  il  se  servit  à  Eylau,  pour  com¬ 
mander  la  charge  contre  les  escadrons 
russes.  Rappelons  à  cette  occasion 
que  Murat  était,  à  en  juger  par  ses 
sabres  et  ses  cadeaux,  dont  plusieurs 
figurent  sous  d’autres  vitrines,  un  ama¬ 
teur  de  belles  armes. 

La  ville  de  Bologne  (Italie)  conserve 
dans  son  musée  une  collection  d’armes 
très  riches  ayant  appartenu  au  célèbre 
beau-frère  de  Napoléon.  Il  y  a  là  no¬ 
tamment  un  ceinturon  de  toute  beauté 
en  bronze  doré  et  ciselé  que  Murat 
portait  en  1804  au  Couronnement,  lors¬ 
qu’il  était  eDcore  gouverneur  de  Paris. 
Plusieurs  armes  même  lui  furent  don¬ 
nées  en  cadeau  à  cette  mémorable 
époque  par  la  Ville  de  Paris. 

Parmi  les  autres  curiosités  que 
nous  avons  remarquées  dans  les  vi¬ 
trines,  —  combien  seraient  encore 
à  citer,  on  pourrait  faire  un  livre  sur 
elles,  —  signalons  les  selles  et  l’habit 


rouge  brodé,  culotte,  gilet  et  veston 
d’officier  d’ordonnance  de  l’Empereur 
(de  la  collection  Meissonier)  ;  enfin  le 
schako  vert  d’officier  et  le  fameux 
schako  de  garde  d’honneur  (de  la  col¬ 
lection  Castanié)  et  divers  autres  objets 
appartenant  à  la  riche  collection 
Courtois. 

Toutes  ces  pièces  sont  à  la  fois  ra¬ 
rissimes  et  belles  de  conservation. 

*  , 
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Le  médaillon  de  la  reine  de  Naples, 
Caroline  Murat,  est  du  célèbre  Jeuf- 
froy  (1),  qui  obtint  un  grand  prix  de 
deuxième  classe  comme  auteur  d’un 
des  trois  meilleurs  ouvrages  de  gra¬ 
vure  en  taille  douce,  en  médailles  et 
en  pierres  fines  au  concours  des  prix 
décennaux  de  1810,  institué  par  l’Em¬ 
pereur  et  Roi.  Voici  comment  s’expri¬ 
maient  le  comte  Bougainville,  prési¬ 
dent  du  jury,  et  Suard,  son  secrétaire, 
dans  le  rapport  officiel  de  l’époque, 
pour  justifier  la  récompense  décerné  à 
l’éminent  Jeuffroy. 

Gravure  en  pierres  fines.  —  Ce  genre  de 
gravure  a  été  cultivé  en  France  avec  moins  de 
succès  qu’en  d’autres  contrées  de  l’Europe  ; 
mais  c’est  moins  faute  de  talens,  que  par  dé¬ 
faut  d’encouragements.  Le  gouvernement  seul 
peut  faire  perfectionner  cette  partie  de  l’art, 
aussi  utile  qu’intéressante  pour  l’histoire.  Les 
pierres  gravées  sont  des  monuments  plus  du¬ 
rables  que  les  médailles  elles-mêmes,  car  elles 
ne  se  fondent  pas  comme  les  métaux,  et  la 
lime  des  temps  les  altère  moins. 

La  gravure  en  pierres  fines  avait  été  presque 
entièrement  oubliée  en  France,  jusque  vers  le 
milieu  du  siècle  dernier  ;  un  seul  artiste  (feu 
M.  Guy )  fut  encouragé,  et  mérita  une  place 
dans  l’ancienne  Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture.  M.  d’Angiviller  voulut  ranimer 
l’étude  de  cet  art,  et  M.  Jeuffroy  s’y  livra  avec 
beaucoup  de  succès.  Par  une  suite  d’études 
réfléchies,  faites  pendant  un  long  séjour  à 
Rome  et  à  Naples,  il  est  parvenu  à  imiter  et 
peut-être  à  deviner  les  procédés  des  graveurs 
grecs,  à  qui  l’on  doit  les  plus  beaux  monu¬ 
ments  de  ce  genre.  La  supériorité  de  M.  Jeuf¬ 
froy  est  reconnue  généralement  ^t  constatée 
par  un  assez  grand  nombre  de  pierres  gravées 
en  creux  et  en  relief,  dont  plusieurs  sont  dé¬ 
posées  au  Cabinet  impérial.  Environ  cinquante 
empreintes  d'autres  pierres  gravées  par  lui 
ont  été  mises  sous  les  yeux  du  jury,  et  il  en 
est  résulté  la  conviction  que  cet  artiste 
réunit  le  bon  goût  du  dessin  à  la  finesse 
du  travail  et  à  la  variété  des  effets.  Sous  tous 
ces  rapports,  le  jury  pense  qu’il  mérite  le  prix 
assigné  à  cet  art.  Nous  avons  distingué  'par¬ 
ticulièrement  le  portrait  de  S.  M.  la  reine  de 
Naples ,  et  le  portrait  de  feu  Dewailly,  archi¬ 
tecte.  Parmi  les  ouvrages  de  M.  Jeuffroy,  exé¬ 
cutés  dans  l’époque  déterminée,  le  premier  de 
ces  deux  portraits  est  remarquable  par  la 
grâce  et  la  vérité  ;  le  second  prouve  surtout 
la  science  du  graveur. 
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Un  seul  meuble  historique  figurera 


(1)  Jeuffroy  (R.  V.)  né  à  Rouen  en  1749,  mort 
à  Saint-Germain-en-Laye  en  septembre  1826. 
Exposa  à  tous  les  Salons  de  l’Empire  jusqu’à  1819 
inclus. 
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dans  l’installation  des  appartements 
réservés  au  Shah  de  Perse  :  Le  lit  dans 
lequel  il  couchera. 

Ce  lit,  qui  a  été  redoré  pour  la  cir¬ 
constance,  est  celui  de  Charles  X.  C’est 
le  même  au  surplus  qui  a  servi  au  Shah 
de  Perse  en  1867,  lors  de  son  premier 
voyage  en  France,  quand  il  a  été  logé 
au  palais  Bourbon.  Les  autres  meubles, 
bien  que  fort  beaux,  ne  présentent  au¬ 
cun  intérêt  historique. 

Disons,  à  ce  propos,  qu’il  existe  à 
Fontainebleau  mille  lits  «  de  maîtres 
et  d’invités  »,  c’est-à-dire  mille  lits  de 
luxe  et  une  quantité  considérable  de 
lits  moins  beaux,  destinés  aux  gens  de 
la  suite. 

■* 
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L’Etat,  depuis  quelques  années,  ne 
semble  pas  avoir  la  main  heureuse  avec 
ses  achats  de  tableaux.  Si  on  ne  jugeait 
Théodore  Rousseau  que  sur  le  grand 
paysage  acheté  par  l’administration, 
il  y  a  quelques  années,  au  prix  de 
100,000  francs,  il  y  a  gros  à  parier 
que  ce  maître  n’obtiendrait  pas  la  répu¬ 
tation  dont  il  jouit.  Quant  au  Millet, 
Y  Angélus,  il  a  été  payé  un  prix  extra¬ 
vagant  et  le  bon  sens  public  l’a  déjà 
jugé  ainsi.  L’Etat  arrive  bon  dernier 
quand  il  s’agit  de  s’apercevoir  que  les 
réputations  de  certains  peintres  sont 
trop  faites  et  que  la  cote  des  mar¬ 
chands  et  spéculateurs  dépasse  toute 
mesure.  —  Quant  aux  tableaux  achetés 
par  l’Etat  aux  Salons  et  envoyés  en 
province,  la  politique  joue  le  principal 
rôle  dans  les  choix,  et  c’est  dire  que 
trop  souvent  les  tableaux  ainsi  achetés 
sont  très  médiocres. 

•* 
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Depuis  lundi  dernier,  Y  Angélus  de 
Millet  est  exposé  à  la  galerie  Petit,  rue 
Godot-de-Mauroy. 

Ce  n’est  peut-être  pas  très  correct 
d’employer  une  propriété  de  l’Etat 
pour  obtenir  des  souscriptions,  mais 
l’excuse  est  valable  :  une  portion  des 
sommes  recueillies  devant  être  offerte 
à  Mme  Vve  Millet,  et  l’autre,  versée 
dans  la  caisse  de  secours  clés  victimes 
de  Saint-Etienne. 

* 
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Fouilles  et  découvertes .  —  Sibé¬ 
rie.  —  On  a  découvert  deux  cadavres 
de  mammouths  parfaitement  conser¬ 
vés.  Le  premier  a  été  découvert  à 
2,000  verstes  de  Dubinki  enfoui 
dans  un  terrain  d’alluvion  ;  le  second 
a  été  trouvé  au  bord  de  l’Ienissei,  à 
600  verstes  d’Ienisseisk.  On  les  a 
transportés  tous  deux  à  Saint-Péters¬ 
bourg.  On  sait  que  le  gouvernement 
russe  et  l’Académie  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg  ont  fondé  des  prix 


élevés  pour  la  découverte  et  la  con¬ 
servation  des  restes  de  mammouths. 

—  Un  télégramme  de  Sparte  ]an- 
uonce  la  découverte  du  tombeau  intact 
d’un  roi  des  temps  mythologiques. 

On  a  trouvé,  dans  ce  tombeau,  dont 
la  construction  ressemble  à  la  plu¬ 
part  de  ceux  que  l’on  fait  remonter  à 
la  même  époque  (1600  à  1800  avant 
J.-C.)  desantiquités  fort  remarquables, 
des  coupes  d’or  pesant  plus  de  40 
grammes,  ciselées,  deux  anneaux  d’or, 
de  nombreuses  pierres  gravées,  des 
épées,  des  poignards,  des  haches  et 
de  grandes  pelles. 

* 
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—  Nous  avons  parlé  dans  notre 
avant-dernier  numéro  des  vélins-ma¬ 
nuscrits  et  des  vélins  d’impression  de 
la  maison  Mercier  fondée  «  avons-nous 
dit,  il  y  a  près  de  18  ans  dans  la  rue 
même  de  la  Parcheminerie  ».  Ce  n’est 
pas  18  ans  qu’il  faut  dire,  mais  180 
ans  pour  le  moins.  Cette  maison  est 
en  effet  une  des  plus  vieilles  du  com¬ 
merce  parisien  qui  se  rattachent  à  la 
librairie  et  à  l’imprimerie.  En  effet, 
on  voit  par  un  acte  de  1581  que 
Antoine  Lehaut  était  parcheminier  au 
n°  18,  ancien  16,  delà  rue  de  la  Parche¬ 
minerie.  Son  successeur  Jean  Laurent 
prend  bail  pour  sept  années  en  1649  et 
continue.  En  1687  un  acte  nous  mon¬ 
tre  que  la  maison  est  reconstruite  en 
partie  «  à  la  jambe  d’encoignure  ».  En 
1726  un  bail  est  concédé  au  successeur, 
Guitard,  par  le  propriétaire  M.  le  mar¬ 
quis  de  Grigny.  En  1732,  bail  par  le 
même  à  Civadierqui  succède.  En  1742 
Augustin  Hébert  et  dame  Pothier  son 
épouse  occupaient  la  maison,  toujours 
comme  parcheminiers;  ils  en  devinrent 
propriétaires  en  1766  et  1767.  Ils  obtin¬ 
rent  du  grand-voyer  de  [la  généralité 
de  Paris,  la  permission  de  rétablir  des 
pièces  de  bois  pour  consolider  la  vieille 
maison  des  parcheminiers.  Le  23 
Prairial  aD  7  (1799)  licitation  entreles 
héritiers  Hébert  ;  l’un  d’eux  succède, 
et  nous  nous  rappelons  encore  avoir 
vu  il  y  a  40  ans  l’enseigne  qui  portait 
encore  le  nom  des  Hébert  avec  celui 
du  successeur,  Faverolle,  qui  la  céda 
en  1834  à  Lefebure.  En  1841,  M.  Le- 
febure  eut  pour  successeur  M.  Mercier 
qui  vit  encore  et  dont  les  enfants  et 
petits  enfants  continuent  la  tradition 
industrielle  et  commerciale  des  par¬ 
cheminiers  de  la  vieille  rue  de  la  Par¬ 
cheminerie  n°  18.  L’immeuble  devant 
être  démoli,  le  fils  Mercier  a  transporté 
non  loin  de  là,  au  n°  1  de  la  rue  du 
Sommerard,  cette  fabrique  de  vélins 
que  l’étranger  nous  envie  et  n’a  ja¬ 
mais  réussi  à  remplacer. 
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M.  Audrieux,  député,  vient  de  rece¬ 
voir  la  lettre  suivante: 

Palais-Royal,  le  2  juillel  1889 
Monsieur  le  député, 

J'ai  l’honneur  de  vous  annoncer  que  je  viens 
d’altribuer,  à  ti ire  de  dépôt,  au  Musée  dépar¬ 
temental  de  Digne,  les  ouvrages  d’art  suivants  : 

L  —  Danger.  La  Colère  d'Achille  (tableau). 

2.  —  Badiou  de  la  Tronchère.  Praxitèle  (sta¬ 
tue  plâtre). 

Je  suis  heureux  d’avoir  pu  reconnaître  ain-i 
l’intérêt  que  vous  portez  au  développement  de 
ce  nouvel  établissement. 

Agréez,  monsieur  le  député,  l’assurance  de 
mes  sentiments  le«  plus  distingués. 

Pour  le  ministre  : 

Le  directeur  des  Beaux-Arts, 
Larroumet. 

¥ 

■*  * 

Le  dernier  numéro  de  VArl  français  est 
particulièrement  intéressant.  Tout  entier  con¬ 
sacré  à  l’exposition  d’Auguste  llodin,  il  ren¬ 
ferme  la  reproduction  du  Croupe  des  Bourtfeois 
de  Calais,  du  buste  de  Ikllone ,  de  la  statue  en 
marbre:  Une  Dana'ide,  etc.,  etc.  Texte  par  Fir- 
min  Javel. 

* 

*  ★ 

On  nous  signale  uu  fait  regrettable, 
qu’il  est  d’usage,  paraît-il,  de  prati¬ 
quer  à  la  Société  de  Géographie,  bou¬ 
levard  Saint-Germain.  Soit  directe¬ 
ment.  soit  avec  patronage,  cette  so¬ 
ciété  invite,  à  titre  gracieux,  à  ses 
conférences  comme  à  des  concerts.  Le 
nombre  des  invitations  dépassant  tou¬ 
jours  celui  des  places  desponibles,  il  en 
résulte  des  bagarres  qui  se  renouvel¬ 
lent  à  chaque  soirée  sur  le  trottoir  et 
dans  la  salle. 

A  peine  entré,  prétextant  le  droit 
des  pauvres,  les  commissaires  organisa¬ 
teurs  vous  réclament  en  moyenne  un 
franc  par  personne  ce  qui  amène  des  sur¬ 
prises  désagréables  et  l’échange  d’amé¬ 
nités  assez  vives.  La  société  de  géo¬ 
graphie  est  libre  chez  elle  d’agir  à 
sa  guise  mais  rien  ne  l’oblige  à  convo¬ 
quer  gratuitement  le  public  à  venir  se 
faire  taper  à  son  guichet. 

♦  * 

Entre  toutes  les  curiosités  de  l’expo¬ 
sition  historique  de  la  Révolution 
Française  (Salle  des  États,  place  du 
Carrousel),  on  remarque  tes  images 
sur  l'arrestation  de  la  famille  royale 
à  Farenne$le22juixi  1791. 

I .  Gravure  noire  ;  Paul  Flanc,  Joseph 
Pontant  et  Mengin  arrêtent  la  famille 
Royale  (Collection  de  M.  Jeancourt 
Gagliani). 

C’est  presque  la  même  que  celle  des 
Révolutions  de  Prud’homme,  mais  plus 
grande  et  mieux  gravée. 

II.  Gravure  noire:  Louis  XVI  arrêté 
à  table.  Dessin  de  Prieur,  gravure  de 
Berthaud  reproduite  dans  le  Moniteur 
de  Plon. 

III.  Louis  XVI  arrêté  par  un  maire 


inflexible  (Sauce),  gravure  en  couleur. 
Collection  de  M.  Paul  Dablin. 

IV.  Drouet,  M°  de  Poste,  arrête  le 
Roi.  Image  coloriée  d’Orléans  chez 
Letourni  (Collection  de  M.  Herluison). 
La  gravure  du  Musée  Carnavalet  : 
Drouet  arrêtant  les  équipages  du  Roi, 
est  en  noir  et  provient  d’Epinal. 

V.  Le  roi  arrêté  à  Vareunes,  gra- 
vureen  couleur  < Collection D.  de  Paris). 

VI.  La  très*  eu  rieuse  Marche  du  Dom- 
Quichotte  moderne  (Lafayette)  pour 
la  défense  du  Moulin  des  Abus  (Collec¬ 
tion  de  M.  L.  Bihn). 

Le  courrier  de  Vareunes  (21)  ar¬ 
rive  huché  sur  de  hautes  échasses,  il 
crie  à  tue-tête  :  Il  est  pris  !  . 

Les  concurrents  de  Drouet  sont 
nombreux,  cependant  c’est  bien  lui  le 
héros  de  l’arrestation. 

II  se  vanta  hautement  de  son  oeuvre 
dans  la  séance  du  vendredi  24  juin 
1791,  5  heures  du  soir,  de  l’Assemblée 
nationale  où  il  fut  présenté  avec  son 
camarade  Guillaume  par  Dacier  ora¬ 
teur  de  la  commune,  et  où  quelques 
jours  plus  tard  il  réclama  un  grade 
dans  la  gendarmerie...  mais  on  lui 
donna  trente  mille  livres  ! 

Séance  du  .Jeudi  18  Août  1791  — 
Présidence  de  Victor  de  Iiroglie. 


Le  Congrès  international  pour  la 
protectiou  des  oeuvres  d’art,  qui  s’est 
tenu  dans  l'hémicycle  de  l’École  des 
Beaux-Arts,  a  duré  une  semaine  en¬ 
tière. 

Nombreuses  ont  été  les  bonnes  réso¬ 
lutions  prises,  savantes  ont  été  les  res¬ 
taurations  proposées. 

M.  Ch.  Normand  a  souhaité  l’orga¬ 
nisation  d’une  Croix-Rouge  afin  de 
préserver  les  édifices  et  oeuvres  d’art 
en  temps  de  guerre. 

M.  H. -Déon  a  émis  le  vœu  que  des 
concours  de  restauration  de  peinture 
soient  ouverts  pour  obvier  aux  incon¬ 
vénients  de  travaux  maladroits  si  fré¬ 
quemment  commis  en  ce  genre. 

¥ 

*  • 

Le  «  citoyen  peintre  »  Valentin,  ad¬ 
ministrateur  du  district  de  Quimper 
en  l’an  III,  fut  un  des  rares  hommes 
que  l'histoire  révolutionnaire  ne  doit 
pas  confondre  avec  les  vandales  délé¬ 
gués  par  les  comités  bretons. 

Rappelons  le  fait  suivant  à  sa 
louange  :  c’est  à  lui  qu’on  doit  la  con¬ 
servation  des  portraits  de  Benoît  XIV 
et  de  11  anciens  évêques  de  Quimper 
dans  la  salle  capitulaire  de  l’Evêché. 

Au  temps  où  l’on  jetait  au  vent  les 
cendres  des  évêques,  brûler  leurs 
images  était  une  œuvre  patriotique. 
Pour  les  sauver,  Valentin  recourut  à 


la  ruse.  La  salle  capitulaire  allait 
devenir  salle  de  danse  :  ATalentin  repré¬ 
senta  que  les  cadres  de  bois  sculpté 
faisaient  partie  des  lambris  de  la  salle 
et  en  étaient  le  principal  ornement  :  il 
obtint  qu’on  les  laissât  en  place,  en 
offrant  de  recouvrir  les  portraits  de 
toiles  sur  lesquelles  il  peindrait  d'au¬ 
tres  sujets. 

Il  brossa  hâtivement  un  Apollon  et 
les  Muses. 

Quand  l’évêché  fut  rendu  à  sa  des¬ 
tination,  Valentin  enleva  ses  peintures, 
et  les  évêques  reparurent  dans  leur 
palais  purifié.  Aujourd’hui  encore, 
ceux  de  ces  portraits  au  nombre  de 
six)  qui  n’ont  pas  été  restaurés,  gar¬ 
dent  la  marque  des  pointes  qui  ser¬ 
virent  à  fixer  les  toiles  de  Valentin. 

¥ 

Le  vendredi  5  juillet  1889  ,  étant 
occupé  à  feuilleter  l’admirable  col¬ 
lection  ethnographique  du  prince  Bo¬ 
naparte,  au  premier  étage  de  la  gale¬ 
rie  des  Arts  Libéraux,  nous  entendîmes 
un  brouhaha,  suivi  de  rires  qui  par¬ 
taient  comme  des  fusées.  Nous  nous 
rendîmes  avec  le  professeur  J...  près 
des  expositions  des  écoles  des  Beaux- 
Arts  et  autres,  et  nous  vîmes  avec  stu¬ 
péfaction  quelle  était  la  cause  des  mo¬ 
queries  de  nombreux  Anglais  ou 
Américains,  qui  se  montraient  les  pe¬ 
tites  feuilles  de  vigne  collées  à  tous 
les  dessins  d’académies. 

On  devrait  bien  nous  éviter  d’être 
ainsi  montrés  au  doigt;  d’autant  plus 
que  toutes  les  sculptures  en  sont 
dépourvues.  Je  ne  sais  qui  a  pu  im¬ 
poser  une  pareille  chose,  sur  un  seul 
point  de  l’Exposition  tandis  qu’il  y  a 
des  images  absolument  drôles  étalées 
de  ci  delà,  sans  vergogne.  E.  P. 

★  ★ 

Nécrologie.  —  Un  amateur  dau¬ 
phinois,  M.  Rey,  est  mort  à  Paris  la 
semaine  dernière.  Il  réunissait  depuis 
longtemps  les  reliures  de  provenances 
célèbres,  avec  armoiries,  chiffres  et 
singularités  ornementales.  Numismate 
zélé,  il  recherchait  avec  ardeur  les 
médailles  grecques  et  romaines,  parti¬ 
culièrement  celles  de  Gratien,  fonda¬ 
teur  de  Grenoble,  patrie  de  M.  Rey. 

—  Nous  avons  mentionné  dans  un  nu¬ 
méro  précédent  la  mort  de  M.  Abraham 
Alcan,  qui  prenait  le  titre  de  doyen  de 
la  typographie  française.  Une  des 
manies  de  ce  collectionneur  de  bibelots 
typographiques  était  de  cacher  son 
prénom  dont,  on  ne  sait  pourquoi,  il 
avait  une  horreur  profonde.  A-t-il, 
avant  de  mourir,  recommandé  à  ses 
héritiers  d’oublier  ce  prénom  judaï¬ 
que  ?  c’est  probable,  car  il  était  omis 
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sur  la  lettre  de  décès  ainsi  que  sur  la 
fastueuse  lettre  de  faire-part  expédiée 
en  province.  Toute  la  typographie  pa¬ 
risienne  se  rappelle  Abraham  Alcan, 
petit  homme  toujours  trottinant  dans 
la  rue,  s’arrêtant  devant  les  affiches, 
entassant  notes  sur  notes,  dévisageant 
les  gens  derrière  les  lunettes  bleues 
qui  abritaient  ses  yeux  malades.  On 
assure  qu’il  laisse  une  importante  col¬ 
lection  technique  d’ouvrages  relatifs  à 
l’imprimerie  et  des  notes  inutilisables 
dans  la  forme,  mais  dont  on  pour¬ 
rait  tirer  parti  après  un  sérieux 
épluchage. 

—  Un  libraire  expert,  M.  Maillet, 
est  mort  le  1er  juillet  courant,  à  l’âge 
de  51  ans.  lia  été  inhumé  à  Passy. 

—  On  annonce  la  mort  du  peintre 
Jules  Etex,  frère  du  célèbre  sculpteur 
décédé  l’an  passé. 

Plusieurs  fois  médaillé,  élève  d’In¬ 
gres,  le  regretté  artiste  était  né 
en  1810. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Horsin  Déon  (L’ouvrage  de)  sur  la  restaura¬ 
tion  des  fabliaux,  dans  de  bonnes  conditions. 

Le  portrait  de  la  duchesse  de  Chatillon, 
Elisabeth-Angélique  de  Montmorency,  née  en 
1626,  morte  en  1695. 

Et  celui  du  prince  de  Nassau  Siéôen  (Charles- 
Nicolas  Olhon),  né  en  1745,  mort  en  1805. 

Auneau  (Loir- et-Cher).  Vues  de  ce  château, 
estampes  historiques,  documents  divers.  (On 
a  déjà  la  gravure  du  siège  par  Hogenberg). 

Portrait  de  Jean  Delorme  premier  médecin 
de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlll  (1547-1637). 


Un  de  nos  collaborateurs  et  abonnés  prie 
MM  les  amateurs,  collectionneurs  et  marchands 
d’estampes  de  l’Ecole  française  du  xvnt*  siècle 
de  vouloir  bien  faire  connaître  par  la  voie  du 
journal  la  Curiosité  universelle,  1,  rue  Ra¬ 
meau  : 

S’il  existe  une  gravure  du  xvin*  siècle  re¬ 
présentant  Un  vœu  à  la  Fidélité,  d’après  un 
tableau  de  la  même  époque  non  signé  et  dont 
voici  la  description  : 

Dans  un  paysage  composé  d’un  bois  ou  d’un 
bosquet  à  l’aspect  cythéréen,  une  jeune  femme  à 
la  longue  chevelure  flottante,  dont  la  robe  légère 
surmontée  d’une  écharpe  laisse  voir  les  bras, 
les  épaules  et  la  plus  grande  partie  de  la  jambe 
gauche,  est  à  demi  agenouillée  sur  un  coussin. 
Elle  est  enlacée  à  la  ceinture  par  des  chaînes 
de  fleurs  que  lient  un  Amour,  vu  de  dos,  age¬ 
nouillé  aussi  sur  le  même  coussin. 

Celte  femme  est  enlraîuée  et  retenue  par 
cet  Amour  au  pied  d’une  statue  de  ia  Fidélité 
placée  debout  sur  un  socle  circulaire. 

La  déesse  est  revêtue  d'une  longue  robe, 
recouverte  à  la  partie  inférieure,  à  partir  de 
la  ceinture,  par  une  sorte  de  manteau. 

Elle  lève  la  main  droite  à  la  hauteur  du 
visage  par  un  geste  de  commandement  ;  de  la 
main  gauche,  elle  retient  au-dessous  de  la 
ceinture  les  plis  du  manteau. 

La  femme  qui  prononce  le  vœu  est  repré¬ 


sentée  les  bras  levés,  les  mains  jointes,  les 
yeux  ardemment  fixés  sur  la  statue. 

A  sa  gauche,  et  à  demi  caché  par  les  plis  de 
la  robe,  uu  chien,  emblème  de  la  Fidélité, 
montre  sa  tôle  près  de  la  jambe  gauche  de  la 
femme. 

Sur  le  côté  droit  au  second  plan,  entre  la 
statue  et  la  femme,  est  placé  un  autel,  sorte 
de  stèle  circulaire  sur  lequel  brûle  un  foyer 
dont  la  fumée,  se  répandant  sur  le  fonds  du 
paysage,  l’estompe  de  transparentes  vapeurs 
qui  ajoutent  au  charme  de  l’ensemble. 

Sur  le  tableau,  la  scène  est  tournée  à  gau¬ 
che,  la  statue  étant  de  ce  côté. 

Sur  la  gravure,  s’il  en  existp,  elle  sera  pro¬ 
bablement  tournée  à  droite. 

Donner  les  noms  du  peintre  et  du  graveur 
indiqués  sur  la  gravure. 


M.  J uliiiN  Kui’kliai'dt  à  ïiiricli 

(Suisse). 

Achète  objets,  livres  et  gravures  concernant  la 
Suisse. 

Demande  les  catalogues  de  ventes  et  à  prix 
marqués. 


OFFRES 


Louis  ISilin 

libraire  et  marchand  d'estampes, 
«9,  rue  Richelieu,  Paris 

«  Tauromachie  ». 

LA  TAUREAUMACHIE 
RECUEIL  DE  40  ESTAMPES 

représentant  différentes  manières  cl  feintes 
de  Tari  de  combattre  les  taureaux. 
par  don  Francisco  Gova  y  Lucientes 
Prix  :  65  traucs.  Envoi  franco. 

Collection  Dejarue.  Portraits  des  Repré¬ 
sentants  du  peuple  en  1848.  Classification 
faites  par  prorinces. 

Au  choix  : .  1  LO 

Uu  certain  nombre  de  ces  portraits  sont  très 
rares  à  trouver. 

Iconograph  ie  de  l'Instilu  t  royal  de  France  on 
Collection  les  portraits  des  membres  com¬ 
posant  les  quaires  académies  depuis  1814  jus¬ 
qu’en  1825,  dessinés  d’apres  nature  et  litho¬ 
graphiés  par  J.  Boit.t.v. 

Au  choix  : .  1  50 

Collection  Meyer.  Portraits  de  tous  les  Sou¬ 
verains  de  l’Europe  et  des  Hommes  illustres 
modernes.  In-4  gravés  en  noir  :  rond  équarn. 

Au  choix  : .  1  50 

Plusieurs  sont  rares. 


yj,  Btciuhard  H  einhold  à  Zwickau 
(Saxe.) 

1.  Van  Blaremberghe  :  Miniature  sur  parche¬ 

min  :  «  Les  Danaïdes  ».  Signée  au  re¬ 
vers.  100  fr. 

2.  Le  même  :  Miniature  sur  parchemin  :  «  Le 

Bain  de  Léda  ».  lâO  fr. 

3.  Miniature  du  temps  de  Louis  XVI.  «  Trois 

enfants  »  (ivoire).  20  fr. 

4.  Plaquette  en  argent  gravé  du  temps  de 

Louis  XV.  a  Léda  et  le  Cygne  ».  80  fr. 

5.  Eventail  en  ivoire,  peinture  sur  soie  du 

Directoire.  Conservation  excessivement 
rare.  100  fr. 

6.  Boite  ovale  en  bronze  ciselé  du  temps  de 

de  Louis  XV.  80  fr. 

7.  Bijouterie  en  acier  du  temps  du  Directoire, 

3>  pièees.  3  fr. 


8.  Boîte  en  «  vieux  saxe  »  décoration  chi¬ 

noise.  Marque  rarissime.  150  fr. 

9.  Montre  à  la  façon  de  Bréguel,  peinture 

en  émail,  Empire.  30  fr. 

10.  Portrait  oriental  en  nacre.  10  fr. 

11.  Napoléon  en  costume  de  César,  relief  en 

bronze.  3  ît.. 

12.  Netzké  très  beau  et  très  rare.  35  fr. 

13.  Almanach  de  Gotha  1786,  conservation 

excessivement  rare.  45  fr. 

14.  Almanach  de  Saxe,  1802.  1  50 

15.  Napoléon  Ier.  Coin  en  bronze  ciselé, 

35  fr. 

16.  Garniture  de  livre  en  argent  ciselé  du 

xvii#  siècle  (10  pièces).  30  fr. 

S’adresser  au  bureau  du  journal  ou  ces 
objets  sont  déposés. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au  bureau 
du  journal. 

VIENT  de  paraître 
TABLEAU  HISTORIQUE  DES 
PAIRS  DE  FRANCE 
1789  ;-1814-1848 

PAR  L.  DE  BROTONNE. 

Un  volume  in-8  de  163  jages  :  Prix.  6  fr. 

La  Pairie  française  moderne  vient 
d’inspirer  une  publication  biographique 
et  statistique  d’un  réel  intérêt.  Sous  une 
forme  concise,  railleur  a  groupé  l’état- 
civil  d’environ  mille  illustiations  politi¬ 
ques  honoiées  de  la  Pairie.  On  remarque 
dans  cette  nomenclature  intéressante  les 
plus  grands  noms  de  la  noblesse,  du  com¬ 
merce  et  de  l’armée.  Le  volume  complète, 
en  les  rectifiant  dans  la  plupart  des  cas, 
tous  les  articles  insérés  dans  les  biogra¬ 
phies.  Il  est  terminé  par  une  table  alpha¬ 
bétique.  On  doit  au  même  auteur  un  tra¬ 
vail  similaire  sur  les  Pairs  des  Cent 
Jours  et  sur  les  Sénateurs  du  Consulat 
et  de  l'Empire. 


Catalogues  eu  distribution 


Archives  du  bibliophile.  Catalogue  n1  251 
des  livres  rares  et  curieux  en  vente  à  la  librai¬ 
rie  A.  Claudin,  3,  rue  Guénégaud,  Paris. 

Bibliophile  du  Bas-Languedoc  (Le)  n°  5,  en 
distribution  à  la  librairie  de  Sat.  Léotard,  à 
Clermonl-l’Hérault. 

Livres  d’occasion  (Catalogue  des)  en  vente 
chez  Annaert,  à  Lede,  près  Alost  (Belgique). 

Catalogue  n°  21  i  de  la  librairie  L.  Cloüzot, 
22,  rue  des  Halles,  à  Niort. 

Numismatique.  Bulletins  n05  5  et  6  publiés 
par  C.  G.  Tiiièmk,  à  Leipzig. 

Livres  (Catalogue  n»  393  des)  en  vente  à  la 
librairie  G.  Baer,  à  Francforl-sur-le-Mein. 
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VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  IiAtel  Dronol 

Du  dimanche  14  au  samedi  20  juillet. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 


Lundi  1 5 

Avenue  des  Champs-Elysées  n.  40.  Vente 
de  porcelaines,  sculptures  sur  bois,  terres 
cuites,  ivoires,  verreries,  glaces,  sièges,  meu¬ 
bles,  broderies,  objets  divers.  Continuation 
les  jours  suivants.:  tableaux,  etc.  (M'«  Escrtbe 
et  Boulland,  MM.  Mannheim  et  Bloche.) 


DANS  les  departements 

MM  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
Dubl'iques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les- 
auelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets  pour  en 
faire  l’insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

MAISONS-LAFFITE,  Le  15  juillet,  vente  de 
meubles,  porcelaines,  gravures,  livres.  (M*  Ha- 

^DIJON  Le  16  juillet,  vente  d’unbon  mobilier, 
bibliothèque,  faïences  de  Nevers.  (M*  Demer- 
son-Contet.) 

STENAY.  Du  17  au  19  juillet,  vente  d  un 
beau  mobilier,  console  ancienne,  faïences,  li¬ 
vres,  armes,  porcelaines,  etc.  (Me  Libyj. 

FERVACQUES.  Le  21  juillet,  vente  d’un  beau 
mobilier,  horloges  comtoises,  etc.  (M'Bisson.) 


A  L’ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

LONDRES,  King-str.,  St-James’s  square.  Le 
16  juillet,  vente  d’anciennes  tapisseries  fran¬ 
çaises,  meubles  et  objets  d’art.  (MM.  Christie, 
Manson  et  Woods.) 


LONDRES,  Wellington  Street.  Les  22,  23 
et  24  juillet,  vente  d’une  collection  de  porce¬ 
laines  et  émaux.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Du  17  au 
20  juillet,  vente  de  livres  et  lettres  autogra¬ 
phes.  (Messrs.  Puttick  et  Simpson.)  CATALO¬ 
GUE  de  1541  nos. 

MANCHESTER  (Au  Weasle  prés). Les  15  juil¬ 
let  et  4  jours  suivants,  vente  de  tableaux 
anciens,  objets  d’art,  livres,  meubles,  etc. 
(MM.  Capes,  Dunn  et  Pilcher.) 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


Feuille  d’ftnnonces  pour  la  librairie  suisse 

Orell  Fussli  et  Cie,  Éditeurs  à  Zurich 
(Suisse). 

Cette  feuille  parait  déjà  depuis  un  certain 
temps.  Chaque  numéro  est  envoyé  régulière¬ 
ment  et  gratuitement  à  tous  les  libraires  de  la 
Suisse  allemande,  française  et  italienne,  ainsi 
qu’en  Alsace-Lorraine,  et  à  la  majeure  partie 
des  libraires  français  et  italiens. 

Les  annonces  dans  cette  feuille  sont  d’une 
grande  utilité  et  beaucoup  d’éditeurs  nous  ont 
déjà  honorés  de  leurs  ordres.  Prix  de  la  petite 
ligne  :  15  centimes  seulement. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 


j2  —  i,  Resldcnstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de 
mande. 


TABLEAUX  ANCIENS 

LJAisnsroY 

Paris;  ÎO,  rue  Auber 

CI-DEVANT  14,  RUE  DE  LAFAYETTE 
Atelier  de  Restauration 
Se  charge  de  la  vente  amiable  de  collections 
particulières,  achète  les  œuvres  des  maîtres 
français,  flamands,  hollandais  et  allemands. 


TIMBRES-POSTE 


J.  NILÈS 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

Catalogue  général,  2e  édition,  franco  contre 
envoi  d’un  franc. 


gSBOLLOæ 


BALE 

_ it?J 

ggROMAGNEffî 


G.  CLiUJS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécialité  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


\u  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins,  17 

STRASBOURG 

Grand  assortiment  d’estampes  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres. 

Vues,  Scènes  et  Portraits,  Livres  et  Docu¬ 
ments  sur  l’Alsace. 

Achat  et  vente. 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

LÉON  LE  REY 

ilbertTertmix 

SUCCESSEUR 

53,  Rue  du  Bassin,  55 

V II  E  KBOIIRCI 

Livres  et  gravures  sur  la  Normandie.  Publi- 
blications  modernes. 

Estampes  de  l’Ecole  française. 


C.  CAMUS 

ANTIQUAIRE 

15,  |iHNgage  Ulioiseul.  Paris 

Spécialité  de  Miniatures,  Faïences,  Porce¬ 
laines,  Objets  d’Art  et  de  Vitrines,  Bijoux, 
Argenterie. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 


T.  FABRÉ 


ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD’HOHr. 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  Paris 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  rue  des  Sts-Pères,  31 


GODEFROY  BRIDER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
*4,  cité  Trévise,  «4 

de  1  heure  à  5  heures. 


nettoyage,  encollage  et  teinte  de  papiers, 

LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  (MILLE  ET  F,ls 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
[A  UX  QU  A  T  RE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-Ie-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

l,  rue  dés  CSrands-Augustins,  t 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 

ANTIQUITÉS 

SULMTORE  PENNATA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  NÈtoffes  anciennes. 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  Ai  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

4»9,  Bue  Riclielieu,  Paris 

collections  de 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d’hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse ,  Y  escrime,  Y  équitation, 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 


Troisième  Année. 


22  Juillet  1889 


Numéro  131 


abonnements 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger:  12fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépl.  et  Etranger,  20e. 

Les  abonnements 
partent 

du  1"  du  mois 
ÎT  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  I. envois.) 


Autographes ,  Estampes ,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Limes ,  Curiosités . 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


C  Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

GALERIE  DES  ARTS  LIBÉRAUX 


Collection  de  II.  Augnste  Nicaise 


En  exposant  sa  collection  d’ Archéologie 
dans  la  galerie  de  l’Histoire  du  travail, 
au  Champ  de  Mars,  M.  Auguste  Nicaise 
a  voulu  retracer,  sous  une  forme  métho¬ 
dique,  chronologique  et  synthétique,  l’évo¬ 
lution  humaine  par  son  industrie,  depuis 
les  temps  quaternaires,  jusqu’à  l’époque 
Mérovingienne. 

Cette  Exposition  est  présentée  : 

1#  Dans  deux  grandes  vitrines  plates 
placées  à  l’entrée  de  la  Section  I,  de 
l’Histoire  du  travail,  Palais  des  Arts 
Libéraux  ; 

2°  D’une  grande  vitrine,/  en  hauteur 
située  à  la  gauche  de  l’officine  du  Gallo- 
Romain  Pixtillus; 

3°  Enfin,  d’une  autre  vitrine  en  hau¬ 
teur  renfermant  une  série  de  crânes,  et 
située  daus  le  pavillon  de  gauche,  con¬ 
sacré  à  l’anthropologie,  près  de  la  section 
italienne. 

Les  deux  grandes  vitrines  plates  divi¬ 
sées  elles-mêmes  en  vitrines  plus  petites, 
offrent  à  l’étude  les  objets  suivants  : 

Première  vitrine. 

Cette  vitrine  montre  les  instruments 
de  l’époque  quaternaire,  notamment  : 

Une  hache,  découverte  à  Chelles,  sta¬ 
tion  type  du  Q  uaternaire  inférieur,  qui 
donne  surtout,  comme  faune  caractéris¬ 
tique,  YElephaSy  Antiquus. 

Des  haches  quaternaires  en  silex,  des 
départements  de  la  Marne,  de  l’Yonne  et 
de  l’Aube. 


A  remarquer  dans  cette  vitrine  : 

1°  Une  grande  hache,  type  de  Saint- 
Acheul,  avec  une  partie  destinée  à  la 
préhension  de  cette  arme; 

2°  Une  belle  pointe  du  Moustier  en  silex 
agathe,  trouvée  à  Asnières  (Seine),  dans 
le  terrain  quaternaire,  avec  une  molaire 
de  Mammouth  ; 

3°  Une  pointe  moustérienne  en  quartz 
hyalin  (cristal  de  roche)  ; 

4°  Un  chapelet  du  xvie  siècle  portant 
comme  pendentif  une  flèche  de  l’époque 
de  la  pierre  polie,  sertie  dans  l’or  proba¬ 
blement  à  l’époque  étrusque;  car  deux 
colliers  en  or  du  musée  Campana  mon¬ 
trent,  comme  pendentif,  deux  pointes  de 
flèches  montées  en  or  de  la  même  ma¬ 
nière.  Cette  curieuse  pièce  a  été  trouvée 
aux  environs  de  Sens  (Yonne),  dans  une 
tombe  en  pierre  de  la  fin  de  la  Renais¬ 
sance. 

Ce  chapelet  était  renfermé  dans  un  cof¬ 
fret  en  fer  gravé,  placé  à  la  droite  de 
l’inhumé. 

Deuxième  vitrine. 

Elle  renferme  les  découvertes  faites 
dans  les  grottes  et  stations  néolithiques 
du  département  de  la  Marne. 

Des  haches  polies  en  silex. 

Des  haches  polies  en  roches  diverses. 

Des  haches  emmanchées  dans  des  osse¬ 
ments  de  cerf. 

Des  couteaux  ou  lames. 

Des  pointes  de  flèches,  gouges,  perçoirs, 
scies,  percuteurs,  nucléus,  vases,  osse¬ 
ments  travaillés. 

A  remarquer  :  Une  belle  et  longue 
pointe  finement  retouchée  en  silex  du 
grand  Pressigny,  découverte  dans  l’os¬ 


suaire  delà  grotte-dolmen  de  la  Garenne j, 
de-Verneuil  (Marne). 

Une  jolie  hache  en  jadeite,  trouée  pour 
être  portée  comme  amulette. 

Des  houes  en  corne  de  cerf. 

Un  percuteur  troué  naturellement. 

La  même  vitrine  renferme  les  décou¬ 
vertes  faites  à  Sain t-Martin-sur-le- Pré 
(Marne). 

Cette  curieuse  station,  placée  entre  la 
fin  du  Quaternaire  et  le  commencement 
de  la  pierre  polie,  a  donné  des  instru¬ 
ments  fins  et  délicats  formant  une  sorte 
de  bijouterie  du  silex. 

Ils  sont  taillés  d’abord  sur  le  nucléus 
et  enlevés  ensuite  d’un  seul  coup  de  per¬ 
cuteur,  sans  retouches  par  dessous.  Ils 
n’offrent  que  des  retouches  latérales. 

A  remarquer  :  Des  pointes  de  flèches, 
des  couteaux  avec  soie  d’emmanchement, 
une  houe  en  corne  de  cerf  et  un  sifflet  en 
terre  cuite. 

Un  vase  à  carène,  une  petite  coupe  et 
une  cuillère,  le  tout  en  terre  coite. 

Troisième  vitrine. 

La  troisième  vitrine  renferme  le  mobi¬ 
lier  de  la  Butte  du  Moulin-d’Oyes  (Marne). 

A  remarquer  :  Une  belle  hache  emman¬ 
chée  dans  un  os  de  bœuf,  et  portant  à 
l’extrémité  de  l’emmanchure  opposée  à 
la  hache  un  obturateur  en  os. 

Un  collier  composé  de  coquilles  du  Ter¬ 
tiaire  de  Damery  (Marne)  et  d’une  ron¬ 
delle  en  os. 

Un  petit  polissoir  en  schiste,  demi-cir¬ 
culaire,  troué  à  chaque  extrémité  pour 
être  suspendu. 

Un  grain  de  collier  en  cristal  de  roche, 
imprégné  de  manganèse  et  de  couleur 
améthyste. 
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xJes  pendeloques  de  collier  taillées  dans 
ïtinio  ou  moule  de  rivière. 

Des  haches  polies  et  haches-ciseaux. 

Des  flèches  à  double  pointe. 

Des  couteaux  et  de  nombreux  tran- 
chpts. 

Quatrième  vitrine 

La  quatrième  renferme  ■  l’époque  du 
bronze  et  la  première  époque  du  fer. 

A  signaler  la  cachette  de  fondeur  de 
Festigny  (Marne),  qui  a  donné  des  ha¬ 
ches  à  douille  avec  anneau  latéral,  des 
haches  à  ailerons  avec  et  sans  anneau, 
des  pointes  de  lancé,  dont  une  porte  de 
chaque  côté,  répété  trois  fois  et  très  peu 
apparent,  sur  l’ensemble  de  l’arme,  le 
signe  O,  le  point  dans  le  cercle,  signe 
certainement  mystique. 

Deux  poignards,  dont  un  à  un  rivet,  le 
second  à  deux  rivets. 

Une  pointe  de  flèche  à  long  pédon¬ 
cule. 

Des  épées  à  poignées  et  à  rivets. 

Des  épingles  de  tête. 

Des  bracelets. 

Le  tout  en  bronze. 

A  signaler  un  vase  en  terre ,  trouvé 
dans  une  sépulture  à  incinération  au  Sa¬ 
lage,  près  Chalons-sur-Marne. 

Ce  vase  est  décoré,  seulement  à  l’inté¬ 
rieur,  de  cercles  concentriques  servant 
de  base  à  des  dents  de  loup  ;  il  montre  un 
urabo  à  sa  partie  centrale. 

A  ses  côtés  est  un  autre  vase  apparte¬ 
nant  à  la  même  civilisation,  décoré  de  la 
même  manière  et  provenant  d’une  pala- 
fitte  de  la  Suisse. 

A  signaler  également  une  hache  voti  -  e 
en  plomb,  découverte  en  Bretagne. 

La  première  époque  du  fer  est  repré¬ 
sentée  dans  cette  vitrine  par  : 

1°  Les  deux  jambières  de  Champigny 
(Aube),  en  bronze  gravé  et  repoussé,  et 
portant  à  chaque  extrémité  un  enroule¬ 
ment  en  bronze,  formant  ressort  de  pres- 
.  sion  et  destiné  à  maintenir  la  jambière 
en  arrière  de  la  jambe. 

2°  Les  découvertes  faites  dans  le  tumu- 
■  lus  d’Attancourt  (Haute-Marne). 

Elles  ont  donné  :  un  gros  brassard  en 
bronze  à  .renflements  gravés  et  à  trois 
compartiments  articulés. 

D’airtres  bracelets  à  renflements. 

Un  grand  bracelet  orné  d’une  perle  cou¬ 
leur  bleu  de  France. 

Deux  torques,  dont  l’un  porte  sur  son 
pourtour  extérieur  et  en  relief  des  oi¬ 
seaux  affrontés,  genre  de  décoration  ren¬ 
contrée  à  Mycènes  et  sur  des  objets  de 
bronze  de  la  Haute-Italie  et  des  bords  du 
Rhin, 

Une  fibule,  très  rare  dans  notre  région 
et  de  forme  dite  à  éteignoir  ou.  plutôt 
umbo  dte  bouclier. 

La-  mèmè  vitrine  renferme  une  belle 
sépulture  de  femme  du  cimetière  gaulois 


de  Fontaine-sur-Coole  (Marne).  L’inhumée 
portait  huit  bracelets,  dont  sept  en  bron:  e 
ciselé  et  gravé  et  un  gros  bracelet  en 
lignite. 

Deux  bracelets  en  fer  à  oves  découverts 
dans  le  même  cimetière 

Cinquième  vitrine 

L’époque  gauloise,  si  bien  représentée 
dans  les  nombreux  cimetières  de  cette 
époque  découverts  dans  le  département 
de  la  Marne,  montre  dans  cette  vitrine 
l’ensemble  de  son  industrie  et  de  l’art 
qui  lui  est  propre. 

Armes,  parures,  ornements,  va?es,  us¬ 
tensiles. 

Citons  d’abord  la  sépulture  à  char,  de 
Sept-Saulx,  près  Reims,  qui  a  donné  : 

1°  Une  nochoé  en  bronze,  vase  à  bec 
tréflé,  muni  d’une  anse  élégante  se  rat¬ 
tachant  à  la  paroi  du  vase  par  une  pal- 
mette  à  rayons. 

Ce  vase  est  sans  doute  un  butin  de 
guerre  provenant  de  la  Haute-Italie. 

2°  Un  grand  couteau  en  os  sculpté,  dé¬ 
couvert  placé  encore  entre  les  côtes  du 
squelette  d’un  sanglier,  mis  à  mort  selon 
le  rite  funéraire,  et  placé  en  avant  de  la 
roue  droite  du  char. 

3°  Une  applique  ornant  le  char.  Cette 
pièce  est  en  fer  orné  de  cabochons  en 
bronze,  et  forme  une  rosace  à  lambre¬ 
quins. 

4°  Un  bouton  en  bronze  finement  ciselé 
et  repercé,  offrant  à  son  centre  un  cabo¬ 
chon  en  émail. 

5°  Un  mors  de  filet  avec  un  grand 
anneau  à  chaque  extrémité. 

Près  de  l’un  de  ces  anneaux  est  une 
rosace  découpée  à  jour  formant  une  pha- 
lère  ornementale  du  mors. 

Un  secteur,  qui  s’enlève,  permet  d’in¬ 
troduire  la  phalère  dans  la  branche  hori¬ 
zontale  du  mors. 

6°  Des  plaques  en  fonte,  qui  tapissaient 
l’intérieur  du  char.  Elles  offrent  de  nom¬ 
breuses  rainures  et  formaient  une  sorte 
de  plancher,  empêchant  le  guerrier  et  le 
cocher  de  glisser  en  combattant  et  en 
conduisant  l’attelage „ 

Elles  donnaient  au  char  la  stabilité  et 
l’assiette  nécessaires. 

Notons  aussi  une  épée  dont  le  fourreau 
de  bronze  montre  une  élégante  boute- 
rolle  décorée  de  petits  cabochons  en  émail 
rouge. 

Une  petite  épée  ou  dague  à  fourreau  de 
bronze,  ornée  aussi  d’émail'  rouge. 

Cet  émail,  que  nous  retrouvons  plus 
loin  sur  des  torques,  provient  probable¬ 
ment  des  ateliers  découverts  au  mont 
Beuvraychez  les  Eduens  par  M.  Bulliot. 

On  remarque,  parmi  les  armes,  une 
grande  épée  de  1  m.  15,  et  une  lance, 
provenant  de  la  même  sculpture,  mesu-  j 
rant  12  centimètres  de  largeur  à  la  base,  i 
Elles  ont  été  découvertes  à  Bussy-Ie-Châ-  | 


teau  (Marne).  Une  autre  lance  très  mince 
effilée,  et  longue  de  56  centimètres,  la 
seule  de  ce  genre  découverte  jusqu’au¬ 
jourd’hui. 

Toutes  les  formes  de  lances,  javelines 
ou  armes  de  jet,  pointes  de  flèches,  sont 
représentées  par  les  typesles  plus  divers. 

A  remarquer  des  pointes  de  flèches  à 
barbe  récurrente  trouvées  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  une  sépulture  à  char,  à 
Vaudemange  (Marne). 

Une  grande  paire  de  ciseaux  gaulois, 
de  la  forme  de  ceux  appelés  forces  au¬ 
jourd’hui. 

Nous  retrouverons  de  mignons  ciseaux 
de  ce  genre,  faisant  partie  du  mobilier 
d’une  sépulture  d’enfant  à  l’époque  gallo- 
romaine,  et  située  dans  la  vitrine  sui¬ 
vante. 

A  remarquer  également  trois  boutons 
en  fer  creux  avec  bélière  de  suspension, 
découverts  à  PEpiue  (Marne)  sur  la  poi¬ 
trine  de  l’inhumé,  qui  avait  aussi  sur 
les  poignets  deux  brassards  en  fer  comme 
comme  armes  défensives. 

La  seule  hache  découverte  dans  les  gi¬ 
sements  de  la  Marne;  elle  est  en  fer  et  du 
type  à  ailerons. 

Deux  haches  de  ce  genre,  découvertes 
dans  une  palafitte  de  la  Suisse,. font. par¬ 
tie  de  la  collection  du  colonel  Schwab. 

Deux  sistres  en  fer  découverts  dans  des 
tombes  gauloises  à  Semide  (Ardennes)  et 
à  Fontaiue-sur-Coole  (Marne). 

Un  semblable  instrument  a  été  trouvé 
dans  un  tumulus  du  Chatillonnais  ;  le 
Montceau-Laurent,  croyons-nous. 

Un  mors  en  fer,  unique  jusqu’à  présent 
dens  les  découvertes  gauloises.  Les  mors 
gaulois  sont  des  mors  dits  de  filet,  se  rat¬ 
tachant.  à  la  rêne  par  un  large  anneau  de 
chaque  côté. 

Ce  mors  trouvé  aux  Yarilles,  commune 
de  Bouy  (Marne),  est  à  branche  montante, 
et  se  rattache  à  la  rêne  par  un  boulon 
placé  à  l’extrémité  de  cette  branche. 

A  signaler  une  sépulture  gauloise  ren¬ 
fermant  une  pierre  à  repasser,  un  rasoir 
en  fer  et  une  petite  coupe  à  manche  troué 
pour  la  suspension,  qu’on  peut,  sans  trop 
d’imagination,  considérer  comme  le  va$e 
destiné  à  l’émulsion  du  savon,  car  les 
Gaulois  le  connaissaient. 

(A  suivre).  Z.,. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{/Suite.) 

Bertiw  (Edouard).  Peintre  de  paysages,  à 
Paris,  qui,  en  1827.  exposa  plusieurs 
peintures  qui  décèlent  un  réel  talent . 
Bertini  (Jean).  Peintre  sur  verra,  à  Milan, 
qui  travaillait  vers  1826. 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Bertini  (Angelo).  Graveur  à  Rome  vers 
.  1810. 

Bertini  (Jean).  Habile  architecte  à  Flo¬ 
rence,  vivant  vers  1470. 

Bertioli  (Jean-Bapt.).  Célèbre  lapidaire 
tie  Venise,  qui  demeura  au-si  à  Naples 
et  à  .Vienne.  Dans  cette  d  rnière  ville  il 
lut  nommé  membre  de  l’Académie  en 
1785. 

Bertis  (Lorenzo  de).  Voyez  Berti  Giov. 
Berto  di  Giovanni.  Peintre,  surnommé 
Bertus  Joannis,  Marci  de  Perugi  ;  tra¬ 
vaillait  en  1497  et  vivait  encore  en 
1523. 

Bertoja  (Jacques)  aussi  nommé  Bertogia 
etGiacinlo,  peintre  de  Parme,  proba¬ 
blement  élève  d’Ercole  Procaccini  ; 
mort  vers  1660. 

Bertoldo.  Sculpteur  à  Florence  qui  se 
forma  dans  l’école  de  Donatello.  Les 
dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort 
nous  sont  inconnues. 

Bertoli  (Antoine-Daniel).  Peintre  de  Mé¬ 
dine  qui  travailla  à  la  cour  de  Char¬ 
les  VI  à  Vienne,  où  il  enseigna  l’art  du 
dessin  à  Marie-Thérèse. 

Il  est  mort  à  Vienne  vers  1745. 
Bertolini  (Lorenzo).  Voyez  Bertolini. 
Bertolotti  (Philippe).  Peintre  à  Gênes 
qui  se  voua  à  la  peinture  d’histoire, 
puis  à  celle  des  portraits. 

Il  vécut  dans  la  première  partie  du 
xvii*  siècle  et  laissa  deux  fils  :  Angelo 
et  Giov.  Lorenzo. 

Bertolotti  (Jean-Laurent).  Peintre  d’his¬ 
toire,  né  à  Gênes  en  1640,  élève  de  J.- 
B.  Castiglione.  Il  est  mort  en  1721.  Son 
fils,  Mich. -Angelo,  restaurait  les  vieux 
tableaux;  il  mourut  en  1766. 

Bertolotti  (Mich  .-Angelo) .  Frère  du  susdit , 
se  distingua  comme  peintre  de  portraits. 
11  vivait  vers  1674. 

Il  n’est  pas  à  confondre  avec  son  cou¬ 
sin  du  même  nom. 

Bertonnier.  Graveur  à  Paris  qui,  depuis 
1819,  grava  plusieurs  portraits. 
Bertrand  (Philippe).  Sculpteur  de  Paris, 
élève  de  Louis  Le  Comte;  il  construisit 
plusieurs  monuments  publics  à  Paris, 
et  des  châteaux  royaux.  II  fut  nommé 
professeur  à  l'Académie  en  1701 .  Cer¬ 
taines  de  ses  œuvres  ont  été  gravées 
par  Déplacés  et  Simoneau. 

Il  mourut  en  1724,  âgé  de  60  ans.  Un- 
autre  artiste  du  même  nom  travailla 
vers  1760  à  Marseille. 

Bertrand  (Gabrielle).  Artiste  habile  née 
à  Lunéville  en  1737.  Elle  ne  pratiqua 
guère  que  le  pastel,  figures,  fleurs,  etc. 
Elle  se  maria  avec  le  sculpteur  de  la 
<iour  de  Vienne,  F.  W.  Beyer. 

Elle  devint  membre  de  l’Académie  des 
arts  à  Vienne,  et  mourut  vers  1790. 
Bertrand  (Noël-François).  Graveur  à 
Paris,  né  à  Soisy-sous-Etiolos  en  1784; 
élève  de  Moreau  jun.  et  David. 


Il  grava  d’après  David,  Reverdin, 
Bourgeois,  Girodet,  etc.,  et  fut  profes¬ 
seur  de  gravure. 

Bertrand  (Jean-François).  Peintre  d’his¬ 
toire  à  Paris,  né  à  Saint-Maximin  en 
1798;  élève  d’Abel  de  Pujol.  U  fut,  du¬ 
rant  dix  ans,  directeur  de  l’école  de 
dessin  à  Mons. 

Bertrand  (Vincent).  Un  excellent  peintre 
de  miniatures  à  Paris  qui,  depuis  1806, 
exposa  d’excellentes  œuvres. 

Bertren  (T.).  Graveur  à  Paris,  publia  en 
1765  trois  suites  de  fleurs  dessinées 
d’après  nature,  et  une  autre  sous  le 
titre  de  :  Paniers  et  corbeilles  de 
fleurs. 

Bertucat  (Don  Louis  de).  Peintre  espa¬ 
gnol,  né  ver»  1740.  Il  fut  nommé  en 
1780  membre  de  l’Académie  de  Saint- 
Fernando. 

Il  est  mort  en  1782,  laissant  beau¬ 
coup  de  peintures  d’une  grande  valeur. 
Bertucci  (Jacques).  Peintre  plus  connu 
sous  le  nom  de  Jacopone  da  Faenza. 
Il  travailla  chez  Raphaël  et  fut  un  de^ 
premiers  maîtres  de  Zuccharo. 

Bertucci  (Louis).  Peintre  de  Modane 
qui  travailla  à  Rome  et  demeurait  à 
Mantoue.  Il  vivait  dans  la  première 
partie  du  xvn°  siècle.  Ses  deux  filles 
furent  aussi  des  artistes. 

Bertuccio.  Célèbre  orfèvre  et  fondeur  en 
bronze  qui  florissait  à  Venise  vers 
1300. 

Bertusio  (Giovanni  Batista).  Un  peintre 
fort  estimé  dans  son  temps.  Il  quitta 
l’école  de  D.  Calvant  pour  suivre  celle 
de  Carracci.  Il  fit  tant  de  progrès 
que  Guido  Reni  lui-même  le  comptait 
comme  rival. 

IL  est  mort  eu  1650. 

Bertussi.  Peintre  médiocre,  élève  de  F. 
Barroccio.  Il  était  incapable  de  pein¬ 
dre  selon  sa  propre  invention  et  co¬ 
piait  les  œuvres  de  son  maître.  Il  vivait 
au  commencement  du  xvn°  siècle. 
Bertuzzi  (Ercole  Gaetano).  Un  peintre, 
élève  de  C.  Genuari,  à  Bologne,  mort 
en  1710. 

[A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

Le  24  juin  écoulé  et  les  deux  jours  sui¬ 
vants,  MM.  Escribe  et  Bloche  ont  dirigé 
la  vente  aux  enchères  des  bijoux,  perles, 
diamants  et  autres  objets  précieux  com¬ 
posant  la  collection  de  Duleep-Singh,  an¬ 
cien  maharajah  de  Lahore. 

Les  trois  vacations  ont  donné  un  total 
d’environ  275,000  francs. 

Le  produit  de  la  vente  des  peintures  du 
cabinet  Van  der  Aa,  faite  à  Bruxelles, 
au  mois  de  mai  dernier,  par  le  ministère 


de  M.  de  Brauwere,  est  de  13,700  francs. 

La  vente  Pauthier  :  —  Livres  relatifs  à 
l'Orient ,  —  effectuée  du  lCl  au  6  juillet 
dernier,  à  la  salle  de  vente  de  la  rue 
Dauphine,  M.  Claudia  libraire-expert,  a 
été  très  suivie  par  les  spécialistes. 

L’abondance  des  matières  nous  force  à 
restreindre  l’énoncé  des  principales  adju¬ 
dications  : 

N°  42.  Hérodote,  32  fr.  —  85.  Marco 
Polo,  21.  —  86,  le  même,  London.  1871, 
2  vol.,  45*.  —  106.  Bibliotheca  Orientalis, 
275.  —  144.  Psaltherium,  26.  —  148.  Géo¬ 
graphie,  22.  —  186.  Mémoires,  76.  —  275. 
Ariana,  30.  —  439.  Voyage,  51.  —  441. 
Histoire,  95.  —  489.  Table,  25.  —  701. 
Novus  Orbis,  32.  —  703.  Histoire,  59.  — 
719.  Théâtre,  1 65.  —  720  bis.  Jac.  Cernuti , 
22.  —  722  bis.  Relation,  90.  —  727. 
Voyagé,  39.  —  730.  Journal,  30.  —  738. 
Mémoire,  50.  —  779.  Voyage,  25.  — 
1178.  Histoire,  150.  —  1179.  Relation, 
425.  —  1182.  Relation,  150.  —  1185. 
Voyage,  39.  —  1 191 .  Voyage,  50.  —  1 197. 
Relation,  60.  —  1200.  Relation,  108.  — 
1210.  Hist.  ire,  33. 

On  annonce  pour  le  mercredi  30  courant 
une  intéres.ante  vente  de  livres  et  gravu¬ 
res  qui  au  a  lieu  à  la  salle  Silvestre,  rue 
des  Bons-Enfants,  28. 

Elle  sera  dirigée  par  Me  Boulland  com¬ 
missaire-priseur,  assisté  de  M.U.  Renart, 
expert. 

Le  catalogue  comprendra  environ 

650  ros. 


Nous  devons  à  l’obligeance  d’un  de  nos 
fidèles  abonnés  la  bonne  fortune  de  pou¬ 
voir  publier  les  intéressants  documents 
qui  suivent. 

Ce  sont  deux  factures  de  fournitures 
fai  tes  au  général  Léopold  Bjrthier,  un  des 
frères  du  célèbre  prince  de  Wagram, 
grand-veneur  de  l’Empereur. 

Ces  pièces  éminemment  curieuses  ap¬ 
partiennent  à  la  riche  collection  de 
M.  Castanié,  l’un  de  nos  principaux  expo¬ 
sants  d’uniformes  militaires  à  l’Exposition 
des  Invalides. 

Rappelons  que  Victor-Léopold  Berthier 
naquit  à  Versailles  le  12  mai  1770;  il 
mourut  à  Paris  en  l’année  1807. 

Sous  -  lieutenaut  au  régiment  de  La 
Fère  en  1785,  il  était  adjudant-général  en 
1794.  Nommé  général  de  brigade  sur  le 
champ  de  bataille  de  la  Trébia,  il  reçut 
(1803)  le  grade  de  général  de  division. 

PALAIS  DU  TRIEUR  AT,  ci-devant 
PALA1S-ROV  AL,  N°  46,  galerie  de  la 

RUE  DE  LA  LOI,  PRÈS  LE  CAFÉ  DE  FOI.  . 

C  AIL  LOUÉ 

Fabricant  de  Fourbisseries  et  Chape- 
leries,  Epaulettes  d’or  et  d’argent,  Dra¬ 
gonnes,  Broderies  de  généraux,  Galons 
d’état-major  et  autres,  Sabres,  Ceinturons 
Plumets,  Chapeaux,  Shakots;  et  généra- 


4 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


lemeot.  tout  ce  qui  concerne  l’Equipement 
Militaire  et  les  Costumes  des  Autorités 
Constituées  et  des  Administrations. 

A  Paris,  le  16  Pluviôse  an  13  de  la 
République  Française. 

Vendu  à  Monsieur  le  général  Léopold 


Berthier. 

Epaulettes  de  Général  de  Division.  215  « 

Corps  Brodés.  30  « 

Etoilles  Brodées.  9  « 

Une  paire  de  Brides  d’épaulettes.  6  « 

Epaulettes  du  Gal  de  Division,  or  mat.  255  50 

Corps  Brodés.  30  « 

Etoilies  Brodées.  9  « 

Passants  d’Épaulettes.  6  « 

Une  dragonne  d’or  mat.  50  « 

Etoilles  pour  idem.  450 

Etoilles  et  gance  pour  floches.  6  « 

3  Germinal 

Une  ceinture  de  Gal de  Division  brodée.  600  « 
Un  Brasselet  d’aide-de-Camp  général 
de  Division.  100  « 

Boële  et  Embalage.  3  » 

Repris  en  torsades  grammes.  60  \  .  .  .  1.324 


Reste.  .  .  .  1.179 
resus  à  Comte.  .  .  .  500 

«  Cailloiié.  »...  679 

plus  fourni  un  plumet,  repris  en 

échange  120 

dû  799 

★ 

*  ¥ 


A  U  PROTÉGÉ  DES  AM  A  TEURS 
ROGET 
CHAPELIER 

RUE  V1VIENNE,  N°  16,  A  PARIS. 

Fourni  au  M.  Général  Léopold  Berthier 


trois  habit  gris  à  12  36  fr. 

un  acomodage  pour  le  Cocher  2 

une  Coiffe  gommé  ruban  et  bordalou 
uni  pour  le  nègre  3 

pour  embalage  des  chap.  du  Général 
dans  de  la  toile  siré  8 

un  étui  cintré  pour  le  Général  5 

du  30  vendémiaire  an  14,  un  chapeau  à 
cornes  petite  livrée  pour  domestique  21 
bord  des  étuis  et  gance  argent  pour  le 
dit  4.50 

cordonet  argent  pour  ledit  3.50 

un  chap.  rond  de  livrée  18 

bordalout  argent  de  18  ligne  et  frange  14 

du  6  nivôse,  un  repasage  pour  le  petit 
nègre  3 

du  1er  janvier  1806,  un  toquet  pour  le  dit  12 
bordalout  argent  pour  le  dit  30 

plumets  idem  3 

du  4  mars,  une  coiffe  gomé  pour  le  do¬ 
mestique  du  général  3 

un  nétoyage  de  chap.  et  frisage  de  plu* 
mes  pour  le  Général  2.50 

du  13  avril,  un  chap.  rond  pour  le  Géné¬ 
ral  24 

du  20.  un  chap.  à  cornes  à  la  française 
pour  le  général  30 

un  chap.  à  cornes  petit  uniforme  idem 
pour  le  Général  30 

plumes  noires  pour  le  dit  18 

gance  or  à  torsades  à  trois  rangs  18 

un  chap.  rond  n°  3  pour  le  domestique  18 

du  8.  bordalout  argent  et  frange  15 

un  bonet  de  voyage  pour  le  Général  9 


(sic)  332,50 

pour  aquit  et  solde  du  présent  comte 
paris  ce  cinqdécembre  mille  huit  cent  six 
«  Roget  ». 


CHRONIQUE 


L’exposition  annuelle  de  la  Société 
des  Artistes  indépendants  aura  lieu 
cette  année  du  3  septembre  au  4  oc¬ 
tobre,  rue  de  Grenelle,  84,  dans  la  salle 
de  la  Société  d’horticulture. 

* 

i  ★  * 

La  translation  des  restes  de  Carnot, 
ancien  conventionnel,  ancien  pair  de 
France,  nommé  comte  par  Napoléon 
Ier  en  1815,  aïeul  de  M.  le  président 
de  la  République,  aura  lieu  le  4  août 
prochain. 

Accessoirement,  on  transférera  au 
Panthéon,  le  même  jour,  les  cendres 
du  général  Marceau,  de  La  Tour  d’Au¬ 
vergne,  premier  grenadier  de  France, 
et  du  député  Baudin.  On  placera  les 
cercueils  près  du  tombeau  de  Victor 
Hugo,  qui  raillait  naguère  l’emploi  du 
Panthéon  pour  la  sépulture  des 
hommes  politiques  et  le  qualifiait  de 
gâteau  de  Savoie. 

* 

*  ¥ 

Une  splendide  pépite  d’or  vient 
d’être  découverte  dans  la  montagne 
de  Barre,  près  Les  Vans  (Ardèche). 
De  mémoire  d’homme,  on  n’avait  fait 
dans  le  pays  une  aussi  belle  trou¬ 
vaille. 

Cette  pépite  (la  quatrième  qu’on  ait 
découverte  dans  la  région)  est  plus 
fine  et  plus  grosse  que  les  précédentes. 
Elle  est  actuellement  à  Paris  où  elle 
restera,  car  il  est  vraisemblable  qu’un 
de  nos  musées  nationaux  en  fera  l’ac¬ 
quisition. 

Faisons  remarquer,  à  ce  sujet, 
qu’une  rivière  de  l’Ardèche,  le  Chas- 
sezac,  charrie  depuis  longtemps  des 
paillettes  d’or,  et  que  les  Romains  ap¬ 
pelaient  cette  région  Gallia  aurata 
(Gaule  dorée). 

★ 

+  4 

Revenons  encore  au  Dictionnaire 
des  fondeurs  de  1886.  Nous  ne  sommes 
pas  l’Aristarque  du  premier  volume  de 
ce  curieux  ouvrage,  mais  nous  cons¬ 
taterons  seulement,  pour  n’en  plus 
reparler  dans  la  suite,  que  sur  l’exem¬ 
plaire  interfolié  mis  sous  nos  yeux, 
les  marges  sont  trop  étroites  pour  le 
redressement  des  bévues,  des  erreurs 
non  typographiques  et  des  omissions 
regrettables  qu’on  y  relève. 

Citons  seulement  : 

Briot.  —  Temperent ia:  n’est  pas 
nue ,....  étant  vêtue  ! 

On  se  demande  enfin  à  quels  titres 
l’auteur  a  fait  entrer  ces  quelques  noms 
dans  son  livre  : 

Bruneau,  boisselier;  Clerget,  ser¬ 
rurier;  Bertrand,  poëlier;  G.  Bellini, 


Bergeret,  Boulanger,  Charpentier,  etc. 

★ 

★  ★ 

On  achève,  faubourg  Saint-Honorér 
l’hôtel  que  fait  construire  M.  le  comte 
Pillet-Will,  régent  démissionnaire  de 
la  Banque  de  France. 

L’architecture  en  est  fort  jolie.  On 
peut  déjà  admirer  les  portes-cochères 
en  bois  sculpté  Louis  XV,  qui  sont 
d’un  goût  parfait  et  d’un  travail  mer¬ 
veilleux. 

A  l’intérieur,  trois  salons  au  rez-de- 
chaussée,  un  Louis  XIV,  le  second 
Louis  XV,  le  troisième  Louis  XVI, 
entièrement  meublés  dans  le  style  de- 
leur  époque  respective. 

Il  y  a,  paraît-il,  un  escalier  à  rampe 
de  pierre  sculptée  qui  est  un  chef- 
d’œuvre. 

*  * 

L’administration  du  Collège  de 
France  va  faire  placer  dans  les  six 
niches  restées  vides  et  aménagées 
dans  la  cour  d’honneur  au  milieu  de 
laquelle  s’élève  la  statue  de  Budé,  fon¬ 
dateur  de  l’ancien  Collège  Royal,  les 
bustes  de  Danès,  Vatable,  Turnèbe, 
Ramus,  Oronce  Finé  et  Gassendi,  tous 
professeurs  ayant  illustré  l’enseigne¬ 
ment  du  Collège  de  France  aux  siècles 
derniers.  Ces  bustes  seront  en  marbre 
blanc. 

Les  portraits  de  ces  six  personnages 
ont  été  gravés  par  L.  Gaultier  dans  sa 

«  Chronologie  collée  >. 

* 

♦  ★ 

Un  artiste,  M.  Débat  Ponsan,  a  re¬ 
fusé  la  médaille  que  lui  accordait  le 
jury  de  l’Exposition  universelle,  à  la 
condition  qu’il  laisserait  retirer  de 
son  envoi  un  portrait  du  général  Bou¬ 
langer  peint  en  1887.  M.  Débat  a 
pensé  que  l’art  devait  rester  en  dehors 
de  la  politique  et  il  a  refusé  le  marché 
ministériel. 

*  ★ 

Deux  expositions  ont  lieu  en  ce- 
moment  à  la  galerie  D.-Ruel,  rue  Le 
Peletier  :  celle  des  œuvres  du  graveur 
M.  Desboutins,  pour  le  catalogue  de 
laquelle  M.  Em.  Zola  a  écrit  une  pré¬ 
face  appréciant  sincèrement  l’artiste 
et  ses  œuvres,  et  celle  des  tableaux, 
pastels  et  fusains  d’Eug.  Boudin,  le 

bien  connu  peintre  de  marines. 

♦ 

¥  ¥ 

Nous  enregistrons  avec  plaisir  cette 
déclaration  faite  par  Mme  Sabine  Méa 
dans  un  intéressant  article  publié  tout 
récemment  par  l’un  des  grands  jour¬ 
naux  d’art  de  Paris  : 

On  sait  qu’il  ne  faut  pas  demander  à  l’Expo* 
sition  du  Champ  de  Mars  les  matériaux  d’une 
étude  complète  de  l’art  pictural  au  commence¬ 
ment  de  ce  siècle,  mais  seulement  y  jouir  en 
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bonne  fortune  de  quelques  tableaux  secondai¬ 
res  qui  ne  sont  pas  habituellement  à  notre  dis¬ 
position.  Pour  voir  dans  leur  ensemble  les 
chefs-d’œuvre  de  celle  glorieuse  phalange 
d’artistes,  c’est  naturellement  au  Louvre  et 
surtout  dans  la  Salle  dile  des  Sept  cheminées> 
leur  salon  d’honneur,  que  le  public  doit  se 
rendre. 

L’émineiit  écrivain  est  absolument 
de  notre  avis  quand  il  fait  cette  péni¬ 
ble  constation  que,  malgré  leur  grand 
mérite,  certaines  grandes  époques  de 
peinture  sont  absolument  délaissées. 

Hélas  !  il  faut  en  convenir,  c’est  tou¬ 
jours  la  mode  qui  règne  en  art,  beau¬ 
coup  plus  que  le  goût  et  le  vrai  savoir  ! 

* 

♦  * 

L’exposition  annuelle  d’œuvres  de 
maîtres  modernes  à  Berlin  se  tiendra 
du  15  août  jusqu’au  commencement 
d’octobre. 

* 

■* 

Les  catholiques  de  Chambéry  vont 
offrir  au  clergé  parisien  pour  orner  la 
basilique  du  S.-C.  de  Montmartre  une 
cloche  monstre. 

La  Savoyarde ,  ainsi  qu’on  doit  la 
baptiser,  sera  la  cloche  la  plus  grosse 
de  France;  elle  sera  même  de  plus 
grande  dimension  que  les  bourdons 
de  Notre-Dame  et  de  Sens. 

Elle  sonnera  Y  ut  grave. 

★ 

*  * 

Le  Musée  d'Orléans  vient  de  s’enri¬ 
chir  des  objets  d’art  suivants  :  Sainte 
Madeleine  et  Chevrier ,  œuvres  du 
sculpteur  Feugère  des  Forts,  puis  La 
vallée  de  la  Boivre  à  Béard,  près  Poi- 
tiers, paysage  de  M.  Galerne,  qui  figu¬ 
rait  au  Salon  dernier. 

* 

*  ♦ 

Moyen  d'enlever  le  vernis  sur  les 
tableaux.  —  Ce  procédé  consiste  à  mê¬ 
ler  parties  égales  d’huile  un  peu  sic¬ 
cative  et  d’essence  de  térébenthine  ;  on 
frotte  le  tableau  avec  ce  mélange.  La 
première  couche  est  absorbée  aussitôt 
par  la  couleur  si  le  tableau  est  dessé¬ 
ché  et  on  en  remet  de  nouvelles  couches 
jusqu’à  saturation.  L’huile  essentielle 
de  térébenthine  dissout  peu  à  peu  le 
vernis,  ou  du  moins  le  ramollit  au  point 
qu’avec  un  tampon  de  coton  on  l’enlève 
quelquefois  totalement.  S’il  en  reste 
quelques  parties  qui  résistent ,  on 
ajoute  un  peu  d’esprit-de-vin  au  mé¬ 
lange  d’huile  et  d’essence;  et,  pour 
prévenir  les  accidents,  on  tient  d’une 
main  un  petit  tampon  rempli  d’huile 
afin  d’arrêter  l’action  dissolvante  de 
l’esprit-de-vin  sur  la  couleur.  Ce  pro¬ 
cédé  a  l’avantage  de  nourrir  les  cou¬ 
leurs  et  de  rattacher  les  écailles  prêtes 
à  tomber. 

* 

★  ★ 

Le  ministre  des  Beaux-Arts  de  Bel¬ 


gique  vient  d’acquérir  pour  175.000  fr. 
une  suite  de  huit  panneaux  de  tapis¬ 
series  de  haute  lisse,  travail  des  Flan¬ 
dres  ,  XVIe  siècle,  dont  les  sujets  sont 
empruntés  à  l’histoire  de  Romulus  et 
Rémus.  Il  est  question  d’enlever  ces 
tapisseries  du  Musée  royal  où  elles 
sont  actuellement  déposées  pour  les 
transporter  au  nouveau  Musée  d’an¬ 
tiquités. 

ir 

I  *  * 

L’Union  artistique  des  Ardennes 
organise  sa  deuxième  exposition  cl’ou- 
vrages  de  peinture,  sculpture,  dessins, 
etc.,  laquelle  aura  lieu  à  Charleville 
du  22  septembre  au  20  octobre  pro¬ 
chains. 

•  • 

Sommaire  de  la  Gazette  des  Beaux- Arts  du 
l«r  juillet.  —  Exposition  universelle  :  Au  Tro- 
cadéro,  par  Ed.  Bonnaffé  ;  la  peinture  fran¬ 
çaise,  Paul  Mantz;  les  Dessins,  marquis  de 
Chennevières  ;  La  Sculpture,  André  Michel  ; 
L’Histoire  du  travail,  T.  deWyzewa;  L’Email- 
lerie,  L.  Faüze  ;  La  Céramique,  Ed.  Garnier. 

Salon  de  1889  :  Peinture,  A.  de  Loslaloi  ; 
Sculpture,  Maurice  Hamel. 

Le  Nettoyage  de  la  Ronde  de  nuit,  E.  Du- 
rand-Gréville.  —  Trois  gravures  hors  texte  ; 
Jeanne  d’Arc,  statue  équestre  de  M.  Fremiet  ; 
Portrait  de  Mme  Récamier,  d’après  Louis 
David  ;  Jeanne  d’Arc,  statue  équestre  deM.  Du¬ 
bois.  Nombreuses  gravures  dans  le  texte. 

•k 

★  ★ 

Nécrologie.  Du  Havre  on  nous  an¬ 
nonce  la  mort  du  sculpteur  Sortambosc 
(Alph. -Emile)  ;  élève  du  professeur 
Haumont,  il  exposa  plusieurs  fois  au 
Salon  de  Paris. 

11  était  né  en  1846. 

—  M.  Aug.  Aymard,  archiviste  au 
Puy,  vient  de  mourir  ;  il  était  âgé  de 
81  ans. 

♦ 

*  • 

Une  revue  étrangère,  Century  Ma¬ 
gazine  ,  vient  de  publier  d’intéres¬ 
santes  anecdotes  sur  la  vie  du  grand 
Millet,  le  célèbre  artiste  méconnu  si 
injustement  alors  qu’il  créait  ces  œu¬ 
vres  merveilleuses  aujourd’hui  cou¬ 
vertes  d’or. 

Citons  seulement  celle-ci  :  Un  suc¬ 
cès  pour  un  grand' père. 

C’était  en  1856  que  Millet  avait  repré¬ 
senté  les  aventures  de  l’Ogre  pour  faire 
plaisir  à  son  fils  François;  dix-huit  ans 
plus  tard,  il  trempait  de  nouveau  des 
bouts  d’allumettes  dans  l’encre  en  l’hon¬ 
neur  du  premier-né  de  ses  petits-enfants. 
Le  jeune  Antoine  ne  savait  pas  encore 
parler,  mais  il  avait  déjà  l’instinct  de  la 
peinture.  Lorsque  son  grand-père  lui  fai¬ 
sait  le  portrait  de  sa  chèvre,  il  poussait 
un  petit  bêlement. 

Un  soir,  Millet  voulut  faire  une  expé¬ 
rience.  Il  fit  un  dessin  qui  représentait 
Antoine,  les  joues  gonflées,  en  train  de 
souffler  sur  la  flamme  d’une  bougie.  L’en¬ 


fant  comprit,  il  se  tourna  avec  satisfac¬ 
tion  du  côté  de  la  table  et  éteignit  la 
chandelle.  Le  grand  peintre  avait  obtenu 
plus  d’un  succès  pendant  sa  glorieuse 
carrière,  aucun  ne  lui  avait  fait  autant 
de  plaisir. 

♦ 

★  v 

On  nous  signale  un  fait  de  vanda¬ 
lisme  incroyable  dont  l’accomplisse¬ 
ment  dure  depuis  plusieurs  années.  La 
municipalité  d’Amiens  a  fait  rouler 
depuis  1882  uue  toile  historique  repré¬ 
sentant  un  fait  pourtant  fort  glorieux 
pour  les  annales  de  la  ville.  Il  s'agit  du 
tableau  deZiégler  :  la  Paix  d'Amiens, 
où  figurent  les  deux  plus  impor¬ 
tants  personnages  plénipotentiaires  de 
France  et  d’Angleterre,  Joseph  Bona¬ 
parte  et  lord  Cornwallis,  dans  la  salle 
même  de  l’Hôtel  de  Ville  où  s’est  si¬ 
gnée  la  paix  de  1803. 

Vouer  une  toile  à  un  roulage  de 
plusieurs  années,  n’est-ce  pas  l’exposer 
à  une  destruction  lente  ?  Cet  acte  de 
vandalisme  est  dû  à  l’intelligente  mu¬ 
nicipalité  d’Amiens. 

♦ 

★  * 

Il  y  a  un  mois,  nous  signalions  à 
l’attention  de  l’Administration  l’incon¬ 
vénient  qui  résulte  de  ce  que  les  rayons 
duSoleil  atteignent,  à  l’Exposition  cen- 
tenale  du  Champs  de  Mars,  l’impor¬ 
tant  tableau  d’Ingres,  ornant  le  dôme 
du  palais  des  Beaux-Arts. 

Nous  ne  savons  décidément  que 
penser  du  peu  de  cas  qui  a  été  fait  de 
cette  si  juste  réclamation  :  aucune 
mesure  n’a  encore  été  prise  ! 

Souhaitons  de  n’avoir  plus  à  revenir 
sur  les  indiscrétions  de  ce  malencon¬ 
treux  Soleil,  qui  ne  se  soucie  guère 
plus  de  la  bonne  conservation  des 
toiles  que  l’Administration  précitée. 

■k 

¥  ¥ 

Mercredi  matin  a  été  inaugurée  la 
statue  de  l’amiral  Coligny,  qui  se 
trouve  adossée  à  la  chapelle  de  l’Ora¬ 
toire,  rue  de  Rivoli. 

Des  discours  ont  été  prononcés  par 
MM.  Larroumet,  Em.  Richard,  le  pas¬ 
teur  Bersier  et  le  marquis  de  Jaucourt. 

k 

¥  ★ 

C’est  au  square  de  la  place  Saint- 
Augustin  que  va  être  exposé  le  monu¬ 
ment  élevé  à  la  mémoire  d’Alfred  de 
Musset,  par  MM.  Mercié  et  Falguières. 

¥  ¥ 

La  statue  de  Camille  Desmoulins, 
inaugurée  le  12  de  ce  mois  dans  le 
jardin  du  Palais-Royal,  est  l’œuvre  du 
sculpteur  Vital  Cornu. 

★  ¥ 

L’Angelus.  La  procédure  et  les  len¬ 
teurs  parlementaires  n’ayant  pas  per- 
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mis  de  mettre  à  l’ordre  du  jour,  en 
temps  utile,  pour  que  le  Sénat  pût  le 
voter  après  la  Chambre,  le  projet  de 
loi  déposé  par  le  gouvernement  pour 
l’acquisition  de  V Angélus,  de  Millet, 
ce  projet  a  été  retiré. 

11  en  résulte  que  le  fameux  tableau 
appartient  désormais  à  1’  «  Art  Ameri¬ 
can  Association  »  de  New-York,  que 
représentait  à  la  galerie  Sedelmeyer 
M.  de  Montaignac. 

Com  me  fiche  de  consolation ,  le  Musée 
du  Louvre  conservera  l’autre  tableau, 
de  Courbet,  acquis  dans  les  mêmes  con¬ 
ditions  :  La  Remise  des  Chevreuils, 
pour  le  règlement  duquel  de  généreux 
amateurs  veulent  bien  patienter  jus¬ 
qu'à  la  prochaine  session. 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  à 
M.  Antonin  Troust  par  un  des  fondateurs 
du  Musée  des  Arts  Décoratifs. 

Mon  cher  Président, 

Je  vous  avais  donné  un  bon  conseil,  et  j’avais 
rempli  un  devoir,  eo  vous  rappelant  que  vous 
êtes  le  Président  de  l’Union  Centrale  des  Arts- 
Décoratifs  et  que  vous  auriez  dû  acheter  YAn- 
géllis  en  son  nom.  Après  avoir  prodigué,  pour 
ne  pas  dire  plus,  7  ou  8  millions  sur  la 
loterie  des  Arts  Décoratifs,  qu’étail-ce  que 
600,000  francs  de  plus  ou  de  moins  ? 

Vous  avez  fait  la  sourde  oreille.  Les  attaques 
dont  vous  avez  été  l’objet  à  ce  propos  démon¬ 
trent  que  vous  avez  constamment  derrière 
vous  la  bande  des  Juifs  qui  mène  l’Union  cen¬ 
trale  à  sa  perle.  La  Juiverie  abat  tout.  On 
vous  a  accusé  dans  l’affaire  de  Y  Angélus  d’avoir 
été  le  «  meneur  »  d’une  «  spéculation  »  et  l’on 
a  ajouté  que  les  «  farceurs  »  du  Ministère  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  après 
vous  avoir  donné  carte  blanche  pour  faire 
danser  les  finances  de  l’Etat,  avaient  laissé 
volontairement  tomber  le  projet  de  loi  néces¬ 
saire  à  vos  achats:  pure  juiverie  encore,  mys¬ 
tère  de  l’hôtel  des  ventes! 

Pour  couper  court  à  tous  ces  mauvais  pro¬ 
pos,  et  au  lieu  d’aller  mendier  à  la  porte  d’un 
syndicat  louche,  où  les  Juifs  de  la  rue  Laffitte 
font  de  l’œil  à  ceux  de  Chantilly,  vous  auriez 
pu  etvousauriez  dû  vous  souvenirque  l’Union 
Centrale  et  le  Musée  des  Arts  Décoratifs  se 
meurent  au  Palais  des  Champs-Elysées,  et 
qu’en  y  transportant  Y  Angélus  vous  auriez 
montré  sa  vigueur  et  la  vôtre:  vous  n’avœz 
pas  besoin  d’aller  chez  Pillet  et  de  vous  faire 
balloter  entre  les  Juifs  et  les  Américains. 

A  quoi  vous  sert  de  prendre  un  air  bellâtre 
et  un  ton  pleurard  pour  «  garder  votre  plus  vive 
sympathie  »  à  ce  syndicat  qui  n’a  pas  tenté 
plus  que  vous  de  retenir  le  chef-d’œuvre  de 
Millet  :  Farceur,  et  nos  3  millions  qui  dorment 
à  la  Banque  de  France  I 

Yous  avez  ainsi  manqué,  mon  cher  Prési¬ 
dent,  à  tous  vos  devoirs  aussi  bien  envers  la 
France,  l’Etat  du  moins,  qu’envers  1  Union 
Centrale  des  Arts  Décoratifs  et  si  je  vous  ai 
rappelé  il  y  a  quelques  jours  à  des  sentiments 
plus  droits  et  plus  corrects,  c’est  que  déjà  nos 
deux  dernières  Assemblées  Générales  n’ont 
brillé  que  par  les  abstentions,  ce  qui  aurait 
dû  vous  faire  ouvrir  les  yeux.  Le  duc  de 
Chaulnes  nous  l’avait  bien  dit:  Vous  serez 
notre  ruine.  Allez  vous  en. 

En  attendant,  néanmoins,  je  vous  prie,  cher 
Président,  d’agréer  mes  civilités  empressées. 

V.  Bouton. 
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Les  Contes  d’animaux  dans  les  Romans  du 
Renard,  par  Henry  Carnoy.  Paris,  chez  l’au¬ 
teur,  33,  rue  Vavin,  1889,  in-12. 

Les  fabliaux,  genre  de  littérature  fort  culti¬ 
vée  dans  les  xn«  et  xme  siècles,  consistaient 
dans  le  récit  simple  et  naïf  d’une  action  très 
souvent  plaisante  et  parfois  dramatique,  de  peu 
d’étendue,  quoique  plus  ou  moins  intriguée  et 
dont  le  but  était  ordinairement  d’amuser  et 
d’instruire.  L’élude  des  fabliaux  est  surtout 
précieuse  sous  le  rapport  de  notre  histoire 
privée,  en  ce  qu’ils  abondent  en  détails  cu¬ 
rieux  qu’on  chercherait  vainement  ailleurs. 
Seuls  ils  peuvent  faire  justement  apprécier  le 
caractère,  les  mœurs,  les  opinions,  les  préju¬ 
gés,  les  usages,  en  un  mot  la  manière  d’être 
et  de  vivre  de  nos  aïeux.  Le  volume  publié 
par  M.  Henry  Carnoy  est  le  premier  d’une  série 
qui  paraît  devoir  être  féconde:  elle  a  pour 
tiire:  Collection  internationale  de  la  Tradition. 
On  nous  annonce  la  publication  prochaine 
d’auPes  volumes  écrits  par  les  meilleurs  tradi- 
tionnistes  de  la  France  et  de  l’étranger.  La 
tête  de  série  est  consacrée  au  résumé  de  toutes 
les  historiettes  du  Roman  du  Renard  :  œuvre 
complexe,  à  laquelle  on  ajoutait  sans  cesse  le 
récit  d’autres  méfaits  du  turbulent  Reinardus. 
L’auteur  serre  de  très  près  les  récits  amusants 
des  mésaventures  de  l’Ours,  du  Loup,  du  Lièvre 
timide  et  des  malheureux  volatiles  qui  accor¬ 
dent  crédit  aux  mensonges  de  Reinardus. 
Chaque  historiette  forme  un  tout  complet, 
dont  l’ensemble  résume  assez  bien  le  cadre  ou 
se  meut  l’humanité,  avec  la  simplesse  éter¬ 
nelle  et  la  naïveté  séculaire  de  ses  défauts. 
L’auteur  n’a  pas  reculé,  à  l’occasion,  devant  le 
mot  propre  ;  il  a  bien  fait.  Dans  le  pays  des 
contes,  des  traditions  Moyen-Age,  la  pruderie 
n’est  pas  de  mise.  En  Picardie,  aussi  bien  qu’en 
Champagne,  le  Roman  du  Renard  a  toujours 
fourni  le  sujet  d’anecdotes  égrillades  et  de 
propos  bien  salés. 

M.  Ernest  Maindron,  attaché  au  secrétariat 
de  l’Institut  et  chef  de  service  du  Catalogue  de 
l’Exposition  universelle  vient  de  publier  un 
livre  édité  avec  un  grand  luxe  par  Ludovic 
Baschet. 

Cet  ouvrage  est  intitulé  :  Le  Champ  de 
Mars,  1751-1889. 

L’auteur  y.  passe  en  revue  tous  les  événe¬ 
ments  qui  se  sont  accomplis  au  Champ,  de 
Mars  depuis  sa  création  jusqu’à  cette  année. 

Les  fêtes  et  les  pompes  funèbres  de  la  Ré¬ 
volution,  la  mort  de  Bailly,  le  Champ  de  Mai, 
les  fêtes  de  l’Empire,  de  la  Restauration  et  de 
Louis-Philippe,  la  fêle  de  la  Concorde  et  les 
Ateliers  nationaux  de  1848,  les  manifestations 
militaires  du  second  Empire,  les  ascensions 
célèbres,  l’Exposition  de  l’an  VI  et  les  Exposi¬ 
tions  universelles  de  1867  et  de  1878,  les 
courses  de  chevaux;  en  un  mot  tous  les  faits 
enregistrés  par  l’histoire  y  sont  l’objet  d’une 
étude  sincère  et  complète  dont  l’intérêt  est  aug¬ 
menté  par  la  reproduction  en  noir  ou  en  cou¬ 
leur  de  114  documents  originaux  et  de  70  let¬ 
tres  ornées,  dessinées  par  Jules  Adeline. 

Cet  ouvrage  a  sa  place  dans  toutes  les  biblio¬ 
thèques. 

M.  Gaulot,  un  acharné  chercheur, 
a  mis  la  main  sur  des  documents  iné¬ 
dits  de  haute  valeur  et  qui  ont  trait  à 
une  étonnante  et  tout  à  fait  inconnue 
tentative  d’évasion  de  Marie-Antoi¬ 
nette  de  la  prison  du  Temple  en  février 
et  mars  1793. 


Un  complot  sous  la  Terreur ,  que 
M.  Gaulot  fait  paraître  chez  011  endorff, 
est  l’histoire  de  cet  événement  drama¬ 
tique. 

Des  autographes  de  Marie-Antoi¬ 
nette  ont  été  reproduits  dans  le  vo¬ 
lume. 


DEMANDES 


Im  Curiosité  Universelle 
I .  rue  Rameau,  Paris 

Auneau  (Loir- et  Cher).  Vues  de  ce  château, 
estampes  historiques,  documents  divers.  (On 
a  déjà  la  gravure  du  siège  par  Hogenberg). 

Portrait  de  Juan  Delorme  premier  médecin 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII  (1547-1637). 

Almanach  oe  Gotha:  Edition  française, 
années  1846  et  1818. 


II .  Julius*  Rurkhardt  à  Zurich 

(Suisse). 

Achète  objets,  livres  et  gravures  concernant  la 
Suisse. 

Demande  les  catalogues  de  ventes  et  à  prix 
marqués. 


OFFRES 

Louis  Biliit 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
C»9,  rue  Richelieu,  Paris 

«  Tauromachie  ». 

LA  TAUREAU MAC H IE 

RECUEIL  DE  40  ESTAMPES 

représentant  différentes  manières  et  feintes 
de  l’art  de  combattre  les  taureaux. 
par  dom  Francisco  Goya  y  Llcientes 
Prix  :  65  francs.  Envoi  franco. 

Collection  Delarue.  Portraits  des  Repré¬ 
sentants  du  peuple  en  1848.  Classification 
faites  par  provinces. 

Au  choix  : . i  î.O 

Un  certain  nombre  de  ces  portraits  sont  t  ès 
rares  à  trouver. 

Collection  Meyer.  Pori rails  de  tous  le  Sou¬ 
verains  de  l’Europe  ei  des  Hommes  illustres 
modernes,  ln-4  gravés  en  noir;  rond  équarri. 

Au  choix  : . .  1  50 

Plusieurs  sont  rares. 

Auvergne  (Nouvelles  acquisitions  de  vues 
et  portraits  intéressant  1’).  Prix  marqués. 
Envoyer  desiderata. 

ICONOGRAPHIE  DE  L’INSTITUT  ROYAL 

DE  FRANCE 

Choix  de  Portraits  des  membres  comnosant 
lesquatre  Académies  depuis  1814  jusqu’en  1825 
dessinés  d’après  natuie  et  lithographiés  par 
Jules  Boilly. 

Au  choix .  1  50 

Académie  française.  —  Aignan.  Amlrieux. 
Baour-Lcrmian.  Bigot  de  Préameneu.  Uonald 
(de).  Boufflers  (de).  Cessac  (de).  Daru.  Delavi- 
gne.  Desèze.  Duval.  Etienne.  Françms  de 
Neufchâteau.  Garai.  Jouy.  Lacretelle  ai- 4.  La- 
cretelle  jeune.  Lemontey.  Merlin,  M<haucL 
Morellet.  Raynouard.  Roger.  Sicard.  Soumet. 
Suard.  Volney. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres . 
—  Bernardi.  Boissy  d’Anglas.  Caussin.  Clavier. 
Dacier.  Daunou.  Degérando.  Duval  (Arnaury). 
Emeric-David.'Ginguéné.  Gossellin.  Grégoire. 
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Jomard  Langlès.  Lanjuinais.  Lebrun.  Lepré- 
vost  d’Iray.  Mollevaut.  Mongez.  Pastoret. 
Raoul-Rochelte.  Tôchon. 

Académie  des  Sciences. —  Ampère.  Arago. 
Beautems-Beaupré.  Berihollel.  Bouvard.  Boyer. 
Brochanl-Devilliers.  Buache.  Carnot.  Chaptal. 
Charles.  Chaussier.  Cordier.  Corvisart.  Cuvier. 
Deschamps.  Desfoniaines.  Dulong.  Duméril. 
Dupeiii-Thouars.  Dupin.  Fourier.  Gay-Lus?ac. 
Geoffroy  St-IIilaire.  Girard.  Haüv.  Jussieu  (de). 
Labillardiôre  (de).  Lacéf  ède  (de).  Lamarck. 
Laplace  (de).  Latreille  (de).  Lefevre-Gineau- 
Magendie.  Alaihi eu.  Monge.  Palisot  de  Beau- 
vois.  Percy.  Pinel.  Poisson.  Porlal.  Pronv. 
Bamond.  (de)  Ros'el  (de).  Sané.  Silvesire. 
Tessier.  Thénard.  Vauquelio.  Yvart. 

Aeadémie  des  beaux- Arts.  —  Boieldieu. 
Bosio.  Catel.  Denon.  Dupaly.  Fontaine.  Forbin 
(de).  Galle.  Girodel.  Houdon.  Lebarbier.  Lemoi. 
Lesueur.  Méhul.  Monsigny.  Prud’hon.  Ramey. 
Rondelet.  Thibault.  Vernet. 

fl.  Reinhard  Weinliolil  n  Xwickau 
(.Siue:) 

1.  Van  Blaremberghe- :  Miniature  surparchr- 

min  :  «  Les  D.unaïdes  ».  Signée  au  re¬ 
vers.  100  I  V. 

2.  Le  même  :  Miniature  sur  parchemin  :  «  Le 

Bain  de  Léda  ».  120  fr. 

3.  Miniature  du  temps  de  Louis  XVI.  «  Trois 

enfants  »■  (ivoire).  .  20  fr. 

4.  Plaquette  en  argent  gravé'  du  temps  de 

Louis  XV.  u  Léda  et  le  Cygne  ».  80  fr. 

5.  Eventail  eu  ivoire,  peinture  sur  soie  du 

Directoire.  Conservation  excessivement 
rare.  100  fr. 

6.  Boîte  ovale  en  bronze  ciselé  du  temps  de 

de  Louis  XV.  80  fr. 

7.  Bijouterie  en  acier  du  temps  du  Directoire, 

3  pièces.  3  fr. 

8.  Boite  en  «  vieux  saxe  »  décoration  chi 

noise.  Marque  rarissime.  150  fr. 

9.  Montre  à  la  façon  de  Bréguet,  peinture 

en  émail,  Empire.  30  fr. 

10.  Portrait  oriental  en  nacre.  10  P. 

11.  Napoléon  en  costume  de  César,  relief  en 

bronze.  3  fr. 

12.  Netzké  très  beau  et  très  rare.  35.  fr. 

13.  Almanach  de  Gotha  178G,  conservation 

excessivement  rare.  45  fr. 

14.  Almanach  de  Saxe,  1802..  1  50 

15.  Napoléon  Ier.  Coin  en  bronze  ciselé, 

35  fr. 

16.  Garniture  de  livre-  en  argent  ciselé  du 

xvii*  siècle  (LO- pièces).  30  fr. 

S’adresser  au  bureau  du1  journal  ou  ges 

OBJETS  SONT  DÉPOSES. 


M.  Ambroise  Tardieu,  historiographe  de 
l’Auvergne,  enverra  gratuitement  aux  lecteurs 
de  la  Curiosité  Universelle  son  curieux  el 
récent  volume  :  Histoire  illustrée d’Auzances 
et  de  Crocq  (Creuse),  avec  vues,  'portraits , 
antiquités,  plans,  etc.  Il  suffit  d’envoyer 
30  centimes  en  timbres-poste,  pour  le  port, 
à  M.  Ambroise  Tardieu,,  a  Herment  (Puy-de- 
Dôme). 

Mme  la  comtesse  de  Monet, 
29,  allées  St-ülicliel,  à  Toulouse. 

A> vendre:  Une  glace  Louis  XIV,. biseautée, 
avec  grand  cadre  en  feuilles  d’acan.he.  et 
i'  armes  du  Dauphiné.  Prix  ..  -  .. ..  ..  1,200  fr. 

M.  Bernard 

1 ,  riie  des  Brands- Augustine,  Paris 

Rembrandt-Defrey  :  Le  bon  Samaritain  2  50 
H.  Ri  .aud-Drevet  :  Samuel  Bernard  8  » 
Vanlo'i:  Le  Coucher  2  » 

Boucher  Gaillard  :  Le  Berger  récompensé  pi 
ItfObéissance  récompensée,- 2?  pièrees»  4.  » 

m  ; 

i 


Téniers-Le-Bas  :  Première  fête  flamande, 
bonne  épreuve  8  » 

J.  Rigaud  :  Vue  du  Cours  et  de  l’Hôtel  de  Ville 
de  Marseille  pendant  la  peste  de  1720, 
2  pièces.  4  » 

Collection  des  cartons  de  Raphaël  gravée  par 
Dorigny.  40  » 

Berghbm-aliamet  :  Grande  chasse  aux  cerfs. 

4  50 


lia  Curiosité  Universelle 
f,  rue  Rameau,  Paris 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au  bureau 
(lu  journal. 

Grand  choix  dj  vues  df.  provinces.  Prix 
marqués;  envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

VIENT  DE  PARAITRE 

TABLEAU  HISTORIQUE  DES  PAIRS  DK  FRANCE 

1 789  ;-l  81 4-1 848 

PAR  L.  DE  BrOTONNE. 

Un  volume  in-8  de  163  [âges  :  Prix.  6  fr. 

La  Pairie  française  moderne  vient 
d’inspirer  une  publication  biographique 
et  statistique  d’un  réT  intérêt.  Sous  une 
forme  concise*  l’auteur  a  groupé  l’état- 
civil  d’environ  mille  illustiations  politi¬ 
ques  hono  ées  de  la  Pairie.  On  remarque 
dans  cette  nomenclature  intéressante  les 
plus  grands  noms  de  la  noblesse,  du  C'  m- 
merce  et  de  l’armée.  Le  volume  complète, 
en  les  rectifiant  daos  la  plu,  art  des  cas, 
tous  les  articles  insérés  dans  les  biogra¬ 
phies.  Il  est  terminé  par  une  table  alpha¬ 
bétique.  On  doit  au  même  auteur  un  tra¬ 
vail  similaire  sur  les  Pai>s  des  Cent 
Jours  et  sur  les  Sénateurs  du  Consulat 
et  de  l'Empire. 


2854.  Hyginus.  Claris  U  mi  viri  Igini  poe-  | 

ticon  astronomicon  opns  utilissimù 
foelii  iter  in  ipit.  Venise,  1482,  in-4, 
gothique  de  57  ff.  à  31  lignes  par  page, 
rel.  en  v.  f.  40  fr.  , 

Edition  originale,  remarquable  par 
les  figures  en  bois,  curieuses  et  bien 
gravées.  Très  rare. 

2855.  Ghirurgica (Instrumenta)  das  ist... 

par  J.  Schmid.  Augsbourg,  1649,  in-18, 
v.  de  plus  de  200  pp.  conten.  80  pl.  gra¬ 
vées.  15  fr. 

Rare.  A  un  peu  souffert. 

2856.  Mémoires  pour  rendre  la  paix  per¬ 
pétuelle.  Cologne,  1712,  in-12  vél.  5  fr. 

2857.  Berlue  (La).  A  Londres ,  1759;  in-  ( 
18  dem.-rel.  et  coins  m.  r.  têtedor. 

8  fr. 

Curieux  ouvrage  d’un  style  un  peu 
galant,  par  Poinsinet  de  Sivry. 

2858.  Marguerite  de  Valois.  Contes  et 

Nouvelles.  Nouvelle  édition  ornée  de 
75  jolies  gravures.  Paris,  1807,  8  vol. 
in  L2  br.,  n  r..  35  fr. 

2859.  La  Mothe  Lu  Vayer.  Soliloques 
sceptiques.  Pari»’,  Liseux,  1875;  in>8, 
br.  couv.  spéc.  pap.  vergé.  2  fr. 

2860.  La  Chapelle  (De),  censeur  royal' à 
Paris.  Le  Ventriloque  on  l’engastri-  i; 


mythe.  Londres  et  Paris,  1772  ;  2  tomes 
en  1  vol.  demi-rel.  coins.  10  fr. 

2861.  Sphere  (La),  de  la  lune  composée 

de  la  teste  de  la  femme.  Par  mademoi¬ 
selle  de  B.  Paris.  Ant.  de  Sommaville. 
1652.  Pet.  in-8.  Veau.  15  fr: 

2862.  Plauti  Marci  Accii  comœdia  quasu- 

persunt.  Parisiis,  ty pis  J.  Barbou, 
1779  ;  3  vol.  in-12,  frontispices  etvign. 
d’après  Eisen,  veau,  fil.,  tr.  d.,  d.  o. 

(Rel.  Barbou).  15  fr. 

Bel  exemplaire. 

2863.  Guide  d’Angleterre  (Lu)  contenant 

en  détail  ce  que  les  principales  villes 
de  ce  royaume  ont  de  plus  remar¬ 
quable.  Am^t,  1744;  in-12,  v,  avec 
carte.  20  fr. 

Aux  armes  fie  Brancas  et  Mailly. 

28  54.  Bouusallt.  Lettres  nouvelles. 
Troisième  édil  ,  1709  ;2  vol.  in-12,  v.  f. 

5  fr. 

Portraits  <ie  Médecins 

{Suite.) 

Méry  (Jean),  né  dans  l’Indre.  In-8  de  la  col I . 
Tardieu.  l  fr.  50 

Le  même,  lilh.  in-4  de  Meyer.  0  fr.  50 

Mesmer,  busl.e  in-8  dans  un  mél.  ov.  dir. 
à  g.  (C  vil,  graveur)..  6  fr. 

Meunier  de  Chênes,  petu  portr.  gravé  au 
phyfionotraee  par  Quenedev.  6  fr. 

Millot  (G.  A.),  accoucheur  des  ci-devant 
princesses  de  France,  né  à  Djon.  In-8  en 
buste,  au  pointillé  ;  s.  n.  d.  g.  2  fr:* 

Mitoliius  (Burchardius),  né  à  Hambourg, 
m.  en  1 565 ;  iu-8  de  la  Calcogr.  de  Th.  de 
B. y.  '  2  f 

Morand  (Stlv.  Franç.),  chirurgien..  In  8, 
buste  à  dr.  dans  un  méd.  rond  encadré. 
Cochin  del.,  Si-Aubin  sculp.  6  fr. 

Moreau  (René),  né  eh  Maine-et-Loire.  In=8, 
assis  s.  n.  d.  'g.  3  fr. 

Le  même,  av.  I.  1.  ;  nom  manuscrit.  5  fr. 

Moreau  (G.  Nie.),  premier  chirurg.  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris.  Gr.  in-8,  buste  à  g. 
dans  un  méJ  ov.  encal.  Dess.  par  Cochin, 
gr.  par  Dupin.  Belle  épreuve  avec  m.  6  fr. 
Le  même,  in-4,  buste  à  d».  dans  un  méd.  r. 
enc.,  gr.  par  Moitié.  Belle  épr.  gr.  m.  6  fr. 

Morin  (J.- B.),  né  à  Villefranche  en  Beaujo¬ 
lais.  ln-4,  Poilly  sculp.  8  fr. 

Le  même,  in-8;  P-  Mariette  excud,,  6  fr. 

JYélaton  (Aug.  Parisien  ;  in-4,  lilh.  extr. 
du  Journal  illustré.  1  fr. 


Catalogues  en  distribution 


Catalogues  46  à  49  des  livres  divers  en 
vente  à  la  librairie  K.  W.  Hiersemann,  1,  Tur- 
nestr.,  à  Leipzig. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  212  de  la. 
librairie  ancienne  et  moderne  L.  Clouzot. 
22,  rue  des  Halles,  à  Niort. 

Tapissier-Décorateur  { Le),  n°  49  (4e  année). 
Journal  bi-hebdomadaire;  bureaux  et  rédac¬ 
tion  :  129,  rue  Montmartre,  à  Paris. 

BIBLIOPHILE  DE  GUYENNE.  Catalogue 
n°  41  de  juillet.  Ouvrages  et  pièces  sur  la 
Révolution  française  (1.200  numéros).  Librai¬ 
rie  Vve  MOQUET.  45,  rue  Porte-Di  jeaux,  à 
Bordeaux. 
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Catalogue  de  la  librairie  A.  Gromieb,  1  bis, 
rue  de  la  Monnaie,  à  Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Livres  divers  (Catalogue  n°  77  des)  en  vente 
chez  Klemmings,  6,  Malmlorgsgatan,  n°  6,  à 
Stockolm. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  lsdtel  Drouot 

Du  dimanche  21  au  samedi  27  juillet. 

Lundi  99 

Rue  du  Fer-à-Moulin,  n.  43.  Vente  de  meu¬ 
bles.  (M«  Bricout.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28.  Vente  de  li¬ 
vres,  journaux,  etc.  (M®  Bricout  et  M.  Lecros- 
nier.) 

mardi  23 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28.  Vente  de  li¬ 
vres,  journaux,  etc.  (Me  Bricout  et  M.  Lecros- 
nier.) 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

POITIERS,  l)u  22  au  25  juillet,  vente  de 
meubles  anciens,  bijoux,  tableaux.  (Mc  Brault.) 

FERVACQUES.LeSl  juillet,  vente  d’un  beau 
mobilier,  horloges  comtoises,  etc.  (M*  Bisson.) 

A  L’ETRANGER 

LONDRES.  13,  Wellington  Street.  Les  26,  27, 
28  et  29  juillet,  vente  de  monnaies,  médailles 
et  jetons.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.) 

LONDRES,  8,  King-street.  Les  23  et  24  juillet, 
vente  de  livres.  (MM.  Christie,  Manson  et 
Woods.).  CATALOGUE  de  642  n°s. 

LONDRES,  Wellington  Street.  Les  22,  23 
et  24  juillet,  vente  d'une  collection  de  porce¬ 
laines  et  émaux.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge.) 

* ””” "^Të"*Gérant  :  ÂlËxTTÏËOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


KLEMMINGS 

LIBRAIRIE  -  EST AMPE S 

6,  Malmtorg<gatan,  6 

STOCKOLM 


Feuille  d’flnnonces  pour  la  librairie  suisse 

Orell  Fussli  et  Cie,  Éditeurs  à  Zurich 
(Suisse). 

Cette  feuille  parait  déjà  depuis  un  certain 
temps.  Chaque  numéro  est  envoyé  régulière¬ 
ment  et  gratuitement  à  tous  les  libraires  de  la 
Suisse  allemande,  française  et  italienne,  ainsi 
qu’en  Alsace-Lorraine,  et  à  la  màjeure  partie 
des  libraires  français  et  italiens. 

Les  annonces  dans  cette  feuille  sont  d’une 

Srande  utilité  et  beaucoup  d’éditeurs  nous  ont 
éjà  honorés  de  leurs  ordres.  Prix  de  la  petite 
ligne  :  15  centimes  seulement. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

12  —  T ,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

Tableaux,  Objets  d'Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31  me  des  Sts-Pires,  31 


ARMAND  LÉVY 

18,  rne  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 

GODEFROY  BRMJËR 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

94,  cité  Trévise,  94 

de  1  heure  à  5  heures. 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CALVILLE  ET  F,ls 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

1,  rue  dés  Grands-Augustin*),  1 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENMTA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  d 'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &.  "Vent©. 

BIJOUX.  ET  OBJETS  B’ABT 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

09,  Bue  BicHelieu,  Paris 

collections  de 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse,  l 'escrime,  Yéquitation, 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 

Cartes  d'adresses,  cx-librii. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xviiU  siècle  en  noir  et  en 
couleur. 


RODOLPHE  LAN  G 

93,  rue  Franche 

BALE  (Suisse) 

Grand  assortiment  de  gravures  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres.  Tableaux  à 
l'huile,  etc. 


REMARGEMENT,  RÉPARATION,  LAVAGES 
DE  LIVRES  ET  GRAVURES 

G.  BISSON 

( Anciennement  20,  rue  Madame) 

89,  rue  de  Rivoli 


TIMBRES-POSTE 

j.  nTlès  ; 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

Catalogue  général,  2»  édition,  franco  contre 
envoi  d’un  franc. 


G.  CLAUS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécia’ité  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


\n  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins,  17 

STRASBOURG 

Grand  assortiment  d 'estampes  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres. 

Vues,  Scènes  et  Portrait?,  Livres  et  Docu¬ 
ments  sur  l’Alsace. 

Achat  et  vente. 


LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

LÉON  LE  REY 

ALBERT- BERTAUX 

SUCCESSEUR 

53,  Rue  du  Bassin,  53 

CHERBOURG 

Livres  et  gravures  sur  la  Normandie.  Publi- 
blications  modernes. 

Estampes  de  l'Ecole  française. 

C.  CAMUS 

ANTIQUAIRE 

15,  passage  Cliolseul,  Paris 

Spécialité  de  Miniatures,  Faïences,  Porce¬ 
laines,  Objets  d'Art  et  de  Vitrines,  Bijoux, 
Argenterie. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 
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JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


lin  Peintre  français  en  Chine 


Parmi  les  rares  artistes  français  qui 
suivirent  les  Jésuites  dans  leurs  missions 
religieuses  en  Chine,  on  rencontre  le  pein¬ 
tre  Jean  Denis  Attiret,  franc-comtois. 
Né  à  Dole  (Jura),  le  31  Juillet  1702,  Atti¬ 
ret,  après  avoir  reçu  les  premières  notions  ' 
artistiquesde  sttn  père,  allapasserquelques 
années  à  Rome.  A  son  retour  il  peignit, 
à  Lyon,  le  portrait  du  cardinal  d’Auver¬ 
gne,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
le  portrait  du  prévôt  des  marchands,  etc. 

Entré  chez  les  jésuites,  il  peignit  les 
quatres  pendentifs  du  dôme  de  l’église  du 
couvent  dAvignon  et  s’offrit  à  partir 
pour  la  Chine  en  1737. 

Arrivé  à  Pékin,  Attiret  y  rencontra  un 
peintre  italien  nommé  Castiglione,  atta¬ 
ché  au  service  de  l’empereur.  L’artiste 
français  peignit  le  portrait  du  souverain 
chinois,  les  quatres  Saisons,  la  Gloire 
civile,  tous  les  portraits  des  membres 
de  la  famille  impériale  et  ceux  de  plus 
de  deux  cents  ministres,  mandarins  et  no¬ 
tables.  Un  Ange  gardien ,  placé  dans 
l’église  de  la  mission  française  obtint  un 
vif  succès. 

Pour  cette  production  abondante,  le 
peintre  dut  oublier  ce  qu’ilavait  appris  en 
Europe  et  faire  siens  les  procédés  chinois. 
L’empereur  se  faisait  d’abord  montrer  les 
esquisses,  qu’il  modifiait  selon  son  caprice. 
Dans  une  lettre  publiée  dans  le  recueil 
des  Lettres  édifiantes,  Attiret  raconte 
qu’en  voyant  son  premier  tableau  V Ado¬ 
ration  des  Mages ,  peint  à  l’huile,  Khien- 
Loung  le  fit  placer  dans  ses  petits  appar¬ 
tements,  mais  il  harcela  d’observations  le  | 


pauvre  artiste  qui  finit  par  dénaturer  son 
œuvre.  En  véritable  Chinois,  l’empereur 
n’admettait  dans  un  tableau  que  les  teintes 
plates, méprisant  la  perspective, ladégrada- 
tion  des  couleurs  et  l’esquisse  des  lointains 
qu’il  désirait  voir  aussi  vigoureux  que  les 
premiers  plans,  c  les  objets  de  la  nature 
n’étaut  pas  imparfaits  ».  De  plus,  l’em¬ 
ploi  de  l’huile,  par  son  brillant  et  son 
vernis,  déplaisait  à  l’empereur  qui  pros¬ 
crivait  aussi  les  ombres  où  il  ne  voyait 
que  des  taches. 

On  devine  ce  que  l’observation  des 
ordres  impériaux  fit  de  l'artiste  français. 
Un  jour  que  Pon  avait  terminé  dans 
l’atelier  une  décoration  de  portiques  en 
perspective,  les  Chinois  alarmés  vien¬ 
nent  passer  leurs  mains  sur  la  toile  ;  il 
n’y  avait  rien,  disaient-ils  de  plus  con¬ 
traire  à  la  nature  que  de  représenter  la 
distance  où  elle  n’existait  pas  et  ne  pou¬ 
vait  exister  sur  une  surface  plate. 

Avec  Castiglione,  son  ami,  Attiret  se 
plia  aux  caprices  de  la  mode  chinoise  et 
décora  les  écrans,  stores,  paravents,  éven¬ 
tails,  etc.,  de  fruits,  de  fleurs  et  d’ani¬ 
maux.  Tous  les  jours  l’empereur  venait 
à  l’atelier  et  s’entretenait  avec  les  artistes 
autorisés,  par  faveur,  à  ne  pas  rester  à 
genoux.  Le  29  juillet  1754,  Attiret  fut 
créé  mandarin,  mais  il  refusa  ce  litre  et 
continua  d’employer  ses  pinceaux  à  couvrir 
d’emblèmes  les  étoffes  chatoyantes  et  le 
papier  de  riz.  Il  mourut  le  8  décem¬ 
bre  1768.  Inhumé  aux  frais  du  trésor 
public,  on  vit  le  frère  de  l’empereur  en¬ 
voyer  aux  obsèques  un  eunuque  chargé 
de  pleurer  pour  lui  sur  le  cercueil  d’At- 
tiret. 

De  tous  les  travaux  de  Castiglione, 


d’Attiret  et  de  deux  autres  jésuites,  il  ne 
reste  que  seize  estampes  représentant  le 
triomphe  de  l’empereur  sur  les  rebelles 
(1753-1760).  Elles  furent  gravées  sur  les 
dessins  des  artistes  européens,  par  les 
ordres  du  marquis  de  Marigny,  direc¬ 
teur  de  l’Académie  de  peinture.  Le  Bas, 
Aliamet,  Delaunay,  Née,  Prévost,  Chof- 
fard,  Masquelier  et  Saint- Aubin  en  termi¬ 
nèrent  la  gravure  à  la  fin  de  1774.  Les 
cuivres  furent  envoyés  à  Pékin  avec  un 
tirage  à  cent  exemplaires  sur  format  grand 
in-folio,  dont  il  existe  une  réduction. 

H.  P. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

GALERIE  DES  ARTS  LIBÉRAUX 

Collection  de  DI.  Auguste  Mcaise 

(Suite.) 

Septième  vitrine. 

Dans  cette  vitrine  sont  placées  des  séries 
de  torques  ou  colliers  de  fibules,  bracelets, 
boucles  d’oreilles,  bagues. 

A  signaler  parmi  les  torques  : 

1°  Un  torque  en  bronze  avec  cabochons 
en  pâte  indéterminée,  incrustée  de  bronze. 

2°  Un  torque  en  bronze  ciselé  avec  orne¬ 
ments  en  émail  rouge  sur  les  deux  boules 
terminales. 

3°  Un  torque  avec  cabochons  en  corail 
aux  deux  extrémités. 

4°  Un  grand  torque  en  bronze  cordelé, 
auquel  sontappendues  par  un  fil  de  bronze 
quatorze  perles  eu  pâte  de  verre,  et  de 
couleurs  différentes. 

5°  Un  collier  découvert  aux  Varilles, 
composé  de  100  grains  de  corail,  une  fu- 
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saiole,  une  coquille,  un  grain  d’ambre; 
et, comme  pendentif  central,  une  amulette 
faite  de  la  table  extérieure  d’une  vertèbre 
lombaire  humaine. 

Cette  yitrine  est  complétée  par  une 
série  d’objets  gallo-romains,  découverts 
dans  des  sépultures  et  habitations  du  dé¬ 
partement  de  la  Marne,  notamment  à 
Reims. 

On  y  remarque  une  curieuse  et  proba¬ 
blement  unique  sépulture  d’enfant  décou¬ 
verte  dans  le  cimetière  de  la  Fosse  Jean- 
Fat.  à  Reims. 

L’inhumé,  renfermé  dans  un  cercueil 
de  plomb  avec  ornements  au  repoussé, 
avait  autour  de  lui,  disposés  avec  un  soin 
pieux  : 

1°  Trois  bracelets  en  bronze,  un  brace¬ 
let  en  jayet  et  deux  bagues  passés  les 
uns  dans  les  autres  au  moment  de  l’inhu¬ 
mation. 

2°  Trois  dés  à  jouer  en  os. 

3°  Une  petite  cuillère  en  bronze. 

4"  Une  paire  de  petits  ciseaux  eu  fer. 

5°  Un  collier  en  grains  de  corail,  d’émail 
et  de  lapis. 

6°  Deux  oiseaux  en  terre  blanche. 

7°  Cinq  petits  vases  en  terre  cuite. 

Tel  est  l’ensemble  des  objets  exposés 
dans  les  deux  grandes  vitrines  plates, 
situées  des  deux  côtés  extérieurs  de  l’en¬ 
trée  de  la  galerie  de  l’Histoire  du  Travail. 

L’exposition  de  M.  Auguste  Nicaise  se 
continue  dans  une  grande  vitrine  en 
hauteur,  placée  à  gauche  de  l’officine  du 
gallo-romain  Pixtillus. 

Huitième  vitrine. 

Cette  vitrine  renferme  des  vases  en 
terre  cuite  des  époques  gauloise,  gallo- 
romaine  et  mérovingienne,  ainsi  que  des 
séries  de  vases  en  bronze  et  en  verre  de 
l’époque  gallo-romaine. 

Elle  montre  en  outre  de  nombreux  ob¬ 
jets  de  l’époque  gallo-romaine. 

On  remarquera  parmi  les  vases  gau¬ 
lois:  des  vases  à  boire  avec  ornements 
peints  et  incisés; 

Des  vases  funéraires  avec  ornements 
peints  en  rouge  et  noir  ; 

Et  notamment  deux  grands  vases  funé¬ 
raires,  avec  représentation  d’animaux 
fantastiques,  se  suivant  sur  des  zones  cir¬ 
culaires  comme  sur  les  cistes  en  bronze 
d’Oppéano  et  de  la  Haute-Italie. 

C’est  la  première  fois  qu’on  rencontre 
cette  ornementation  dans  la  céramique 
gauloise  de  la  région  de  l’Est. 

Ces  vases  ont  été  habilement  restaurés 
dans  l’atelier  du  musée  de  Saint-Germain. 

2°  Un  grand  vase  à  incinération  gau¬ 
loise,  découvert  à  Condé-sur-Suippes 
(Aisne).  Ce  vase  renferme,  avec  des  osse¬ 
ments  et  des  ornements  en  fer,  une  mon¬ 
naie  gauloise  des  Catalauni,  remplissant 
sans  doute,  dans  la  bouche  de  l’inhumé 
sur  le  bûcher,  l'office  de  la  monnaie  que 


les  Romains  affectaient  à  cette  pratique 
funéraire. 

Dans  la  série  des  vases  gallo-romains: 

1°  Les  vases  à  trois  trous,  découverts  à 
Reims  dans  le  cimetière  de  la  Fosse  Jean- 
Fat,  au-dessus  desquels  ont  été  rencon¬ 
trées  les  stèles  avec  inscriptions  et  sculp¬ 
tures,  dont  les  reproductions  sont  fixées 
à  droite  de  cette  vitrine. 

Ces  vases  à  incinération,  qui  tous  ren¬ 
ferment  encore  des  ossements  humains  in¬ 
cinérés,  donnaient,  par  les  trois  trous  qui 
y  sont  pratiqués,  l’aspect  rudimentaire 
du  visage  humain,  c'est-à-dire  les  yeux 
et  la  bouche. 

Ils  tiennent  dans  la  civilisation  des 
Rèmes  la  place  des  urnes  à  visage  en  relief, 
découvertes  sur  les  bords  du  Rhin. 

Parmi  eux,  un  vase  en  terre  rouge 
sigillée  avec  ornements  représentant  la 
fleur  de  lotus. 

2°  Une  coupe  en  terre  dite  samienne, 
avec  le  nom  du  potier  :  reregrius,  et 
une  inscription  faite  à  la  pointe  M.  I. 
INGENVI. 

3°  Un  vase  en  terre  grise  renfermant 
740  monnaies,  petits  bronzes  du  Bas-Em¬ 
pire,  trouvé  à  Recy  (Marre). 

La  même  vitrine  montre  des  vases  en 
bronze  de  forme  élégante,  des  passoires, 
des  titînnabulum,  des  vases  en  verre, 
des  bracelets  et  des  cabochons  également 
en  verre. 

Un  grand  vase  en  verre  avec  son  cou¬ 
vercle  à  bouton  surélevé  et  2  anses  élé¬ 
gantes  Lilobées. 

Ce  beau  vase,  rare  par  ses  dimensions, 
sa  conservation  et  sa  forme,  renferme  les 
ossements  d’une  femme  nommée  Secunda. 

En  effet,  cette  sépulture  était  sur¬ 
montée  d’une  petite  stèle  funéraire,  ter¬ 
minée  en  forme  de  toit  et  portant  au  des 
sus  et  au  dessous  des  trois  niches,  qui  en 
font  un  columbarium,  le  nom  de  Secunda 
gravé  deux  fois  dans  la  pierre. 

Tout  à  côté,  dans  un  petit  vase  voisiD, 
sont  placés  les  cheveux  de  couleur  châtain- 
clair  d’une  femme  gallo-romaine,  inhumée 
dans  un  cercueil  en  plomb. 

Citons  aussi  les  épingles  en  os  sculpté 
découvertes  à  Lyon  et  qui  représentent  : 

1°  Le  buste  de  Crispina  Auguste. ,  la 
seconde  femme  de  Commode,  d’abord  exilée 
à  Chypre  sous  l’accusation  d’adultère, 
ensuite  mise  à  mort. 

2°  Une  tête  avec  bonnet  d’affranchi. 

3»  Une  cybèle  à  la  tête  tourelée. 

4°  Une  tête  de  femme,  ceinte  d’un  ban¬ 
deau  à  fleurons,  les  cheveux  retenus  par 
une  résille. 

5°  Un  groupe  humain ,  homme  et 
femme,  sculpté  en  plein  relief  sur  le  haut 
d’une  épingle. 

6°  Une  main  tenant  le  manche  d’un 
ustensile,  probablement  d’un  miroir. 

7°  Un  petit  Rhyton  en  os  avec  sculp¬ 
ture. 


Un  buste  en  marbre  du  Pentélique, 
représentant  Apollon  et  découvert  au 
Châtelet  (Haute-Marne). 

Une  main  de  jeune  fille  en  marbre 
blanc  trouvée  dans  la  Saône. 

A  côté  de  cette  vitrine  sont  fixées  sur 
la  paroi,  formant  l’arrière  de  l’officine 
de  Pixtillus,  treize  stèles  funéraires,  avec 
inscriptions  et  sculptures,  découvertes  à  la 
Fosse  Jean-Fat  (Reims). 

Ces  monuments  apportent  des  docu¬ 
ments  intéressants  à  l’onomastique  gallo- 
romaine. 

L’un  d’entre  eux  reproduit  YAscia  qui 
n’a  jamais  été  rencontrée  jusqu’à  présent 
dans  la  région  de  l’Est,  tandis  qu’elle  est 
fréquente  dans  la  région  lyonnaise. 

Un  de  ces  monuments  représente  un 
aigle,  symbole,  sur  les  tombeaux,  c’e 
l’âme  s’élevant  vers  l’Empjrée. 

Neuvième  vitrine 

La  neuvième  vitrine  renferme  une 
série  de  crânes  et  d’ossements  depuis 
l’époque  quaternaire  jusqu’au  xiv°  siècle 
de  notre  ère,  en  passant  par  les  époques 
de  la  pierre  polie ,  gauloise  ,  gallo-ro¬ 
maine. 

Notamment  : 

L  La  mâchoire  et  le  fémur  découverts 
à  Châlons-sur-Marne,  dans  les  alluvions 
quaternaires,  avec  des  ossements  de  mam¬ 
mouth,  de  rhinocéros,  de  bœuf,  de  che¬ 
val  et  des  lames  en  silex  taillé  ; 

2°  Les  crânes  néanderthaloïdes  de 
l’époque  de  la  pierre  polie,  trouvés  dans  le 
cimetière  (avec  fosses  disséminées)  des 
VarenDes,  près  Dormans  (Marne); 

3°  L’énorme  crâne  gaulois  découvert  à 
Condé-sur-Suippes  (Aisne). 

Telle  est  l’ensemble  de  cette  exposi¬ 
tion  qui  donne  l’évolution  du  génie  hu¬ 
main  par  ses  œuvres  depuis  les  temps 
quaternaires  jusqu’à  l’époque  gallo-ro¬ 
maine,  c’est-à-dire  pendant  une  immense 
période  de  l’histoire  de  l’humanité. 

Le  nombre  des  pièces  exposées  est  de 
975. 

Si  l’on  y  ajoute  les  740  pièces  de  mon¬ 
naies  que  contient  le  vase  découvert  à 
Recy  (Marne),  compté  seulement  comme 
unité  dans  l’inventaire,  on  trouve  un 
total  de  1,715  objets. 

Z*'*. 

Erratum.  —  Page  2,  colonne  2,  ligne  17  : 
lire  Onochoé,  ail  lieu  de  Nochoé. 


UNE  VOCATION  SPONTANÉE 


Vers  1815  arrivait  à  Paris  un  paysan 
des  côtes  de  Normandie,  chaussé  de 
sabots,  à  la  tête  de  trois  francs  économisés 
pendant  son  voyage  pédestre,  et  ayant 
bonne  envie  de  travailler. 

Notre  homme,  alors  âgé  d’une  trentaine 
d’années,  songeait  au  travail  qu’il  allait 
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entreprendre  et  ne  savait,  à  vrai  dire,  s’il 
s’improviserait  commissionnaire  ou  mar¬ 
chand  de  salade. 

Arrivé  au  pont  au  Change,  il  s’arrêta 
un  instant  pour  observer  les  allées  et 
venues  du  public,  allant  du  quai  de  Gesvres 
à  celui  de  la  Mégisserie. 

La  porte  voûtée  du  Grand  Châtelet 
livrait  passage  à  de  nombreuses  charret¬ 
tes  de  fruits  et  légumes,  puis  plusieurs 
voitures  de  déménagement  s’arrêta:eat 
sur  la  place  où  fut  construit  le  restaurant 
fameux  du  Venu  qui  tête. 

Tout  prè3  de  là  on  faisait  en  plein  air 
les  ventes  publiques  à  la  criée,  constam¬ 
ment  suivies  des  flâneurs  et  des  porteurs 
en  quête  d’une  occupation  quelconque. 

Ce  jour-là  on  vendait  sans  doute  les 
meubles  et  la  défroque  d’un  artiste  mort 
ayant  des  dettes;  notre  Normand  s’ap¬ 
procha  du  groupe  des  curieux  d’où  s’é¬ 
chappait  la  voix  du  ci  ieur. 

On  venait  de  mettre  sur  la  table  (le 
pavé)  un  grand  carton  à  dessin  ouvert  et 
rempli  de  gravures  anciennes,  ainsi  que 
quelques  images  coloriées  qui  frappèrent 
ses  regards. 

Se  souvenant  des  porte-balle  chanteurs 
de  cantiques  passant  en  son  village,  et 
vendant  très  bien  des  gravures  sur  bois 
fabriquées  chez  Pellerin,  à  Epinal  :  \q  Juif- 
Errant,  Henriette  et  Damon,  la  Belle 
aie  bois  dormant,  etc.,  etc,,  le  badaud, 
fraîchement  arrivé  de  sa  province,  songea 
qu’avec  ses  trois  francs  il  lui  resterait 
encore  suffisamment  de  numéraire  s’il  se 
faisait  adjuger  ce  carton  dont  personne 
ne  se  souciait  ;  il  s’adressa  donc  au  crieur 
qui  le  lui  remit  de  suite  moyennant 
1  fr.  50. 

Le  voilà  donc  propriétaire  du  carton, 
ne  connaissant  nullement  la  valeur  'des 
vieilles  gravures  de  maîtres  qu’il  conte¬ 
nait.  Il  alla  étaler  le  tout  sur  le  quai  de 
Gesvres,  quand  il  se  sentit  frapper  sur  l’é¬ 
paule  par  un  amateur  indécis,  qui  était 
dans  la  foule,  et  qui  avait  lorgné  un  sujet 
religieux  parmi  de  beaux  portraitsà  perru¬ 
ques  du  temps  de  Louis  XIV.  Ce  dernier 
lui  proposa  de  lui  acheter  ce  sujet  reli¬ 
gieux  qui  lui  plaisait  ;  mais  notre  paysan, 
ayant  la  bosse  du  commerce,  se  dit  à  part 
soi  :  «  si  on  me  demande  cette  image 
pour  le  prix  de  un  franc,  c’est  qu’elle  vaut 
plus  que  cela  »,  alors  il  ne  la  lâcha  qu’au 
prix  de  4  francs,  que  l’amateur  donna  tout 
en  se  récriant.  Cette  bonne  aubaine  mit  en 
goût  ce  futur  marchand  du  quai  de  l’École 
qui  vendit,  pendant  30  ou  40  ans,  d’an¬ 
ciennes  et  belles  estampes. 

Tels  sont,  en  résumé,  les  débuts  de 
feu  M.  Deflorenne,  l’éditeur  bien  connu, 
confrère  de  Rochoux  et  Vignères,  qui  mit 
au  jour  et  répandit  les  oeuvres  de  Por¬ 
reau,  Peronardet  du  soussigné. 

Ad.  Varin,  graveur. 


Musées  provinciaux  et  privés 

Une  étude,  assurément  intéressante, 
serait  celle  qui  tendrait  à  faire  connaître 
les  suites  de  richesses  artistiques  ou  ar¬ 
chéologiques  formées  par  d’intelligents 
érudits  de  province.  Nous  commençons 
par  l’Auvergne,  espérant  que  nos  corres¬ 
pondants  nous  transmettront  des  notes 
sur  d’autres  provinces. 

A  Herment  (Puy-de-Dôme),  dans  les 
montagnes  d’Auvergne,  non  loin  des  sta¬ 
tions  thermales  du  Mont-Dore  et  de  la 
Bourboule,  justement  célèbres,  existe 
une  ancienne  petite  ville  où  l’on  vo:t  une 
vaste  église  du  xvue  siècle,  monument 
historique  classé,  et  les  restes  des  fossés  de 
l’enceinte  fortifiée,  quelques  vestiges  du 
château  féodal  (élevé  en  1140  par  Robert 
III  comte  d’Auvergne)  et,  enfin,  une  cu¬ 
rieuse  fontaine-grotte  du  milieu  du  xv* 
siècle.  C’est  dans  celle  localitéqueM.  Am¬ 
broise  Tardieu,  historiographe  de  l'Au¬ 
vergne,  bien  connu  par  d’importantes 
publicationssur  cetteprovince,  a  créé,  avec 
patience  et  beaucoup  de  goût,  un  musée 
privé  où  nous  remarquons  : 

1°  Une  suite  de  tableaux  de  diverses  écoles, 
notamment  un  portrait  (sur  bois)  de  i 530 
(école  allemande)  de  la  maison  de  Sehaffgotsch, 
une  Madone  (fort  belle)  qm  l’on  attribue  à 
Carlo  Dolci  ; 

2°  Une  belle  collection  d’antiquités  gallo- 
romaines  (peintures  murales,  vases,  lampes, 
verres,  etc),,  provenant  de  la  découverte  et  des 
fouillesde  la  ville  gallo-romaine  deBeauclair, 
près  d’IIerment  (Puy-de-Dôme),  par  M.  Am¬ 
broise  Tardieu  ; 

3°  Un  précieux  portefeuille  en  soie  blanche, 
richement  brodé  en  or  aux  armes  de  Victor- 
Amédée  III,  roi  de  Sardaigne  (auquel  il  a  ap¬ 
partenu)  ; 

4°  Une  suite  de  sceaux  des  seigneurs  d’Her¬ 
ment,  du  chapitre  collégial  de  cette  ville,  des 
seigneurs  des  environs,  etc  ; 

5°  Un  moule  matrice  (très-rare)  en  pierre, 
de  1700  environ,  ayant  servi  à  fabriquer  des 
boutons  ; 

6"  Descuillères  gallo-romaines  et  du  moyen- 
âge,  dont  une  de  1550  environ,  d’argent; 

7°  Un  beau  biscuit,  de  Sèvres,  de  1800  envi¬ 
ron,  représentant  un  jeune  veneur  lançant 
deux  chiens  courants  ; 

8°  Un  splendide  couteau  en  ivoire,  prove¬ 
nant  du  palais  d’Eté  (à  l’empereur  de  la  Chine) 
et  de  la  collection  du  comte  de  Palikao  ; 

9°  Une  collection  d’environ  7,000  portraits 
gravés  ou  lithographiés  formant  la  plus  belle 
suite  de  personnages  nés  à  Paris  qui  existe; 

10°  Quelques  faïences  anciennes  ; 

11°  Une  bibliothèque  d’environ  4.000  volu¬ 
mes  composée  de  livres  curieux  ou  rares,  sur 
l’arcnéologie,  l’art  et  l’histoire  ;  des  manus¬ 
crits  intéressant  l’Auvergne  ; 

12°  Une  tapisserie  d’Aubusson,  du  xvn*  siè¬ 
cle,  représentant  Moïse  sauvé  des  eaux  ; 

13°  Une  collection  d’anciens  plans  ou  vues 
gravés  d’Europe  et  d’Afrique,  notamment  une 
belle  suite  de  vues  de  Tunis  et  d’Alger  aux 
xvie,  xviie,  et  xvuic  siècles  ; 

14°  De  belles  chaises,  de  1530  environ,  en 
bois,  portant  des  chiffres  de  l’ancien  château 
des  papes  à  Avignon. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bervic  (Charles-Clément).  Célèbre  gra¬ 
veur,  né  à  Paris  en  1756,  mort  en 
1822;  élève  de  Le  Prince  et,  plus  tard, 
de  J. -G.  Wille.  Il  fut  certainement  le 
premier  et  le  plus  grand  graveur  de 
son  temps.  Ses  gravures  sont  fort  esti¬ 
mées. 

Besam  (Georges).  Un  bon  peintre  d’In- 
golstadt,  élève  de  Ch.  Scluoaz. 

Bescuey  (Bdthasar).  Peintre  d’Anvers, 
né  en  1708,  élève  de  Peler  Strick.  Il 
peignit  l’histoire  sainte  et  copia,  avec 
son  frère  Jacob,  les  peintures  de  Ru¬ 
bens  et  Van  Dyck. 

Il  avait  encore  un  frère  nommé 
Jean-François,  qui  peignait  en  Angle- 
gleterre  et  un  troisième,  nommé  N. 
Beschey,  qui  fut  peintre  à  Dublin. 

Besenzi  (Paolo-Emilio).  Un  peintre  de 
Reggio,  élève  d’Albani,  mort  en  1606, 
âgé  de  42  ans. 

Beskouw.  Peintre  d’histoire  et  de  por¬ 
traits  de  Colberg,  élève  de  Lisieuwsky 
à  Berlin,  mort  en  1836,  dans  sa  tren¬ 
tième  année. 

Besler  (Jean-Chrétien).  Peintre  de  por¬ 
traits,  de  Dessau  ;  né  en  1716,  mort  en 
1770. 

Bernard  (Jean-Bapt.).  Peignit  vers  1750, 
à  Paris,  l’histoire  et  des  pièces  de  so¬ 
ciété.  Il  fut  adjoint  à  l’Académie  des 
arts.  Il  ne  survécut  pas  aux  troubles 
de  la  Révolution. 

Besnard  (Etienne).  Graveur  à  Paris,  né 
en  1789  ;  élève  de  Baltard. 

Besoet  (Jean).  Dessinateur  et  graveur  de 
mérite  médiocre,  vivant  à  La  Haye.  Il 
travailla  vers  la  fin  du  siècle  précé¬ 
dent. 

Besoli  (Charles).  Un  excellent  peintre  et 
architecte  qui  travaillait  à  Bologne. 

Il  est  mort  vers  1754. 

Besozzi  (Ambroise).  Peintre  né  à  Milan  en 
1648,  où  il  est  mort  en  1706.  Il  fut  élève 
de  J.  Danedi  et,  plus  tard,  de  C.  Ferri  à 
Rome. 

Bessa  (Pancrace).  Peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  à  Paris  en  1772,  élève  de  Vans- 
paendonk  et  Redouté.jll  était  peintre  du 
musée  d’histoire  naturelle  et  travaillait 
encore  en  1830. 

Besseliêvre  (Claude-Jean).  Un  peintre  à 
Paris,  élève  de  Augustin  et  David.  En 
1824  il  remporta  la  médaille  d’or. 

Besseling  (A).  Un  graveur  hollandais 
duquel  on  connait  de  bons  portraits, 
entre  autres  celui  du’ poète  Joostvan 
den  Vondel ,  d’après  Lievens,  1752. 

Bessemer  (Marin).  Voyez  P.  Kock. 

Besson.  Graveur  et  dessinateur  français 
dans  la  2e  partie  du  siècle  précédent. 
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Bestard.  Peintre  de  Majorque  qui  peignit  i 
vers  la  fin  du  xvnc  siècle  l’histoire,  des  | 
paysages  et  ornements.  L’an  de  sa  nais¬ 
sance  et  celui  de  sa  mort  nons  sont  in¬ 
connus. 

Besuzzi,  Besutius.  La  même  personne  que 
Besozzi. 

Betancourt  (Augustin  de).  Lieutenant- 
général  et  architecte  de  Saint-Péters¬ 
bourg  ;  il  vivait  vers  1820. 

Betule  (Georges).  Un  sculpteur  allemand 
qui  demeurait  à  Rome  vers  1615. 

Betiion  (Bethou)  (Jean).  Peintre  d’histoire 
à  Paris  vers  1750.  Les  détails  de  la  vie 
de  cet  artiste  nous  sont  inconnus.  Il  fut 
membre  de  l'Académie  de  Saint-Luc. 

Betou  (Bethou,  Betiion)  (Antoine).  Un 
graveur  français  qui  florissait  vers 
1647.  Il  grava  d’après  Primaticcio  deux 
suites  de  sujets  mythologiques  et  de 
fantaisie. 

Betta  (Joseph),  de  Cavalese.  Un  bon  sculp¬ 
teur  sur  bois,  mort  en  1773. 

Bettamini  (Jean).  Graveur  médiocre  de 
la  vie  duquel  nous  ignorons  les  détails. 

Bettelini  (Pietro).  Un  excellent  graveur 
né  à  Lugano  en  1763,  élève  de  Gandolfi 
et  de  Bartolozzi  ;  ami  de  Thorwaldsen 
à  Rome,  qui  lui  confia  la  gravure  de 
plusieurs  de  ses  œuvres. 

Bettes  (Jean  et  Thomas).  Miniaturistes 
anglais,  du  xvi®  siècle.  Le  premier  fut 
aussi  graveur  et  mourut  en  1576.  Son 
frère  florissait  sous  le  règne  de  la  reine 
Elisabeth. 

( A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Complément  des  informations  de  la 
vente  Secrétan. 

MM.  Christie,  Manson  et  Woods,  auc- 
tioneers  à  Londres,  ont  vendu  le  13  de 
ce  mois  dix-sept  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes  ayant  fait  partie  de  la  collection 
Secrétan. 

Voici  le  détail  des  adjudications  : 

1  et  2.  J.  B.  Pater.  Scènes  dans  un 
camp;  ensemble  :  755  £  (18,810  fr .).  —  3 
et  4.  J.  B.  Pater.  Fêtes  champêtres  ;  en¬ 
semble  :  851  £  (21.460  fr.).  —  5.  Hob- 
bema.  Paysage  ;  Moulin  à  eau  avec  chau¬ 
mières,  site  boisé  :  3,465  £  (87,500  fr.).  — 
6.  Hobbema.  Paysage  avec  personnages 
et  animaux  :  5,460  £  (137,900  fr.).  Ce  ta¬ 
bleau  avait  atteint  à  la  vente  San  Donato: 
210,000  fr.  Il  était  alors  catalogué  sous  ce 
titre  :  Les  Moulins.  —  7.  Isaac  Osiade. 
Le  Cabaret  :  1,575  £  (29,800  fr.).  —  8. 
Adrian  Van  de  Velde.  L’heure  de  la 
traite  :  283  €(74,000  fr.).  —  9.  P/i.  Wou- 
vermans.  Prise  d’une  ville  :  410  £ 
(110,400  fr.)  —  10.  Ph.  Wouvermans. 
Déchargement  d’un  navire  :  183  £  (12,300 
fr.)  —  11.  P,\Perugino.  Madone  : 


346  £  f84,000  fr.).  —  1  ji.  Decamps.  In¬ 
térieur  de  cour  :  2,142  £  (54,100  fr.).  — 

13.  Eugène  Delacroix.  Christophe  Co¬ 
lomb  au  monastère  :  208  £  (30,500  fr.).  — 

14.  Eug.  Delacroix.  Le  Giaour  :  1,312  £ 
(33,000  fr.).  —  15.  J.  F.  Millet.  Le  Van¬ 
neur  :  3,  470  £  (80,500  fr.).  —  16.  Troyon. 
Le  garde-chasse  :  1.145  £  (64,500  fr.).  — 
17.  Troyon.  Les  hauteurs  de  Suresnes  : 
2,900  €  (79,500  fr.). 

Le  total  est  de  24,054  livres  sterling 
ou  701,000  francs  environ. 


CHRONIQUE 


Le  coquet  pavillon  des  Pastellistes, 
à  l’Exposition,  est  un  salon  exigu  où, 
fort  heureusement  en  somme,  le  «  grand 
public  »  ne  daigne  pas  entrer. 

Les  amateurs  délicats  feront  bien 
d’y  aller  faire  une  visite  ;  cela  les  re¬ 
posera  des  attractions  (!)  d’alentour. 


L’inauguration  de  la  nouvelle  Sor¬ 
bonne  aura  lieu  le  5  août  prochain. 
L’association  des  Etudiants  parisiens 
a  convié  les  élèves  des  Universités 
étrangères  à  ces  fêtes.  Elle  a  reçu  les 
adhésions  des  étudiants  d’Angleterre, 
d’Autriche-Hongrie,  Belgique,  Dane- 
marck,  Espagne,  Grèce,  Hollande, 
Italie,  Portugal,  Roumanie,  Russie, 
Finlande,  Serbie,  Norwège,  Suède, 
Suisse,  Etats-Unis,  Canada  et  Amé¬ 
rique  du  Sud.  Tout  permet  d’espérer 
que  ces  fêtes  universitaires,  suppri¬ 
mées  en  France  depuis  1789,  seront 
des  plus  brillantes. 


Un  de  nos  confrères  parisiens  écri¬ 
vait  il  y  a  quelques  jours  : 

Une  délégation  des  artistes  annamites 
faisant  partie  du  village  annamite,  de 
l’Exposition  universelle,  a  fait  une  visite 
à  l’école  municipale  d’ameublement  de 
la  rue  de  Reuilly  (école  Boule)  ;  les  délé¬ 
gués  ont  écouté  avec  beaucoup  d’atten¬ 
tion  tous  les  renseignements  qui  leur  ont 
été  donnés  par  le  directeur  de  l’école  et 
par  le  chef  des  travaux. 

Souhaitons  que  les  «  colonisés  »  en 
question  tirent  grand  profit  des  pré¬ 
cieuses  explications  qui  leur  ont  été 
fournies. 

Leur  «  beaucoup  d’attention  »,  sy¬ 
nonyme  de  :  Je  ne  comprends  rien  du 
tout  !  nous  est  un  sûr  garant  de  l’ex¬ 
périence  qu’ils  ont  acquise  lors  de  leur 
visite  à  l’école  Boule. 


Au  Louvre,  on  tient  parfois  compte 
des  observations  de  la  Presse  : 

On  vient  d’apposer  des  tableaux  in¬ 
diquant  les  nombreuses  parties  res¬ 


taurées  de  la  fameuse  Frise  des  Ar¬ 
chers,  dûe  à  la  mission  Dieulafoy. 

★ 

★  « 

La  fête  du  14  Juillet  a  été,  cette  an¬ 
née,  exceptionnellement  brillante  à 
Angers,  à  cause  de  l’inauguration  de 
la  statue  de  Beaurcpaire,  le  héros  de 
Verdun.  Cette  statue  est  la  reproduc¬ 
tion,  en  bronze,  du  marbre  de  M.  Bour¬ 
geois  qui  se  trouve  à  Coulommiers, 
ville  natale  de  Beaurepaire. 

* 

*  ¥ 

L’exposition  de  peintures  antiques 
de  la  place  Saint-Germain-des-Prés 
obtient  décidément  un  succès  bien 
mérité. 

Elle  se  compose  de  quatre-vingt- 
treize  peintures  appliquées  sur  feuilles 
de  bois  rouge  très  minces  comme  des 
feuilles  de  placage.  Elles  sont  exécu¬ 
tées  par  plusieurs  procédés,  les  unes 
avec  un  savoir  et  un  talent  incontes¬ 
tables,  les  autres  plus  faiblement  par 
des  artistes  de  second  ordre,  mais  tous 
évidemment  relevant  de  l’école  grec¬ 
que. 

Ces  portraits  ont  été  recueillis  par 
M.  Th.  Graf,  de  Vienne,  à  Rubaijat, 
province  de  Faijum,  près  du  lieu  où 
s’élevait  anciennement  Kerké. 

La  date  de  ces  peintures  n’est  guère 
douteuse  :  elles  remontent  au  deuxième 
siècle  de  notre  ère. 

Cette  curieuse  collection  comble  en 
partie  un  vide  qu’on  n’aurait  jamais 
soupçonné  devoir  être  rempli. 

★ 

★  ★ 

M.  Thomas,  statuaire,  est  chargé 
d’exécuter,  moyennant  le  prix  de 
4.000  fr.,  y  compris  la  fourniture  du 
marbre,  un  buste  de  la  République 
destiné  à  la  décoration  de  la  salle  des 
mariages  de  la  mairie  du  1er  arron¬ 
dissement. 

* 

*  * 

Les  Aveugles.  Un  congrès  internatio¬ 
nal  pour  l’amélioration  du  sort  des  aveu¬ 
gles  aura  lieu,  à  Paris,  le  6  août  et  jours 
suivants. 

M.  L.  Bilin  exposera  un  choix  intéres¬ 
sant  de  pièces  gravées  concernant  les  mal¬ 
heureux  infirmes  ;  ces  curieuses  estampes 
seront  visibles  à  l’Institution  duboulevard 
des  Invalides. 

—  On  organise  à  Marseille  un  comité 
dans  le  but  d’ériger  un  monument  à  l’abbé 
Louis  Dassy,  fondateur  de  l’Institution 
des  aveugles  de  Marseille.  La  vie  de  cet 
homme  de  bien  va  être  écrite  par  sa  nièce, 
qui  fut  sa  collaboratrice,  et  qui  est  actuel¬ 
lement  la  supérieure  de  l’institution, 
dont  M.  l’abbé  Dassy,  neveu  du  fondateur, 
a  pris  la  direction. 

—  Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
Braille  recevra  avec  reconnaissance  des 
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indications  de  livres  utiles  à  transcrire 
pour  la  bibliothèque. 

L’on  recherche  de  préférence  des  ouvra¬ 
ges  courts  ou  fragments  d’ouvrages  pou¬ 
vant  faire  un  tout  pris  isolément,  ayant 
une  réellevaleur  littéraire  ou  scientifique. 
* 

★  ★ 

Dans  notre  numéro  du  1er  avril  der¬ 
nier,  nous  annoncions  la  publication 
du  1“  volume  d’un  bel  ouvrage  ma¬ 
gnifiquement  illustré  concernant  la 
vie  et  les  œuvres  de  Léonard  de  Vinci, 
édité  par  M.  G.  Hirth,  de  Munich;  la 
seconde  partie,  qui  vient  de  paraître, 
ne  le  cède  en  rien  à  la  précédente  : 
nombreuses  reproductions  de  dessins 
inédits  du  grand  maître,  fines  illustra¬ 
tions  dans  le  texte.  Prix  à  noter  :  sept 
francs  cinquante  seulement  ! 

¥ 

★  ¥ 

Lors  de  la  récente  visite  du  Prési¬ 
dent  de  la  République  à  l’Exposition 
du  Ministère  de  l’intérieur, M.  Jezierski, 
directeur  du  Journal  Officiel,  a  mon¬ 
tré  à  M.  Carnot  le  numéro  paru  un 
peu  en  retard,  numéro  du  14  juillet, 
dont  le  volume  est  extraordinaire. 

Qu’on  juge  de  l’abondance  de  la 
copie  fournie  le  13  juillet  par  la  mono¬ 
graphie  de  l’exemplaire  que  M.  Carnot 
a  eu  sous  les  yeux  : 

Il  comprend  7  feuilles  de  16  pages, 
soit  336  colonnes,  et  31,500  lignes. 

Le  travail  de  composition  pour  ce 
numéro  monstre,  commencé  à  cinq 
heures  du  soir,  n’a  été  fini  qu’à  neuf 
heures  du  matin  ;  il  a  été  exécuté  par 
un  metteur  en  pages,  deux  seconds, 
86  compositeurs  et  6  correcteurs. 

Son  apparition,  même  avec  quelques 
heures  de  retaid,  a  été  un  véritable 
tour  de  force. 

Encore  un  détail  :  la  composition, 
les  «  paquets  »  de  caractère  mis  bout  à 
bout  ,  mesurerait  une  longueur  de 
90  mètres  72  centimètres,  ,en  caractè¬ 
res  n°s  8  et  7.  Un  joli  ruban. 

Le  Président  de  la  République  a 
chargé  M.  Jezierski  de  féliciter  le  per¬ 
sonnel  ouvrier,  auteur  du  travail. 

★ 

¥  ¥ 

Une  nouvelle  salle  est  ouverte  à  la 
Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu  ; 
comme  celle  du  premier  étage,  elle  est 
réservée  à  l’exposition  des  trésors 
nouvellement  acquis  ou  non  encore 
présentés  au  public. 

Il  y  a  là  de  bien  curieuses  éditions, 
de  très  intéressants  autographes,  de 
rares  impressions  chinoises,  de  splen¬ 
dides  reliures,  de  magnifiques  ouvra¬ 
ges  illustrés,  des  cartes,  de  la  musi¬ 
que,  etc. 

ün  voit  aussi  les  énormes  manuscrits 
originaux  des  pièces  de  V.  Hugo,  qui 
encombrent  une  pleine  vitrine. 


Les  récents  achats  du  Cabinet  des 
Estampes  nous  sont  aussi  mis  sous  les 
yeux,  agrémentés  de  cette  fameuse 
marque  au  timbre  humide  (!)  apposée 
au  beau  milieu  de  chaque  pièce  ou  à 
cheval  sur  la  marge... 

Ne  pensera-t-on  jamais  à  orner  ainsi 
le  revers  des  gravures?  C’est  si  simple  ! 

¥ 

★  ★ 

On  vient  de  poser  sur  une  des  faces 
latérales  de  l’ancien  Hôtel-Dieu  de 
Paris,  une  plaque  de  marbre  blanc 
portant  l’inscription  suivante  : 

A  la  tête  clu  Petit-Pont,  s'élevait  la 
Tour  de  bois  que  défendirent  contre 
les  Normands,  pendant  le  siège  de 
886,  les  douze  héros  parisiens  :  Er- 
menfroi ,  Hervé,  Herland ,  Ouacre, 
Hervi,  Arnaud,  Seuil,  Iobert ,  Har- 
dre,  Guy,  Aimard,  Gossuin. 

¥  ★ 

On  a  beaucoup  parlé,  dans  la  pre¬ 
mière  moitié  de  ce  siècle,  du  peintre 
Ducornet  qui,  né  sans  bras,  n’en  fut 
pas  moins  un  artiste  renommé. 

A  défaut  de  mains  il  se  servit  des 
pieds  et  parvint  à  manier  le  crayon  et 
le  pinceau  avec  une  dextérité  vérita¬ 
blement  merveilleuse. 

Plusieurs  toiles  de  Ducornet  sont 
des  plus  remarquables. 

Voici  qu’on  nous  annonce  l’arrivée 
prochaine  à  Paris  d’une  «  continua¬ 
trice  »  de  ce  peintre,  Mlle  Aimé  Ra- 
pin,  comme  lui  privée  de  bras,  et  qui 
fait  avec  ses  pieds  du  dessin,  de  la 
peinture  et  de  la  sculpture. 

Mlle  Aimée  Rapin  est  née  à  Payerne 
(canton  de  Vaud).  Toute  petite,  elle  a 
montré  pour  dessin  une  vocation  véri¬ 
table,  traçant  des  figures  sur  le  sable 
avec  ses  doigts  de  pieds.  A  treize  ans, 
elle  a  commencé  sérieusement  l’étude 
de  la  peinture.  A  seize  aus,  elle  a  con¬ 
tinué  cette  étude  à  Genève,  sous  la  di¬ 
rection  des  peintres  Hébert  et  Menn, 
et  a  appris  la  sculpture  avec  M.  Hugues 
Bovy. 

Sans  fortune,  elle  vient  à  Paris  avec 
l’espoir  d’y  gagner  au  moins  de  quoi 
défrayer  son  voyage;  elle  compte  sur¬ 
tout  faire  des  portraits. 

A 

¥  ¥ 

Parmi  les  plus  belles  peintures  his¬ 
toriques  figurant  dans  les  sections 
étrangères  à  l’Exposition  universelle 
(section  de  Russie),  nous  signalerons 
le  tableau  de  Jean  Rosen,  représen¬ 
tant  une  Revue  passée  sur  la  place  de 
Saxe  à  Varsovie  vers  1825.  I!  y  a  là 
une  grande  vérité  de  couleur  locale, 
uniformes  brillants,  mouvement  des 
lanciers  polonais  lancés  au  galop, 
maestria  dans  le  rendu  des  types  et 
la  scieuce  des  groupements.  Ce  ta¬ 


bleau,  déjà  très  remarqué  à  l'Exposi¬ 
tion  de  l’été  dernier  à  Munich,  a 

malheureusement  reçu  une  mauvaise 

<> 

place  à  notre  Exposition.  C’est  pour¬ 
tant,  au  dire  des  connaisseurs,  un  des 
plus  remarquables  de  toute  la  section 
russe.  Nous  ignorons  si  son  auteur  a 
reçu  une  récompense,  mais,  peu  im¬ 
porte,  le  suffrage  public  lui  est  acquis. 

¥ 

★  ★ 

Le  Comité  de  souscription  à  la  statue 
de  Chevreul,  présidé  par  M.  Pasteur, 
de  l’Académie  française,  vient  de  dé¬ 
cider  l’ouverture  d’un  registre  de  sous¬ 
cription  sur  une  plate-forme  de  la  tour 
Eiffel. 

¥ 

¥  ¥ 

Le  cons  il  municipal  de  Montpellier 
a  voté  20,000  francs  pour  l’érection 
d’un  monument  à  la  Révolution. 

★ 

¥  ¥ 

Une  boîte  aux  lettres,  levée  deux 
fois  par  jour,  est  installée  sur  la  troi¬ 
sième  plateforme  de  la  tour  Eiffel. 

★ 

L’inauguration  des  salles  consacrées 
à  l’exposition  de  la  peinture  française 
à  Munich,  aura  lieu  jeudi  prochain, 
1er  août.  MM.  Donnât,  Dagnan,  Alfred 
de  Curzan,  Fantin  Latour,  Cour¬ 
tois,  etc.,  ont  envoyé  leurs  meilleures 
œuvres.  Plus  de  cent  artistes  frauçais 
ont  répondu  à  l’appel  des  peintres 
munichois. 

¥ 

★  • 

L’exhumation  des  restes  du  général 
Marceau  a  eu  lieu  jeudi  dernier  à 
Nice,  au  cimetière  du  Château.  Après 
la  découverte  d’un  vase  en  terre  rouge 
brisé,  recouvrant  une  urne  de  faïence 
aussi  brisée,  on  rencontra  une  boîte 
oblongue  en  plomb,  avec  cette  inscrip¬ 
tion  : 

MARCEAU 

GÉNÉRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Les  personnes  présentes  se  sont  par¬ 
tagé  les  débris  des  vases,  et  le  délégué 
du  gouvernement,  Noël  Parfait,  a  em¬ 
porté  la  boîte,  enveloppée  dans  un 
numéro  de  la  Cocarde. 

Les  restes  du  général  Marceau 
étaient  placés  près  de  ceux  d’Emira 
Marceau,  sa  sœur  et  seconde  mère,  et 
de  ceux  de  Sergent  Marceau,  son  beau- 
frère,  député  à  la  Convention  natio¬ 
nale.  Inhumé  sur  le  champ  de  bataille, 
le  corps  de  Marceau,  incinéré  par  les 
soins  du  général  Hardy,  ardennais,  fut 
divisé  en  trois  parts,  l'une,  envoyée  à  la 
fiancée  du  général,  revint  plus  tard  à 
sa  famille,  une  seconde  part,  offerte  à 
la  ville  de  Chartres,  a  été  placée  daus 
le  piédestal  de  la  statue  de  Marceau  : 
enfin,  la  troisième  part  sera  dans 
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quelques  jours  placée  au  Panthéon 
avec  une  pompe  théâtrale. 

★  * 

On  assure  que,  pour  éviter  certaines 
manifestations  désagréables,  le  cer¬ 
cueil  de  l’ex-Directeur  Carnot,  comte 
de  l’Empire,  sera  transféré  la  nuit 
au  Panthéon,  sans  apparat  ni  fête 
funèbre. 

* 

•  • 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  du 
chevalier  O.  de  Thoren,  peintre  anima¬ 
lier  très  connu. 

Autrichien  de  naissance,  le  défunt 
exposait  aux  Salons  de  Paris  de¬ 
puis  1859. 

Il  y  a  deux  de  ses  toiles  à  l’Exposi¬ 
tion  du  Chaipp  de  Mars. 

—  Le  peintre  Alexandre  Homo,  né  en 
1841,  est  mort  le  22  juillet  courant. 
Elève  de  Péquégnot  et  de  Guillemet,  il 
s’adonna  à  la  reproduction  du  Paris 
ancien  et  moderne.  Il  a  exposé  à  plu¬ 
sieurs  Salons  des  fusains  et  des  aqua¬ 
relles,  tous  relatifs  aux  rues  de  Paris, 
patrie  de  l'artiste.  Quelques-unes  de 
ces  œuvres  vues  ont  été  acquises  par 
le  Conseil  Municipal  pour  la  décora¬ 
tion  des  salons  de  l’Hotel  de  Ville 

—  Une  descendante  du  célèbre 
sculpteur  Jean  Goujon,  la  vicomtesse 
Adolphe  de  Çombourg,  vient  de  mou¬ 
rir  au  Château  de  Penfrat,  en  Basse- 
Bretagne. 

—  Le  général  Cousin  de  Montauban, 
comte  de  Palikao,  fils  du  dernier  mi¬ 
nistre  de  la  guerre  sous  l’Empire,  vient 
de  mourir  à  Allevard  (Isère)  dans  sa 
soixantième  année.  Il  laisse  une  collec¬ 
tion  d’objets  rares  et  précieux.  Engagé 
volontaire  dans  la  cavalerie  en  1849, 
il  servit  brillamment  en  Chine,  au 
Mexique  et  dans  la  campagne  de 
France  en  1870. 

—  M.  Hamouy,  ancien  président  de 
la  Chambre  des  commissaires  priseurs 
de  Paris,  est  mort  à  Beuzan  (Loir-et- 
Cher)  dans  sa  67e  année. 

—  La  mort  subite  fauche  parmi  les 
membres  des  jurys  de  1  Expositon  Uni¬ 
verselle.  M.  Marquiset,  député  de  la 
llaute-Saône,  membre  du  jury  de 
sculpture,  est  mort  subitement  dans  le 
Champ  de  Mars. 

M.  Androééf,  commissaisre  général 
de  l’Exposition  russe,  est  décédé  subi¬ 
tement  à  Saint-Germain-en-Laye. 


BIBLIOGRAPHIE 

Rappelons  à  nos  lecteurs  que  l’ouvrage  si 
intéressant  qui  vient  de  paraître  de  la  Corres¬ 
pondance  politique  et  militaire  du  roi  Fré¬ 
déric  de  Wurtemberg  avec  l'Empereur  Napo¬ 
léon  7*r,  ouvrage  qui  jette  un  si  grand  jour 


sur  la  politique  de  Napoléon  et  son  système, 
se  vend  chez  Bouillon  67,  rue  Richelieu. 

Le  grand  nombre  de  demandes  qui  s’est  déjà 
produit  fait  craindre  que  les  retardataires  ne 
puissent  se  le  procurer.  —  La  correspondance 
comprend  un  volume  grand  in-8°  de  plus  de 
3)0  pages  et  va  de  1.805  à  1813.  — Toutes  les 
lettres  publiées  étaient  inédites.  Voilà  un 
document  indispensable  à  consulter  désor 
unis,  comme  toutes  les  pièces  authentiques. 
Le  savant  Dr  de  Scholssberger  a  mis  tous  ses 
soins  à  cette  belle  édition  dont  les  textes  ne 
contiennent  aucune  faute  à  relever. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Auneau  (Loir- et  Cher).  Vues  de  ce  château, 
estampes  historiques,  documents  divers.  (On 
a  dèjci  la  gravure  du  siège  par  Hogenberg). 

Portrait  de  Jean  Delokme  premier  médecin 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XII I  (1547-1637). 

Almanach  de  Gotha:  Edition  française, 
années  1846  et  1848. 

Doyen.  Traité  de  la  lithographie. 


M.  Julius  Burkhardt  à  Zurich 

•  (Suisse). 

Achète  objets,  livres  et  gravures  concernant  la 
Suisse. 

Demande  les  catalogues  de  ventes  et  à  prix 
marqués. 


OFFRES 

Louis  Bilan 

libraire  et  marchand  d'estampes, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

«  Tauromachie  ». 

LA  T  A  U  R  E  A  U  M  A  C  H 1  E 

RECUEIL  DE  40  ESTAMPES 

représentant  différentes  manières  et  feintes 
de  l’art  de  combattre  les  taureaux. 
par  don  Francisco  Gova  y  Lucientes 
Prix  :  65  fraucs.  Envoi  franco. 

Collection  Delarue.  Portraits  des  Repré¬ 
sentants  du  peuple  en  1848.  Classification 
faites  par  provinces. 

Au  choix  :  .  . .  1  50 

Un  certain  nombre  de  ces  portraits  sont  très 
rares  à  trouver. 

'  Collection  Meyer.  Portraits  de  tous  les  Sou¬ 
verains  de  l’Europe  et  des  Hommes  illustres 
modernes.  In-4  gravés  en  noir;  rond  équarri. 

Au  choix  : . . .  1  50 

Plusieurs  sont  rares. 

ICONOGRAPHIE  DE  L’INSTITUT  ROYAL 

DE  FRANCE 

Choix  de  Portraits  des  membres  composant 
les  quatre  Académies  depuis  1814  jusqu’en  1825 
dessinés  d’après  nature  et  lithographiés  par 
Jules  Boilly. 

Au  choix .  1  50 

Académie  française.  —  Aignan.  Andrieux. 
Baour-Lcrmian.  Bigot  de  Préameneu.  Bonald 
(de).  Boufflers  (de).  Cessac  (de).  Daru.  Delavi- 
gne.  Desèze.  Duval.  Etienne.  François  de 
Neufchàteau.  Garai.  Jouy.  Lacretelle  aîné.  La- 
cretelle  jeune.  Lemontey.  Merlin,  Michaud. 
Morellet.  Raynouard.  Roger.  Sicard.  Soumet. 
Suard.  Volney. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
—  Bemardi.  Boissy  d’Anglas.  Caussin.  Clavier. 


Dacier.  Daunou.  Degérando.  Daval  (Amaury). 
Emeric-David.  Ginguéné.  Gossellin.  Grégoire. 
Jomard.  Langlès.  Lanjainais.  Lebrun.  Lepré- 
vost  d’Iray.  Mollevaut.  Mongez.  Pastoret. 
Raoul-Rochette.  Tôchon. 

Académie  des  Sciences.  —  Ampère.  Arago. 
Beauterns-Beaupré.  Berthollet.  Bouvard.  Boyer. 
Brochanl-Devilliers.  Buaclie.  Carnot.  Chaptal. 
Charles.  Chaussier.  Cordier.  Corvisart.  Cuvier. 
Deschamps.  Desfontaines.  Dulong.  Duméril. 
Dupetit-Thouars.  Dupin.  Fourier.  Gay-Lussac. 
Geoffroy  St-Hilaire.  Girard.  Haiiy.  Jussieu  (de). 
Labillardière  (de).  Lacépède  (de).  Lamarck. 
Laplace  (de).  Latreille  (de).  Lefevre-Gineau. 
Magendie.  Mathieu.  Monge.  Paüsot  de  Beau- 
vois.  Percy.  Pinel.  Poisson.  Portai.  Pronv. 
Bamond.  (de)  Rossel  (de).  Sané.  Silvestre. 
Tessier.  ThénarJ.  Vauquelin.  Yvart. 

Académie  des  Beaux-Arts.  —  Boieldieu. 
Bosio.  Catel.  Denon.  Dupaly.  Fontaine.  Forbin 
(de).  Galle.  Girodel.  Houdon.  Lebarbier. Lemot. 
Lesueur.  Méhul.  Monsigny.  Prud’hon.  Ramev. 
Rondelet.  Thibault.  Vernet. 


M.  Ambroise  Tardieu,  historiographe  de 
l’Auvergne,  enverra  gratuitement  aux  lecteurs 
de  la  Curiosité  Universelle  son  curieux  et 
récent  volume  :  Histoire  illustrée  d’Auzances 
et  de  Crocq  (Creuse),  avec  vues,  portraits , 
antiquités,  plans,  etc.  Il  suffit  d’envoyer 
30  centimes  en  timbres-poste,  pour  le  port, 
à  M.  Ambroise  Tardieu,  a  Herment  (Puy-de- 
Dôme). 

Mme  la  comtesse»  de  Rouet, 
29,  allées  St-ülichel,  à  Toulouse. 

A  vendre  :  Une  glace  Louis  XIV,  biseautée, 
avec  grand  cadre  en  feuille»  d’acan.he  et 
armes  du  Dauphiné.  Prix .  1,200  fr. 

R.  Bernard 

1,  rite  des  Grands-Augustins,  Paris 

Pensent-ils  à  ce  mouton,  d’après  Boucher, 
bonne  épreuve.  2  fr. 

Les  diverses  opérations  d’un  siège.  J.  Rigaud. 

6  planches.  6  fr. 

Paul  Potter.  Collection  de  91  planches  d’ani¬ 
maux.  46  fr. 

H.  Rigaud -J.  G.  Wille.  Maurice  de  Saxe, 
bonne  épreuve.  5  fr. 

Deux  paysages  ovales  de  Boucher,  bonnes 
épreuves.  4  fr. 

Rurens-Pontius.  Le  Portement  de  croix.  4  50 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au  bureau 
du  journal. 

Grand  choix  de  vues  de  provinces.  Prix 
marqués;  envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

A  vendre  un  très  beau  canapé  en  tapisserie 
d’Aubusson,  petit  point,  bois  sculpté  et  doré, 
très  remarquable  et  sous  son  ancienne  dorure. 

Dimensions  :  Longueur,  2n*60  ;  hauteur,  0m90; 
largeur  du  siège,  0n,80. 

S’adresser  au  bureau  du  journal  la  Curiosité 
universelle,  1,  rue  Rameau. 

RELIGIEUSES  ET  FONDATRICES  D’ORDRES 

De  Bar  (Catherine),  dicte  Mecthildedu 
Saint-Sacrement,  institutrice  de  l’Adora¬ 
tion  perpétuelle,  morte  à  Paris  le  G  Avril 
1698,  âgée  de  83  ans.  Drevet  f.,  Courlin 
pinx.  ;  gr.  in-fol.  en  haut.  Très-belle 
épreuve.  40  fr. 

—  La  même,  second  tirage.  20  fr. 

DeFoix  (Louise).  Rousselet  sc.  ;  gr.  in¬ 
fol.  en  hau’..  12  fr. 
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Trichet  (Marie)  sœur  de  Jésus,  morte 
le  28  Avril  1759,  in-8.  6  fr. 

Jossaud  (Spirite)  de  Jésus,  morte  àCar- 
pentras  le  7  Août  1658,  gravé  par  Des¬ 
rochers  ,  in-8 .  Sfr. 

Lvbouré  (sœur  Catherine),  morte  le 
30  Décembre  1876.  Eau-forte  in  8.  3  fr. 

Ida  de  Louvain,  cistercienne,  avec  16 
sujets  allégoriques  en  bordure.  L.  Sue- 
ramfec.  ;  gr.  in-fol.  en  haut  10  fr. 

Béthune  d’Orval  (Anne  de)  née  en  1658. 
Petit  sc.  ;  gr.  in-8.  10  fr. 

Vaillac  (Gall.  de)  religieuse  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  Beaulieu. 
1618.  Matheus  sc.  in-8.  8  fr. 

Lumagne  (Marie)  fondatrice  de  l’hôpital 
de  la  Providence  à  Paris.  J.  Boulanger 
sc.  in  8.  8  fr. 

Héloïse  prenant  le  voile,  gravée  par 
Lebeau  d’ap.  Marillier,  in-fol.  Belle 
épreuve.  15  fr. 

Charmer  (Anne)  épouse  du  S1'  Dela- 
fosse,  ébéniste,  miraculisée  en  1725;  av. 
Cathédrale  de  Paris  en  second  plan.  Che- 
reau.  in-fol.  en  haut.  15  fr. 

Bourignon  (Antoinette)  lilloise,  Cunsl 
sc.  gr.  in-4.  5  fr. 

Anne  de  Beauvais.  Van  Lisloetten  sc. 

gr.  in  8.  6  fr. 

Saint-Sauveur  (Jeanne  de)  religieuse 
des  Hautes-Bruyères,  ordre  de  Fonte- 
vrault,  morte  en  1637.  Cliarpignon  sc. 
in-8.  8  fr. 

Marie  de  Jésus,  professe  du  monastère 
de  Sainte  Catherine  à  Toulouse  par 
Meyer,  gr.  in-8.  4  fr. 

I  uoéna  (Françoise  de)  religieuse  des 
Minimesen  Espagne,  in-8.  5  fr. 

Segur  (Françoise  de),  abbesse  de  Gif, 
morte  en  1749,  François  sc.  in-4.  12  fr. 

Defumel  (Henriette)  supérieure  de  l'Ins¬ 
truction  charitable  de  l’Enfant  Jésus, 
gravé  par  Bertonnier ,  in-4.  4  fr. 

Crevant  d’Humières  (Louise)  abbesse 
de  Monchy,  dioc.  de  Beauvais,  morte  le  20 
janvier  1760.  P.  Brevet,  sc.  in-8.  15  fr. 

Darbouse  (Marguerite)  abbesse  du  Val 
de  Grâce,  décédée  le  16  Août  1626.  L. 

Moreau  /ec.  in-8.  6  fr. 

La  Valette  d’Epernon  (Christine  de) 
carmélite.  1701.  grav.  par  Edelincn. 
iu-4.  10  fr. 

Marie  et  Françoise  de  Lucenu,  mini¬ 
messes  espagnoles,  1495;  in-8.  2  fr. 

Hélyot  (Madame),  morte  à  Paris  le 

3  mars  1682.  Gravépar  M.  Bazin  en  1683, 
gr.  in-4.  6  fr. 

—  d°  par  Jollain.  5  fr. 

—  d°  par  divers,  format  in-12.  2  fr. 

Bertilelot  (Cat heri  ne-Germain , veuve) , 

parisienne,  morte  à  Amiens  en  1656.  Van 
Schuppen  sc.,  in-4.  15  fr. 

Hiu  (Madame),  chinoise  catholique, 
morte  en  1680.  Paris,  Langlois,  sc., 
in-4.  4  fr. 

Arnaud  (Angélique),  abbesse  du  Port- 


Royal,  morte  en  1661.  Boulanger  sc., 
in-4.  6  fr. 

—  d°  par  Chiquet.  4  fr. 

—  d°  par  Gautrot.  4  fr. 

Arnaud  (Agnès),  abbesse  du  Port-Royal, 

morte  en  1671,  Boulanger,  sc.,  in-4. 

6  fr. 

—  d°  par  Gautiot.  4  fr. 

—  d°  Epreuve  d’eau-forte,  d’apr.  Pli.  de 

Champaigne,  gr.  in-4.  20  fr. 

Dumesnil  de  Courtiaux  (Claude-Louise), 
prieure  du  Port  Royal,  in-8.  3  fr. 

—  d°  en  buste,  in-12.  3  fr. 

Suyreau  (Marie),  née  à  Chartres,  ab¬ 
besse  de  Maubuisson,  par  Desrochers, 
in-8.  3  fr. 

Marie-Victoire,  fondatrice  du  monas¬ 
tère  de  l’Annonciade,  morte  en  1685,  in¬ 
fol.  6  fr. 

Elisabeth  de  Saint-Dominique,  morte 
en  1623.  Van  Merlen,  sc.,  in-12.  6  fr. 

Grâce  (sœur),  du  tiers-ordre  des  Mi¬ 
nimes,  morte  à  Valence  en  1606,  âgée  de 

112  ans.  St.  Picard,  in-4.  3  fr. 

Vassé  (Françoise  de),  prieure  du  monas¬ 
tère  de  Saiut-Athanase,  dit  Saint-Ger- 
vais,  morte  en  1694.  Edelinch  sc.,  in-4. 

25  fr. 

Sainte-Beuve  (Madeleine  de),  A.  Bener 
sc.  Rare  portr.  in-8.  10  fr. 

(A  suivre.) 

Portraits  de  Médecins 

(Suite.) 

Meyen  (J.),  d’Anvers;  in-fol.  è  mi-corps. 

Micrevuelt  pinx.,  Muller  rculps.  12  fr. 
Nicolas,  lith.  in-8,  en  buste,  sur  chine, 
d’aprôs  Blanc.  1  fr. 

Nicsiport  (Fr.  El.  de),  infirme  guéri  en  1769, 
in-fol.  à  mi-corps;  Monlperin  del. ,  Chenu 
sculp.  18  fr. 

Vostratlaimis  (Michel),  né  en  Provence. 
lr,-8  de  la  coll.  et  avec  l’adresse  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Le  meme,  in-8,  à  Paris,  chez  Daumoni.  2  fr. 
©cco  (Ad.),  né  en  1524;  in-8  de  la  Calcogr. 

de  Th  de  Bry.  2  fr. 

Orflla,  in-8,  en  buste,  gr.  par  Bertonnier, 
publ.  par  Blafëot.  50  c. 

Le  même,  in-4,  liih.  de  Maurin.  1  fr.  50 

glzamie  (Christophe),  médecin  de  Chaudret  ; 
in-4,  à  mi-corps.  Paris,  De  Ligny,  s.  d.  Belle 
épreuve.  6  fr. 

Palatin  (J.  Agr.),  lipsiensis  aet.  54,  1643. 

In-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard.  2  fr. 

Paleéta  (G.  B.),  prof,  d’anatomie.  In-fol.  à 
mi-corps,  assis,  V.  Raggio  del.,  G.  Bernardi 
sculp.  6  fr. 

Paracelse,  in-8,  de  Moncornet.  2  fr. 

Le  même,  ln-8  de  la  Calcogr.  de  Th.  de  Bry. 

2  fr. 

Paré  (Ambroise).  Dix  portraits  différents  de 
ce  personnage  (né  à  Laval).  Prix  marqués. 
Parizct  (Etienne),  1770-1817. Lith.  en  buste, 
in-4,  d’après  Perrot.  50  c. 

Le  même,  in-8,  en  buste  ;  lith.  d’après  Mau- 
zaisse.  50  c. 

Patin  (Charles),  né  à  Paris,  médecin  et  nu¬ 
mismate,  et  sa  famille.In-fol.cn  larg.Juster 
sculp.  d’après  Jouvenet.  Belle  épreuve. 

20  fr. 


Et  plusieurs  autres  portraits  du  mémo  ainsi 
que  de  Gui  Patin ,  son  père.  Prix  divers. 
Paul  (Simon),  in-4,  en  buste.  Haelwech 
sculp.  2  fr„ 

Pelleta»  (P.),  médecin  ordinaire  du  roi. 
Lith.  en  buste  in-fol.,  d’après  Jacob.  Av.  I.  I. 

1  fr. 


Catalogues  en  distribution 


BIBLIOPHILE  DE  GUYENNE.  Catalogue 
n°  41  de  juillet.  Ouvrages  et  pièces  sur  la 
Révolution  française  (1.200  numéros).  Librai¬ 
rie  Vve  MOQUET,  45,  rue  Porte-Dijeaux,  à 
Bordeaux. 

Livres  (Catalogue  des)  anciens  et  modernes 
en  vente  à  la  librairie  G.  Cioffi,  2,  via  Trinila 
Maggiore,  à  Naples. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  2t  des  livres 
offerts  aux  prix  marqués  chez  W.  Hutt,  3, 
Hyde  Street,  New  Oxford  str.,  Londres. 

Catalogue  à  prix  marqués  (n<-  22)  de  la  li« 
brairie  Edm.  Sagot,  18,  rue  Guénégaud. 

Bulletin  de  livres  rares  et  curieux  en  vente 
chez  E.  Df.man,  14,  rue  d’Arenberg,  à  Bru¬ 
xelles. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Itétel  Drouot 


Du  dimanche  18  au  samedi  3  août. 


fmad I  «9 

Rue  de  Berne,  n.  2.  Vente  de  meubles, 
bronzes  Empire,  tableaux,  b  joux,  etc.  (\le 
Sarrus.) 

Danii  30 

Salle  n.  10.  Vente  de  pianos,  orgues,  etc. 
(M8  Notlic.) 

Rue  dtiS  Bons-Enfants,  n.  28.  Salle  n.  3. 
Vente  de  livres  et  estampes.  (M°  Bouliand  et 
M.  Renart.)  CATALOGUE. 

Mercredi  3  1 

Salle  n.  1.  Exposition  d’un  mobilier,  objets 
d’art,  porcelaines,  objets  de  vitrine,  argenterie, 
tapisseries,  tableaux,  gravures.  (M°  Pecquet  et 
M.  B.  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28.  Salle  n.  3. 
Vente  de  livres  et  estampes.  (Me  Bouliand  et 
M.  Renart.)  CATALOGUE. 

JIcfF’.dâ  l°r  août 

Salle  n.  1.  Vente  d’un  mobilier,  objets  d’art 
porcelaines,  objets  de  vitrine,  argenterie,  ta¬ 
pisseries,  tableaux,  gravures.  (Mc  Pecquet  et 
M.  B.  LasquiD.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28.  Salle  n.  3. 
Vente  de  livres  et  estampes.  (M*  Bouliand  et 
M.  Renart.)  CATALOGUE. 

Vendredi  2 

Salle  n.  1.  Vente  d’un  mobilier,  objets 
d’art,  porcelaines,  objets  de  vitrine,  argen¬ 
terie,  tapisseries,  tableaux,  gravures.  (M8  Pec¬ 
quet  et  M.  B.  Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28.  Salle  n.  3. 
Vente  de  livres  et  estampes.  (M8  Bouliand  et 
M.  Renart.)  CATALOGUE. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

BEAUVAIS,  le  29  juillet,  vente  demeubles, 
tableaux,  gravures,  bijoux,  livres,  etc.  (M®  Mu- 
seux.) 

VERSAILLES,  rue  de  la  Pompe,  12,  le  3t 
juillet,  vente  de  meubles  anciens  et  d’un  violon 
de  Stradivarius.  (\i*  Tabourdeau.) 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


A  L’ETRANGER 

LONDRES,  8,King-street,  Sl-James’s  square, 
le  lundi  29  juillet,  vente  d’objets  d’arl,  porce¬ 
laines,  bronzes,  etc.  Le  3  août,  vente  d’armes, 
armures,  tapisseries.  (MM.  Christie,  Manson  et 
Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Du  8  au 
12,  vente  d’estampes  anciennes.  (MM.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Ilodge.) 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  le  31  juillet 
et  le  1er  août,  vente  de  gravures,  tableaux, 
porcelaines.  (MM.  Pultick  et  Simpson.) 

LONDRES,  8,  King-street.  Le  mardi  30  juil¬ 
let,  vente  de  livres  et  manuscrits,  dessins, 
caricatures,  etc.  (Messrs.  Christie,  Manson  et 
Woods.)  CATALOGUE  de  298  nos.  —  Le  mer¬ 
credi  31,  vente  de  gravures  anciennes,  eaux- 
fortes  modernes,  portraits,  caricatures.  (Mêmes 
auctioneers .)  CATALOGUE  de  235  n0s. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Le  G  août 
et  jours  suivants,  vente  de  livres,  manuscrits  et 
gravures.  fMessrs.  Sothebv,  Wilkinson  et 
Ilodge.)  CATALOGUE  de  2788  n°*. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Les  26,  27, 
28  et  29  juillet,  vente  de  monnaies,  médailles 
et  jetons.  (MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Ilodge.) 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


de  Biblioihèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEE  LM  AN  et  Ci0 
189,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


N.  BRUCH 

AATIOI  UKE 

Marchand  de  curiosités  et  objets  d’art 

à  AIX-LA-CHAPELLE 

KLEMMINGS 

LIltRAIRIE  -  ESTAMPES 

6,  Malmtorgsgatan,  G 
STOCKOLM 


Feuille  d’Annonces  pour  la  librairie  suisse 

Obell  Fussli  et  Cie,  Éditeurs  à  Zurich 
(Suisse). 

Cette  feuille  parait  déjà  depuis  un  certain 
temps.  Chaque  numéro  est  envoyé  régulière¬ 
ment  et  gratuitement  à  tous  les  libraires  de  la 
Suisse  allemande,  française  et  italienne,  ainsi 
qu’en  Alsace-Lorraine,  et  à  la  majeure  partie 
des  libraires  français  et  italiens. 

Les  annonces  dans  cette  feuille  sont  d’une 
grande  utilité  et  beaucoup  d’éditeurs  nous  ont 
déjà  honorés  de  leurs  ordres.  Prix  de  la  petite 
ligne  :  15  centimes  seulement. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residcnstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirige  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 

GODEFROY  BRAIJER 

Antifiuaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

®4,  cité  Trévise,  34 

de  1  heure  à  5  heures. 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  (MILLE  ET  F, ls 

83,  rue  d’AIésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

l,rue  «lés  Graiuls-Augustins,  1 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 

ANTIQUITÉS 

SALAATORE  PENNATA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 

Spécialité  D'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «Si  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D'ART 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

collections  de 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  tes  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse,  V  escrime,  Y  équitation, 
chevaux  et  voitures ,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 

Caries  d’adresses,  ex-libris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xvm°  siècle  en  noir  et  en 
couleur. 


RODOLPHE  LANG 

4  3,  rue  Frauclie 

BALE  (Suisse) 

Grand  assortiment  de  gravures  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres.  Tableaux  à 
l'huile,  etc. 


REMARGEMENT,  RÉPARATION,  LAVAGES 
DE  LIVRES  ET  GRAVURES 

G.  BISSON 

(. Anciennement  20,  rue  Madame ) 

81),  rue  de  Rivoli 


TIMBRES-POSTE 

J.  NALÈS 

33,  rue  Richelieu,  33 

GRAND  CHOIX  DE 

TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

Catalogue  général,  2U  édition,  franco  contre 
envoi  d’un  franc. 


G.  CimiS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 
à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampe;.  Spécia  ilé  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


Il"  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins,  17 
STRASBOURG 

Grand  assortiment  d 'estampes  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres. 

Vues,  Scènes  et  Portrait?,  Livres  et  Docu¬ 
ments  sur  l’Alsace. 

Achat  et  vente. 

LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 
LÉON  LE  REY 

ALBERT- BERTAUX 

SUCCESSEUR 

53,  Rue  du  Bassin,  53 
t  HE R  R  O I  RG 

Livres  et  gravures  sur  la  Normandie.  Publi- 
bl  ica  lions  modernes. 

Estampes  de  l'Ecole  française. 

C.  CAMUS 

ANTIQUAIRE 

la,  passade  Clioiseul,  Paris 

Spécialité  de  Miniatures,  Faïences,  Porce¬ 
laines,  Objets  d’Art  et  de  Vitrines,  Bijoux, 
Argenterie. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRl'D  HO.Y. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 
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L  Administration  du 
journal  «  LU  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  -de  nature  à 
porter  atteinte  à  l’inté¬ 
rêt  public  ou  privé . 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Exposition  Ethnographique 

DU  TROCADÉRO 

L’archéologue  qui  a  circulé  difficile¬ 
ment  dans  les  salles  de  luge  de  pierre, 
des  outils  préhistoriques,  de  l’âge  de 
bronze,  et  qui  désire  une  douce  tranquil¬ 
lité  doit  s'acheminer,  à  travers  les  ponts 
et  les  méandres,  vers  le  Musée  du  Troca- 
déro,  salle  des  Bretons. 

Cette  salle  est  remarquable  par  l’exhibi¬ 
tion  ethnographique  de  groupes  Bretons, 
Auvergnats,  Bourguignons,  Champenois, 
etc  ,  grandeur  naturelle.  Il  y  a  12  gr^u 
pes  et  il  n’y  en  manque  que  20  pour  que 
les  anciennes  provinces  de  France  soient 
à  peu  près  représentées,  mais  l’avenir  est 
aux  amis  de  l’ethnographie  ! 

Outre  ces  groupes,  on  remarque  plu¬ 
sieurs  vitrines  de  collections  de  province, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  très  rapi¬ 
dement  (ue  pouvant  les  décrire  scientifi¬ 
quement  à  travers  les  vitres)  : 

1 

Vitrine  de  Bretagne 

Collection  de  pinces  en  fer  pour  saisir 
le  charbon  enflammé  et  allumer  la  pipe 
(pareilles  aux  pinces  vosgiennes).  Pipes 
et  porte-pipes  en  bois,  boîtes  à  feu  de  Con¬ 
carneau,  battoirs  à  linge,  musettes  de 
berger.  35  cuillères  de  bois  plus  ou  moins 
gravées  et  ciselées.  Douze  coquilles  de 
Saint-Jacques  enmanchées  de  bois  et 
pouvant  servir  de  cuillères  à  bouillie  de 
blé  noir. 

Croix  et  médailles  de  sainte  Anne  d’Au- 
ray  et  d’autres  pardons.  Cœurs,  reli¬ 
quaires,  ceintures  garnies  de  cuivre, 
bonnets  de  baptême  brodés  en  couleur, 


blagues  à  tabac  illustrées  de  dessins  et 
soutachées,  broderies  du  Finistère  de 
nuances  plus  variées  que  celles  de  l'arc- 
en-ciel. 

II 

Vitrine  de  la  Camargue. 

Douze  cornes  anciennes  de  bœufs  de 
la  Camargue,  illustrées,  servant  de  trom¬ 
pettes,  d’étuis  à  poudre,  de  flacons  de 
chasse.  Étriers,  tridents,  lassos  pour  les 
chevaux  indomptés. 

III 

Vitrine  di Auvergne  et  de  Velay. 

Collection  de  15  plioirs  en  bois 
sculptés  et  gravés.  Aune  en  bois  gravé. 
10  anciens  métiers  à  main  pour  tisser  les 
rubans. 

IV 

Médailles  et  objets  du  Lyonnais  et  dé 
la  Touraine. 

Moules  de  médailles  religieuses,  émaux 
gallo-romains  ,  enseignes  de  pèleri¬ 
nage,  méreaux  des  églises,  jetons  de 
corporations  religieuses,  encriers,  pots, 
jouets  d’enfants  en  étain  et  en  plomb, 
croix  de  Lorraine,  croix  variées,  cuil¬ 
lères,  spatules,  instruments  de  chirurgie, 
une  soixantaine  de  médailles  religieuses 
de  diverses  nations. 

On  remarque  deux  jolies  caricatures 
moulées  en  plomb,  une  chaise  à  porteurs 
et  un  Monsieur  assis  sur  une  chaise  ordi¬ 
naire  portée  sur  deux  bâtons  ;  c’est  une 
imitation  de  l’orfèvrerie  hollandaise  du 
xvie  siècle. 

V 

Médailles  de  Lorraine ,  etc. 

Plusieurs  médailles  de  l’ancien  pèleri¬ 
nage  de  Benoite  Vaux,  de  Notre-Dame  de 


Vertus,  de  Ligny-en-Barrois,  de  Bar-le- 
Duc,  de  Pierre  Fourrier  de  Mattaincourt, 
de  Notre-Dame  de  Verdun. 

Agnus  Dei,  ex-voto,  enseignes  de  pèle¬ 
rinage, médailles  de  Notre-Dame  de  Liesse, 
de  Saint  Hubert,  de  Saint  Benoit,  etc. 

VI 

Objets  trouvés  dans  la  Seine  à  Rouen. 

La  vitrine  rouennaise  a  la  forme  d’un 
soleil  à  huit  rayons  ou  cases.  La  première 
case  contient  six  moules  divers,  et  des 
bordures  en  plomb  à  jour  fleurdelysées, 
d’un  travail  très  fin.  Sceaux  religieux. 
La  seconde  case  possède  40  enseignes  de 
pèlerinage,  apôtres  sur  piédestal,  saints, 
évêques  mitrés  et  crossés. 

La  troisième,  troisgraudes  croix  ancien¬ 
nes,  trois  petites  en  plomb.  Six  sachets  de 
pèlerinage,  hottes,  débris  de  petits  dypti- 
ques  et  tryptiques,  enseignes  de  pèleri¬ 
nage. 

La  quatrième  a  trente-huit  enseignes  de 
pèlerinage  dont  plusieurs  avec  agraffes. 

La  cinquième  et  la  sixième  contiennent 
des  médailles  en  plomb.  Enseignes  à  tètes 
nimbées,  reliquaires  avec  cadres. 

La  septième  possède  des  jetons  en  plomb, 
des  médailles,  des  fibules,  des  petits  vases, 
jouets  d’enfant;  sept  bagues,  huit  pots  et 
sachets,  un  joli  petit  fauteuil  en  plomb, 
neuf  clochettes  en  plomb,  distribuées  au 
baptême  de  cloches  d’église, dont  quelques- 
unes  portent  les  noms  et  la  légende. 

La  huitième  est  illustrée  de  belles  fibu¬ 
les  en  forme  de  phallus.  Un  petit  phallus 
ailé,  dix-sept  phallus  ailés  marchant  sur 
leurs  pattes...  un  amateur  dit  :  «  Tiens 
ce  sont  des  ex-voto  à  Hippocrate,  car 
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chez  plusieurs'une  goutte  perle  et  sort  du 
bec!  » 

Erreur,  ce  sont  des  ex-voto  cà  Priape,  ce 
sont  des  grelots,  les  grelots  de  la  Folie, 
les  grelots  de  Mutinus...  Deus,  ecce  Deus! 

Puis  deux  fibules,  une  petite  et  une 
grande  représentant  ce  que  M.  Forgeais 
appelle:  «  la  contre-partie...  une  facéiie 
grivoise  !...  »  un  je  ne  sais  comment  «  lia 
nom  »,  dit  Rabelais,  en  latin  :  «  Cunnus, 
Putus,  Vasculum  mulieris  ;  lenuméro  1  est 
crânement  campé,  chapeau  au  vent,  canne 
à  la  main. 

Le  n  2,  plus  grand,  est  radieux  ;  il  se 
promène  la  bouche  béante,  coiffé  d’un 
large  chapeau,  aussi  la  canne  à  la  main. 
Puis  deux  gros  phallus  ailés  à  grelots,  lin 
autre  avec  une  clochette,  tous  marchant 
sur  leurs  pattes,  puis  :  un  petit  gril,  un 
biniou  en  plomb,  fibules,  fourreaux  d’épée, 
deux  petites  épées  en  plomb,  une  arba¬ 
lète,  fleurs  de  lys,  lions,  moutons  pas- 
cals. 

Collection  Verdnnoise, 

Exposée  par  M.  D. 

Cette  collection  a  été  trouvée  à  Verdun, 
par  les  ouvriers  et  tâcherons  de  B-dle- 
ville,  lors  des  draguages  de  la  Meuse  eu 
1874  ;  elle  est  divisée  en  8  cartons  : 

1°  Enseignes  de  pélérinages  avec  agraf- 
fes,  reliquaires  avec  cadres,  sachets  de 
pèlerinage,  hottes  fleurdelysées  ;  une 
vingtaine  de  pièces; 

2°  Six  bonnes  Vierges  à  l’Enfant- 
Jésus  ;  évêques  mitrés,  cross és ;  quatre 
Jeanne  d’Arc,  bardées  de  fer.  Peut-être 
l’effigie  de  la  Dame  de  Saint-Balmont  de 
Neuville-en-Verdunois,  une  héroïne  qui, 
armée  en  guerre,  repoussait  par  le  fer  et 
le  feu  les  Suédois  de  Jean  de  Vert; 

3°  Apôtres  et  évêques  avec  crosses  ; 
types  gallicans, quinze  pièces; 

4°  Reliquaires  avec  cadres,  fibules,  mé- 
raux,  rouelles,  sceaux  religieux,  bulles. 
Hexagone  orné  d’une  bélière,  bordé  d’un 
grènetis  cordonné.  Petites  épées  en  plomb, 
fibules  repercées  à  jour.  Un  bracelet  vieil 
argent  ciselé  d  une  magnifique  exécution, 
orné  de  cinq  têtes  repoussées  même  mé¬ 
tal.  Eu  tout  22  pièces  ; 

5°  Croix,  dyptiques,  croix  de  Lorraine, 
18  pièces  ; 

0°  Enseignes  avec  agrafifes.  Quand  les 
pèlerins  revenaient  d’accomplir  leurs 
voyages  votifs,  il  portaient  le  bourdon  et 
étaient  constellés  de  coquilles  de  Saint- 
Jacques  (pour  les  voyages  d’outre-mer), 
d'enseignes  et  de  médailles  pieu  es  qu  ils 
vendaient  pour  se  dédommager  de  leurs 
peines  et  des  trais  de  route.  Il  n  y  avait 
pas  que  L<  uis  X.I  qui  portait  une  vierge 
à  son  chapeau  ;  tous  les  croyants  se  cou¬ 
vraient  d’amulettes  et  de  reliquaires  chè¬ 
rement  achetés  pour  conjurer  le  diable 
et  les  manigances  des  sorciers  ; 

7°Méreaux.  .Jetons  de  pèlerinage,  un 


petit  sujet  en  plomb  représentant  un  roi 
et  une  reine  véhiculés  dans  une  civière. 

8°  Une  fibule  gallo  romaine  en  forme 
de  phallus  alourdi,  une  médaille  avec  un 
phallus  à  la  face  et  une  croix  en  Tau 
au  revers.  Elle  est  pareille  à  celles  du 
Musée  de  Ciuny,  collection  Forgeais, 
n°s  8494  à  8552. 

Est-ce  bien  une  croix  ou  un  assem¬ 
blage  de  Tau ,  vu  de  quatre  côtés.  La 
croix  en  Tau  est  consacrée  à  Vénus. 
Chaque  branche  du  Tau  est  un  phallus 
(Larcher,  traduction  d’Hérodote).  Le  tri- 
phallus  ou  Tau  rappelle  les  triples  croix 
qu’on  porte  en  procession  devant  le 
Pape. 

(Voir  pour  l’usage  de  la  croix  avant 
le  christianisme  le  mémoire  de  M.  de 
Mortillet). 

Le  culte  du  Phallus  est  vieux  comme 
le  monde,  c’est  le  symbole  de  la  force 
générative.  Il  a  fleuri  en  Asie,  chez  les 
Indiens,  les  Perses  et  les  Israélites;  Baal 
était  Priape.  On  le  retrouve  en  Egypte 
sur  tous  les  monuments,  sur  tous  les 
papyrus,  puis  en  Grèce  et  en  Italie;  les 
Romains  l’ont  introduit  dans  les  Gaules. 

A  Rome  les  champs  étaient  gardés  par 
Priape  sous  la  forme  d’un  phallus. 

Il  se  fabriquait  le  plus  souvent  en  bois 
de  figuier,  qui  passait  pour  contenir  à  un 
grand  degré  les  principes  d’humidité  et 
de  reproduction  Dans  une  de  ses  poésies 
(au  dieu  des  Jardins,  XX),  Catulle  pres¬ 
crit  au  métayer  d’arracher  d’un  bras  vi 
gaureux  le  phallus  en  peuplier  et  de  s’en 
servir  comme  d’une  massue  pour  assom¬ 
mer  les  voleurs. 

Dc-s  médailles  au  phallus  furent  ven¬ 
dues  au  xvie  siècle  par  les  moines  qui 
exploitaient  le  culte  de  saint  Guénolé  ou 
Guignolet.  Le  conventionnel  Harmand  de 
la  Meuse,  en  mission  en  Bretagne,  parle 
longuement  dans  son  rapport  du  culte  de 
ce  samt  qu’il  a  trouvé  tout  vivace  en 
1792....  à  l’instar  du  culte  de  Priape  chez 
les  Romains  1 

Cette  exhibition  n’est  qu’une  faible  por¬ 
tion  des  richesses  archélogiques  trouvées 
dans  la  Meuse  en  1874....  Il  y  en  a  au 
musée  de  Verdun  et  chez  divers  ama¬ 
teurs.  Il  est  regrettable  que  le  conserva¬ 
teur  de  ce  musée  ait  négligé  d’exposer  ses 
collections  et  notamment  celle  des  fers  à 
cheval.  Il  aurait  été  très  intéressant, 
de  les  comparer  à  celle  du  Ministère  de 
la  Guerre  aux  Invalides.  M.  de  Mortillet 
professait  dans  un  de  ses  derniers  cours 
de  mars  1889  que  l’usage  de  ferrer  les 
chevaux  venait  d’Angleterre  et  qu’il 
avait  été  introduit  en  France  sous  Char¬ 
lemagne. 

Nous  ne  sommes  pas  de  son  avis.  On 
sait  que  Poppée,  femme  de  Néron,  faisait 
ferrer  d’or  ses  mules  et  ses  chevaux  favo¬ 
ris  ;  oette  calachrèse  indique  un  usage 


constant  du  ferrage,  au  moins  chez  les 
gens  riches,  et  l’on  montre  à  l’Exposition 
des  hipposandales  provenant,  dit-on,  du 
siège  de  Gergovie  52  ans  avant  J. -C. Le  Mu¬ 
sée  de  Reims  en  compte  une  trentaine;  on 
en  a  énormément  trouvé  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Meuse.  L’uu  de  ces  types  est 
un  fer  à  cheval  plein  avec  un  arrêt  sur  le 
devant;  il  se  fixe  avec  des  courroies  mr 
le  sabot  du  cheval. 

Seule  et  isolée  au  milieu  d’objets  d  art 
Indiens,  Chinois  et  Japonais,  brille  une 
vitrine  où  sont  contenues  107  médailles- 
religieuses  exposées  par  M.  de  Mortillet 
fils  (société  des  traditions  populaires). 

Les  médailles  françaises  commencent  à 
l’Alsace  et  finissent  à  la  Touraine. 

La  Lorraine  y  est  représentée  par  deux 
médailles  de  Fourrier  de  Mattainconrt 
(Vosges/. 

La  Champagne  par  des  médailles  de  saint 
Remy  de  Reims,  de  saint  Joseph  de  Cha- 
lons,  de  Notre-Dame  de  l’Epine,  de  Notre- 
Dame  du  Chêne  et  de  saint  Laurent. 

Mais  pourquoi  cette  vitrine  n’est-elle- 
pas  au  Trocadéro  avec  ses  congénères... 
Pourquoi  ? 

E.  Dkmangeot. 
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Peinture. 

Pas  réjouissante,  la  visite  annuelle  aux 
travaux  des  10  concurrents  au  Prix  de 
Rome,  section  de  peinture,  exposés  comme 
à  l’ordinaire  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
quai  Malaquais. 

On  peut  dire  tout  uniment  que  les  ar¬ 
tistes  de  l’an  1889  savent  à  peine  dessiner 
et  peindre  un  homme  nu. 

Après  examen  des  toiles  soumises  au 
public,  il  est  à  supposer  que  nombre  de 
gens  vont  se  demander  ce  que  pouvaient 
bien  être  les  esquisses  des  concurrents 
éliminés. 

Cette  fois  le  sujet  traité  est  emprunté 
au  Nouveau  Testament;  en  voici  le  titre  : 
La  guérison  du  paralytique ,  et  le 
thème  : 

La  foule  attirée  par  les  miracles  de  Jésus 
était  si  compacte  que  les  autres  hommes  qui 
apportaient  le  paralytique  ne  pouvaient  appro¬ 
cher  de  lui.  ïls  découvrirent  le  toit  d«  la 
maison  où  il  était  et  l’ayant  percé,  ils  descen¬ 
dirent  le  lit  dans  lequel  le  paralytique  était 
couché.  Jésus  ayant  vu  leur  foi,  dit  au  para¬ 
lytique  :  «  Mou  fils,  les  péchés  te  sont  re¬ 
mis.  » 

Le  grand  prix  n’ayant  pas  été  décerné 
l’an  dernier,  il  y  en  a  deux  cette  fois. 

Voici  l’indication  des  lauréats  : 

Premier  grand-prix  :  M.  Gaston  Thys, 
élève  di  MM.  Bonnat,  Boulanger  et 
Merson. 

Deuxième  premier  grand-prix  : 
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M.  Laurent,  élève  de  MM.  Lehman,  Hé¬ 
bert  et  Merson 

Premier  second  grand-prix  :  M.  Dan- 
•<iUY,  élève  de  MM.  .Jules  Fefebvre,  Bou¬ 
langer  et  Ferrier. 

Deuxième  second  grand-prix  :  M.  Re¬ 
noir,  (  lève  de  MM.  Bouguereau  et  To¬ 
ny  Robert  Fleury. 

Examinons  brièvement  les  productions 
de  ces  artistes  : 

M.  G.  Toys  :  Composition  par  trop 
tourmentée  ;  il  y  a  des  têtes  sur  la  gauche 
qui  sont  là  sans  que  l’on  sache  au  juste 
pourquoi.  Le  Christ,  semblant  jouer  quel-- 
que  sombre  mélo,  parait  pétrifié  de  son 
propre  pouvoir. 

M.  Laurent  :  Dessin  mal  venu,  coloris 
passable;  mais  quelle  bizarre  ressem¬ 
blance  avec  certaine  Pitié ,  pastel  qu’expo¬ 
sait,  il  y  a  deux  ans,  ce  grand  artiste 
Pavis  de  Cliavannes  ! 

M.  Danguy  :  Pas  grand’  chose  à  dire  de 
ce  tableau-là,  sinon  que  du  mal,  et  beau¬ 
coup  de  mal. 

M.  Lenoir  :  Christ  trop  connu,  compo¬ 
sition  près  pie  banale  que  rachète  seule 
une  «  belle  tète  de  vieillard  ». 

11  y  a  des  qualités  dans  l’œuvre  de 
M.  Lavalley  que,  selon  nous,  on  n’aurait 
pas  dù  oublier  dans  la  répartition  des 
prix. 

M.  Gervais  a  peint  un  Christ  assez 
réus-i,  bien  qu’aureolé  de  façon  comique, 
comme  presque  tous,  du  reste;  le  second 
plan  a  été  négligé. 

M.  Boyer  expose  une  malheureuse  con¬ 
ception  artistique  où  le  dessin  et  la  cou¬ 
leur  sont  incorrects. 

Quant  à  cette  plaisante  composition 
qui  est  l’œuvre  de  M.  Dewambez,  nous 
ferons  mieux  de  n’en  pas  trop  parler; 
allez  la  voir,  vous  rirez... 

M.  Gorguet,  bien  connu  déjà  par  ses 
illustrations,  méritait  certes  mieux  qu’un 
oubli  complet;  il  a  fait  montre  d’une 
réelle  habileté  dans  l’arrangement  de  son 
sujet. 

Terminons  enfin  en  relevant  les  qua-r 
lités  d’exécution  du  Christ  de  M.  Cas- 
taigne,  mais  en  signalant  le  mauvais  des¬ 
sin  des  piels  de  son  paralyt'que. 

En  résumé,  pour  se  reposer  de  la  vue 
de  ces  quelques  élucubrations  picturales, 
aller  voir  les  anciens  tableaux  des  con¬ 
cours,  exposés  au  même  endroit,  est  ce 
qu’on  a  de  mieux  à  faire,  si  l’on  est  dé¬ 
sireux  d’avoir  vu  dans  son  après-midi  de 
la  vraie  peinture,  réellement  bien  des¬ 
sinée  et  digne  de  la  critique. 

SCULPTURE 

Le  Retour  de  l'Enfant  prodigue ,  sujet 
imposé  aux  logistes,  a  donné  lieu  à  des 
créations  élégantes,  d’une  anatomie  géné¬ 
ralement  soignée. 

Le  père  est  le  plus  souvent  bien  fait, 
le  fils  prodigue  trop  grand;  le  fils  aîné 


semble  jaloux  Gutre  mesure,  les  serviteurs 
sont  nuis  et  la  mère  est  un  peu  que  - 
conque. 

Malgré  tout,  ce  concours  est  préférable 
aux  peintures  ci-dessus  analysées. 

Voici  les  noms  des  lauréats  : 

Ie'  grand  prix  :  M.  Desvergnes. 

2°  grand  prix  :  M.  Reeipon. 

2e  second  grand  prix  :  M.  Barallis. 

Z***. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
[Suite.) 

Betti,  Biagio  (Blasius),  da  Gartgli  \no.  Un 
habile  artiste  à  Pistoja,  élève  de  Daniel 
da  Volterra  ;  mort  à  Rome  en  1615, 
dans  un  âge  avancé. 

Betti  (Sigismond).  Un  peintre  à  Florence, 
élève  de  A.  Puglieschi  ;  il  travailla  sur¬ 
tout  pour  le  grand  duc  Gasto  et  vivait 
encore  en  1765. 

Betti  (Jean-Biptistc)  Graveur  à  Rome 
qui  grava  beaucoup  d’après  Durer,  Ma- 
ratti,  Guercirio,  etc. 

Bhttina.  Excellente  peintresse  à  Milan 
vers  1670.  Elle  peignit  des  (leurs  et  des 
fruits. 

Bettini  (Pierre).  Un  graveur  peu  connu- 
Suivant  Bartsch.  on  ne  connaît  de  lu' 
qu’une  seule  oeuvre  représentant  Saint- 
Pierre  et  Saint- André.  Oet  ouvrage  est 
signé:  Dominions  Gampellus  pinscit. 
—  Petrus  Belinus  delineavit  :  et  sculp. 
cum  privil.  Régis  168  L 

Bettini  (Domenico).  Peintre  de  Florence, 
élève  de  J.  Viguali  et  Marius  Nuzzi,  né 
en  1644,  mort  en  1705  à  Bologne.  I 
peignit  des  fruits,  des  oiseaux,  des  pois¬ 
sons  et  des  quadrupèdes.  Il  fut  mondé  à 
la  cour  de  Modène  eu  1670,  où  il  Ira. 
vailla  pendant  18  années. 

Bettini  (Antoine-Sébastien).  Pein  r  à 
Florence,  né  en  1707,  fils  de  l’habile 
architecte  Jean-Baptiste  Bettini.  Il  fut 
élève  de  J. -Iî.  Segrestani  et  O.  Dandini 
et  étudia  à  Rome  à  l’école  de  S.  Couca. 
On  ne  sait  pas  à  quelle  date  il  est  mort. 

Bettio  (Giuseppe).  Peintre  de  Bellano,  où 
il  naquit  en  1720;  élève  d’un  peintre 
médiocre  de  Venise. 

Bettkober  (Chrétieu-Frédèric-Henri- Si¬ 
gismond).  Sculpteur ,  professeur  et 
membre  de  l’Académie  de  Berlin  ;  né  en 
1746,  mort  vers  1822. 

Bettkober  (Jean-Charles-Louis).  Frère 
du  susdit,  aussi  sculpteur  et  académien 
à  Berlin,  né  en  1739.  Il  vivait  encore 
en  1822. 

Bettoli  (Cajetan).  Un  graveur  italien  peu 
connu.  On  connaît  de  lui  la  mort  de 
Saint-Joseph,  d’après  M.  A.  Frances- 
chini,  dansl’églisedesmoinesdel  Christo 
Morto,  à  Bologne. 


Betulius  (Jean-Godefroi).  Médailleur,  lié 
à  Stuttgart  en  1764.  Il  travailla  à  la 
Monnaie  de  Stuttgart. 

Beucholt  (L.).  Un  peintre  de  portraits, 
néerlandais,  qui  se  distingua  surtout 
par  son  portrait  du  célèbre  prédicateur 
W.  Eversdyk  de  Rotterdam,  qui  fut 
gravé  par  A.  de  Blois. 

Beuckelaer  (Joachim).  Peintre  hollan¬ 
dais,  né  à  Anvers  vers  1550,  élève  de 
Peter  Aertsen  et  aussi  habile  que  ce 
dernier. 

Il  est  mort  à  Anvers  âgé  de  40  ans. 

Beudonic  (Frédéric).  La  même  personne 
que  Bencovich. 

Beugnet.  Un  des  meilleurs  graveurs 
français  sur  bois,  du  siècle  précédent. 

Il  grava  des  vignettes  et  mourut 
en  1803. 

Beurlier  (C  ).  Travailla  à  Paris;  grava 
des  vues  d’après  Poissard,  puis  d’après 
Watteau  et,  autres. 

Les  détails  de  sa  vie  et  l’an  de  sa 
mort  sont  inconnus. 

Beurs  (Guillaume).  Peintre,  né  à  Dor¬ 
drecht  en  1656,  élève  de  W.  Drillen- 
burg;  peignit  des  portraits  et  des  pay¬ 
sages  à  Amsterdam. 

Beutler  (FréJéric).  Un  très  habile  peintre 
au  commencement  de  notre  siècle,  à 
Hambourg. 

Beutler  (Clément;.  Un  peintre  de  Lu¬ 
cerne  qui  excella  surtout  dans  la  pein¬ 
ture  de  paysages. 

Il  vivait  au  xvnc  siècle. 

Beutler  (Jacques).  Graveur  à  Ravens- 
bourg,  qui  vivait  dans  la  deuxième 
partie  du  xvp  siècle. 

Beutler  (Mathias).  Voyez  Beytler. 

Beutler  (Georges-Chrétien).  Sculpteur, 
né  à  Rothenbourg  en  1768,  nommé 
membre  de  l’Académie  des  arts  à  Ber¬ 
lin. 

Beutler  (P. -Ambroise).  Un  peintre  de  la 
vie  duquel  nous  ignorons  les  détails. 

Beutler  (Caspar).  Un  bon  peintre  de 
paysages  à  Sekingen  vers  1660. 

Bevalet  (Antoine-Germain).  Peintre  d’his¬ 
toire  naturelle,  né  à  Paris  en  1779.  Il 
accompagna  le  capitaine  Fressinet  de 
1817  à  1820  dans  son  voyage  autour 
du  monde  et  dessina  des  poissons  et 
de3  reptiles. 

Beveren  (Jean  van).  Sculpteur  à  Anvers, 
nous  ne  savons  au  juste  à  quelle  époque. 

Eeverense  (Nicasius).  Un  graveur  peu 
connu  qui  devait  demeurer  en  Italie. 

Beverense  (Antoine).  Peintre  qui  travail¬ 
lait  vers  1660  à  Venise. 

Bevilaqua  (Ambroise)  et  son  frère  Phi¬ 
lippe.  Deux  peintres  qui,  en  1486,  tra¬ 
vaillaient  à  Milan. 

Bevilaqua  (Ventura).  Voyez Salimbene. 

Bewick  (Thomas).  Un  excellent  graveur 
sur  bois  à  qui  les  Anglais  doivent  l’amé¬ 
lioration  de  cet  art.  11  est  mort  en  1828, 
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âgé  de  75  ans.  Son  frère  John,  qui  ne 
l’égalait  pas,  mourut  avant  1795. 
Beyel  (Daniel),  Graveur,  né  à  Zurich  en 
1760.  L’an  de  sa  mort  nous  est  inconnu. 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Sur  la  foi  d’un  des  grands  journaux  pa¬ 
risiens,  nous  avons  indiqué  un  total  de 
24.054  livres  sterling  comme  produit  de 
la  vente  des  17  tableaux  de  la  collection 
Secrétan  soumis  aux  enchères  à  Londres  ; 
c’est  au  vrai  695.625  francs  (27.825  £) 
qu’il  faut  lire. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Paris,  1er  août  1889. 

Monsieur  le  Rédacteur, 

L’article  paru  dans  votre  dernier  nu¬ 
méro,  sur  les  Vocations  spontanées,  me 
rappelle  l’histoire  d’un  autre  Normand, 
le  père  Lefèvre,  autrefois  établi  sous 
l’arcade  Colbert,  rue  Richelieu. 

Il  m’a  conté  cent  fois  qu’en  1827,  sor¬ 
tant  de  l’hôpital,  marchant  avec  des  bé¬ 
quilles,  —  il  s’était  cassé  la  jambe  —  il 
se  trouva  surpris  par  la  pluie  et  se  ré¬ 
fugia  sous  l’entrée  d’un  grand  hôtel  sei¬ 
gneurial  où  l’on  vendait  à  l’encan,  après 
décès.  Machinalement  il  fit  acquisition 
d’un  lot  de  bouquins  dont  la  revente  im¬ 
médiate  modifia  son  avenir.  Quittant 
son  métier  de  maréchal-ferrant,  il  se  fit 
bouquiniste  et  marchand  d’autographes 
étalagiste  sur  le  mur  de  la  Bibliothèque 
Nationale  de  1827  à  1875. 

H.  P. 


CHRONIQUE 


C’est  désormais  à  la  nouvelle  Bourse 
du  commerce,  qu’auront  lieu  les  ventes 
publiques  jusqu’alors  faites  par  les 
courtiers  dans  la  grande  salle  qui  leur 
était  réservée  au  Palais  de  la  Bourse. 
¥ 

★  f 

Voici  quel  est  le  sommaire  de  la 
Revue  de  l'Art  français  ancien  et 
moderne  ;  numéro  de  juin  1889  : 

L'Arc  de  Triomphe  de  l’Etoile  en  1828, 
communication  de  M.  H.  Jouin.  —  Jean  Cor¬ 
donnier,  communication  de  M.  Ch.  Ginoux.  — 
Dépêches  de  Colbert  relatives  à  la  décoration 
des  vaisseaux  (1660-1681),  communiquées  par 
M.  L.  Catfaréna.  —  Maître  Jacques  Jouin, 
peintre  verrier  à  Embrun  (1671),  communica¬ 
tion  de  M.  P.  Guillaume.  —  Inventaire  des 
peintures  de  Fontainebleau  en  1692,  commu¬ 
nication  de  M.  F.  Ilerbet.  —  Exposition  des 
œuvres  de  Barye  à  l’école  des  Beaux-Arts, 
par  M.  J. -J.  Gutffrey.  —  André  Chénier  et 
David  d’Angers,  par  M.  V.-J.  Vaillant.  —  Da¬ 
vid  d’Angers  et  la  statue  de  Gutenberg,  par 


Thorvaldsen  (1837),  communication  de  M.  H. 
J.  —  Requête  d’Horace  Vernet,  directeur  de 
l’Ecole  française  de  Rome  (1829),  communi¬ 
cation  de  M.  Paul  Marmoltan.  —  Le  moulage 
des  antiques  en  1799,  communication  de 
M.  P.  M.  —  A. -J. -B.  Vinchon,  peintre  (1840), 
communication  de  M.  H.  J.  —  Réparation  du 
portique  et  des  cariatides  de  l’hôtel  de  ville 
de  Toulon,  par  Ciaude  Dubreuil  et  son  fils, 
sculpteurs  (1709),  communication  de  M.  Ch.  G. 


Jean-Bon-Saint-André,  lors  de  son 
séjour  à  Brest  durant  la  Révolution, 
imagina  de  réprimer  autant  qu'il  lui 
serait  possible  les  déprédations  et 
actes  de  vandalisme  que  les  représen¬ 
tants  et  délégués  laissaient  se  com¬ 
mettre. 

C’est  ainsi  qu’il  fit  écrouer  au  fort 
La  Loi  (1),  sous  l’inculpation  «  d’avoir 
à  dessein  exagéré  les  mesures  de  ré¬ 
pression  à  l’égard  du  culte  catholi¬ 
que  »,  le  commissaire  Dagorne,  héros 
de  saturnales  scandaleuses  et  «  démo¬ 
lisseur  d’églises  ». 

Le  délit,  puni  de  la  déportation, 
n’était  pas  prévu  par  le  Code  pénal, 
mais  son  application  est  redevable  à 
l’imagination  bien  intentionnée  de 
Bon-Saint- And  ré. 

*■  ★ 

Une  des  nouvelles  revues  d’art  de 
Paris,  Art  et  Critique,  annonce  la  dé¬ 
coration  de  M.  Félicien  Iiops  et  fait 
suivre  cette  information  de  quelques 
notes  des  plus  intéressantes. 

Longtemps  en  effet,  dit  M.  R. 
Darzens,  auteur  de  l’article  qui  nous 
occupe,  «  l’expression  du  Nu  dans  la 
peinture  et  la  sculpture  a  été  une  sorte 
de  compromis  tacite.  On  feignait 
d’ignorer  le  sexe  meme  dans  sa  repré¬ 
sentation  adjacente.  Le  premier,  Féli¬ 
cien  Rops  a  déshabillé  l’homme  et  la 
femme  modernes  et  ce  n’est  que  d’après, 
ou  du  moins  après  lui,  que  d’autres 
artistes  ont  montré  dans  des  milieux 
contemporains  l’humanité  dévêtue  telle 
qu’elle  est  ». 

Tout  en  accordant  le  mérite  (?)  de  la 
création  (!)du  genreà  M.  Félicien Rops^/ 
il  nous  sera  bien  permis;  peut-être,  <îe 
trouver  cette  récompense  décernée  à 
l’artiste  chose  peu  morale,  en  raison 
de  la  légèreté,  pour  ne  pas  dire  plus, 
de  toutes  les  pièces  de  son  œuvre. 

Enregistrons  aussi  cette  remar¬ 
que  faite  par  notre  confrère  :  «  La  pre¬ 
mière  page  du  Courrier  français  du 
14  juillet,  illustrée  par  M.  Louis  Le¬ 
grand,  sous  le  titre  de  :  Décoration  du 
14  juillet,  Celle  que  je  préfère,  res¬ 
semble  considérablement  au  dessin 
d’André  Gill  paru  dans  le  premier  sup¬ 
plément  illustré  du  Voltaire  avec  la 
légende  :  «  Çà  pousse  !  ». 

(Il  13  niv<*se,  2  janvier  1794. 


Cette  «  similitude  flagrante  »  saute 
trop  aux  yeux  pour  excuser  le  démar¬ 
quage  révélé. 

* 

•  • 

Des  commissaires-priseurs  dont  le 
tant  pour  cent  est  chose  bien  méritée, 
ce  sont  ceux  de  Saint-Louis  et  de 
Gorée  Dakar,  au  Sénégal  ! 

Qu’on  en  juge  :  «  Le  décret  du  1 1  jan¬ 
vier  1881,  qui  a  organisé  leur  service 
en  cette  colonie,  n’a  pas  prévu  le  cas 
où  l’un  d’eux,  se  trouvant  seul  dans  un 
arrondissement,  serait  empêché  de 
procéder  à  des  ventes  urgentes. 

«  Or, il  arrive  fréquemment  qu’ilssout 
obligés  d’aller  dans  l’intérieur  de  la 
colonie  et  à  plusieurs  jours  de  distance 
de  leurs  résidences  exercer  leur  minis¬ 
tère. 

«  Pendant  leurabsence,  personne  ne 
peut  les  remplacer,  et  l’on  se  trouve 
dans  l’impossibilité  de  procéder  aux 
ventes  urgentes  des  marchandises  ava¬ 
riées  qu’il  importe  de  réaliser  immé¬ 
diatement.  » 

C’est  là  un  extrait  textuel  du  rap¬ 
port  de  M.  Tirard,  ministre  du  Com¬ 
merce,  de  l’Industrie  et  des  Colonies, 
au  Président  de  la  République. 

Un  décret  en  résultant,  paru  tout 
récemment  à  l 'Officiel,  vient  enfin  de 
remédier  à  cette  lacune  administra¬ 
tive.  Désormais,  pour  obvier  à  l’incon¬ 
vénient  du  cas  dont  nous  parlons  plus 
haut,  le  président  du  tribunal  pourra, 
par  ordonnance  sur  requête,  com¬ 
mettre,  en  cas  d’urgence  constatée, 
le  greffier-notaire  et,  à  son  défaut, 
l’huissier  pourprocéder  à  loutes  ventes 
publiques  d’objets  mobiliers  ou  de  mar¬ 
chandises. 

Le  greffier-notaire  ou  l’huissier  au¬ 
ra  droit  aux  mêmes  émoluments  que 
le  commissaire-priseur. 

Comme  le  greffier-notaire  et  l’huis¬ 
sier  vont  être  réjouis  de  cette  sorte  de 
gratification  extraordinaire  ! 


A' 


Découvertes  de  Médailles.  Ces 
jours-ci,  un  propriétaire  des  environs 
d’Apt  (Vaucluse)  rencontra,  dans  un 
terrain  bordant  l’ancienne  grande 
voie  Domitienne  qui  allait  d’Arles  à 
Milan,  à  60  centim.  seulement  de  pro¬ 
fondeur,  une  petite  urne  en  bronze  de 
11  centim.  de  hauteur,  à  large  ventre, 
ayant  uue  anse  de  suspension  mobile 
à  têtes  de  serpents  ;  elle  contenait  cent 
deux  médailles  antiques  en  argent. 

87  sont  des  oboles  à  la  tête  im¬ 
berbe  d’Apollon  de  très  bon  style, 
au  revers  de  la  roue  avec  les  let¬ 
tres  M.  A.  (initiales  de  l’Ethnique 
MAESAAIHTÜN). 

Cette  monnaie  est  bien  antérieure  à 
la  conquête  romaine  et  remonte  aux 
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origines  phocéennes  de  la  Marseille 
primitive. 

13  sont  des  drachmes  à  la  belle 
tète  de  Diane,  au  revers  du  Lion-Obole 
et  drachmes  assez  communs  en  Pro¬ 
vence.  Mais  ce  qui  donne  de  l’impor¬ 
tance  à  la  trouvaille,  ce  sont  deux 
oboles  à  la  tête  de  Minerve  casquée  à 
droite,  au  revers  d’un  aigle  éployé.  Ce 
type  est  considéré  comme  fort  rare  et 
appartenant  à  la  période  se  rappro¬ 
chant  de  l’époque  romaine.  Nos  deux 
exemplaires  ne  portent  pas  l’étoile 
qui  se  voit  au  revers  sur  les  rares  spé¬ 
cimens  que  l’on  co  nnaît  :  ce  qui  en  fait 
deux  médailles  uniques. 

Au  milieu  de  ce  petit  trésor  remon¬ 
tant  à  plus  de  deux  mille  ans,  se  trou¬ 
vait  une  boîte  en  ivoire  de  forme  co¬ 
nique  de  4  centimètres  de  hauteur, 
renfermant  une  grosse  bague  en 
bronze,  avec  strilles,  ayant  pour  cha¬ 
ton  un  ovale  portant  deux  mono¬ 
grammes.  R.  ISEI. 

—  Une  autre  trouvaille,  bien  autre¬ 
ment  importante  que  la  précédente, 
vient  d  avoir  lieu  au-dessous  d’un  châ¬ 
teau  fort,  situé  à  9  kil.  d’Apt,  très 
connu  dans  la  contrée  sous  le  nom  de 
fort  de  Buou  et  qui,  à  toutes  les  épo¬ 
ques  de  notre  histoire  provençale  a 
joué  un  rôle  militaire  des  plus  impor¬ 
tants. 

C’est  la  découverte  d’un  denier  d’ar¬ 
gent  de  Louis  Le  Débonnaire ,  du 
poids  de  1  gr.  1/2,  portant  à  l’avers 
buste  lauré  avec paludamentum  tourné 
àdroile:  Lég.  hludovvicvs  im  avc. 

-  Revers  -f  Lég.  Senones  (Sens)  : 
Porte  de  Ville,  de  facture  barbare. 

Cette  monnaie  est  tellement  rare, 
que  M.  Adrien  de  Longpérier,  de  re¬ 
grettée  mémoire,  dans  sa  «  Notice  des 
monnaies  françaises  »,deM.  Jean  Rous¬ 
seau.  Paris  1847,  page  130,  déclare,  en 
donnant  le  dessin  de  cette  pièce,  n’en 
avoir  jamais  vu  un  second  exemplaire. 

k 

v  *  * 

De  nouvelles  salles  sont  ouvertes  au 
public,  au  Louvre  ;  elles  sont  presque 
entièrement  consacrées  à  la  vieille 
sculpture  française. 

On  y  remarque  de  curieuses  statues, 
entr’autres  celles  de  l’évêque  de  Paris 
Guillaume  de  Chanac,  Catherine  d’A¬ 
lençon,  Jean  et  Renaud  de  Dormans, 
Blanche  de  Champagne  et  Philippe  de 
Morvilliers  ;  la  chaire  des  Grands- 
Augustins,  le  tombeau  de  Philippe 
Pot,  etc. 

Il  sied  de  complimenter  M.  L.  Cou- 
rajod,  à  qui  revient  l’honneur  d’avoir 
organisé  cette  fort  intéressante  exposi¬ 
tion,  sorte  de  reconstitution  de  l’ancien 
musée  Lenoir,  détruit  en  1816. 


On  vient  d’inaugurer  au  Muséum 
d’histoire  naturelle  de  nouvelle  serres 
et  galeries. 

M.  Frémy,  directeur,  après  avoir 
rendu  hommage  au  zèle  désintéressé 
des  voyageurs  et  professeurs  qui  ont 
contribué  à  l'augmentation  des  tré¬ 
sors  du  Muséum,  a  remis  au  ministre 
la  liste  d’honneur  des  savants  qui  ont 
collaboré  à  l’accroissement  de  nos  col¬ 
lections  nationales. 

* 

★  ★ 

Le  25  juillet  a  eu  lieu  la  distribution 
des  récompenses  aux  jeunes  filles  sui¬ 
vant  les  cours  de  dessin  de  la  iue  de 
Seine. 

M.  Larroumet,  directeur  des  Beaux- 
Arts,  présidait;  citant  la  liste  des 
femmes  peintres  et  sculpteurs  expo¬ 
sant  aux  Salons  annuels,  il  a  ajouté  : 

«  Je  ne  déprécie  pas  ces  femmes  peintres 
et  sculpteurs,  qui  sont  la  parure  de  votre 
Ecole.  Mais  je  dois  me  souvenir  et  vous 
rappeler  que  l’enseignement  donné  vise 
un  but  plus  modeste  et  non  moins  élévé  : 
donner  aux  femmes  non  pas  le  moyen  de 
charmer  les  loisirs  de  l’existence,  mais  de 
se  préparer  au  travail.  Ce  but,  il  importe 
de  le  remettre  toujours  en  lumière  ». 

Puis,  après  avoir  rappelé  le  nom  de 
Mme  de  Montizon,  fondatrice  de  l’ins¬ 
titution  : 

«  Je  sais  que  beaucoup  d’entre  vous  se¬ 
raient  en  état  de  gagner  leur  vie,  qu’elles 
savent  peindre  des  éventails  et  des  porce¬ 
laines,  établir  des  modèles  de  tapisserie 
et  de  broderie,  graver  sur  cuivre  et  sur 
bois  :  que,  doublement  françaises,  puis¬ 
qu’elles  sont  parisiennes,  et  doublement 
artistes,  puisqu’elles  sont  femmes,  elles 
contribueront  à  maintenir  des  industries 
d’art,  où  ’eur  action  peut  et  doit  se  faire 
sentir  utilement.  Je  les  en  félicité.  Je  les 
remercie  de  ce  que  la  Francp,  Paris  et 
l’art  doivent  à  leur  école  dans  un  passé 
presque  séculaire  et  lui  devront  dans  un 
long  avenir.  » 

★ 

★  ★ 

Les  galeries  du  rez-de-chaussée, 
donnant  sur  la  cour  intérieure  du 
Musée  Carnavalet,  ne  tarderont  pas  à 
être  ouvettes  au  nombreux  public  qui 
fréquente  cet  utile  et  si  intéressant 
établissement. 

Elles  contiendront  des  sculptures  de 
Dantan  et  deux  statues  en  pied  en 
marbre  de  Carrare  représentant  les 
préfets  de  la  Seine,  comte  de  Chabrol 
et  le  comte  de  Rambuteau.  Les  noms 
de  ces  deux  célèbres  administrateurs 
rappellent  des  institutions  et  amélio¬ 
rations  nombreuses,  car  sous  les  gou¬ 
vernements  antérieurs  les  préfets  de 
la  Seine  ne  changeaient  pas  tous  les 
six  mois,  selon  l’humeur  des  conseil¬ 
lers  municipaux. 

Puisque  nous  parlons  de  Carnavalet, 


ajoutons  que  la  nouvelle  galerie  de 
tableaux,  gouaches,  dessins,  gravures 
rares,  sise  dans  les  nouveaux  bâti¬ 
ments  du  pourtour,  fait  très  bon  effet, 
mais  que  le  jour  y  est  trop  vif  pour  la 
bonne  conservation  des  toiles.  Nous 
avons  en  effet  remarqué  depuis  notre 
dernière  visite,  qui  remonte  à  deux 
mois  environ,  des  commencements  de 
craquelures  sur  les  peintures  et  des 
affaiblissements  de  tons  dans  les  goua¬ 
ches  et  gravures  en  couleurs,  qui 
viennent  à  l’appui  de  notre  affirma¬ 
tion.  Les  plafonds  vitrés  sont  trop 
grands  relativement  à  la  petite  dimen¬ 
sion  des  galeries  ;  il  n’y  a  donc  qu’un 
remède  de  préservation  à  appliquer  de 
suite,  c’est  de  mettre  des  toiles  au- 
dessus  de  ces  plafonds  ou  de  trouver 
un  moyen  d’attéuuation  analogue.  Les 
gouaches,  nota  mment  ,seraientperdues 
d’ici  peu  sans  cette  précaution.  Nous 
nous  permettons  ces  observations  dans 
1  intérêt  du  Musée  et  parce  que  nous 
connaissons  1  esprit  de  large  progrès 
qui  règne  à  Carnavalet,  et  qui  n’existe 
guère  par  exemple  dans  l’administra¬ 
tion  de  nos  Musées  Nationaux. 

♦ 

¥  ¥ 

Une  exposition  artistique  aura  lieu 
à  Saint-Maur-les- Fossés  du  15  août 
au  30  septembre. 

♦ 

★  ★ 

A  la  suite  du  dernier  Congrès,  la 
Société  française  d’archéologie  vient 
de  décerner  les  récompenses  habi¬ 
tuelles. 

Citons  seulement  le  «  rappel  de 
grande  médaille  de  vermeil  »  réservé 
à  M.  l’abbé  Porée,  curé  de  Bournain- 
ville  (Eure),  pour  ses  publications  sur 
ce  département. 

* 

★  ★ 

Nous  appelons  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  la  très  intéressante  expo¬ 
sition  ouvrière  qui,  faute  de  place  au 
Champ  de  Mars,  a  été  installée  dans  le 
Pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  derrière 
le  Palais  de  l’Industrie. 

Cette  exposition  nous  paraît,  bien  à 
tort,  quelque  peu  délaissée.  Elle  offre 
cependant  de  nombreux  sujets  d’étude 
et  nous  n’en  saurions  trop  recom¬ 
mander  la  visite. 

*  « 

Tour  Eiffel- Miniature.  Il  y  a  quel¬ 
ques  jours  a  eu  lieu  à  Eschenberg,  pe¬ 
tit  village  des  environs  de  Winter- 
thow  (Suisse),  l’inauguration  d’une 
«  tour  Eiffel  »  de  cent  pieds  de  haut. 

Le  point  de  vue  dont  on  jouit  du 
sommet  de  cette  tour  est,  paraît-il, 
magnifique.  L’horizon  s’étend  sur  tou¬ 
tes  les  hautes  Alpes,  du  Pilate  au 
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Saentis,  et  même,  par  le  beau  temps, 
ou  voit  une  partie  du  lac  de  Cons¬ 
tance. 

L’escalier  se  compose  de  146  mar¬ 
ches. 

Cette  tour  est  construite  en  fer  et 
coûte  environ  12.000  francs. 

La  hauteur  de  l’Eschenberg  au- 
dessus  de  la  mer  étant  de  595  mètres 
et  celle  de  la  tour  étant  de  30  mètres, 
celle-ci  est  plus  élevée  que  la  Tour 
Eiffel,  dont  le  sommet  n’atteint  que 
562  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

+ 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de 
M.  le  baron  de  Witte,  le  savant  belge 
auteur  de  grands  travaux  sur  l’archéo¬ 
logie  et  la  numismatique. 

Né  en  1808,  il  était  correspondant 
de  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Ilelles-Lettres  depuis  1861. 


BIBLIOGRAPHIE 

On  appelle  Tout-Paris,  le  monde  des  Arls, 
des  Sciences  eldes  Lettres,  de  la  Magistrature 
et  du  Barreau,  et  ce  mot  a  commencé  à  être  en 
usage  pour  désigner  le  monde  choisi  des  pre¬ 
mières  représentations  du  Théâtre,  filais  Tout- 
Paris  r.c  se  compose  pas  seulement  d’un  repor¬ 
ter,  d  un  avocat,  d’une  petite  dame  et  d’un 
quart  d’ambassadeur  ou  d’agent  de  change.  Il 
v  a  dans  les  notables  commerçants  des  gens 
du  monde  qui  sont  partout  au  premier  rang  et 
qui  sont  plus  lettrés  que  la  plupart  des  journa¬ 
listes.  Nous  pouvons  donc  annoncer  un  Petit 
Almanach  de  Tout-Paris  renfermant  toutes 
les  catégories  qu’il  faut  savoir  distinguer. 

On  reproche  aux  publications  analogues  des 
lacunes  étranges  et  une  nomenclature  mal  pré¬ 
sentée.  Ainsi  on  y  cherche  en  vain  Froment- 
Meurice,  l’artiste  ciseleur,  et  Boucheron  qui, 
tout  négociants  qu’ils  sont,  n’en  sont  pas  moins 
artistes  et  gens  du  monde,  un  commandeur  et 
un  millionnaire,  un  ddettante  qu’on  rencontre 
dans  tontes  les  fêtes  et  l’un  des  premiers  dans 
Paris.  On  n’est  pas  content  non  plus  de  voir  à 
la  lettre  D,  qui  n’est  pas  leur  vraie  place,  des 
noms  comme  de  Cazes,  de  Guerry,  de  Ilaynin, 
de  Laborde,  de  la  Rue,  de  la  Ville,  de  La- 

I  aime,  de  Gueux,  deBeauval,  et  tant  d’autres. 

II  y  a  des  distinctions  qu’il  faut  observer  dans 
l’aristocratie  du  Tout-Paris,  et  T  Almanach  du 
Tout  Paris  sera,  nous  l’espérons,  exempt  de 
défauts,  quoique  devant  coûter  moitié  moins, 

—  On  annonce  pour  la  fin  de  cette  année 
la  publication  d’un  nouvel  Armorial  du  Biblio¬ 
phile,  qui  n’est  que  la  seconde  édition  refon¬ 
due  de  l’ouvrage  de  M.  Guigard.  On  connaît  les 
défauts  de  la  première  édition,  dont  les  gra¬ 
vures  mal  indiquées  sont  accompagnées  de 
légendes  prises  dans  la  Chesnaye  des  Bois  et 
souvent  erronées. 

Cette  fois  on  nous  promet  une  classification 
raisonnée  qui,  il  faut  le  craindre,  ne  pourra 
que  doubler  l’ennui  des  recherches;  une 
table  méthodique,  qui  pourra  être  fort  sa¬ 
vante,  mais  peut  augmenter  la  confusion; 
un  résumé  dis  principaux  termes  héraldi¬ 
ques  avec  figure  -,  comme  dans  le  P.  Ménétrier. 
Nous  (ouhaitons  simplement  et  de  tout  cœur 
à  la  nouvelle  édition  de  présenter  moins  de 
confusion  pour  les  libraires  qui  en  cherchent 


l’utilité  et  qui  reprochent  surtout  à  la  pre¬ 
mière  édition  d’être  un  fatras  tel  que  pour  cher¬ 
cher  une  armoirie  on  est  obligé  de  feuilleter, 
tourner  et  retourner  trois  ou  quatre  fois,  une 
à  une  toutes  les  pages,  et  de  perdre  un  jour 
sans  rien  trouver. 

Nous  apprenons  que,  d’un  autre  côté,  un  tra¬ 
vail  analogue  est  en  préparation  et  paraîtra  à 
la  lin  de  cette  année  Le  plan  en  est  simple  et 
plein  de  clarté  :  pas  de  recherches  compliquées, 
une  table  bien  à  la  portée  de  toutes  les  intel¬ 
ligences.  —  Comme  il  existe  un  nombre  im¬ 
portant  de  livres  armoriées  non  décrits  et  de 
provenance  incertaine,  un  bon  armorial  du 
libraire  bibliophile  français  est  à  désirer  : 
place  aux  concurrents. 


LE  CATALOGUE 

De  T  Exposition  de  la  Dévolution. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  Catalogue 
de  l’Exposition  delà  Révolution,  qui  vient 
de  paraître.  Ce  livret,  d’un  format  porta¬ 
tif  et  qui  ne  coûte  qu’un  franc,  sera  appré¬ 
cié  du  public.  Toutefois,  il  nous  est  bien 
permis,  après  cet  éloge,  d’adresser  quel¬ 
ques  observations  à  ses  rédacteurs,  dans 
l’intérêt  de  la  prochaine  édition.  Nous 
nous  inspirons  des  jugements  par  nous 
entendus  de  différents  côtés. 

Une  phrase  de  la  préface  est  ainsi  con¬ 
çue  .  «  Nous  avons  donc  continué  jusqu’en 
1804,  époque  de  la  création  de  l'Empire  : 
à  cette  date,  les  formes  et  les  modes  de  la 
Révolution,  ainsi  que  ses  images,  dispa¬ 
raissent,  tandis  que  son  esprit  se  cache 
dans  le  secret  de  quelques  consciences.  » 

L’esprit  de  la  Révolution  n’est  pas  l’a¬ 
panage  de  celte  période  qui  va  de  17^9  à 
1800  en  passant  pas  1793  et  1794.  Il  faut 
en  toute  bonne  foi  reconnaîlre  que  ce 
n’est  pas  de  1804  à  1815  que  l’esprit  de  la 
Révolution  a  disparu,  mais  bien  de  1810 
à  1830,  époque  de  la  réaction  bourbon- 
nienne.  Où  étaiant  donc  les  hommes  purs 
de  la  Révolution  à  partir  de  1804  à  1815? 
—  Dans  les  préfectures,  au  ministère,  au 
Sénat,  au  Conseil  d’Etat,  dans  les  hauts 
grades  de  l’armée,  dans  la  nouvelle  no¬ 
blesse  dite  impériale,  etc.,  etc.  Les  défen¬ 
seurs  les  plus  éminents  de  la  Révolution 
se  disputaient  d’honneur  de  servir  la 
France  sous  le  nouveau  gouvernement 
qui  avait  pris  la  succession  des  idées  de 
1789  et  les  avait  adaptées  à  l’esprit  fran¬ 
çais.  Carnot,  en  1815,  fut  le  dernier,  et  non 
le  moins  sincère  de  tous  les  républicains, 
qui  se  rallia  au  gouvernement  impérial. 
Où  sont  donc  les  consciences  dont  parle 
le  Catalogue  ?  Nous  ne  nous  attendions 
guère,  en  tous  cas,  à  trouver  la  phrase  que 
nous  visons  dans  un  catalogue  d’exposi¬ 
tion,  qui  doit  rester  œuvre  impartiale  et, 
par  conséquent,  éloignée  des  idées  d’un 
parti  quelconque. 

Le  Catalogue  donne  plusieurs  noms  de 
généraux  républicains  peu  connus.  C'est 
assurément  très  instructif;  mais  quelques 
détails  biographiques  seraient  utiles.  Des 


noms  de  graveurs  sont  omis  pour  maintes 
estampes  exposées.  Les  désignations  du 
genre  de  gravures  sont  la  plupart  du 
temps  également  omises.  Cette  de>igna- 
tion  serait  pourtant  à  désirer  pour  l’ap¬ 
prenti  amateur  et  pour  le  dilettante 
pauvre,  avides  d’apprendre  dans  des 
expositions  comme  celle-ci.  S’agit-il  de 
gravure  à  l’aqua-tinta,  au  pointillé,  à  la 
manière  noire,  au  burin,  au  trait?  Trop 
souvent  ces  mention' manquent.  La  dési¬ 
gnation  des  costumes  instruirait  égale¬ 
ment  le  profane,  ainsi  que  la  citation  de 
l’époque  exacte  ou  approximative  des  toi¬ 
les  ou  dessins.  Même  observation  pour  les 
bustes  surmoulés,  prêtés  par  l’Etat?  De 
qui  sont  ces  bustes  do  généraux  et  de  raa- 
léchaux?  Nulle  indication  dans  le  Catalo¬ 
gue.  Les  tableaux  signés  doivent  être  éga¬ 
lement  spécifiés.  De  qui  sont  les  nom- 
bieux  tableaux  de  la  famille  Danton  ? 
Nous  ne  voyons  aucuu  nom  cité. 

Nous  eus-ions désiré  lire  aussi  quelques 
détails  sur  les  milieux  où  sont  les  person¬ 
nages  ?  C’est,  ainsi  que  I eBoissy  d' Anplas 
de  Belloc,  peint  vers  1825,  est  représenté 
dans  son  parc  du  Yal  d’Anglas,  à  Bougi- 
val.  On  aperçoit  même,  comme  perspec¬ 
tive,  l’aqueduc  de  Marly  ;  que  la  préten¬ 
due  Joséphine  de  Blanchard  (collection 
Forgeron),  que  le  catalogue  dit  être  repré- 
sentéeà  la  Malmaison ,  est  tcutsimplement 
placée  dans  un  jardin  de  Rome,  peut-être 
la  Villa  Borghèse,  car  Ton  aperçoit  Saint- 
Pierre  et  sa  coupole.  Or  Joséphine  n’a  ja¬ 
mais  mis  les  pieds  à  Rome  de  sa  vie.  Ce 
portrait,  s’il  représente  une  prii  cesse  de 
la  famille  impériale,  pourrait  être  plutôt 
celui  de  Pauline  Borghèse,  ou  d'une  des 
femmes  de  Lucien,  qui  habitait  Rome.  Il 
parait  de  1815 environ. 

Le  nü  1320  représente  une  femme  quel¬ 
conque,  mais  qui  n’a  aucune  ressemblance 
avec  les  traits  bien  connus  de  Caroline 
Bonaparte. 

Quelques  erreurs  dans  les  noms  pro¬ 
pres  maintenant.  On  a  écrit  :  Le  Cœur 
pour  Lecœur,  Detailly  pour  Dutailly  (de 
Lyon),  Bouché  pour  Bouchet,  Moural 
pour  Momal,  .\odet  pour  Naudet,  etc. 
Le  portrait  de  Ney  nous  [tarait  être  tout 
simplement  l’effigie  d’un  élève  de  l’école 
de  Saint-Germain  (n°  1442)  en  nous  rap¬ 
portant  à  l’uniforme. 

Signalons  enfin,  page  VIII  de  l'Avertis¬ 
sement.  une  erreur  de  date  qui  n’est  pro¬ 
bablement  qu’une  coquille.  On  lit  :  C  est 
au  5  mai  1798  que  commence  celte  expo¬ 
sition.  On  rétablira  :  c’est  sans  doute  le  5 
mai  1788  —  année  des  États  de  Vizille  — 
dont  l’auteur  a  voulu  parler. 

A.  G. 


Nos  lecteurs  dont  C  abonnement  est  expiré  en 
mai  et  jwin,  sont  priés  de  nous  adresser  au  plus 
tôt  leur  renouvellement  afin  d'éviter  ta  suppres¬ 
sion  de  fenvoi  du  journal. 
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DEMANDES 


Ln  Curiosité  ITniversellc 
1,  rue  Kameaii,  Paris 

Almanach  de  Gotha  :  Edition  française, 
années  1846  et  1818. 

Doyen.  Traité  de  la  lithographie. 

Portrait  de  Marie -Fè  lice  des  Ursins,  par 
Mallet. 

Portraits  de  Cortois  de  Çuincey,  évêque  de 
Bellev;  Cortois  de  Pressigny,  évôque  de  St- 
Malo,  puis  archev.  de  Besançon  vers  1820  ; 
Cortois  de  Ballord,  évêque  de  Nîmes  ou  d’A- 
lais  (ces  deux  derniers,  neveux  du  précédent); 
Louis-Paul-IIyacinthe  Babey,  fin  du  xviu0  siè¬ 
cle;  Le  Provost  de  BoisbiUy,  l’abbé  et  le  pré¬ 
sident;  l’abbé  de  Jaeq  iclot  de  Doisrouvray. 

M.  Julius  Burkliarilt  à  Xuricii 

(Suisse). 

Achète  objets,  livres  et  gravures  concernant  la 
Suisse. 

Demande  les  catalogues  de  ventes  et  à  prix 
marqués. 


OFFRES 


Ivouis  38  ils  su 

libraire  et  marchand  «l’estampes, 
OU,  rue  Richelieu,  Paris 

Vues  et  Plans  de  Gand,  Malines,  Anvers, 
Namur,  Fumes,  I  ouvain,  Mons,  Courtray, 
Bruxelles,  Ypres,  Leus,  Dinant,  Menin,  Bo  s- 
le-Duc,  etc.,  en  vente  aux  prix  marqués. 

Envoi  sur  demande. 

Collection  Delarue.  Portraits  des  Repré¬ 
sentants  du  peuple  en  1848.  Classification 
t'ai  les  par  provinces. 

Au  choix  : .  110 

Un  cerlain  nombre  de  ces  portraits  sont  très 
rares  à  trouver. 

Collection  Meyer.  Portraits  de  tous  les  Sou 
verains  de  l’Europe  et  des  Hommes  illustres 
modernes.  In-i  gravés  en  noir;  rond  équarri. 

Au  choix  : .  1  50 

Plusieurs  sont  rares. 

ICONOGRAPHIE  DE  L’INSTITUT  ROYAL 

DE  FRANCE 

Choix  de  Portraits  des  m  'mbres  composant 
les  quatre  Académies  depuis  1814  jusqu’en  182  > 
dessinés  d’après  nalurG  et  lithographies  par 
Jules  Boilly. 

Au  choix .  1  50 

PORTRAITS  GRAVÉS 
v  des 

DÉPUTÉS  A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 

de  1789 

Collection  Déjabin,  format  in- 8,-  au 
choix  :  2  fr. 

—  Levaciiez,  in- 4  :  4  fr. 

Alsace. 

Déjabin.  Belfort  cl  Hunitiguc.  Gobet; 

Colmar  et  Schelestat.  D’Andlawd’IIombourg. 
Kautï'mann  ; 

Hinjuenau  et  Wissemboury.  D’Eymar,  de 
Hell  ; 

Strasbourg.  Sclnvendl. 

Levaciiez.  Haguenau.  Ange  d’Eymar  de 
Walchrélien,  de  Hell  ; 

Belfort  et  Uuninguc.  Guillard. 

Angoumois. 

Déj.  Angoulême.  Joubert; 

St-Jean  d’Angély.  Régnault. 

Lev.  Chdtcllerault.  Dubois; 

Poitou.  Dclion  de  Surade,  Goupilleau  ; 
St-Jean  d’Angély.  Reguaud. 


Anjou. 

Déj.  Anjou.  Barrin  de  La  Galissonnière, 
Desma/ières,  de  Dieusie,  Jicquemard,  Marti¬ 
net,  de  Raillé  : 

Saumur.  Bizard,  de  Ferrière  Marsay,  Mes- 
nard. 

Lev.  Anjou.  Riche. 

Artois. 

Déj.  Artois.  Briois  de  Beaumez,  Florent 
Behin,  Dubuisson,  Lameth,  Le  Sergeant  d’U- 
bergue,  Michaud,  Robespierre,  Vaillant; 

Boulogne-sur-Mer .  Du  Biaise!,  Gros,  Lat¬ 
te  ux  ; 

Calais  et  Ardrcs.  Des  Androuins,  Bucaille, 
Francoville,  Blanquar  des  Salines; 

Montrcuil-sur-Mer.  Poulticr,  Rolin. 

Lev.  Arras.  Boucher,  Dubuisson,  Florent 
Behin,  Lameth,  Le  Sergeant  d’isbergue,  Vail¬ 
lant  ; 

Calais.  Desandrouin; 

Montreuil.  Courteville  d’Hodicq,  Poullier. 

Aunis. 

Déj.  La  Rochelle.  Grillon,  de  Malarlic. 

Auvergne. 

Déj.  Clermont.  De  Bonal,  Huguet  ; 

Le  Puy.  Richond  : 

Riom.  Andrieu,  de  Bonnefoy,  Bourdon,  B'i- 
gnon,  Grenier,  La  Fayette  (5  francs).  Malouel, 
de  Mascon,  Mathias,  Reynaud  de  Monllosier, 
Vimal  Fiouvat  ; 

St-Flour.  Armand,  Bertrand,  Daude,  llé- 
brard  de  Fau,  Rutlo. 

Lev.  Le  Puy.  Richond  ; 

Puy-de-Dôme.  Girol  Pouzol; 

Riom.  Branche,  Riberolles; 

St-Flour.  Bertrand,  Dande,  Ilébrard  de 
Fau. 

ISéaru. 

Déj.  Béarn ■  D’Arnaudat,  Julien,  Noussilou, 
Saurine. 

Berri. 

Déj.  Berri.  De  Bengy,  Boèvy,  de  Bouthii- 
lier,  Grangier,  Le  Grand,  Sallé  de  Chou,  Yver- 
naull,  Villebanois. 

Lev.  Berri.  Grangier. 

Sieur  hou  uni*. 

Déj.  Bourbonnais.  Goyard,  Le  Brun. 

Lev.  Bourbonnais.  Lucas  de  Gannat. 

(A  suivre.) 


A  vendre  : 

Tableaux  anciens  et  modernes,  Livres  illus¬ 
trés,  Armes. 

Auciie,  à  Péri&ueux. 

A  vendre  :  Collection  de  litres,  marques, 
lettres,  vignettes,  culs-de-lampes,  etc.  10.000 
pièces.  Desaucoukt  à  L  ek-.n  (Belgique). 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

Beaux  meubles  anciens  exposés  au  bureau 
du  journal. 

Grand  choix  de  vues  de  provinces.  Prix 
marqués;  envoi  en  communication  sur  de¬ 
mande. 

A  vtndre  un  très  beau  canapé  en  tapisserie 
d’Aubusson,  petit  point,  bois  sculpté  et  doré, 
très  remarquable  et  sous  son  ancienne  dorure. 

Dimensions  :  Longueur,  2mG0 ;  hauteur,  O^O; 
largeur  du  siège,  Gm80. 

S’adresser  au  bureau  du  journal  la  Curiosité 
universelle ,  t.  rue  Rameau. 

RELIGIEUSES  ET  FON  JÀ.TRICES  D  ORDRES 
(Suite.) 

Fontaine  (Eugénie  de)  religieuse  de  la 
Visitation,  rue  Saint-Antoine,  morte  en 
1694,  Edelinch  sc.  in-8.  5  fr. 


Legras  (Mlle),  morte  à  Paris  en  1600. 
Beau  porte,  in-8.  3  fr. 

Vassé  (Françoise  de),  prieure  du  mo¬ 
nastère  de  Saint-Atlianase,  morte  en 
1694.  Edelinch  sc.,  in-4.  Belle  épreuve. 

25  fr. 

De  Tiiouars  (V.),  abbesse  de  Sainte-Ma¬ 
rie  de  Charenton,  15-0,  par  Mariette, 
in-4.  4  fr. 

Urguette  de  Morville,  dame  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve,  rue  de  Seine. 
Pillet,  in-4.  10  fr. 

Hameau  (Anne)  prieure  de  Torcy  en 
Brie,  par  Habert  ;  in-fol.  15  fr. 

La  VAi.Lière  (Mme  de),  sœur  de  la  Misé¬ 
ricorde,  par  Golze.  Rare  et  belle  épreuve 
in-fol.  35  fr. 

Id.  par  Larmessin.  in-4.  6  fr. 

Ochy  (La  Vicomtesse  d’),  offrant  un 
livre  à  la  Vierge  :  estampe  de  1630. 
in-4.  25  fr. 

Montmorency  (Marie  des  Ursins,  du¬ 
chesse  de),  fondatrice  de  la  Visitation  de 
Moulins.  Van  Schuppen  fecil.  in-8.  15  fr. 

Rochechouart  de  Mortemart  (Marie 
de),  abbesse  de  Fontevrauld,  morte  en 
1704.  Desrochers  sc.,  in  4.  4  fr. 

Pancatelin  (Marguerite)  supérieure  de 
tous  les  hôpitaux.  Seolin  sc.  in-4.  5  fr. 

Des  Anges  (Marie-Marguerite)  carmé¬ 
lite,  morte  en  1658.  Lenfant  sc.  in-4. 

8  fr. 

Declère  (A)  décédée  à  la  Congrégation 
de  Nancy  en  1622.  B.  Wening  sc.  in  8. 

4  fr. 

Thérèse  de  Jésus,  carmélite,  par 
Wierix.  in-8.  Très  belle  épreuve  d’un 
rare  portrait.  30  fr. 

Marie-Madeleine  de  Saint-Joseph,  car¬ 
mélite,  morte  en  1637,  par  Pont! us.  in-8. 

12  fr. 

Harlay  (Catherine  de),  veuve  du 
Bréauté,  carmélite,  par  Regnesson.  in-8. 

3  fr. 

(A  suivre.) 


Catalogues  en  distribution 

Catalogue  n°  13  des  Livres  en  vente  chez 
Franchi,  8,  dei  Pucci,  à  Florence. 

Bibliophile  (Le)  du  Bas  Languedoc,  ne  6,  en 
distribution  à  la  librairie  Sat.  Léotard,  à 
Ctermont-l’Hérault. 

Bulletin  de  livres  rares  et  curieux  du  xvie 
au  xixe  siècle,  la  plupart  richement  reliés,  en 
vente  chez  P.  Rouquette,  69,  passage  Choi- 
seul,  Paris. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Dronot 

Du  dimanche  h  au  samedi  tü  août. 

ILaisarïi  5 

Salle  n.  6.  Vente  de  bijoux,  brillanus,  perles, 
fourrures,  armes,  etc.  (Mis  Gauthier  et  Es- 
cribe.) 

Salie  n.  10.  Vente  de  meubles,  bibliothè¬ 
ques,  etc.  (Mf  Lémon  et  Degas.) 
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Mardi  <* 

Salle  n.  10.  Vente  de  meubles,  bibliothèques, 
etc.  (Mcs  Lémon  et  Degas.) 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
aquarelles,  bronzes,  faïences,  bijoux,  livres,  etc. 
(M*  Nottin.) 

Mercredi  9 

Rue  de  Broussais,  asile  Sainle-Anne.  Vente 
de  bronzes,  tableaux,  gravures,  livres.  (M° 
Tuai.) 

Jleocdi  9 

Rue  Broussais,  asile  Sainte-Anne.  Vente  de 
bronzes,  tableaux,  gravures,  livres.  (M*  Tuai.) 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

SAINT-MAUR,  du  4  au  6  août  et  jours  suivant- . 
Vente  d’un  riche  mobilier,  perles,  bijoux,  etc., 
bronzes,  dentelles  de  Chantilly.  Garcin.) 

TERGNIERS  (Aisne),  le  A  août.  Vente  de 
meubles,  tableaux.  (M*  Taillez  ) 

FORMERIE  (Oise),  du  11  au  13  août.  Vente 
d’un  beau  mobilier,  argenterie,  bibliothèque, 
etc.  (M°  Cuvino'.) 

A  L’ETRANGER 

LONDRES,  47,  Leicesler  square.  Les  8,  1), 
12,  13  et  14  août.  Vente  de  livres.  (Messrs. 
Puttick  et  Simpson.)  CATALOGUE  de  1759  N°*. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Du  8  au 
12,  vente  d’estampes  anciennes.  (MM.  Sotheby, 
Wilkinson  et  Ilodge.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Le  G  août 
et  jours  suivants,  vente  de  livres,  manuscrits  et 
gravures.  (Messrs.  Sothebv,  Wilkinson  et 
Ilodge.)  CATALOGUE  de  2788  n°». 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JUI.IEN.  7,  rue  des  Canettes. 


de  Bibliothèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEE  LM  AN  et  Cie 
189,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


N.  BRUCH 

AKTIQ1J  4(ltE 

Marchand  de  curiosités  et  objets  d’art 

à  AIX-LA-CHAPELLE 

KLEWIWIINGS- 

LIBKA1RIE  -  ESTAMPES 

6,  Malmlorg<gatan,  G 

STOCKOLM 


Feuille  d’ûnnonces  pour  la  librairie  suisse 

Orell  Fussli  et  Cie,  Éditeurs  à  Zurich 
(Suisse). 

Celte  feuille  parait  déjà  depuis  un  certain 
temps.  Chaque  numéro  est  envoyé  régulière¬ 
ment  et  gratuitement  à  tous  les  libraires  de  la 
Suisse  allemande,  trançaise  et  italienne,  ainsi 
qu’en  Alsace-Lorraine,  et  à  la  majeure  partie 
des  libraires  français  et  italiens. 

Les  annonces  dans  celle  feuille  sont  d’une 
grande  utilité  et  beaucoup  d’éditeurs  nous  ont 
déjà  honorés  de  leurs  ordres.  Prix  de  la  petite 
ligne  :  15  centimes  seulement. 

Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 

Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 
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GODEFROY  BRÛLER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
*4,  cité  Trévise,  *4 

de  1  heure  à  5  heures. 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  (MILLE  ET  Fils 

83,  rue  d’A'ésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QU  AT  UE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIG.NY,  facteur  de  pianos. 

11  icit el  BERNARD 

ÉDITEUR. 

1,  rue  «lés  Grands-Augnstins,  t 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


WEILL 

ANTIQUAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

LUC K  R  N  E 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art,  Livres, 
Gravures,  Curiosités,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costumes  suisses. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residenstrassc 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  cl 
livres  sur  la  chasse ,  l’escrime,  Véguitation, 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 

Caries  d'adresses,  ex-libris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xviu"  siècle  en  noir  et  en 
couleur. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D'ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 

RODOLPHE  LANG 

43,  rue  Franche 

BALE  (Suisse) 

Grand  assortiment  de  gravures  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres.  Tableaux  à 
l’huile,  etc. 

REMARGEMENT,  RÉPARATION,  LAVAGES 
DE  LIVRES  ET  GRAVURES 

G.  BISSON 

{Anciennement  20,  rue  Madame) 

89,  rue  de  Rivoli 


U.  CLAUS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d'estampe;.  Spécia'ité  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 

V"  B.  LÉVY 

17,  Marché  aux  Vins,  17 

STRASBOURG 

Grand  assortiment  d 'estampes  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres. 

Vues,  Scènes  et  Portraits,  Livres  et  Docu¬ 
ments  sur  l’Alsace. 

Achat  el  vente. 

LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

LÉON  LE  REY 


ALBERT  BERTAUX 

SUCCESSEUR 

53,  Rue  du  Bassin,  53 

UHF  R RO U  RO 

Livres  et  gravures  sur  la  Normandie.  Publi- 
bücations  modernes. 

Estampes  de  l'Ecole  française 

C.  CAMUS 

ANTIQUAIRE 

*5,  passage  Choiseul,  Paris 

Spécialité  de  Miniatures,  Faïences,  Porce¬ 
laines,  Objets  d’Art  et  de  Vitrines,  Bijoux, 
Argenterie. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD'HOIV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


ANTIQUITÉS 


44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  d’ Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «Sz  Vente. 

BIJOUX.  ET  OBJETS  D’ART 


Numéro  134 


Troisième  Année. 


12  Août  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  J  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépl.  et  Etranger,  20c. 

Les  abonnements 
partent 

du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  O/Jrrs  et 
Demandes  réparties 
en  doux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


UNIVERSELLE 


wmm ijEjp® 

(Pf‘  '  -  rm^nrrrr 

A u to graphes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Livres ,  Curiosités 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  /  50 

Adresses  :  1  fr. 


les  A nnom.es- Itéclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  {'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertion  /eçuos 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  do  la  semaine. 


C  Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  a 
porter  atteinte  à  l'in  te - 
rct  public  ou  privé. 


J  O  TJ"  FL  JNT  .A.  I_j  HEBDOMADAIRE 


LE  JOURNALISME  CAMÉLÉON 


Autrefois,  sous  l’ancien  régime,  quand 
il  existait  une  presse  vendue  ou  salariée, 
les  écrivains  de  cette  époque  lointaine 
éprouvaient  quelque  embarras  à  justifier 
leurs  volte-face  politiques.  Ils  cher¬ 
chaient,  les  simples,  à  fournir  des  expli¬ 
cations  probantes  sur  leur  reviremeut. 
Honteux  d’avoir  crié  Vive  le  Roi  et  Vive 
la  Ligue  ils  louvoyaient,  en  attendant 
des  jours  meilleurs,  sans  trop  insulter 
l’homme  d’avenir  et  le  ministre  tombé, 
alors  toujours  estimables.  Mais  la  Révolu¬ 
tion  marchait  et  la  polémique  entraîna 
le  journaliste  modéré  vers  la  note  discor- 
tante  des  clubs.  Aussi,  précurseur  des 
gazettes  modernes,  le  vieux  Mercure 
royal  passa  de  1789  à  1792  du  blanc  au 
rose  lendre,  puis  au  rouge  vif  et  finît  pair 
le  rouge  sang  de  bœuf  qui  rehaussait 
alors  le  diapason  politique.  Mais  les  purs 
se  méfiaient  :  les  républicains  du  surlen¬ 
demain  dont  le  patriotisme  égalait  la 
prudence  manifestaient  leur  civisme  en 
détruisant  le  journal  suspect.  Quoique 
rédigé  «  par  une  société  de  patriotes  (?)  », 
le  Mercure  était  mal  vu  à  Taris  et  en 
province;  l’abonnement  baissait  et  les 
comités  avaient  l’œil  ouvert  sur  la  rédac¬ 
tion  de  ce  journal,  infecté  de  modéran¬ 
tisme.  La  rédaction  prit  peur  et,  dans  le 
cours  de  l’an  premier  de  la  République,  on 
put  lire  au  verso  du  numéro  mensuel  : 

AVIS  IMPORTANT 

«  Quelques  municipalités  qui  ont  jugé  le 
Mercure  d’après  son  ancien  esprit,  ont  trouvé 
plus  commode  de  le  brûler  que  de  le  lire. 
Cette  manière  d’apprécier  n’est  pas  plus 


conforme  aux  principes  républicains  qu’à  ceux 
de  la  justice.  Il  semble  qu’avant  de  savoir 
si  nous  nous  étions  rendus  coupables  d’infrac- 
lion  à  la  devise  Liberté  et  Égalité,  qui  devait 
nous  servir  de  garantie,  il  fallait  prendre 
la  peine  de  s’en  assurer.  Nous  espérons  qu’à 
l’avenir  les  droits  de  la  liberté  de  la 
Presse,  que  nous  ne  souillerons  jamais, 
nous  mettront  à  l’abri  des  indemnités  que  les 
frais  d’un  double  service  envers  nos  abonnés 
nous  mettraient  dans  le  cas  de  réclamer.  » 

On  ne  saurait  trop  le  rappeler,  l’abus 
dont  se  plaint  le  Mercure  remonte  à  la 
Révolution  de  1789  :  nous  fêtons  aujour¬ 
d’hui  son  glorieux  centenaire.  Que  de 
progrès  accomplis,  depuis  un  siècle,  dans 
nos  mœurs  politiques.  Où  trouverait-on, 
maintenant,  un  dépositaire  de  l’autorité 
publique  capable  de  supprimer,  sinon  de 
retarder,  l’expédition  d’un  journal,  de 
saisir  des  affiches,  de  violer  le  secret  des 
lettres,  de  pratiquer  des  saisies  illégales 
et  d’attenter  à  la  liberté  de  la  parole  ? 

H.  M. 


EXCENTRICITÉS  DE  CERTAINS 

Livres  mystiques 

DES  XVIe  ET  XVIIe  SIÈCLES 


Rassurez-vous  tout  d’abord,  lecteur  pro¬ 
fane,  et  daignez  cous  en  croire  sur  parole. 
Le  sujet  traité  ou  plutôt  effleuré  dans 
cette  esquisse  est,  en  réalité,  beaucoup 
moins  morose  que  ne  le  ferait  supposer 
a  priori  l’apparente  austérité  de  son  titre. 

C’est  qu’en  effet  il  existe,  eu  bibliogra¬ 
phie,  beaucoup  de  livres  ayant  csla  de 
commun  avec  certainesgens  qu’on  trouve 
dans  le  monde  —  à  savoir  —  qu’il  ne  faut 
pas  plus  juger  des  uns  sur  la  mine  que 


des  autres  sur  l’étiquette.  Nous  le  démon¬ 
trerons  un  peu  plus  loin. 

Dans  un  temps  comme  le  nôtre  où  l’es¬ 
prit  de  foi,  battu  en  brèche  de  toutes  parts 
par  la  Révoluion,  tend  de  plus  en  plus 
à  s’affaiblir  sinon  à  disparaître,  il  nous 
répugnerait  en  effet  qu’on  pût  nous  attri¬ 
buer  le  dessein  à  la  fois  inopportun  et  peu 
généreux  de  décrier  outre  mesure  toute 
une  catégorie  de  livres  à  la  vérité  fort 
étranges  et  qui  prêtent  aisément  le  flanc 
à  la  critique,  mais  qu’on  doit  néanmoins 
juger  avec  indulgence  en  raison  de  l’in¬ 
contestable  pureté  d’intention  qui  les  a 
inspirés  et  fait  mettre  au  jour. 

Quel  est,  en  effet,  le  but  constant  et 
l’invariable  objectif  des  auteurs,  si  jus¬ 
tement  oubliés,  de  tous  ces  livres  de  dé¬ 
votion  ?  L’édification  du  prochain  et  le 
salut  des  âmes  pénitentes. 

Rien,  certes,  de  plus  méritoire  ni  de 
plus  strictement  conforme  à  la  morale 
évangélique,  et,  sacs  vouloir  tenir  compte 
d’une  abnégation  de  soi-même  si  parfaite 
et  si  rare,  nous  irions,  sous  le  fallacieux 
prétexte  de  leur  insuffisance  littéraire  ou 
de  leur  mauvais  goût,  nous  irions  frapper 
d’anathème  ces  écrivains  désintéresses 
qui,  en  composant  ad  majorent  Del  glo- 
riam  leurs  guides  spirituels,  n’étaient 
animés  que  du  désir  charitable  de  nous 
conduire  en  Paradis? 

Assurément  non,  et,  loin  d’être  coupable 
envers  eux  d’une  si  noire  ingratitude, 
nous  estimons,  au  contraire,  que  tout 
autant  qu’à  Marie-Madeleine,  la  grande 
repentie,  il  doit  leur  être  beaucoup  par¬ 
donné  parce  qu’ils  ont  beaucoup  aimé. 
Ainsi  soit-il  ! 

D’un  autre  côté,  si,  de  hasard,  parmi 
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les  lecteurs  de  ce  journal  il  s’en  trouvait 
quelques-uns  dont  la  piété,  d’ailleurs 
sincère,  pût  être  plus  ou  moins  effarouchée 
par  cette  causerie  bien  inoffensive  au 
sujet  de  quelques  ouvrages  singuliers  de 
théologie  soi-disant  dogmatique  ou  mo¬ 
rale,  sans  prétendre,  en  ce  cas,  nous  dis¬ 
culper  à  leurs  yeux  en  revendiquant  le 
bénéfice  pur  et  simple  de  l’antique  devise  : 
«  Honni  soit  qui  mal  y  pense  »,  il  nous 
suffira,  pensons-nous,  de  faire  observer 
à  ces  esprits  un  peu  timorés  que  la  per¬ 
sonne  de  Dieu  ni  la  Religion  ne  sauraient 
recevoir  aucune  atteinte  des  élucubra¬ 
tions  burlesques  qui  vont  défrayer  cette 
étude,  attendu  que  le  ridicule  en  retombe 
tout  entier  sur  leurs  auteurs. 

Ce  préliminaire  réglé,  entrons  en  ma¬ 
tière  et  remarquons  tout  d’abord  que  si, 
de  nos  jours,  certains  livres  ascétiques  ne 
sont  plus  guère  recherchés  que  pour  la 
bizarrerie  de  leurs  titres  allégoriques,  ou 
bien  encore  à  cause  des  figures  d’em- 
blêmes  souvent  fort  curieuses  dont  Cor¬ 
nélius  Galle,  les  Bolswert,  lesWierix, 
Léonard  Gaultier,  Thomas  de  Leu  et  au¬ 
tres  excellents  graveurs  les  ont  décorés, 
on  pourrait  cependant  en  citer  beaucoup 
d’autres  dont  le  fond  ne  serait  nullement 
à  dédaigner,  au  moins  à  titre  de  simple 
curiosité  littéraire. 

C’est  ainsi  que,  parmi  ces  vieux  doc¬ 
teurs  in  ulroque ,  on  en  rencontre  fré¬ 
quemment  qui  vous  confondent  par  l’au¬ 
dace  vraiment  surprenante  de  leur  argu¬ 
mentation,  témoin  le  prédicateur  dont 
parle  Erasme  et  qui  ne  vise  à  rien  moins 
qu’à  démontrer  la  nécessité  de  la  prière 
par  la  quadrature  du  cercle,  et  l’obli¬ 
gation  de  faire  pénitence  par  les  douze 
signes  du  zodiaque. 

D’aucuns  ayant  à  disserter  sur  la  Cha¬ 
rité,  sur  le  Mystère  de  l’Incarnation  ou 
sur  l’Abstinence  vont  nous  faire  une  des¬ 
cription  à  perte  de  vue  des  sept  bouches 
du  Nil,  du  Colosse  de  Rhodes,  de  l’Idole 
de  Bélus  ou  d’autres  choses  non  moins 
merveilleuses  mais  tout  aussi  étrangères 
au  sujet  de  leur  thèse. 

Dans  les  premières  années  du  xvu°  siè¬ 
cle,  un  évêque  de  Noyon,  au  cours  de  cer¬ 
taine  oraison  funèbre,  comparait  grave¬ 
ment  la  Sorbonne  à  la  Montagne  de  Sion, 
le  cardinal  de  Richelieu  à  Moïse  et  le 
chancelier  Séguier  au  prophète  Isaïe.  — 
Dans  toutes  ces  élucubrations,  l’ithos  et 
le  pathos  se  mélangeaieut  aussi  agréa¬ 
blement,  sous  une  manipulation  réputée 
alors  pleine  d’érudition  biblique  mais  qui 
n’était,  en  somme,  que  ridiculement  am¬ 
poulée  et  prétentieuse. 

Ceux  d’entre  les  fidèles  qui  croyaient 
comprendre  quelque  chose  à  ce  galima¬ 
tias  étaient  sans  doute  émerveillés  de  leur 
propre  savoir,  et  ceux  qui  ne  comprenaient 
rien  ne  l’étaient  pas  moins  de  l’incompa¬ 
rable  génie  de  ces  bons  logiciens. 


Henri  Estienne,  dans  son  Apologie 
pour  Hérodote,  cite  de  son  côté  ce  moine 
qui  se  servait  de  la  déclinaison  du  nom 
Jésus  pour  prouver  la  gloire  et  l’ubiquité 
du  Sauveur. 

Le  nom  de  Jésus  a  trois  cas  en  latin  : 
Jésus,  Jesam,  Jesu.  L’S  final  du  premier 
signifie  summus,  l’M  du  second  médius, 
l’U  du  troisième  ultimus.  Donc,  Jésus 
est  le  commencement,  le  milieu  et  la  fin 
de  tout. 

Ainsi,  trois  siècles  environ  avant  M.  Ja- 
cotot,  ce  moine  émérite  avait  déjà  pres¬ 
senti  et  paraphrasé  à  sa  manière  la  célèbre 
formule  philosophique  :  Tout  est  dans 
tout. 

En  voici  un  autre  qui,  non  moins  ingé¬ 
nieux,  saura  capter  ex  abrupto  l’atten¬ 
tion  du  lecteur  par  la  façon  imagée  et 
pittoresque  dont  il  exposera  le  sujet  de 
son  premier  chapitre.  Ecoutez-le  :  «  Il  y  a 
trois  têtes  décollées  dans  l’Ancien  et  le 
Nouveau  Testament  —  tête  de  Goliath  — 
tête  d’Holopherne  —  tête  de  saint  Jean.  » 

La  tête  de  Goliath,  plantée  sur  une 
pique,  signifie  l’Orgueil;  la  tête  d’Holo¬ 
pherne,  jetée  dans  un  sac,  est  le  symbole 
de  la  Luxure  ;  la  troisième  tête,  celle  de 
saint  Jean,  présentée  sur  un  plat,  est  la 
figure  vénérable  de  la  Sainteté.  Plat,  sac, 
pique  ;  pique,  sac,  plat,  ces  trois  têtes 
feront  la  matière  de  cette  instruction. 

Non  seulement  dans  beaucoup  de  ces 
ouvrages,  qui  presque  tous  ont  rapport 
aux  exercices  de  la  vie  spirituelle,  l'exorde 
du  discours  est  sans  liaison  d’aucune  sorte 
avec  le  sujet,  mais  si  les  auteurs  emploient 
une  métaphore  —  et  Dieu  sait  s’ils  abu¬ 
sent  de  cette  figure  de  rhétorique  !  —  il 
est  bien  rare  que  ses  termes  s’accordent 
entre  eux.  Aussi,  quel  interminable  défilé 
de  coq-à-l’âne  ! 

A  chaque  instant  on  trouve  dans  ces 
bouquins  des  phrases  aussi  incohérentes 
que  celle-ci  :  «  Admirez  la  force  prodi¬ 
gieuse  de  Samson  !  Avec  une  simple  mâ¬ 
choire  d’âne,  il  passa  mille  Philistins  au 
fil  de  l’épée  !  » 

( A  suivre.)  Ch.  Collet. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{Suite.) 

Beyer,  aussi  Bayer  et  Peyer  (Frédéric- 
Guillaume).  Architecte  à  la  cour  de 
Vienne  et  membre  de  l’Académie.  Né  à 
Gotha  en  1720,  mort  en  1790. 

Beyer  (Jean  de).  Dessinateur  et  peintre,  né 
à  Aarau  en  1703  ou  1705.  Il  apprit  l’art 
à  Amsterdam  chez  C.  Prook  et  J.  M. 
Quinkhart.  Il  vivait  encore  en  1708; 
cependant  nous  ignorons  l’an  de  sa  mort. 
Quelques-unes  de  ses  œuvres  sont  si¬ 
gnées  d'un  monogramme. 


Un  autre  artiste  du  même  nom,  natif 
de  Bâle,  fut  médailleur  ;  il  signa  ses  œu¬ 
vres  D.  B.  ou  J.  D.  B.  F.  et  mourut  en 
1738,  âgé  de  70  ans.  Celui-ci  est  proba¬ 
blement  le  père  de  Jean. 

Beyer  (Jacques).  Artiste  peu  connu  d’après 
lequel  C.  F.  Boetius  grava  une  planche 
intitulée:  La  joyeuse  société  d' artistes 
d'Augsbourg. 

Beyer  (Léopold).  Graveur  à  Vienne  (Au¬ 
triche),  qui  a  laissé  plusieurs  planches 
de  figures  et  paysages. 

Beyer  (Henri).  Imprimeur  aussi  connu 
comme  graveur  sur  bois  ;  mort  à  Erfurt 
en  1720,  âgé  de  60  ans. 

Beyeren  (Albert  van).  Peintre  flamand 
qui  peignit  des  natures-mortes,  princi¬ 
palement  des  poissons  et  des  fruits.  Nous 
ignorons  plus  de  détails  sur  lui. 

Beylbruck  (J.  M  ).  Graveur  vivant  vers 
1773  ;  on  connaît  de  lui  une  grande 
planche  :  La  Mort  de  Didon,  d’après  S. 
Bourdon. 

Beyschlag  (Jean- Christophe).  Peintre  né 
à  Nordlingen  en  1645,  mort  en  1712.  Il 
s’établit  à  Augsbourg  et  peignit  des  por¬ 
traits. 

Beytler  (Beutler)  (Mathias).  Graveur  à 
Ausbach  qui  travailla  vers  1582. 

Bez  (Jean-Joseph-Bastien).  Amateur  et 
peintre  de  paysages  à  Paris,  né  au  Vi- 
gan  en  1780,  élève  de  Watelet.  Il 
remporta  une  médaille  d’or  en  1827. 

Bezard  (Bezadlt,  Bezoard)  (Claude). 
Vivait  à  Paris  vers  la  fin  du  xvne  siècle. 
Il  grava  sur  bois  et,  suivant  Gandellini 
etGori,  aussi  sur  cuivre. 

Bezard  (Jean-Louis).  Peintre  d’histoire  à 
Paris  né  à  Toulon  en  1800,  élève  de 
Guérin  et  Picot.  Il  remporta  en  1829  le 
premier  grand  prix  de  peinture  et  se 
rendit  plus  tard  à  Rome,  où  il  demeu¬ 
rait  encore  en  1835. 

Bezicaluve.  (Voyez  Bazicaluve). 

Bezold,  Bezzoldt  (Hans)  (Jean).  Orfèvre  à 
Nuremberg;  fit  une  belle  médaille  avec 
portrait  d’Albert  Dürer  et  mourut  en 
1633,  âgé  de  83  ans. 

Bezzi  (Jean-François).  Peintre  sur¬ 
nommé  :  el  Nosadella  ;  élève  de  P.  Pel- 
legrini ,  mort  en  1571. 

Un  certain  Jean-Philippe  Bezzi,  stu- 
cateur,  vivait  à  Bologne.  Il  dessina  et 
grava,  en  1690,  une  décoration  de  thé¬ 
âtre. 

Un  Vénitien  nommé  Paul  Pezzi  fit 
le  superbe  reliquaire  de  cristal  Saint- 
Cyro  avec  des  ornements  en  argent. 

,  ( A  suivre.) 
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Notes  bibliographiques  sur  le  département 
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Début  heureux  d’une  bibliographie  lozé- 
rienne,  cet  essai  groupe  plusieurs  centaines 
d’indications  spéciales  bibliographiques  et 
historiques.  On  est  surpris  de  l’abondance 
des  renseignements  écrits,  imprimés  ou  gravés» 
qui  existent  sur  un  département  considéré,  au 
point  de  vue  littéraire,  comme  un  des  plus 
déshérité  de  la  France.  La  bête  légendaire 
du  Gévaudan  fournit  seule  quatorze  mentions 
bibliographiques.  Nous  en  ajoutons  une  quin¬ 
zième  par  l’indication  d’un  article  publié  dans 
la  Chronique  de  Champagne  en  1837. 


Le  arte  minori  alla  corte  di  Mantoua  nei 
secoli  xv,  xvi,  e  xvii.  Ricerche  Storiche 
negli  Archivi  Mantovani,  per  A.  Bertololli. 
Milano.  1889  ;  in-8,  br. 

Résumé  de  recherches  patientes  dans  les 
archives  locales,  cet  intéressant  volume  ajoute 
des  faits  curieux  et  inédits  à  l’histoire  de  la 
Renaissance  italienne.  On  est  surpris  du  nom¬ 
bre  d’artistes  qui  exercèrent  dans  le  pays  man- 
touan  pendant  les  trois  siècles  où  la  création 
d’œuvres  originales  fut  des  plus  abondantes. 
C’est  par  centaines  que  se  comptent  les  noms 
de  peintres,  armuriers,  damasquineurs,  bom¬ 
bardiers,  vitriers,  joailliers,  graveurs  sur 
pierres,  horlogers,  graveurs  en  médailles,  ta¬ 
pissiers,  selliers,  sculpteurs,  orfèvres,  arque¬ 
busiers,  ciseleurs,  architectes,  nielleurs,  mé- 
dailleurs,  ébénistes,  carrossiers,  etc.,  etc.  Les 
citations  nominales  sont  appuyées  sur  les 
sources,  aussi  nombreuses  que  variées,  mises 
à  la  disposition  de  l’auteur.  Rien  n’est  donné 
au  hasard,  et  M.  Berlolotli  n’écrit  que  sur 
textes.  Papiers  poudreux,  parchemins  anti¬ 
ques,  layettes  jaunies  par  le  temps,  il  a  tout 
vu,  tout  lu,  tout  examiné  avec  une  sagacité 
rare. 

Son  livre  donne  le  dernier  mot  de  la  science 
sur  les  documents  artistes  conservés  à  Man- 
toue  et  sur  leur  utilité  pratique. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


OBJECTIONS 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Je  vous  demande  la  permission  de  faire  quel¬ 
ques  reflexions,  au  sujet  des  plaintes  adressées 
à  l’Administration  de  l’Exposition  de  1889.  Ces 
plaintes  ont  pour  objet  les  articles  vendus  par 
les  Maures  et  les  autres  indigènes  et,  de  plus, 
les  chromos  du  général  Boulanger  et  de  la 
pile  Eiffel. 

En  vérité,  je  ne  comprends  pas  toutes  ces 
récriminations  elle  sens  m’en  échappe. 

Que  vient-on  chercher  à  l’Exposition  uni¬ 
verselle?...  Une  distraction,  un  plaisir  quel¬ 
conque,  dont  on  veut  conserver  le  souvenir, 
que  ce  soit:  un  porte-plume,  un  bracelet,  un 
mouchoir,  une  médaille,  un  papier...  attestant 
qu’on  a  visité  l’Exposition  et  qu’on  a  vu  la 
pile  Eiffel.  Eh  bienl  la  chose  doit  suffire  et 
j’ai  lieu  d’être  étonné  de  la  surprise  des  gens 
qui  se  figurent  trouver  des  produits  absolu¬ 
ment  exotiques,  quand  rien  ne  garantit  leur 
origine  et  lorsque  le  progrès  ainsi  que  le  mou¬ 
vement  industriel  et  commercial  viennent 
expliquer  l’appauvrissement  des  arts  indigènes 
et  la  disparition  des  éléments  constitutifs 
d’une  organisation  unique,  homogène,  abso¬ 
lument  locale,  seule  base  de  la  production 
artistique.  Je  ne  vois  donc,  en  ce  qui  cons¬ 
titue  la  rue  du  Caire  et  quelques  parties  des 
Invalides,  qu’une,  façon  pour  certains  indivi¬ 
dus,  de  placer  leur  marchandise. 

Marchandise  parisienne,  a-t-on  dit?...  Mais, 
cela  se  voit  bien. 

Il  y  a  un  tour  de  main  particulier,  un  goût, 


une  adaptation  assez  nets  et  parfaitement  dé¬ 
chiffrables  pour  les  artistes. 

Dam!  Les  autres...  se  trompent  et  rien  de 
plus  naturel.  Il  faut  si  longtemps  pour  distin¬ 
guer  le  postiche  du  vrai,  le  futile  du  sérieux. 

Il  fallait  bien  s’attendre  à  ce  débordement, 
à  ces  exhibitions,  en  somme  très  acceptées  de 
tous. 

N’y  a-t-il  pas  deux  foules:  la  première,  tu- 
mullueuse,  impatiente,  affolée;  pour  qui  les 
femmes  hongroises  contorsionnent  ;  pour  qui 
l’on  exhibe  les  odieux  déhanchements  du  palais 
des  enfants;  pour  qui,  bràillent  et  grimacent 
tous  les  Bamboulas  assoiffés  de  gain...  et 
l’autre,  la  seconde  foule,  qui  se  porte  aux 
Beaux-Arts  et  au  premier  étage  des  Arts  libé¬ 
raux  ;  foule  respectueuse,  convaincue,  portée  à 
la  connaissance  des  belles  choses  par  l’étude, 
l’expérience,  le  sentiment  et  l’amour  de  la 
nature? 

En  vérité,  la  curiosité  n’est  pas  la  même 
des  deux  côtés  et  jamais  vous  ne  verrez  un 
connaisseur  acheter  de  ces  futilités  encom¬ 
brantes,  qui  sont  le  fond  même  des  attractions 
populaires. 

Ne  sait-on  pas  que  la  main-d’œuvre,  tout  en 
réalisant  de  forts  belles  conceptions,  n’est, 
chez  les  Orientaux,  qu’une  manifestation  lente 
et  quelquefois  séculaire  d’un  art  ou  hiératique 
ou  tout  à  fait  terre  à  terre  et  qui  n’a  rien  de 
commun  avec  noire  façon  de  faire,  la  promp¬ 
titude  avec  laquelle  le  Parisien  obéit  au  mou¬ 
vement  progressif  et  favorise  l’idée  nouvelle, 
dans  toutes  ses  évolutions,  dans  toute  son  ac¬ 
tualité. 

Je  suis  artiste  et  ne  méconnais  rien  des  tra¬ 
ditions  du  passé,  des  monuments  d’autres 
âges,  des  témoignages  de  la  foi  artistique  de 
nos  prédécesseurs  ;  mais,  je  ne  puis  m’empê¬ 
cher  de  sourire  à  cette  ingéniosité  de  nos  Pari¬ 
siens,  à  ces  trouvailles  heureuses,  à  ces  jouets 
qui  nous  sont  lancés  dans  les  jambes,  sur 
tous  les  trottoirs  de  la  capitale  et  qui  nous 
montrent  de  belles  dames  faisant  leur  évo¬ 
lution,  ou  des  annamites  traînant  d’autres 
belles  dames  étoffées  de  la  couleur  à  la  mode  : 
espérance. 

Eh  !  mon  Dieu  1  Le  purisme  a  parfois  ses 
détentes  et,  dans  ce  temps  d’animation,  l’on 
en  est  un  peu  là. 

Il  faut  bien  se  soumettre,  quelquefois,  à  la 
folle  du  logis,  en  s’arrêtant  au  point  juste  où 
le  ridicule  commence,  où  le  manque  de  goût 
se  fait  jour. 

Très  difficile  à  déterminer  dans  la  masse, 
ce  point  juste,  et  c’est  bien  sur  quoi  ont 
compté  ces  affreux  Juifs  baragouineurs  qui 
livrent  leurs  flacons  d’odeur,  leurs  chaussures 
criardes,  leurs  chapelets,  leurs  calebasses  et 
autres. 

L’originalité  existe  encore  à  cette  exposi¬ 
tion  ;  mais  bientôt  les  types  disparaîtront  et 
l’invasion  des  criquets  se  fera  sur  la  plus  vaste 
échelle. 

Mais  aussi,  pourquoi  avons-nous  si  mauvais 
goût,  pourquoi  l’étiquette  prévaut-elle  en  tous 
temps,  en  tous  lieux  ? 

J’aborde  les  chromolithographies  dont  l’Al¬ 
lemagne  nous  empoisonne.  Il  y  en  a  partout, 
jusque  sur  les  trottoirs.  Ce  sont  des  images 
de  filles  qui  lappent  du  champagne,  des  nu¬ 
dités  abominables  (j’entends  au  point  de  vue 
artistique)  ;  ce  sont  des  scènes  bébêtes,  des 
copies  de  tableaux  français  en  renom,  des 
militairiana  révoltants  de  dessin  et  de  com¬ 
position,  etc.,  etc.  Et  c’est  de  là  que  nous 
sont  venues  les  représentations  du  général 
Boulanger  et  de  la  pile  Eiffel.  Pour  moi,  je  ne 
puis  dire  qu’une  chose  :  c’est  que  çà  se  recon¬ 
naît  bien  et  qu’il  est  très  difficile  de  forcer  les 
gens  à  aimer  le  beau. 


Il  y  a  là,  encore,  une  question  de  bon  mar¬ 
ché,  cf  éclat  de  couleurs,  de  naïvetés  préten¬ 
tieuses,  vers  quoi  se  porte  l’imbécilité  com¬ 
mune. 

Encore  une  fois  ;  nous  n’y  pouvons  que 
faire. 

Le  monsieur  à  qui  le  poète  récite  ses  œuvres 
et  qui  dit,  en  regardant  les  voisins  :  «  Est-il 
bête  »  n’est  pas  celui  qui  pourrait  être  ému 
devant  un  Corot,  un  Troyon,  un  Daubigny. 
Peut-être  comprendrait-il  un  peu  Meissonnier, 
ce  peintre  qui  n’a  jamais  su  faire:  les  femmes, 
les  oiseaux,  les  enfants,  l’air  et  les  fleurs. 

A  coup  sûr,  Desgoffes  lui  plaira  mieux  que 
Vollon. 

Descendant  un  échelon  de  plus...  comment 
voulez-vous  qu’il  n’aime  pas  l’image  courante, 
criante,  croustillante  ? 

Dans  l’art,  il  y  a  le  temple  et  le  bazar. 

Les  adeptes  ne  se  mêlent  pas  à  la  populace, 
et  celle-ci  n’a  jamais  songé  à  franchir  (que  je 
sache)  les  degrés  du  lieu  sacré! 

E.  P. 


LES 

Ventes  Publiques 

Les  580,650  francs  de  [’ Angélus  ont  été 
versés  au  commissaire  des  Beaux-Arts 
par  la  succursale  parisienne  de  la  banque 
Drexel  Harses  et  Cie. 

Ce  fameux  tableau  quittera  prochaine¬ 
ment  la  France,  à  destination  de  New- 
York. 

Mme  veuve  Millet  a  touché  2,000  francs 
à  la  suite  de  l’exposition  du  chef-d’œuvre 
de  son  infortuné  mari. 


A  Londres,  chez  Christie,  Manson  et 
Woods,  on  vient  d’adjuger  au  libraire 
Quaritch,  pour  la  somme  de  90  £(2,250fr.), 
une  collection  de  1630  dessins  du  Cos¬ 
tume  français  sous  le  règne  de  Louis  XI  Y, 
pour  la  Cour,  les  Fêtes  et  Ballets,  par  Jean 
Bérain. 

C’est  là  une  suite  de  documents  des 
plus  intéressants  pour  l’histoire  du  cos¬ 
tume  de  cérémonies  sous  la  royauté. 


CHRONIQUE 


On  vient  de  découvrir  au  Panthéon 
les  peintures  à  fresques  dues  à 
M.  Blanc.  Elles  représentent  le  Vœu 
de  Clovis  à  Tolbiac  et  son  Baptême  à 
Reims  en  496. 

★ 

*  * 

Le  Muséum  d’histoire  naturelle,  ré¬ 
cemment  agrandi,  possède  10  mille 
mammifères  et  30,000  oiseaux. 

A  recommander  tout  spécialement 
la  collection  Marmottan,  composée  de 
3,500  oiseaux  de  France,  qui  est  une 
des  plus  complètes  en  son  genre. 

■k 

k  ★ 

Les  partisans  de  l’emploi  officiel  de 
la  banque  française  triomphent.  Un 
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décret  du  gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  argentine  vient  d’imposer  aux 
consuls  commerciaux  l’emploi  du 
français  concurremment  avec  l'es¬ 
pagnol.  C’est  une  réponse  à  la  haine 
bête  professée  par  certaines  illustra¬ 
tions  contemporaines  contre  la  langue 
française,  si  claire  et  si  facile  à  com¬ 
prendre. 

¥ 

★  ¥ 

L  'Art  et  Critique  publie  dans  son 
numéro  du  3  août  courant  une  physio¬ 
logie  de  la  grisette  parisienne,  écrite 
en  1821,  par  Baudin,  député  de  l’Ain, 
dont  les  restes  sont  déposés  au 
Panthéon. 

★  ★ 

Le  catalogue  général  officiel  de 
l’Exposition  centennale  de  l’Art  fran¬ 
çais  au  Champ  de  Mars  vient  enfin  de 
paraître  :  il  comprend  465  nos  ;  une  pré¬ 
face  assez  ordinaire  du  commissaire 
des  Beaux-Arts  présente  les  formules 
habituelles  de  remerciement  aux  col¬ 
lectionneurs  qui  ont  prêté  les  œuvres 
exposées. 

* 

¥  ★ 

«  Prix  de  Rome  ».  Architecture . 
Pas  de  Ier  grand  prix  cette  année: 
compositions  irréalisables  à  plusieurs 
points  de  vue. 

1 n  second  grand  prix:  M.  Despra- 
delle,  élève  de  M.  Pascal. 

2e  second  grand  prix  :  M.  Morice, 
élève  de  M.  Blondel. 

Mention:  M.  Demerlé,  élève  de 
M.  Ginain. 

★ 

¥  ¥ 

Le  monument  élevé,  à  Magdebourg, 
à  la  mémoire  de  nos  soldats  n’a  pas 
été  conçu,  dessiné  et  exécuté  par  «  les 
prisonniers  français  »  ;  il  est  l’œuvre 
d’un  seul  d’entre  eux,  le  sculpteur 
Adrien  Gaudez,  lequel  fut  en  cette 
circonstance  son  propre  architecte  et 
son  propre  tailleur  de  pierres. 

★  ¥ 

Tous  les  journaux  parisiens  ont  re¬ 
laté  la  visite  du  Shah  au  Musée  du 
Louvre;  la  plupart  ont  raconté  que 
S.  M.  a  dessiné,  finement  même,  les 
diamants  de  la  Couronne  qui  y  sont 
exposés. 

Ajoutons  que  le  monarque  persan  a 
manifesté  le  désir  de  voir  1’  arrange¬ 
ment  des  richesses  archéologiques  (?) 
rapportés  de  la  Susiane.  On  juge  de 
son  étonnement  eu  arrivant  devant 
ces  magnifiques  constructions,  où  la 
partie  ancienne  se  compose  à  la  vérité 
de  quelques  moitiés  de  briques  des  plus 
habilement  utilisées  ! 

¥  * 

Un  comité  s’est  formé  dans  le  but 


de  faire  ériger  à  Nancy,  sur  une  des 
principales  places  delà  ville,  la  seconde 
Jeanne  d' Arc  du  sculpteur  Frémiet, 
qu’on  avait  annoncé  à  tort  de  voir 
remplacer  celle  de  la  rue  de  Rivoli. 


★  ★ 

Le  public  s’accorde  à  trouver  de 
mauvais  goût  la  teinte  jaune  de  la 
statue  en  bronze  élevée  à  Raspail. 

De  l’avis  d’un  de  nos  confrères,  cela 
imite  parfaitement  le  zinc  d’art. 


Nous  avons  précédemment  parlé 
des  qualités  artistiques  manquant  à 
l’Hôtel  des  Postes  ainsi  qu’au  Muséum. 

C’est  à  regret  que  nous  nous  voyons 
obligé  de  revenir  sur  ce  sujet  problé¬ 
matique,  le  savoir  de  nos  architectes. 
Qu’on  en  juge  en  allant  voir  l’Ecole 
des  langues  orientales  vivantes,  sise 
rue  des  Saints-Pères,  à  l’angle  de  la 
rue  de  Lille.  — Aucune  porte,  sauf  celle 
pour  laquelle  on  a  utilisé  une  croisée  ! 
N’est-ce  pas  un  comble  ?.. 

Nous  reviendrons  d’ici  peu  sur  ce 
triste  état  de  choses,  cette  suite  de 
bourdes  impardonnables  même  à  un 
enfant  de  5  ans  qui,  lui,  n’oublie  pas 
plus  les  baies  dans  ses  dessins  naïfs 
que  la  fumée  qu’il  suppose  indispen¬ 
sable  à  la  confection  de  son  œuvre. 


Sait-on  que  la  statue  de  Camille 
Desmoulins, inaugurée  au  Palais-Royal 
le  13  juillet  dernier,  ne  décore  plus 
ledit  jardin? 

Elle  est  actuellement  au  Champ-de- 
Mars  d’où,  coulée  en  bronze,  elle  sera 
réintégrée  et  à  nouveau  inaugurée 
sous  les  arbres  où  s’illustra  le  célèbre 
patriote. 

¥ 

★  ★ 

La  collection  Grandjeau,  offerte  à 
l’Etat  pour  le  musée  de  Cluny  lors  de 
l'inauguration  de  l’Exposition  rétros¬ 
pective  du  Trocadéro,  comprend  des 
objets  remarquables  de  la  Renais¬ 
sance,  des  bronzes  d'art,  des  sculp¬ 
tures,  des  émaux  de  Limoges,  des 
armes,  des  objets  de  premier  ordre 
du  dix-huitième  siècle,  des  tableaux  de 
la  même  époque,  et  surtout  des  pièces 
uniques  en  porcelaine  tendre  de  Sèvres, 
parmi  lesquelles  un  vase  très  remar¬ 
quable  à  fond  rose  pompadour,  mesu¬ 
rant  à  peine  40  centimètres  et  valant 
à  lui  seul  plus  de  250.000  francs. 

D’après  le  commissaire  des  Beaux- 
Arts,  elle  est  évaluée  à  près  de  4  mil¬ 
lions. 

* 

¥  ★ 

Nécrologie.  M.  Michel  Amari  vient 
de  mourir  à  Florence.  C’était  un 
orientaliste  distingué;  il  a  réuni  un 


grand  nombre  de  documents.  Il  laisse 
une  histoire  des  Vêpres  siciliennes 
qui  a  rendu  son  nom  populaire  en 
Italie. 

—  Un  grandpeintre  japonais,  Kawa- 
nebeKyosai,  vient  de  mourir. — Ivyosai, 
né  en  1831,  s’était  débarrassé  de  bonne 
heure  de  la  convention  japonaise  que 
lui  avait  inculquée  son  maître  Ku- 
niyoscki. 

Ii  est  mort  des  suites  d’une  intem¬ 
pérance  continue.  Kyosai  ne  pouvait 
peindre  qu’après  de  nombreuses  liba¬ 
tions. 

★  ¥ 

Le  musée  d’art  industriel  de  Stras¬ 
bourg  vient  d’acquérir  une  précieuse 
collection  de  faïences. 

Il  s’agit  des  300  pièces  de  la  collée  - 
tionRitling,  qui  futexposée  à  Mulhouse 
en  1883.  Elle  comprend  plusieurs  ob¬ 
jets  d’un  certaine  valeur  :  du  Stras¬ 
bourg,  duHaguenau  et  du  Frankental, 
du  Delft,  du  Rouen,  du  Nevers,  du 
Marseille  et  des  cruches  de  grès  de 
Ivannerbeck  (Nassau),  de  Sieghurg, 
Frecken  et  Haeren. 

A  se  sujet,  rappelons  que  les  col¬ 
lections  publiques  les  plus  riches  en 
faïences  strasbourgeoises  sont  au  Lou¬ 
vre,  à  Cluuy,  à  Rouen  et  à  Hambourg. 

★  ★ 

Le  Temps  publie  la  lettre  suivante, 
qui  lui  a  été  adressée  par  un  de  nos 
lecteurs  : 

Pari?,  23  juillet  1889. 

Monsieur  le  directeur, 

Malgré  les  efforts  de  M.  Anlonin  F’rousl, 
l’Amérique  nous  enlève  l 'Angélus  de  Millet, 
cette  œuvre  capitale  du  maître  qui,  avec  Coroq 
a  transformé  l’art  moderne.  Ne  pensez-vous 
pas  que  l’administration  des  beaux-arts  pour¬ 
rait  se  préoccuper  de  deux  choses  :  demander 
aux  acquéreurs  de  l’exposer  à  l’Exposition 
universelle  ;  puis,  chose  plus  grave,  d’en  au¬ 
toriser  une  copie  pour  notre  musée  du  Louvre, 
copie  qu’oD  pourrait  demander  à  l’artiste  à  la 
main  sûre,  à  l’œil  impeccable  qui  obtenait 
celte  année  la  médaille  d’honneur?  Je  n’ai 
pas  le  plaisir  de  connaître  M.  Dagnan-Bou- 
veret,  mais  je  suis  convaincu  qu’il  accepterait 
cette  lâche  comme  un  devoir  patriotique. 
L’Amérique  vient  de  nous  offrir  une  réduction 
de  la  statue  de  la  Liberté;  elle  s’honorerait 
aussi  en  autorisant  cette  copie,  comme  un 
juste  remerciement  des  précieux  enseigne¬ 
ments  que  ses  nationaux  viennent  recevoir  à 
notre  école  des  Beaux-Arts.  Enfin,  ce  serait 
un  compensation  au  droit  de  30  0/0  qui,  s’il 
n’arrête  pas  les  transactions  sur  les  œuvres 
des  mai  res  morts  de  notre  grande  école  dite 
de  1830,  a  porté  un  grand  préjudice  à  nos 
maîtres  vivants,  dont  l’hospitalité  est  restée 
néanmoins  si  large  et  si  généreuse. 

Recevez,  monsieur  le  directeur,  l’assurance 
de  mes  sentiments  distingués, 

R. -Georges  Meusnier, 

Expert  près  le  Tribunal  civil  de  la  Seine. 

Le  Temps  répond  : 

Notre  correspondant  ignore  que 
cette  copie  existe  et  qu’elle  est  l’œuvre 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


o 


du  maître  lui-même.  Millet  a  fait  de 
Y  Angélus  un  admirable  pastel  qui  est 
exposé  au  Champ  de  Mars,  dans  la 
section  de  l’Exposition  rétrospective 
de  l’école  française.  Ce  pastel  appar¬ 
tient  à  Mme  Rœderer,  du  Havre. 

★ 

Le  buste  de  M.  Jules  Ferry,  placé 
au  centre  de  la  galerie  de  sculpture,  à 
l’Exposition,  vient  d’être  retiré. 

*  * 

A  voir,  à  l’Exposition  centennale  du 
Champ  de  Mars,  le  choix  (!)  des  œuvres 
de  Manet  entourant  le  portrait  de 
Monsieur  le  Commissaire  spécial  des 
Beaux-Arts  Ant.  Proust. 

Si  après  cette  visite  on  gobe  encore 

cette  peinture-là!...  Alors,  alors . 

* 

*  ★ 

Un  comble  !  M  Puvis  de  Chavannes 
vient  d’être  promu  au  grade  de  com¬ 
mandeur  de  la  Légion  d’honneur  ! 

Rappeler  le  Pauvre  Pêcheur  du 
Luxembourg  et  la  Décollation  de  St- 
Jean-Baptiste  du  1er  étage  de  l’Expo¬ 
sition  décennale,  œuvres  de  cet  artiste, 
suffira,  pensons-nous,  à  démontrer 
clairement  ce  qu’il  y  a  d’excessif  dans 
le  décret  en  date  du  3  écoulé  annon¬ 
çant  cette  distinction  inattendue  et 

o 

nullement  méritée. 

★  ★ 

Nous  parlions  l’autre  jour,  à  propos 
du  musée  Carnavalet,  des  ravages  que 
la  trop  grande  lumière  produit  sur  les 
dessins  et  gouaches.  Si  l’on  veut  se 
rendre  compte  des  effets  de  ces  rava¬ 
ges,  qu’on  regarde  à  l’Exposition  uni¬ 
verselle  (section  des  dessins,  à  la  cen¬ 
tennale)  les  deux  grandes  sépias  de 
Jean-Baptiste  Isabey,  prêtées  par  le 
musée  de  Rouen.  —  Ces  deux  magni¬ 
fiques  dessins  représentent  le  premier 
Consul  et  Joséphine,  visitant  la  ma¬ 
nufacture  Sévène  à  Rouen  en  1802. 
C’est  avec  peine  que  les  artistes  con¬ 
statent,  dans  ces  deux  sépias,  un  affai¬ 
blissement  très  grand  des  tons  au 
point  où  la  pâleur  du  trait  se  confond 
presque  en  maint  endroit  avec  le  par¬ 
chemin  du  fond. 

Il  est  certain  que  lorsque  le  maître 
a  composé  ces  dessins  admirables,  les 
tonalités  étaient  vives  et  nettes,  les 
nuances  suffisamment  accusées  au  lieu 
d’être  éteintes  comme  elles  le  sont  à 
l'heure  actuelle.  —  D’où  vient  le  ré¬ 
sultat  d’aujourd’hui?  —  De  ce  que  ces 
sépias,  depuis  85  ans  qu’elles  existent, 
n’ont  pas  toujours  eu  de  vigilants 
gardiens,  les  tenant  à  l’abri  non  seu¬ 
lement  du  soleil  mais  même  du  trop 
grand  jour.  Ce  serait  un  véritable 
malheur  si  l’administration  du  musée 


1  de  Rouen  ne  comprenait  pas  la  néces- 
*  sité  de  leur  choisir  une  place  à  contre- 
jour,  désormais.  La  nécessité  s’en  im¬ 
pose  si  l’on  veut  que  l’affaiblissement 
ne  continue  point. 

★ 

Nous  visitions  dernièrement  le  mu¬ 
sée  de  Sèvres. 

Uue  observation  du  même  genre 
nous  vient  à  ce  propos.  Certaines  vi¬ 
trines,  regardant  le  midi,  reçoivent  le 
soleil  si,  comme  cela  arrive  souvent, 
le  gardien  oublie  de  descendre  le  store 
jusqu’en  bas.  Nous  avons  vu  notam¬ 
ment  exposées  au  soleil  des  porcelai¬ 
nes  admirables  revêtues  de  peintures 
de  la  plus  extrême  délicatesse  et  du 
fini  le  plus  précieux.  La  négligence  des 
gardiens  et  des  conservateurs  sur  ce 
point  amènera  sur  les  peintures  en 
question  des  parties  dures,  gercées  et 
l’affaiblissement  des  tons.  —  Il  suffit, 
nous  le  pensons,  d’attirer  l’attention 
de  l’administration  là-dessus.  Les  or¬ 
dres  les  plus  sévères,  nous  l’espérons, 
seront  donnés  aux  gardiens  chargés 
de  baisser  les  stores  en  cas  de  soleil 
atteignant  les  vitrines. 

* 

*  * 

On  peut  voir  à  l’Exposition  du  Champ 
de  Mars  les  vitrines  réservées  à  la 
précieuse  collection  de  reliures  an¬ 
ciennes  appartenant  à  un  amateur 
distingué,  M.  Léon  Gruel. 

Un  de  ces  rares  échantillons  de  l’art 
du  relieur  aux  siècles  passés  présente 
cette  singularité  qu’il  n’a  que  la  forme 
extérieure  d’un  livre  :  ce  n’est,  à  vrai 
dire,  qu’une  bouteille.  Sa  date  et  les 
motifs  qui  la  décorent  la  rendent  sur¬ 
tout  inestimable. 

Cette  curiosité  attire  l’attention  de 
chacun  des  nombreux  visiteurs  tom¬ 
bant  en  admiration  devant  les  mer¬ 
veilleux  plats  armoriés,  les  riches  vé¬ 
lins,  les  dorures,  les  documents  anciens 
et  l’unique  collection  d’outils  spéciaux 
que  l’heureux  chercheur  a  pu  réunir. 

Notons  à  ce  propos  qu’il  est  fait 
mention  dans  Rabelais  «  d’ung  livre 
à  cause  de  sa  forme  qui  estoit  comme 
ung  bréviaire  vray  et  naturel  flaccon 

plein  de  vin  Falerne  » .  que  vida 

Panurge. 

♦ 

★  * 

On  élève  actuellement,  place  Boiel- 
dieu,  une  sorte  de  baraquement  digne 
du  boulevard  Richard-Lenoir  ou  des 
foires  de  banlieue;  cela,  une  fois  ter¬ 
miné,  s’intitulera  Concert! 

La  scène  de  ce  nouvel  établissement 
est  une  simili-grotte  de  l’effet  le  plus 
désagréable  qui  se  puisse  rêver. 

Il  devrait  y  avoir  des  préposés  , 


dans  chacun  des  20  arrondissements 
parisiens,  dont  le  devoir  serait  d’em¬ 
pêcher  de  pareilles  inepties  faisant 
tache  parmi  les  belles  demeures  d’a¬ 
lentour. 


DEMANDES 

La  Curiosité  Universelle 
I,  rue  Rameau,  Paris 

Ou  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  Née,  en  l’an 
XU,  d’après  Bouch  :  buste  à  droite  dans  un 
médaillon  rond. 

Porlrait  de  Marie-Félice  des  Ursins,  par 
Mallet. 

Portraits  de  Cortois  de  Quincey,  évêque  de 
Belley;  Cortois  de  Pressiqny,  évêque  de  St- 
Malo,  puis  archev.  de  Besançon  vers  1820  ; 
Cortois  de  Ba'lord ,  évêque  de  Nîmes  ou  d’A- 
lais  (ces  deux  derniers,  neveux  du  précédent); 
Louis-Paul-Hyacinlhe  Babey,  fin  du  xvme  siè¬ 
cle;  Le  Provost  de  Boisbi/ly,  l’abbé  et  le  pré¬ 
sident;  l’abbé  de  Jacq  'elot  de  Boisrouvray. 

HI.  Julius  Burkliardt  à  Zuricli 

(Suisse). 

Achète  objets,  livres  et  gravures  concernant  la 
Suisse. 

Demande  les  catalogues  de  ventes  et  à  prix 
marqués. 


OFFRES 

W.  Bernard 

I ,  niedes Grand  :-lugustin§,  Paris 

Recueil  de  quatre-vingt-cinq  estampes  ori¬ 
ginales  de  Rembrandt,  et  trente-cinq  autres 
d’après  lui.  En  tout  120  pièces  par  et  d’après 
Rembrandt.  80  fr. 

La  Vierge  au  poisson,  par  Lignon,  d’après 
Raphaël.  8  fr. 

L’Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  de  la 
Justice,  par  Bartolozzi,  d’après  Mme  Lebrun, 
imp.  en  sanguine.  5  fr. 

Le  Marché  aux  herbes  d’Amsterdam,  de 
Metzu.  6  fr. 

Vénus  et  les  Amours,  par  Gaillard,  d’après 
Boucher.  2  fr. 

La  Petite  écolière  et  la  Maîtresse  d’école,  par 

J.  G.  Wille.  2  pièces.  5  fr. 

Cromwell  dissout  le  Parlement  et  Charles  II 

débarque  à  Douvres,  par  Delaunav,  d’après 
B.  West.  2  fr. 


A  vendre  : 

Tableaux  anciens  et  modernes,  Livres  illus¬ 
trés,  Armes. 

Auciié,  à  PÉR1GUEUX. 


A  vendre  :  Collection  de  titres,  marques, 
lettres,  vignettes,  culs-de-lampes,  etc.  10.000 
pièces.  Desaucourt  à  L'iektn (Belgique). 


illadamc  Veuve  Hoquet,  libraire 
rue  Porte-Mijeau.v,  45, Bordeaux. 

PRIX  NETS 

Actes  de  l’Acad.  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Bordeaux,  1839  (origine),  à  1881  et  table. 
41  vol.  in-8  br.  100  fr. 

—  Même  collection,  cart.  non  rog.  150  fr. 

Age  du  romant.  Magnier.  5  livr.  in-4  (20  fr.) 

8  fr. 

Annales  industrielles,  1869  àoct.1882.  1  vol.  in-4 
de  texte  et  13  albums  in-f.  de  pl.  (350  fr.)  80  fr. 
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Annuaire  du  Club  alpin.  1877—85.  7  v.  in-8  br. 

20  fr- 

Arch.  histor.  de  la  Gironde.  Coll,  complète  jus¬ 
qu’en  1888.  25  vol.  in-4  br.  150  fr. 

Art  ornemental,  1883-84-85-86.  4  années  ou  vol. 
in-4  br.  8  fr. 

Atlas-manuel.  54  cartes.  Hachette.  In-fol.  rel. 
d’éd.  (32  fr.)  15  fr. 

Brchaumont.  Mém.  secr.  36  v.  in-12  d.-bas.  30  fr. 

Balzac  Œuvres.  1832—40.  33  vol.  in-8  d.-rel. 

70  fr. 

Bellier  de  La  Chavignerie.  Dict.  gén.  des  artistes 
de  l’Ecole  franç.  1885.  2  vol.  in-8  br.  (90  fr.) 

40  fr. 

Bernard  do  Iluette.  Iconographie  de  médecine. 
1848.  In-12  rel.  fîg.  col.  10  fr. 

Bibliophile  franç.,  Bachelin,  1868.  i  vol.  (t.  1  à  4), 

gr.  in-8  br.  20  fr. 

Bibliothèquedu  Romancontemp.(Quantin)  12vol. 
in-8  br.  (eaux  fortes.)  180  fr. 

Biblioth.  grecque-latine.  Didot.  09  v.  in-4  br. 

600  fr. 

Blanc  (Ch.).  L’œuvre  complète  de  Rembrandt. 
Gide,  1853—57.  2  vol.  in-8  texte  et  2  vol.  gr- 
in-fol.  planches  rel.  100  fr. 

—  Histoire  des  peintres.  Ecole  espagnole.  1  vol. 

grand  ip-4  br.  10  fr. 

Bosc.  Dict.  d’architect.  4  v.  in-8  br.  (123  fr.)  50  fr. 

Bourgery  et  Jacob.  Anatomie,  (manque  t.  8)  in¬ 
fol.  rel.  pl.  col.  300  fr. 

Boussard.  Etudes  de  l’art  funéraire  moderne. 
200  pl.  gr.  in-fol.  d.-rel.  (120  fr.)  40  fr. 

—  Recueil  de  tombeaux.  52  pl.  in-4  rel.  (50  fr.) 

15  fr. 

Brunet.  Bibliomanie,  col  1 .  compl  1878 — 85,6  in- 
12.  br.  15  fr. 

—  Fous  littéraires.  Livres  cartonnés.  Livres  per¬ 

dus.  Ed.  elzévir.  Imp.  imaginaire.  5  vol.  in-12 
br.  12  fr. 

Buffon.  OEuv.  compl.  avec  classif.  de  Dauben- 
ton.  Paris,  Verdière,  1824—30.  31  vol.  —  Suites 
à  Buffon  publiées  par  Roret,  88  vol.  Ensem¬ 
ble  119  vol.  gr.  in-8  rel.  dem.-mar.  à  nerfs, 
pl.  toile,  tr.  ébarb.  Excmpl.  en  gr.  pap.  vélin. 

400  fr. 

Buffon-Cuvier-Lacépède.  Ed.  nouv.  annotée  par 
Flourens.  550  suj.  col.  16  vol.  en  32  tomes  gr. 
in-8  br.  n.  c.  neufs  (200  fr.)  70  fr. 

Bullarium  romanium  (Magnum).  Pétri,  Borde. 
1712.  5  vol.  in  fol.  v.  30  fr. 

Bulletin  du  Biblioph-le.  Techener  1846,  1848—53, 
1857-68  et  1878.  20  vol.  in-8  br.  20  fr. 

Casanova.  Rozez,  1872.  6  vol.  in-8  br.  avec  suite 
de  100  fig.  galantes.  180  fr. 

—  Mém.,  texte  seul  sur  vergé.  6  v.  in-8  br.  30  fr. 

—  Hist.  de  ma  fuite  des  prisons  de  Venise. 
Réimp.  de  1884.  1  vol.  in-8  br.  fig.  et  portr. 

15  fr. 

Champfieurv.  Vignettes  romantiques.  1825—40, 
in-4  holl.  br.  (100  fr.)  40  fr. 

Chansonnier  hist.  du  xvm'  siècle.  10  vol.  in-8. 
b.  pap.  vergé  br.  (100  fr.)  35  fr. 

Cbarton.  Tour  du  monde.  1860—88.  28  vol.  in-4 
demi-chagr.  bl.  plats  toile,  tr.  dorée.  400  fr. 

—  Tour  du  monde.  1860—88.  56  vol.  in-4  br. 

300  fr. 

—  —  1860—78,  série  complète  de 

36  vol.  br.  150  fr. 

—  Tour  du  monde,  semestres  séparés.  1860  2a, 

1861  2°,  1862  1er  et  2®,  1863  1'*  et  2e,  1866  1»  et 
2",  1867  2e,  1868 1*»,  1869  1”,  1872  1er  et  2®,  1873 
l«r  et  2%  chacun.  4  fr  50. 

Chasse  ill .,  origine  à  1887.  20  v.  in-4  d.-rel.  300  fr. 

Chefs-d’œuvre  inconnus,  pub.  par  P.  Lacroix. 
(Jouaust).  14  vol.  in-12  rel.  dem.-mar.  r.  eaux- 
fortes.  60  fr. 

Chez  Victor  Hugo,  par  un  Passant.  Eaux-fortes, 
de  Max.  Lalanne.  1864,  in-8  br.  7  fr.  50. 

Cicéron.  OEuv.  compl.  édit.  Leclerc,  1825.  30  vol. 
gr.  in-8  d.  v.  n.  r.  (Purgold)  gr.  pap.  vélin 

100  fr. 

Coll.  Laplace,  ex.  gr.  pap.  de  holl.  avec  double 
suite  de  grae.  dont  l’une  sur  pap.  de  Chine  et 
l’autre  col.  au  pinceau.  Vol.  avec  introd.  par 
E.  Fournier  ill.  de  nombr.  grav.  coll.  d’après 
les  dessins  de  Gavarni,  Johannot,  M.  Sand. 
14  vol.  gr.  in-8  br.  (840  fr.)  200  fr. 

Corneille.  Grands  écrivains.  Hachette,  12  vol.  et 
album  br.  70  fr. 

—  Grands  écrivains.  12  vol.  et  alb.  dem.-mar. 

rouge  n.  rog.  100  fr. 


Costume  du  xvm*  siècle  et  Directoire  (Sardou). 

2  v.  gr.  in-4  cart.  en  un.  20  fr. 

Coutumier  général  de  France.  1724.  4  forts  vol. 

in-fol.  v.  20  fr. 

Cuvier.  Règne  animal.  20  vol.  in-4.  Les  planches 
remont,  de  form.  gr.  in-4  sans  être  collées 

750  fr. 

Dangeau.  Journal.  1684—1720.  19  vol.  in  8  br. 
'(114  fr.).  40  fr. 

Daudet  (Alph.).  Œuvres  compl.  Dentu- Charpen¬ 
tier.  1881—87,  8  vol.  gr.  in-8  br.  pap.  v  (128  fr.). 

50  fr. 

Delaborde.  Expédition  de  Charles  VIII  en  Italie. 

Didot,  in-4  br.  fig.  20  fr. 

Denisse.  Flore  d’Amérique,  1883.  1  vol.gr.  in-fol. 

cart.  contenant  200  planches  coloriées.  100  fr. 
Des  Murs.  Iconographie  ornithologique,  1849. 

1  vol.  gr.  in-4  rel.  d.  et  c.  mar.  bleu,  n.  rog. 
(Capé)72  planches  admirablement  color.  100  fr. 

Diderot.  Œuvres  complètes.  Garnier.  20  vol.  in-8 
rel.  d.-v.  f.  100  fr- 

Du  Fresne.  Journal  des  audiences  du  Parlement 
(1622-1722).  Paris.  1723,7  vol.  in-fol.  v.  30  fr. 
Eau-forte  en  1877-78.  60  eaux-fortes  originales 
sur  japon  avant  lettre,  2  alb.  in-fol.  150  fr. 
Eaux  minérales.  Recueil  de  400  vol.  ou  broch. 
anc.  et  mod.  la  plupart  avec  fig.,  avec  2  tables 
manusc.,  alphabét.  et  méth.  en  35  vol.  in-8  et 
in-12.  dem.-rel.  uniforme  n.  rog.  100  fr. 

Estampes  en  couleurs  du  xviii'  siècle.  Debucourt, 
Lawreince,  Fragonard,  etc.,  etc.  26  fasc.  gr. 
in-fol.  contenant  50  reprod.  épr.  av.  la  lettre 
sur  japon  en  double  ét,,  col.  et  bistre  (pub.  à 
2500  fr.)  1250  fr. 

Fetis.  Biographie  des  musiciens  et  suppl.  Didot, 
1877—81.  10  t.  en  5  vol.  in-8  d.-ch.  r.  n.  rog. 

50  fr. 

Figaro-Salon.  1885  à  88.  4  v.  in-fol.  cart.  n.  r. 

30  fr. 

Fisquet,  Grand  atlas.  France  et  Algérie.  106  cartes. 

2  vol.  in-fol.  obi.  (120  fr.).  30  fr. 

Flaubert.  Œuv.  comp.  8  v.  in-8  br.  (60  fr.)  28  fr. 
France  pittoresque.  Nouv.  éd.  4  vol.  gr.  in-8  br. 

n.  c.  plus  1  vol.  de  cartes  (80  fr.).  25  fr. 

Galerie  armoricaine.  Costumes  et  vues  pittor.  de 
la  Bretagne.  130  planches  genre  pastel  avec 
texte,  in-4.  n.  r.  (130  fr.).  50  fr. 

Gazette  des  Beaux-Arts.  1859—60—61.  6  vol.  gr. 

in-8.  cart.  n.  rog.  100  fr. 

Goncourt.  L’art  du  xvm*  siècle.  Quantin.  2  vol. 

in-4  rel.  d.  non.  rog.  (185  fr.)  90  fr. 

—  L’Art  du  xviii”  siècle.  Quantin.  2  vol.  in-4  br. 

(160  fr.).  80  fr. 

Gould.  Monograph  of  the  trochilidæ  humming 
birds.  14  livr.  gr.  in-fol.  250  fr. 

Grand-Carteret.  Caricat.  en  France  (chine).  60  fr. 
Graveurs  de  portraits  en  France.  Didot,  1875  à 
1877.  2  vol.  in-8  br.  20  fr. 

Guiffrey.  Inventaire  général  du  mobilier  de  la 
Couronne  sous  Loi.is  XIV  (1663—1715).  2  vol. 
in-4  br.  30  fr. 

( A  suivre.) 

Louis  Ki lin 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
6»,  rue  Richelieu,  Paris 

Vues  et  Plans  de  Gand,  Malines,  Anvers, 
Namur,  Fûmes,  Louvain,  Mons,  Courtray, 
Bruxelles,  Ypres,  Lens,  Dinant,  Meriin,  Bois- 
le-Duc,  etc.,  en  vente  aux  prix  marqués. 

Envoi  sur  demande. 

PORTRAITS  GRAVÉS 

des 

DÉPUTÉS  A  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

de  1789 

Collection  Déjabin,  format  in-8;  au 
choix  :  2  fr. 

—  Levachez,  in- 4  :  4  fr. 

{Suite.) 

Bourgogne. 

Déjabin. Autun.  Repoux,  de  Talleyrand-Péri- 
gord; 

Auxerre.  De  La  Forge; 

Auxonne.  Bouillotte,  Paultre  des  Epinettes; 
Bourg-en  Bresse.  Bottex,  Bouveiron,  Cardon 
de  Sandrans,  Gueidan,  Populus  ; 

Bugey.  Clermont-Monl-St-Jean  ; 


Chalon-sur-Saône.  Bernigaud  de  Grange, 
Genetet,  Oudot; 

Gcx.  Girod,  Girod  de  Thoirv,  de  Prez  de 
Crassier,  Rouph  de  Varicourt; 

La  Montagne.  Benoist; 

Sens.  Menu  de  Chomorceau,  Planelli  de 
Ma u bec; 

Trévoux.  Lousmeau  du  Pont. 

( Saône-et-Loire .  J.L.  Carra,  député  en  1792.) 

Levachez.  Auxerre.  Champion  de  Circé, 
Paulire  des  Epinettes  ; 

Bugey  et  Valromey.  Brillal-Savarin  ; 

Chalon-sur-Saône .  Genetet  ; 

Dijon.  Hernoux  ; 

Dombes.  Marin  Jourdan  ; 

Gex.  De  Pretz  de  Crassier  ; 

Sens.  Menu  de  Chomorceau. 

Bretagne 

DÉJ.  Brest.  Le  Gendre  ; 

Bretagne.  Expilly,  Michel  Gérard,  Guino, 
Hardy,  de  La  Largère,  Le  Breton,  Loëdon  de 
Kéromen,  Movot,  Prud’homme  de  Kéraugon, 
Symon  ; 

Carhaix.  Billette  ; 

Dinan.  Coupard,  Gagon; 

Fougères.  Le  Moine  de  La  Giraudais; 

Lannion.  Couppé  ; 

A' antes.  Mechin; 

Bennes.  Vaneau,  Varin  ; 

Saint-Brieuc.  Palasne  de  Champeaux; 

Saint-Pol-de-f  éon.  Verguet  ; 

Tréguier.  De  Launay. 

Lev.  Carhaix.  Billette. 

Champagne 

Déj.  Bar-sur- Seine.  Bluget  ; 

Châlons.  De  Clermont-Tonnerre,  Pintevi Ile 
de  Cernon,  Prieur  ; 

Charleville.  Cuchelet; 

Chaumoni-en-Baseigny.  Choiseul  d’ Aille - 
court,  Huot  de  Goncourt,  Janny,  Mougeolte  de 
Vignes,  Pellegrin  ; 

Langres.  Drevon,  de  Froment; 

Sedan.  D’Estagniol,  Fl  ury,  Millet  de  La 
Mambre,  Mangin  ; 

Sézanne.  Hurault,  de  Pleure  ; 

Troyes.  De  Crillon,  Dubois,  de  Mesgrigny  ; 

Vilry  le-François.  Barbier,  Brouillet. 

Lev.  Châlons.  Choisy  d’Arcefays,  Pinte- 
de  Cernon ; 

Sedan.  D’Estagniol  ; 

Sézanne.  Hurault. 

Colonies 

Déj.  Guadeloupe.  De  Galbert  ; 

Saint-Domingue.  De  Gouy  d’Arsy,  Le  Vas¬ 
seur  de  Villefranche,  Taillevis  de  Perrigny. 

(A  suivre.) 

Fac-similés  de  dessins  faits  d’après  nature 
par  Vivant-Denon,  gravés  par  Jules  Porreau, 
publiés  en  1854  chez  Vignères. 

Format  in-8,  à  toutes  marges.  Epreuvesauant 
la  lettre.  Au  choix .  3  fr. 

Berruyer  (J.  F.),  général  en  chef  dans  l’Ouest, 
commandant  des  Invalides,  né  à  Lyon  en  1737» 
mort  en  1804. 

Beugnot  (J.  C.  comte),  député  de  la  Haute- 
Marne,  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  ministre 
né  à  Bar-sur-Aube  en  1761,  mort  en  1835. 

Canclaux  (J.  B.  Camille,  comte  de),  général, 
pair,  né  en  1740,  mort  en  1817.  Commanda  l’ar¬ 
mée  des  côtes  de  Brest. 

Donadieu  (Gab.),  baron,  général  de  division, 
né  â  Nîmes  en  1777,  mort  en  1851. 

Droz  (Joseph),  littérateur  et  académicien,  né 
à  Besançon  en  1773,  mort  en  1850. 

Frèron  (Louis-Stanislas),  député  à  la  Con¬ 
vention,  né  en  1757,  mort  en  1802. 

Frochot  (N.  T.  B.),  comte,  préfet  de  la  Seine 
et  des  Bouches-du-Rhône,  député  à  l’Ass.  Na¬ 
tionale,  né  à  Ainay-le-Duc  en  1700,  mort  en 
1828. 
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Garnemn  (A.  J,),  aéronaule,  inv.  du  para¬ 
chute,  né  en  1769,  mort  en  1823. 

Gaudin  (M.-M.),  duc  de  Gaële,  ministre 
des  finances,  né  à  Saint-Denis  (Seine)  en  1756, 
mort  en  1844. 

Jouffrov  (Théodore -Simon),  professeur, 
académicien,  né  dans  le  Doubs  en  1796,  mort 
en  1842. 

Lasource  (Marie- David-Albin  de),  ministre 
protestant,  député  du  Tarn,  né  en  1762,  mort 
en  1793. 

Laterrade,  né  à  Dunkerque  en  1795;  ama¬ 
teur  d’estampes  historiées. 

Mazéres  (Edouard),  auteur  dramatique,  né  à 
Paris  en  1796.  [Deux  différents.) 

Puis  plusieurs  autres  portraits  de  la  même 
suite,  aussi  acanl  la  lettre  et  dont  nous  n’a¬ 
vons  pu  jusqu’alors  déterminer  les  noms. 

lia  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

ARMORIAL  Typographique  Français  et  Ita¬ 
lien  du  xvc  siècle.  Album  de  8  f.  gr.  in- 8°.  1  f. 

A  vendre  un  très  beau  canapé  en  tapisserie 
d’Aubusson,  petit  point,  bois  sculpté  et  doré, 
très  remarquable  et  sous  son  ancienne  dorure. 

Dimensions  :  Longueur,  2m60;  hauteur,  0m90; 
largeur  du  siège,  0œ80. 

S’adresser  au  bureau  du  journal  la  Curiosité 
universelle,  1,  rue  Rameau. 

RELIGIEUSES  ET  FONDATRICES  D’ORDRES 

(Suite.) 

Chesabd  de  Matel  (Jeanne-Marie),  fon¬ 
datrice  de  la  Congrégation  du  Verbe; 
morte  en  1670.  iu-4.  10  fr. 

Combé  (Marie  de),  première  supérieure 
des  Filles  du  Bon  Pasteur.  Seb.  Leclerc  f. 
in-8.  5  fr. 

Lorraine  (Henriette  de),  coadjutrice  de 
l’abbayê  Notre-Dame  de  Soissons,  1668, 
Van  Schuppen  f.  in-4.  15  fr. 

Lorraine  (Marguerite  de),  religieuse 
d’Argentan,  morte  en  1521,  par  Van 
Schuppen,  in-4.  Très  belle  épreuve.  8  fr. 

ORLÉANS(Adélaïded’),  abbesse  de  Chelles, 
par  Crespy,  in-8.  3  fr. 

Marte  de  France,  fille  deLouis  XV,  dite 
sœur  Louise,  par  Lebeau,  in-4.  5  fr. 

—  La  même,  gravée  par  Littret,  in-4. 

8  fr. 

Miramion  (Mme  de),  parBarbery  :  por¬ 
trait  en  manière  noire,  in-fol.,  belle 
épreuve.  18  fr. 

Neuvillette  (La  baronne  de),  décédée  à 
Paris  en  1657,  par  Landry.  Rare  portr. 
in-8.  12  fr. 

Bonneau  (Marie),  dame  de  Miramion, 
décédée  à  Paris  le  24  mars  1696  ;  gravé 
par  Ficquet,  in-4.  3  fr. 

—  d°  par  Edelinck,  in-4.  4  fr. 

—  d°  par  Barbery,  d’après  Mignard. 

Rare  portrait  avec  14  lignes  de  texte, 
in-folio.  18  fr. 

Thérèse  de  Jésus,  fondatrice  de  la  con¬ 
grégation  de  Notre-Dame,  nmrte  à  Nancy 
en  1622,  par  Weyen,  in-8.  7  fr. 

Frémiot  de  Chantal  (Jeanne),  fondatrice 
de  l’ordre  de  la  Visitation  de  Sainte- 
Marie,  morte  en  1641,  par  Desrochers, 
in-8.  3  fr. 

Carte  du  royaume  descieux  avec  le  che¬ 


min  pour  y  aller  suivant  le  rapport  véri¬ 
table  de  celui  qui  y  est  venu  et  d’après  les 
révélations,  composé  par  le  P.  Hiérosme 
Chastelain  :  par  permission  du  roy  oc- 
troïè  à  l’auteur,  lequel  l’a  cédé  à  J. -B.  de 
Poilly,  rue  Saint-Jacques,  à  l’Espérance. 
Avec  aprobation  de  MM.  les  docteurs  de 
Sorbonne.  Estampe  gr.  in-folio  en  hau¬ 
teur.  12  fr. 

Très  belle  épreuve  d’une  gravure 
singulière  à  plus  d’un  titre. 

PORTRAITS  D’HOMMES 
(. Nouvelles  acquisitions.) 

(Suite) 

Aimât  (P. -Ei.),  curé  de  Si-Merry,  chan.  de 
Rodez.  Lilh.  in-4,  à  mi-corps,  de  Ledoux. 

4  fr. 

Le  même,  in-8,  en  buste;  Tailland  sculp. 

1  fr. 

Aiifiuetil  (L.-P  ),  historien,  directeur  du 
sémin.  de  Reims  et  du  collège  de  Senlis, 
prieur  en  Anjou.  In-8,  en  buste;  Rivoulon 
d’après  Vien  de!.,  Ferdinand  sculp.  2  fr. 
Anselme  (Ant.\  abbé  de  St-Sever,  né  à 
l’Isle  .Jourdain  (Vienne).  In-8,  à  mi-corps, 
Choquet  del.,  Nargeot  sculp.  2  fr. 

Anvillc  (J. -B.  Bourguignon  d’),  géographe 
parisien.  In-4.  buste  à  dr.;  lilh.  de  Legrand. 

2  fr. 

Apeliou  (Cl.-M.-Ant.  d’),  archev.  d’Auch, 
év.  de  Dijon.  In-fol.,  assis;  Tischbein  pinx  , 
Vangelisly  sculp.  15  fr. 

Arago  (Domin.-Fr.),  né  à  Estagel  (Hrutes- 
Pvénéos.)  In-8,  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  59 
Le  meme  in-fol.,  assis.  Lilh.  publ.  à  Sainl- 
Gaudens,  s.  n.  d’artiste.  2  fr. 

Le  même ,  in-4,  assis.  Lilh.  d’après  A.  Schef- 
fer.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  assis.  Lith.  sur  chine,  par 
Alophe,  avec  fac-similé  d’aulogr.  2  fr. 

A i*l)ou ville  (Le  général).  Lilh.  in-fol.,  à 
mi-jambes,  sur  chine,  d’après  Benj.  Rou- 
baud.  '  3  tr. 

A  ré li n  (Pierre).  In-4,  buste  à  dr.  Titien 
pinx.,  Hollar  fec.  8  fr. 

Argens  (J. -B.  Boyer,  marq.  d’),  né  à  Aix. 

In-8,  de  Desrochers.  2  fr. 

Argentré  (Bertr.  d’),  sénéch.,  de  Rennes, 
né  à  Vitré.  In-foï.,  à  mi-corps,  Th.  de  Leu 
fec.,  1604.  Texte  au  verso.  Belle  épreuve. 

4  fr. 

Argenville  (Ant.-J.  Desallier  d’),  membre 
des  acad.  de  Montpellier  et  La  Rochelle. 
Pet.  in-fol.,  à  mi-corps  dans  un  encadr. 
ornem.;  H  Rigaud  pinx.,  Vangelisty  sculp. 

6  fr. 

Arioste  (Ludov.),  d’après  le  Titien.  In-8, 
buste  à  dr.  dans  un  méd.  ov.  av.  toutes 
lettres.  Superbe  état.  20  fr. 

Le  même,  in-fol.,  buste  dans  un  encadr.  ornem., 
1588  ;  texte  au  verso.  3  fr. 

Arlineourt  (Le  vie.  d’),  né  près  Versailles. 
In-4,  en  buste,  lith.  sur  chine,  d’après 
Dulac.  2  fr. 

Le  même ,  lilh.  in  8,  de  Maurin.  _  1  fr. 

Armenonville  (J. -J. -B,  Fleuriau  d’),  m. 
au  chât.  de  Madrid  en  1728.  In-8,  de  Desro¬ 
chers.  2  fr. 

Armenonville  (L.-G.-Fl.  d  ),  év.  d’Aire 
et  d’Orléans.  In-4,  en  buste  (avec  N.  J.  de 
Paris,  coadjuteur  d’Orléans),  texte  au  bas  ; 

J.  Moyreau  del.  et  sculp.  5  fr. 

Armeutières  (L.  de  Brienne-Gonflans, 
marq.  d’),  maréch.  de  France.  In-12,  gr. 
d’après  Rouget.  1  fr- 

Anic  (Jos.) ,  grenadier  de  la  comp.  de  Refu- 
fuvelles,  arrêta  le  gouvern.  De  Launay.  In-8, 
en  buste.  Dess.  et  gr.  par  Montfort.  4  fr. 


Arpino  (J.-C.),  1560-1640.  Pot.  in-fol.  à 
mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  ;  Quirini 
pinx.  ad  viv.,  Matlham  sculp.  6  fr. 

Assoucy  (Ch.  Coypeau  d’),  poète  burlesque-, 
parisien.  In-4,  à  mi-corps;  M.  Lasne  fec. 

5  fr. 

Astruc  (J  an),  médecin  et  naturaliste,  né  près 
d’Alais,  prof,  à  Toulouse.  Petit  in-fol.,  buste 
dans  un  méd.  ov.  enca  I.;  Monnet  inv  , gr  par 
Ilalbou.  Belle  épre,.ve.  3  fr. 

Le  même,  pel.t  in-fol.  en  pied.  A  Paris  chez 
Daflos.  En  couleur.  3  fr. 

Le  meme,  in-4,  man.  noire.  Vigée  pinx., 
G.  Dagoty  seul;).  Belle  épr.  5  fr. 

Le  même,  in-4,  gr.  par  Daullé.  6  fr. 

Le  même,  in-8,  de  la  col  1 .  Tardieu  1  fr.  50 

Aubert  (L’abbé),  fabuliste,  1731-1814.  In-4, 
buste  à  dr.  dans  un  méd.  rond  encad.  av.  1. 1. 
(St-Aubin,  d’après  Cochin.)  Rare  en  cet 
état.  30  fr. 

Auber  t-Dulmy  et  (l.-B.-A  ),  ministre  de 

la  guerre,  ambassad.  en  Turquie  sous  le  Di¬ 
rectoire  (1759  97).  In-8  à  mi-coips,  Schmidt 
sculp.  2  fi. 

Le  même,  gr.  in-fol.  en  pied.  Boilly  del., 
Allais  sculps.  6  fr. 

Le  même,  épr.  au  bistre,  lettre  ouverte,  s.  n. 
d.  g.  Rare.  15  fr. 

Aubrac  (Aveyron)  (Chevalier  de  l’hôpital  d’). 
In-4  en  pied,  color.  ;  Giffart  fec.  5  fr. 

Amlibert  de  Lussan  (L.-Jac.),  archev.  de 
B  irdeaux.  In-fol  ,  assis,  avec  armoiries. 
J. -Reslout  pinx.,  Tardieu  sculp  15  fr. 

Auilry  (P.-F.),  né  à  Puyraveau  (Charenle- 
Inf.\  député  en  <818.  Liih.  in-4,  sur 
Chine.  3  fr. 

Le  même,  anc.  colonel  aide  de  camp  de  La- 
fayette,  en  pied.  Lith.  de  Julien.  4  fr. 

Auger  (Athanase),  philologue,  prof,  à  Rouen. 
In-8,  de  Bonneville.  1  fr. 

Auger  (J. -Fr.),  aumônier  de  la  maison  de 
Charenlon.  Lith.  in-4,  de  Villain.  2  fr. 

Augercau  (P.-Fr.-Ch),  général,  commanda 
la  division  de  Perpignan.  In-8  de  Bonne¬ 
ville.  1  fr. 

Le  même,  in-4,  en  pied.  II.  Le  Dru  del.,  Le¬ 
fèvre  sculp.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  dess.  par  Naudel,  à  Paris  chez 
Jean.  Epr.  en  noir.  1  fr. 

Le  même,  in-fol.,  buste  dans  un  méd  rond  de 
Levacliez  avec  scène  obi.  gr.  par  Duplessis- 
Beriaux.  Texte  au  bas.  3  fr. 

Le  même,  gr.  in-fol.  en  pied,  texte  au  bas. 
Aubry  pinx.,  Ruotte  dir.,  gr.  au  point.  6  fr. 

Le  même,  gr.  in-fol.  en  pied,  man.  noire.  Dess. 
par  Le  Dru,  gr.  par  Alix.  15  fr. 

(A  suivre.) 


Catalogues  en  distribution 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  78  des  es¬ 
tampes  en  vente  chez  Klemmings,  6,  Malmtorgs- 
gatan,  Siockolm. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  liôte!  Drouot 

Du  dimanche  11  au  samedi  7  août. 

Iiumli  1 $ 

Hôtel  Drouot.  Vente  de  meubles,  thuya,  b  As 
sculpté,  livres.  (Me  Thouroude.) 

Rue  des  E  ;oles,  n°  2.  Vente  d’objets  d’orfè¬ 
vrerie.  (Les  Dom.) 

Quai  Vulmv,  n°  63.  Vente  d’étoffes  pour 
ameublements,  objets  divers.  (Mf  Fortin.) 
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mardi  8  3 

Rue  des  Ecoles,  n°2,  Venle  d’objets  d’orfè¬ 
vrerie.  (tiers  Dom.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n°  28,  salle  3.  Venle 
de  livres.  (Mc  Boulland  et  M.  Barbier.)  Cata¬ 
logue  de  300  nos. 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

COURTOMER  (Orne).  Le  II  août  et  les 
jours  suivants,  vente  de  cartel,  harpe,  porce¬ 
laines,  tableaux,  ameublements.  (Me  Dela- 
fosse.) 

FORMER1E  (Oise).  Du  U  au  13,  vente  d’un 
mobilier,  argenterie,  garniture  de  cheminée, 
pendule  Louis  XV,  bibliothèque,  etc.  (M°  Cu- 
vinot.) 

BEAUVAIS.  Le  12  août,  vente  d’ameuble¬ 
ments,  tableaux,  gravures,  bijoux,  armes,  etc- 
(M*  Museux.). 

ROUEN.  Le  13  août,  venle  de  meubles,  siè¬ 
ges,  armoires  normandes,  bijoux,  argenterie, 
bronzes  de  cheminées,  cachemire  et  objets  di¬ 
vers.  (Les  com.-pr.). 

LE  HAVRE.  Les  13  et  14  août,  vente  d’ameu¬ 
blements  de  style,  bronzes,  tableaux,  dessins, 
livres,  bijoux,  argenterie.  Exposition  la  veille. 
(M«  Debray.) 

BEAUVAIS.  Du  19  au  21  août,  vente  de  li¬ 
vres,  ameublements  anciens ,  panneaux  du 
XVIe  siècle,  étoffes  anciennes,  porcelaines,  etc. 
(M°  Museux.)  CATALOGUE. 


A  L’ETRANGER 

LONDRES,  47,  Leicester  square.  Les  8,  9, 
12,  13  et  14  août.  Vente  de  livres.  (Messrs. 
Putti ck  et  Simpson.)  CATALOGUE  de  1739  N°\ 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


"W\  G.  LEE 

244.  Long  Lane,  Borougii,  244 
LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  sur  le 
sponT,  la  chasse  et  la  pèche. 

Old  Coaching  Days. 


^  do  Bibliothèques  et  de 
t  Livres  françaiset  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEE  LM  AN  et  Cie 
1 89,  boulevard  Saint-Germain,  Pans. 

N.  BBUCH 

AXTIÇ1I  41RE 

Marchand  de  curiosités  cl  objets  d’art 

à  AIX-LA-CHAPELLE 

K L E  M  MIN  GS 

LIBRAIRIE  -  ESTAMPES 

6,  Malmlorgsgaian,  G 

STOCKOLM 


Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 


godefrov  mimer 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
24,  cité  Trévise,  24 

de  1  heure  à  5  heures. 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  (MILLE  ET  F„.s 

83,  rue  d’AIésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONT1GNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

l,rue  «lés  Gramls-Augustins,  f 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


WEILL 

ANTIQUAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

L  IJ  G  10  R  N  E 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art,  Livres, 
Gravures,  Curiosité5,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costumes  suisses. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

12  —  4,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

«9,  Rue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d’hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et, 
livres  sur  la  chasse ,  V escrime,  Y équitation , 
chevaux  et  voilures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 

Cortès  d'adresses,  ex-libris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xvm “siècle  en  noir  et  en 
couleur. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 

COLLECTION  DE  MINIATURES 

RODOLPHE  LANG 

43,  rue  Franche 

BALE  (Suisse) 

Grand  assortiment  de  gravures  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres.  Tableaux  à 
l'huile.*  etc. 

REMARGEMENT,  RÉPARATION,  LAVAGES 
DE  LIVRES  ET  GRAVURES 

G.  BISSON 

(. Anciennement  20,  rue  Madame ) 

89,  rue  de  RLoll 

“  G.  CLIPS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 
si  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampe?.  Spécialité  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 

1"  B.  LË1IY 

17,  Marché  aux  Vins,  17 
STRASRO  IJRtt 

Grand  assortiment  d 'estampes  anciennes  et 
modernes  en  tous  les  genres. 

Vues,  Scènes  et  Portrait?,  Livres  et  Docu¬ 
ments  sur  l’Alsace. 

Achat  et  vente. 

LIBRAIRIE  ARTISTIQUE 

LÉON  LE  REY 


ALBERT  BERTMJX 

SUCCESSEUR 

53,  Rue  du  Bassin,  53 

CHERBOURG 

Livres  et  gravures  sur  la  Normandie.  Publi- 
blications  modernes. 

Estampes  de  l’Ecole  française 

c.  CAMUS 

ANTIQUAIRE 

15,  {tassage  Choiseul,  Paris! 

Spécialité  de  Miniatures,  Faïences,  Porce¬ 
laines,  Objets  d’Art  et  de  Vitrines,  Bijoux, 
Argenterie. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  «le 
F. -P.  PRUD  IIOV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 

ANTIQUITÉS 

S4LMT0RE  PI  UHI 

44,  rue  Laffdle,  44  —  Parts. 
Spécialité  d 'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


Numéro  135 


Troisième  Année. 


19  Août  1889 


* 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  1  2  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 

Paris,  15  c. 

Dépt.  et  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 

du  Ier  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  Rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


Auto  graphes x  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités ,  Limes ,  Curiosités. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L  Administration  du 
journal  «  U  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  ré¬ 
serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
porter  atteinte  à  l'inté¬ 
rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


UN 

Traité  d'Ëscrime  sons  Louis  XIII 


C’est  en  1628  que  Girard  Thibault, 
d’Anvers,  fit  paraître  son  Académie  de 
l'espèe  où  se  démontrent  par  reigles 
mathématiques  sur  le  fondement  d'un 
cercle  mystérieux  la  théorie  et  pratique 
des  vrais  et  iusqu’à  présent  incognus 
secrets  du  maniement  des  armes  à 
pied  et  à  cheval,  lequel  ouvrage  n’est 
plus  aujourd’hui  recherché  que  pour  l’in¬ 
térêt  présenté  par  son  illustration. 

De  format  grand  in-folio,  paru  sans 
nom  de  ville  ni  de  libraire,  il  dut,  croyons- 
nous,  être  imprimé  à  Leyde,  chez  les 
Elsevier. 

A.  Bolswert,  Crispin  de  Pas  et  autres 
collaborèrent  à  la  gravure  des  46  magni¬ 
fiques  planches  qui  complètent  ce  bel 
ouvrage,  orné,  en  outre,  de  huit  autres 
magnifiques  armoiries  avec  devises  des 
forts  tireurs  du  temps,  d’un  titre  fort  bien 
composé,  et  d’un  portrait  frontispice 
encadré  dans  un  joli  portique  à  riches 
détails  d’ornementation . 

Dédié  «  aux  nobles  fauteurs  et  ama¬ 
teurs  de  la  très  noble  science  de  manier 
les  armes  »,  ce  livre  splendide  parut  avec 
un  privilège  du  roi  de  France,  en  date  du 
21  décembre  1620,  et  un  autre  des  états  de 
Hollande,  du  5  juin  1627. 

Notons  qu’en  dehors  du  but  spécial  de 
Y  Académie  de  l'espèe,  ce  volume  est  re¬ 
commandable  par  la  représentation  des 
costumes  contemporains  et  lesnombreuses 
vignettes,  culs-de-lampe  et  lettres  initia¬ 
les  dont  le  texte  est  accompagné. 


Quelques  gravures  nous  présentent 
pourtant  les  escrimeurs  sous  le  costume 
romain,  allégorie  en  image  alors  fort  en 
usage. 

Les  adversaires,  placés  vis-à-vis  l’un 
de  l’autre,  se  lancent  de  furieuses  bottes, 
entourés  qu’ils  sont  de  ravissants  bos¬ 
quets  ou  de  sévères  colonnes  couvertes  de 
trophées  d’armes  ou  d’attributs  ad  hoc. 

Bien  que  n’étant  plus  considéré  comme 
un  ouvrage  capital  sur  l’escrime,  le  traité 
de  Thibault  est  fort  intéressant  en  ce  qu’il 
nous  renseigue  on  ne  peut  plus  parfaite¬ 
ment  sur  les  us  et  coutumes  de  cette  noble 
science  des  armes,  faisant  alors  partie 
de  l’éducation  physique  de  la  jeunesse  et 
qui,  heureusement,  semble  revenir  au 
goût  du  jour. 

Très  dissemblables  sont  les  règles  ad¬ 
mises  actuellement  de  celles  alors  cou¬ 
rantes,  qui  permettaient  sur  le  terrain 
maintes  voltes  aujourd’hui  condamnées. 

Si  nous  analysions  minutieusement  le 
contenu  de  ce  livre,  nous 'aurions  sou¬ 
vent  à  signaler  l’emploi,  reconnu  correct, 
de  la  main  gauche  au  cours  du  combat  ; 
les  leçons  détaillées  et  leurs  figurations 
gravées  le  démontrent  suffisamment. 

Le  corps-à-corps,  aujourd’hui  si  vio¬ 
lemment  combattu,  était,  en  ce  temps-là, 
chose  si  bien  permise  que  l’auteur  expli¬ 
que  clairement  et  souvent  différentes 
façons  d’utiliser  certains  moyens  réputés 
bons  à  pourfendre  ou  transpercer  sans 
effort  un  adversaire  par  quelque  savant 
coup  d’estramaçon. 

Plusieurs  passages  traitent  d’estafilades 
au  visage  ;  diverses  feintes  et  manières  de 
rompre,  quelques  données  sur  les  meil¬ 


leurs  moyens  d’utiliser  le  pommeau  de 
l’arme  sont  choses  bien  curieuses  à  lire 
et  qui  paraîtraient  singulièrement  ter¬ 
ribles  à  nos  modernes  duellistes  au  pre¬ 
mier  sang. 

Une  seconde  partie,  où  sont  placées  les 
13  dernières  estampes  explicatives,  ter¬ 
mine  l’important  ouvrage  ;  elle  débnte  par 
une  superbe  planche  allégoriqne  montrant 
Jupiter  entouré  d’animaux  symboliques: 
aigle  (force),  singe  (adresse),  chien  (intel¬ 
ligence)  et  cerf  (agilité). 

L’emploi  du  poignard  y  est  enseigné 
succinctement  mais  au  moyen  d’expres¬ 
sions  très  précises. 

Celui  de  la  rondache ,  espèce  de  bou¬ 
clier  en  usage  autrefois,  y  figure  de  même, 
quoiqu’à  cette  époque  il  ne  fut  plus  guère 
utilisé  non  plus. 

Diverses  opérations  de  l’épée  seule  con¬ 
tre  l’épée  à  deux  mains  ont  fourni  le  motif 
d’une  curieuse  planche  gravée  par  Adr. 
Matham,  qui  travailla  à  Haarlem  de  1620 
à  1650. 

Le  même  artiste  exécuta  enfin  la  der¬ 
nière  planche  de  ce  remarquable  livre 
d'escrime,  planche  où  se  voient  divers 
combats  avec  l’épée  seule  contre  le  mous¬ 
quetaire. 

Nous  terminerons  ici  cette  courte  énu¬ 
mération  des  parties  principales  de  ce 
rare  ouvrage,  dont  nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  compulser  un  exemplaire  en 
très  bonne  condition  générale,  chose  diffi¬ 
cile  à  exiger  pour  des  livres  de  semblable 
dimension  et  aussi  souvent  feuilletés. 

A.  G. 
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EXCENTRICITÉS  DE  CERTAINS 

Livres  mystiques 

DES  XVIe  ET  XVIIe  SIÈCLES 


(Suite.) 

Mais  dans  la  nombreuse  phalange  de 
ces  prosateurs  grotesques,  André  Valla 
dier,  forésien,  docteur  en  théologie,  est 
encore  celui  qui  nous  semble  avoir  le 
mieux  mérité  la  palme  du  ridicule  par- 
son  Epitre  dédicatoire  à  la  reine  Marie 
de  Médicis  (?)  du  Mirouer  de  Sapience 
de  la  dame  Chrestienne,  sur  la  vie  de 
Sainte  Françoise,  Romaine,  fondatrice 
des  sœurs  de  la  Tour  des  Mirouer  s  (?), 
à  Paris,  chez  Sébastien  Cramoisy,  1611, 
in-8. 

Voici  le  début  de  cette  bouffonne  dédi¬ 
cace  qui  montre,  en  outre,  jusqu’où  la 
sottise  humaine  peut  reculer  les  bornes 
de  l’adulation  et  de  la  bassesse  : 

«  Madame,  le  divin  amoureux,  ehas!e- 
«  ment  passionné  des  parfaites  beautés 
«  de  l’épouse,  s’occupant  à  l’admiration 
«  des  merveilles,  dont  la  Nature  a  le  plus 
*  enrichi  l’incomparable  architecture  de 
«  votre  sexe,  me  licencie  de  le  relever 
«  d’un  étage  plus  haut,  jusqu’au  comrnen- 

«  cernent  du  frontispice  de  l’âme . 

«  Je  le  vois  se  mirant  dedans  les  agréa- 
«  blés  rapports  et  l’enceDsaut  d’un  visage 
«  attrayant  ,  tantôt  louant  l’artifice  de 
«  cette  poitrine  jumelle,  ouvrière  artiste 
«  de  la  liqueur  nourricière  des  vivants  ; 

«  puis  admirant  la  divine  fécondité  de  ce 
«jardin  maternel,  ouvrier  incomparable 
«  de  la  propagation  de  notre  espèce., .  » 

Nous  ne  poursuivons  pas  plus  loin  la 
description  que  donne  le  trop  mystique 
docteur  (?)  de  ces  trois  étages  de  beauté  ! 
■—  Ceax  qui  seraient  désireux  de  voir  le 
reste  pourront  consulter  l 'Histoire  de 
la  Prédication,  du  P.  Romain  Joly, 
pages  409  et  suivantes. 

En  vérité,  après  une  heure  consacrée  à 
la  lecture  de  pareilles  rapsodies,  qui  ne 
serait  tenté  de  s’écrier  avec  nous  :  O 
Jésus,  notre  Sauveur  !  Sauvez-nous  de  la 
métaphore  mystico-théologique  ! 

Cependant  —  il  faut  être  juste  —  en 
fouillant  dans  ces  catacombes  littéraires, 
on  fait  bien  d’ailleurs  de-ci  de-là  quelques 
rencontres  plus  heureuses  et  qui  surpren¬ 
nent  d’autant  plus  agréablement  qu’elles 
sont  plus  inattendues  et  plus  rares. 

Obligé  d’être  bref,  nous  n’en  citerons 
qu’un  échantillon  qui  nous  sera  fourni 
par  un  curieux  épisode  de  la  Vie  et,  de 
l’Apostolat  de  saint  Romuald,  fondateur  de 
l’Ordre  des  Camaldules.  —  Un  jour,  le 
saint  personnage  passa  dans  une  ville 
d’Italie  où  il  risqua  bel  et  bien  d’être  mis 
à  mort  par  les  habitants,  et  savez-vous 
pourquoi?  Tout  simplement  pour  avoir 
illico  sa  dépouille  mortelle  et  pouvoir 


exposer  ses  reliques  à  la  vénération  des 
fidèles  dans  une  belle  châsse  en  or  en¬ 
richie  de  pierreries. 

Ceux  qui  avaient  prémédité  cet  homi¬ 
cide  parfaitement  volontaire  s’imaginaient 
de  Irès  bonne  foi  que  le  Saint  lui-même 
leur  obtiendrait  aisément  dans  le  Ciel  le 
pardon  de  leur  péché,  qui  n’était  à  leurs 
yeux  qu’une  simple  peccadille  à  cause 
de  leur  pieuse  intention. 

Averti  à  temps  de  ce  beau  dcsseiD, 
saint  Romuald,  bien  que  très  flatté  de 
l’insigne  honneur  qu’on  lui  voulait  faire, 
crut  néanmoins  qu’il  devait  conserver  les 
jours  du  Serviteur  de  Dieu,  et,  sans  de¬ 
mander  son  reste,  décampa. 

Il  y  a  sans  doute  gros  à  parier  que  cette 
légende  n’est  rien  moins  qu’authentique, 
(il  faudrait  vérifier  cela  dans  le  Recueil 
des  Bollandistes),  mais,  apocry  pheou  non, 
nous  ne  la  trouvons  pas  moins  curieuse 
et  piquante  en  sa  naïveté. 

Si  la  logique  et,  faut-il  le  dire,  le  sim¬ 
ple  bon  sens  ne  brillent  ie  plus  souvent 
que  par  leur  absence  dans  les  livres  des 
écrivains  mystiques  du  xvie  siècle,  leur 
style  sera-t-il  du  moins  plus  recomman¬ 
dable  que  leur  dialectique?  En  aucune 
façon  et,  sous  la  plume  de  ces  pédagogues 
plus  zélés  qu’édifiants,  le  mérite  de  la 
forme  ne  rachète  en  rien  l'insigne  pau¬ 
vreté  du  fond.  Images  vulgaires,  néolo¬ 
gismes  obscurs  et  raboteux,  comparai¬ 
sons  pompeuses  ou  triviales,  périphrases 
entortillées  de  la  façon  la  plus  inextrica¬ 
ble,  lazzis  graveleux  ou  même  cyniques, 
le  tout  mélangé  de  grec,  de  latin,  ie 
gaulois,  voilà  les  signes  auxquels  on  peut 
reconnaître  le  jargon  de  ces  pauvres 
théologiens  et  qui  en  sont  comme  l’es¬ 
tampille  ou  marque  de  fabrique. 

On  nous  observera  peut-être  que  beau¬ 
coup  de  ces  défauts  se  retrouvent  égale¬ 
ment  chez  certains  conteurs  célèbres  de 
la  même  époque,  notamment  dans  Rabe¬ 
lais.  C’est  possible  et  même  vrai  dans  une 
certaine  mesure.  Mais,  iprenons-y  garde  ! 
Rabelais  n’offrait  pas,  que  mous  sachions, 
son  Pantagruel  comme  un  traité  de  morale 
chrétienne  à  l’usage  des  jeunes  personnes, 
ni  comme  un  appendice  à  l 'Imitation  de 
Thomas  a  Kempis;  et,  d’un  autre  côté, 
sans  parler  du  sens  critique  ni  de  la  rai¬ 
son  supérieure  qui  abandonnent  rare¬ 
ment,  même  dans  ses  pages  les  plus  fa¬ 
cétieuses,  celui  qu’on  a  appelé  l’Homère 
bouffon,  est-il  besoin  de  faire  observer 
que  chez  le  grand  safyrique  tous  les  élé¬ 
ments  grivois  et  disparates  qui  compo¬ 
sent  la  langue  inimitable  qu’il  s’est  faite 
sont  amalgamés  et  fondus  avec  une  verve, 
une  aisance  et  enfin  une  bonhomie  d’ar¬ 
tiste  qui  excluent  toute  idée  de  pédan¬ 
tisme... 

Le  point  de  vue  tout  à  fait  particulier  | 
et  restreint  sous  lequel  nous  avons  envi¬ 


sagé  un  certain  nombre  de  livres  mysti¬ 
ques  du  xvie  siècle  ne  nous  autorise  assu¬ 
rément  pas  à  juger  dans  son  ensemble, 
après  tant  d’historiens  illustres  et  de 
récents  publicistes,  la  littérature  de  cette 
époque. 

—  D’accord  !  —  Mais  si  nous  ne  con¬ 
cluons  qu’à  l’égard  de  ceux  de  ces  mêmes 
livres  dont  nous  avons  brièvement  ana¬ 
lysé  quelques  types,  il  nous  sera  sans 
doute  bien  permis  de  rechercher  l’in¬ 
fluence  qu’ils  ont  exercée  sur  les  contem¬ 
porains  et  spécialement  sur  le  servum 
pecus  des  fidèles  dans  un  temps  où  ou 
sortait  à  peine  des  ténèbres  du  Moyen 
Age  et  «oie  les  Natures  ri  étaient  pas  en¬ 
core  éclaircies,  »  suivant  l’expression  de 
Bossuet  dans  son  Histoire  des  Varia¬ 
tions. 

—  Eh  bien  !  il  faut  le  reconnaître,  cette 
influence,  d’ailleurs  très  marquée,  a  été 
et  ne  pouvait  être  que  déplorable. 

Descendants  dégénérés  des  premiers 
apôtres  de  la  Gaule,  comme  aussi  des 
Pierre  d’Ailly,  des  Gerson  et  de  tant 
d’autres  grands  esprits,  honneur  de  la 
Chrétienté,  ces  étranges  écrivains,  qu’on 
prendrait  volontiers  pour  des  vision¬ 
naires,  inconscients  sans  doute  du  mal 
qui  pouvait  être  imputable  à  leur  igno¬ 
rance,  avaient  insensiblement  transformé 
la  foi  éclairée  des  grands  siècles  de  l’É¬ 
glise  en  une  sorte  de  grossier  fétichisme 
ou  tout  au  moins  de  superstition  étroite, 
aveugle  et,  puisqu’il  faut  trancher  le 
mot,  inepte. 

Aussi  les  disciples  de  Luther  et  de 
Calvin  eurent  ils  beau  jeu  avec  de  tels 
adversaires,  et  c’est  aujourd’hui  un  lieu 
commun  en  histoire  de  remarquer  que 
l’infériorité  du  Clergé  de  France  au 
xvie  siècle  a  puissamment  contribué  au  . 
progrès  de  la  Réforme  et  au  développe¬ 
ment  si  rapide  des  églises  évangéliques. 

Le  vieux  Biaise  de  Montluc,  fervent 
catholique,  n’en  dit  qu’un  mot  dans  scs 
Mémoires,  mais  il  poiteet  rend  bien  sa 
pensée  à  cet  égard  :  «  Les  Huguenots 
écrivent  mieux  que  nous  et  sont  plus 
habiles.  » 

Ecrivant  mieux  et  controverses  plus 
retors,  les  ministres  protestants  ma¬ 
niaient  également  beaucoup  mieux  la 
parole  ;  or,  il  ne  faut  pas  l’oublier,  la 
Prédication,  en  retour,  a  été  le  grand 
instrument  du  Protestantisme. 

En  résumé,  que  sommes-nous,  disait 
Calvin  parlant  de  lui-même  et  de  ses 
adeptes  :  «  Vcréa  et  voce  prœlercoque 
nihil.  » 

Pour  compléter  cette  étude,  il  nous 
reste  à  parler  des  mystiques  du  xv<ie 
siècle.;  ils  feront  l’objet  d’un  [prochain 
article. 

Cu.  Collet. 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
[Suite.) 

Bezoard  (Claudio).  Voyez  Bezard. 

Bezzuoli  (Joseph).  Peintre  d’histoire  à 
Florence,  professeur  à  l’Académie  des 
arts.  Il  vivait  encore  en  1835. 

Badiale.  Un  graveur  de  notre  siècle,  à 
Milan,  qui  publia,  en  1828,  une  vue  de 
l’intérieur  du  dôme  de  Milan  d’après  la 
peinture  de  Migliara. 

Bianchi,  Baccio  (Bartolomeo).  Peintre  et 
architecte,  né  à  Florence;  élève  de  J. 
Bilivert  et  du  célèbre  Galilei,  mort 
en  1656. 

Bianchi  ou  dei  Bianco  (Rafaël).  Fils  do 
Baccio  peintre  et  architecte  à  Florence1, 
mort  en  1639,  âgé  de  37  ans. 

Bianchi  (Balthasar).  Peintre  en  perspec¬ 
tive,  né  à  Bologne,  eu  1614,  mort  à 
Modène  en  1679  ;  élève  du  célèbre  pein¬ 
tre  Miîelli,  dont  il  fut  plus  tard  le  gen¬ 
dre. 

Bianchi  (Cajetan).  Graveur  à  Milan  vers 
1730.  Il  grava  d’après  J.  délia  Valle  et 
13.  Vittori  ainsi  que  d’après  ses  pro¬ 
pres  dessins. 

Bianchi  (Frédéric).  Chevalier,  peintre  de 
Milan,  élève  et  gendre  de  Proccaccini. 
Il  vivait  encore  en  1718. 

Bianchi,  Ferrari  (Francesco). 

Bianchi  (Jean-Baptiste).  Fils  de  Baccio, 
peintre  et  sculpteur,  mort  de  la  peste 
à  Gênes,  en  1657.. 

Bianchi  (Jean-Paul,  aussi  Blancus).  Pein¬ 
tre  et  graveur  vers  1682. 

Bianchi  (Isidore).  Peintre  de  Campione 
dans  les  environs  de  Milan  ;  surnommé 
le  Car.  Isodoro.  Un  bon  peintre  nommé 
peintre  de  la  Cour  et,  en  1626,  cheva¬ 
lier,  par  le  duc  de  Savoie.  Il  est  mort 
vers  1690. 

Bianchi  (Pirro).  Un  habile  peintre  romain 
né  en  1694,  mort  en  1740;  élève  de 
Bened.  Luti  et  Baciccio. 

Bianchi  (François-Buonavita).  Peintre  et 
fils  du  susdit  ;  né  à  Florence,  mort  en 
1658. 

Bianchi  (Jean-Bonavi ta).  Père  du  susdit, 
habile  mosaïste  et  lapidaire  à  Milan; 
fut  nommé  en  1580  à  la  Cour  de  Flo¬ 
rence  pour  diriger  les  ouvrages  de  mo¬ 
saïque  entrepris  par  François  I"  dans 
la  grande  chapelle  des  tombeaux  prin¬ 
ciers.  Il  est  mort  en  1616. 

Bianchi  (Joseph).  Peintre  à  Milan  vers 
1720.  Il  a  peint  la  Sainte-Vierge  dans 
l’oratoire  Saint-Michel. 

Bianchi  (Carl-Antonio).  Peintre  de  Pavie 
qui  a  vécu  vers  1754. 

Bianchi  (Lucretie).  Fille  de  Balthasar, 
élève  de  François  Stringa.  Elle  copia 
d’un  bon  coloris  les  oeuvres  des  meil¬ 
leurs  artistes  et  travailla  vers  1700. 

[A  suivre.) 


PETITE  CORRESPONDANCE 


D’une  lettre  d’un  de  nos  correspon¬ 
dants  du  Midi,  nous  extrayons  ce  pas¬ 
sage  : 

«Votre  Nouveau  Dictionnaire  des  Ar¬ 
tistes  de  tous  temps  et  de  tous  pays  est 
une  entreprise  bien  vaste  ;  si  vaste  que 
les  lacunes  sont  inévitables.  Ainsi  j’ai 
remarqué  que  dans  les  lettres  parues 
(A.  B.)  vous  aviez  omis  deux  illustrations 
vauclusiennes  : 

«  D’Antoine  ou  Antoine  célèbre  sculp¬ 
teur  ;  Arnavon  ,  chanoine  d’Avignon  , 
excellent  graveur,  l’auteur  du  célèbre 
portrait  de  Balechou. 

Je  me  mets  à  votre  disposition,  si  vous 
le  voulez  bien,  pour  vous  donner  une 
brève  biographie  des  artistes  dignes  de 
figurer  dans  votre  œuvre  et  appartenant 
à  mon  département. 

«  Recevez,  Monsieur  le  Directeur,  etc. 

Garcin,  à  Apt. 

«  Au  moment  de  lerminer  ma  lettre,  je 
reçois  une  lettre  d’un  de  mes  amis  d’Avi- 
guon  et  il  me  siguale  qu’il  a  trouvé  dans 
les  manuscrits  de  Calvet,  le  fondateur  du 
Musée,  le  nom  d’un  grand  peintre  hollan¬ 
dais  :  Banicên  (Quirin  vau),  mort  au 
xvii*  siècle  à  Avignon  et  enterré  à  Saint- 
Agricol  où  se  voit  encore  son  tombeau. 

«  Bernard  (Jean-Bénédict  Martial),  gra¬ 
veur  de  camées,  né  à  Carpentras,  17  juin 
1784,  maniant  bien  le  crayon  et  le  burin, 
a  giavé  :  1°  le  camée  de  Bonaparte,  pre¬ 
mier  consul  ;  2°  l’épée  d’honneur  offerte 
au  maréchal  Gérard,  après  la  prise  d’An¬ 
vers. 

—  De  même  que  nous  nous  faisons  un 
véritable  plaisir  d’insérer  les  intéres¬ 
santes  communications  de  notre  obli¬ 
geant  collaborateur,  nous  nous  ferons 
un  devoir  d’accueillir  favorablement 
tous  les  autres  renseignements  qui 
pourraient  nous  être  fournis  en  vue 
de  compléter  notre  important  Diction¬ 
naire  des  Artistes. 

* 

*  ★ 

On  nous  écrit  de  Lodève  (Hérault)  : 

Monsieur  le  directeur, 

M’étant  promis  de  vous  informer  de 
toutes  les  découvertes,  historiques,  ar¬ 
chéologiques  et  autres,  que  je  pourrai 
faire  dans  notre  région,  quand  je  les 
croirai  propres  à  intéresser  les  lecteurs 
de  la  Curiosité  Universelle,  je  m’em¬ 
presse  de  vous  en  communiquer  une,  que 
je  viens  de  faire  tout  récemment,  et  qui 
me  paraît  digne  de  publicité. 

En  compulsant  les  registres  des  actes  de 
la  paroisse  Saint-Fulcraad  de  la  ville  de 
Lodève,  actuellement  déposés  aux  ar¬ 
chives  de  la  mairie  de  cette  ville,  j’ai  dé¬ 
couvert  l’acte  de  baptême  du  cardinal 
de  Fleury,,  qui  ne  figure  dans;  aucune  des 


biographies  de  cet  illustre  prélat  venues 
à  ma  connaissance. 

Le  cardinal  de  Fleury  a  joué  un  rôle 
assez  important  dans  notre  histoire  natio¬ 
nale  pour  que  tout  détail  concernant  sa 
vie  soit  accueilli  favorablement  par  les 
nombreux  lecteurs  de  votre  intéressant 
journal  ;  tel  est,  du  moins,  mon  senti¬ 
ment. 

Voici  donc  la  copie  textuelle  de  l’acte  de 
baptême  du  futur  ministre  d’Etat,  dont 
l’habileté  valut  la  Lorraine  à  la  France, 
et  dont  les  traits  nous  ont  été  transmis 
par  des  portraits  et  des  médailles  sans 
Ad.  Je  vous  la  livre  avec  les  abréviations, 
l’orthographe  et  la  ponctuation  de  l’origi¬ 
nal,  afin  de  lui  conserver  tout  son  inté¬ 
rêt  : 

a  Le  I4mC  juillet  1653  a  esté 
bap  (1)  Hercules  de  Fluri  fils  de 
noble  Jean  de  Fluri  sicui-  de  Dio 
et  de  Dame  Diane  de  la  Traille, 
son  par  (2)  noble  Itercules  de  Tesan 
baron  de  St  Clrinies  et  sa  ma  (3) 
Damoi.  (4)  Françoise  de  Soubes, 
naquit  le  8?”"  de  juin  passé. 

«  Fabres,  euré.  » 

Recevez,  monsieur  le  Directeur,  la 
nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
dévoués. 

Alphonse  Rouis, 
not.  lion  . 

Lodève,  la  29  juillet  1889. 


BIBLIOGRAPHIE 


Paris  en  1789,  par  Albert  Dabeau,  correspon¬ 
dant  delTnstilut,  ouvrage  illustré  de  96  gra¬ 
vures  sur  bois  et  photogravures  d’après  des 
estampes  de  l’époque.  Librairie  Firmin  Di- 
dot. 

Nous  ne  pourrions  signaler  un  livre  plus 
d’actualité  que  celui  que  M.  Albert  Babeau 
vient  de  publier.  Avec  un  talent  dont  l’éloge 
n’est  plus  à  faire,  M.  Bibeau  secoue  cette  pous¬ 
sière  qui  couvre  un  siècle  entier,  et  fait  revi¬ 
vre,  à  nos  yeux,  la  vie  de  tout  un  peuple  dont 
les  mœurs  sont  d’autant  plus  curieuses  à  étu¬ 
dier  qu’elles  ont  servi  à  constituer  la  société 
actuelle.  Vie  intellectuelle,  vie  religieuse,  vie 
administrative,  vie  charitable,  vie  industrielle, 
tout  est  décrit  simplement,  mais  avec  une  re¬ 
cherche  de  détails  dénotant  chez  l’auteur 
l’amour  et  la  patience  d’un  érudit  passionné. 
* 

★  ★ 

Viennent  de  paraître  chez  L.  Crépin,  à  Douai , 
les  Mémoires  de  d’ Artagnan,  un  beau  volume 
in-8  de  500  pages;  réimpression  en  français 
moderne  de  l’édition  donnée  à  Cologne,  par 
P.  Marteau,  en  l’an  mdcc. 

*  ■¥■ 

Le  tome  II  de  la  Description  historique 

DES  MONNAIES  GAULOISES,  FRANÇAISES  ET  FÉO¬ 
DALES,  par  Lelellier,  vient  de  paraître  (5). 

Cet  ouvrage  qui  se  eantiauera  est  un  guide 


(1)  Baptisé. 

(-1)  Parrain. 

(3)  Marraine. 

(4)  Damoiselle. 

(3)  En  vente  chez  l’auteur,  48,  quai  des  Orfè¬ 
vres1,  à  PaTis. 
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méthodique  sur,  indispensable  aux  amateurs 
et  collectionneurs  de  monnaies  et  médailles 
françaises.  Divisé  par  province,  villes,  chacun 
des  articles  comprend  tous  les  monuments 
métalliques  qui  y  ont  été  frappés.  On  y  trouve 
des  notices  historiques  parfois  étendues,  sur 
les  villes  et  les  provinces,  sur  les  devises,  des 
listes  des  présidents,  procureurs  généraux,  et 
doyens  de  la  faculté  de  médecine  qui  ont  fait 
frapper  des  médailles  ou  jetons. 

Ce  volume  contient  depuis  la  lettre  C,  jus¬ 
qu’à  la  lettre  L  et  le  commencement  de  M. 
Un  certain  nombre  de  reproductions  de  pièces 
facilite  beaucoup  l’intelligence  du  livre,  et 
chaque  pièce  porte  l’indication  du  prix  de  sa 
valeur  commerciale. 

Armorial  du  Bibliophile. 

M.  J.  Guigard  annonce  une  seconde  édition 
de  son  Armorial  du  Bibliophile.  L’idée  de  cet 
ouvrage  était  si  utile  qu’on  en  attendait  la 
suite  avec  impatience.  Ea  effet,  la  première 
édition,  un  peu  hâtivement  composée,  était  le 
fruit  des  recherches  de  l’auteur  aux  bibliothè¬ 
ques  de  Paris,  mais  semble  bien  imparfaite 
pour  ce  qui  regarde  la  province. 

11  est  à  craindre  que  celte  seconde  édition 
ne  le  soit  encore.  Un  armorial  de  ce  genre  ne 
peut  être  réussi  que  par  un  groupe  de  biblio¬ 
philes  provinciaux  mettant  en  commun  leurs 
trouvailles.  Mais  comment  arriver  à  réunir  les 
membres  épars  ! 

De  plus,  le  premier  ouvrage  de  M.  Guigard 
présente  une  curieuse  particularité  :  Consacré 
à  l’étude  des  gracieux  ou  riches  monuments 
de  reliure  que  nous  a  laissés  la  noblesse,  sou¬ 
venirs  qui  prouvent  au  moins  son  bon  goût 
et  sa  bonne  volonté,  ce  livre  est  rempli  de 
fiel  contre  ces  pauvres  gentilshommes  sans 
lesquels  cependant  l’auteur  n’aurait  pu  faire 
son  livre  !  Il  aurait  dû  au  moins  leur  en  sa¬ 
voir  gré  !  Ces  tirades,  un  peu  démodées  et  qui 
ne  se  ressentent  pas  de  la  sérénité  et  de  l’im¬ 
partialité  de  la  science,  ont  le  tort  de  tenir 
beaucoup  de  place,  comme  le  soulier  dans  la 
soupe  de  l’Auvergnat  ;  et  quelques  écussons  dé¬ 
crits  en  plus  eussent  bien  mieux  fait  notre 
affaire.  C  est  «  le  prince  de  Ligne  qui  quoique 
prince  était  bibliophile  ».  Ce  sont  «  les  grands 
seigneurs  du  xvme  siècle  pour  lesquels  une 
bibliothèque  est  un  meuble,  rien  de  plus,  » 
c’est  a  l’engeance  de  Loyola  »  qui  arrive  là  à 
l’improvisle  pour  nous  rappeler  les  vieilles 
radoteries  du  premier  tiers  de  ce  siècle,  etc. 

J’oserai  donc  donner  au  savant  auteur  un 
humble  conseil  qui  ne  nuira  pas  au  succès  de 
son  ouvrage.  Qu’il  nous  donne  un  bon  livre  de 
science  bourré  de  renseignements,  mais  allé¬ 
gé  des  tirades  et  des  épigrammes  vieillies. 
Qu’il  y  remette  la  table  héraldique  très  utile, 
parce  quelle  est  la  contre-partie  de  l’ouvrage, 
et  sert  à  chaque  instant  pour  les  recherches; 
qu’il  soit  simplement  bibliophile  nous  applau¬ 
dirons  tous  à  son  succès. 

Monrepos. 


CHRONIQUE 

On  va  faire  exécuter  de  nouvelles 
salles  au  Musée  du  Louvre.  La  dé¬ 
pense  prévue  ne  s’élève  pas  à  moins  de 
46,000  francs  pour  la  maçonnerie 
seule. 

♦ 

★  ★ 

Visiteurs  à  C  Exposition.  Cent  cin¬ 
quante  personnes  venues  de  Florence 


visitent  actuellement  le  Champ  de 
Mars  et  ses  annexes. 

—  Le  gouvernement  anglais  vient 
d’allouer  une  subvention  à  dix  élèves 
de  l’école  artistique  de  South-Ken- 
sington  ( The  national  Art  training 
School)  pour  leur  permettre  devenir 
visiter  notre  Exposition  universelle  et 
d’y  faire  des  études  profitables  à  leur 
perfectionnement. 

★  ★ 

Le  Louvre  vient  de  s’enrichir  de 
deux  tableaux,  legs  de  Mme  Ode,  veuve 
de  M.  Bonjour;  ce  sont  :  Réunion  de 
buveurs  de  Valentin,  et  une  Bataille 
de  Courtois  dit  Bourguignon. 

■* 

*  * 

On  annonce  que  le  Musée  de  Dijon 
vient  d’acquérir  un  portrait  de  Pierre 
Palliot,  historiographe  du  roi  et  généa¬ 
logiste  des  duché  et  comté  de  Bour¬ 
gogne,  peint  par  Gabriel  Revelen  1696. 
Il  a  été  gravé  par  P.  Drevet. 

♦ 

*  * 

La  maison  formant  l’angle  du  boule¬ 
vard  de  Ménilmontant  et  de  la  rue 
des  Amandiers  va  disparaître  par  suite 
du  prolongement  de  l’avenue  de  la 
République. 

C’est  dans  cette  petite  maison  qui 
n’a  qu’un  étage  et  est  précédée  d’un 
jardin  que  les  Saint-Simoniens  se  réu¬ 
nissaient  pour  mettre  leurs  doctrines 
en  pratique. 

* 

*  • 

Le  Bulletin  de  la  Société  artis¬ 
tique  de  la  Haute-Marne ,  dans  son 
numéro  de  juillet,  publie  un  historique 
détaillé  et  commenté  de  l’Ecole  muni¬ 
cipale  gratuite  de  dessin  de  Langres  ; 
cette  institution,  fondée  en  1782,  est 
actuellement  dirigée  par  M.  V.  Tru- 
chot,  l’auteur  de  cette  intéressante 
notice  historique. 

*  > 

Nécrologie.  Une  erreur  de  mise  en 
pages  nous  a  fait  oublier  la  mention 
nécrologique  consacrée  à  M.  SocarJ, 
bibliothécaire  de  Troyes,  décédé  le 
mois  dernier.  On  doit  à  ce  savant  mo¬ 
deste  plusieurs  études  historiques  sur 
les  hommes  et  les  antiquités  départe¬ 
mentales  de  l'Aube.  Il  a  terminé  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Troyes 
dont  quatorze  volumes  ont  été  livrés 
au  public. 

Au  xvne  siècle,  Limoges  eut  la  spé¬ 
cialité  des  bourses  de  mariage. 

L’inventaire  fait  en  1599  des  objets 
divers  ayant  appartenu  à  Gabrielle 
d'Estrées  mentionne  un  objet  précur¬ 
seur  des  dites  bourses  ;  c’est  «  une 
bourse  d'esmail  de  coulombin,  où  est 


la  peinture  de  Madame  sœur  du  Rogr 
prisée  douze  escus  ». 

Le  portrait  de  Catherine  de  Bour¬ 
bon,  duchesse  de  Bar,  était  en  effet  en¬ 
châssé  dans  cette  bourse  ;  on  connaît 
d’elle  des  poésies  parues  dans  le  Par¬ 
nasse  français  de  1618.  Cath.  de  Mé- 
dicis  disait  d’elle  quelle  était  «  naine 
et  contrefaite  ». 

♦  * 

Voici,  reproduite  fidèlement,  une 
bien  curieuse  adresse  d  u  siècle  dernier; 
elle  est  surtout  singulière  en  ce  sens 
qu’elle  montre  les  goûts  sternu- 
tatoires  de  MM.  les  abbés  du  temps 
ainsi  que  la  diversité  de  laboutiquière 
picarde  qui  tenait  «  tout  ce  qui  con-î 
cernait  son  état  ». 

Mlle  CHARLOTTE  COTTE 
Demeurant  à  Amiens,  rue  des  Carmes,  Pa¬ 
roisse  de  St  Firmin  le  Martyr,  dit  en 

Castillon. 

Ait  toutes  sortes  d’Ouvrages  de  Broderie, 
et  de  Couture,  tant  en  Ornemens,  Linges 
d’Eglise,  que  Linges  de  ménage  ;  sçavoir, 
Broderie  de  toutes  frçons,  en  or,  en  argent, 
en  soie,  en  laine,  en  fi.  et  coton,  sur  velours, 
toile  et  mousseline  ;  Ornemens  d’Eglise,  Cha¬ 
pe?,  Chasubles,  Tuniques  ou  Dalmatiques, 
Etoles,  Manipules,  Voiles  et  Bourses,  Devans 
d’Aulel,  Crédences,  Draps  de  mort,  Bannière?/ 
Dais  pour  les  Processions  du  Saint-Sacre¬ 
ment. 

Elle  vend  des  Ornemens  fait  ou  taillés,  et 
des  Etoffes,  tant  neuves  que  supportées,  pour 
les  faire. 

Elle  fait  aussi  Linges  d’Eglise;  sçavoir, 
Surplis,  Rochets,  Aubes,  Amicts ,  Ceintu¬ 
res,  Corporaux,  Purificatoires,  Pales  brodés, 
de  telle  façon  qu’on  puisse  les  demander,  La¬ 
vabo,  Napes  d'Autel,  Cois,  Coltins,  Rotones 
et  Rabats. 

Mademoiselle  Cotte  prend  aussi  des  jeunes 
Filles  en  pension  et  demi-pension,  tant  de  la 
Ville  que  de  la  Campagne,  pour  les  instruire 
et  leur  donner  une  éducation  chrétienne,  ainsi 
que  pour  les  apprendre  à  travailler  en  tout  ce 
que  l’intelligence  leur  peut  faire  comprendre 
et  à  un  prix  raisonnable. 

Mademoiselle  Cotte  est  aussi  Débitante 
d’excellent  tabac. 

*  ¥ 

Une  erreur  assez  explicable,  car  le 
Musée  de  Rouen  possède  en  effet  des 
sépias  de  J.-Bapt.  Isabey  sur  un  sujet 
identique,  —  nous  a  fait  attribuer  au 
Musée  de  Rouen,  dans  notre  dernier 
numéro,  le  prêt  des  deux  superbes 
sépias  de  J. -B.  Isabey  à  l’Exposition 
centennale  des  Beaux-Arts.  —  Ces  œu¬ 
vres  importantes  appartiennent  au  Mu¬ 
sée  de  Versailles  ;  le  lecteur  aura  déjà', 
rectifié  :  elles  représentent  la  Visite 
du  premier  Consul  à  la  Manufacture 
de  Joug.  —  Les  observations  que  nous! 
avons  présentées  s’appliquent  donc  à 
l’administration  du  Musée  de  Ver-I 
sailles. 

★ 

★  ★ 

Cette  administration,  on  le  sait,  a 
fait  vendre  dernièrement  un  grand 
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vase  de  Sèvres  cassé,  style  pompéien, 
haut  de  1  m,50.  —  Habilement  restauré, 
la  chose  était  facile  car  les  sujets  des 
peintures  n’étaient  pas  atteints,  ce 
superbe  morceau  sorti  de  notre  Manu¬ 
facture  nationale  sous  le  Premier  Em¬ 
pire,  a  été  exposé  chez  un  de  nos  prin¬ 
cipaux  marchands  de  curiosités.  Un 
acquéreur  n’a  pas  tardé  à  se  présenter 
et  à  le  payer  un  prix  triple  que  celui 
auquel  il  avait  été  adjugé  par  l’admi¬ 
nistration.  Ce  vase  part  pour  l’étranger 
et  ornera  à  n’eu  pas  douter,  dans  un 
avenir  prochain,  une  collection  pu¬ 
blique.  —  Avec  trois  cents  francs  tout 
au  plus,  consacrés  à  sa  réparation,  et 
la  chose  était  commode  à  la  manufac¬ 
ture  de  l’Etat  —  cet  objet  d’art  n’au¬ 
rait  pas  eu  l’odyssée  que  nous  avons 
racontée  et  l’étranger  n’aurait  pas  pu 
l’acheter. — L’administration  l’a  vendu 
à  vil  prix,  si  l’on  veut  comparer  son 
prix  d’estimation  des  inventaires  offi¬ 
ciels  à  celui  auquel  elle  l’a  furtivement 
aliéné. 

♦ 

★  * 

On  annonce  l’apparition  prochaine, 
à  Lille,  d’un  livre  consacré  à  un  pein¬ 
tre  encore  peu  connu  du  début  du 
xvie  siècle,  né  à  Douai,  Jean  Belle - 
jambe.  Cet  ouvrage,  appuyé  sur  les 
documents,  sera  du  à  un  ancien  ar¬ 
chiviste  du  département  du  Nord, 
Mgr  Dehaisnes,  dont  le  nom  est  très 
connu  de  tous  ceux  qui  s’occupent 
d’études  sur  le  Moyen  Age  et  la  Renais¬ 
sance. 

★  ★ 

Une  pièce  historique  d’un  très  grand 
intérêt  vient  d’augmenter  la  collection 
déjà  si  curieuse  du  Musée  Gré  vin.  Il 
s’agit  du  lit  de  camp  dont  se  servait 
Napoléon  Ier  dans  ses  dernières  cam¬ 
pagnes  et  qu’il  avait  apporté  à  l’île 
d’Elbe. 

Pendant  le  second  Empire,  ce  lit 
avait  fait  partie  du  Musée  des  Souve¬ 
rains.  Après  le  4  septembre,  il  fut 
restitué  à  son  donateur.  En  ces  der¬ 
niers  temps,  c’est  à  Strasbourg  qu’il  a 
été  retrouvé  chez  un  marchand  de 
curiosités. 

La  nouvelle  Sorbonne  (la  Né  aol  te, 
comme  on  dit  outre-Seine,  du  nom  de 
l’architecte,  M.  Nénot)  qui  vient  d’être 
brillamment  inaugurée  a  sa  façade 
ornée  de  huit  statues  : 

La  Chimie,  par  M.  Injalbert;  Y  His¬ 
toire  naturelle,  par  M.  Carlier;  la 
Physique,  par  M.  Lefeuvre  ;  les  Ma¬ 
thématiques,  par  M.  Suchetet;  Y  His¬ 
toire,  par  M.  Cordonnier  ;  la  Géogra¬ 
phie,  par  M.  Marqueste  ;  la  Philoso¬ 
phie  ,  par  M.  Longepied  ;  Y  Archéolo¬ 
gie,^?  M.  Paris.  Le  fronton  de  droite  : 


les  Sciences,  est  de  M.  Mercier,  et  celui 
de  gauche  :  les  Lettres,  de  M.  Chapu. 

Les  portes  de  la  façade  donnent  sur 
un  grand  vestibule,  où  se  trouvent, 
à  gauche,  la  statue  d’Archimède  par 
M.  Falguière,  et,  à  droite,  celle  d’Ho¬ 
mère  par  M.  Delaplanche.  Quatre  es¬ 
caliers  partent  de  ce  vestibule.  Ceux 
des  extrémités  aboutissent  aux  salles 
de  cours  et  aux  bureaux  de  la  Sor¬ 
bonne.  Ceux  qui  s’élèvent  du  centre 
sont  monumentaux;  ils  décrivent  un 
circuit,  comme  celui  de  l’Opéra,  et  ils 
donnent  accès  à  un  vaste  atrium  d’ar¬ 
chitecture  moderne. 

Entre  ces  deux  escaliers  se  trouve 
une  porte  conduisant  au  grand  amphi¬ 
théâtre,  qui  pourra  contenir  3,000  per¬ 
sonnes. 

Au-dessus  de  la  chaire  du  profes¬ 
seur  est  placée  la  grande  machine  al¬ 
légorique  de  M.  Puvis  de  Chavannes. 

Le  plafond  est  de  M,  Galland. 

Le  grand  escalier  est  décoré  des 
peintures  de  MM.  Flameng  et  Char- 
tran.  L’ensemble  de  la  décoration  de 
la  Sorbonne  mérite  uue  description 
moins  sommaire. 

*  * 

La  195e  livraison  de  la  Grande  En¬ 
cyclopédie  vient  de  paraître  ;  elle 
renferme,  entre  autres  articles  inté¬ 
ressants  ,  une  étude  assez  complète 
sur  Callot,  le  maître-graveur  lorrain. 
* 

*  * 

Le  baryton  Ivaschmann,  en  cê  mo¬ 
ment  aux  bains  de  Venise,  a  été  invité 
par  M.  Capello,  représentant  d’Edison 
en  Italie,  à  chanter  dans  le  phono¬ 
graphe. 

Le  mandataire  du  grand  électri¬ 
cien  américain  a  donné,  paraît-il,  des 
auditions  publiques  —  moyennant 
finances  —  de  l’air  phonographié  par 
M.  Kasehmanu. 

Il  en  résulte  que  ce  dernier  intente 
un  procès  au  signor  Capello,  qui  va, 
c’est  certain,  goûter  des  rigueurs  lé¬ 
gales  qu’amènent  les  complications 
scientifiques. 

♦ 

*  * 

L’Ecole  du  Livre.  Une  école  pro¬ 
fessionnelle  des  industries  du  livre 
vient  d’être  fondée  sous  les  auspices 
du  Conseil  municipal  et  de  l’adminis¬ 
tration  préfectorale;  elle  est  établie 
provisoirement  rue  Vauquelin ,  dans 
les  locaux  précédemment  occupés  par 
l’Ecole  pratique  de  médecine. 

M.  Magnusky  en  a  été  nommé  di¬ 
recteur. 

On  a  fixé  l’inauguration  de  l’établis  • 
sement  au  11  novembre  prochain. 

L’école  comprend  des  ateliers  spé¬ 
ciaux  :  fonderie  de  caractères,  galvo- 


noplastie,  typographie,  brochage,  re¬ 
liure  ,  dorure  ,  cartonnage,  réglure, 
marbrure,  gravure  sur  bois,  sur  pierre, 
sur  cuivre ,  gravure  des  poinçons , 
lithographie,  photographie,  héliogra¬ 
vure,  photot.ypie  ;  de  plus  des  ateliers 
du  bois,  du  fer,  où  les  élèves  seront 
exercés  alternativement  tous  les  quinze 
jours,  pendant  une  séance  de  trois 
heures,  à  manier  le  rabot  ou  la  lime. 

Des  cours  de  sciences  et  de  lettres, 
de  dessin,  de  modelage,  etc.,  complé¬ 
teront  l’instruction  technique  et  feront 
des  enfants  de  véritables  artisans  dans 
l’acception  réelle  de  ce  mot,  c’est-à- 
dire  des  ouvriers  d’art. 

Des  salles  sont  disposées  pour  rece¬ 
voir  les  livres,  les  collections  de  l’his¬ 
toire  rétrospective  du  livre. 

Déjà  de  généreux  donateurs  ont 
apporté  un  concours  précieux  pour  la 
formation  du  musée  Estienne,  qui 
peut  devenir  un  second  musée  Plantin, 
c’est-à-dire  une  des  illustrations  de  la 
Ville  de  Paris. 

*• 

★  ♦ 

A  propos  du  shah  de  Perse,  qu’il 
juge  ressembler  plus  à  la  vitrine  de 
Fontana  qu’au  successeur  de  Darius, 
notre  confrère  Gorgias  vient  de  publier 
de  très  intéressantes  considérations 
sur  la  joaillerie,  l’orfèvrerie  et  la  bijou¬ 
terie  de  notre  temps. 

Nous  extrayons  ces  deux  alinéas  du 
curieux  article  de  l’éminent  rédacteur 
d 'Art  et  Critique  : 

«  Les  Byzantins,  qui  tirèrent  de  si  grands 
effets  des  cabochons  insérés  dans  les  œuvres 
d’art,  ne  le  faisaient  que  pour  rehausser  l’éclat 
du  décor  et  sans  que  jamais  le  travail  de  l’ou¬ 
vrier  ne  souffrit  de  ce  voisinage.  A  l’Exposition- 
rétrospective  du  Trocadéro,  les  trésors  de  nos 
cathédrales  nous  montrent  chez  les  joailliers 
des  siècles  lointains  la  même  préoccupation 
dans  l’emploi  des  pierres  précieuses.  Et,  plus 
près  de  nous,  les  Ballin,  les  Germain,  ces  ini¬ 
mitables  artistes  qui  fournissaient  la  cour  de 
France  de  drageoirs  et  de  cassettes,  avec  quelle 
modération,  mais  avec  quel  goût  exquis,  ne 
surent-ils  pas  disperser  améthystes  et  topazes 
parmi  les  ciselures  des  ors! 

Aujourd’hui  nous  dépassons  les  primitifs, 
nous  remontons  à  l’âge  de  la  pierre  taillée  et 
ne  sommes  guère  moins  ridicules  que  les  sau¬ 
vages  avec  leurs  colliers  de  cailloux  blancs  et 
de  coquillages.  Les  bijoutiers  font  une  mon¬ 
ture  pour  la  pierre,  une  monture  à  la  mode, 
c’est-à-dire  généralement  ridicule,  et  cet  objet 
n’a  pour  toute  valeur  que  le  poids  du  métal. 
Nos.  plus  grands  orfèvres  n’échappent  pas  à 
cette  nécessité  de  leur  métier,  ne  doivent-ils 
pas  compter  avec  les  désirs  de  la  clientèle,  ils 
sont  marchands;  et  le  cœur  navré,  ils  exécu¬ 
tent  sur  commande  ces  horreurs  qu’on  leur 
paie  fort  cher  ». 

* 

¥  ¥ 

M.  Gaudemaris,  un  de  nos  peintres 
distingués,  vient  de  terminer  deux  re¬ 
marquables  pauneaux  destinés  à  l’é¬ 
glise  de  Sainte-Croix  (Ain). 
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L’un  représente  sainte  Hélène  dé¬ 
couvrant  la  vraie  croix  et  l'autre  saint 
Donat,  patron  de  la  paroisse,  guéris¬ 
sant  les  malades. 

* 

*  ★ 

M.  Paul  Mantz  a  publié  dans  le 
Temps  une  série  d’articles  sur  les  toi¬ 
les  étrangères  exposées  au  Champ  de 
Mars;  au  cours  de  l’un  d’eux  il  parle 
d’un  tableau  de  Millais  (le  peintre 
anglais  qui  fournit  des  illustrations 
aux  journaux  illustrés  de  Christmas) 
utilisé  comme  réclame  par  les  vendeurs 
du  Pears'soap. 

Il  termine  ainsi  ; 

«  Ces  Anglais  sont  capables  de  toutes  les  mo¬ 
dernités.  Maigri  leur  grande  situation  dans 
l’art,  ils  ne  refusent  pas  de  mettre  leur  nom 
au  bas  d’une  réclame.  Chaque  pays  a  ses  mœurs. 
Que  dirait-on  à  l’Institut  si  Meissonnier  ou 
GdrOme  enluminait  un  prospectus  pour  un  fa¬ 
bricant  de  savon?  » 

★ 

¥  ¥ 

Nous  lisons  dans  le  GU  Blas  : 

«  L’attention  du  shah  s’est  portée  particu- 
lièremenlsurlechef-d’œuvre  de  David,  Inprise 
de  la  Smala,  et  le  successeur  de  Darius  s’est 
fait  alors  longuement  expliquer  par  le  docteur 
Tholozan  les  péripéties  de  cette  grande  jour¬ 
née.  » 

Rappelons  au  rédacteur  du  grand 
journal  mondain  que  le  soi-disant 
chef-d’œuvre  de  David  pourrait  bien 
être  d’un  certain  Emile-Jean-Horace 

Yernet. 

* 

¥  ¥ 

La  Nature,  revue  des  sciences  illus¬ 
trée,  Gaston  Tissandier,  rédacteur  en 
chef.  (G.  Masson,  éditeur,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  Paris.)  —  Som¬ 
maire  du  n°  843. 

Une  excursion  au  mont  Bandai,  au  Japon, 
par  G.  T.  —  Les  Angolais  à  Paris,  par  Achille 
Darnis.  —  Les  moyens  de  transport  au  Palais 
des  Arts  libéraux,  par  Gaston  Tissandier.  —  I 
Les  canalisations  électriques  à  Paris,  par  J. 
Laffargue.  —  Chronique.  —  Académie  des 
sciences  :  séance  du  22  juillet  1889,  par  Sta¬ 
nislas  Meunier.  —  Un  puit  artésien  à  l’espla¬ 
nade  des  Invalides  à  Paris,  par  Max  de  Nan- 
souty. —  Ce  numéro  contient  10  gravures  et 
le  Bulletin  météorologique  de  la  semaine. 

★ 

*  ¥ 

Eu  ce  moment  où  les  visiteurs  étran¬ 
gers  affluent  à  notre  grande  Exposi¬ 
tion,  il  nous  semble  que  le  Musée  du 
Louvre  ne  devrait  pas  fermer  ses 
portes  quand  une  fête  survient  en  se¬ 
maine. 

C’est  ainsi  que  jeudi  dernier,  jour 
del’Assomption,  nous  avons  vu  nombre 
de  gens  attendre  avant  l’ouverture  des 
diverses  portes  puis  s’en  aller  à  l’ap¬ 
position  d’étiquettes  indiquant  la  fer¬ 
meture  du  Musée. 

On  aurait  peut-être  pu,  tout  au 
moins,  afficher  cet  avis  moins  tardi¬ 
vement. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
f ,  rue  Rameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  Née,  en  l’an 
XII,  d’après  Boucli  :  buste  à  droite  dans  un 
médaillon  rond. 

Portrait  de  Marie -Félice  des  Uasixs,  par 
Mallet. 

Portraits  de  Cortois  de  Quincey,  évêque  de 
Belley;  Cortois  de  Pressigny,  évêque  de  Sl- 
Malo,  puis  archev.  de  Besançon  vers  1820; 
Cortois  de  lia' lord,  évêque  de  Nîmes  ou  d’A- 
1  a i s  (ces  deux  derniers,  neveux  du  précédent); 
Louis-Paul-Hyacinlhe  Babey,  fin  du  xvme  siè¬ 
cle;  Le  Provost  de  Boisbilly,  l’abbé  et  le  pré¬ 
sident;  l’abbé  de  Jacquelot  de  Boisrouvray. 

M.  If.  «le  Tonquédcc, 

36,  «(liai  Trcguier,  à  Morlaix. 

Les  quatre  Saisons,  de  Goltzius. 

On  demande  à  l’amateur  qui  l’a  achetée,  s’il 
voudrait  bien  communiquer  pour  quelques 
jours,  sous  la  garantie  de  M.  Bihn,  une  gravure 
qui  a  été  vendue  en  1875  (catalogue  Menu)  : 
«  Estampe  allégorique  sur  la  Béformation  de 
la  noblesse  en  Bretagne  »,  gr.  pi.  in-fol.  en 
larg.  remontée.  —  A vec  portrait  des  commis¬ 
saires  royaux  de  la  Réformation  et  90  blasons. 


A.  Claudin,  libraire 
3,  rue  Guénégaad,  Paris. 

Desiderata  : 

Racine,  1675,  1676  et  1697,  tome  2.  —  Cor¬ 
neille  (P.),  1644  et  1648,  tome  1er;  1647,  tome 
2;  1652,  tomes  I  et  3;  1654,  tomes  2  et  3; 
1655,  tomes  2,  3,  4  ;  1616,  1657  et  1660,  tome 
2;  1664-66,  tomes  2  et  4.  —  Suzéna,  suivant 
la  copie,  1676. 

Corneille  (Thomas),  1655,.  tome  2;  suivant 
la  copie  1678,  tomes  4  et  5,  ou  titres  et  fron¬ 
tispices  gravés  seuls. 

Molière,  1666,  tome  1er;  1673,  tomes  2  et 
suivants;  1674,  tomes  1  et  5  ;  tomes  3  et  6 
(hauteur,  162  millim.). 

Ronsard,  1567,  in-4,  tome  1.  —  Editions 
in-16,  de  1571,  1573  et  1578,  volumes  séparés, 

Rabelais,  1663  (à  la  sphère),  tome  1er. 
Cabinet  satyrique,  1666  (à  la  sphère),  tome  1. 

Le  Sage.  Gil-Blas,  1714,  tome  1;  17 1 5,  tome  2. 

Alciati  Emblemata.  Lugduni,  Math.  Bonhom¬ 
me,  1548,  in-8,  incomplet. 

Ilécatongraphie.  Paris,  Denys  Janot,  1540  et 
1543.  (Incomplets). 

La  Fontaine.  Contes.  Amsterdam,  1685,  avec 
vignettes  de  R.  de  Hooghe,  tome  1. 

Cabinet  satyrique,  éditions  de  1619  et  1621 
(incomplets). 

( Liste  à  suivre.) 

Indiquer  la  hauteurdes  marges  des  exemplaires. 


OFFRES 

lHn«lante  Veuve  Moque) .  libraire 
rue  Porte-Dijcaux,  45  .Bordeaux. 

PRIX,  NETS 

(. Smle .) 

Ilalévy.  Notes  et  souvenirs,  in-4  jap.  fig  100  fr. 
Hancarville.  Douze  Césars  et  Dames  romaines. 
1780—84.  2  vol.  in-4  v.  tr.  dor.  2  front,  et 
100  grav.  I"  tirage.  200  fr. 

Hatin.  Hist.  de  la  presse.  8  vol.  in-8  br.  16  fr. 
Bavard.  Dict.  de  l’ameublement.  4  vol.  in-4  br. 
(Le  t.  4  sera  fourni  dès  la  mise  en  vente.) 

m  fr. 


Heptaméron.  Eudes.  1880.  4  t.  en  8  vol.  in-8  br. 
whatm.  double  ét.  des  fig.  de  Freudeberg 
(300  fr.).  1 10  fr. 

—  Eudes,  1880.  i  t.  en  8  vol.  in-8  br.  whatm. 
double  état  des  fig.  de  Freudeberg  (400  fr.). 

130  fr. 

Hérodote.  Larcher,  1802.  9  vol.  in-4  br.  gr.  papier 
vélin  (240  fr.).  30  fr. 

Hugo  (Y.)  Odes,  1825.  Nouv.  odes,  1824.  —  Odes 
et  Ballades,  1826.  3  vol.  in-8  br.  couv.  imp.  fig. 
(éd.  orig.).  50  fr. 

—  Œuvres-  Iloussiaux.  18  vol.  in-8  br.  fig. 

36  fr. 

—  Œuvres.  Houssiaux,  Lévy,  Hetzel-Quantin 
36  v.  in-8.  rel.  d.-m.  r.  n.  r.  18  vol-  sont  br.) 

100  fr, 

—  Œuvres,  édit,  nation.  1  à  4  pap.  vergé.  4  vol. 

en  fasc.  60  fr. 

—  Le  Pape,  L1L  par  J. -P.  Laurens.  t  vol.  Ln-t  br. 

(40  fr.).  15  fr. 

Journal  d’agriculture,  par  Barrai  et  Sagnier. 

1881—87.  T  ann.  en  livr.  (140  fr.).  30  fr. 

Laborde.  Choix  de  Chansons.  Lemonnyer,  1881. 
4  v.  gr.  in-8  en  feuil.  dans  d.  cart.  chine 
(300  fr.)  100  fr. 

—  Le  même,  pap.  japon.  (500  fr.).  T50  fr. 

La  Fontaine.  Contes.  Fragonard.  2  fort  vol.  in-4 

br.  Japon  (500  fr.),  200  fr. 

—  Contes.  Scheuring.  2  vol.  in-8  br.  papier 

vergé  (100  fr.).  40  fr. 

—  Fables.  Didot.  2  vol.  in-fol.  cart.  n.  rog.  30  fr. 

—  Fables,  ill.  par  Debierre.  2  vol.  in-4  pap.  vergé- 

br.  (150  fr.).  70  fr. 

Lamartine.  Œuv.  comp.  40  vol.  in-8  br.  80  fr. 

—  Cours  familier  de  li Itérât.  28  v.  in-8  dem. 

rel.  60  fr. 

I.amartinière.  Gr.  dict.  géogr.  et  crit.  1738—41. 

10  vol.  in-fol.  vélin.  30  fr. 

Larousse.  Dictionnaire.  16  vol.  in-4  rel.  d-ch. 
rouge  plats  toile.  Exempt,  neuf.  700  fr- 
net.  350  fr. 

Littré.  Dict.  6  vol.  in-4  rel.  d’édit.  75  fr. 

—  Dict.  5  vol.  in-4  rel.  de  province,  tr.  trop. 

70  fr. 

Livre  (le).  Origine  à  1888,  en  livraisons.  160  fr. 
Livre  1889,  12  fasc.  15  fr. 

Lossow.  Métamorphoses.  Triomphe  de  Cupidon. 

2  alb.  in-4.  25  fr. 

Luynes.  Mémoires,  17  vol.  in-8  br.  (102  fr.)  30  fr. 
Magasin  d’éducation  et  de  récréation,  origine  à 

1888,  48  vol.  gr.  in  8  br.  130  fr. 

Maherault.  Œuv.  de  Moreau  le  jeune.  Labitte, 
1880.  In-8  cart.  n.  rog.  gr.  pap.  vél.  (50  fr.) 

20  fr. 

Martin.  Hist.  de  France  jusqu’en  1789.  17  vol.. 

in-8  br.  fig.  40  fr. 

Maupassant.  Pierre  et  Jean.  Japon.  36  ill.  par 
Duez  et  Lynch,  1889,  1  vol.  de  texte,  les  suites 
à  part  dans  un  carton.  150  fr. 

—  Le  Rosier  de  Mme  Husson.  In-4  fig.  br.  couv. 

en  coul.  (25  frj  10  fr. 

Ménard.  Entretiens  sur  la  peinture.  50  eaux- 
fortes  gr.  in-4  br.  (75  fr.)  25  fr. 

Michaud  et  Poujoulat.  Mémoires,  1836—39,  3  sér. 
en  32  vol.  gr.  in-8  d.  v.  (manque  le  t.  3  de  la 

3«  série,  taches  de  rousseurs).  60  fr., 

Michelet  France  et  Révolution.  Lemerre,  pap.. 

vergé.  28  vol.  in- 18  br.  80  fr. 

Mistral.  Mireille.  Japon  (600  fr.)  300  fr. 

Molière.  Gr.  écrivains.  9  in-8  br.  (t.  1  à  10) 

45  fr. 

Monde  pittoresque  et  monumental  ;  !•  Environs 
de  Paris  ;  2»  l’Angleterre  ;  3°  l’Italie.  Quantin. 

3  vol.  in-4  br.  (90  fr.)  40  fr. 

Montfàucon.  L’Antiquité  expliquée.  1722.  10  vol. 

gr,  in-fol.  gr.  pap.  rel.  v..  100  fr. 

—  L’Antiquité  expliquée.  1719.  10  v.  —  Supplé¬ 

ment,  1757,  5  vol.  Ens.  15  vol.  in-fol.  gr.  pap. 
rel.  v.  150  fr. 

Moreau.  Bibliogr.  des  Mazarinades.  3  vol.  in-8, 
rel.  n.  r.  30  fr. 

Moreri.  Dict.  1759.  10  vol.  in-fol.  v.  60  fr. 

Muntz.  Renaissance  en  Italie.  Didot,  1885,  in-g 
br  fig.  15  fr. 

Nice  et  Savoie.  Sites,  monum,  descript.  et  hist. 
292  pi.  plusieurs  genre  aquarelle.  3  vol.  in-fol. 
rel.  n.  rog.  (140  fr.)  50  fr. 

Nisard.  Biblioth.  latine-franç.  28  vol.  gr.  in-8 
br.  (325  fr.)  170  fr. 

Nouveau  Décaméron.  Dentu.  10  vol.  br.  40;  fr. 

—  Le  même,  10  vol.  br.  pap.  vergé.  60  fr. 
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Quentin-Bauchart.  Femmes  bibliophiles.  2  vol. 

gr.  in-8  br.  40  fr. 

Quérard.  Supercheries  (inc.  de  la  6«  part.)  10  fr. 
Le  même.  Dafiis.  3  t.  en  6  parties,  gr.  in-8 
br.  gr.  pap.  de  holl.  30  fr. 

Racine.  Gr.  écrivains.  8  vol.  et  2  alb.  br.  50  fr. 
Reclus.  Géographie.  Vol.  sép.  br.  I,  3,  4,  5,  6, 
7,  11  chaque  vol.  18  fr. 

Restil  de  la  Bretonne.  Monum.  du  costume. 

Willem,  1876,  in-fol.  pap.  vélin.  50  fr. 

Revue  des  arts  décoratifs,  1880—88,  8  années 
ou  vol.  in-4  br.  90  fr. 

Revue  des  Deux-Mondes.  1862  à  88,  27  an.  en  liv. 

150  fr. 

1869  à  1889  (mai).  20  années  en  livraisons 

120  fr. 

—  1865,  67  à  1870,  72,  74,  76,  77,  79,  l’année. 

7  fr- 

Revue  nobiliaire,  héraldique  et  biogr.  17  vol.  et 
tables  in-8  br.  (340  fr.)  60  fr. 

Richepin.  Chanson  des  Gueux,  in-4  br.  avec 
pièces  supprimées  et  2  suit,  d’eaux-fortes 
(40  fi-.)  20  fr 

—  Le  même  sur  holl.  (50  fr.)  25  fr. 

—  Le  même  sur  whatman  (60  fr.)  30  fr. 

Sainte-Beuve.  Lundis,  portraits,  et  table.  41  vol. 

in-12  br.  10Q  fr. 

Lundis,  portr.,  et  table.  41  v.  in-12  cart.  n.  r. 
...  .  150  fr. 

Saints-Evangiles  de  Bida.  2  vol.  gr.  in-fol.  en 
feuilles  clans  2  cart.  (500  fr.)  200  fr. 

Salon  des  Aquarellistes,  1887—88.  2  vol.  in-4 
cart.  n.  rog.  (140  fr.)  70  fr. 

Sévigné.  Gr.  écrivains,  14  vol.  br.  et  alb.  80  fr. 
Sirey.  Codes,  8e  tir.,  1867.  4v.  in-4  d.-m.  vert. 

.  .  20  fr. 

Société  des  Bibliophiles  de  Guienne.  4  vol.  in  8 
br.  papier  vergé  (coll.  complète).  200  fr. 

T  hiers.  Révol.,  4  vol.  —  Consulat,  1  vol.  — Em¬ 
pire,  4  vol.  Ens.,  9  vol.  gr.  in-8  br.  fig.  sur 
bois  et  sur  acier.  30  fr. 

Touchard-Lafosse.  La  Loire  historique,  1854, 

5  v.  gr.  in-8  br.  fig.  20  fr. 

Le  môme,  1854.  5  vol.  gr.  in-8  rel.  fig. 

m  25  fr. 

Trousset.  Dict.  5  vol.  in-4  br.  50  fr. 

—  Dict.  5  vol.  in-4  rel.  d’édit,  rouge.  65  fr. 

Uzanne.  Son  Altesse  la  Femme  avec  emboit. 


...  rn  30  fr. 

Veron.  troisième  invasion,  1870—71.  2  vol.  gr. 

in-fol.  en  fl.  d.  2  cart,  163  pl.  à  l’eau-forte 
D00  fr-)  130  fr. 

vocabulario  degli  accademici  délia  Crusca,1729. 

6  vol.  in-fol.  v.  30  fr. 

Voltaire.  Henriade.  Didot.  -In-fol.  cart.  n.  rog". 


En  distribution  :  le  Bibliophile  de  Guienne, 
catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  Xo  39 
de  mai  et  Xo  40  de  juin. 

X°  41  de  Juillet  sur  la  Révolution  française. 


Ii«  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau,  JParis 

ARMORIAL  Ty  pographique  Français  et  Ita¬ 
lien  du  xve  siècle.  Album  de  8  f.  gr.  in- 8°.  1  f. 

ESCRIME  (Théor'E  pratique  de  l’)  par 
Camille  Prévost,  avec  préface  et  notice  par 
Ernest  Legouvé  de  l’Académie  française,  et 
la  bibliographie  de  Prévost  père  par  Adolphe 
Tavernier.  Paris,  de  Brunhoff,  1886  ;  un  beau 
vol.  gr.  in-8  br.  {neuf),  illustré  de  plusieurs 
jolis  dessins  de  Bourgoin,  d’après  les  épreuves 
photographiques  instantanées  de  Nadar. 

Prix  5  fr> 

Cet  ouvrage,  magnifiquement  édité  et  d’une 
ulilité  pratique  incontestable,  est  d’un  style 
agréable  que  complètent  de  charmantes  vi¬ 
gnettes  explicatives. 

Publié  à  12  francs 

On  offre  :  Deux  cheminées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l’autre  de 
l’époque  Louis  X  II. 

Un  bas-relief  en  marbre,  applique,  tête  du 
Christ  du  Bandinelli. 

Au  bureau  du  journal  où  se  trouveront  les 
photographies,  les  dimensions  et  le  prix  de 
ces  objets. 


Vente  publique  de  LIVRES  ET  OBJETS  ap¬ 
partenant  a  un  homme  politique.  —  Ecrire 
poste  restante  à  Paris,  bureau  64  à  M.  D.  G. 
78.  —  On  ne  répond  qu’à  lettres  signées. 

PORTRAITS  O  H©  M  JW  ES 

{Nouvelles  acquisitions.) 

{Suite) 

Asigici*  (G.-V.-Em.),  poète  dramat.  né  à 
Valence  (Drôme).  In-4,  à  mi-jambes;  Masson 
del.  et  sculp.  2  fr. 

Le  même,  épr.  sur  chine.  3  fr. 

Aumale  (Claude,  dit  le  chevalier  d’),  frère 
de  Ch.  de  Lorraine,  ligueur,  tué  à  St-Denis 
en  1591.  In-8,  vers  au  bas;  Th.  de  Leu 
fec.  6  fr. 

Le  même,  in-4  en  buste,  lith.  sur  chine  de 

Mauzaisse.  2  fr. 

Arnnout  (Jean),  dit  de  la  Croix,  natif  de 

Montmorency,  1608  89.  ln-8,  Béreult  pinx., 
Vermeulen  sculp.  Belle  épreuve,  m.  4  fr. 
Auuiont  (Le  duc  d  ),  l<-r  gentilh.  de  la  Ch. 
du  Roi.  In-4  à  mi-corps,  au  pointillé.  Peint 
par  Bose,  gr.  par  Puyen.  5  fr. 

Aunillon  (P.-C.-F.),  abbé  du  Gué  de  Lau¬ 
nay,  littérateur.  In  4,  à  mi-corps  dans  un 
encadr.  ov.  Peint  par  Brandt,  gr.  par  Tar¬ 
dieu.  4  fr. 

Auticliami»  (Ch.  de  Beaumont,  comte  d’), 
né  au  chât.  d’Angers,  fut  l’un  des  chefs  les 
plus  actifs  de  l’armée  vendéenne.  Lith.  in- 
folio  en  buste  de  Maurin.  3  fr. 

Auvergne  (G h.  de  Valois,  comte  d  )  né  au 
chàt.  de  Fuyet  en  Dauphiné.  In  8  de  la 
suite  d’Od  euvre.  Ph.  de  Champagne  pinx. 
Ficquet  sculp.  2  fr. 

Le  meme,  avec  l’adresse.  2  fr.  oO 

Auzanet (Maistre  Barihélemy),  jurisconsulte 
parisien.  In-fol.  à  mi-corps.  S.  Thomassin 
sculp.  6  fr. 

Auzoles  (Jacques  d'),  chronologisle  né  à 
La  Peyre  en  Auvergn3.  In-4  à  mi-corps, 
f.  Picart  incid.  6  fr. 

Avaray  (Ant.-L.-Fr.  de  Beziadp,  duc  d’), 
attaché  au  service  de  Louis  XV11I.  Ra  e 
lith.  in-8  a  mi-corps  de  Maurin.  2  fr. 

Avaux  (Cl.  de  Mesmes  comle  d’) greffier,  de 
l’ordre  du  St-Esprit.  In-8  de  Moncornet.  2  fr. 
Avaux  (J.-Ant.  de  Mesmes,  comte  d’,  petit 
neveu  du  précéd.,  diplomate,  ministre  plé- 
nipot.  au  Congr.  de  Nimègue.  In-fol.  man. 
n.  en  buste  dans  un  encadr.  ov.  Quiter  pinx. 
et  excud.  S.  m.  13  fr. 

Aviano  (R.  P.  Marc  d'),  capucin  (1680).  In- 

4  à  mi-corps,  Amling  sculp.  3  fr. 

A  voilé  de  Predavid  (Herc.-Mér.  d’),  prêtre 
du  diocèse  de  Paris  1 689-1738.  ln-8  à  mi- 
corps  dans  un  encadr.  ov.  Schmidt  sculp. 
Pet.  m.  5  fr. 

Awillou  (R.  P.  J.-B  El  ie),  minime,  né  à 
ParL  ;  in-  8  Scotin  sculp.  Belle  épr.  m.  3  fr. 
Aycelin  (Hugues),  card.  m.  en  1298  ,  in-8 
de  la  coll.  des  Cardinaux.  2  fr. 


Louis  Riliu 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Tues  et  Filans  de  Gand,  Malines,  Anvers, 
Namur,  'Fumes,  Couvain,  Mons,  Conrtray, 
Bruxelles,  Ypres,  Lens,  Dinant,  Menin,  Bois- 
ie-Duc,  etc.,  en  vente  aux  prix  marqués. 

Envoi  sur  demande. 

Grand  choix  de  Pièces  ie  /'OEUVRE  DE 
ROWLANDSON.  Caricatures  sur  l’Emiure, 
Courses,  Chevaux,  été. 


PORTRAITS  GRAVÉS 
des 

DÉPUTÉS  A  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

de  1789 

Collection  Déjabin,  format  in-8;  au 
choix  :  2  fr. 

—  Levachez,  in- 4  :  4  fr. 

{Suite.) 

Colonies 

Levachez.  Guadeloupe.  De  Curt  ; 
St-Dominique.  De  Gouy  d’Arsv,  Larche- 
vêque-Thibaud. 

Cointat. 

Déjabin.  Orange.  Bouvier,  de  Poulie. 

Dauphiué. 

Déj.  Dauphiné.  Barnave,  Chabraud,  Colaud 
de  La  Salcetle,  de  Delley  d’Agier,  de  Falcos, 
Delacourl  d'Ambesieux,  île  Langon,  de  Mar- 
sanne-Fonjuliane,  de  Bertrand  de  Montfort,  de 
M  U  ri  nais,  Pison  du  Galland  bis. 

Lev.  Dauphiné.  Chabroud,  de  La  Blaclie, 
Le  Franc  de  Pompignan,  de  Fontjuliane. 
Flandre. 

Déj.  Avesnes.  J.  J.  Besse,  Ste-Aldegonde 
de  Genech,  Pompée,  Hennet; 

Bailleul.  Bouchelte,  de  Lattre  de  Batsaert, 
lierwin,  de  Kytspolter,  Roussel; 

Cambrésis.  Bracq,  d’Estourmel, 

Douai  et  Orchies.  Breuvart,  Merlin,  Pilât; 
Hainaut.  De  Nédonchel; 

Lille.  De  Carondelet,  du  Chambge  d’El- 
becq,  de  Lannov,  Le  Poutre,  Nolf,  Scheppers  ; 
Le  Quesnay  :  Gossuin  ; 

Valenciennes.  Nicodème. 

Lev.  Avesnes.  Hennet  Preoot  de  Maubeuge; 
Bailleal.  De  Kytspolter; 

Lille.  Du  Chambge  d’Elbheeq,  de  Lannoy, 
Le  Poutre,  Nolf,  Scheppers. 

Foix  (Comté  de). 

Déj.  Foix.  Vadier. 

Lev.  Foix.  Vadiers. 

Frauclie-C'ointé. 

Déj.  Amont.  Bureau  de  Pusy;  Clerget, 
DurgM,  d  Esclans,  Lompré,  Pernel  ; 

Aval.  Bidault,  Burnequez,  Christin,  Mailly- 
Chaleaurenaud,  Royer,  de  Toulongeon,  Ver¬ 
nier  ; 

Besançon.  Laroule,  Martin; 

Dole.  De  Dortan,  Grenot. 

Lev.  Amont,  Bureaux  de  Pusy,  Clerget 
d'Esclan  ,  Gourdan,  Longprês,  Roux  de  Raze  : 
Aval.  Bidault  de  Poligny,  Vernier; 

Besançon.  La  Poule,  Martin  ; 

Dole.  Grenof,  Régnault  d’Epercy. 
Gascogne. 

Déj.  Armagnac.  D’Angosse,  Laterrade. 

Auch.  Guiraude/.  de  St-Mézard,  Sentetz  ; 
Bigorre.  Barère  de  Vieuzac,  Dupont; 
Commmges  et  Nébousan.  Lasmartres,  La. 
tour,  Pégot,  Roger,  Duslou  St-Michei; 

Condom.  La  Borde; 

Couserans.  De  Lastic; 

Laboutr.  Garat  l’aîné,  de  Haraneder  de  Ma- 
caye,  J.-L.  Xavier  de  St-Esleven; 
Mont-de-Marsan.  Dufau,  Mauriet  de  Flory  ; 
Qual/re-Vallées.  Melchior  Dabadye; 
Rivière-Verdun.  Le  Tonnelier  de  Breteuil, 
Long,  Peres  de  Lagesse; 

Soute.  Descuret  Laborde,  du  Hart,  de  Yil- 
loutreix  de  Faye  ; 

Tartas.  Larreyre. 

Lev.  Bigorre.  Barère; 

Cominges.  Cornus,  Lasmartres,  Latour,  de 
Montagut  Barreau,  Pégot,  Roger,  Dustou,  Saint- 
Michel. 

Condomois.  Pelauque  Beraul; 

Causerons.  De  Panctier  ; 
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Dax ,  ScUnt-Sever  et  Bayonne.  Basquiat, 
Lamarque; 

Rivière -  Verdun ,  Gaure,ete.  Peres  de  Lagesse. 

Cl  il  yeime. 

Déj.  Agen.  Boussiou,  du  Plessis,  de  Riche¬ 
lieu,  duc  d’Aiguillon,  Dusson  de  Bonnac,  Fran¬ 
çois,  de  Fumel  de  Monségur,  Martin  d’Aubert, 
Roch  Benault,  Terme; 

Bazas.  Lavenue,  Saige; 

Bordeaux.  Fisson-Jaubert; 

Castclmoron  d’Albret.  Ardouin  de  Clialon, 
Nau-Belille,  Peyruchaud,  Dumas-Gontier; 

Libourne.  Mestre,  Touzet,  Le  Tonnelier  de 
Breteuil  ; 

Nérac.  D’Anteroches  de  Brioude,  Brunet  de 
Satuque; 

Périgord.  Gontier  de  Biron,  La  Roque,  de 
Mons; 

Quercy.  Boutaric,  de  Plas  de  Tane,  Faydel, 
Poucet,  Delpech  ; 

Rhodez.  Seignelay; 

Villefranche.  De  Buisson  de  Bournazel, 
Manhiaval,  de  Montcalon-Gozon. 

Lev.  Bordeaux.  Fisson-Jaubert,  Gaschel, 
Delisle,  de  Luze  l’Etang; 

Moncuq.  Léonard  Leymarie  ; 

Quercy.  Poncet  Delpech. 

Ile  de  France. 

Déj.  Chaumont- en-V exin.  Bordeaux,  Daillv  ; 

Dourdan.  Buffy,  Millet  ; 

Etampes.  Perrier,  de  Poillowe  de  Saint- 
Mars  ; 

Meaux.  Des  Escouttes,  Houdet,  Mesnagcr; 

Melun  et  Moret.  Despalys  Courteille  ; 

Montforl-l’Amaury.  De  Champeaux,  Las- 
lier  ; 

Nemours.  L.-M.  de  Noailles,  Thibault; 

Provins.  Ch. -F.  de  La  Rochefoucauld.  Rous¬ 
selet  ; 

Seine-el-Oise.  Hérault. 

Lev.  Chaumont  et  Magny.  D’Ailly  ; 

Etampes.  Perier; 

Nemours.  Thibault  ; 

(A  suivre.) 


Catalogues  en  distribution 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  4  des  livres 
anciens  et  modernes  en  vente  chez  J.  Fontaine, 
30,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Livres  (Catalogue  n°  60  des)  offerts  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  Jarvis,  28,  King  Wil¬ 
liam  str.,  Charing  Cross,  W.  C.  Londres. 

Catalogue  de  livres  en  vente  chez  Franchi, 
8,  Via  dei  Pucci,  à  Florence. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Dronot 

Du  dimanche  18  au  samedi  24  août. 


Mardi  90 

Salle  n.  10,  Vente  de  pianos  harmoniums, 
etc.,  grandes  tapisseries  verdures.  (Me  Noitin), 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

FONTENAY-AUX -ROSES,  18  août  et  jours 
suivants,  vente  d’ameublements,  glaces,  flam¬ 
beaux,  tentures,  objets  divers.  (M°  Bordé.) 

MAISONS-LAFFITE,  le  18  août,  vente  de 
meubles,  (Mc  Haran.) 

ERMONT,  le  18  août,  vente  de  monnaies  ro¬ 
maines  en  bronze  et  en  argent,  (Mc  Gaullier.) 

1LL1ERS,  le  18  août,  vente  d’ameublements 
divers,  pendule  Empire,  bronzes,  etc.  (MfCha- 
g°L) 


ASNIÈRES,  48  rue  de  Bretagne.  Le  mardi 
20  août,  vente  d’eaux-fortes  modernes,  pein¬ 
ture»,  dessins,  etc.  (M*  Gautron.J  Notice. 

SANCERRE,  le  18  août  et  jours  suivants, 
vente  d’objets  mobiliers,  style  Louis  XV,  gar¬ 
niture  de  cheminée,  argenterie,  bibliothèque, 
(M°  Jalol.) 

LE  HAVRE.  Le  19  août,  vente  de  tableaux 
anciens  et  modernes,  pastels,  dessins,  gravu¬ 
res,  aquarelles.  Exposition  le  18.  (Les  com.-pr.) 
CATALOGUE. 

BEAUVAIS.  Du  19  au  21  août,  vente  de  li¬ 
vres,  ameublements  anciens ,  panneaux  du 
XVIe  siècle,  étoffes  anciennes,  porcelaines,  etc. 
(Mc  Musenx.)  CATALOGUE. 

~  Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris,  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guènègaud  et  16,  rue  Dauphine 

PA  K  ISt 

ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  A  PARIS 
ET  EN  PROVINCE 

Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  xve, 
\vie  et  xvne  siècles.  —  Catalogues  à  prix  mar¬ 
qués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à  Paris, 
en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  — Expertises.  — Ventes  publiques. 

de  Bibliothèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEELMAN  etCie 
189,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 


G.  CLAIS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécia'ilé  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD’HOIV. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Pt  ris 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PEMTA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  WÉtoffes  anciennes. 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Aehat  «Si  Vente. 

BIJDIX  ET  OBJETS»  D’ART 


"W.  G.  LEE 

244,  Long  Lane,  Borough,  244 
LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  sur  le 
sport,  la  chasse  et  la  pêche. 

Old  Coaching  Days. 

GODEFROY  BRAVER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
94,  eité  Trévise,  94 

de  1  heure  à  5  heures. 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CAMILLE  ET  F,LS 

83,  rue  d’A’ésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QUATRE  CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1,  rue  dés  Grands-Augustins,  fl 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  T,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse,  V escrime,  l’ équitation, 
chevaux  et  voilures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 

Cartes  d’adresses,  ex-libris. 

Pièces  historiques  rangées  dans  l’ordre  chro¬ 
nologique. 

Caricatures  politiques  et  diverses. 

Ecole  française  du  xviue  siècle  en  noir  et  en 
couleur. 
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l\E  VISITE 

L’EXPOSITION  UNIVERSELLE 

Ami  lecteur,  notre  titre  vous  fait  sou¬ 
rire  :  vous  vous  voyez  déjà  transporté 
au  sommet  de  la  tour  Eiffel;  ne  craignez 
rien,  nous  ne  voulons  pas  vous  parler  de 
cette  tour  :  nous  admirons  comme  vous 
cette  grande  œuvre  industrielle,  mais  on 
l’a  tant  reproduite,  on  eu  a  tant  dit  que 
vous  la  connaissez  bien  ;  loin  de  moi  de 
pousser  l’admiration  jusqu’à  dire,  comme 
un  des  rédacteurs  du  Mot  d'Ordre  :  que 
le  Louvre  et  la  Sainte-Oliaplle  ne  portent 
que  l’empreinte  de  l’abaissement  de  l’Art. . . 
auprès  de  la  tour  Eiffel  1 

Non  :  nous  voulons  simplement  vous 
entretenir  un  instant  des  estampes  expo¬ 
sées  dans  les  quelques  salles  de  l’Exposi¬ 
tion  centennale  et  décennale  de  la  Gra¬ 
vure,  au  palais  des  Beaux-Arts. 

Profitons  de  cette  exposition  pour  tâcher 
de  donner  un  aperçu  succinct  de  la  gra¬ 
vure,  ou  plutôt  de  l'Estampe  au  xixe  siè¬ 
cle. 

Sans  remonter  à  l’origine  de  l’École 
française,  disons  brièvement  qu’elle  a 
brillé  d’un  éclat  extraordinaire  sous 
Louis  XIV  avec  les  burins  des  JSanteuil , 
Edelinch,  Masson,  Morin,  Simon,  les 
Drevet ,  les  Poilly,  Regnesson,  Pesne  et 
autres. 

La  gravure,  suivant  l’impulsion  de  la 
peinture,  se  transforma  sous  le  règne 
galant  de  Louis  XV  en  un  art  souple, 
coquet  et  gracieux  qui,  vers  la  fin  du  rè- 
gne,  tourna  à  l’afféterie  et  au  rococo. 

Sous  Louis  XVI,  prince  de  mœurs  plus 


austères,  les  arts  effectuèrent  un  retour 
vers  le  correct,  ainsi  que  le  témoignent  le 
style  Louis  XVIet  les  dessins  de  Moreau 
le  jeune,  le  représentant  par  excellence  de 
ce  temps. 

Nous  voici  arrivés  aux  temps  moder¬ 
nes  (1789),  à  cette  Révolution  qui,  après 
avoir  renversé  et  le  trône  et  l’autel,  bou¬ 
leversé  de  fond  en  comble  les  coutumes 
et  les  institutions,  bouleversa  les  idées  : 
l’orage  qui  dura  plusieurs  années  mit  l’Art 
en  suspens. 

Seuls,  quelques  artistes  qui  se  tenaient 
à  l’éi  art  gravaient  un  peu  ;  de  ce  nom¬ 
bre  sont  :  Jean-Jacques  de  Boissieu 
(I736-(-1810), artiste  lyonnais,  qui,  comme 
tous  ses  compatriotes,  avait  uneconscience 
inouïe  de  l’exactitude  :  il  a  beaucoup  pro¬ 
duit  :  mais  ses  eaux-fortes  manquent  de 
chaleur  :  un  certain  nombre  sont  datées 
des  années  1789  à  1804. 

Duplessis-Ber  taux  (  1757-j— 1817)  repré¬ 
senta  la  plupart  des  épisodes  et  des  scènes 
terribles  de  cette  époque  :  dessinateur 
coquet,  graveur  habile,  ses  soldats  comme 
tous  ses  personnages  sont  toujours  élé¬ 
gants,  mais  ses  sujets  manquent  aussi  de 
chaleur. 

A  cette  époque,  un  artiste  terminait 
doucement  sa  carrière  :  Augustin  de  Saint- 
Aubin  (1736-(-U07),  un  des  meilleurs  gra¬ 
veurs  du  règne  de  Louis  XVI,  a  gravé 
différents  sujets  et  portraits  postérieurs 
à  1789. 

A  l’Exposition  il  y  a  de  lui  un  beau  por¬ 
trait  du  ministre  Aecker,  d’après  J.  S. 
Duplessis,  daté  de  1787. 

Pendant  la  Révolution,  la  gravure  au 
pointillé  et  la  gravure  en  couleur  faisaient 
fureur  :  ces  deux  genres,  tiès  goûtés  de 


nos  jours,  n’offrent  de  réelles  qualités 
artistiques  que  dans  les  plus  beaux  spéci¬ 
mens. 

Les  graveurs  qui  ont  le  plus  excellé  en 
ce  genre  et  qui  sont  représentés  à  l’Expo¬ 
sition,  sont  : 

François  Janinei.  Projet  de  monument 
à  la  gloire  de  Louis  XVI,  d’après  de 
Varenne. 

Le  Cœur.  La  Fédération  (1790)  et  autres 
sujets  historiques,  d’après  Swebach. 

Debucourt  (P.  L.),  La  fameuse  Prome¬ 
nade  de  la  Galerie  du  Palais-Royal. 

LesCrisde  Paris,  d’après  Carie  Vernet. 

Descourtis.  Noce  de  village,  d’après 
Taunay. 

Alix  (P.  M.).  Portraits  des  principaux 
personnages  de  la  Révolution. 

Ang.  Briceau ,  femme  Allais.  Portrait 
de  Mirabeau. 

Sergent-Marceau .  Portrait  en  pied  du 
général  Marceau. 

Tassaerl.  Portrait  de  Charlotte  Cor- 
day. 

Il  y  a  encore  à  la  Centennale,  parmi  les 
pièces  en  couleur,  des  estampes  sur  les 
Incroyables,  et  des  modes  du  Directoire, 
du  Consulat  et  de  l’Empire. 

Les  idées  comme  les  coutumes  subirent 
alors  le  joug  de  David  (1748+  1825), 
comme  jadis  les  arts  avaient  subi  celui 
de  Le  Brun  :  ce  peintre,  dont  les  pre¬ 
mières  œuvres  avaient  frappé  par  leur 
savante  composition  et  leur  beau  dessin, 
pour  remédier  aux  aimables  folies  des 
Fragonard,  Gillot ,  Watteau ,  Boucher  et 
autres,  ne  fit  plus  que  faire  travailler  d’a¬ 
près  l’Antique  :  les  modes  suivirent  son 
goût,  et  les  femmes  sous  le  Directoire  por¬ 
tèrent  un  moment  un  simple  peignoir 
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presque  transparent  comme  celui  d*  s 
Grecques  :  il  lit  aussi  instituer  des  fêtes  et 
des  cérémonies  dans  le  goût  antique,  dont 
plusieurs  nous  ont  été  conservées  par  la 
gravure.  De  son  atelier  sont  sortis  les 
artistes  les  plus  divers  :  Gros ,  Ingres, 
Gérard ,  Prud'hon,  Léopold  Robert, 
Girodet. 

Sous  sa  direction  les  graveurs  aban¬ 
donnèrent  la  petite  gravure  et  le  pointillé, 
pour  reprendre  les  tailles  brillantes  qui 
faisaient  les  maîtresses  qualités  des  gra¬ 
veurs  du  xvne  siècle.  (  )n  voit  à  la  Centen- 
nale  : 

Raphaël  Urbain  Massard.  Les  Sabines, 
d’après  Jacques-Louis  David. 

Bervic  (1756  -)-  1822).  Enlèvement  de 
Déjanire.  d’après  le  Guide  ;  Education 
d'Achille,  d’après  J. -B.  Régnault  prix 
décennal  de  1810.) 

Aug.  Boucher-Desnoyers.  La  Vierge 
aux  Rochers,  d’après  L.  de  Vinci;  La 
Belle  Jardinière,  d'après  Raphaël,  1803; 
La  Vierge  de  la  Maison  d’Albe,  id.;  Por¬ 
trait  de  Talleyrand,  d’après  F.  Gérard. 

Alex.  Tardieu  (1756'-j-  1844),  Barras, 
d’après  Hilaire  le  Dru. 

Alex.  Morel.  Marat  dans  sa  baignoire, 
d’après  J.  L.  David,  1793. 

Presque  tous  les  élèves  de  David  ont 
pratiqué  l’eau-forte,  puis  la  lithographie, 
nouveau  procédé  dont  les  premiers  essais 
avaient  été  tentés  en  Allemagne ,  par 
Aloys  Senefelder  en  1793,  à  Munich,  en 
1796,  et  dans  la  même  ville  en  1809  par 
l’amateur  français  Vivant  Denon  :  mais 
en  France  ce  n’est  que  vers  181  ±  ou  13 
qu’on  en  fit  des  essais. 

Prud’hon  (1758  -f-  1823)  porta  tout  de 
suite  dans  quelques  pièces  ce  procédé  à 
un  haut  point  de  perfection  :  La  Famille 
malheureuse,  1822,etUneLecture.  Il  grava 
aussi  à  l’eau-forte  Phrosine  et  Melidor, 
pour  l’Art  d’aimer  (1797),  et  dirigea  les 
graveurs  Barth.  Roger  et  Copia  qui,  sous 
sa  direction,  produisirent,  quoique  gra¬ 
veurs  médiocres,  de  charmantes  pièces 
au  pointillé. 

Gros  (Antoine  Jean-Baron)(1771-f-1835) 
a  laissé  deux  lithographies,  dont  une  da¬ 
tée  de  1817. 

Ingres  (J.-D.-A.)  (  1781  -f-I867)  a  litho¬ 
graphié  son  Odalisque,  1825,  pour  un 
album  de  Delpech,  et  a  gravé  à  l’eau- 
forte,  en  1816,  le  portrait  de  Pressigny, 
évêque  de  Saint-Malo,  eau-forte  regardée 
comme  un  chef-d’œuvre  et  comparée  par 
les  connaisseurs  aux  sublimes  eaux-fortes 
d’Anî.  van  Dyck  :  comme  tous  les  grands 
peintres,  Ingres  eut  ses  graveurs  de  pré¬ 
dilection,  L.  Calamatta,  M.  F.  Dien  et 
le  lithographe  Sudre. 

Girodet  (Anne-Louis)  (1764-}- 1824)  a 
exécuté  plusieurs  lithographies,  dont  le 
portrait  de  Coupin  de  la  Couperie,  son 
élève,  1816. 


Gérard  (François,  Baron  (1770-j-1837) 
quelque?  lithographies. 

Géricault  1791  -(-1824  sut  donner 
beaucoup  de  vigueur  à  ce  procédé,  dans 
différentes  suiles  de  chevaux  très  estimées, 
dont  une  parut  en  Angleterre  en  1821,  et 
une  autre  fut  faite  en  partie  par  le  peintre 
Léon  Gogniet. 

Carie  et  Horace  Vernet ,  Léopold  et 
Jules  Boilly  et  R.  P.  Bonnington  ont 
aussi  beaucoup  produit  en  ce  genre. 

A  cette  épeque  on  a  les  burinisles  sui¬ 
vants  : 

J.  Godefroy.  Bataille  d’Austerlitz,  d’a¬ 
près  F.  Gérard,  1813. 

J.  N.  Laugier.  Daphnis  et  Chloé,  d’a¬ 
près  Hersent,  1817. 

Pierre  A udouin.  Louis  NVIII,  d’après 
A. -J.  Gros,  1 8 1  f-" . 

Théodore  Richomme  (1785-1849). 
Triomphe  de  Galathée,  d’après  Raphaël, 
1820. 

Thétis  portant  l’armure  d’Achille, 
d’après  F.  Gérard,  1827. 

Etienne  Beisson.  Sainte-Cécile,  d’après 
Raphaël. 

Fréd.  Licjnon.  Mlle  Mars. 

Au  même  temps  Jazet  mettait  au  jour 
de  nombreux  sujets  historiques  et  fami¬ 
liers,  gravés  au  lavis,  entre  autres  le 
Serment  du  Jeu  de  Paume,  d’après  David, 
et  la  Défense  de  la  barrière  de  Clichy, 
d’après  Horace  Vernet. 

A  l’avènement  de  Louis-Philippe  d’Or¬ 
léans  au  trône  de  France,  la  littérature 
et  les  arts  se  lancèrent  dans  une  voie 
toute  nouvelle  d’imagination  sans  bornes, 
qu’on  a  appelée  <c  Romantisme.  » 

Victor  Hugo  et  Alfred  de  Musset  pour 
la  littérature,  Eugène  Delacroix  et  les 
Johannot  pour  les  arts  en  furent  les  chefs. 

Eugène  Delacroix  illustra  étrangement 
le  Faust  de  Goethe,  et  Hamlet.  On  a  de 
lui  aussi  en  lithographie  le  Lion  de 
l’Atlas  et  le  Tigre  royal,  lithographies  qui 
seront  toujours  regardées  comme  les  plus 
puissantes  pièces  produites  en  ce  genre. 

Louis  Boulanger  exagéra  encore  ce 
style  et  produisit  des  sujets  presque  in¬ 
compréhensibles  au  moment  le  plus  fort 
de  l’effervescence  romantique. 

Célcstin  Nanteuil,  dans  un  cadre  plus 
restreint,  orna  les  ouvrages  romantiques 
de  frontispices  et  de  vignettes  :  les  frères 
Johannot  composèrent  de  jolies  vignettes. 

Achille  Devêria,  moins  outré,  a  laissé 
d’intéressants  portraits  d’Alex.  Dumas, 
de  Victor  Hugo,  Lamartine,  Camille  Ro- 
queplan... 

Enfin,  Jean  Gigoux  illustra  d’une  ma¬ 
nière  charmante  Gil  Blas  et  a  laissé  des 
portraits  lithographiés,  dessinés  et  mo¬ 
delés  avec  une  grande  science  (les  por¬ 
traits  des  frères  Alfred  et  Tony  Johannot, 
chef-d’œuvre,  Mme  Dorval,  Eugène  Dela¬ 
croix,  le  sculpteur  Barye,  etc.). 


Terminons  cette  petit  e  liste  romantique 
en  citant  Ferdinand,  duc  d'Orléans,  fils 
aîné  de  Louis-Philippe,  et  qui  a  produit 
quelques  lithographies,  parmi  lesquelles 
on  remarque  :  Le  comte  de  Gulliver,  en¬ 
dormi  dans  l’île  de  Lilliput,  est  attaché  et 
volé  par  des  milliers  de  Lilliputiens  qui 
encombrent  les  endroits  avoisinants,  1830. 

La  gravure  au  burin  commençait  à 
faiblir  :  Henri  quel- Dupont,  le  doyen  des 
graveurs,  était  alors  et  est  toujours  le 
chef  de  l’Ecole  française  :  il  grava  des 
portraits  et  des  sujets;  parmi  les  pièces 
de  son  œuvre  on  cite  les  portraits  de 
Bertio,  d’après  lu  grès,  et  ceux  du  mai- 
quis  de  Pastoret  et  de  Carie  Vernet, 
d  après  Paul  Delaroche,  comme  de  véri¬ 
tables  chefs  d'œuvre  :  parmi  les  sujets  : 
l'hémicycle  de  l’Ecole  oes  Beaux-Arts, 
d’après  Paul  Delaroche,  l'ouvrage  le  plus 
important  de  la  gravure  au  xixc  s  ècle,  et 
lord  Strafford  marchant  au  supplice, 
d’après  le  même  peintre. 

Toussaint  Caron.  La  famille  malheu¬ 
reuse,  d’après  P.  Prud’hon. 

Achille  Martinet.  Charles  1  insulté 
par  ses  soUlats,  d’apiès  P.  D  laroclie, 
1842. 

A  ce  moment  vivait  en  France  le  gra¬ 
veur  Paul  Mercuri,  qui  eut  tant  de  suc¬ 
cès  avec  ses  planches  des  Moissonneurs, 
d’après  Léopold  Robert,  1831,  de  Sain  te - 
Amélie,  d’après  Paul  Delaroche,  et  de 
Mme  de  Maintenon,  d’après  Petitot,  1841.; 
mais  aucune  œuvre  de  ce  graveur  ne  se 
trouve  à  l’Exposition  (?). 

La  lithographie,  qui  était  toujours  dans 
de  bonnes  mains,  se  maintenait  à  un  haut 
point  :  au  premier  rang  apparaît  Raffet, 
le  peintre-lithographe  qui,  avec  ses  pièces 
de  la  Revue  nocturne  et  du  Réveil,  poé¬ 
tisa  d’une  manière  sublime  le  réveil  du 
soldat  français  vers  l’Empire;  le  combat 
d’Oued-Alleg  est  et  restera  le  chef-d’œuvre 
des  pièces  militaires;  autjur  de  lui  se 
placent  Charlet  et  Hipp.  Bel  langé,  pein¬ 
tres  militaires,  Alex.Decamps, Th.  Oudin 
et  Isabey  (marines),  Paul  Huet,  le  sculp¬ 
teur  Barye,  les  caricaturistes  Daumier, 
Traviès.  Grandville  et  Henri  Monnier; 
Aubry -Lecomte,  quelques  jolies  pièces  ; 
Mouilleron,  H.  Grevedon,e te. 

Le  second  Empire  est  représenté  comme 
burin  par  Aug.  Blanchard ,  P.  Pelée , 
Bertinot  et  autres. 

Les  peintres  suivants  se  livrèrent  pen¬ 
dant  ce  règne  à  l’eau-forte  et  à  la  litho¬ 
graphie  : 

J.-B.-C.  Corot,  eaux-fortes,  paysages  : 
Théodore  Rousseau.  Les  Chênes  du  Bas- 
Bréau  (Fontainebleau)  :  Eug.  Bléry ,  ar¬ 
tiste  lyonnais,  des  plantes  et  des  pay¬ 
sages  de  la  Forêt  de  Fontainebleau  et 
Vaux-de-Cernay  :  F.  Bonvin  :  Diaz , 
Chasseriau,  lithographies  :  Cabat,  pay¬ 
sages  lithographies  : 
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Daubigny  et  Achard,  de  jolis  paysages 
eaux-fortes),  et  Ch.  Mcryon ,  des  vues  du 
vieux  Paris ,  très  recherchées  aujour¬ 
d’hui. 

J.  François  Millet,  si  dédaigné  de  son 
vivant,  si  prôné  après  sa  mort,  a  fait 
d’une  pointe  grossière  plusieurs  belles 
eaux-fortes  :  il  a  aussi  gravé  un  ou  deux 
bois  d’un  faire  large  et  personnel  :  on 
dirait,  que  l'idée  de  Millet,  eu  gravant 
ces  bois,  en  compagnie  d’un  de  ses  frères, 
était  de  tâcher  de  ramener  la  gravure 
sur  bais  à  la  mâle  vigueur  de  ceux  lais¬ 
sés  par  Albert  Durer  et  Christolfel  Je- 
gher. 

Mlle  Rosa  Bonheur  s'est  exercée  aussi 
avec  talent  dans  quelques  lithographies 
demeurées  inédites  :  une  de  ces  pièces  re¬ 
présente  des  Moutons,  1864. 

Charles  Jacqiæ ,  un  des  plus  forts 
peintres-graveurs  de  notre  temps,  a  pro¬ 
duit  jusqu’à  ce  jour  un  nombre  considé¬ 
rable  d’eaux-fortes  dont  plusieurs  sont  de 
petits  chefs-d’œvvre  ;  on  voit  à  l’Exposi¬ 
tion  ,  en  tre  autres  choses,  sa  pièce  capitale  : 
la  Bergerie. 

Ernest  Meissonier,  qui,  dans  ses  mo¬ 
ments  de  loisir,  a  laissé  échapper  quel¬ 
ques  rares  eaux-fortes ,  étonna  quand 
parut  son  Fumeur  (1848).  Cette  petite 
pièce,  gravée  d’une  pointa  franche  et  dé¬ 
licate  à  la  fois,  est  ce  qu’on  peut  rêver 
de  plus  joli  en  eau-forte,  en  même  temps 
qu’exact  de  pose  et  de  costume.  Il  y  a 
encore  de  Meissonier  :  Il  signor  Annibale, 
les  Apprêts  du  duel,  jolie  pièce,  et  son 
propre  portrait ,  où  il  s’est  représenté  à 
cheval. 

Citons  encore  pour  l’Empire  les  aqua¬ 
fortistes  suivants  dont  plusieurs  sont  en¬ 
core  sur  la  brèche  : 

Félix  Bracquemond,  peintre  aqua¬ 
fortiste,  plusieurs  belles  œuvres  :  Erasme, 
d’après  Holbein  ;  l’Homme  à  la  houe, 
d’après  Millet;  laRixe,  d’après  Meissonier; 
et  différents  portraits  dont  celui  de  Jules 
de  Goncourt. 

Le  peintre  A.  Legros,  Moine  priant, 
1868. 

Jules  Jacquemart,  qui  excella  dans  la 
représentation  des  armes,  armures, 
bronzes  et  cristaux. 

Léopold  Flameng ,  graveur  à  l’eau-forte 
et  au  burin  :  la  Source,  d’après  Ingres, 
planche  qui  fit  grand  bruit  à  son  appari¬ 
tion  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  :  la 
Ronde  de  nuit,  Portrait  de  Rembrandt, 
et  la  Pièce  de  100  florins  d’après  Rem¬ 
brandt. 

Edmond  Hédouin ,  mort  en  janvier 
1889,  différents  sujets  et  paysages,  et  sur¬ 
tout  ses  suites  de  vignettes  pour  Molière, 
qui  lui  assurent  un  rang  dans  la  belle 
vignette. 

Gustave  Doré ,  l'infatigable  illustra¬ 
teur,  a  essayé  de  l’eau-forte  dans  des  di¬ 


mensions  colossales  ainsi  que  le  prouve 
sa  planche  du  Néophyte,  que  l’on  voit  à 
l’Exposition. 

Le  peintre  Louis  Français  s’est  exercé 
dans  la  lithographie  et  a  reproduit  les 
chefs-d’œuvre  de  Th.  Rousseau,  Corot, 
Jules  Dupré  et  Troyon. 

Adolphe  lier vier,  mort  vers  1875,  ar¬ 
tiste  presqu’inconnu,  a  été  tout  à  coup 
fort  recherché  depuis  deux  ans  environ, 
et  à  tel  point  que  des  marchands  voyant 
le  succès  de  ses  aquarelles  en  fiient 

faire . .....  les  eaux-fortes  et  les 

lithographies  d’Hervier  représentent  des 
marines  ou  des  vieilles  maisons. 

Nous  voici  arrivés  à  nos  jours;  oa”voit 
à  l’Exposition  les  burinist.es  suivants  : 

Emile  Rousseaux,  mort  jeune,  le  beau 
portrait  de  Mme  de  Sévigné,  d’après  R. 
Nanteuil,  1874. 

Danguin.  La  Charité — André  del  Sarte. 

Apollon  faisant  danser  les  Muses  •—  A. 
Mantégna. 

A.  Didier.  Portrait  de  Thiers,  d’après 
L.  Bonnat. 

Deblois.  Concert,  d’après  G.  Terburg. 

Achille  Jacquet.  Les  12  Mois,  d’après 
Alex.  Cabanel. 

L'Enseigne,  d’après  E.  Meissonier. 

Jules  Jacquet.  Portrait  de  E.  Meisso¬ 
nier,  d’après  lui-même. 

Gustave  Bertinot.  Portrait  d’Achille 
Martinet,  1881. 

Portrait  de  Mme  la  marquise  de  Queux 
de  Saint  Hilaire,  d’après  Couder,  portrait 
fort  bien  dessiné  et  gravé. 

Et  E.  Varin,  J.  Levasseur,  L.  Mas- 
sard  et  W.  Haussoulier. 

Citons  spécialement,  parmi  les  burinis- 
tes  modernes,  Claude-Ferdinand  Gail¬ 
lard,  qui,  avec  Henriquel-Dupont,  peut 
être  regardé  comme  le  plus  fort  et  le  plus 
solide  des  graveurs  au  burin  de  la  se¬ 
conde  moitié  du  19e  siècle.  Savant  dessi¬ 
nateur,  d’une  conscience  extrême  et  d’une 
patience  de  bénédictin,  il  grava  sans 
procéder  par  de  belles  tailles,  mais  sim¬ 
plement  par  de  petits  traits  qui,  se  fon¬ 
dant  admirablement,  indiquaient  les 
moindres  défauts  du  visage,  les  plus 
petits  coups  de  pinceau  :  cet  artiste  a 
laissé  de  véritables  chefs-d’œuvre,  mais 
l’impitoyable  mort  l’a  arrêté  dans  sa 

brillante  carrière .  Peintre  en  même 

temps  que  graveur,  Gaillard  dessinait 
lui-même  la  plupart  de  ses  portraits  d’a¬ 
près  nature  :  ceux  de  Dom  Guéranger, 
des  Papes  Pie  IX  et  Léon  XIII  et  de  la 
sœur  Rosalie  enthousiasmeront  toujours 
les  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  gra¬ 
vure  au  burin  :  parmi  les  sujets,  l’Homme 
à  l’œillet  (Van  Eyck),  La  Vierge  et  1  En¬ 
fant  Jésus,  Saint  Georges  tuant  le  dra¬ 
gon  (Raphaël),  Sainte  Famille  (BMlini), 
les  Pèlerins  d’Emaüs  (Rembrandt)  sont 
aussi  admirables. 


L’eau- forte,  quelque  peu  abandonnée 
pendant  un  certain  temps,  reprit  de  plus 
belle  il  y  a  environ  vingt  ans,  sous  la  di¬ 
rection  de  différents  éditeurs  (entre 
autres  Cadart)  et,  soutenue  par  les  criti¬ 
ques  d’art,  elle  se  popularisa  :  mais, 
laissé  entre  des  mains  sans  aucun  goût, 
ce  procédé  ne  tarda  pas  à  déplaire  :  de 
plus  les  progrès  incessants  de  la  photo¬ 
graphie,  de  la  photogravure,  de  la  litho¬ 
chromie,  des  reports  sur  pierre,  etc... 
enrayèrent  quelque  peu  la  g.avure,  sur¬ 
tout  le  burin,  qui,  peu  encouragé,  finit 
par  s’éteindre  lentement,  et  n’a  plus 
aujourd’hui  que  quelques  rares  représen¬ 
tants. 

Quant  à  l’eau-forte,  elle  semble  vouloir 
reprendre  son  ancien  rang  :  des  peintres 
se  sont  adonnés  d’une  façon  suivie  à  l’eau- 
forte  selon  leurs  tempéraments,  sous  le 
titre  de  :  «  Gravure  ou  eau-forte  origi¬ 
nale.  » 

Ils  sont  arrivés  à  rendre  des  effets  (avec 
bien  des  ficelles  de  métier,  il  est  vrai), 
qui  jusqu’aujourd’hui  n’avaient  pas  encore 
été  obtenus  :  de  plus,  en  bien  des  cas,  pour 
la  reproduction,  l’eau-forte  remplace  le 
burin  :  la  pointe-sêche,  sous  la  direction 
deM.  Desboutins,  Norbert,  Gœneutte  et 
autres,  à  pris  une  certaine  importance  à 
notre  époque,  ces  artistes  l’employant 
dans  de  grandes  planches  sans  le  secours 
de  l’eau-forte. 

Nous  allons  terminer  ce  petit  aperçu 
en  nommant  les  aqua-fortistes  principaux 
de  l’Exposition  décennale  et  en  disant 
quelques  mots  sur  la  gravure  sur  bois. 

Félix  Bracquemond  (voir  plus  haut). 

Ch.  Alb.  Wallner.  Le  Doreur,  et  la 
Ronde  de  nuit,  d’après  Rembrandt.,  Jésus 
devant  Pilate,  d’après Munkacsy. 

Charles  Courtry.  Millon  dictant  le  Para¬ 
dis  perdu  à  ses  filles,  d’après  Munkacsy, 
Hélène  Forman,  d’après  Rubens  et  sujets 
d’après  Meissonier,  Rembrandt,  Holbein, 
etc. 

Laguillermie.  Portrait  de  femme, 
d’après  Ant.  van  Dyck. 

Henri  Le  fort.  Portrait  de  Washington, 
un  des  plus  grands  portraits  qui  aient 
jamais  été  gravés. 

Léon  Bonnat.  Portrait  de  Thiers  d’après 
son  tableau. 

Charles  Chaplin.  Embarquement  pour 
l’Ue  de  Cythère,  d’après  Ant.  Watteau. 

Edouard  Manet,  le  chef  de  l’Ecole  dite  : 
Impressionniste,  Le  Gamin  (Lithogra¬ 
phie),  l’Enfant  à  l’Epée  (eau-forte),  Poli¬ 
chinelle  (litb,). 

Fantin-Lalour,  lithographies  origi¬ 
nales  pour  les  œuvres  musicales  de  Ri¬ 
chard  Wagner. 

Et  enfin  Lionel- Lecouteux,  Rajon, 
Mongin,  J.  Tissot,  Léon  Lhermilte ,  F. 
Chaigneau,  Emile  Boilvin,  Armand-Ma- 
they,  Gilbert,  Manesse ,  Gustave  Greux, 
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Maxime  Lalanne,  Félix  Buhot,  Octave 
de  Rochebrune,  Théophile  Chauvel  (de 
beaux  paysages  d’après  Corot  et  Rous¬ 
seau),  les  frères  Jules  et  Edmond  de  Con¬ 
court,  etc. 

La  gravure  sur  bois,  qui  était  à  peu 
près  nulle  sous  la  Révolution  (on  n’a  guère 
à  cette  époque  que  les  graveurs  Dugourc 
et  Duplai )  et  le  premier  Empire,  ne  com¬ 
mença  à  fleurir  que  vers  1830. 

Diverses  publications,  telles  que  le 
Musce  des  Familles ,  surtout  le  Magasin 
pittoresque,  marquent  un  grand  progrès  : 
les  bois  qui  ont  été  gravés  d’après  les 
Johannot,  Gigoux,  C.  Nanteuil  et  autres 
par  les  Lacoste,  Andrew ,  Best,  Leloir, 
Holelin,  Régnier  sont  d’un  bon  travail  ; 
les  bois  qu’Hippolyte  Lavoignat  grava 
d'après  Ernest  Meissonier  sont  de  pe¬ 
tites  merveilles  de  finesse  et  de  dessin, 
et  sont  déjà  recherchés  avec  passion  par 
les  connaisseurs. 

De  nos  jours  la  gravure  sur  bois  est 
arrivée  au  plus  haut  point  qu’elle  puisse 
atteindre  :  non  contente  de  cette  perfec¬ 
tion,  des  artistes  comme  Charles  Baude 
et  Pannemaher  sont  arrivés,  le  premier 
à  rendre  positivement  les  effets  de  l’eau- 
forte,  dans  ses  admirables  portraits  d’après 
Rembrandt,  et  le  second  le  travail  du 
burin  :  certaines  pièces  sont  même  dans 
le  goût  des  gravures  de  Claude  Mellan  : 
autour  d’eux  marchent  de  bons  artistes, 
F.  Mèaulle,  A.  Léveillè,  Florian,  H.  Thi- 
riat,  Puyplat,  Daudenarde,  Dutheil,  etc. 

Loys  Delteil. 


Nous  publierons  dans  notre  prochain 
numéro  le  6”  EN  CHERCHANT  de  notre  érudit 
collaborateur  «  Théophile.  » 

Il  est  superflu  de  recommander  la  lecture 
de  cette  suite  d’intéressants  articles  exclusi¬ 
vement  consacrés  aux  arts. 


ENCORE  UN  MOT  SUR  LA  «  MARSEILLAISE  » 


Depuis  1840  on  proclame  généralement 
que  Rouget  de  Lisle  composa  l’hymne 
national  dans  une  maison  de  la  rue  de  la 
Mésange,  à  Strasbourg.  Il  n’en  est  rien. 
La  Marseillaise  est  née  dans  la  grand’rue, 
comme  nous  l’avons  affirmé  précédem¬ 
ment. 

C’est  l’hôtelier  de  la  Ville  de  Paris  qui, 
en  1840,  à  l’occasion  des  grandes  fêtes  du 
quatrième  centenaire  de  l’invention  de 
l’imprimerie,  improvisa  la  chambre  de 
Rouget  de  Lisle  dans  la  rue  de  la  Mé¬ 
sange,  en  face  de  son  établissement.  11  la 
pavoisa,  mit  des  drapeaux  à  la  fenêtre, 
et  s’en  fit  une  bonne  réclame  auprès  des 
étrangers. 

11  est  curieux  de  constata  qu’il  se 
trouve  toujours  quelqu’un  pour  contes¬ 
ter  les  droits  les  mieux  acquis  des  hom¬ 
mes  célèbres.  Différents  auteurs  ont  traité 
Rouget  de  Lisle  de  copiste  et  de  pla¬ 


giaire.  Les  uns  retrouvent  ailleurs  ses 
parob  s,  les  autres  sa  musique.  Parmi  ces 
derniers  le  plus  tard  venu  est  M.  Arthur 
Loth. 

Dans  un  livre  intitulé  :  Le  Chant  de  la 
Marseillaise,  son  véritable  auteur  (Pa¬ 
ris,  1880),  M.  Loth  attribue  la  paternité 
de  l’air  de  la  Marseillaise  à  un  sieur 
Grisous,  maître  de  chapelle  à  Saint-Omer, 
et  en  fait  remonter  la  composition  avant 
la  Révolution.  On  rencontre  en  effet  une 
mélodie  ayant  assez  vaguement  de  l’a¬ 
nalogie  avec  celle  de  la  Marseillaise  dans 
l’introduction  de  l’oratorio  Esther  du 
susdit  Grisous,  qui  n’existe  qu’à  l’état 
unique  et  manuscrit  entre  les  mains  de 
M.  Loth.  Le  rapprochement  est  intéres¬ 
sant  à  constater,  mais  ne  mérite  assuré¬ 
ment  pas  qu’on  s’y  arrête  autrement. 

M.  Loth  ne  peut  nous  dire  où  et  com¬ 
ment  Rouget  de  Lisle  eut  connaissance 
du  manuscrit  inédit  ou  de  la  musique  de 
Grisous.  Il  ne  fat  que  supposer  une  ap¬ 
parition  de  Rouget  de  Lisle  à  Saint- 
Omer,  ce  dont  la  preuve  reste  à  faire.  Si 
l’on  n’admet  pas  une  analogie  fortuite  et 
accidentelle  de  certain  passage  des  deux 
morceaux  (telle  est  notre  opinion  person¬ 
nelle  après  lecture  du  fac-similé  soi-disant 
révélateur)  il...  semblerait  bien  plus  logi¬ 
que  de  supposer  que  Grisous,  qui  ne  mou¬ 
rut  qu’en  1815,  connût  la  Mars  illaise  de 
Rouget  de  Lisle  pendant  la  Révolution, 
et  l’introduisit  en  variation  dans  le  pré¬ 
lude  de  son  oratorio.  La  date  de  ce  der¬ 
nier  n’est  en  effet  nullement  prouvée,  quoi 
qu’en  dise  M  Arthur  Loth.  Jamais  d’ail¬ 
leurs  Grisous  ne  réclama  la  pa'ernité  de 
la  Marseillaise. 

Nous  ne  nous  serions  pas  donné  la  peine 
de  réfuter  le  livre  de  M.  Loth,  une  curio¬ 
sité  malheureusement  écrite  sous  l’em¬ 
pire  de  sentiments  cléricaux,  haineux  de 
parti  pris  pour  les  hommes  et  les  choses 
delà  Révolution,  si  nous  ne  venions  de 
retrouver  sa  thèse  adoptée  sans  examen 
par  un  livre  tout  récent,  de  même  cou¬ 
leur  d’ailleurs  {L’Alsace,  par  Mgr  Hers- 
chery  Paris,  1889). 

Quoi  que  fassent,  et  quoi  que  disent  ses 
détracteurs,  Rouget  de  Lisle  est  et  res¬ 
tera  le  père  de  la  Marseillaise,  comme 
Strasbourg  conservera  à  tout  jamais 
l’honneur  d’avoir  été  le  berceau  de 
l’hymne  national  français. 

Ferd.  Reiber. 


D’un  livre  de  messe  publié  à  Paris  en 
1671,  chez  François  Coustellier,  rue 
St-Jacques,  à  l’image  St-Hilaire,  et  qui 
parut  orné  de  5  gravures  de  Hieronymus 
Wierix,  nous  extrayons  ces  quelques  no¬ 
tes  hagiologiques  où  l’art  entre  incidem¬ 
ment  : 

Les  Saints  peintres  : 

StLu  '  l’Evangéliste  (18  octobre.) 


St  Lazare,  moine  (21  février.) 

Les  Saints  peintres  sur  verre  : 

Si  Jacques  Lallemand,  dominicnn 
(11  octobre.) 

Les  Saints  architectes  : 

SS.  Procule  et  Maxime,  martyrs,  (18 
août.) 

Les  Saints  sculpteurs  : 

SS.  Claude  Nicostrat,  Symphorien,  Sim- 
plicius  et  Castor  (3  novembre.) 

Les  Saints  orfèvres  : 

St  Anastase,  Persan,  martyr  (22  jan¬ 
vier.) 

St  Eloi,  de  Noyon  (1er  décembre.) 

(i Communiqué  par  M.  Ad.  Varin, 
graveur.) 


BIBLIOGRAPHIE 

Architetti,  Ingegneri  e  Matematici  in  RE¬ 
LAXIONS  COI  CONZ'GA  S1GNORI  DI  MANTOUA  NE1 
SECOL!  XV,  XVI  ET  XVII.  R 1CHERCI1E  ARCHIVIS- 
ticiie  Mantouane  di  A.  Bertolotti,  Gtnova, 
1 889,  in-8. 

Fidèle  à  sa  méthode  scientifique,  Fauteur  a 
relevé  sur  les  pièces  d’archives  tous  les  élé¬ 
ments  constitutifs  de  ce  volume,  où  l’on  trouve 
mentionnés  plus  de  cinq  cents  artistes.  Nous 
avons  remarqué  dans  cette  nomenclature  bio¬ 
graphique  le  nom  d’un  Français  :  Pierre  Breuil, 
reçu  ingénieur  et  architecte  à  la  Cour  des 
Gonzague  en  1689. 

* 

★  ★ 

L’ Armonal  du  Bourbonnais. 

Dans  U  première  édition  de  cet  ouvrage,  don¬ 
née  par  M.  le  Comte  de  Soultrait  en  1857,  bien 
des  recherches  ont  été  faites  depuis  dans  le 
but  de  la  refoudre;  la  mort  de  son  auteur  le 
surprit  au  moment  où  il  y  mettait  la  dernière 
main. 

M.  Roger  de  Quirielle,  son  neveu,  fut  chargé 
de  rassembler  ses  notes  et,  aujourd’hui,  la  se¬ 
conde  édition  de  cet  Armorial  est  sous  presse. 
Elle  comprendra  l’addition  de  plus  de  sept 
cents  familles  et  autant  de  blasons  nouveaux. 

Ce  splendide  ouvrage,  de  format  in-4°,  sera 
imprimé  luxueusement,  sur  papier  à  la  forme, 
de  plus  les  blasons  seront  soigneusement  colo¬ 
riés,  il  y  sera  également  ajouté  des  notices 
particulières  sur  les  familles  où  il  y  aura  lieu 
de  les  donner. 

Le  tirage  en  est  limité,  les  souscriptions  se¬ 
ront  closes  à  la  fin  de  l’année;  une  liste  des 
souscripteurs  accompagnera  l’Armorial. 

On  souscrit  à  Paris,  dans  les  bureaux  de  la 
Curiosité  Universelle,  1,  rue  Rameau,  où  l’on 
trouvera  des  spécimens  du  texte  et  des  bla¬ 
sons.  Des  bulletins  de  souscription  seront  en¬ 
voyés  à  toute  personne  qui  eu  fera  la  de¬ 
mande. 

Prix  de  la  souscription  :  59  francs.  Ce  prix 
sera  porté  à  60  francs,  au  moment  de  l’appa¬ 
rition  de  l'ouvrage. 

*  V 

Vient  de  paraître,  à  Dantzig,  chez  l’éditeur 
G.  Ehrke,  Jérémias  Falk,  sa  Fie  el  son  Œu¬ 
vre,  par  M.  J.  C.  Block,  conservateur  du  ca¬ 
binet  des  Estampes  de  Dantzig.  Un  beau  vol. 
in-8°,  illustré  de  nombreuses  eproductionsdes 
ouvres  du  célèbre  artiste.  Prix.  .  .  mk.  25. 

On  sait  que  l’œuvre  de  J.  Falk  (ou  Falck) 
est  assez  considérable  ;  il  grava  à  l’eau-forte 
et  au  burin  et  travailla  successivement  à  Paris, 
en  Danemarck,  en  Suède  et  en  Allemagne. 
Ses  travaux  ont  fourni  de  très  intéressantes 
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descriptions  à  B  isan,  I,  207  ;  Gori,  II,  5  ;  Bryan, 
I,  393;  Heller,  bois,  230;  Huber  et  Ro-t, 
VI,  186  ;  Brulliot,  ),  n°  1951;  Vallardi,  90; 
Nagler,  IV,  226;  IMler,  213. 

Falk  grava  plus  de  70  portraits,  un  nombre 
important  d’allégories,  pièces  pour  l’Ane,  et 
le  Nouv.  Testament,  les  Arts,  l’IIagiologie, 
Mœurs,  Usages,  Costumes,  Topographieet  fron¬ 
tispices  d’ouvrages  h  storiques. 

Né  à  Dantzig  en  1629,  il  mourut  er.  1709. 

On  ne  saurait  trop  recommander  celte  nou¬ 
velle  publication  aux  véritables  amis  de  l'art  ; 
son  prix,  des  plus  modestes,  est  aussi  chose  à 
considérer. 

* 

*  ¥ 

Le  Bibliophile  du  Bas- Languedoc,  une  inté¬ 
ressante  petite  revue  mensuelle  qui  en  est  à 
sa  treizième  année,  publie  actuellement  lu 
correspondance  de  Moquin-Tandon,  le  savant 
naturaliste  dont  s’honore  Montpellier. 

Rien  n'est  plus  plaisant  à  lire  que  ces  mille 
tracas  de  l’érudit  que  se  disputaient  alors 
(1847)  les  principales  sociétés  provinc;ales  ou 
parisiennes. 

C’est  avec  humou"  que  l’inti'rc;sé  relate  ses 
propres  mésaventures,  relate  -  a  vie  tout  bon¬ 
nement,  sans  aucune  pos°,  ém  allant  sa  lettre 
de  notes  scienlili  jues  véritablement  curieuses. 
¥ 

¥  ¥ 

Un  agréable  souvenir  à  conserver  pour  les 
admirateurs  de  la  tour  Eiffel  est  1  histoire  po¬ 
pulaire  des  72  savants  dont  les  noms  sont  ins¬ 
crits  sur  la  Tour  Eiffel,  contenant  les  portraits 
et  les  biographies  de  M.  Eiffel  et  de  ses  colla¬ 
borateurs,  une  notice  historique  complète  de 
la  tour  Eiffel,  c’est  un  livre  instructif  et  amu¬ 
sant.  1  volume  in-12,  de  145  pages  et  40  por¬ 
traits. 

EN  VENTE  : 

A  la  gare  des  Invalides  (chemin  de  fer  Decauville) 
Dans  toute  l’Exposition  universelle; 

Sur  la  Tour  Eiffel; 

Sous  l’Odéon,  chez  MM.  Marpon  et  Flammarion  ; 
Chez  M.  Paul  Sevin,  10  boul.  des  Italiens; 

—  M.  Taride,  1 6,  boul.  Saint-Denis, 

—  M.  Mersch,  22,  place  Denfert-Rochereau  ; 

—  M.  Bihn,  67,  rue  Richelieu.  (Prix  2  francs.) 

L’ouvrage  ci-dessus,  de  MM.  G.  et  J.  Barrai, 
fournit  de  très  curieuses  notices  biographiques 
sur  chacun  des  72  noms  de  cette  pléiade  scien¬ 
tifique  et  industrielle  brillant  à  la  grande  frise 
de  la  Tour. 

Des  mieux  compris,  illustré  avec  goût,  c’est 
le  livre  relatant  par  excellence  les  mille  détails 
relatifs  à  l’histoire  du  colosse  de  fer  qu’admire 
le  monde  entier  ;  nomenclature  comparative, 
discours,  cérémonies,  ascensions,  expériences 
diverses  ,  détails  spéciaux  ,  voire  même  la 
fameuse  protestation  des  écrivains,  peintres, 
sculpteurs  et  architectes,  la  réponse  et  la  con¬ 
clusion,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Tour,  à  sa 
construction  et  à  ses  auteurs  est  là,  dans  ce 
livre  documentaire,  hommage  des  auteurs  au 
génie  du  célèbre  ingénieur  français. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{Suite.) 

B'anchi  (Philippe)  Un  Vénitien,  célèbre 
peintre  vivant  vers  1660. 

Bianchi  (François).  Peintre  à  Milan  au 
xvn°  siècle. 

Bianchi  (Jules-Cæsar).  Graveur  à  Milan, 
exécuta  des  portraits  d’ap:  ès  Bloemaert 
et  C.  Fiori. 

Bianchi  (André).  Un  Milanais,  surnommé 


Vespino,  qui  peignit  par  ordre  du  car¬ 
dinal  Fred.  Borromeo ,  en  1612,  une 
copie  de  la  Sainte- Cène  de  L.  de  Vinci. 

Bianchi  (Sébastien).  Graveur,  de  la  vie 
duquel  nous  ignorons  les  détails. 

Cet  artiste  est  probablement  le  fils  ou 
le  petit  fils  du  lapidaire  Jean  Bonwita 
Bianchi. 

Bianchi  (Pierre).  Un  peintre  de  Côme 
connu  sous  li  nom  de  Bustino.  Il  était 
élève  de  Benedelto  Crespi  et  florissait 
vers  1650. 

Bianchi  (Marc).  Un  peintre  à  Modène.  Sui¬ 
vant  Pagani,  il  doit  avoir  peint  dans  la 
manière  de  Correggio. 

Eianciii  (Orazio).  Voyez  Horace  Le  Blanc. 

Bianchi  (Bartolomeo).  Voyez  Baccio  Bian¬ 
chi. 

Bianchi  (T.  S.)  Peintre  de  portraits  à 
Amsterdam,  où  il  naquit  en  1767.  Il 
peignit  aussi  des  pièces  de  genre.  Le 
portrait  de  Cit  artiste  a  été  gravé  par 
Marcus. 

Bianchi  (Pierre).  Architecte  et  professeur 
à  Lugano  ;  il  dressa  Us  plans  du  Fo¬ 
rum  et  de  la  superbe  église  St-Fran- 
cesco  à  Naples.  C’est  aussi  sous  sa 
direction  que  la  construction  s’est 
faite. 

Bianchini  (Domenico),  surnommé  Rosetli 
et  son  frère  Vincenzo,  deux  habiles 
mosaïstes  à  Venise.  C’est  ce  dernier 
qui  construisit  le  célèbre  Jugement  de 
Salomon  qui  orne  l’église  de  St-Marc. 
Vincenzo  surpassa  son  frère  ;  il  tra¬ 
vailla  de  1517  à  1552  et  Domenico,  de 
1537  à  1563. 

Bianco  (Bartholoméo),  Voy.  Baccio  Bian¬ 
chi. 

Bianco  (Giovanni  Paolo).  Voyez  Bianchi. 

Bianco  (Ohristoforo).  Voyez  Ch.  Le 
Blanc. 

Bianconi  (Charles).  Amateur,  élève  d’Her- 
cule  Graziani,  né  à  Bologne  en  1732; 
il  étudia  la  sculpture  et  l'architecture, 
essaya  de  graver  et  peignit  quelques 
tableaux. 

Il  devint  plus  tard  secrétaire  de  l’a¬ 
cadémie  des  arts  de  Bologne  et  mourut 
au  commencement  de  notre  siècle. 

Biancuoci  (Paul).  Peintre,  le  meilleur 
élève  de  Guido  Reni.  Cet  artiste  est 
mort  en  1655,  âgé  de  70  ans  ;  cependant 
Ticozzi  dit  qu’il  travaillait  encore  en 
1660. 

Bianzani  (Luigi).  Habile  architecte  né  à 
Crémone  en  1756,  mort  en  1816.  Il 
était  membre  correspondant  de  l’aca¬ 
démie  de  Florence. 

{A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

Une  vente  de  tableaux  et  études  faite, 

le  15  août  dernier,  par  M1  Lhuillier  et 

M.  B.  Lasquin  a  produit  environ  17.500  fr. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


L’annonce  d’une  nouvelle  édition  de 
V Armorial  du  Bibliophile  de  M.  Gui- 
gard  a  le  don  de  faire  surgir  les  objec¬ 
tions  du  public  intéressé;  enregistrons 
encore  cette  lettre,  qui  nous  parvient  au 
moment  de  mettre  sou?  presse  : 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Vous  avez  bien  eu  raison  de  dire,  dans 
votre  dernier  numéro,  que  pour  faire  un  bon 
Armorial  du  Bibliophile  la  collaboration  des 
B . b  1  io thécai res  de  nos  provinces  était  néces¬ 
saire  et  que  M.  Guigard  seul  n’était  pas  as¬ 
sez  fort  pour  cette  besogne.  En  effet,  les  Bi¬ 
bliothèques  de  nos  départements  contiennent 
des  reliures  armoriées  qui  sont  inconnues  à 
Paris,  et  si  M.  Guigard  nous  promet  2  500 
dessins,  ce  n’est  guère  que  la  moitié  de  ce 
qui  existe  :  tous  les  jours  on  en  découvre  de 
nouveaux.  Aussi  peut-on  bire  que  si  la  pre¬ 
mière  édition  de  P  Armorial  du  Bibliophile 
n’a  guère  été  que  celui  de  M.  Bachelin,  la  nou¬ 
velle  édition  ne  sera  guère  que  celle  de 
M.  Rindeau.  La  réunion  de  plusieurs  collec¬ 
tionneurs  est  réellement  nécessaire  pour  un 
travail  sérieux. 

M.  Guigard  est  un  travailleur;  il  est  l’au¬ 
teur  d’un  autre  volume  qui  a  fait  réellement 
sa  réputation,  la  Bibliothèque  héraldique  de  la 
France.  Comme  Bibliothécaire,  il  a  eu  en 
mains  les  matériaux  nécessaires  à  ce  travail 
qui  n’est  pas  sans  défauts  et  dont  quelques 
notes  sont  malsaines,  mais  il  faut  les  lui  par¬ 
donner  comme  à  un  vieil  enfant.  Quant  à 
Y  Armorial  du  Bibliophile  c’est  autre  chose; 
M.  Guigard  ne  connaît  pas  le  Blason.  Nous 
avons  trouvé  dans  son  livre  des  bévues  telles 
que  nous  devons  en  signaler  quelques-unes. 
Dans  les  armes  de  Grammonl-Choiseul  que 
voyons-nous  :  un  lion  écartelé  de  trois  flèches 
et  sur  le  tout  on  ne  distingue  rien  ;  il  y  a  pour¬ 
tant  un  petit  écussoD  qui  précise  la  prove¬ 
nance  :  M.  Guigard  n’y  a  vu  que  quatre  vir¬ 
gules  sans  importance  qu’il  n’a  pas  su  dis¬ 
tinguer  et  qui  sont  les  quatre  ottelles  ou 
amandes  de  la  maison  de  Comminges;  si  l’on 
cherche  à  la  table  les  amandes,  les  ottelles  ou 
Comenges  ou  Comminges,  on  ne  trouve  rien, 
il  ne  le  connaî'.  pis:  c’est  déplorable.  De 
même  dans  les  armes  de  Valbelle  qui  sont  la 
croix  de  Toulouse  écartelée  du  lion  de  Lautrec 
et  sur  le  tout  le  Levrier  de  Valbelle  :  M.  Gui¬ 
gard  nous  offre  un  second  lion  au  lieu  du 
lévrier  et  pour  le  reste  il  copie  la  légende  de 
La  Chesnaye  des  Bois  ;  la  science  de  M.  Gui¬ 
gard  ne  va  pas  au  delà.  Faisons  donc  des 
vœux  pour  que  réellement  «  il  mette  à  même 
les  libraires  de  reconnaître  et  de  vérifier  la 
provenance  de  tous  les  livres  armoriés  ». 


CHRONIQUE 


Voici  la  liste  complète  des  récom¬ 
penses  de  l’Exposition  de  Munich  : 

PEINTURK 

Médaille  d'or  lre  classe 
Dagnan-B  juveret,  de  Paris  :  Les  Bre¬ 
tonnes  au  Pardon.  —  Relier  (Albert),  de 
Munich  :  Portrait  de  Mlle  de  L.  —  Maris 
(Willem),  de  la  Haye  :  Sur  le  rivage.  — 
Marr  (Karl),  de  Munich  :  Les  flagellants. 
—  Uhle  (Fritz),  de  Munich  :  Laissez 
venir  à  moi  les  petits  enfants. 
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Médaillé  d'or  de  2  classe 
Binet  (A. -G.),  de  Paris  :  Les  amoureux. 

—  Chatte!  (F. -J.  du),  de  la  Haye  :  Cré¬ 
puscule. —  Diéterle  (G.),  de  Paris  :  Fa¬ 
laises  de  Criquebeuf.  —  Duez  'Ernest),  de 
Paris  :  Eu  été.  —  Johanscn  (Yego  de 
Copenhague  :  A  la  maison.  —  Joors  (Eu¬ 
gène),  d’Anvers  :  Les  apprêts  du  repas. 

—  Knuepfer  (Beuedict),  de  Rome  :  Mer 
agitée.  —  Le  Mayeur  (Adtiou),  deBruxel- 
les  :  A  la  marée.  —  Meunier  (J  -A.),  de 
Paris  :  Femmes  d’Alger.  —  Neuhuys 
(Albert),  de  Scheveninge  :  Le  bouquet  de 
la  grand’mère.  —  Reiniger  (O  to),  de 
Stutlgar  1  :  Le  soir.  —  Stuck  Franz),  de 
Munich  :  Le  gardien  du  paradis.  — 
Trübnor  (Wilhelm)  de  Munich  :  La  bû¬ 
cheronne.  —  Volz  (Wilhelm),  de  Munich  : 
Maria. 

SCULPTURE 

Riugel,dTllzich  :  Médaillons  — Upliues 
(Joseph),  de  B'rUn  :  Un  archer,  figure 
bronze.  —  Zadow  (Fritz),  de  Berlin  :  Sta¬ 
tuette  bronze. 

ARCHITECTURE 

Salzmann  (Max),  de  Brême  :  Projet  de 
restauration  du  dôme  de  Saint-Pierre  à 
Brême.  —  Schmidt  (H. -Fr.  von),  de  Mu¬ 
nich  :  Eglise  Sainte  Catherine  à  Op- 
penheim. 

GRAVURE 

R.  de  Los  Rios,  de  Paris  :  Pêcheuse, 
eau  -forte  d’après  Pearce. 

♦ 

★  * 

Dimanche  dernier,  l'église  d’Argen- 
teuil  était  l’objet  d’un  pèlerinage  qui 
avait  pour  but  de  célébrer  la  transla¬ 
tion  en  France  de  la  tunique  du  Christ. 

Cette  relique  a  subi  de  grandes  pé¬ 
régrinations  :  transportée  en  Galatie, 
elle  revint  à  Jérusalem  en  594  ;  en  b27, 
l’empereur  Héraclius  la  ramena  à 
Constantinople  et  l’impératrice  Irène 
la  donua  à  Charlemagne;  le  grand 
Empereur  en  fit  présent  au  monastère 
d’Argenteuil  dont  sa  fille  Théobalde 
était  abbesse. 

Ce  monastère  n’existe  plus,  mais  la 
relique,  qui  a  échappé  à  la  Révolu¬ 
tion,  est  conservée  dans  l’église  d’Ar¬ 
genteuil,  et  c’est  son  1089e  anniver¬ 
saire  qu’on  célébrait  dimanche. 

★  ★ 

La  Remise  de  chevreuils  de  Cour¬ 
bet,  acquise  à  la  vente  Secrétan  par 
M.  le  Commissaire  des  Beaux-Arts  pour 
le  prix  de  79,800  francs,  y  compris  les 
frais,  sera  offerte  au  Musée  du  Louvre 
après  la  fermeture  de  l’Exposition  cen- 
tenuale  du  Champ  de  Mars. 

Nominations.  —  M.  le  docteur 
Mougins  de  Roquefort,  Conservateur 
du  Musée  d’Autibes,  vient  detre 
nommé  correspondant  du  Ministère 
de  l’instruction  publique. 

Cette  distinction  est  la  juste  récom¬ 


pense  des  publications  de  M.  de 
Roquefort  sur  l’histoire  archéologique 
des  Alpes  Maritimes,  du  Var  et  de  quel¬ 
ques  régions  de  la  France,  déjà  hono¬ 
rées  d’une  médaille  d’argent  au  congrès 
de  Montbrison  en  1885. 

—  M.  H.  Thode,  professeur  d’his¬ 
toire  de  l’Art  à  lTniversité  de  Bonn  a 
été  récemment  nommé  directeur  des 
Al  usées  et  collections  publiques  de 
Francfort-s.-Meiri.  M.  Thode  est  l’au¬ 
teur  d’un  important  ouvrage  snv Saint- 
François  d' Assise  et  l'Art  primitif 
italien. 

—  M,  A.  Th.  Eck,  conservateur  des 
Musées  de  Saint-Quentin,  vient  d’être 
nommé  correspondant  du  Ministère  de 
l’instruction  publique.  M.  Eck  est  l’au¬ 
teur  de  travaux  historiques  et  archéo¬ 
logiques  estimés  ;  il  a  contribué  aux 
trouvailles  faites  à  Vermond,  Saint- 
Quentiu,  Lucy-Rioemont  et  Caulain- 
court. 

* 

11  y  a  en  Suisse  1,000  hôtels  qui 
contiennent  58,000  lits  ;  16,000  per¬ 
sonnes  sont  employées  au  service. 
Ces  1 ,000  hôtels  dépensent  par  an 
28,800,000  fr.  et  encaissent  42,000,000 
defrancs,ce  qui  fait  13,200,000 fraucs 
de  bénéfice. 

La  statistique  «  de  l’industrie  des 
étrangers  »  qui  donne  ces  chiffres  est 
absolument  officielle  et  exacte. 

L 'Autorité,  un  des  rares  journaux 
parisiens  qui  ne  délaissent  pas  complè¬ 
tement  l’art  pour  les  insipides  infor¬ 
mations  politiques  actuelles,  a  entre¬ 
pris  la  publication  d ' Ephémcrides  où 
l’on  trouve  souvent  quelque  note  à 
recueillir  ;  témoin  celle-ci  : 

14  aod1  1(580.  —  Mort  de  Pierre  Van  Dcr 
Fais  Lely,  peintre  allemand. 

Lely,  dit  le  Olievalier,  est  né  en  1618  à 
SœU,  en  Westphalie.  Il  s'essaya  d’abord  dans 
le  paysage,  puis  se  consacra  au  portrait. 

Etant  passé  en  Angleterre,  il  devint  peintre 
de  Charles  1er  et  lit  le  dernier  portrait  de  ce 
monarque  dans  la  prison  de  Ilampton-Courl. 
Cliarlts  11  le  créa  Chevalier. 

Pierre  Van  Der  Fais  Lely,  dit  le  Chevalier, 
mourut  à  Londres  le  13  août  U580. 

★  ★ 

Pourquoi  M  .le  Conservateur  du  Musée 
de  peinture  du  Louvre  a-t-il,  dans  la 
dernière  réorganisation,  placé  deux 
Guardi  au  milieu  de  ioiles  de  l’Ecole 
espagnole  ? 

¥ 

*  • 

Un  de  nos  amis,  qui  revient  de 
Bruxelles,  nous  signale  l'importance 
que  prend  le  musée  de  celte  ville  au 
point  de  vue  de  la  représentation  des 
oeuvres  des  peintres  primitifs  des  xve 
et  xvie  siècles.  I 


Il  ne  faut  point  s’étonner  de  ce  ré¬ 
sultat  visible.  Dans  ce  petit  pays  de 
Belgique,  on  trouve  de  l’argeut  pour 
les  musées  ;  les  conservateurs  sont 
plus  des  hommes  du  inoude  indépen¬ 
dants,  que  des  fonctionnaires,  toujours 
craintifs  dedéplaire  à  une  commission 
du  budget  et  dormant  sur  les  lauriers 
de  leurs  prédécesseurs.  Quant  au 
Louvre  il  arrive,  à  être  classé  au 
sixième  ou  au  septième  rang  en  Europe 
pour  les  primitifs.  Il  devrait  pourtant 
occuper  la  première  ou  la  seconde 
place. 

k 

¥  ¥ 

Toujours  les  fameux  transports  de 
tableaux  !  Le  musée  du  Louvre  envoie 
45  tableaux  à  Fontainebleau  et  eu  fait 
venir  autant,  Pauvres  toiles  ! 

* 

Le  nouveau  square  des  Tuileries  est 
aujourd’hui  envoie  d’achèvement.  Son 
aspect  est  gai  et  riant.  Les  orangers 
venus  de  Versailles  font  le  meilleur 
effet.  Mais  par  contre  l’aspect  de  l’aile 
du  nouveau  Louvre,  où  sont  installés 
les  bureaux  du  préfet  de  la  Seine,  pa¬ 
raît  sale  et  négligé.  —  Il  semble  que 
cette  aile  des  Tuileries  soit  abandonnée 
et  que  l’administration  ne  s’en  occupe 
pas.  L’architecture  en  est  pourtant 
très  belle;  c’est  un  des  monuments  de 
Paris  qui  font  le  plus  d’houneur  au 
savoir  plein  de  goût  des  architectes 
modernes  qui  Font  exécuté,  Dubau  et 
Lefuei. 

k 

¥  ¥ 

Les  vases  médicis  de  la  grille  des 
Tuileries,  sur  la  rue  de  Rivoli,  conti¬ 
nuent  à  s’abîmer  et  de  manger  par 
suite  de  l’humidité  provenant  du 
mauvais  état  des  plombs  les  recouvrant. 
On  se  demande  s’il  y  a  des  inspecteurs 
de  l’Etat,  pour  constater  toutes  les  dé 
gradations  des  palais  et  des  monu¬ 
ments,  à  la  vue  de  tant  de  négligence 
et  devant  des  oublis  qu'un  simple  pro¬ 
fane  aperçoit. 

¥  k 

Parmi  les  nouveaux  Congrès  qui  ont 
poussé  comme  des  champignons  dans 
les  salles  du  Trocadéro,  il  en  est  un 
dont  on  a  peu  parlé  et  qui  cependant 
intéresse  les  industries  du  Livre,  l’Im¬ 
primerie  et  la  Librairie  :  nous  voulons 
parler  du  Congrès  de  la  Propiété  in¬ 
dustrielle  qui  n’avait  pas  seulement 
à  s’occuper  des  Brevets  d’iuvention 
mais  aussi  des  dessins  industriels  et 
des  marques  de  fabrique. 

Eu  fait  de  Brevets,  nous  avons  vu 
depuis  quelque  temps  le  cas  qu’on  en 
fait  :  le  procès  Mimault  et  celui  du 
beau-père  de  M.  Rouvier  nous  mon¬ 
trent  que  rieu  ne  résiste  à  une  cou- 
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pable  administration.  Le  Congrès 
désire  que  la  situation  empire:  il  veut 
bien  qu’on  accorde  aux  étrangers  tous 
les  droits  possibles  sur  notre  terri¬ 
toire,  sans  réciprocité  pour  nous;  on 
peut  venir  chez  nous  nous  rafler,  et 
hors  de  chez  nous  nous  couper  les 
jarrets,  c’est  un  idéal  de  liberté  pré¬ 
conisé  par  la  Juiverie  internationale 
présidée  par  un  professeur  de  droit  du 
nom  deLyon-Cahen,  et  développé  par 
un  tas  d’avocats  d’affaires  de  tous 
pays. 

Ce  Congrès  s’est  tellement  traîné 
dans  des  lieux  communs  que  c’est  à 
peine  s’il  a  voté  l’assimilation  des  des¬ 
sins  décoratifs  industriels  ou  de  fa¬ 
brique  aux  oeuvres  .d’art,  car  tous 
révèlent  souvent  un  esprit  inventif, 
priyiesautier,  une  espèce  de  génie  qui 
a  droit  à  autant  de  protection  que  les 
œuvres  des  maîtres  du  grand  art. 

Le  terre  à  terre  des  discussions  de 
ce  Congrès  n’a  pas  même  fait  ressor¬ 
tir  ce  fait  qu’avec  la  liberté  de  l'impri¬ 
merie,  un  fabricant  de  Lyon,  par 
exemple,  peut,  en  faisant  le  défôt  de 
ses  dessins  et  modèles  imprimé s  par 
lui,  s’assurer  une  propriété  et  une  date 
de  possession  égales  à  celles  des  livres, 
gravures,  etc.,  enregistrés  par  la 
directeur  de  la  Librairie  et  dont  le 
récépissé  est  donné  partout. 

Il  n’est  donc  pas  nécessaire  de  tant 
discuter  pour  établir  que  les  dessins 
et  modèles  industriels  et  les  œuvres 
artistiques  n’ont  pas  besoin  d’avoir 
deux  lois  différentes  pour  assurer  leur 
protection.  D’ailleurs  les  Congrès  sont 
nécessaires  à  l’ornement  d’une  Expo¬ 
sition  internationale  et  c’est  un  moyen 
d’informations  sous  l’œil  et  la  main 
des  Juifs,  donc  vivent  les  Congrès. 

*  + 

L’agencement  du  musée  de  Boulacq 
dans  le  Palais  de  Guizé,  construit  par 
l’ex-Khédive  Ismaïl-Pacha,  va  bientôt 
commencer,  ainsi  que  nous  l’avions 
annoncé  ;  ce  palais  transformé  pour 
recevoir  les  '  collections  des  antiqui¬ 
tés  égyptiennes  recueillies  au  musée 
de  Boulacq  sera  bientôt  susceptible 
de  recevoir  ces  précieuses  antiquités, 
les  salles  vont  communiquer  entre 
elles,  et  son  intelligent  conservateur, 
M.  Grébault,  va  disposer  le  précieux 
dépôt  qui  lui  est  confié  d’une  manière 
chronologique,  c’est-à-dire  que  la  pre¬ 
mière  salle  contiendra  des  objets  re¬ 
montant  à  Méuès,  et  la  dernière  rap¬ 
pellera  la  conquête  des  Arabes. 

Les  salles  sont  magnifiquement  dé¬ 
corées  et,  en  attendant  le  complet 
achèvement  des  travaux  d’appropria¬ 
tion,  M.  Grébault  commence  déjà  les 
installations  du  premier  étage,  qui  ne 


contiendra  que  des  vitrines  renfermant 
des  objets  précieux,  légers,  et  les 
momies;  le  rez-de-chaussée  est  consa¬ 
cré  aux  monolithes,  aux  sarcophages, 
aux  grosses  sculptures,  dont  plusieurs 
pèsent  15  à  20,000  kil. 

La  surface  du  musée  comprendra 
plus  de  24,000  m.  superficiels,  sans 
les  ateliers,  les  magasins,  etc. 

L’installation  définitive  aura  lieu  à 
la  fin  de  l’année,  la  magnificence  du 
Palais,  sa  décoration  originale  en 
feront  un  musée  sans  rival. 

■f 

★  * 

On  vient  d'inaugurer,  à  Caen,  le 
monument  «  Aux  enfants  du  Calva¬ 
dos  »,  que  le  statuaire  Le  Duc,  ancien 
sergent  de  mobiles,  a  tenu  à  élever  à 
ses  anciens  compagnons  d’armes  de 
1870.  Le  monument  est  tout  en  granit, 
et  c’est  l’architecte  du  département, 
M.  Nicolas,  qui  en  a  dressé  les  plans. 
L’œuvre  de  Le  Duc  est  grandiose  et, 
de  l’avis  de  tous,  l’artiste  s’est  réelle¬ 
ment  surpassé. 

Sur  l’une  des  faces  de  ce  superbe 
monument,  qui  est  surmonté  du  Léo¬ 
pard  de  Normandie,  tenant  dans  ses 
griffes  l’écusson  des  armes  de  la  pro¬ 
vince,  on  voit  un  mobile  tombant  en 
s’enveloppant  dans  les  plis  du  dra¬ 
peau  :  Ultimus  pro  patria  spiritus. 
C’est  d’un  très  grand  effet. 

Le  buste  de  M.  Jules  Ferry,  exposé 
au  Champ-de-Mars,  a  été  seulement 
déplacé  et  non  définitivement  retiré. 

Ajoutons  que  le  buste  du  fameux 
homme  politique  est  l’objet  d’une  sur¬ 
veillance  particulière,  et  qu’à  l’instar 
des  précieuses  vitrines  de  la  section 
de  la  bijouterie,  deux  gardiens  ne  le 
quittent  pas  des  yeux. 

* 

★  + 

La  société  nationale  d’horticulture 
va  fêter  en  1889  la  fédération  des  jar¬ 
diniers,  à  l’occasion  du  centenaire  des 
chrysanthèmes,  car  c’est  un  jardinier 
de  Marseille,  M.  Blanchard,  qui,  en 
1789,  introduisit  de  Chine  en  France 
cette  belle  fleur. 

★ 

*  + 

On  vient  de  découvrir  dans  l’Etat 
des  Chaplas,  au  Mexique,  des  routes 
merveilleusement  construites  et  des 
ruines  de  villes  d’une  telle  étendue 
qu’on  évalue  à  plus  de  trente  millions 
la  population  de  cette  nation  préhis¬ 
torique. 

*  * 

Nécrologie.  —  Le  comte  Villiers 
de  l’Isle-Adam,  le  poète  bien  connu, 
vient  de  mourir. 

Descendant  direct  du  grand-maître 


de  l’ordre  de  Malte,  il  était  âgé  de 
51  ans. 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  G.  de 
Léris,  auteur  de  plusieurs  publications 
artistiques  estimées. 

—  M.  Bellermann,  paysagiste  alle¬ 
mand  vient  de  mourir  à  Berlin  ;  il  était 
professeur  à  l’Académie. 
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1,  rue  Hameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  poriraii  exisie  gravé  par  Née,  en  l'an 
XII,  d’après  Bouc  h  :  buste  à  droite  dans  un 
m <' d a i  1 1  o n  rond. 

(‘or  rait  de  Marie  Fè/ice  des  Ursins,  par 
Mallet. 

Basnage  (Poitrails  du  ministre  protestam). 
Ceux  d’édiiion  allemande. 

M.  11.  de  Ton«|tiedce, 

36,  «(liai  Tréguier,  à  Morlaix. 

Les  quatre  Saisons,  de  Gollzius. 

On  demande  à  l’amateur  qui  l’a  achelée  s’il 
voudrait  bien  communiquer,  pour  quelques 
jours,  sous  la  garantie  de  M.  Bihn,  une  gravure 
qui  a  été  vendue  en  18*5  (catalogue  Menu)  : 
«  Estampe  allégorique  sur  la  Réformalion  de 
la  noblesse  en  Bretagne  »,  gr.  pl.  in-fol.  en 
larg.  remontée.  —  A vec  portrait  des  commis¬ 
saires  royaux  de  la  Ré  formation  et  90  blasons. 

A.  Claudia,  libraire 
S,  rue  Ciuénégaud,  Paris. 

Desiderata  : 

Racine,  16*5,  1676  et  1 607,  tome  2.  —  Cor¬ 
neille  (P.),  1644  et  1648.  tome  1er;  1647,  tome 
2;  1652,  tomes  1  et  3;  1654,  tomes  2  et  3  ; 
1655,  tomes  2,  3,  4;  1 650,  1657  et  1660,  tome 
2;  1664-66,  tomes  2  et  4.  —  Suzéna,  suivant 
la  copie,  1676. 

Corneille  (Thomas),  1665,  tome  2;  suivant 
la  copie  1678,  tomes  4  et  5,  ou  titres  et  fron¬ 
tispices  gravés  seuls. 

Molière,  1666,  tome  1er;  1673,  tomes  2  et 
suivants;  1674,  tomes  1  et  5;  tomes  3  et  6 
(hauteur,  162  millim.). 

Ronsard,  1.' 67,  in-4,  tome  I.  —  Editions 
in-16,  de  1571,  1573  et  15*8,  volumes  séparés, 

Rabelais,  1663  (à  la  sphère),  tome  1er. 

Cabinet  salyrique,  1666  (à  la  sphère),  tome  1 . 

Le  Sage.  Gil-Blas,  1714,  tome  1;  1715,  tome  2. 

Alciati  Emblemata.  Lugduni,  Malh.  Bonhom¬ 
me,  1548,  tn-8,  incomplet. 

iïécatongraphie.  Paris,  Denys  Janot,  1540  et 
1543.  (Incomplets). 

La  Fontaine.  Contes.  Amsterdam,  1685,  avec 
vignettes  de  R.  de  Hooghe,  tome  1. 

Cabinet  salyrique,  éditions  de  1619  el  1621 
(incomplets). 

( Liste  à  suiere  ) 

Indiquerla  hauteur  des  marges  des  exemplaires. 


OFFRES 


A  voir,  au  CAFÉ  FURSY,  3,  rue  Lully,  un 
album  très  curieux  composé  de  dessins  humo¬ 
ristiques  des  maîtres  modernes,  modèles  d'af¬ 
fiches,  charges,  etc. 

Choix  d'estampes. 
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B.  Bernard 

I ,  rue  des  Graiids-Augiistiiis,  Paris 

La  Signature  du  Contrat,  par  A.  Cardon 
d’après  YVattkau.  10  fr. 

La  Ronde  de  nuit,  de  Rembrandt,  par  Claes- 
se.vs,  bonne  épreuve.  10  fr. 

Le  Départ  et  l’Arrivée  du  Courtier,  d’après 
Boicher,  2  pièces.  6  fr. 

S.  A.  R.  Madame,  Duchesse  de  Berry,  belle 
ép.  av.  lettre,  gr  marges.  15  fr. 

Le  Serment  et  la  Déclaration,  de  Fragonard, 
par  Bervic.  8  fr. 

La  Première  fête  flamande,  de  Tf.niers,  par 

J.  P.  Lebas,  bonne  épreuve.  8  fr. 


jHnie  de  Fénieux,  A4,  r.  Turbigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiosités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 

Avances,  dépôts  et  consignations. 

La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Kaniean,  Paris 

ARMORIAL  Typographique  Français  et  Ita¬ 
lien  du  xve  siècle.  Album  de  8  f.  gr.  in-8°.  I  f. 

ESCRIME  (Théor  e  pratique  de  l’)  par 
Camille  Prévost,  avec  préface  et  notice  par 
Ernest  Legouvé  de  l’Académie  française,  et 
la  bibliographie  de  Prévost  père  par  Adolphe 
Tavernier.  Paris,  de  Brunhoff,  1886  ;  un  beau 
vol.  gr.  in-8  br.  (neuf),  illustré  de  plusieurs 
jolis  dessins  de  Bourgoin,  d’après  les  épreuves 
photographiques  instantanées  de  Nadar. 

Prix .  ...  5  fr. 

Cet  ouvrage,  magnifiquement  édité  et  d’une 
utilité  pratique  incontestable,  est  d’un  style 
agréable  que  complètent  de  charmantes  vi¬ 
gnettes  explicatives. 

Publié  b  12  francs 

On  offre  :  Deux  cheminées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l’autre  de 
l’époque  Louis  XIII. 

Un  bas-relief  en  marbre,  applique,  tête  du 
Christ  du  Bandinelli. 

Au  bureau  du  journal  où  se  trouveront  les 
photographies,  les  dimensions  et  le  prix  de 
ces  objets. 

Vente  publique  de  LIVRES  ET  OBJETS  ap¬ 
partenant  a  un  homme  politique.  —  Ecrire 
poste  restante  à  Paris,  bureau  04  à  M.  D.  G. 
78.  —  On  ne  répond  qu’à  lettres  signées. 


Louis  Bilm 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
«»,  rue  Biclielieu,  Paris 

Grand  choix  de  Pièces  le  l’ŒUVRE  DE 
ROWLANDSON.  Caricatures  sur  l’Emure, 
Courses,  Chevaux,  etc. 

Grand  choix  d’estampes  sur  la  Chasse.  Prix 
divers.  Envoi  sur  indications. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  hôtel  Drouot 

Du  dimanche  25  au  samedi  31  août. 

Lundi 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles  Louis  XV, 
bijoux,  objets  divers.  (Me  Aulard.) 

Mardi  <ïî 

Salie  n.  14.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
peintures,  bijoux.  (\lfs  Carpentier  et  Appert.) 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

VITRY-LE-FRANÇAIS-,  rue  de  Frignicourl. 
Le  jeudi  29  aotV.  à  2  heures,  vente  de  gravures 
et  peintures  anciennes.  (M*  Blin,  co:r  miss-pr. 
à  Vilrv.) 


SÈVRES,  Grande  rue,  36.  Le  25  août,  vente 
de  porcelaines  de  Sèvres,  faïences  de  Rouen, 
tableaux  et  objets  d’art  divers.  (Me  Leroux.) 

CHARTRES,  les  27  et  28  août,  vente  de  ta¬ 
bleaux  anciens,  faïences,  porcelaines,  meubles, 
objets  d'art,  eic.  Exposition  le  lundi.  (Les 
comm.-pr.) 

COURTOMER  (Orne),  les  30  et  31  août  et  le 
1er  septembre,  vente  de.  meubles,  gravures, 
peintures,  pastels,  armes,  etc.  (M6  Delafosse.) 

LE  MORIER,  à  Fay  (Sarthe),  le  25  août  et 
jours  suivants,  vente  d’un  beau  mobilier  de 
style,  sièges,  livres.  (Mc  Massé.) 

CANNES,  salle  des  ventes,  rue  de  la  Gare. 
Le  jeudi  5  septembre,  à  2  heures,  vente  aux 
enchères  publiques  du  mobilier  dépendant  de 
la  succession  bénéficiaire  de  M.  Jacquet-Bey, 
ancien  précepteur  du  vicc-roi  d’Egypte,  et  con¬ 
sistant  en  meubles  de  chambres  à  coucher, 
salle  à  manger  en  vieux  chêne  sculpté,  salon, 
meubles  et  objets  d’Orient,  armes  égyptiennes, 
bibelots,  articles  de  fumeur,  bronzes,  poteries 
et  faïences  d’art,  tentures,  portières  et  lapis 
turcs,  glaces,  pendules,  tableaux,  livres,  etc. 
(Me  Baussy,  greffier  de  paix  à  Cannes.) 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAU  DIN 

3,  rue  Guènègaud  et  16,  rue  Dauphine 

PA  I*  K  S 

ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  A  PARIS 
ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  xve, 
xvie  et  xvne  siècles.  —  Catalogues  à  prix  mar¬ 
qués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à  Paris, 
en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 

de  Bibliothèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEELMAN  etCic 
189,  boulevard  Saint-Germain,  Par is. 

Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 


G.  CHUS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampes.  SpéciaHté  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DESOEUVRES 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P  .P,  PKl'D  HOiV 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


ANTIQUITÉS 

SILMTORE  PENNATA 

44,  rue  Laffilte,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  »Sti  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 

■NAT.  G.  LEE" 

244,  Long  Lane,  Borough,  244 
LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  sur  le 
sport,  la  chasse  et  la  pèche. 

Old  Coaching  Days. 

GOlItlIiOÏ  BRADER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
84,  cité  Trévise,  *4 

de  1  heure  à  5  heures. 

NETTOYAOE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  (MILLE  ET  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 

(AUX  QUATRE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

l,  rue  «lés  Brands-Augustins,  i 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  1,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

«O,  Bue  Biclielieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 
Estampes  de  toutes  tes  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse ,  l’escrime,  l' équitation, 
chevaux  et  voitures,  /leurs  et  tapisseries. 
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journal  «  LA  CURIOSITÉ 
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serve  le  droit  de  refu¬ 
ser  toutes  annonces  qui 
seraient  de  nature  à 
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rêt  public  ou  privé. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


MOLIÈRE  &  LA  FONTAINE 

Depuis  quelques  années,  la  Presse  a 
souvent  réclamé  à  propos  de  l’abandon 
dans  lequel  sont  laissées  les  tombes  de 
Molière  et  de  La  Fontaine  au  Père-La¬ 
chaise. 

Il  est  déplorable  de  voir  les  herbes 
folles  cacher  des  noms  que  l’oubli  n’a  pu 
reprendre  depuis  deux  cents  ans.  Eschyle 
avait,  à  Géla,  un  tombeau  où  les  poètes 
venaient  méditer  ses  oeuvres  et  respirer 
l’air  du  génie;  Shakespeare  a  son  monu¬ 
ment  à  Westminster  Abbey  !  Pourquoi 
faut-il,  chez  nous,  chercher,  parmi  tant 
d’oubliés,  h  pierre  qui  recouvre  nos  deux 
auteurs  classiques? 

Puisque,  maintenant,  nous  avons  un 
édifice  sur  lequel  est  inscrit  :  Aux  Grands 
Hommes  la  Patrie  reconnaissante,  pour¬ 
quoi  ne  donnerait-on  pas  la  gloire  du 
Panthéon  à  Molière  et  à  La  Fontaine? 
Certes,  l’honneur  serait  grand,  mais  le 
mérite  l’est  aussi;  chacun  dans  ses  moyens 
honore  sa  patrie,  mais  hélas  !  si  la  gloire 
des  armes  ne  donne  que  des  victoires  pas¬ 
sagères,  la  pensée,  malgré  le  temps  et  les 
révolutions,  est  toujours  aussi  brillante 
qu'au  jour  où  elle  s’est  manifestée  dans 
une  œuvre  littéraire.  Et  nul  plus  que  nos 
deux  auteurs  n’a  remporté  avec  autant 
d’éclat  cette  victoire  difficile  sur  l’oubli. 
Ils  sont  aussi  vivants  qu’au  premier  jour 
et  il  n’est  personne  qui  ne  les  connaisse 
et  les  aime. 

C’est  la  gloire  de  l’Angleterre  de  pou¬ 
voir  montrer  réunis  les  tombeaux  de  ses 
plus  grands  hommes.  La  France,  Dieu 
merci,  est  riche  en  génies  et  puisque  la 
tâche  de  la  glorification  est  admirable¬ 


ment  commencée,  nous  demandons  qu’elle 
continue,  et  que  les  portes  du  Panthéon 
soient  grandes  ouvertes  pour  recevoir 
ceux  qui  ont  glorifié  la  Patrie. 

Nous  savons  bien  que  par  nous  mêmes 
nous  ne  pouvons  rien,  mais  nous  pensons 
que  notre  idée  ne  sera  pas  perdue.  C’est 
pourquoi  nous  faisons  un  humble  appel  à 
l’Académie,  à  la  Comédie-Française,  à  la 
Presse  et  enfin  à  tous  ceux  qui  ont  lu  nos 
deux  grands  auteurs  pour  que  notre  de¬ 
mande  ne  soit  pas  oubliée  et  que  Molière 
et  La  Fontaine  reçoivent  enfin  la  suprême 
glorification  qu’ils  ont  tant  méritée  (1). 

G.  L. 


EN  CHERCHANT...  61 


Le  statuaire  Gois  (le  vieux)  a  peint  et 
gravé  dans  ses  moments  de  loisirs.  On 
connaît  de  lui  seize  eaux-fortes  dont  plu¬ 
sieurs  sont  remarquables. 

Désirant  révéler  à  nos  lecteurs  l’exis¬ 
tence  d’une  17ras  planche  et  la  décrire,  nous 
voudrions,  avant  de  le  faire,  donner  quel¬ 
ques  renseignements  sommaires  sur  l’ar 
tiste  son  auteur.  Mais  où  trouver  des 
indications  précises?  A  quelle  source  lim¬ 
pide  devons-nous  puiser  pour  remédier  à 
la  confusion  de  nos  souvenirs  ? 

Si  nous  écrivions  en  Hollande  ?...  Ma 
foi  non  !  D'abord  Gois  y  est  peut-être 
inconnu,  et  puis  dans  ce  pays  de  circon¬ 
spection  somnolente  on  est  si  lent  à  répon¬ 
dre.  . .  On  y  travaille  sans  doute  à  la  loupe  ? 

D’ailleurs  pourquoi  chercher  si  loin  ? 
Puisque  Gois  est  un  artiste  français,  puis- 

(1)  Voir  pour  mémoire  la  Chronique  de  notre 
n°  108,  du  11  février  1880,  page  5,  colonne  2. 


qu’il  fut  académicien,  il  se  pourrait  bien 
qu’au  Louvre...  Consultons  le  Catalogue 
des  Sculptures  du  Musée  National.  Nous 
ouvrons  la  brochure  officielle  (Edition  de 
1873,)  et  nous  li  ons  ce  qui  suit,  à  la 
page  154  : 

«  Etienne-Pierre- Adrien  Gois,  né  en  1765, 
«  morl  le  3  février  1823.  Il  fut  reçu  à  l’Acadé- 
«  mie  le  23  février  1777.» 

Diable  !  voilà  qui  est  un  peu  fort  ;  voyez- 
vous  d’ici  ce  grave  académicien  de  12  ans  ? 
Ce  vénérable  Père  Conscrit  de  l’art?  Quel 
gaillard  précoce  !  Nos  Falguière  et  nos 
Dubois  malgré  leur  mérite  n’ont  pas  été 
aussi  prompts  à  gagner  le  Fauteuil.  On  a 
bien  raison  de  dire  que  tout  dégénère  !... 

Je  crois  que  nous  ferions  bien  de  cher¬ 
cher  autre  part.  —  Voulez- vous?  —  Con¬ 
sultons  le  classique  Bouillet  : 

«  Gois  (Et. -Pierre-Adrien)  statuaire,  né  à 
«  Paris  en  1731,  m.  en  1823,  remporta  le  Grand 
«  Prix  de  sculpteur  à  17  ans,  fut  admis  à 
«  l’Académie  en  1770  et  devint  professeur  en 
«  1776.  On  cite  de  lui...  etc.  » 

Cette  courte  notice,  dénuée  de  fantas¬ 
magorie,  nous  approche  de  la  vraisem¬ 
blance;  avant  de  nous  y  fier  sans  réserve 
consultons  un  peu  l’ouvrage  de  Ch.  Gabet 
—  un  peintre  qui,  vers  1830,  s’est  donné 
beaucoup  de  mal  puur  lancer  à  la  posté¬ 
rité  les  artistes'ses  contemporains.  —  Voici 
comme  il  nous  renseigne  : 

«  Gois  (Etienne-Pierre-Adrien),  sculpteur- 
«  statuaire,  né  à  Paris  en  1731  et  mort  en  1823. 

«  Après  avoir  étudié  quelque  temps  dans  l’a- 
«  lelier  de  M.  Jeaurat,  membre  de  l’Académie 
«  de  peinture  et  sculpteur,  il  devint  élève  de 
«  Michel-Ange  Sloodtz.  En  1759,  il  remporta 

«  le  Grand  Prix  de  sculpture .  lui  ouvrit 

«  en  1770  les  portes  de  l’Académie  dont  il 
«  devint  professeur  six  ans  après.  Ses  autrès 
«  ouvrages  sont . etc.  » 
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Après  la  biographie  succincte  de  Gois 
le  père  vient  celle  du  fils,  qui,  alors  vi¬ 
vant,  a  dù  donner  à  Gabet  les  plus  sûres 
informations  : 

«  Gois  (Edme-Etienne-François)  sculpteur- 
«  statuaire,  au  Palais  de  l’Institut.  Né  à  Paris, 

«  en  1765,  fils  et  élève  du  précédent.  Il  rem- 
«  porta  le  second,  puis  le  1er  Grand  Prix  de 
«  sculpture  au  concours  de .  etc.  » 

En  lisant  ces  dernières  citations,  le 
lecteur  devine  aisément  d’où  provient  le 
désaccord  des  biographes,  ils  ont  confondu 
le  père  avec  le  fils  et  fait  une  agréable 
salade  de  ce  qui  les  concerne.  Une  partie 
des  estampes  de  Gois  se  recommande  par 
d’éminentes  qualités;  travail  léger,  fin, 
discret;  dessin  sage,  sobre  sans  monoto- 
rnie;  aspect  gracieux,  dégagé  sans  affec¬ 
tation,  et  avec  cela  de  l’esprit  répandu 
partout.  L’autre  part  se  compose  de 
quelques  pièces  d’allure  robuste,  de  sujets 
sérieux,  concentrés  volontairement,  trai¬ 
tés  avec  hardiesse  par  des  travaux  un  peu 
chargés  qui  assombrissent  l’effet  général 
en  le  couvrant  d’un  voile  mélancolique. 

Dans  ce  dernier  ordre  de  composition, 
nous  citerons  l’Avare  pensif,  dont  le 
programme  dramatico  -  philosophique 
comporte  de  graves  méditations  ;  il  s’en 
dégage  une  saisissante  moralité. 

Ce  sujet  avait  captivé  l’imagination  de 
Gois;  dans  les  16  pièces  composant  son 
oeuvre,  deux  planches  sont  consacrées  à 
Y  Avare  pensif  et  celle  que  nous  allons 
ajouter  à  cet  œuvre  est  une  variante 
inédite,  brodée  sur  le  même  dessin. 

Afin  de  faciliter  à  nos  lecteurs  la  suite 
de  nos  explications,  nous  mettrons  sous 
leurs  yeux  les  passages  du  bel  ouvrage  de 
Prosper  cle  Baudicourt ,  décrivant  les 
deux  estampes  connues  : 

«  11.  —  L'Avare  pensif.  —  Assis  à  droite 
«  dans  un  fauteuil  de  bois  sur  le  bas  duquel 
«  il  appuie  sa  main  gauche,  un  vieillard  à 
«  barbe,  vêtu  d’une  grosse  robe  avec  collet 
«  garni  de  fourrure,  veille  à  la  garde  de  son 
«  trésor  qu’on  voit  dans  l’angle  du  bas,  en 
«  dessous  de  son  bâton  appuyé  contre  le  mur  : 
«  derrière  lui,  sur  une  table  grossière,  on  voit 
«  un  sablier  et  un  grand  livre  ouvert,  à  gauche 
«  sur  le  trait  carré  on  lit  :  Gois,  inv.  et  sculp. 

«  Nota  :  L’épreuve  que  nous  possédons  étant 
«  privée  de  marge  nous  ignorons  s’il  y  a  un 
«  titre. 

«  Hauteur  176  mill.  Largeur,  120  mill.  » 

«12.  —  La  même  estampe  en  contre-partie 
«  Elle  diffère  de  l’autre  en  ce  que  tout  ce  qui 
«  y  est  indiqué  comme  à  droite  est  ici  à 
«  gauche,  de  plus  la  malle  qui  contient  le 
«  trésor  est  plus  grande  et  renferme  des  sacs 
«  d’argent  au  lieu  d’écus  mis  à  même  qu’on 
«  voit  dans  l’autre.  L’épaisseur  du  mur  de  la 
«  fenêtre  est  de  20  mill.  au  lieu  de  13  que 
«  l’autre  porte  ;  enfin  l’effet  général  est  beau- 
«  coup  plus  satisfaisant;  à  gauche  sous  le  trait 
«  carré  on  lit  :  Gois,  inv.  et  fe.  et  au  milieu 
i  de  la  marge  : 

L'Avare  pensif 

«  Hauteur  204  mill.  y  compris  23  mill.  de 
•  marge;  largeur  123  mill.  » 

Complétons  la  description  en  exami¬ 


nant  ce  grand  vieillard,  assis  avec  acca¬ 
blement,  isolé  —  dans  un  sous-sol  aux 
épaisses  murailles.  La  tête  de  cet  avare 
vaut  un  sermon.  En  scrutant  l’anxiété 
de  sa  physionomie  on  lit  dans  ses  traits 
agités  le  trouble  des  idées.  En  proie  aux 
plus  tristes  réflexions,  il  semble  faire  un 
retour  sur  lui-même...  le  doute  l’enserre, 
sa  conscience,  engourdie  dans  une  longue 
léthargie,  paraît  s’éveiller  en  bégayant 

un  regret  tardif .  un  remords  peut- 

être  !. ...  Il  se  voit  au  terme  de  la  vie, 
sans  parents,  sans  amis,  méprisé  par  les 
uns,  haï  par  les  autres,  abandonné  par 

tous . Le  seul  mobile  de  son  existence 

a  été  d’attirer  à  lui  le  bien  d’autrui,  lais¬ 
sant  à  la  place  les  pleurs  et  la  misère, 
cet  or  qu’il  captivait  âprement  le  tient 
prisonnier  à  son  tour;  il  n’ose  quitter 
so  i  trésor . 

Cependant  il  avait  tout  pour  être  heu¬ 
reux,  santé,  jeunesse,  intelligence  et 

beauté . ,  mais  il  a  stérilisé  sa  jeunesse 

aux  premières  pousses,  il  a  perverti  son 
intelligence  et  faussé  son  esprit  dans  les 
calculs  fallacieux  dont  son  seul  intérêt 
fut  le  facteur  prépondérant,  il  a  compro¬ 
mis  et  usé  sa  santé  par  des  privations 
absurdes,  ses  traits  durcis  dans  une  per¬ 
pétuelle  tension,  flétris  par  les  soucis 

inquiets,  ont  perdu  toute  sérénité . ce 

visage  pourrait  être  celui  d’un  apôtre... 
c’est  celui  d’un  fou. 

Pourtant  il  devrait  être  heureux,  son 
trésor  a  grossi,  ce  grand  coffre  est  plein... 
il  déborde...  son  but  est  atteint,  que  peut- 
il  désirer  de  plus?  Hélas  !  son  sablier,  qui 
silencieusement  compte  les  heures,  lui 
répond  qu’il  n’est  pas  immortel,  et  son 
trésor  ne  le  suivra  pas  dans  la  tombe... 

Toutes  ces  pensées  se  lisent  sur  son 
visage  perplexe...  se  repentira-t-il?  Peut- 
être...  Fera-t-il  du  bien  à  ses  semblables 
pour  racheter  son  passé  honteux? 

Hélas!  il  n’y  songera  jamais,  l’avarice 
n’est-elle  pas  la  so  m  me  de  tous  les  égoïsmes? 

A  voir  ses  gros  sourcils  contractés,  l’ex¬ 
pression  douteuse  de  ses  yeux  ronds, 
l’insensibilité  de  cette  bouche  aux  coins 
abaissés  durement,  on  sent  que  l’entête¬ 
ment  sénile  l’immobilisera  dans  le  péché 
et  que  jusqu’à  la  mort  il  souffrira  de  cette 
insomnie  morale  et  physique,  exténué 
dans  le  vide  insondable  de  son  cerveau 
malade...  n’est-ce  pas  là  un  supplice? 
Qui  voudrait  être  riche  à  ce  prix?... 


Notre  estampe  est  dans  le  même  sens 
que  le  n°  12  de  P.  de  B.,  au  premier  aspect 
elle  semble  en  être  l’eau-forte  pure,  ayant 
des  remorsures  et  des  travaux  complé¬ 
mentaires.  Mais  en  y  regardant  mieux 
on  découvre  de  telles  différences  que  le 
doute  s’évanouit  bientôt.  C’est  bien  une 
autre  planche  qui  a  produit  cette  épreuve. 
Le  cuivre  a  220  mill.  de  hauteur  sur 


155  mill.  de  iargeur.  Le  sujet  cerné  d’un 
trait  carré  a  281  mill.  de  hauteur  sur 
121  de  largeur,  dans  la  marge  du  bas  à 
gauche,  sous  le  trait  carré  on  lit  :  «  Gois 
inv.  sculp.  »  dans  cette  marge  il  n’y  a 
aucun  titre  mais  seulement  des  essais  de 
pointe.  Les  angles  du  cuivre  sont  vifs  et 
les  arêtes  en  sont  tranchantes.  Le  person¬ 
nage  est  moins  important  dans  notre  gra- 
vureque  dans  le  n“  12;  il  n’a  que  82  mill. 
de  hauteur  du  dessous  de  la  semelle  au 
sommet  de  la  tête,  au  lieu  de  91  mill. 

Dans  notre  épreuve  le  point  de  vue 
perspectif  est  placé  plus  haut.  Le  vieillard 
est  vêtu  d’une  simple  douillette  fourrée  à 
l’intérieur,  formant  de  gros  plis,  qui  ne 
laisse  voir  qu’une  seule  bordure  de  poil3 
autour  du  cou  etsur  le  devant  delà  poitrine 
où  cette  robe  se  croise.  Une  partie  de 
ce  vêtement  déborde  sur  le  bras  du  fauteuil 
et  en  cache  une  partie.  L’avare  est  assis 
sur  un  maigre  coussin  dont  le  coin  en  vue 
laisse  pendre  un  gland  près  du  bâton. 

Dans  le  n°  12  la  partie  fourrée  ducostume 
n’est  plus  qu’une  sorte  de  pèlerine;  une 
seconde  bordure  de  poils  venant  de  der¬ 
rière  passe  sur  les  braset  vasurla  poitrine 
rejoindre  la  première,  la  robe  laisse  le  bras 
du  fauteuil  entièrement  découvert  ;  enfin 
le  coussin  est  supprimé. 

Dans  notre  estampe  le  coffre  est  plein 
d’écus  «  à  même  »  ;  auprès  du  coffre  à  terre 
il  y  a  un  sac, ouvert  d’où  s’échappent  des 
pièces  de  monnaie  en  assez  grande  quan¬ 
tité,  à  côté  est  un  autre  sac  plein  mais 
fermé.  Le  bâton  placé  plus  bas  qu  au 
n°  12  est  dans  une  position  si  inclinée 
qu’il  paraît  glisser.  Sur  la  table  le  livre 
plus  large  que  haut  est  entièrement  blanc. 
L’épaisseur  du  mur  de  la  fenêtre  n’est  ni 
de  13  mill.  comme  dans  le  n°  11,  ni  de 
20  mill.  comme  au  n°  12,  mais  de  15  mill. 

Le  travail  de  notre  planche  est  très 
soigné,  serré  de  près,  le  dessin  est  aussi 
bon  que  dans  les  autres  variantes  que  Gois 
a  faites  de  cette  composition,  seulement 
l’expression  est  un  peu  différente,  les 
mains  ont  moins  de  résolution  dans  le 
mouvement,  le  visage  exprime  plus  d’in¬ 
certitude  et  de  mollesse,  l’Avare  plus  in¬ 
quiet  est  moins  endurci  que  dans  le  n°  12 
_ qui  est  la  dernière  et  complète  incarna¬ 
tion  de  ce  type  si  longtemps  poursuivi  et 
creusé  par  l’artiste. 

En  comparant  notre  estampe  avec  une 
belle  épreuve  du  n°  12  que  nous  plaçons  à 
côté,  nous  sommes  frappé  de  la  diffé¬ 
rence  énorme  qui  sépare  ces  deux  pièces 
au  point  de  vue  de  l’exécution  pratique  et 
nous  sommes  tenté  de  voir  dans  notre 
planche  un  des  premiers  essais  de  Gois. 
Bien  que  visantà  l’effet  elle  en  est  dépour¬ 
vue  par  suite  de  l’insuffisance  de  la  mor¬ 
sure  et  par  le  trop  d’égalité  des  travaux 
qui  sont  maigres  partout  ;  il  y  a  aussi  des 
oublis  de  perspective.  Le  rendu  des  mu- 
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railles,  escalier  et  meubles  est  en  partie 
fait  à  la  règle  non  seulement  dans  le  tracé, 
mais  dans  les  ombres  et  les  joints.  Enfin 
la  place  disgracieuse  du  sujet,  plus  en  bas 
qu’en  haut  sur  le  cuivre,  tout  trahit  la 
timidité  et  l’inexpérience  technique  dont 
l’artiste  a  su  s’affranchir  par  la  suite 
ainsi  que  le  prouvent  la  liberté  des  tra¬ 
vaux  du  n°  12,  la  recherche  du  pitto¬ 
resque  dans  les  murailles  et  dans  les 
accessoires. 

La  nouvelle  estampe  que  nous  appor¬ 
tons  à  l’œuvre  de  Gois  devrait  logique¬ 
ment  être  inscrite  avant  les  n°s  11  et  12, 
elle  est  sûrement  antérieure  ;  nous  con¬ 
seillons  ce  classement  aux  amateurs... 
s’ils  ont  la  chance  de  trouver  la  dite  es¬ 
tampe.  En  attendant  ils  se  contenteront 
d’ajouter  ce  supplément  à  l’œuvre  de  Gois  : 

«  N°  il  — L’ avare  pensif —  Première  plan- 
«  che  resiée  inachevée,  elle  est  du  même 
«  sens  que  le  n0  12  décrit,  mais  avec  de  nola- 
«  blés  différences.  » 

«  Hauteur  du  cuivre  220  mi  11.  —  Lar- 
«  geur  155  mill.  au  bas  à  gauche  :  Gois  inv, 
sculp.  —  » 

Dans  sa  description  du  n°  12,  P.  de  Bau. 
dicourt  ne  parle  pas  d’une  ligne  d’écriture 
au-dessous  du  titre  ;  dans  l’épreuve  que 
nous  avons  de  cette  planche  un  grattage 
a  fait  disparaître  soit  un  commentaire  du 
titre  soit  une  adresse,  il  nous  a  été  impos¬ 
sible  de  rétablir  ce  texte  dont  les  traces 
sont  à  peine  visibles...  Nous  avions  cru 
d'abord  à  une  inscription  maligne  faite  à 
la  plume  ou  au  crayon  pour  baptiser  d’un 
nom  quelconque  l’Avare  pensif,  mais  l’é¬ 
criture  au  crayon  aurait  pu  être  effacée 
sans  entamer  le  papier,  et  l’écriture  à  la 
plume  l’aurait  pénétré  dans  toute  son 
épaisseur  ainsi  que  nous  l’a  prouvé  un 
point  d’encre  que  nous  avons  posé  dans 
cette  marge. 

Peut-être  y  avait-il  là  les  éléments  d’un 
état  non  décrit  du  n°  12  ? 

Ce  serait  bien  le  cas  de  fulminer  des 
imprécations  contre  les  gratteurs  de 
lettres,  mais  si  la  place  nous  manque 
aujourd’hui,  ils  ne  perdront  pas  pour 
attendre. 


Nous  trouvons  à  l’instant  une  nouvelle 
variante  de  Y  Avare  pensif.  Cette  épreuve 
est  malheureusement  privée  de  la  marge 
entière  du  cuivre  ;  mais  elle  en  possède 
au  dehors  du  trait  carré,  ce  qui  permet 
déjuger  les  dimensions  du  sujet. 

La  composition  est  dans  le  même  sens 
qu’à  notre  n°  17,  avec  des  changements 
notables  :  L’Avare  à  les  yeux  baissés  et 
semble  plus  tristement  réfléchi.  Le  bâton 
glisse  moins  ;  il  est  en  partie  soutenu  par 
le  couvercle  du  coffre;  ce  coffre  est  vide, 
on  devine  que  le  vieillard  en  a  tjré  les  sacs 
qui  sont  à  terre.  Il  y  a  des  modifications 
sensibles  dans  les  plis  de  la  robe,  dans  la 
disposition  des  pieds,  qui  sont  plus  rap¬ 


prochés  sur  une  même  ligne,  et  dans  la 
masse  des  cheveux  qui  sont  plus  longs  et 
plus  abondants  par  derrière.  Le  point 
de  vue  perspectif  est  plus  élevé  et  laisse 
voir  le  dessus  de  la  table.  L’épaisseur  de 
la  muraille  de  la  fenêtre  est  de  16  mill. 
On  ne  voit  que  quatre  marches  de  l’es¬ 
calier  au  lieu  des  cinq  du  n°  17  et  des 
six  du  n°  12.  L'angle  du  livre  en  haut,  à 
droite,  dépasse  l’arête  du  mur  de  l’es¬ 
calier. 

Cette  planche  n’est  pas  terminée;  un 
léger  tracé  fixe  la  place  des  objets  et  les 
lignes  principales.  Toute  la  partie  de  la 
maçonnerie,  si  sèche  et  si  raide  dans  le 
n°  17,  est  ici  vieillie  à  dessein  par  de 
l’irrégularité,  des  cassures  et  des  épau- 
frures  qui  lui  donnent  un  aspect  pitto¬ 
resque. 

La  principale  différence  de  cette  plan¬ 
che  avec  celles  déjà  décrites  consiste 
dans  le  procédé  employé  par  l’artiste  pour 
ébaucher  les  ombres  qu’il  a  couchées  en 
teintes  plates  à  l’aide  d’un  pointillé  fait 
non  pas  à  la  roulett’,  mais  avec  des 
pointes  variées.  La  barbe  et  les  cheveux 
sont  indiqués  par  des  traits,  tandis  que  le 
masque  et  les  ombres  légères  sont  piqués 
de  points  fins.  Pour  les  ombres  plus  fortes 
le  graveur  s’est  servi  d’une  pointe  plus 
grosse,  puis  ensuite  d’une  pointe  brisée 
dont  il  a  frappé  le  cuivre  à  l’aide  du 
maillet.  Il  est  probable  que  Gois  avait 
l’intention  de  reprendre  ce  semis  de  poin¬ 
tillé  et  d’y  revenir  avec  des  travaux  vi¬ 
goureux,  mais  il  n’a  pas  eu  la  patience 
d’achever  cette  préparation.  Les  places 
blanches  restées  vierges,  l’interruption 
brusque  du  travail  dans  des  endroits  où 
il  aurait  dû  être  continué,  témoignent  de 
la  lassitude  et  de  l’indécision  du  graveur 
qui,  avant  de  pousser  plus  loin  son  essai, 
a  voulu  voir  clair  dans  sa  besogne  et  se 
rendre  compte  du  résultat  en  faisant 
mordre  sa  planche  ;  le  vernis,  sans  doute 
fatigué  par  la  trépidation  du  martelage, 
s’est  détaché  par  place  ;  la  morsure  a  pro¬ 
duit  quelques  crevés  dont  l’un,  au  beau 
milieu  du  front  de  l’Avare,  est  désas¬ 
treux. 

Nous  ignorons  si  cette  planche  a  été 
terminée  ?  mais  nous  en  doutons  fort  ; 
l’épreuve  que  nous  avons  est  probable¬ 
ment  le  seul  indice  de  cet  essai,  et  le  per¬ 
sonnage  y  a  été  rageusement  biffé  avec  de 
la  pierre  d’Italie,  ce  qui  fait  supposer 
une  condamnation  sans  appel. 

Dans  le  peu  de  marge  qui  est  au  bas,  il 
n’y  a  aucune  trace  de  nom  :  (cela  n’est 
pas  surprenant  sur  un  essai). 

Nous  ne  désespérons  pas  de  trouver 
d’autres  variantes  de  Y  Avare  pensif,  mais, 
en  attendant,  nous  ajouterons  à  l’œuvre 
de  Gois  cette  planche  inédite  : 

«  N°  18.  —  La  même  composition,  dans  le 
«  même  sens.  —  Planche  inachevée.  —  Essai 


«  de  pointillé  au  maillet.  —  Pièce  anonyme.  — 1 
«  Hauteur  179  mill.  Largeur  122  mill.  » 

Théophile. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
[Suite.) 

Biard  (Pierre).  Architecte,  sculpteur  et 
graveur  à  Paris  dans  la  deuxième 
moitié  du  16e  siècle.  Un  de  ses  bas  re¬ 
liefs  représentant  Henri  IV  à  cheval  à 
été  démoli  durant  la  Révolution. 

Il  grava  12  planches  d’après  Mich. 
Angelo,  Giulio  Romano,  etc.  Il  est 
mort  en  1609,  âgé  de  50  ans. 

Son  fils  était  un  sculpteur  médiocre. 
Il  exécuta  la  statue  de  Louis  XIII 
qui  ornait  la  Place  Royale  et  fut  démo¬ 
lie  durant  la  Révolution. 

Biard  (Jean),  de  Rouen.  Un  habile  dessi¬ 
nateur  à  Paris ,  élève  de  David. 

Il  demeura  quelque  temps  en  Angle¬ 
terre  où  il  enseigna  le  dessin.  Il  vivait 
encore  à  Paris  en  1827. 

Biard  (François).  Peintre  de  genre  à 
Lyon  où  il  naquit  en  1800.  Il  se  forma 
dans  l’école  des  arts  de  sa  ville  natale. 

Il  voyagea  en  Grèce,  Syrie,  Égypte  et 
Espagne  et  fit  partout  des  croquis 
qu’il  peignit  plus  tard. 

Biardeau  (Pierre).  Un  sculpteur  de  Laval; 
il  travailla  à  Paris  dans  la  première 
moitié  du  18°  siècle. 

Bibiéna,  surnom  de  Galli. 

Bibent  (François).  Architecte,  demeura 
plusieurs  années  à  Rome  et  à  Naples. 

Bibergër  (Jean-Ulric).  Graveur  à  Vienne, 
vers  1700. 

Bicari  (François).  Un  peintre  médiocre  à 
Bologne.  Selon  Malsavia,  un  des  élèves 
de  Carracci. 

Bicchierai  (Antoine).  Un  habile  peintre  à 
Rome  dans  la  première  partie  du  18e 
siècle.  Il  peignit  des  plafonds  dans  les 
églises  et  des  représentations  de 
saints. 

Bicchio  (Jean-Baptiste).  Un  peintre  de 
Savone,  élève  de  J.  B.  Paggi. 

Bicci  (Lorenzo  di).  Peintre  de  Florence 
élève  de  Spinello  Arelino  et  imitateur 
de  Giotto. 

Il  naquit  en  1370  et  mourut  âgé 
60  ans.  Ses  deux  fils  se  vouèrent  aussi 
à  la  peinture.  L’un  d’eux,  nommé 

Néri,  est  le  plus  connu. 

Bichard  (Jean-Baptiste).  Graveur  à  Pa¬ 
ris  vers  la  moitié  du  siècle  précédent. 
Il  grava  d’après  Dumont,  N.  Le  Mire 
et  Raphaël. 

Bichardière  (Mlle).  Graveur  à  Paris, 
grava  d’après  Huet  et  autres.  Elle 
est  morte  en  1786. 

Bichebois  (Louis  Pierre  Alphonse).  Des¬ 
sinateur  et  lithographe  né  à  Paris  en 
l’an  IX  ;  élève  de  Régnault  et  Rémond. 
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Biohelberger  (S.).  Peintresse  de  minia¬ 
tures  à  La  Haye;  outre  ses  peintures, 
on  connaît  d’elle  de  beaux  dessins  à  la 
craie. 

(A  suivre.) 

LES 

Ventes  Publiques 

Acheter  en  vente  publique  un  tableau 
authentique  d’un  peintre  vivant,  et  des 
plus  célèbres,  —  pour  quelques  francs, 
en  plein  Paris,  dans  un  local  fréquenté 
par  les  amateurs  et  les  marchands,  voilà 
qui  est  nouveau,  et  cependant  c’est  ce  qui 
vient  d’arriver. 

Il  y  a  quelques  jours  avait  lieu,  au  pre¬ 
mier  étage  de  l’hôtel  Drouot,  une  vente 
après  décès.  Cette  vente,  peu  importante, 
comprenait  quelques  tableaux,  et  parmi 
ceux-ci  un  tout  petit  panneau  mesurant 
treize  centimètres  en  largeur  sur  dix  de 
hauteur  et  représentant  un  soldat  ivre  à 
la  porte  d’une  auberge;  à  droite  et  au  bas 
de  ce  petit  tableau  un  M  et,  à  cheval  sur 
le  premier  jambage  de  cette  lettre,  un  E 
renversé . 

Ce, tableau  fut  acheté  une  centaine  de 
francs,  le  commissaire-priseur  l’ayant 
simplement  annoncé  comme  tableau  sans 
attribution.  Il  avait  été  acheté  en  commun 
par  plusieurs  personnes,  qui  le  «  révisè¬ 
rent  »,  la  vente  terminée. 

Ce  petit  tableau  devint  la  propriété 
d’un  M.  S...,  qui  le  céda  immédiatement 
à  un  M.  F... 

Quelques  jours  aprè3,  M.  F...,  voulant 
se  défaire  de  son  acquisition,  vint  l’offrir 
à  un  expert  de  la  rue  Laffitte,  M.  Bernheim 
jeune.  «  Mais  c’est  un  Meissonnier  que 
vous  me  montrez  là  !  »  lui  dit  l’expert. 

On  juge  de  la  stupéfaction  de  M.  F..., 
qui  se  trouvait  avoir  une  œuvre  authen¬ 
tique  du  peintre  de  «  1814  »,  adjugée  à 
peine  100  francs...  par  un  commissaire- 
priseur...  de  Paris  l 

Ventes  anglaises.  La  seconde  vente  des 
livres  de  la  bibliothèque  Crawford,  faite 
à  Londres  du  19  au  22  juin,  par  MM.  So¬ 
theby,  Wilkinson  et  Hodge,  a  produit 
environ  183,100  francs,  ce  qui,  joint  au 
total  de  la  vente  faite  en  juin  1887,  donne 
à  peu  près  662,450  francs. 

—  Les  mêmes  auctioneers  viennent  de 
soumettre  aux  enchères  publiques  la  col¬ 
lection  numismatique  de  M.  Egmont- 
Bieber.  Les  740  numéros  portés  au  cata¬ 
logue  ont  donné  un  résultat  d’environ 
167,060  francs. 


CHRONIQUE 

On  vient  de  retrouver  dans  les  Ar¬ 
chives  de  l’administration  du  chemin 


de  fer  de  Nuremberg  à  Furth  une 
protestation  des  médecins  contre  le 
nouveau  système  de  locomotion. 

«  La  locomotion,  à  l’aide  de  machines 
à  vapeur,  écrivent  en  1835  les  Pur¬ 
geons  bavarois,  doit  être  interdite  dans 
l’intérêt  de  la  santé  publique.  Les  dé¬ 
placements  rapides  ne  peuvent  pas 
manquer  de  produire  parmi  les  voya¬ 
geurs  la  maladie  mentale  qu’on  ap¬ 
pelle  delirium  furiosum.  En  admet¬ 
tant  que  les  voyageurs  consentent  à 
courir  les  risques,  l’Etat  doit  tout  au 
moins  protéger  les  spectateurs.  Rien 
que  la  vue  d’une  locomotive  passant 
rapidement  suffit  à  produire  la  même 
affection  cérébrale  :  il  est  donc  indis¬ 
pensable  d’élever  des  deux  côtés  de  la 
voie  une  bordure  de  dix  pieds  de 
haut.  » 

On  se  figure  un  train  de  voyageurs 
roulant  entre  deux  murs  intermina¬ 
bles,  lancé  à  grande  vitesse  sans  voir 
ni  terre  ni  ciel  comme  les  réprouvés 
de  V Enfer  du  Danle.  Mais  l’opinion 
des  médecins  bavarois  était  professée 
dans  toutes  les  écoles  en  1835.  Quel¬ 
ques  années  plus  tard  le  pape  Gré¬ 
goire  XVI  excommunia  les  chemins 
de  fer  comme  invention  diabolique.  En 
France,  Thiers  protestait  contre  l’é¬ 
tablissement  des  voies  ferrées. 

Tous  les  clubs  de  1848  retentirent  de 
divagations  contre  l’emploi  des  che¬ 
mins  de  fer  dont  la  trépidation,  la  va¬ 
peur,  le  déplacement  de  l’air,  etc. ,  rui¬ 
neraient  infailliblement  les  récoltes. 
En  Champagne,  un  loueur  de  chevaux 
alla  jusqu’à  prétendre  dans  une  circu¬ 
laire  que  le  voyage  en  wagon  provo¬ 
quait  les  maladies  de  peau  et  la  gravelle! 
* 

★  ★ 

Rabelais,  que  nous  citions  récem¬ 
ment  à  propos  d’une  singulière  bou¬ 
teille  en  forme  de  livre  placée  parmi 
les  rares  échantillons  de  reliures  ex¬ 
posés  par  M.  L.  Gruel  au  Champ-de- 
Mars,  Rabelais  nous  fournit  encore 
une  note  relative  au  même  objet. 

Le  chapitre  V  du  livre  I  de  sou 
Gargantua ,  Les  propos  des  beuueurs, 
dit  en  effet  :  «  le  ne  boy  qu’en  mon 
breuiaire,  comme  ung  beau  père 
guardian  ».  Et  Le  Duchat  explique, 
dans  les  Notes  de  son  édition,  que 
«  les  moines  mendians  avoient  inventé 
des  flacons  en  forme  de  bréviaires  ». 

Nous  reviendrons  plus  spécialement 

sur  la  curiosité  qui  a  motivé  nos  deux 

emprunts  au  joyeux  curé  de  Meudon. 
» 

*  ¥ 

On  travaille  activement  à  la  mise  en 
état  du  bassin  de  la  place  de  la  Na¬ 
tion,  où  doit  s’élever  le  monument  de 
M.  Dalou,  le  Triomphe  de  la  Répu¬ 
blique. 


La  direction  des  travaux  a  été  con¬ 
fiée  à  M.  Formigé,  l’architecte  bien 
connu,  auteur  du  four  crématoire  du 
Père-Lachaise,  des  palais  des  Arts 
Libéraux  et  des  Beaux-Arts  et  du  monu¬ 
ment  de  la  Défense  Nationale  à  élever 
à  Courbevoie. 

L’inauguration,  fixée  au  21  sep¬ 
tembre,  est  la  date  anniversaire  de  la 
proclamation  de  la  République  en  1792. 

★ 

Le  jury  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts 
a  prononcé,  le  8  août,  son  jugement 
sur  le  Rendu  de  1"  classe.  Pas  de 

lre  médaille  ! 

* 

*  ¥ 

A  voir,  58,  avenue  de  La  Motte- 
Piquet  ,  le  nouveau  panorama  do 
MM.  Poilpot  et  Jacob,  qui  représente 
la  Bataille  de  Reischoffen. 

* 

♦  * 

La  nouvelle  galerie  nationale  écos¬ 
saise  de  portraits  d’Edimbourg  a  été 
inaugurée  le  15  juillet  par  lord  Lo- 
thian,  en  présence  d’une  nombreuse 
assemblée. 

♦ 

★  * 

Un  étendard  historique.  On  a  fort 
remarqué,  à  la  réception  des  maires  à 
l’Elysée,  un  étendard  du  département 
d’Indre  et-Loire.  qui  date  de  1791,  ad¬ 
mirablement  conservé,  en  très  belle 
soie,  la  hampe  surmontée  d’une  pique. 

L’étendard  est  aux  trois  couleurs  ; 
sur  la  bande  blanche  du  milieu,  brodés 
à  la  main,  un  sabre  et  un  fusil  croisés 
avec  la  devise  :  «  Vivre  libre  ou  mou¬ 
rir  !  »  Sur  la  pique  en  forme  de  losange, 
ces  mots  :  «  Béni  soit  le  15  août  1791  !  » 

Cette  relique  de  l’époque  révolution¬ 
naire  appartient  à  la  commune  de  Cor- 
mery,  canton  de  Montbazon  (Indre-et- 
Loire).  Elle  était  portée  par  le  maire, 
M.  Baïhout. 

*  ♦ 

Le  18  août  dernier,  à  l’occasion  de 
la  fête  nationale,  on  a  inauguré  à  Bru¬ 
xelles  la  statue  de  François  Agnesseus, 
décapité  à  Bruxelles  en  1719,  par  or¬ 
dre  du  gouverneur  des  Pays-Bas  autri¬ 
chiens,  pour  avoir  défendu  avec  la  plus 
grande  énergie  les  libertés  et  les  fran¬ 
chises  communales. 

La  statue  du  martyr  delà  liberté  est 
l’œuvre  du  statuaire  Thomas  Pinçope. 

Le  bourgmestre,  M.  Buis,  a  retracé 
en  termes  émus  la  carrière  d’Agnes- 
sens. 

¥ 

★  * 

Il  existe  des  amateurs  pour  toutes 
espèces  de  choses.  Chacun  a  sa  spécia¬ 
lité,  son  culte  particulier. 

Dans  ces  «  musées  spéciaux  »,  les 
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souvenirs  »  posthumes  »  d’assassins 
tiennent  la  place  principale. 

Le  tibia  de  Dumolard,  acheté  jadis 
à  un  garçon  d’amphithéâtre  par  le  cé¬ 
lèbre  lord  Seymour,  est  aujourd’hui 
dans  la  vitrine  d’un  ancien  président 
d’assises  qui  a  aussi  une  collection  as¬ 
surément  unique. 

Cela  semble  un  cauchemar  :  c’est 
pourtant  la  vérité. 

Cet  ex-président  recherche  les  ta¬ 
touages.  Après  que  les  corps  des  gre¬ 
dins  qui  avaient  ce  luxe  étrange  de  se 
faire  «  illustrer  »  ont  passé  par  l’Ecole 
pratique,  il  se  procure  un  petit  frag¬ 
ment  de  leur  peau,  contenant  un  de  ces 
dessins,  et  il  colle  ces  lambeaux  sur 
un  gros  livre  ad  hoc. 

C’est  là  un  recueil  d’ «  images  »  qui 
n’est  au  moins  pas  ordinaire. 

*  ¥ 

On  vient  de  livrer  à  la  publicité 
d’importants  papiers  d’Etat  relatifs 
à  diverses  missions  diplomatiques  rem¬ 
plies  par  M.  de  Talleyrand  et  toute  sa 
correspondance  avec  Napoléon  depuis 
1800  jusqu’à  1807. 

Cette  publication,  qui  excite  une 
vive  curiosité  dans  la  presse  et  dans 
le  monde  politique,  ramène  forcément 
l’attention  sur  les  fameux  Mémoires  de 
l’évêque  diplomate,  qui  devaient  pa¬ 
raître  trente  ans  après  sa  mort,  c’est- 
à-dire  en  1868,  et  qui  n’ont  encore  pas 
vu  le  jour. 

C’est  sur  la  prière  de  Napoléon  III  à 
la  famille  de  Valencay  et,  particuliè¬ 
rement,  au  baron  Charlesde  Talleyrand, 
petit-fils  du  prince,  que  la  publication 
des  Mémoires  fut  ajournée  à  l’an  1896. 

★ 

★  ★ 

M.  Théveuet,  garde  des  sceaux,  va 
nommer  une  commission  qui  aura  pour 
mission  de  rechercher  si  certains  tra  - 
vaux  doivent  être  confiés  à  l’Imprimerie 
nationale  ou  à  des  particuliers. 

Il  résultera  des  rapports  à  faire  un 
décret  changeant  les  us  et  coutumes  en 
cours  à  l’imprimerie  de  la  rue  Vieille- 
du-Temple. 

* 

¥  ¥ 

Parmi  les  curieux  souvenirs  histo¬ 
riques  dont  le  musée  Carnavalet  vient 
nouvellement  de  s’enrichir  il  convient 
de  mentionner  l’écharpe  de  Vidocq,  le 
fameux  chef  de  la  Sûreté. 

Cette  écharpe  que  Vidocq  portait  en 
sautoir  est  en  satin  blanc.  Sur  le  devant 
sont  brodées  en  or  les  armes  de  France  : 
fleur  de  lys  et  couronne  royale,  au- 
dessus,  en  exergue,  police  particulière 
de  Sûreté  et  au-dessous  :  agent  en  chef. 

A  cette  écharpe  se  trouvent  joints 
des  dossiers  datant  de  l’époque  où 
Vidocq  était  agent  d’affaires. 


—  La  bibliothèque  de  Carnavalet, 
fermée  en  ce  moment,  rouvrira  ses 
portes  le  l«r  octobre  prochain. 

¥  ¥ 

La  plus  grande  gare  du  monde. 

Cette  gare  ne  se  trouve  ni  en  Europe 
ni  en  Amérique,  comme  on  pourrait 
assez  naturellement  le  penser,  mais 
aux  Indes. 

C’est  la  gare  de  Bombay,  récemment 
inaugurée,  que  l’on  a  mis  dix  ans  à 
construire  et  qui  a  coûté  95  millions. 
Contrairement  aux  édifices  analogues 
des  anciennes  contrées,  ce  monument 
a  en  même  temps  un  caractère  artis¬ 
tique  des  plus  remarquables.  Une 
statue  colossale  du  Progrès  couronne 
le  dôme  central.  Dans  l’intérieur  du 
bâtiment  se  trouve  une  grande  statue 
de  la  reine  Victoria,  entourée  de  figures 
allégoriques  représentant  la  science, 
le  travail,  le  commerce  et  l’industrie. 

Partout  enfin  se  trouvent  des  orne¬ 
ments  en  marbre  et  en  bois  sculpté. 

¥ 

★  * 

M.  Antonin  Mercié  vient,  dit-on,  de 
terminer  le  monument  de  Lafayette, 
qui  sera  élevé  à  Washington. 


On  nous  apprend  que  M.  Lambert, 
architecte  des  édifices  diocésains  de 
Tours  est  nommé  en  la  même  qualité 
à  Versailles,  en  remplacement  de 
M.  Blondel,  quia  été  révoqué. 

★  ★ 

Notre  confrère  le  Journal  des  Ar¬ 
tistes  nous  pardonnera  de  lui  emprun¬ 
ter  les  quelques  alinéas  suivants,  qu’a 
signés  M.  Arsène  Alexandre. 

Sous  le  titre  transparent  de  : 
200,000  francs  par  la  fenêtre ,  il  nous 
dit,  par  exemple,  ceci  : 

«  On  va  débourser  200,000  francs  pour  amé¬ 
nager  de  nouvelles  salles  dont  le  besoin  ne  se 
faisait  pas  sentir. 

Il  s’agit  de  faire  un  sort  à  quelques  mé¬ 
diocres  toiles  italiennes,  quand  précisément  le 
musée  devrait  être  purgé  de  ces  œuvres  en¬ 
combrantes  et  peu  instructives. 

Le  reste  sera  employé  à  payer  des  mosaï¬ 
ques  puis  à  lessiver  les  murs! 

Or,  voici  seulement,  à  côté  de  ces  réformes 
urgentes,  un  intime  aperçu  de  celles  que  la 
joyeuse  administration  du  Louvre  laisse  de 
côté  de  temps  immémorial  : 

I®  On  aftirme  qu’il  n’y  a  pas  assez  de  place 
au  Louvre.  Il  y  en  a  trop.  Pour  ne  citer  qu’un 
exemple  :  les  deux  grandes  galeries  qui  s’éten¬ 
dent  de  chaque  côté  de  l’entrée  par  le  Carrou¬ 
sel  sont  inemployées,  car  on  ne  peut  compter 
les  quelques  statues  qui  seraient  bien  mieux 
placées  au  musée  des  antiques  ou  envoyées 
n’importe  où.  Il  n’y  a  pas  moins  de  trois  ou 
quatre  copies  en  bronze  de  la  Diane  à  la  biche. 
C’est  très  joli,  la  Diane  à  la  biche,  mais  pas 
trop  n’en  faut. 

2*  La  grande  galerie,  a  bon  droit  célèbre, 
souffre  d’une  pléthore  d’écœurants  tableaux  de 
l’école  bolonaise  qu’on  échangerait  avec  avan¬ 


tage  contre  des  œuvres  plus  décisives  des 
musées  de  province. 

3°  Les  admirables  petits  maîtres  hollandais 
sont  exposés  en  dépit  du  bon  sens,  comme 
dans  une  halle,  et  c’est  pour  eux  qu’il  faudrait 
créer  de  nouvelles  salles,  où  on  pourrait  les 
déguster  comme  ils  le  méritent. 

4°  L’Ecole  française,  notre  gloire,  si  long¬ 
temps  méconnue,  a  été  l’objet  de  remanie¬ 
ments  récents.  Parlons-en.  On  ne  l’a  remaniée 
que  pour  la  couper  en  trois  tronçons  distants 
d’une  lieue. 

3°  Plusieurs  lignes  d’etc . 

dont  nous  parlerons  un  jour  avec  détails  » . 

Et  nous  collaborerons,  cher  confrère, 
car  M.  le  Conservateur  du  Musée  de 
peinture  du  Louvre  s’entiche  unique¬ 
ment  de  l’Ecole  italienne  au  détriment 
de  la  collection  de  notre  Ecole  natio¬ 
nale. 

¥ 

*  • 

Les  grands  journaux  parisiens  ont 
signalé  ces  jours-ci  le  sans-gêne  excep¬ 
tionnel  des  copistes  de  tableaux  an¬ 
ciens  et  modernes,  tolérés  au  Musée 
du  Louvre.  Non  contents  de  toucher  les 
toiles  avec  des  mains  d’une  propreté 
douteuse,  ces  fruits  secs  de  l’art  érail- 
lent  encore  les  tableaux  en  les  frottant 
avec  le  manche  du  pinceau.  On  cite 
rn  sujet  détérioré  par  un  copiste  ma¬ 
niaque,  dont  l’incurie  a  fait  sauter 
l’œil  du  personuage  principal  du  ta¬ 
bleau.  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur 
l’inertie  administrative,  complice  de 
ces  dégâts.  Mais  il  existe  au  Louvre, 
comme  dans  les  autres  musées,  un 
courant  de  laisser-aller,  de  laisser- 
faire,  emprunté  aux  mœurs  politiques 
du  jour.  Eterniser  les  mauvais  cata¬ 
logues,  ne  rien  faire  et  laisser  dire  ca¬ 
ractérise  l’administration  actuelle  du 
premier  musée  de  Paris. 

* 

¥  ¥ 

Un  connaisseur  de  province,  venu 
pour  l’Exposition  et  visitant  le  Lou¬ 
vre,  s’étonnait  devant  un  Parisien,  du 
culottage  des  toiles  au  musée  du  Lou¬ 
vre.  Il  ne  revenait  pas  sur  l’impression 
que  lui  faisaient  les  tons  noirâtres  qui 
distinguent  aujourd’hui  plus  que  ja¬ 
mais  les  tableaux  de  notre  grand  mu¬ 
sée.  Le  fait  est  que  le  culottage  a  fait, 
depuis  plusieurs  années,  des  progrès 
sérieux.  Nous  l’attribuons  aux  énormes 
courants  d’air  établis,  par  tous  les 
temps,  dans  la  grande  galerie,  par  les 
ordres  de  V Administration  du  musée. 
Quand  le  temps  est  doux  et  beau,  il 
est  évident  que  la  brise  d’air  qui  passe 
dans  les  galeries  est  inoffensive,  et 
même  plutôt  favorable,  mais  quand  il 
fait  humide  et  froid,  l’air  pénétrant 
frappe  les  vernis  et  les  atteint  peu  à 
peu.  On  remarque  en  effet  que,  par  les 
plus  mauvais  temps,  les  croisées  sont 
ouvertes  à  doubles  battants  sur  la  place 
du  Carrousel. 
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Une  exposition  départementale,  dite 
du  Centenaire  de  1789,  vient  de  s’ouvrir 
à  Lille.  Elle  comprend  des  gravures, 
peintures,  livres,  uuiformes,  bibelots, 
etc.,  ayant  trait  à  la  Révolution  jus¬ 
qu'à  1815. 

* 

¥  ¥ 

Les  habitants  de  Versailles  signent 
des  pétitions  pour  demander  qu’ou  leur 
laisse  les  toiles  que  certaines  person¬ 
nalités,  bêtement  chauvines,  croyant 
représenter  le  monde  des  arts,  récla¬ 
ment  pour  le  musée  de  Paris.  Le  fait 
est  que  nous  ne  voyons  pas  bien  l’uti¬ 
lité  de  ces  déplacements.  Le  musée  de 
Versailles  n’est-il  pas  l’annexe  du  mu¬ 
sée  du  Louvre?  Et  quel  Parisien,  à  plus 
forte  raison  quel  étranger,  ayant  quel¬ 
ques  sous  en  poche,  n’a  pas  fait  et  ne 
fait  pas  le  voyage  de  Versailles?  Ces 
déplacements  de  tableaux  deviennent 
donc  inutiles  ;  ils  sont  même  dange¬ 
reux,  car,  faire  voyager  de  grands  ta¬ 
bleaux  comme  de  vieilles  tapisseries, 
c’est  les  exposer  aux  dégâts  et  aux  ac¬ 
cidents.  Mais  les  audacieux  despotes 
qui  gouvernent  en  ce  moment  n’en  sont 
pas,  on  le  sait,  à  nourrir  des  idées  de 
délicatesse  en  matière  de  conservation 
d’objets  d’art. 

Les  tapisseries  du  Garde-Meuble, 
les  tableaux  de  Versailles  et  du  Lou¬ 
vre,  les  meubles  de  prix,  tout  cela 
danse  le  quadrille  ou  la  carmagnole, 
comme  on  voudra,  depuis  plusieurs 

années,  et  spécialement  cette  année. 

★ 
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Sait-on  que  l’horloge  des  Tuileries, 
accompagnée  du  fronton  entier  la  flan- 
quant,  est  encore  aujourd’hui  place 
du  Trône,  chez  le  démolisseur  Picard, 
à  qui  l’Etat  Ta  vendue?  Elle  porte  l’in¬ 
scription  suivante  :  Henri  Lepaute. 
An  VI.  (1796).  —  Les  sculptures  du 
fronton,  un  peu  abîmées,  représentent 
destrophéesde  casques,  deboucliers  et 
de  drapeaux.  Leur  composition  est 
bien  du  style  Directoire.  On  retrouve¬ 
rait  facilement,  dans  les  papiers  pu¬ 
blics,  à  quels  statuaires  ces  sculptures 
sont  dùes,  et  sous  quelle  direction 
d’architectes  elles  ont  été  exécutées. 
Il  est  fâcheux  que  l’Etat  n’ait  pas  con¬ 
servé  ce  fronton  éminemment  histo¬ 
rique.  Mais  l’Etat,  à  l’heure  actuelle, 
n’a  guère  la  fibre  artistique.  Nos  diri¬ 
geants  sont,  à  cet  égard,  dans  l’en¬ 
fance  ;  il  faut  du  temps  pour  se  former 
aux  idées  d’art.  Espérons  au  moins 
qu’un  musée  Grévin  ou  Carnavalet 
achètera  ces  précieuses  reliques  et  em¬ 
pêchera  qu’elles  partent  à  l’étranger. 
Berlin  les  couve  de  l’œil.  Quel  triom¬ 
phe  pour  les  bons  buveurs  de  bocks 
d’outre  Rhin,  s’ils  pouvaient  exposer 


le  fronton  du  palais  de  nos  souverains 
sur  l’allée  des  Tilleuls  ou  sur  le  chemin 
du  Thiergarten  ! 

¥ 

★  ★ 

L’Union  centrale  des  Arts  décoratifs 
qui,  à  la  suite  de  la  construction  des 
baraquements  établis  autour  du  Palais 
de  l’Industrie,  avait  dû  fermer  les 
portes  de  son  Musée,  vient  enfin  de 
les  rouvrir. 

★  ★ 

Une  exposition  des  Beaux-Arts  sera 
ouvert  à  l’Hôtel  de  Ville  d’Hérisson 
Allier)  du  1er  au  ISseptembreprochain. 

Les  artistes  étrangers  y  sont  admis. 

Le  succès  de  l’exposition  de  Tan  der¬ 
nier,  assure  déjà  celui  de  cette  année. 

Hérisson,  est  un  chef-lieu  de  canton 
avec  1582  habitants,  et  cette  petite 
ville  devenue  un  centre  artistique 
depuis  l’impulsion  que  lui  a  donnée 
Harpignies,  provoque  aussi  par  ses 
expositions  annuellesle  développement 
des  goût  arstistiques  dans  la  contrée. 

C’est  un  excellent  exemple  adonner, 
c’est  aussi  un  progrès  vers  la  décen¬ 
tralisation.  (F.  P.) 


¥  * 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
en  Amérique  do  M.  Henri  Dupont,  fils 
de  Dupont  de  Nemours,  économiste. 
Détail  assez  rare,  M.  Henri  Dupont, 
inhumé  à  Wilwington-Delaware,  est 
mort  le  jour  anniversaire  de  sa  nais¬ 
sance. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Un  éclat  de  rire  a  salué  la  proscription  du 
portrait  du  général  Boulanger  dans  les  divers 
panoramas  de  la  capitale.  D’abord  décapité  en 
effigie,  le  célèbre  Breton  a  disparu  des  toiles 
sans  être  remplacé,  même  par  le  shah  de 
Perse,  comme  l’annonçait  l’ Indicateur  de  Ba- 
gnolet.  Il  ne  figurait  plus  qu’au  Musée  Grévin. 

C’était  encore  trop  d’audace.  Sévère,  mais 
juste,  le  ministère  veillait.  Par  ordre  supé¬ 
rieur,  le  mannequin  figurant  l’ex-ministre 
de  la  guerre  vient  d’être  enlevé  du  Musée 
Grévin  qu’il  «  encombrait  de  sa  présence  ». 
Le  passage  Joufiroy  et  le  boulevard  Montmartre 
sont  libres . 

On  assure  dans  les  ateliers  de  la  rive  gauche 
qu’au  nom  des  «  justes  lois  »,  le  gouverne¬ 
ment  va  faire  enlever  de  nos  musées  les  ta¬ 
bleaux  de  toutes  les  écoles  dont  le  sujet  rap¬ 
pelle  une  boulangerie.  Les  scènes  de  cabaret, 
où  figure  un  geindre ,  seraient  remplacées 
par  un  sujet  gracieux  intitulé  :  séance  du 
conseil  des  ministres  et,  dans  les  tableaux  de 
nature  morte,  les  morceaux  de  paiD  devien¬ 
draient  cantaloups.  Plus  de  mitrons,  désormais 
convertis  en  délégués  à  la  pâte.  Plus  de  rapins, 
mais  des  velouteurs  d’ateliers.  L’usage  du 
pain  est  interdit  aux  artistes  graveurs,  sculp¬ 
teurs;  aux  peintres  qui,  par  leurs  croûtes, 
ramènent  l’esprit  des  électeurs  vers  un  nom 
maudit.  Ces  mesures  vont  être  appliquées  à 
tous  les  musées  de  province  et  des  colonies 
de  l’Indo-Chine  avant  l’ouverture  de  la  période 


électorale.  On  cite,  parmi  les  plus  menacés 
ceux  de  Nevers,  à  cause  du  portrait  du  père 
Dupin,  et  celui  de  Paimbeuf.  Ce  dernier  doit 
être  l’objet  d’un  examen  spécial.  Pour  éviter 
le  four  des  proscriptions  parisiennes,  on  doit 
fourgonner  dans  les  coins  où  gisent  à  la  pelle 
les  tableaux  négligés  depuis  la  Fédération  na¬ 
tionale.  On  assure  qu’il  est  question  dans  les 
sphères  gouvernementales  de  supprimer  la 
moitié  du  nom  de  la  ville  de  Paimbeuf,  et  de 
remplacer,  sur  toutes  les  façades,  l’expression 
boulanger  par  celle  de  briocheur.  Ces  mesures 
intelligentes  et  judicieuses  terrasseraient,  sans 
nul  doute,  l’opposition  boulangiste,  en  lui 
appliquant  un  pain  dont  elle  ne  se  relèverait 
pas. 

Veuillez  agréer,  etc. 

II.  M. 

Paris,  29  août  18  39. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  Née,  en  l’an 
XII,  d’après  Boucli  :  buste  à  droite  dans  un 
médaillon  rond. 

Portrait  de  Marie  Fé/ice  des  Uasitfs,  par 
Mallet. 

Basnage  (Portraits  du  ministre  protestant). 
Ceux  d’édition  allemande. 


VVhen  you  bave  rare  books  and  old 
engravings  to  sell  or  when  you  want  rare 
books  and  old  engravings,  send  me  your  name, 
address  and  specially,  and  you  shall  receive 
ahvays  my  offers. 

On  demande  à  l’amateur  qui  l’a  achetée  s’il 
voudrait  bien  communiquer,  pour  quelques 
jours,  sous  la  garantie  de  M.  Bihn,  une  gravure 
qui  a  été  vendue  en  1875  (catalogue  Menu)  : 
«  Estampe  allégorique  sur  la  Béformation  de 
la  noblesse  en  Bretagne  »,  gr.  pi.  in-fol.  en 
larg.  remontée.  —  Avec  portrait  des  commis¬ 
saires  royaux  de  la  Béformation  et  90  blasons. 

A.  Clamlin,  libraire 
3,  rue  Giicuégaud,  Paris. 

Desiderata  : 

On  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui- 
vants  : 

Manon  Lescaut,  avec  fig.  de  Pasquier,  Ams¬ 
terdam,  1753,  tome  1er,  même  sans  litre  ni 
fin. 

Cent  Nouvelles  nouvelles,  avec  fig.  de  R. 
de  lloghe.  Cologne,  P.  Gaillard,  1701. Tome  1er. 

Passerai.  Œuvres  poétiques,  1600.  Un 
exemplaire  incomplet  contenant  les  pages  401 
à  416,  453,  454,  459  et  460  des  poésies  fran¬ 
çaises  et  150  à  164  des  poésies  latines. 

Vraye  histoire  comique  de  Francion,  Leyde 
et  Rotterdam,  les  Ilacke  (1668),  tome  1er  ou  le 
frontispice  gravé  seul. 

Jardinier  français.  Amsterdam,  Blaeu,  1654 
ou  1660.  Exemplaires  incomplets. 

Délices  de  la  Campagne,  suite  du  Jardinier 
français, Amsterdam,  Blam,  1661.  (Incomplets). 

Alain-Chartier.  Œuvres.  Paris,  Galiot  Du 
Pré,  1529.  In-8,  (exemplaire  incomplet). 

Princesse  de  Clôves.  Paris,  Çl.  Barbin,  1678. 
tomes  3  et  4. 

Racine,  1675,  1676  et  1697,  tomes  2. 

Corneille  (P.),  1644  et  1648,  tome  1er;  1647, 
tome  2  ;  1652,  tomes  1  et  3  ;  1654,  tomes  2  et  3  ; 
1655,  tomes  2,  3,  4;  1656,  1657  et  1660,  tome 
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2;  1664-66,  tomes  2  et  4.  —  Suréna,  suivant 
la  copie,  1676.  —  Tite  et  Bérénice.  Suiv.  la 
Ja  copie,  1671. 

Corneille  (Thomas),  1665,  tome  2;  Suivan 
la  copie  1678,  tomes  4  et  5,  ou  titres  et  fron¬ 
tispices  gravés  seuls. 

Molière,  (666,  tome  1er;  1673,  tomes  2  et 
suivants;  1674,  tomes  1  et  5;  tomes  3  et  6 
(hauteur,  162  millim.);  1682,  tomes  1,  3  et  5. 

Ronsard,  lf  67,  in-4,  tome  1.  —  Editions 
in-16,  de  1571,  1573  et  1578,  volumes  séparés, 

Rabelais,  1663  (à  la  Sphère),  tome  1". 

Cabinet  satyrique,  1666  (à  la  Sphère),  tome  1. 

Le  Sage.  Gil-Blas,  1714,  tome  1;  17 15,  tome  2. 

Alciati  Emblemata.  Lugduni,  Malh.  Bonhom¬ 
me,  1548,  in-8,  incomplet. 

Hécatongraphie.  Paris,  Denys  Janot,  1540  et 
1543.  (Incomplets). 

La  Fontaine.  Contes.  Amsterdam,  1685,  avec 
vigneites  de  R.  de  Hooghe,  tome  1. 

Cabinet  satyrique,  éditions  de  1619  et  1621 
(incomplets). 

( Liste  à  suivre.) 

Spécialité  pour  l'achat  des  livres  rares  in¬ 
complets  des  xv°,  xvi«  et  xvne  siècles. 


OFFRES 


A  voir,  au  CAFÉ  FURSY,  3,  rue  Lully,  un 
album  très  curieux  composé  de  dessins  humo¬ 
ristiques  des  maîtres  modernes,  modèles  d’af¬ 
fiches,  charges,  etc. 

Choix  d’estampes. 


TIMBRES- POSTE 

Album  composé  de  spécimens  de  timbres- 
poste  de  tou,  pays,  de  la  lre  partie  clu  siècle. 

Quelques  types  sont  rarissimes.  Environ 
1000  timbres. 

A  voir  au  bureau  du  journal. 


Mme  de  Fcnieux,  14,  r.  Tnrbigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiotités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 
Avances,  dépôts  et  consignations. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

ARMORIAL  Ty  pographique  Français  et  Ita¬ 
lien  du  xve  siècle.  Album  de8f.  gr.  in- 8°.  1  f. 

ESCRIME  (Théorie  pratique  de  l’)  par 
Camille  Prévost,  avec  préface  et  notice  par 
Ernest  Legouvé  de  l’Académie  française,  et 
la  bibliographie  de  Prévost  père  par  Adolphe 
Tavernier.  Paris,  de  Brunhoff,  1886  ;  un  beau 
vol.  gr.  in-8  br.  (neuf),  illustré  de  plusieurs 
jolis  dessins  de  Bourgoin,  d’après  les  épreuves 
photographiques  instantanées  de  Nadar. 
Publié  à  12  francs. 

Prix . .  . . 5  fr. 

Cet  ouvrage,  magnifiquement  édité  et  d’une 
utilité  pratique  incontestable,  est  d’un  style 
agréable  que  complètent  de  charmantes  vi¬ 
gnettes  explicatives. 

Portraits  de  Médecins 

(Suite.) 

Pelletier  (Bertrand),  membre  du  collège  de 
pharmacie,  né  à  Bayonne.  In-8,  en  buste, 
s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Percy  (Le  baron  P.  Fr.),  né  en  Haute-Saône. 

In-4,  liih.  en  buste,  d’après  Boilly.  3  fr. 
Petit  (Antoine),  né  à  Orléans.  In-4 ,  buste  a 


dr.  dans  un  méd.  ov.  encad.  Dess.  et  gr.  par 
Macret.  Belle  épreuve  à  g.  m.  6  fr. 

Le  même,  gr.  in-8,  buste  à  g.  Desrais  del.  Le 

Beau  sculp.  4  fr. 

Le  même,  in  4,  buste  à  g.  Pujos  del.,  Laurent 
sculp.  6  fr. 

Le  même ,  in-8,  de  la  coll.  Tardieu.  I  fr.  50 

Petit  (François),  né  à  Soissons.  In-fol.  à  mi- 
corps  av.  arm.  De  Lorme  pinx.,  Ingouf 
sculp.  20  fr. 

Petit  (Jean-Louis),  in-8  de  la  suite  d’Odieu- 
vre.  2  fr. 

Le  même,  avant  l’adresse,  2  fr. 

Le  même,  in-8,  Ilardivillier  sculp.  2  fr. 

Petit-Radcl  (Pli.),  in-8  de  la  collection 
Tardieu.  I  fr.  50 

Peyeouie  (Fr.  de  la),  né  à  Montpellier; 
in-8,  en  buste,  dans  un  méd.  ov.  encad.  Le 
Beau  direx.  6  fr. 

Pcri'ault  (Claude),  in-8,  à  Paris  chez  Dau- 
mont.  2  fr. 

Pibrac  (Egide  de  Bertrand),  chirurg.  Gr. 
in-8,  buste  à  g.  dans  un  méd.  r.  encad.  Dess. 
par  Lemonnier,  gr.  par  Marchand.  6  fr. 

Picliaut  de  la  Martinière  (G.),  le,‘  chirurg. 
du  roi.  In-8,  de  la  coll.  Le  Beau.  6  fr. 

Le  même,  in-4  avec  arm.  Latinville  pinx.,  Du- 
chesne  sculp.  12  fr. 

Pinel  (Ph.),  né  en  Tarn-et-Garonne.  ln-4, 
lilh.  d'après  Boilly.  3  fr. 

Piox*a*y  (P.  A.),  médecin  de  la  Pitié.  Lilh. 
in-4,  d’après  Llanta,  50  c. 

Pittawl  (Jean),  in-8  de  la  coll.  d’Odieuvre. 

2  fr. 

Poissonnier  (Pierre),  né  à  Dijon.  In-4, 
en  buste,  dans  un  encadr.  ov.  Peronneiu 
pinx.,  Benoist  sculp.  8  fr. 

Polinière  (Pierre),  né  en  Normandie.  In-i2, 
en  buste,  s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Pomet  (Pierre),  né  à  Rouen.  In-8,  en  buste, 
s.  n.  d.  g.  3  fr. 

Le  même,  in-fol.  coupé  à  l’ovale.  3  fr. 

Pomme  (Pierre),  né  à  Arles.  In-4,  peint  par 
Kymli,  gr.  par  Le  Vasseur.  5  fr. 

Le  même,  in-8,  s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Portai  (Le  chevalier),  né  à  Gaillac.  In-4, 
lilh.  d’après  Boilly.  3  fr. 

Le  même,  buste  in-8,  en  ovale  sur  une  feuille 
in-4,  Alph.  Boilly  sculp.  d’après  G.  Boilly 
del.  3  fr. 

Poucliet,  in-8,  en  buste,  lilh.  sur  Chine, 
d’après  Llanta.  1  fr. 

Quercetanns  (G.),  in-8  de  la  Calcogr.  de 
Boissard.  2  fr. 

Quesnay  (F.),  né  à  Méré  en  Seine-et-Oise. 
In-8,  Chevallier  pinx.,  Will  sculp.  2  fr. 

Le  même,  in-8,  de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Rabelais  (Fr.),  Tourangeau.  In-8  de  la  coll. 
Moncornet.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Desrochers.  2  fr. 
Et  plusieurs  autres  portraits  différents  du 

fameux  curé  de  Meudon.  Prix  marqués. 

Ralin  (G.  H.),  né  en  1749  ;  in-4,  à  mi- 
corps,  Macco  pinx.,  Lips  sculp.  6  fr. 

Raspail  (Divers  portraits  lithographiés  de). 
Prix  divers. 

Requin,  prof,  à  la  Faculté  de  Paris.  Lilh. 
in-4,  de  Traviès.  1  fr.  50 

Riolan  (Jean),  né  à  Amiens,  m.  en  1605. 
ln-4,  à  mi-corps,  Halbreecht  fec.  Belle 
épreuve  av.  m.  Texte  au  verso.  3  fr. 

Le  même,  in-4,  à  mi-corps,  dans  un  encadr. 
ov.  ;  D.  du  Moutier  pinx.,  M.  Lasne  fec. 

6  fr. 

Le  même,  in-8  ;  Varie  pinx.,  Rousselet  sculp. 

4  fr. 


Robin  (J.)  in-8, à  mi-corps,  s,  n.  d.  g.  1608. 

3  fr. 

Rondelet  (Guill.),  né  à  Montpellier.  In-8 
de  la  coll.  Tardieu.  1  fr.  50 

Le  même,  in-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard. 

3  fr. 

Roifiies  (J.),  buste  in-8,  s.  n.  d.  g.  Epr.  sur 
Chine.  50  c. 

M.  Lacnse  Libraire  -  Antiquaire 
à  A|trn 

(Lot-et-Garonne) 

On  offre  :  Deux  cheminées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l’autre  de 
l’époque  Louis  XIII. 

Un  bas-relief  en  marbre,  applique,  tête  du 
Christ  du  Bandiuelli. 


ML  Racaille,  8Î,  boulevard  de 
Strasbourg,  au  Havre. 

A  vendre  :  Le  Tour  du  Monde  d’Ed.  Charton, 
56  vol.  in-4,  1860  à  1888,  à  4  fr.  50  c.  le  vol. 
au  lieu  de  13  fr.,  contenant  plus  de  16,000 
gravures  et  520  cartes  ou  plans. 

Louis  Rilm 

libraire  et  niarcband  d’estampes, 
©9,  rue  Richelieu,  Paris 

Grand  choix  de  Pièces  le  TQEUVRE  DE 
ROWLANDSON.  Caricatures  sur  l’Empire, 
Courses,  Chevaux,  etc. 

Grand  choix  d’estampes  sur  la  Chasse.  Prix 
divers.  Envoi  sur  indications. 

PORTRAITS  D’HOMMES 

(Nouvelles  acquisitions.) 

(Suite) 

Rabcuf  (C.),  journaliste,  né  à  St-Queotin. 

In-8,  en  buste,  s.  n.  d.  g.  mod.  2  fr. 

Rabille  (L.-G.),  bâtonnier  de  l’ordre  des 
avocats,  né  en  1712  à  Paris,  m.  en  1789. 
In-4,  à  mi-corps,  avec  arm.  ;  Pitou  del.  et 

sculp.,  grav.  au  crayon.  4  fr. 

Rachcrius  (P.),  dominicain.  In-8,  s.  n. 

d.  g.  2  fr. 

Raglivus  (G.)  aetat.  34.  Pet.  in-4,  en  buste; 

C.  Maratta  inv.,  Daflos  sculp.  3  fr. 

Railly  (J. -S.),  célèbre  savant  et  homme 
politique,  maire  de  Paris  ;  né  en  1736  ;  guil¬ 
lotiné  en  1793.  Choix  de  portraits  de  ce 
personnage.  Formats  divers.  Prix  marqués. 
Envoi  sur  demande. 

Ralliu  (Claude),  orfèvre  sous  Louis  XIV. 

In-4,  Lubin  sculp.  3  fr. 

Bainse  (F. -H.),  né  à  Versailles,  condamné 
à  morten  1832. Lilh.  in-4,  en  buste, de  Proust. 
Balagny  (J.  de  Montluc,  seign.  de),  maréch. 
de  Fr.  !n-12,  à  mi-corps,  s.  n.  d.  g.  d’après 
Weber;  mod.  1  fr. 

Balue  (Jean),  né  à  Verdun,  card..  In-8,  de 
la  suite  d’Odieuvre.  2  fr. 

Baluze  (Et.),  né  à  Tulle.  In-8,  de  Desro¬ 
chers.  2  fr. 

Ralzae  (H.  de),  né  à  Tours. In  4,  à  mi-corps; 

Bertall  del.,  Lemoine  sculp.  2  fr. 

Banage  (J.),  pasteur,  né  à  Rouen.  In-8  de 
Desrochers.  2  fr. 

Ranville(Th.  de),  poète,  né  à  Paris.  In-8,  à 
mi-corps;  Ch.  Geoffroy  sculp.  2  fr. 

Bar  (P.  de),  card.,  né  à  Bar-sur-Aube,  mort 
en  1252.  In-8  de  la  suite  des  cardinaux  2  fr. 
Rar  (Le  comte  de),  fait  prisonnier  par  J.  de 
Navarre.  In-4,  gr.  en  coul.  par  Moret, d’après 
Sergent.  Texte  gr.  5  fr. 

Barbarin  (Fr.-Ant.),  capucin,  card.  de 
St-Onophre,  arch.  de  Reims.  In-8,  en  buste, 
s.  n.  d.  g.  Texte  au  verso.  1  fr. 
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Barbaroux  (Ch.  J.  M.),  conventionnel,  né 
à  Marseille.  In-8  de  la  coll.  Bonneville.  1  IV. 
Le  même,  in-4,  en  busle,  lilh.  de  Delpech, 


d’après  Maurin.  I  fr. 

Bnrbedor  (Lodoicus),  calligraphe.  In-lol . , 
écrivant  ;  Boulanger  del.  et  sculp.  m.  10  Ir. 
Bnrberiu  (Anl.),  card.  ln-8,  St  Picart 
sculp.  2  r. 


Catalogues  en  distribution 


Bibliophile  de  Guyenne  (Le)  no  42  en  distri¬ 
bution  à  la  librairie  Moquet,  45,  rue  Porle- 
Dijeaux,  à  Bordeaux. 

Bulletin  des  livres  de  vente  chez  Deman, 
14,  rue  d’Arenberg,  à  Bruxelles. 

Catalogue  n»  48  de  la  librairie  ancienne 
et  moderne  de  E.  Desbois,  14,  cours  du  Jardin- 
Public,  à  Bordeaux. 

En  distribution  :  Catalogne  n°  9  des  livres 
en  vente  chez  Twuquette,  69,  passage  Choisenl. 

Les  Archives  du  Bibliophile,  n*  252,  sont 
en  distribution  à  la  librairie  ancienne  de 
A.  Claudin,  3,  rue  Guénégaud. 

Bouquiniste  belge  (Le)  n°  327,  bulletin  de 
livres,  en  vente  aux  prix  marqués,  vient  de 
paraître  chez  C.  Vît,  librairie,  1,  rue  des 
Régnesses,  0  Gand. 


VENTES  PUBLIQUES 

en  Province 


Du  dimanche  1er  au  samedi  7  septembre. 


CANNES,  salle  des  ventes,  rue  de  la  Gare. 
Le  jeudi  5  septembre,  à  2  heures,  vente  aux 
enchères  publiques  du  mobilier  dépendant  de 
la  succession  bénéficiaire  de  M.  Jacquet-Bey, 
ancien  précepteur  du  vice-roi  d’Egypte,  et  con¬ 
sistant  en  meubles  de  chambres  à  coucher, 
salle  à  manger  en  vieux  chêne  sculpté,  salon, 
meubles  et  objets  d’Orienl,  armes  égyptiennes, 
bibelots,  articles  de  fumeur,  bronzes,  poteries 
et  faïences  d’art,  tentures,  portières  et  tapis 
turcs,  glaces,  pendules,  tableaux,  livres,  etc. 
(Me  Baussy,  greffier  de  paix  à  Cannes.) 

THIAIS,  a /enue  de  Paris,  8,  le  1er  septembre, 
vente  d’un  bon  mobilier,  tableaux,  argen¬ 
terie,  etc.  (M*  Bourlès). 

NEUFCFIATEL  (Seine-Inférieure),  les  17  et 
18  septembre,  vente  de  meubles,  objets  d’art, 
bibliothèque,  bijoux,  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes  (M°  Féré). 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PA  RIS 

ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  A  PARIS 
ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  xve, 
xvi«  et  xvn*  siècles.  —  Catalogues  à  prix  mar¬ 
qués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à  Paris, 
en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  — Ventes  publiques. 


de  Bibliothèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEELMAN  et  Cie 
189,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 

G.  CLMJS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’esta  ope  .  Spécia  ilé  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  des  oeuvres 

«le  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRUD  HOV. 

41,  Quai  des  Grands-Auguslins,  41,  Paris 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes, 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  «Si  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D'ART 

"W".  o.  x_.ee” 

244,  Long  Lane,  Borough,  244 
LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
couleur  sur  le  sport,  la  chasse  et  la  pêche. 

Old  Coaching  Days. 


GODEFKOY  BRÛLER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

34,  cité  Trévise,  34 

de  1  heure  à  5  heures. 


A  COMMUNIQUER  : 

LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE 
Tirage  s  5,000  exemplaires 

Organe  spécial  des  Amateurs  et  Marchands 
d’Estampcs ,  Autographes ,  Objets  d’Art, 
Antiquités ,  Livres  et  Curiosités, 

Offre  la  publicité  la  plus  efficace  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  matières  indiquées. 

1,  rue  Rameau,  i. 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS, 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

B.  (MILLE  ET  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 

(A  UX  QU  A  T  RE  CHEMINS ) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR. 

l,riie  des  Graiids-Augustins,  1 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Ciialcgue  franco  - u r  demande. 

HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  G  BAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

60,  Rue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 
Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements ,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse,  l 'escrime,  V équitation , 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 

N.  BRUCH 

.4XTI  «J  F  41  RE 

Marchand  de  curiosités  et  objets  d’art 

AIX-LA-CHAPELLE 

klewiwiingT- 

LIBRAIRIE  -  ESTAMPES 

6,  Malmtorgsgalan,  6 

STOCKOLM 


WBILL 

ANTIQUAIRE  ET  .MARCHAND  D’ESTAMPES 

LUCERNE 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art,  Livres, 
Gravures,  Curiosités,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costumes  suisses. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rae  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OÉJETS  D'ART 
COLLECTION  DE  MINIATURES 
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LES  APPARTEMENTS 

DE 

MARIE-ANTOINETTE 


Quand  on  a  parcouru  les  splendides  gale¬ 
ries  de  Versailles,  où  se  retrouvent  encore 
les  moeurs  et  la  Superbe  du  Grand  Roy  ;  où  , , 
l’on  croit  entendre  résonner  d’uue  faça|p 
discrète,  mais  de  belle  allure,  les  taljgr. 
rouges  des  courtisans...  après  avoir  ad|§v  ' 
ré  tout  ce  luxe  de  haut  goût  et  les  tém$fë\ 
gnages  d’un  art  bien  entier,  si  l’on  vient  1k 
passer  dans  les  petits,  étroits,  bas,  rétrécis 
et  obscurs  réduits  où  se  tenait  la  reine  Ma¬ 
rie-Antoinette  ;  il  vous  vient  comme  une 
surprise  violente  devant  ce  désaccord  des 
vastes  salles  Louis  XIV  avec  ces  mesqui¬ 
nes  alcôves  Louis  XVI;  car  tout  ressemble 
à  une  alcôve,  à  quelque  boudoir  destiné  à 
cacher  des  folies,  à  dérober  des  escapades,  à 
enfouir  des  colères,  à  dissimuler  des  fan¬ 
taisies  coûteuses,  à  niaiser  sur  les  instants 
précieux  de  l’existence. 

Il  vous  monte  comme  un  mépris  pour 
cette  souveraine,  cause  de  tant  de  mal¬ 
heurs,  pour  ses  mœurs  si  bien  dépeintes 
par  tant  d’auteurs,  tels  que  Mercy  ou 
Dussieux.  11  y  a  là  des  détails  absolument 
curieux  et  intimes  sur  la  vie  de  cette 
femme  qui  s’affichait,  jouait  avec  passion. 

Il  y  avait,  nous  dit  Dussieux,  à  la  laiterie 
de  Trianon ,  un  vase  étrange  dont  on  a 
publié  récemment  la  gravure  en  cou¬ 
leur.  Ce  vase  appelé  bol-sein,  aujour- 
d'hui  entre  les  mains  de  la  princesse 
Mathilde,  figurait  une  coupe  posée  sur 
un  pied  et  représentant  exactement  le 
sein  d’une  femme. 

Il  est  vrai  que  la  Cruch  avait,  elle 


aussi,  une  coupe  encore  plus  étrange  ; 
mais  n’est-ce  pas  que  ce  fait,  relevé  par 
Dussieux,  montre  clairement  un  des  côtés 
du  caractère  de  Marie-Antoinette,  qui 
devait  souvent  faire  rougir  le  vertueux 
Louis  XVI? 

La  frivolité  de  la  reine,  qui  a  sauté  aux 
yeux  d’Arthur  Young,  pendant  le  voyage 
qu’il  fit  en  1787,  est  flagrante  dans  1  his- 
toire  bien  connue  de  l’aiguille  avancée 
pour  envoyer  le  Roi  coucher  une  heure 
plus  tôt. 

Comme  l’écrit  Delerot,  au  sujet  de 
Trianon  et  des  galanteries  qui  j-  exis¬ 
taient  :  «  Vénus- Antoinette  avait  succé¬ 
dé  pour  les  poètes  de  Versailles  à  Apol¬ 
lon-Louis.  » 

Mais,  n’est-ce  pas  Barère  de  Vieuzac, 
en  1789,  qui  a  flagellé  les  vices  delà 
Cour  de  cette  rude  façon  :  «  Quant  au 
comte  d'Artois,  léger  comme  un  page, 
libertin,  joueur  effréné,  il  s'entend  fort 
bien  avec  la  Reine,  dont  il  partage  les 
goûts  dépensiers  et  les  fantaisies  folles.  » 

Le  comte  de  Mercy-Argenteau,  ambas¬ 
sadeur  d’Autriche,  écrit  à  Marie-Thérèse, 
nièce  de  Marie-Antoinette  :  «  Il  ne  se  passe 
pas  de  jour  où  M.  le  comte  d'Artois  ne 
donne,  par  une  familiarité  indécente  vis- 
à-vis  la  Reine,  le  plus  grand  scandale.  » 

Il  faut  lire  le  baron  de  Vintk,  pour  con¬ 
naître  à  foûd  les  mœurs  de  la  Reine. 
Pendant  que  la  nation  souffrait  delà  faim, 
du  froid,  des  exactions  de  toutes  sortes, 
Marie-Antoinette  faisait  donner  à  la  prin¬ 
cesse  de  Lamballe  des  sommes  énormes  ; 
à  la  famille  Polignac,  500,000  livres  par 
an  et  trouvait  moyeu,  au  milieu  de  l’hor¬ 
rible  détresse  générale,  da  perdre  au  jeu 
14,000  louis. 


La  dépense  des  tables  royales,  seule, 
atteignait  chaque  année  six  millions. 

On  créait  une  nouvelle  charge,  celle  de 
capitaiyie  des  levrettes  ! 

C’est  peut  être,  pour  le  Comte  d’Artois, 
le  jour  de  la  Saint-Charles,  qu’elle  fit 
exécuter  cette  délicieuse  pendule  qui  figu¬ 
rait  dans  la  collection  San-Donato ,  et 
dans  laquelle  se  révélaient  aux  regards 
attendris  tous  les  charmes  de  son  beau 
corps,  revêtu  simplement  du  voile  de  la 
grâce  et  de  la  beauté  ! 

Toilettes,  diamants,  équipées,  bals, 
dissipation,  scandales,  folies,  affichage, 
orgueil,  gaspillage,  cynisme,  voilà  tout 
net  le  règne  de  cette  malheureuse,  dont  le 
sens  moral  paraît  avoir  fait  complètement 
défaut.  Elle  jouait  à  Louis  XVI  des  tours 
indignes  et  cet  honnête  homme,  ce  Fran¬ 
çais,  était  obligé  de  laisser  cette  Alle¬ 
mande  corrompue  dans  le  cercle  absolu¬ 
ment  intime  où  la  tenaient  ses  favoris. 

Je  n’ai  pas  l’intention  de  faire  la  des¬ 
cription  de  ces  appartements,  Dussieux 
nous  eu  a  trop  bien  décrit  les  dernières 
splendeurs;  mais  j’inviterai  le  visiteur, 
après  avoir  examiné  les  petits  coins,  les 
cachettes,  l’étroitesse  des  chambres,  les 
boyaux  qui  y  conduisent. . .  à  soulever  un 
des  rideaux,  à  jeter  un  coup  d'œil  sur 
cette  cour  sombre,  sur  ces  murs  froids, 
sur  cet  horizon  borné  tout  de  suite,  sur 
ce  passage  qui  menait  la  reine  au  dehors, 
sans  que  personne  le  sût.  Après  cet  exa¬ 
men,  il  n’est  personne  qui,  voyant  cette 
perspective  de  toits,  de  lucarnes,  de  mu¬ 
railles  rigides  et  laide5,  ne  comprenne 
tout  d’un  coup  l’existence  de  Marie-An¬ 
nette,  dévoilée  comme  un  rideau  tiré  de¬ 
vant  un  tableau. 
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II  y  a  là  quelque  chose  de  poignant, 
d’insultant,  de  repoussant.  Louis  XIV,  au 
moins,  menait  sa  vie  au  grand  jour;  sa 
femme  était  douce  et  n’eùt  pas  insulté  la 
nation  française,  chaque  jour,  en  toute 
occasion,  comme  le  faisait  cette  égarée 
qui  mena  si  joyeusement  la  Cour  à  sa 
perte. 

Louis  XVI  a  grandi  de  l’abaissement 
de  sa  femme,  anti  française  jusqu’au  bout 
des  ongles. 

Mais  l’Art  reprend  ses  droits  et  l’Ar¬ 
tiste  ses  extases.  L’œil  se  promène  avec 
ravissement  sur  les  sculptures  délicates, 
les  quelques  meubles,  le  petit  lustre,  les 
marques  légères  et  dernières  d’un  luxe, 
pour  ainsi  dire  condensé  en  un  petit 
espace.  Et  le  nom  de  Gouthières,  qui  a 
ciselé  les  plus  charmantes  orfèvreries, 
retentit  à  chaque  instant,  dans  ces  petits 
appartements,  devant  les  verrous,  les 
applications,  les  espagnolettes,  les  garni¬ 
tures  et  tout  ce  beau  ramage  si  bien  chanté 
dans  une  musique  que  comprennent  les 
Artistes. 

Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce 
que  l’on  raconte  de  l’habileté  du  Roi,  de 
ce  bon  et  aimable  prince,  de  ce  roi  savant 
et  sympathique. 

Louis  XVI  s’est  adonné  à  la  serrurerie, 
à  la  ciselure  même,  je  le  croirais  volon¬ 
tiers.  Mais,  de  quelques  essais  à  des  achè¬ 
vements,  il  y  a  loin  et  Gouthières  seul 
dût  signer  ces  petits  chefs-d’œuvre,  que 
l’on  peut  examiner  à  loisir,  et  dont  quel¬ 
ques-uns  ont  été  détériorés  par  des  col¬ 
lectionneurs  féroces  ou  quelqu’une  de  ces 
brutes  qui  se  plaisent  au  mal.  (J’ai  rap¬ 
porté,  en  son  temps,  le  vandalisme  de 
certains  réservistes,  qui  avaient  cassé  des 
sculptures,  lors  d’une  visite  à  l’admirable 
église  de  Brou!) 

Le  Roi  est-il  bien  l’auteur  des  verroux 
qu’on  lui  attribue,  de  cette  espagnolette 
mignonne  et  si  curieusement  ouvrée ? 

Ce  tour  de  main  particulier  à  Gouthières 
n’est-il  pas  écrit  dans  toutes  ces  choses? 

C’est  une  longue  éducation  que  celle 
de  l’Art  et  je  ne  connais  pas  d’amateur 
qui  ait  égalé  le  savoir,  l’acquit  d’un  ar¬ 
tiste. 

Salembier  a  sa  note  personnelle. 

Cauvet  est  bien  lui,  partout  et  toujours. 

Pour  arriver  à  cela,  à  mettre  la  marque 
de  son  génie  ou  de  son  talent  dans  une 
œuvre,  quand  bien  même  elle  ne  serait  pas 

signée . il  faut  une  existence  entière  ou 

l’exhubérance  d’une  vocation.  Non,  véri¬ 
tablement,  ce  semblant  d’art  obtenu  au 
moyen  de  quelques  leçons  n’approche 
pas  du  savoir  gagné  de  jour  en  jour,  avec 
l’obstination  particulière  aux  chercheurs. 

On  les  connaît  ces  travaux  signés  par 
des  amateurs  !  Si  l’on  acquérait  aussi 
facilement  ce  qui  ne  vient  qu’à  la  longue, 
après  de  nombreux  essais,  à  force  de 


tentations  infructueuses,  de  peines,  de  vo¬ 
lonté,  d’entrain  et  de  noble  folie  même... 
il  y  aurait  de  quoi  faire  hésiter  les  plus 
hardis  d’entre  les  pourchasseurs  de  rêves 
divins. 

L’Art  est  sacré!  Ce  n’est  pas  d’en  admi¬ 
rer  le  temple  et  d’appeler  le  Dieu ,  qu'on 
peut  espérer  la  consécration  !  C’est  d’en¬ 
trer,  de  subir  les  épreuves,  d’en  scruter 
le  profondeurs,  d’en  deviner  les  mystères  ! 

Il  faut  aller  jusqu’aux  pieds  d’Isis,  pour 
se  la  rendre  favorable  ! 

Pour  moi,  l’ombre  de  Gouthières  plane 
sur  ces  débris.  C’est  peut-être  la  seule 
gloire  qui  reste  de  ce  monde  glorieux  ! 

L’amour  du  beau,  seulement  du  beau, 
nous  guide  dans  ces  petits  appartements 
de  Marie-Antoinette,  et  l’on  regrette  cette 
bravade  qu’elle  eut,  d’afficher  l’aigle  à 
deux  têtes  sur  des  meubles  français,  dans 
un  palais  français,  à  la  connaissance  et  à 
la  réprobation  du  peuple  français. 

Un  rideau  soulevé  devant  les  cours 
humides  et  sombres  ;  un  regard  sur  le 
petit  escalier  dérobé  par  où  la  Reine  prit 
la  fuite,  tout  vous  est  expliqué  ;  tout  se 
retrace  à  vos  yeux  et  l’on  voit  cette  étran¬ 
gère  fuyant  devant  une  populace  igno¬ 
rante,  soulevée  par  elle  et  ses  créatures. 

Tout  cela  vous  serre  le  cœur  et  vous 
fait  désirer  le  grand  air,  l’espace,  l’azur 
et  le  feuillage. 

E.  P. 


DE  LA  MANIÈRE  DE  DESSINER 

particulière  à  M.  DESFRICHES 


Extrait  delà  bibliothèque  physico-économique. 

Année  1786.  Tome  II. 

On  connoîl  les  chamans  dessins  de  M. 
Desfriches  d’Orléans,  mais  on  ne  connoit  pas 
sa  manière  de  dessiner.  J’ai  interrogé  cent 
personnes  qui  n’ont  pu  satisfaire  ma  curiosité; 
enfin  le  hasard  m’a  fait  rencontrer,  il  y  a  quel¬ 
ques  jours  cet  amateur.  J’ai  eu  le  plaisir  de  le 
voir  travailler,  et  c’est  son  art  que  je  vais  dé¬ 
crire. 

Du  papier  à  tablettes,  de  la  pierre  noire 
d’Italie,  de  la  pierre  ponce,  une  estombe  de 
liège,  une  estombe  de  peau  et  un  grattoir  ; 
voilà  ses  ustensiles. 

On  choisit  la  pierre  d’Italie  la  plus  tendre  et 
la  plus  noire  possible  ;  la  pierre  ponce  doit 
être  aussi  légère,  aussi  friable  que  la  craie  de 
Champagne.  Le  liège  est  du  liège  à  Doreur  ;  on 
le  prend  très  ferme,  on  taille  la  pierre  d’Ita¬ 
lie,  la  pierre  ponce  et  le  liège  en  crayon. 

Pour  opérer,  on  trace  légèrement  son  des¬ 
sin  avec  le  crayon  de  pierre  d’Italie  ;  on  étend 
ses  traits  avec  l’estombe  de  liège  qui  fait  l’office 
de  la  brosse  à  peindre. 

Veut-on  effacer  ou  adoucir  les  traits,  on  se 
sert  à  cet  effet  de  l’estombe  de  peau  et  de 
poussière  de  pierre  ponce.  Par  ce  moyen  le 
papier  à  tablettes  devient  propre  à  recevoir  de 
nouveau  le  trait  de  crayon. 

On  ne  doit  pas  chercher  à  ménager  le  blanc 
du  papier  pour  former  ses  lumières;  on  les 
obtient  plus  ou  moins  brillantes,  soit  avec  le 
crayon  de  pierre  ponce,  soit  avec  la  pointe  du 
grattoir,  qu’on  incline  plus  ou  moins  selon 


qu’on  veut  avoir  une  lumière  large  oujdes 
traits  déliés.  Si  les  lumières  ou  les  ombres 
sont  trop  forcées,  on  les  tempère  avec  l’es¬ 
tombe  de  peau,  celle  de  liège  ou  simplement 
avec  le  doigt,  comme  cela  se  pratique  pour 
le  pastel. 

Le  dessinateur  donne  à  son  dessin  tout 
l’accord  et  tout  le  fini  possible,  par  la  facilité 
qu’il  a  d’y  revenir  autant  de  fois  qu’il  lej  juge 
à  propos  ;  toutefois  il  faut  ménager  la  couche 
de  craie  qui  couvre  le  papier  à  tablettes. 

Ces  dessins  se  mettront  sous  verre,  si  on 
veut  en  conserver  la  fleur  ;  mis  en  portefeuil¬ 
les,  ils  ne  s’effacent  pas  plus  que  les  autres. 
Pour  le  portrait  et  l’architecture,  on  peut  em¬ 
ployer  la  mine  de  plomb  d’Angleterre. 

Le  papier  à  tablettes  se  trouve  chez  le  sieur 
Bizouard,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire,  vis-à-vis 
la  rue  d’Ècosse,  maison  d’un  menuisier.  Après 
plusieurs  essais,  il  est  parvenu  à  faire  le  papier 
très  uni,  et  d’un  blanc  convenable. 

Pour  copie  conforme  : 

J.  Cochon 


ISOVIS  DES  OFFICIERS 

DE 

L’HOTEL  DES  MONNAIES  A  PARIS  EN  1716 


Grassin,  Directeur  général  de3  mon¬ 
naies  de  France.  — Le  Normant ,  Tréso¬ 
rier  général.  —  Chauveton  de  Vouet, 
Contrôleur  général.  —  Maigret ,  Juge 
garde.  —  Huslin,  Juge  garde.  —  Renaud 
du  Tasta,  Directeur  particulier.  —  De  la 
Tour,  Contrôleur  du  Directeur.  —  Sou- 
chet ,  Receveur  au  Change.  —  Quévanne, 
Essayeur  général.  —  Racle ,  Essayeur 
particulier.  —  Roetliers,  Graveur  géné¬ 
ral.  —  Roetliers ,  Graveur  particulier. 

—  Le  Moyne,  Inspecteur  des  monnaies. 

—  Delaunay,  Directeur  et  contrôleur  du 
Balancier  des  Médailles.  —  Michel, 
Payeur  des  officiers  des  monnaies,  rue 
Saint-Antoine,  vis-à-vis  l’hôtel  de  Sully. 

Monnaies  de  France,  leurs  direc¬ 
teurs,  avec  les  lettres  des  Villes 
ou  l’on  battait  monnaie  en  1916. 

Lettres ,  Villes  et  Directeurs. 

A.  Paris.  Renaud  de  Tasta.  —  B.  Rouen. 
Duval.  —  C.  Caen.  Goupillière.  — 
D.  Lyon.  Laisné.  —  E.  Tours.  Rolland. 

—  F.  Angers . —  G.  Poitiers.  Perrin. 

—  H.  La  Rochelle.  La  Molere.  —  I.  Li¬ 

moges.  David  de  la  Vergue.  —  K.  Bor¬ 
deaux.  Lamolere  de  Sibirol .  — 

L.  Bayonne.  Delacroix.  —  M.  Toulouse. 
Marchand  de  la  Tournelle.  —  N.  Mont¬ 
pellier.  Gailhac.  —  O.  Riom.  Costes 
Dumesnil.  —  P .  Dijon.  Verdet.  — 
Q.  Perpignan.  Bourdeau.  —  R.  Orléans. 
De  Vou/ges.  —  S.  Reims.  La  Goile.  — 
T.  Nantes.  Fachu.  —  Y.  Troyes.  Renard 
de  Pelilon.  —  X.  Amiens.  Julliot.  — 
Y.  Bourges.  Roger  d&  Sery.  —  Z.  Gre¬ 
noble.  Amar.  —  T.  Aix.  Pielat  du 
Pignel.  —  9.  Rennes.  Du  Boisnamon- 
Gardin.  —  AA.  Metz.  Moidins.  — 
BB.  Strasbourg.fi<?i/e?Véb  —  CC.  Besançon. 


Loir.  —  VV.  Lille.  Daret  de  Ferand.  — 
U.  Pau.  Dinval. 

La  plupart  des  biographes  n’ont,  donné 
jusqu’à  ce  jour  aucune  note  concernant 
personnellement  les  personnages  ci-des¬ 
sus.  ( Communiqué  'par  Mr.  An.  Varin.) 


Mtisées  provinciaux  et  privés  W 

Nous  continuons,  ici,  la  liste,  des  per¬ 
sonnes  intelligentes  et  de  goût  qui,  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme,  possè¬ 
dent  des  Musées  dignes  d'être  visités  : 

1°  M.  le  Comte  de  Pontgibaud,  au  châ¬ 
teau  de  Pontgibaud  (Puy-de-Dôme).  Il 
a  une  une  magnifique  série  de  toiles  de 
toutes  les  écoles  anciennes,  notamment 
des  tableaux  par  Rubens,  Van-Dyck,  etc., 
citons  :  Halte ,  par  Philippe  de  Wouwer- 
mans;  la  Naissance  du  Christ ,  par  le 
Corrège  (avec  armoiries);  Portrait  de 
Bellini,  en  costume  d'Othello,  par 
Horace  Yernet  (avec  envoi  à  Bellini); 
peinture  allemande  (Daniel  Wicq),  avec 
blason  ;  Catherine  de  Médicis,  jeune , 
par  Rubens;  Enfant  au  faucon ,  par  Ru¬ 
bens;  Y  Amour  vainqueur  del  ’ Univers , 
par  Yan  Dyck  (toile  célèbre,  gravée); 
Un  hussard,  par  Horace  Vernet;  Apo¬ 
théose  d'Henri  IV,  par  Brenet; Naissance 
de  Bacchus,  par  Le  Sueur;  L' Ambassade 
deSiamet  le  chevalier  Forbin ,  (tableau 
historique  du  temps,  curieux,  etc.,  etc. 

2°  M.  Eugène  Talion,  avocat-général  à 
Lyon.  Son  Musée  de  Châteauneuf-lès- 
Bains  est  fort  intéressant  :  couteau  de  sa¬ 
crifice  en  jade  de  la  plus  grande  finesse 
(31  centimètres  de  long)  ;  collection  de 
vases  romains,  de  vases  étrangers;  les 
restes  d’un  cavalier  gaulois  avec  les 
pièces  de  bronze  du  harnachement  du 
cheval,  ses  armes,  la  monnaie  abondante 
qu’il  portait  ;  bas-relief  en  marbre  re¬ 
présentant  Blanche  de  Castille  en  prière  ; 
une  tapisserie  d’Aubusson  représentant 
le  roi  Louis  XIV  dansant  dans  un  ballet 
avec  le  célèbre  danseur  de  l’Opéra,  Ba- 
lon,  etc. 

3°  M.  Fabre,  à  Royat  (Puy-de-Dôme), 
remarquable  Musée  d’objets  gallo-romains 
et  du  Moyen-Age.  Mais  la  collection  de 
l’époque  féodale  est  d’une  variété  inouïe  : 
marteaux  de  porte,  clefs,  carreaux  de 
faïence  émaillée,  mortiers  en  bronze, 
peignes,  quenouilles,  etc.,  etc. 

4°  Madame  la  Comtesse  d’AurelIe  de 
.  Montmorin  (château  de  la  Barge ,  par 
Courpière;  Puy-de-Dôme).  Meubles  an_ 
ciens.  Portraits  historiques  des  maisons 
de  la  Queuille,  de  Montmorin.  Magnifiques 
vitraux,  de  1590  environ,  représentant 
plusieurs  personnages  de  la  maison  de 
la  Barge  (on  les  croit  d’un  artiste  alle¬ 
mand). 

5°  M.  le  Comte  de  Bonne  vie  de  Pogniat 

(l)  Voir  notre  no  132,  page  3,  col.  2. 
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(château  d’Aubiat,  par  Aigueperse). 
Sceaux  du  Moyen-Age  ;  objets  gallo-ro¬ 
mains;  reliquaires,  montres  des  xvne  et 
xvme  siècles;  hache3  gauloises  ;  superbes 
porcelaines  anciennes,  etc. 

Le  même,  à  son  château  de  Cordés 
(Puy-de-Dôme),  manoir  du  xve  siècle 
fort  curieux,  —  des  faïences  anciennes  et 
rares;  diverses  toiles  de  prix,  notamment 
le  portrait  de  la  femme  du  célèbre  peintre 
Boucher,  par  ce  grand  artiste,  etc. 

6°  M.  Compagnon,  architecte  à  Cler- 
mont-Ib  rrand  (rue  Blatin),  splendide  col¬ 
lection  de  serrures  et  marteaux  de  porte 
du  Moyen-Age;  un  drapeau  (magnifique) 
pris  sur  Charles  le  Téméraire,  en  1476, 
à  la  bataille  de  Granson. 

7°  M.  le  docteur  Dourif,  à  Clermont- 
Ferrand,  sceaux  du  Moyen-Age;  objets 
gallo-romains,  miniatures. 

8°  M.  le  docteur  Petit,  à  Clermont- 
Ferrand, objets  gallo-romains  d’Auvergne. 

9°  M.  Trouiller,  rue  Blatio,  à  Clermont- 
Ferrand,  verres,  poteries  gallo-romaines  ; 
faïences  anciennes. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

Bichard  (Josse).  Peintre  et  graveur  à  la 
manière  noire  à  Mayence. 

Biciieür  (Louis).  Peintre  de  perspective  et 
professeur  de  cet  art  à  l’Académie 
royale  de  Paris.  11  est  mort  en  1660. 

Bickenhagen  (C.).  Graveur  dont  l’on  ne 
connaît  qu’une  suite  d’animaux  intitu¬ 
lée  :  Bestiarum  fguræ. 

Bickx  (Chrétien).  Peintre  néerlandais 
dans  la  deuxième  partie  duxvne  siècle. 
Il  peignit  les  natures  mortes. 

Bidault  (Joseph  -  Xavier).  Peintre  de 
paysages  à  Paris  ;  un  des  plus  excel¬ 
lents  artistes  français  dans  le  paysage 
historique.  Il  demeurait  en  Italie 
vers  1800.  Ses  peintures  sont  d’un 
coloris  vif  et  fort. 

Il  était  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur. 

Bidault  (Pierre-Xavier).  Frère  aîné  du 
susdit,  excellent  peintre  à  Lyon.  Il  se 
fit  déjà  connaître  vers  la  fin  du  siècle 
précédent  et  peignit  des  paysages,  des 
fleurs  et  natures  mortes. 

Bidault.  Sculpteur  à  Lyon  au  milieu  du 
xvii0  siècle  de  la  vie  duquel  nous  igno¬ 
rons  plus  de  détails. 

Bidenhanter  (Tobie).  Graveur  allemand, 
connu  par  le  portrait  de  Ferdinand  II, 
qu’il  signa  :  Tob.  Biden.  sculp. 

Biderle  (Jean-Michel).  Un  très  habile 
sculpteur  vivant  à  Prague  vers  1730. 

Bidermann  ou  Biedermann  (Jean-Jacob). 
Peintre  de  paysages  à  Constance,  né  à 
Winterthur. 
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Il  travaillait  encore  en  1826. 

Bidermann  (François-Ignace).  Un  peintre 
vivant  à  Prague  vers  1730. 

Biduno.  Un  célèbre  sculpteur  qui  vivait 
au  temps  de  Frédéric  Barberousse. 

Bie  (Adrien  et  Marc.)  Voyez  Bye. 

Bie  ou  Bye  (Jacques  de).  Graveur  et  li¬ 
braire,  né  à  Anvers  en  1581,  probable¬ 
ment  élève  de  Collaert,  dans  la  manière 
duquel  il  travailla. 

Biecke.  Un  peintre  de  paysages  et  de 
chasses  ;  selon  Fussly,  il  est  la  même 
personne  que  Ch.  Bickx  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

Bielsky  (IvaD,  Alexei  et  Jephim).  Trois 
frères  élèves  de  Bon,  Yaleriani  et  Pe- 
resinotti. 

Ils  travaillèrent  vers  1780  à  Saint- 
Pétersbourg  où  ils  peignirent  l’histoire, 
des  perspectives  et  plafonds. 

Bienaimé  (Pierre-Théodore).  Architecte  à 
Paris,  né  à  Amiens  en  1765.  Il  cons¬ 
truisit  à  Paris  le  théâtre  Favart  et  plu¬ 
sieurs  maisons  privées.  Il  était  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  et  vivait 
encore  à  Paris  en  1835. 

Biercher  (Matthée).  Architecte,  né  à  Co¬ 
logne  en  1797  ;  inspecteur  du  gouver¬ 
nement  royal  de  Prusse  à  Cologne. 

(A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

Un  violon  de  Stradivarius,  portant  la  date 
de  1693,  a  été  vendu  ces  jours-ci,  à  Pesth. 
Les  enchères  ont  été  très  animées  et  le  violon 
a  été  adjugé  au  prix  de  15,000  francs  à  M.  Mi- 
kaïloff,  v’oloniste  russe. 


Une  vente  très  intéressante  d’éventails  vient 
d’avoir  lieu  à  Bruxelles.  Parmi  les  éventails  qui 
figuraient  à  cette  vente,  se  trouvait  l’éventail 
nuptial  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  peint 
par  Watteau,  vendu  2,050  francs  ;  l’éventail  de 
Madame  de  Pompadour,  représentant  les  fêtes 
de  Versailles,  a  été  payé  1,875  francs. 


CHRONIQUE 


Le  Sénat  vient  de  refuser  le  crédit 
voté  par  la  Chambre  des  députés,  pour 
l’achat  des  collections  de  médailles 
mérovingiennes  composant  une  partie 
du  cabinet  de  M.  le  vicomte  de  Ponton 
d’Amécourt. 

Il  est  infiniment  regrettable  que  ces 
pages  de  notre  histoire  française  soient 
emportées  par  le  vent ,  pour  aller 
échoueren  Angleterre,  aux  Etats-Unis, 

,  et  en  Allemagne  !... 

Voilà  cependant  ce  que  devient  la 
vie  d’un  homme  qui  a  épuisé  sa  science, 
souvent  sa  fortune,  a  reçu  illir  les  ma¬ 
tériaux  de  l’histoire  de  son  pays,  —  ce 
sont  les  étrangers  qui  en  profitent. 
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Vrai,  notre  pays  n’est  point  fait 
comme  les  autres. 

* 

¥  ¥ 

M.  Régy  a  découvert  dans  son 
champ,  situé  au  chemin  n°  20,  qui  va 
de  Villefrauche  à  Castres  (Haute-Ga¬ 
ronne1,  unemédailled’argent,  d’origine 
romaine. 

Celle-ci  porte,  à  sa  face,  une  tête  de 
femme  avec  la  légende  CONCORDIA, 
et,  au  revers,  deux  mains  jointes  tenant 
un  caducée  avec  cet  exergue  :  Mussi- 
dius  Longus. 

Cette  médaille  vient  de  la  famille 
Mussiclia.  Sou  chef  fut  élevé  au  con¬ 
sulat  après  la  seconde  guerre  contre  la 
Gaule  cisalpine,  l’an  de  Rome  536, 
c’est-à-dire  dix-neuf  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

¥  ★ 

Mme  la  princesse  de  Sagan  vient  de 
vendre  à  des  collectionneurs  américains 
trois  portraits  par  Rembrandt  qui  fai¬ 
saient  partie  de  sa  galerie. 

La  plus  importante  de  ces  trois 
toiles,  le  Professeur  Rulp  de  la  Leçon 
d’anatomie,  du  Musée  de  la  Haye,  a 
été  acquise  par  M.  Ellsworts,  de  Y  Art 
Institute  de  Chicago. 

■¥■ 

★  ★ 

On  lit  au  bas  du  titre  de  L' Excellent 
roman  nommé  Jean  de  Paris,  la  ru¬ 
brique  suivante  : 

«  A  la  Madagascar  chez  Antoine 
Mekiich,  Relieur  et  Libraire,  rue  du 
cousoir,  à  l'enseigne  de  la  pierre  à 
battre.  » 

★ 

★  ★ 

Plusieurs  biographes  ont  fait  naître 
le  maréchal  de  Villars  à  Turin,  ville  oùil 
est  mort  en  1734,  aussi  plusieurs  por¬ 
traits,  notamment  celui  gravé  par  Ser¬ 
gent,  et  une  gravure  deM.  Ponce  «  Les 
Illustres  français  »,  lui  donnent  pour 
lieu  de  naissance  la  ville  de  Turin. 

Le  maréchal  de  Villars  est  bien  né 
à  Moulins,  le  8mai  1653,  dans  une  mai¬ 
son  sise  place  de  Paris  et  qui  n’existe 
plus. 

Son  acte  de  naissance  existe  dans 
les  registres  paroissiaux  d’izeure,  re¬ 
copiés  en  1723  sur  les  registres  origi¬ 
naux,  rongés  et  pourris  par  la  moisis¬ 
sure,  et  authentiqués  par  Charles  Roy, 
Prêtre,  Ecuyer,  Bachelieren  Sorbonne, 
curé  de  Saint-Bonnet  et  de  Saint-Jean 
(Moulins)  annexe.  Ce  registre  comprend 
les  naissances  depuis  l’année  1643 
jusqu’à  1680. 

Le  vainqueur  deDenain  a  été  baptisé 
dans  la  petite  église  Saint-Jean,  annexe 
deSaint-Bonnet,quidépen  lait  d’izeure. 
Cette  église  a  été  démolie  il  y  a  quinze 
ans  environ,  elle  faisait  l’angle  de  la 
rue  de  Paris  avec  celle  dite  Sous-Saint- 


J  ean  ;  une  statuette  de  Saint-Jean, placée 
sons  une  niche  dans  l’angle  du  mur, 
indique  la  place  qu’occupait  l’Eglise. 

(F.  P.) 

* 

★  ¥ 

Après  les  statues  de  Voltaire  par 
Pigalle(à  l’Institut),  Houdon  (au  Théâ¬ 
tre  Français),  Syamour  (à  St-Claude) 
et  celles  du  boulevard  Voltaire,  du 
quai  Malaquais,  des  rues  Monge  et 
Drouot,  voici  que  M.  Emile  Lambert 
vient  d’offrir  celle  qu’il  a  exécutée,  et 
que  l’on  a  remarquée  au  Salon  dernier, 
à  la  commune  de  Ferney- Voltaire. 

Total  :  huit  ! 

★ 

★  ★ 

A  l’Opéra,  on  restaurait,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  en  la  reconstruisant  en 
partie,  la  balustrade  qui  borde  la  dou¬ 
ble  rampe  d’accès  conduisant  au  pa¬ 
villon  qui  devait  être  réservé  à  l’Empe¬ 
reur  et  dont  les  travaux  de  décoration 
n’out  jamais  été  achevés. 

Depuis  quelques  jours,  c’est  la  face 
postérieure  du  monument  qui  est  li¬ 
vrée  aux  ouvriers.  Il  s’agit  de  réparer 
les  galeries  sculptées  qui  ornent  le 
haut  des  cheminées  et,  en  plusieurs 
endroits,  il  faut  rapporter  de  la  pierre. 
Les  pylônes  eux-mêmes,  qui  s’élèvent 
aux  deux  angles  de  cette  façade,  sont 
ébranlés  et  nécessitent  des  travaux  de 
consolidation.  Pour  exécuter  ce  der¬ 
nier  travail,  on  a  dû  dresser  un  écha¬ 
faudage  qui  entoure  un  de  ces  petits 
monuments. 

Les  travaux  en  cours  dureront  un 
mois  ou  six  semaines. 

On  devra  ensuite  visiter  à  fond  les 
faces  latérales,  où  certains  travaux 
reconnus  urgents  seront  faits  sans  dé¬ 
semparer. 

Enfin,  M.  Ch.  Garnier  a  préparé  un 
projet  de  décoration  des  galeries  de 
gauche  et  du  quartier  réservé -au  chef 
de  l’Etat. 

Mais  on  ne  pourra  songer  à  com¬ 
mencer  cette  dernière  entreprise  qu’a- 
près  que  les  fonds  nécessaires  auront 
été  votés.  Or,  la  dépense  est  évaluée  à 

près  d’un  demi-million  de  francs... 

★ 

¥  * 

La  Manufacture  des  Gobelins  a  en¬ 
voyé  à  l’Exposition  universelle  les 
tapisseries  suivantes  : 

La  Filleule  des  Fées  ;  peintre  :  M.  Mazerol- 
le  ,  tapissiers  :  MM.  Yernet,  Flament,  Lavaux, 
Munier,  Boiton. 

Les  Lettres,  les  Sciences  et  les  Arts  dans 
l'Antiquité  ;  peintre  :  M.  Erhmann  ;  tapissiers  : 
MM.  Duruy,  Cochery,  Thébaut. 

Le  Manuscrit  ;  peintre:  M.  Erhmann  ;  tapis¬ 
siers  MM.  Michel,  Gibier. 

L’Imprimé  ;  peintre  :  M.  Erhmann;  tapis¬ 
sier  :  M.  Marie. 

Verdures  :  L’Ara  rouge  ;  peintre  :  M.  de 
Curzon  ;  tapissier  :  M.  Ilupé.  —  Le  Faisan  ; 


peintre  :  M.  Lansyer  ;  tapissier:  M.  lloussaye. 
—  Le  Chevreuil  ;  peintre  :  M.  Rupin  ;  tapis¬ 
sier  :  M.  Boiton.  —  Les  Cigognes-,  peintre: 
M.  Colin  ;  tapissier  :  M.  Marie.  —  La  Statue; 
peintre:  M.  Flandrin  ;  tapissier  :  M.  Marie.  — 
Les  Digitales  ;  peintre  :  M.  Desgoffe  ;  tapissier  : 
M.  Pommeret  —  Le  Héron  ;  peintre  :  M  Bel- 
lel  ;  tapissier  :  M.  Maloisel.  —  L’Ibis  ;  pein¬ 
tre  et  tapissier  :  M.  Maloisel. 

Décoration  de  l’Elysée  ;  peintre  :  M  Galland  , 
tapissiers  :  MM.  Maloisel,  Lavaux,  Ilupé,  Fé¬ 
lix,  Gibier,  Pommeret,  Michel. 

Nymphe  et  Bacchus  ;  peintre  :  M.  Lefèvre  ; 
tapissier  :  M.  Munier.  —  L'Innocence  ;  pein¬ 
tre  :  M.  Bourgeois  ;  tapissier  :  M.  Lavaux.  — 
Musique  guerrière  ;  peintre  :  M.  Chardin  ; 
tapissier  :  M.  Pommeret.  —  Musique  champê¬ 
tre ;  peintre  :  M.  Chardin  ;  tapissier  :  M.  Rous¬ 
seau.  —  Portrait  d  Henri  IV  ;  peintre  : 
M.  Galland,  tapissiers  :  MM.  Munier,  Lavaux, 
Pommeret. 

¥ 

*  * 

Récemment,  a  été  inaugurée,  à  Saint- 
Brieuc,  la  statue  de  Poulain-Cor bion» 
le  maire  qui  fut  tué  par  les  Chouans 
lors  de  l’invasion  de  la  ville  qu’il  dé¬ 
fendait.  Cette  statue  est  l’oeuvre  du 
sculpteur  breton  Pierre  Ogé. 

★ 

¥  ¥ 

On  va  reprendre  les  travaux  aban¬ 
donnés  depuis  plus  d’un  an  à  l’hôtel  de 
Chimay;  ils  porteront  sur  l’aménage¬ 
ment  et  la  décoration  des  nouvelles 
salles  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

¥  ¥ 

On  va  exposer  au  musée  Carnavalet 
la  collection  de  statuettes-charges  et 
de  bustes  des  célébrités  du  règne  de 
Louis-Philippe  par  Dantan,  don  de 
Mme  veuve  Dantan  à  la  ville  de  Paris. 

* 

¥  ¥ 

Le  sculpteur  Lud.  Durand  vient 
d’être  chargé  d’exécuter  le  buste  en 
marbre  de  l’amiral  de  Gueydon,  des¬ 
tiné  au  musée  historique  de  Versailles. 

¥  ¥ 

Lors  d’un  incendie  qui  vient  de  se 
produire  à  Bruxelles,  au  couvent  des 
Alexains,  plusieurs  peintures  ancien¬ 
nes,  très  remarquables,  ont  été  com¬ 
plètement  brûlées  ou  fort  endomma¬ 
gées. 

♦ 

¥  ¥ 

La  famine  de  1709.  Il  est  curieux 
de  voir,  sur  beaucoup  de  registres  pa¬ 
roissiaux,  le  mentions  que  firent  les 
curés  durant  cette  épouvantable  cala¬ 
mité  : 

Paroisse  de  Mohnet  ( Allier ) 

«  Escrit  en  1709. 

«  Tous  les  habitants  de  Molinet  sont  morts 
«  cette  année,  ou  ont  quitté  la  paroisse  pour 
«  trouver  du  pain  ailleurs,  il  n’y  a  ni  bœufs, 
«  ni  vaches,  ni  moutons,  ni  chèvres,  ni  pour- 
«  ceaux,  onn’apusemer  celte  année  que  10  bi- 
«  chets  de  bled.  (1) 

«  Dieu  soit  béni. 


(1)  Environ  8  hectolitres. 


«  Je  certifie  à  tous  que  tous  ceux  nommés 
«  en  ce  registre  de  cette  année  et  inhumés  soit 
«  en  l’église  soit  dans  le  cimetière,  sont  tous 
«  morts  de  famine  à  l'exception  de  M.  d’Es- 
«  croîs  d’Estrées,  et  de  sa  fille.  » 

«  1er  janvier  1710,  »  Bjrrois,  curé  à  Molinet. 
* 

★  ¥ 

Exposition  universelle.  On  vient  d’ex¬ 
poser,  au  premier  étage  du  rond-point  des 
Beaux-Arts,  quelques  bronzes  de  Barye 
qui,  déjà,  avaient  figuré  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts. 

Là  se  trouvent  les  petits  modèles  des 
figures  placées  au  Louvre.  Ces  modèles  en 
bronze  sont  de  toute  1  eau  té.  Il  est  inutile 
de  répéter  les  éloges  qui  ont  été  adressés 
à  notre  grand  statuaire,  mais  il  nous 
plait  que  ce  rapprochement  ait  eu  lieu 
avec  les  chefs  d’œuvre  de  la  statuaire 
moderne. 

Barye,  certes,  est  encore  au-dessus,  et 
ces  quatre  groupes,  seuls,  suffisent  pour 
attester  sa  puissance. 

C’est  de  quoi  sangler  d’importance  les 
sculptaillons  qui  l’ont  appelé  «  faiseur  de 
presse-papiers.  » 

—  Ce  sont  encore  les  aquarelles  de 
Barye  qu’il  faut  apprécier.  Le  grand 
sculpteur  se  tient  à  côté  de  Delacroix  ; 
il  est  aussi  ferme,  serré  de  formes, 
mais  plus  triste.  Néanmoins,  c’est  la 
nature,  la  forme  vraie,  la  vie. 

—  Section  anthropologique  (Collection 
du  prince  Roland  Bonaparte).  A  signaler 
le  crâne  de  Charlotte  Corday,  l’héroïne 
normande,  auquel  il  manque  la  mâchoire 
inférieure,  probablement  rasée  par  le 
couteau  de  la  guillotine. 

(Nous  insérerons  avec  plaisir  les  com¬ 
munications  relatives  à  ce  souvenir  histo¬ 
rique). 

—  Histoire  de  la  coutellerie.  Nous 
avons  particulièrement  remarqué  le  cou¬ 
teau  de  Marie-Antoinette,  donné  en  répa¬ 
ration  quelques  jours  avant  l’arrestation 
de  la  Reine  à  Langlois,  coutelier  du  Roi. 

Le  couteau,  à  deux  lames,  porte  un 
manche  en  nacre  sillonnée  d’ornementa¬ 
tions  en  or.  Cette  délicieuse  pièce  fait 
partie  de  la  collection  du  marquis  de  La 
Roche  thulon. 

—  Dans  X anthropologie  criminelle , 
au-dessus  des  crânes  de  Lemaire,  Path, 
Gagny  et  Marchandon,  figurent  les  cer¬ 
velles  de  Menesclou  et  de  Prévost. 

Il  est  intéressant  de  les  comparer  avec 
les  crânes  de  Gambetta  et  du  docteur  Ber¬ 
tillon,  dont  les  circonvolutions  sont  plus 
nombreuses. 

L’étude  comparative  de  ces  deux  der¬ 
niers  moulages  nous  montre  dans  le  cer¬ 
veau  de  Bertillon  une  plus  grande  lar¬ 
geur,  une  meilleure  assise  que  dans  le 
cerveau  de  Gambetta,  qui  penche  en 
avant  d’une  façon  sensible.  — Il  était  né 
pour  la  parole,  les  combinaisons,  l’exécu- 
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tion...  et  Bertillon,  c’était  la  pensée  juste, 
la  raison.  (E.  P.) 

★  ★ 

Paris  possède  la  statue  de  Voltaire 
enfant,  et  la  statue  de  Voltaire  très 
vieux.  Henri  Murger,  dans  ses  Scènes 
de  la  vie  de  Bohème,  nous  fait  assister 
à  un  festin  où  le  plat  de  résistance  est 
formé  d’un  lapin  bicéphale.  L’on  ra¬ 
conte  aussi  que  des  saltimbanques 
avaient  imaginé  de  montrer  le  crâne 
de  Cartouche  enfant,  et  le  crâne  de 
Cartouche  adulte. 

Les  environs  de  Paris  possèdent  une 
curiosité  qui  ne  le  cède  en  rien  à  ces 
exemples  célèbres.  Une  personne  à 
deux  cœurs  !  Il  est  vrai  qu’elle  est 

morte,  mais  enfin .  Si  vous  n’y 

croyez,  ouvrez,  je  vous  prie,  un  livre 
sérieux  entre  tous  :  le  Guide  Diamant. 
—  Environs  de  Paris,  par  P.  Joanne. 
Paris,  Hachette  1889,  cà  la  page  115 
2e  colonne.il  est  fait  description  du  châ¬ 
teau  de  Chantilly. — Nous  lisons  :«  Tra¬ 
versant  la  cour  d’honneur  (30  mètres 
environ  dans  sa  plus  grande  longueur), 
on  laisse  à  g.  la  Chapelle  (sur  la  façade 
statue  de  saint  Louis,  par  Marques!) 
{pour  Marquesté);  à  l’intérieur  :  autel, 
boiseries  et  vitraux  du  xvic  siècle,  pro¬ 
venant  du  château  d’Ecouen;  en  ar¬ 
rière  de  l’autel  cippe  contenant  les 

CŒURS  DU  PRINCE  DE  CONDÉ,  et  l’OIl 

entre  dans  un  vestibule  précédant  le 

grand  escalier.  »...  !  G.  L.) 

★ 

★  ★ 

Parlant  du  Louvre,  nous  avons  dit 
récemment  :  Eterniser  les  mauvais 
catalogues,  ne  rien  faire  et  laisser 
dire  caractérise  V administration  du 
premier  musée  de  Paris. 

Prouvons  succinctement  notre  dire  : 
Des  46  Notices  en  vente  dans  les  di¬ 
verses  salles  du  Musée,  notices  dont  il 
existe  des  variétés  de  formats  à  prix 
plus  élevés,  il  y  en  a  actuellement  cinq 
pour  lesquelles  on  répond  couramment 
au  visiteur  :  épuisé  ! 

Ce  ne  sont  cependant  pas  les  livrets 
les  moins  intéressants  :  Ivoires  (in-12); 
Fers,  cuivres,  étains,  etc.  (in-12); 
Gemmes  et  joyaux  (in-12)  ;  Sculpture 
Moyen  âge  et  Renaissance  (in-12);  et 
Figurines  antiques. 

Il  est  vrai  que,  pour  les  trois  pre¬ 
miers,  le  curieux  a  le  droit  de  se  payer 
l’édition  in-8°  du  prix  de  5  francs,  au 
lieu  de  0,50  cent.,  0,75  cent,  ou  1  fr... 
Quelle  compensation  pour  la  bourse 
des  peu  fortunés  ! 

—  On  a  imprimé  depuis  peu  un  Cata¬ 
logue  du  Musée  Napoléon  III,  du  prix 
de  soixante-quinze  centimes,  et  deux 
éditions,  in-12  et  in-8°,  de  celui  du 
Musée  des  Souverains. 

Nous  publierons  d’ici  peu  la  dési¬ 


gnation  des  notices  et  catalogues  en 
vente  au  Musée  même. 

* 

¥  ¥ 

Le  Musée  du  Louvre  vient  d’être 
autorisé  à  accepter  plusieurs  toiles  des 
différentes  écoles.  Un  donateur  est 
mort  dernièrement  léguant  des  paysa¬ 
ges  par  Valenciennes,  un  des  réfor¬ 
mateurs  du  paysage  au  xixc  siècle.  Il 
est  probable  que  l’administration  eut 
préféré  le  legs  d’un  Lucatelli  ou  d’un 
Zucarelli,  ô  macaroni  !  —  Quant  aux 
tableaux  de  Valenciennes,  il  n’en  est 
plus  question,  naturellement. 

* 

★  • 

L’attention  des  étrangers  qui  vi¬ 
sitent  la  place  du  Carrousel  est  attirée 
surtout  par  le  monument  de  Gambetta 
qui  représentera,  dans  l’avenir,  une  des 
manifestations  les  plus  élevées  de  nos 
arts.  Ce  monument  est  l’objet  d’une  ad¬ 
miration  unanime  pour  ses  belles  pro¬ 
portions  et  ses  autres  qualités. 

★  ★ 

Les  constructions  du  nouveau  musée 
à  Lille,  avancent  bien  lentement.  Le 
musée  actuel  installé  dans  les  salles 
de  l’Hôtel  de  Ville  est  devenu  insuffi¬ 
sant  pour  exposer  toutes  les  collections 
que  la  ville  possède. 

*■ 

¥  ¥ 

Il  serait  à  désirer  que  beaucoup  de 
villes  de  province  imitent  l’exemple  de 
la  ville  de  Lille  et  s’imposent  des  sa¬ 
crifices  pour  loger  leurs  collections. 
Les  étrangers  aimeraient  à  s’arrêter 
alors  dans  ces  villes  pour  étudier  les 
richesses  de  leurs  galeries. 

¥  ¥ 

Mme  C...,  une  riche  habitante  de 
Neuilly,  possède  de  nombreuses  œu¬ 
vres  d’art,  parmi  lesquelles  se  trou¬ 
vaient  un  marbre  représentant  la  Vo¬ 
lupté,  œuvre  du  célèbre  sculpteur 
Puget,  et  un  tableau  de  David,  Inté¬ 
rieur  de  Salon. 

En  ces  temps  derniers,  Mme  C... 
décida  de  s’en  défaire.  Les  amateurs 
ne  manquèrent  pas.  L’un  d’eux  s’en¬ 
gagea  à  payer  ces  deux  objets  dans  un 
mois  :  le  premier,  100,000  francs;  le 
second,  20,000  francs. 

La  bonne  dame,  devant  ces  offres 
éblouissantes  et  dans  un  élan  de  géné¬ 
rosité,  promit  de  donner  à  son  domes¬ 
tique  10,000  francs  pour  s’établir  le 
jour  où  elle  toucherait  le  prix  des  deux 
chefs-d’œuvre.  Mais  un  nouvel  ama¬ 
teur  se  présenta  et  offrit  non  pas 
120,000  francs  dans  un  mois,  mais 
70,000  francs  comptant.  Mme  C...  re¬ 
fusa,  préférant  attendre.  Or,  cela  ne 
faisait  pas  le  compte  du  valet  de 
chambre  qui,  furieux,  menaça  sa  mai- 
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tresse  d’anéantir  les  deux  objets  d’art, 
si  elle  différait  de  les  vendre.  Mme  C. . . , 
naturellement,  ne  tint  aucun  compte 
des  menaces  de  son  domestique,  mais 
lui,  le  misérable,  a  tenu  parole. 

Avant-hier  soir,  Mme  C...  rentrait 
chez  elle  après  une  absence  de  quel¬ 
ques  heures;  elle  trouva  la  statue  bri¬ 
sée  en  mille  morceaux  et  le  tableau 
crevé,  lacéré  en  tous  sens. 

On  juge  de  son  désespoir  ! 

MmeC...  s’est  empressée  de  déposer 
une  plainte  au  commissariat  de  police 

contre  l’Italien,  qui  est  en  fuite. 

★ 

*  ★ 

Qui  n’a  vu,  soit  aux  fêtes  de  la  ban¬ 
lieue  de  Paris,  soit  sur  les  places  de 
la  Capitale  même,  cet  adroit  saltim¬ 
banque  rompant  d’un  seul  coup  une 
latte  reposaut  par  les  extrémités  sur 
deux  verres  remplis  d’eau?  —  Cette 
récréation  n’est  pas  nouvelle,  car  on 
lit  dans  Rabelais  : 

«  En  ceste  mesme  heure  Panurge  print  deux 
voyrres  qui  là  estoyent,  touts  deux  d'une 
grandeur,  et  les  emplit  d’eaüe  tant  qu’ils  en 
peurent  tenir,  et  en  misl  l’ungsur  une  escabelle 
et  l’aultre  sur  une  aultre,  les  esloingnanl  à 
part  par  la  distance  de  cinq  piedz  ;  puis  print 
le  fust  d’une  javeline  de  la  grandeur  de  cinq 
piedz  et  demy  :  et  les  mist  dessus  les  deux 
voyrres  en  sorte  que  les  deux  bouts  du  fust 
touchoient  justement  les  bords  des  voyrres. 
Cela  faict,  print  ung  gros  pau  (!)  et  dit.  à  Pan¬ 
tagruel  et  aux  aultres  :  Messieurs,  considérez 
comment  nous  aurons  victoire  facillement  de 
nos  ennemis.  Car  ainsi  comme  je  romproy  ce 
fust  ici  dessus  les  voyrres  sans  que  les  voyrres 
soient  en  rien  rompus  ny  brisez  :  encore  qui 
plus  est,  sans  qu’une  seule  goutte  d’eaü  en 
sorte  dehors  :  tout  ainsi  nous  romprons  la 
teste  à  nos  Dipsodes,  sans  que  nul  de  nous 
soit  blessé,  et  sans  perte  aulcune  de  nos 
besongnes.  Mais  affin  que  ne  pensiez  qu’il  y 
ait  enchantement,  tenez  (dist-il  à  Eusthène) 
frappez  de  ce  pau  tant  que  pourrez  au  milieu. 
Ce  que  feit  Euslbènes,  et  le  fust  rompit  en 
deux  pièces  tout  net  sans  qu’une  goutte  d’eaüe 
tumbast  des  voyrres.  Puis  dits  :  j’en  sçay  bien 
d’aultres,  allons  seulement  en  asseurance.  » 


NÉCROLOGIE 

Nécrologie.  M.  Maurice  Sand  vient  de 
mourir  à  Nohan.t,  succombant  à  la  maladie 
de  langueur  qui  avait  épuisé  ses  forces 
avant  l’àge. 

Il  était  le  fils  de  George  Sand,  qui,  de 
son  vrai  nom,  s’appelait  Mme  Dudevant  ; 
Maurice  Sandétai  t  dans  sa  soixante-sixième 
année. 

Après  s’être  adonné  à  la  peinture  et  au 
dessin,  le  goût  lui  vint  du  théâtre  et  il 
écrivit  une  longue  série  de  petites  comé¬ 
dies  qui  furent  longtemps  jouée3  et  applau¬ 
dies  dans  les  salons. 

En  1859,  il  inventa  les  fameuses  ma¬ 
rionnettes,  —  «  pupazzi  »,  —  figures  de 

(l).  —  Pieu. 


bois  françaises  et  modernes  qui  différaient 
autant  de  leurs  aïeules  italiennes  que 
des  classiques  guignols  français  :  elles 
obtinrent  un  grand  succès  dans  l’atelier 
de  Maurice  Sand,  rue  Boursault,  puis  sur 
le  petit  théâtre  du  château  de  Nohant. 


En  1862,  M.  Maurice  Sand  avait  épousé 
Mlle  Lina  Calamata,  dont  le  père  était 
peintre  de  mérite  et  graveur  de  talent. 


DEMANDES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  Née,  en  l’an 
Xlf,  d’après  Bouch  :  buste  à  droite  dans  un 
médaillon  rond. 

Portrait  de  Maric-Félice  des  Ursins,  par 
Mallet. 

Basnage  (Portraits  du  ministre  protestant). 
Ceux  d’édition  allemande. 


UOUIS  RIII1V, 

Bookseller  and  Printseller. 

69,  rue  Richelieu,  Paris. 

£>  When  you  bave  rare  books  and  old 
engravings  to  sell  or  when  you  vvant  rare 
books  and  old  engravings,  send  me  your  name, 
address  and  specialty,  and  you  shall  receive 
ahvays  my  offers. 


A.  Claudin,  libraire 
S,  rue  Gucnégaud,  Paris. 

Desiderata  : 

On  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Manon  Lescaut,  avec  fig.  de  Pasquier,  Ams¬ 
terdam,  1753,  tome  1  même  sans  titre  ni 
fin. 

Cent  Nouvelles  nouvelles,  avec  fig.  de  R, 
de  Hoghe.  Cologne,  P.  Gaillard,  1701. Tome  1er. 

Passerat.  Œuvres  poétiques,  1606.  Un 
exemplaire  incomplet  contenant  les  pages  401 
à  416,  453,  454,  459  et  460  des  poésies  fran¬ 
çaises  et  159  à  164  des  poésies  latines. 

Vraye  histoire  comique  de  Francion,  Leyde 
et  Rotterdam,  les  Hacke  (1668),  tome  1er  ou  le 
frontispice  gravé  seul. 

Jardinier  français.  Amsterdam,  Blaeu,  1654 
ou  1660.  Exemplaires  incomplets. 

Délices  de  la  Campagne,  suite  du  Jardinier 
français, Amsterdam,  Blam,  1661.  (Incomplets). 

Alain-Chartier.  Œuvres.  Paris,  Galiot  Du 
Pré,  1529.  In-8,  (exemplaire  incomplet). 

Princesse  de  Clèves.  Paris,  CL  Barbin,  1678. 
tomes  3  et  4. 

Racine,  1675,  1676  et  1697,  tomes  2. 

Corneille  (P.),  1644  et  1648,  tome  1er;  1647, 
tome  2  ;  1652,  tomes  1  et  3  ;  1654,  tomes  2  et  3  ; 
1655,  tomes  2,  3,  4;  1656,  1657  et  1660,  tome 
2;  1664-66,  tomes  2  et  4.  —  Suréna,  suivant 
la  copie,  1676.  —  Tite  et  Bérénice.  Suiv.  la 
la  copie,  1671. 

Corneille  (Thomas),  1665,  tome  2;  Suivant 
la  copie  1678,  tomes  4  et  5,  ou  titres  et  fron¬ 
tispices  gravés  seuls. 

Molière,  1666,  tome  1e1';  1673,  tomes  2  et 
suivants;  1674,  tomes  1  et  5;  tomes  3  et  6 
(hauteur,  162  millim.);  1682,  tomes  1,  3  et  5. 

Ronsard,  1167,  in-4,  tome  1.  —  Editions 
in-16,  de  1571,  1573  et  1578,  volumes  séparés, 

Rabelais,  1663  (à  la  Sphère),  tome  l*r. 


Alciati  Emblemata.  Lugdüni,  Malh.  Bonhom 
me,  1548,  in-8,  incomplet. 

Hécatongraphie.  Paris,  Denys  Janot,  1540  et 
1543.  (Incomplets). 

La  Fontaine.  Contes.  Amsterdam,  1685,  avec 
vignettes  de  R.  de  Hooghe,  tome  1. 

Cabinet  satyrique,  éditions  de  1619  et  1621 
(incomplets). 

{Liste  à  suivre.) 

Spécialité  pour  l'achat  des  livres  rares  in¬ 
complets  des  xv°,  xvi°  et  xvit0  siècles. 


P.  C.  Remoiidino, 

Corner  sixth  and  F  streels, 
San-Diégo  (Californie) 

Désire  recevoir  les  catalogues  d’ouvrages  de 
Médecine  cl  à' Histoire. 

Cherche  des  livres  concernant  Napoléo  i  1"'. 


OFFRES 


A  voir,  au  CAFÉ  FURSY,  3,  rue  Lully,  un 
album  très  curieux  composé  de  dessins  humo¬ 
ristiques  des  maîtres  modernes,  modèles  d’af¬ 
fiches,  charges,  etc. 

Choix  d’estampes. 


TIMBRES- POSTE 

Album  composé  de  spécimens  de  timbres- 
poste  de  tous  pay-,  de  la  lr‘  partie  du  siècle. 

Quelques  types  sont  rarissimes.  Environ 
1000  timbres. 

A  voir  au  bureau  du  journal. 


Mille  de  Fénieux,  14,  r.  Turbigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiorités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 

Avances,  dépôts  et  consignations. 

M.  Rernard 

1 ,  nie  des  Grands-Augustins,  Paris 

Weirotter.  Album  de  221  paysages  de  dif¬ 
férentes  grandeurs,  cartonné.  50  fr. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  gravé  par  J.  G. 

Wille.  Bonne  épreuve.  5  fr. 

Carolus,  Walliœ  princepo  par  J.  G.  Wille 

5  fr. 

Fragonard.  Le  chiffre  d’Àmour  gravé  par 
Delaunay.  Bonne  épreuve.  3  fr. 

Watteau.  La  signature  du  Contrat  de  la 
Noce  de  village  gr.  par  Cardon.  10  fr. 

Mlle  Pélissier  gravé  par  Daullé,  bonne 
épreuve,  gr.  marge.  2  fr.  50 


E.  JEAN  FONTAINE,  LIBRMRE, 

30,  boulevard  Ilaussanauu 

Collection  des  documents  inédits  sur 
l'histoire  de  France.  Paris.  Imp.  Royale, 
1835-1880.  145  vol.  in-4.  eart.  et  broch. 
et  Atlas  in-folio.  400  fr. 

Atlas  :  Atlas  du  général  Pelet  ;  pour  la  suc¬ 
cession  d’Espagne  (complet).  Atlas  du  Château  de 
Gaillon  (complet).  Statistique  monumentale  de 
Paris,  livraisons  21  à  36  (tin)  et  une  grande  par¬ 
tie  des  planches  de  la  monographie  de  la  cathé¬ 
drale  de  Chartres  et  de  l’église  de  Saint-Savin. 

Collection  Orientale.  Le  livre  des 
Rois,  par  AbouTkasim  Firdousi,  publié, 
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traduit  et  commenté  par  M.  Jules  Mohl. 
Paris ,  1838,  4  vol.  —  Le  Bhagavata 
Purana,  ou  Histoire  poétique  de  Krichna, 
traduit  et  publié  par  M.  Eugène  Burnouf. 
Paris,  1840, 3  vol.  — Histoire  des  Mongols 
de  la  Perse,  écrite  en  persan  par  Kaschid- 
Eldin,  publiée,  traduite,  accompagnée  de 
notes  et  d’un  mémoire  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  l’auteur  par  M.  Quatremère. 
Paris,  Impr.  Royale,  1836.  —  Ensemble 
8  vol.  in-fol.,  texte  encadré,  titres  ornés, 
cart.  non  rog.  200  fr.  » 

Bel  exerr.pl.  de  cette  belle  collection,  admira- 
blement  imprimée, avecles textes  et  la  traduction. 

Doré.  Sainte  Bible,  2  vol.  in  fol.  cart. 

80  fr.  » 

Doré. Fables  de  La  Fontaine,  2  vol.  in¬ 
fol.  cart.  80  fr.  » 

Exploration  scientifique  de  l’Algérie 
pendant  les  années  1840  à  44,  Paris, lmp. 
Royale,  1844-1854,  16  vol.  gr.  in-8.  — 
Perier,  sciences  médicales,  2  vol.  in-8. — 
Recherches  de  physique  générale  par 
G.  Aimé,  2  vol.  in-4.  —  Géologie  de  l’Al¬ 
gérie  par  Renou,  1848,  in-4,  —  Bota¬ 
nique,  par  Bory  de  Saint-Vincent,  17  livr. 
in-4.  —  Zoologie,  histoire  des  animaux 
articulés  par  H.  Lucas,  26  liv.  in-4.  — 
Histoire  naturelle  des  molusques,  par 
Deshayes,  25  liv.  —  Richesse  minérale  de 
l’Algérie,  par  IL  Fournel,  2  vol.  in-4  et 
atlas  in-fol.  —  Archéologie,  par  Delamare, 
32  liv.  —  Beaux-arts,  architecture  et 
sculpture,  par  A.  Ravoisier,  32  livr. 
in-fol.  225  fr.  » 

Laplace.  Œuvres,  Traité  de  mécanique 
céleste,  exposition  du  système  du  monde, 
Paris,  Impr.  Royale,  1843,  6  vol.  in-4, 
veau  fauve,  fil.  tr.  marbr.  100  fr.  » 

Très  bel  exemplaire. 

Société  de  l’Histoire  de  France 

depuis  l’origine  jusqu’à  1880,  Paris  Re- 
nouard,  1835-1880,  153  vol.  in  8  (dont 
les  76  premiers,  dem.  rel.  chag.,  le  reste 
br.)  —  Annuaires  1837  à  1863,  27  vol.  in- 
18  br.  —bulletins  1834  1845et  1863à  1865 
in  8  br.  et  en  livraisons.  550  fr.  » 

Prix  Nets. 


Louis  Bilan 

libraire  et  marchand  d’estampes, 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Grand  choix  de  Pièces  le  fQEUVRE  DE 
ROWLANDSON.  Caricatures  sur  l’Empire, 
Courses,  Chevaux,  etc. 

Grand  choix  d’estampes  sur  la  Chasse.  Prix 
divers.  Envoi  sur  indications. 


PORTRAITS  D  II  OVI  TI  I  N 

C Nouvelles  acquisitions .) 

{Suite) 

Barhcrin  (Fr.),  card.  In-8,  en  buste, 
Tavernier  fec.  2  fr. 

Barbés  (A.),  homme  politique,  étudia  à 
Sorrèze  (Tarn).  In-4,  en  buste,  dans  un 
encadr.  ov.,  gr.  par  Mercier,  Monnin  et 
Ferdinand  d’après  Daubigny.  6  fr, 

Barhczier,  m.  en  1609.  In-4,  au  crayon  r., 
s.  n.  d.  g.  2  fr.’ 


Barho  (Nie.),  seign.  de  Granviliars.  In-4 
m. noire,  à  mi-jambes;  De  Largillière  pinx., 

J.  Van  Brnggen  fec.  1 682.  Belle  ép.  6  fr. 

Barclay  (Jean),  né  à  Ponl-à-Mousson.  In-8, 
en  buste,  Hoydc  sculp.  3  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  Calcogr.  de  Boissard. 

2  fr. 

Bardin  (Eg  id.);  juriscons.  parisien,  m.  en 
1612.  In-18,  en  buste,  avec  arm.,  gr.  par  L. 
Gaultier.  12  fr. 

Baréa  (L.-Marcell.  de),  capucin  ('?).  In-8,  à 
mi-corps.  Rubens  pinx.,  Lauwerfec.  3  fr. 

Barère  (Berlr.),  né  à  Tarbes.  In-4,  buste  à 
dr.,  s.  n.  d.  g.  1  fr.  50 

Barnave  (Ant.-P.-G.-Marie),  célèbre  ora¬ 
teur  révolutionnaire.,  Lith.  in-fol.,  en  buste, 
av.  fac-similé  d’autogr.  d’après  Grevedon. 

3  fr. 

Le  même,  in-8,  buste  à  g.,  de  la  coll.  Fiesin- 
ger,  épr.  au  bistre.  3  fr. 

Le  même,  in-8,  buste  à  g.,  Claessens  sculp. 

2  fr. 

Le  même,  in-fol.  en  pied.  Audebert  pinx.  et 
sculp.,  1790,  pet.  m.  40  fr. 

Barnevelt  (Jean  de),  décapité  en  1619. 
In-4,  en  buste;  Larmessin  sculp.  3  fr. 

Barou  (Le  baron),  direct,  du  Mont-de-Piété. 
Lith.  in-4,  en  buste,  avec  arm.,  de  Marlet. 

1  fr.. 

Baron  (Mich.  Boyron,  dit).  In-8,  de  Desro¬ 
chers.  2  fr. 

Le  même ,  in-18;  de  Troy  pinx.,  Delvaux  fec. 

1  fr. 

Baron  (César),  card.  ;  in-8,  de  Montcornet. 

2  fr. 

Barra  (Joseph),  né  à  Palaiseau.  In-fol.,  à 
mi-corps,  dans  un  ov.  ;  Desrais  del.,  Beau- 
valet  sculp.  Grav.  au  point,  color.  m.  20  fr. 

Barras  (P.-Fr.-J.-Nic.,  comte  de),  député 
du  Var.  In-8  de  Bonneville.  2  fr. 

Le  même,  in-8, à  mi-jambes  ;  Raîfel  del.,  Mau- 
duison  sculp.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.,  en  buste,  lith.  d’après  Mau- 

rin.  3  fr. 

Le  même,  in-fol.,  en  pied,  en  grand  costume  de 
Directeur;  H.  Le  Dru  del.,  Al.  Tardieu 
sculp.  16  fr. 

Barre  (Jean-Aug.),  sculpteur;  port.-cari- 
ture  tiré  du  Charivari.  In-i  lith.  1  fr. 

Barre  (J. -J.),  père  du  précéd.,  grav.  en 
médailles.  Lith.  in-4,  à  mi-jambes,  d’après 
Amaury-Duval.  1  fr. 

Barré  (Pierre-Yves),  littérateur,  portr.- 
buste  avec  ceux  de  ses  collaborateurs  Des¬ 
fontaines  (né  à  Caen)  et  Kadet  (né  à 
Dijon);  Vincent  del.,  B.  de  la  Richardière 
sculp.  In-4,  m.  6  fr. 

Le  même,  in-8,  buste  à  g.  (lunettes)  av.  I.  I. 
et  s.  n.  d.  g.  3  fr. 

Barrère  de  Vieuzac  (Bertr.),  convention¬ 
nel,  né  à  Tarbes.  Petit  port. -buste  dir.  à  g., 

gr.  par  Queuedey.  6  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Vérité.  2  fr. 

Le  même,  in-8  de  la  coll.  Bonneville.  I  fr. 

Le  même,  in-8  au  bistre  de  Fiésinger.  2  fr. 

Le  même,  in-fol.  à  la  tribune.  Belle  eau-forte 
s.  n.  d’artistes,  gr.  m.  15  fr. 

Et  beaucoup  d’autres  portraits  du  même  per¬ 
sonnage.  Prix  divers.  Envoi  sur  demande. 

(A  suivre .) 

COIiliECTIOA  BOVMRT 

PORTR4ITS  DE  FEMMES 

Au  choix .  Si*. 

Anlin  (Madame  la  Marquise  d’),  de 

la  maison  d’Usez,  a  épousé  .M.  le  Marquis  | 


d’Antio,  fils  aîné  de  M.  le  Marquis  de 
Montespan. 

Armagnac  (Mademoiselle  d’),  Char¬ 
lotte  de  Lorraine,  fille  de  M.  le  Comte 
d’Armagnac,  Pair  et  grand  écuyer  de 
France.  {Beux portraits  différents). 

Auvergne  (Mademoiselle  d’).  Cette 
Princesse  est  fille  de  M.  le  Comte  d’Au¬ 
vergne,  frère  de  M.  le  Duc  de  Bouillon  et 
Colonel  général  de  la  Cavalerie. 

Bagnols  (Madame  Dugué  de). 

Bêlions  (Madame  la  Marquise  de), 
fille  de  M.  le  Duc  de  Mazarin,  a  épousé 
M.  le  Marquis  deBel-fons,  fils  de  M.  de 
Bel-fons,  Mareschal  de  France.  ( Trois 
portraits  différents.) 

Bouillon  (Madame  la  Duchesse  de). 
( Trois  portraits  différents.) 

Bourbon  (Madame  la  Duchesse  de). 
Louise-Françoise  de  Bourbon,  légitimée 
de  France,  épouse  de  Louis  de  Bourbon, 
duc  d’Anguien  et  fils  de  Henry  Jules  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé,  et  fut  mariée 
le  24  juillet  1685.  {Six  differents  por¬ 
traits.) 

Bournonville  (Madame  la  Duchesse 
de). 

Idem  (Madame  la  Princesse  de). 

Chartres  (Madame  la  Duchesse  de). 
(  Trois  portraits  différents.) 

Condé  (Aune-Palatine,  Princesse  de). 

Conti  (Marie-Thérèse  de  Bourbon, 
Princesse  de).  {Trois  portraits  différent  s.) 

Idem  douairière.  [Cinq  portraits  diffé¬ 
rents.) 

Dangeau  (Madame  la  Marquise). 

Dauphine  de  France  ( Marie-Anne- 
Chrétien  ue-Victoire  de  Bavière).  ( Deux 
portraits  différents,) 

Escots  (Elisabeth  de  Brégy,  Mar¬ 
quise  d’). 

Espagne  (La  reine  d’).  Marie-Louise- 
Gabrielle  de  Savoye,  2'-  fille  de  S.  A.  R. 
Victor  Amédé  II,  duc  de  Savoye  et  d’Anne- 
Marie  d’Orléans,  est  née  le  6  septem¬ 
bre  1688  et  a  épousé  le  30  juillet  1701 
Philippe  V,  roi  d’Espagne. 

(A  suivre.) 

II.  Lacase  Libraire  -  Antiquaire 
à  Agen 

(liOt-et-Garoune) 

On  offre  :  Deux  chemiuées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l’autre  de 
l’époque  Louis  XIII. 

Un  bas-relief  en  marbre,  applique,  tête  du 
Christ  du  Bandinelli. 


M.  Racaille,  St,  boulevard  de 
Strasbourg,  axa  Havre. 

A  vendre  :  Le  Tour  du  Monde  d’Ed.  Charton, 
56  vol.  in-4,  1860  à  1888,  à  4  fr.  50  c.  le  vol. 
au  lieu  de  13  fr.,  contenant  plus  de  46,000 
gravures  et  520  caries  ou  plans. 


Catalogues  en  distribution 

CATALOGUE  de  livres  rares  ou  curieux  en 
tous  genres  et  de  publications  modernes  à  prix 
réduits  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librai¬ 
rie  G.  LELEU.  11,  rue  Neuve,  à  Lille. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue  n°47 
des)  en  vente  chez  Eeutjes,  94,  Oppert,  à 
Rotterdam. 
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VENTES  PUBLIQUES 

A  Paris,  lié  tel  Drouot. 

Du  dimanche  8  au  samedi  14  septembre. 


Mardi  10 

Salle  n,  1.  Exposition  de  meubles  (Mcs  Lé- 
mone\.Dega.s). Continuation  jusqu’ au  samedi  14 

Salle  n.  5.  Vente  de  bijoux,  perles  et  dia¬ 
mants,  etc,  (Me  Degas). 

Salle  n.  11.  Vente  d’un  mobilier,  coffre-fort, 
pendules,  lapis,  etc.(Me  Thouroude). 

Salle  n.  15.  Vente  d’un  mobilier,  verrerie, 
argenterie,  bijoux,  matériel  (McTual). 

Môme  salle.  Vente  d’un  mobilier  cbêne  et 
palissandre,  tableaux,  dessins,  etc.  (Me  Tuai). 

Mercredi  1 1 

Salle  n.  5.  Vente  de  bijoux,  perles  et  bril¬ 
lants,  diamants,  etc.  (Me  Degas). 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

NEUFCHATEL  (Seine-Inférieure),  les  17  et 
18  septembre,  vente  de  meuble»,  objets  d’art, 
bibliothèque,  bijoux,  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes  (Me  Féréj. 

BOURG  DE  VILLETRUN  (Loir-et-Cher), 
le  15  septembre,  vente  de  meubles,  pendule 
Louis  XIII  (Me  Neveu). 

SUCY-EN-BRlE,  au  pavillon  de  Bellevue,  le 
8  septembre,  vente  de  meubles,  bronzes,  piano, 
objets  divers  (Me  Guillaumeron). 

VERRES,  le  9  septembre,  vente  d’un  bon 
mobilier  acajou  et  Empire  (M”  Jousselin). 

A  L’ETRANGER 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  16  sep¬ 
tembre,  vente  de  tableaux  anciens.  (M.  Rud. 
Bangel.)  Catalogue  de  131  numéros. 

FLORENCE.  Du  23  au  28  septembre,  vente 
d’autographes  (M.  Franchi)  Catalogue  de 
1093  numéros. 

MUNICH.  Le  23  septembre,  vente  de  mon¬ 
naies  (M.  Otto  Helbing). 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  16  sept, 
vente  de  monnaies.  (M.  A.  Hess.). 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guènégaud  et  16,  rue  Dauphine 

1*V  K1S 

ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  A  PARIS 
ET  EN  PROVINCE 

Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  xv°, 
\vte  et  xvne  siècles.  —  Catalogues  à  prix  mar¬ 
qués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à  Paris, 
en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 

de  Bibliothèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sortes. 
JULES  PEELMAN  et  Ci0 
189,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Tableaux,  Objets  «l’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères,  31 


ARMES  ANCIENNES 
MEUBLES  ANCIENS  ET  MODERNES 

CHAMPIGNEUX 

29,  rue  Marceau,  29 

TOURS 

OBJETS  D’ART  ET  TABLEAUX 

VENTE  ET  ACHAT 

(i.  CLMJS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (.Saxe). 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécialité  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRE 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
IV-P  PRlIDIIOlî. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Paris 


ANTIQUITÉS 

SALMTORE  FENNATA 

44,  rue  Laffitte,  44  —  Paris. 
Spécialité  D’Étoffes  anciennes. 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Aclint  «Si  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


"W.  G.  I_.EE 

244,  Long  Lane,  Borough,  244 

LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
couleur  sur  le  sport,  la  chasse  et  la  pèche. 

Old  Coaching  Days. 


GODEFBOY  MUER 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 

ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 

*4,  cite  Trcvise,  *4 

de  1  heure  à  5  heures. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  4,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


A  COMMUNIQUER  : 

LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE 
Tirage  :  5,000  exemplaires 

Organe  spécial  des  Amateurs  et  Marchands 
d’Estampes,  Autographes,  Objets  d’Art, 
Antiquités ,  Livres  et  Curiosités, 

Offre  la  publicité  la  plus  efficace  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  matières  indiquées. 

1,  rue  Rameau,  1. 


AVIS  IMPORTANT 

MM.  THUMIN  Frères 

7  ET  9,  RUE  DES  FILLES-DU-CALVAIRE 

désirent  acheter  des 
COLLECTIONS  DE  TIMBRES-POSTE 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  rHHI.l  t:  ET  F„, 

83,  rue  d’Aîésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QU  A  TRE -CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-Ie-Prince,  22, 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos. 


Michel  RER\:1RI) 

ÉDITEUR 

l,rue  dés  Grands-Augustins,  1 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Catalogue  franco  sur  demande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPES 

09,  Rue  Richelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

Ornements,  sujets  de  genre,  estampes  et 
livres  sur  la  chasse,  l 'escrime,  l'équitation, 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 


N.  BRUCH 

AXTIOHIIRE 

Marchand  de  curiosités  et  objets  d’art 

AIX-LA-CIIAPELLE 


KLEMMINGS 

librairie:  -  estampes 

6,  Malmtorgsgaian,  6 

STOCKOLM 


WEILL 

ANTIQUA1HE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

LUCERNE 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art,  Livres. 
Gravures,  Curiosités,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costumes  suisses 
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à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offices  et 
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INSERTIONS 
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Autographes,  Estampes,  Objets  d'art ,  Antiquités,  Livres,  Timbres-poste,  Curiosités. 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Estampes  inédites  de  Cocltin 


Les  fanatiques  de  Cochin,  —  et  ils 
sont  nombreux,  —  peuvent  admirera 
l’Exposition  dn  Champ  de  Mars,  dans 
les  vitrines  de  l’Imprimerie  uatiouale, 
plusieurs  estampes  du  maître  en  partie 
inconnues  puisqu’elles  sont  inédites. 

Ces  planches, au  nombre  de9, devaient 
être  suivies  d’uue  quantité  d’autres  à 
en  juger  d’après  la  conception  du  plan 
del’ouvrage  qu’elles  devaientillustrer; 
elles  étaient  destinée  -  à  17 1 Moire  de 
Louis  XV par  médailles,  commencée 
à  l'Imprimerie  royaledu  Louvreen  1753 
et  presque  aussitôt  interrompue.  Cette 
œuvre  devait  faire  suite  à  Y  Histoire  de 
Louis  XIV  par  médailles,  dont  les 
deux  éditions  sortirent  également  des 
presses  de  l’I  ;  priinerie  du  Louvre 
en  1698  et  en  1723.  Dans  YHistoire  de 
Louis  XIV,  les  médailles,  face  et 
revers,  étaient  seules  représentées  et 
suivies  d’un  texte  explicatif;  mais 
dans  VHistoirede  Louis  XV \& médaille 
elle-même  n’est  plus  que  secondaire  ; 
la  place  principale  et  tout  le  talent 
de  Cochin  sont  réservés  à  des  allégories 
d’une  richesse  de  conception  sans 
égale. 

Notre  grand  Etablissement  typogra¬ 
phique  a  réuni  en  un  fascicule  in-folio 
les  neuf  estampes  qu’il  possède;  vingt 
cadres  différents  et  des  culs-de-lampe 
allégoriques,  également  composés  par 
Cochin,  accompagnent  le  sujet  principal 
et  entourent  un  texte  explicatif  et  his¬ 
torique  de  l’estampe.  Planches,  cadres 
et  culs-de-lampe  sont  en  parfait  état 


deconservaüonetcetteœuvreiinmense, 
malheureusement  arrêtée  dès  le  début, 
eût  é'.é  le  recueil  le  plus  précieux  et 
le  plus  complet  de  l’iconographie  du 
xvm‘’  siècle.  L’Imprimerie  nationale 
les  publieavec  sou  luxe  typographique 
habituel.  Les  caractères,  gravés  au 
siècle  dernier  par  Grandjean,  ont  été 
facilement  refondus,  l’Imprimerie  pos¬ 
sédant  encore  les  poinçons  originaux. 

Les  quatre  premières  planches  ont 
figuré  au  Salon  de  1755  ;  elles  sont  des¬ 
sinées  et  gravées  par  Cochin  lui-même; 
ce  sont  :  la  Naissance  de  Louis  AT; 
la  Mort  de  Louis  XIV,  et  la  Régence  du 
duc  d'Orléans.  Lessuivantes  sontgra- 
vées  sous  la  direction  de  Cochin  par 
des  collaborateurs  de  premier  ordre; 
en  voici  l'énumération  :  le  LU  de  Jus¬ 
tice,  Gallimard,  graveur;  Y  Applica¬ 
tion  du  Iiégent  aux  affaires,  Flipart, 
graveur;  Y  Etablissement  de  la  Cham¬ 
bre  de  Justice,  Gallimard,  graveur, 
les  Soins  donnés  par  le  Régent  cil' ad¬ 
ministration  du  royaume,  Dupuis, 
graveur;  et  enfin  la  Révocation  de  la 
Chambre  de  Justice,  gravée  par  Alia- 
met. 

Cette  œuvre,  par  le  fini  de  son  exé¬ 
cution  et  la  correction  du  style,  attire 
tous  les  jours  l’attention  des  artistes, 
serecommande  à  la  curiosité  des  ama¬ 
teurs  d’estampes  et  provoque  l’admira¬ 
tion  des  bibliophiles  de  goût. 

Paul  Heure 


Erratum.  Page  1,  col.  2,  ligne  20,  lire  mère 
et  non  nièce,  faute  que  chaque  lecteur  a  immé¬ 
diatement  rectifiée  à  la  lecture  de  notre  pre¬ 
mier  artic'e  du  9  septembre. 


A  PROPOS  DES  NOUVELLES  GALERIES 

l)E  K«OLO(aE 

au  Jardin  des  Plantes 

Nous  avons  été  ces  jours-ci  visiter  les 
nouvelles  galeries  du  Jardin  des  Plantes, 
destinées  à  recevoir  les  collections  d’ani¬ 
maux  empaillés  que  possède  le  Muséum. 
Avant  de  faire  quelques  critiques,  hâtons- 
nous  de  dire  que  l’eusemble  est  magnifi¬ 
que.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  existe  au 
monde  de  local  plus  vaste  et  mieux  amé¬ 
nagé  que  ces  galeries.  Lorsqu’on  pense 
aux  anciens  bâtiments  où  ces  précieuses 
collections  étaient  entassées,  l’on  se  sent 
pris  d’admiration  pour  le  progrès  réalisé 
en  quelques  années. 

Eh  bieD,  pourlaut,  une  chose  nous  a 
surpris,  c’est  que  tout  cela  n’e  t  pas  fait 
pour  instruire  la  foule.  Les  visiteurs  sont 
bien  étonnés,  lorsqu’ils  veulent  savoir. le 
nom  de  quelques  animaux,  même  les 
pluscommuns,  de  lire  la  désignation  la¬ 
tine  et  de  voir  que  le  nom  français  n’est 
jamais  inscrit.  Citons  quelques  exemples 
pris  au  hasard,  section  des  oiseaux. 

L’autruche  change  de  nom,  et,  de  par 
le  latin  s’appelle  Struthio  camelus. 

Le  Flamant  —  Phènicopterus  roseus. 

Le  Marabout  —  Lep/olüus  dubius. 

Les  oiseaux  de  nos  pays  ne  sont  pas 
épargnés  imu  plus. 

La  poule  s’appelle  gallus  ferrugineux 
[sic). 

Le  paon  —  Pavo  crislatus. 

Le  dindon  sauvage  —  Meleagris  g  allô 
pavo. 

Le  faisan  doré  —  Thaumalea  picta. 

Le  faisan  argenté  —  Thaumalea  am - 
hertiœ. 


2 


LÀ  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Enfin,  et  ceci  est  le  bouquet,  le  geai, 
le  simple  geai,  porte  le  nom  féroce  de 
Garrulus  glandarius  !  Et  notez  que 

«  J’en  passe  et  des  meilleurs.  » 

Et,  ainsi  que  nous  le  disions,  le  nom 
vulgaire  n’existe  pas,  le  nom  latin  seul 
est  inscrit.  —  Il  n’y  a  que  sur  quelques 
rares  étiquettes  conservées  d’autrefois 
que  l’on  peut  avoir  quelques  renseigne¬ 
ments. 

Messieurs  les  naturalistes,  autrefois, 
nous  comprenions,  quand  nous  lisions  : 

L’oie  première  d*  Temp. 

Anas  anser  Ferus-Latli. 

Anser  anercus  Mey, 
d’EUROPE,  par  M.  Bâillon. 

Autre  critique.  —  Pourquoi  donc  n’in¬ 
dique-t-on  pas  sur  les  vitrines  la  *  famille  » 
à  laquelle  appartiennent  tous  ces  ani¬ 
maux  qui  sont  classés  avec  tant  de  soin? 

Autrefois  toutes  ces  choses  existaient, 
pourquoi  donc  les  avoir  supprimées  ? 

Revenons  à  notre  latin,  qui,  à  ce  que 
j’ai  entendu  dire,  n’est  plus  la  langue 
officielle  depuis  300  ans.  Nous  pensions 
que,  peut-être,  avec  un  dictionnaire  latin, 
nous  pourrions  nous  débrouiller  de  ce 
chaos.  Deux  obstacles  s’opposent,  d’abord 
la  grosseur  du  volume,  ensuite  son  inuti¬ 
lité  :  les  noms  que  nous  citions  tantôt 
ne  s’y  trouvent  pas. 

Alors  à  qui  recourir?  à  un  dictionnaire 
d'histoire  naturelle?  Mais  c’est  bien  pis 
comme  poids  qu’un  dictionnaire  latin  !  Et 
je  ne  vois  pas  du  tout  un  père  de  famille 
désireux  d’instruire  ses  enfants,  assez 
riche  pour  faire  cette  acquisition,  empor¬ 
ter  avec  lui  deux  ou  trois  volumes  pesants, 
s’installer  devant  la  vitrine  et  chercher 
ces  mots  :  Aquila  chrysactus ,  Mélopsi- 
tacus  undulatus ,  aléa  impennis  qu’il  ne 
trouverait  pas  non  plus,  puisque  les  clas¬ 
sifications  des  dictionnaires  sont  faites  sur 
les  noms  français. 

Nous  pensons  qu’il  y  a  là  une  grande 
lacune  à  combler  et  que  la  direction  du 
Muséum  d’Histoire  Naturelle  voudra  bien 
prendre  bonne  note  de  notre  humble  ré¬ 
clamation. 

Les  poètes  parlent  du  «  Livre  de  la  Na¬ 
ture.  » 

Nous  ressemblons  maintenant  à  des 
enfants,  au  jardin  des  Plantes!  Nous  re¬ 
gardons  les  images  du  Livre,  mais  nous 
ne  savons  pas  ce  que  cela  signifie  ! 

G.  L. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
(Suite.) 

B  i.azïïni  (Jérôme).  Architecte  de  Pé¬ 
rouse  et  célèbre  mathématicien.  Il  est 
mort  dans  sa  patrie  en  1752,  âgé  de 
71  ans. 


Bigg  (Guillaume-Robert).  Peintre  an¬ 
glais  renommé,  de  la  fin  du  siècle  pré¬ 
cédent. 

Il  travaillait  encore  en  1823. 

Bigio  (Marcanton-Francia).  Aussi  nommé 
F  rancia-Bigio  et  Francia  ,  peintre 
de  Sienne. 

Artiste  d’une  grande  renommée  qui 
florissait /vers  1550.  Cependant,  suivant 
d’autres,  il  serait  mort  en  1525,  àfcé 
de  42  ans. 

Bigio  (Felice),  de  Parme  suivant  Orlandi, 
natif  de  Rome,  excellent  peintre  de 
fleurs,  vivait  vers  1680. 

11  s’enfuit,  accusé  qu’il  était  d'un  as¬ 
sassinat,  et  mourut  à  Parme. 

Bigio  (Nanni,  Baccio).  Sculpteur  et  ar¬ 
chitecte,  fils  d’un  architecte  florentin. 
Il  apprit  la  sculpture  chez  St.  du 
Montelupo  etLorenzetti. 

Bignoli  (Giovanni).  Architecte  et  déco¬ 
rateur  à  Milan  ;  il  publia,  en  1820,  Ra- 
colla  di  greche  e  romane  ad  uso  degli 
artisti,  dessiné  et  gravé  par  lui-même. 

Bignon  (François).  Graveur  à  Paris  vers 
1650,  qui  était  renommé  pour  plusieurs 
planches  exécutées  d’après  sa  propre 
invention  ou  d’après  N.  Poussin. 

Biiiler  (Albert,  Laurent  et  Louis).  Habi¬ 
les  orfèvres  à  Augsbourg,  dans  la  pre¬ 
mière  moitié  du  xvm«  siècle.  Le  fils  du 
dernier,  Jean-Louis,  fut  très  célèbre; 
on  le  compara  à  Paul  van  Vianer.  Il 
mourut  en  1746,  âgé  de  54  ans.  Son 
frère,  Jean,  mort  en  1745,  fut  aussi  un 
grand  artiste. 

B;k  (J.  H).  Dessinateur  à  Amsterdam  et 
artiste  habile.  II  vivait  encore  en  1835. 

Bikham,  ou  Bicium.  (Georges).  L’aîné, 
dessinateur  et  graveur  à  la  pointe,  vi¬ 
vait  à  Londres  vers  1684. 

Son  fils  s’appelait  aussi  Georges  ; 
c’est  pourquoi  on  le  nomma  le  Jeune. 

Bilcoq  ou  Billecoq.  Artiste  français  qui 
peignit  vers  1780  des  pièces  de  genre 
avec  de  nombreuses  figures.  J.  Leveau 
et  Vidal  ont  gravé  d’après  lui. 

Bilderdyk  (Guillaume).  Un  homme  cé¬ 
lèbre  comme  poète  et  savant  qui  se  fit 
en  même  temps  un  grand  nom  comme 
dessinateur  et  graveur.  11  vivait  vers 
1785. 

Bilevelti  (Jean-Antoine.)  Voyez  Bili- 
vert. 

Bilhaminer  (J.  J).  Graveur  duquel  on 
connaît  deux  feuilles  représentant  le 
siège  de  la  ville  de  Leide,  datées 
1573  et  74. 

Bilivert  (Jean).  Peintre  de  Maestricht 
qui,  en  Italie,  portait  les  noms  de  Bili- 
verti,  Bilevelti ,  Bilivolti.  Il  naquit 
en  1576  et  mourut  en  1644.  Il  fut  à 
Florence  élève  de  Cigoli  et  peignît 
l’histoire. 

Son  style  orné  trouva  beaucoup 
d'imitateurs.  Ou  connaît  encore  un 


Antoine  Bilivert,  qui  fut  aussi  élève 
de  Cigoli  et  qui  travailla  à  Florence. 
Celui-ci  est  probablement  la  même  per¬ 
sonne  que  Jean  Bilivert. 

Billy  ou  Billi  (Nicolas).  Graveur,  né  à 
Rome  vers  1719.  Il  grava  plusieurs 
feuilles  pour  le  Muséum  Florenlinum 
et  une  grande  quantité  d’antiquités. 

Billy  (Mlle).  Une  artiste  française  qui 
grava,  vers  la  moitié  du  xvuie  siècle, 
plusieurs  planches  d’après  Huet,  Wou- 
vermans  et  autres. 

Biltius.  (Voyez  Bilzius). 

Billweiler  ou  Billivtller  (C.  L).  Paysa¬ 
giste  et  graveur  à  l’eau-forte  de  Saint- 
Galles  ;  il  se  forma  à  l’Académie  de 
Vienne  et  s’établit  à  Schaffhou-e,  où 
il  peignit  à  l’huile. 

Bilzius  (Biltius).  Peintre  animalier  vi¬ 
vant  en  1680. 

Bimbi  (Bartolomeo).  Peintre  né  à  Flo¬ 
rence  en  1648,  où  il  est  mort  en  1710 
ou  1725.  Il  s’occupa  plus  lard  de  la 
peinture  de  fleurs,  branche  dans  la¬ 
quelle  il  fut  très  renommé. 

Bincho  (Arnolphe  de),  architecte  ;  com¬ 
mença  en  1234  la  construction  de 
l’église  de  Saint-Pamelen  à  Audenarde. 

Binck  (Jacques).  Peintre  et  graveur,  un 
des  meilleurs  artistes  de  son  temps,  né 
en  1490  ou  1504  à  Cologne  ou  Nurem¬ 
berg.  Il  fût,  en  1546,  peintre  de  por¬ 
traits  de  la  cour  de  Copenhague. 

Binder  (Joseph).  Peintre  d’histoire  et  de 
portraits  ,  excellent  artiste ,  né  à 
Vienne  en  Autriche  en  1803.  11  étudia 
à  l’Académie  de  sa  ville  et  se  rendit  en 
1827  à  Munich.  Ses  portraits  sont 
pleins  de  vérité. 

Binet  (Louis).  Dessinateur  et  graveur  à  !a 
pointe  et  au  burin,  né  à  Paris  en  1744, 
un  des  meilleurs  élèves  de  Beauvarlet. 
Il  grava  le  plus  souvent  d’après  des 
maîtres  français,  comme  d’autres  tra¬ 
vaillèrent  d’après  ses  dessins. 

Binet  (Victor-Dominique-François).  Pein¬ 
tre  d’histoire  qui  représenta  à  l’huile 
et  sur  porcelaine  l’histoire,  des  paysa¬ 
ges  et  animaux.  Né  à  Sèvres  en  1799, 
élève  de  Lair  et  Niquevert. 

Bings  (Charles).  Peintre  à  Prague  dans  la 
deuxième  moitié  du  17e  siècle. 

Binn  (Jean  Hans).  Architecte  à  Nurem¬ 
berg,  mort  en  1634. 

Biondi  (L.  ou  V.?}.  Graveur  à  Florence;  il 
grava  en  1830  la  Sainte-Cécile  d’après 
Carlo  Dolce. 

Birago  (Clément.)  Un  lapidaire  de  Milan 
qui  travailla  à  la  cour  de  Philippe  II 
d’Espagne.  Il  y  grava  l’image  de  l’in¬ 
fant  Don  Carlos. 

On  le  croit  l’inventeur  de  l’art  de 
graver  les  diamants. 

Birche (Henri). Graveur  anglais  qui  vivait 
dans  la  deuxième  moitié  du  siècle  pré¬ 
cédent  à  Londres.  Il  grava  plusieurs 
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feuilles  d’après  les  œuvres  de  ses  con¬ 
temporains. 

BmCKENiiüETZ  (Paul).  Un  graveur  alle¬ 
mand  qui  travaillait  dans  la  manière  de 
J. -T.  de  Bry  ;  on  connait  de  lui  deux 
suites  de  six  feuilles  d’ornements  pour 
orfèvres. 

Birckhant  (Bipkaxt)  (Antoine).  U  a  ton 
graveur  né  à  Augsbourg  en  1677,  mort 
à  Prague  en  1748.  11  apprit  l’art  de  gra¬ 
ver  à  Munich  chez  G.  Amlling  et 
entreprit  en  1704  un  voyage  à  Rome  où 
il  demeura  6  ans. 

Birckhant  (Charles)  (Carolomanus).  Gra¬ 
veur  et  fils  du  susdit,  né  à  Prague  en 
1721.  Il  fut  élève  de  son  père,  voyagea 
beaucoup  et  se  fit  moine  on  1741.  11 
mourut  en  1740,  étant  sous-diacre. 

Birckmayr,  (Voyez  Burgmayr). 

Bird  (Françis).  Sculpteuranglais,  né  dans 
Picadillyen  1667,  mort  en  1731. 

Birm.'.nn.  (Voyez  Birman.) 

Birn  (Tobias).  Un  peintre  bohémien.  Cet 
artiste  est  mort  à  Paris.  Il  élait  au  ser¬ 
vice  du  roi. 

Birnbaum,  (Voyez  Hopfer). 

Birnbaum  (Alexis)  (voyez  Pirnbaum). 

Birnstie!,.  Graveur  sur  bois  à  Berlia  de 
1718  à  1730.  Il  était  aussi  imprimeur. 
Son  fils,  Friedr.  Guillaume,  fut  aussi 
imprimeur  et  graveur  sur  bois. 

Biron  (Princesse  de  Courlande).  Pei¬ 
gnit  de  superbes  paysages.  Elle  était 
membre  de  l’Académie  de  Berlin  et 
vivait  encore  eu  1835. 

Birrexbacii  [Reiner).  Peintre  sur  verre 
à  Cologne  qui  tenta  vainement  de  dé¬ 
couvrir  les  secret  s  perdus  de  cet  art. 

Biscaino  (Jean-André).  Peintre  de  paysa¬ 
ges  à  Gênes,  né  en  1605,  mort  en  1657. 
Il  apprit  l’art  du  dessin  chez  Paggi, 
luis  il  entra  dans  l’école  de  B.  Castello. 
Il  travailla  surtout  pour  l’entretien  de 
sa  famille. 

Biscaino  'Bartholomeo,'.  Fils  aîaé  du  sus¬ 
dit,  né  à  Gênes  en  1633,  mort  de  la 
peste  au  même  endroit  en  1657.  L’élé¬ 
gance  et  la  beauté  de  ses  figures,  son 
bon  goût  dans  les  draperies,  de  même 
que  son  agréable  coloris,  donnèrent 
une  grande  valeur  à  ses  peintures. 

Biscaino  grava  aussi  sur  cuivre  et 
signa  tantôt  B.  B.  ou  de  son  nom 
abrégé.  Ses  gravures  sont  aussi  d’un 
dessin  des  plus  exacts  ;  il  savait  donner 
à  la  fois  la  beauté  et  l’expression  à  ses 
tètes. 

Biscara  (Giovanni-Batista  )  .  Peintre 
d’histoire  à  Nice,  premier  peintre  du  roi 
de  Sardaigne.  II  étudia  à  Rome  et  de¬ 
vint,  en  1822,  directeur  de  l’Académie 
de  Turin. 

Bisenop  ou  Episcopus  (Jean).  Un  homme 
célèbre,  né  à  la  Haye  en  1646,  mort 
on  1686.  Il  étudia  d’abord  la  jurispru¬ 
dence  et  devint  avocat  à  la  cour  hol¬ 


landaise.  Il  se  rendit  surtout  célèbre 
comme  dessinateur  et  graveur  à  l’eau- 
forte;  il  n’eut  pas  d’autre  maître  que 
lui-même. 

Son  chef-d’œuvre,  qui  est  toujours 
Irès  recherché,  consiste  en  une  suite 
de  statues  et  autres  figures.  Il  le  publia 
sous  le  titre  de  Paradigmala  graphi- 
ces  variorum  arliphicum  tahulis 
aeneis.  Hagae,  1671,  in-fol. 

Bischop  (Bishop),  (Chrétien).  Un  gra¬ 
veur  à  l’eau-forte  de  la  vie  duquel  nous 
ignorons  les  détails. 

Bischop  ^Corneille).  Peintre  né  à  Dor¬ 
drecht  en  Hollande  en  1630,  mort  en 
1674;  élève  de  Ferdinand  Bol.  Il  peignit 
l’histoire  et  des  portraits  et  llorissait 
vers  la  fin  du  xvn®  siècle. 

Bisemont  (Comte  de).  Un  amateur  à  Or¬ 
léans  qui  grava  vers  1786  quelques 
feuilles  d’histoire  et  des  paysages. 

( A  suivre.) 


LES 

Ventes  Publiques 

On  nous  annonce  que 

le  proprietaire  d’un  château  voisin 
d’Apt  vient  de  mourir  et  comme  il  est  pro¬ 
bable  que  sa  succession  ne  soit  accepté, 
que  sous  bénéfice  d’inventaire,  il  y  aurait 
alors  une  vente  publique  du  mobilier,  com¬ 
posé  en  majeure  partie  d’objets  d’art,  meu¬ 
bles  anciens,  tentures  et  surtout  d’une 
collection  peu  connue  mais  merveilleuse 
(c’est  le  mot)  d’un  nombre  infini  de  faïen¬ 
ces  anciennes  et  particulièrement  de  celle 
fondée  parla  puissante  famille comtadi ne 
du  marquis  de  Donis  qui  fit,  pendant  la 
dernière  moitié  du  xvm'  siècle,  concur¬ 
rence  à  celle  plus  connue  de  Moustiers. 
Il  y  a  là  des  pièces  plus  fines  et  plus  re¬ 
marquables  que  celles  de  cette  dernière 
fabrique. 

Nous  annoncerons  la  vente  en  temps 
opportun  et  nous  publierons  d’ici  peu 
une  note  biographique  sur  les  Douis 
et  sur  l’origine  de  la  fabrique  ainsi 
que  la  description  des  objets  les  plus 
intéressants. 


La  seconde  venle  des  livres  e t  costumes  mi¬ 
litaires  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  gé¬ 
néral  K...  aura  lieu  en  octobre  prochain. 

Nous  indiquerons  la  date  exacte  en  temps 
voulu. 


CHRONIQUE 

Les  Sourds-Muets  à  l'Exposition. 

Les  instituteurs  de  Paris  et  Bordeaux 
ont  organisé,  au  centre  du  Pavillon  de 
l’hygiène,  Esplanade  des  Invalides,  de 
remarquables  expositions. 


Au  milieu  d’un  salon  rectangulaire 
dont  les  panneaux  sont  couverts  de 
portraits, vues  et  objets  divers  des  plus 
intéressants,  se  trouve  le  buste  authen¬ 
tique  de  l’abbé  de  l’Epée  par  Deseine 
(sourd-muet),  un  de  ses  élèves.  A  gau¬ 
che  en  entrant  une  merveilleuse  bi¬ 
bliothèque  dont  la  menuiserie  et  la 
sculpture  ont  été  entièrement  faites 
par  les  élèves  de  l’Institution.  De  tous 
côtés,  nous  apercevons  de  petits  objets 
sculptés  par  les  élèves,  cadres,  tabou¬ 
rets,  paravents,  des  chaises,  etc. 

La  typographie, dirigée  par  MM. Plon 
et  Nourrit,  a  fourni  des  livres  compo¬ 
sés  par  les  élèves. 

Dans  un  carton,  des  dessins  des 
élèves  faisant  le  plus  grand  honneur  à 
leurs  professeurs  :  MM.  Hugueniu  et 
Burgers.  Au-dessus  de  la  bibliothèque 
un  beau  portrait  au  fusain  de  M.  Carnot 
œuvre  d’un  élève  sourd-muet. 

Nous  voyons  encore  une  grande  toile 
de  Peyson,  sourd-muet,  ancien  élève 
de  l’école  de  Paris,  représentant  les 
derniers  moments  du  bon  abbé  de 
l’Epée. 

Deux  grandes  toiles  nous  montrent 
Sicard  au  milieu  de  ses  élèves  et  leur 
apprenant  à  parler  ;  nous  trouvons  son 
buste  en  marbre  du  sculpteur  Auvray 
et  différents  portraits  par  Aubert, 
sourd-muet,  le  graveur  Gaucher  et 
autres. 

Une  toile  représente  Péreire  instrui¬ 
sant  mademoiselle  Marois  d’Orléans, 
don  de  la  famille  Péreire  à  l’Institution , 
de  Paris. 

C’est  ensuite  le  buste  de  Berthier 
par  F.  Martin  sourd-muet.  Un  mé¬ 
daillon  de  Piroux  par  Henneqnin  sourd- 
muet,  Itard  ancien  Médecin  en  chef  et 
bienfaiteur  de  l’Institution,  De  Gérando, 
l’auteur  du  traité  sur  l’éducation  des 
sourds-muets,  Piroux  maître  à  Paris  et 
fondateur  de  l’école  de  Nancy,  Saint- 
Sernin,  fondateur  de  Bordeaux, Guyot 
élève  de  l’abbé  de  l’Epée,  fondateur  de 
l’Institut,  de  Groningue,  l’abbé  Perre- 
net,fondateurderinstitut  de  Besançon, 
Peyson,  etc. 

Ce  sont  ensuite  des  autographes 
des  fondateurs  de  l’enseignement  en 
France  :  l’abbé  de  l’Epée,  Péreire, 
l’abbé  Sicard,  Degérando,  etc.,  puis 
différentes  médailles  avec  portraits  de 
l’abbé  de  l’Epée. 

L’exposition  de  l'Institution  de  Paris 
fait  le  plus  grand  honneur  à  ceux  qui 
l’ont  organisée  :  M.  Javal directeur,  et 
M.  Camus  architecte  de  l’Institution. 

—  A  la  section  de  Bordeaux,  très 
gracieuse  dans  son  ensemble,  nous  dé¬ 
couvrons  à  la  place  d’honneur  l’abbé 
de  l’Epée,  peinture  sur  porcelaine 
d’après  Houdon,  des  plans  et  photo- 
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graphies  de  cette  institution  l’une  des 
mieux  installées  du  monde,  des  pein¬ 
tures  sur  porcelaine  exécutées  par  des 
élèves,  etc. 

—  L’Exposition  de  l’institution  de 
Chambéry  est  aussi  digne  de  retenir 
l'attention  des  visiteurs,  mais  une  énu¬ 
mération  plus  complète  nous  est,  on  le 
comprend,  peu  facile. 

Joaillerie.  — On  cite,  à  New- York, 
un  exemple  tout  particulier  de  la  du¬ 
reté  que  peut  atteindre  le  diamant. 
Ordinairement,  malgré  son  extrême 
résistance,  le  diamant  finit  par  se 
laisser  entamer  et  polir  par  un  «  lapi¬ 
daire  »  ou  polissoir  faisant  plusieurs 
milliers  de  tours  par  minute.  Cepen¬ 
dant  il  s’est  trouvé  un  diamant  qui  est 
resté  sous  l’action  de  la  roue  pendant 
100  jours  sur  le  pied  de  28,000  révo¬ 
lutions  par  minute,  et  est  sorti  de 
l’épreuve  dans  le  même  état  que  lors¬ 
qu’il  y  était  entré.  Le  chemin  total 
parcouru  par  le  lapidaire  sur  ce  dia¬ 
mant  équivaut  environ  à  trois  fois  le 
tour  de  la  terre.  Le  seul  effet  produit  a 
été  de  mettre  le  lapidaire  hors  d’usage. 
Les  joailliers  qui  possédaient  ce  dia¬ 
mant  récalcitrant  ont  renoncé  à  la 
lutte  et  ils  l’ont  envoyé  à  l’Académie 
des  sciences  de  New  York. 

• 

¥  V 

Les  confréries  parisiennes  du  papier, 
les  libraires,  marchands  de  papiers, 
relieurs,  colporteurs, imprimeurs  etc., 
ne  manquaient  pas,  il  y  a  deux  siè¬ 
cles,  de  célébrer  leurs  fêtes  particu¬ 
lières. 

C’est  ainsi  que,  le  28  janvier,  les 
colporteurs  d’almanachs  et  édits  se 
réunissaient  aux  Mathurins. 

Le  6  mai,  les  libraires,  imagiers, 
fondeurs  de  lettres  et  relieurs  s’assem¬ 
blaient  à  la  même  église. 

Au  même  jour  se  groupaieut,  à 
Sl-Jean  de  Latran,  tous  les  membres 
de  la  confrérie  des  imprimeurs,  tandis 
que  les  parcheminiers  se  retrouvaient 

à  St-André  des  Arts. 

★ 

¥  ¥ 

On  peut  adresser  les  oeuvres  devant 
figurer  au  concours  d’architecture  de 
Barcelone  jusqu’au  25  octobre  1891. 
MM.  les  artistes  ont  donc  tout  le  temps 
voulu. 

*  ¥ 

L’Exposition  de  la  Société  des  Ar¬ 
tistes  indépendants,  qui  se  tieut  ac¬ 
tuellement  rue  de  Grenelle -Saint-Ger¬ 
main,  n°  88,  dans  le  local  de  la  Société 
d’horticulture,  restera  ouverte  j  usqu’au 
4  octobre. 

Elle  contient  environ  300  oeuvres. 
Tant  pour  la  sculpture ,  incomplète¬ 


ment  représentée,  que  pour  la  peinture, 
on  est  d'avis  que  cette  exposition  ne 
satisfait  à  rien  de  plus  que  les  précé¬ 
dentes  ;  comme  genre  et  comme  exécu¬ 
tion,  tout  cela  a  le  tort  du  déjà  vu. 

L’éditeur  Savine  vient  de  publier 
quelques  bouquins  encombrants  em¬ 
pruntant  leur  petit  intérêt  aux  cir¬ 
constances  politiques  actuelles. 

Un  d’eux,  Le  Général  Boulanger , 
œuvre  du  critique  bien  connu  Chin- 
cholle,  est  ce  que  l’on  peut  rêver  de 
plus  désopilant. 

Nous  vous  refusons  à  faire  la  moin¬ 
dre  citation,  le  tout  est  par  trop  ba¬ 
roque  ! 

♦  * 

Parmi  les  objets  d’iusigue  curiosité 
qui  enrichissent  les  vitrines  de  l’Exposi¬ 
tion  rétrospective  militaire  aux  Invali¬ 
des,  chacun  s’arrête  devant  le  chapeau 
légendaire  de  l’empereur  Napoléon , 
prêté  par  le  peintre  Gérôme.  Ce  cha¬ 
peau  estcelui  quele  graud  guerrier  por¬ 
tait  à  la  bataille  de  Waterloo,  et  sa  con¬ 
servation,  objet  de  soins  pieux,  on  le 
comprendra,  est  très  satisfaisante. 

Légué  au  comte  de  Montholon,  un 
des  compagnons  d’exil  de  Napoléon, 
par  Napoléon  lui-même,  ce  chapeau  dut 
être  vendu  par  le  comte,  à  la  suite  de 
revers  de  fortune.  Il  est  venu  de  main 
en  main  à  notre  excellent  peintre,  qui 
peut  se  flatter  de  posséder  là  une  re¬ 
lique  bien  curieuse. 

Rappelons  à  ce  propos  qu’il  existe 
d’autres  chapeaux  de  Napoléon  bien 
authentiques,  d’abord  ceux  qui  figu¬ 
raient  au  musée  des  Souverains,  si  bê¬ 
tement  supprimé  par  nos  gouvernants, 
puis  un  autre,  au  musée  de  Boulogne- 
sur-Mer,  qui  fut  trouvé  au  château  de 
Pont-de-Briques  et  conservé  par  ses 
propriétaires  jusqu’à  ces  dernières  an¬ 
nées.  Ou  sait,  en  effet,  que  l’Empereur 
habita  Pout-de-Briques  en  1804  lors  de 
l’établissement  du  camp  de  Boulogne 
et  des  préparatifs  de  guerre  contre  la 
Grande-Bretagne. 


Puisque  nous  parlons  du  chapeau 
légendaire,  disons  qu’il  existe  dans  le 
commerce  d’antiquités  une  petite  pièce 
en  buis  représentant  le  chapeau  de 
Napoléon,  qui  est  assez  recherchée  par 
les  amateurs.  On  l’appelle  la  Ta¬ 
batière  au  petit  chapeau,  car  c’est 
une  tabatière  pour  priser.  Ces  petites 
tabatières,  assez  gentilles  de  finesse, 
portent  souvent  des  inscri  plions  comme 
celles-ci  :  Austerlitz  ;  Retour  de  Mos¬ 
cou;  Y  Homme  du  peuple,  etc.,  elles 
doivent  aussi  avoir  la  cocarde  tricolore, 
en  peinture,  pour  être  complètes.  Le 


chapeau  de  l'Empereur  comprenait,  en 
effet,  la  cocarde,  comme  ou  peut  s’eu 
assurer  sur  l'original  des  Invalides.  - 

—  Ces  tabatières  historiques  com¬ 
mencèrent  à  circuler  en  1815,  après  le 
retour  des  Bourbons,  et  obtinrent  un 
grand  succès  auprès  des  bonapartistes 
très  nombreux  alors  et  des  hommes 
indépendants.  On  en  rencontre  assez 
rarement  dans  le  commerce. 

♦ 

L'Estompe.  Les  peintres  et  les  pro¬ 
fesseurs  anglais  ont  entrepris  une 
campagne  contre  l’usage  encore  trop 
répandu  de  l’estompe  daus  l’enseigne¬ 
ment  du  dessin. 

Un  d’eux  disait  récemment  au  Con¬ 
grès  de  Liverpool  :  «  L’usage  de  ce 
pernicieux  ustensile  donne  au  dessin 
un  caractère  bâtard,  l’empêche  d’être 
un  simple  dessin  sans  eu  faire  un  ta¬ 
bleau.  Pouvons-nous  nous  figurer 
Giotto,  ou  Michel-Ange,  ou  Botticelli, 
passant  des  journées  à  estomper  leurs 
dessins  pour  leur  donner  du  fini?  Si 
l’enseignement  du  dessin  veut  cesser 
d’être  une  pratique  toute  machinale, 
pour  développer  ce  qu’il  y  a  dans  l’é¬ 
lève  d’intelligence  et  de  talent,  il  doit 
commencer-  par  supprimer  l’usage  dé¬ 
sastreux  de  l’estompe.  » 

¥ 

i  n  peu  de  paléontologie.  On  a  ré¬ 
cemment  découvert ,  près  de  Mous, 
dans  une  exploitation  de  phosphate 
de  chaux,  un  reptile  gigantesque  des 
temps  préhistoriques,  lézard  marin 
d’une  grandeur  stupéfiante,  qui  a  pris 
sa  place  d’honneur  dans  les  galeries 
du  musée,  après  un  bout  de  toilette 
nécessitée  par  un  ensevelissement  de 
milliers  et  de  milliers  d’années. 

Ce  monstre,  unique  au  monde  et. 
merveilleusement  conservé,  car  il  ne 
lui  manque  que  deux  nageoires  et 
quelques  centaines  de  dents,  a  été  bap¬ 
tisé  par  la  science  du  nom  d’Haiuo- 
saure. 

On  a  calculé  que,  de  son  vivant,  ce 
colosse  prodigieux  devait  mesurer  plus 
de  soixante  pieds  de  long. 

La  colonne  vertébrale  de  l’Haino- 
saure  de  Mons  se  compose  d’environ 
cent  soixante  vertèbres,  et  sa  tète 
monstrueuse  mesure  près  de  ciuq  pieds 
8a  gueule  énorme  est  armée  d’une 
effroyable  multitude  de  dents  terrible¬ 
ment  aiguës.  Est-ce  que  dans  la  mâ¬ 
choire  d’un  dinosaurien  de  cette  même 
période  on  n’a  pas  compté  jusqu’à 
deux  mille  soixante-quinze  dents,  râte¬ 
lier  vraiment  fantastique,  inconnu  do 

nos  pauvres  siècles  édentés  1 

¥ 

*  * 

Une  lettre  de  Mme  de  Montespau, 
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adressée  à  Mlle  de  Guiguonville,  s’est 
vendue  tout  récemment  aux  enchères 
publiques. 

En  voici  les  termes  réels. 

«  Jay  appris  avec  beaucoup  de  chagrin  qu’il 
ne  vient  plus  de  vasche  au  marché  et  que  par 
conséquent  larjan  que  javest  laissé  pour  la 
menagerie  demeure  ynulile.  Mandes-moy  dou- 
vient  cet  inconveniant  et  combien  valle  les 
moutons  presantement.  Voissy  le  jour  de  la 
foire,  mais  je  nan  prandray  quan  cas  qu’il 
soista  bon  marche.  Anvoies-moy  aussy  le  conte 
de  mest  vaus  et  celuis  de  mest  moutons.  » 

La  maîtresse  du  Roi-Soleil  était  apte 
aux  affaires. 

* 

*  * 

Nous  sommes  heureux  de  constater 
que  notre  récent  article  :  Molière  et  La 
Fontaine  a  été  lu  et  approuvé  par 
quelques-uns  des  principaux  journaux 
parisiens. 

Citons  seulement  la  note  que  nous 
consacre  si  obligeamment,  la  rédaction 
d’Ar^  et  Critique,  une  des  publications 
les  plus  goûtées  du  public  des  Lettres, 
du  Théâtre  et  des  Beaux-Arts  : 

Nos  excellents  confrères  de  la  Curiosité  uni¬ 
verselle  entreprennent  une  campagne  en  fa¬ 
veur  du  transfert  au  Panthéon  des  cendres  de 
Molière  et  de  La  Fontaine.  Cette  proposition 
est  tellement  juste  qu’il  y  a  grande  chance  pour 
qu’elle  ne  soit  pas  prise  en  considération.  Si 
Molière  avait  été  génial  et  La  Fontaine  répu¬ 
blicain  peut-être  pourrait-on  espérer  pour  eux 
la  reconnaissance  de  la  patrie.  Un  comédien, 
un  fabuliste  dont  o.i  fait  apprendre  les  vers 
aux  enfants,  des  grands  hommes,  allons  donc! 

Et  pourtant,  si  M.  Larroumet  voulait  prendre 
l’affaire  en  main  ! 

* 

♦  * 

Nous  avons  lu  quelque  part  une 
notice  qu’a  signée  André  Theuriet  où 
sont  quelques  lignes  fort  intéressantes 
sur  les  débuts  artistiques  et  poétiques 
deM.  G.  Lafenestre,  conservateur  des 
peintures  et  dessins  du  Musée  national 
du  Louvre,  lequel  remercia  naguère 
l’un  de  nos  rédacteurs  de  la  bienveil¬ 
lance  témoignée,  à  cette  même  place, 
«  au  Conservateur  d’aujourd’hui  et  au 
Poète  d’autrefois.  » 

Il  a  passé  plusieurs  années  à  Florence  et 
à  Rome,  et  il  en  a  rapporLé  de  remarquables 
études  sur  la  Peinture  Italienne. 

V oilà  pour  l’Art,  et  c’est  l’explication 
de  la  faveur  dont  jouissent,  au  Louvre, 
les  toiles  d'au  delà  des  Alpes,  au  dé¬ 
triment  de  celles  de  nos  maîtres  natio¬ 
naux. 

Quant  à  la  Poésie,  citons  brièvement 
Les  E spéranceset Idylles  et  Chansons, 
où  M.  G.  Lafenestre,  qui  est  aussi 
auteur  d’un  roman  bien  terne  :  Bar- 
lolomea,  s’est  montré  très  délicat  sans 
nièvrerie  mais  d’une  émotion  parfois 
un  peu  flottante. 

¥ 

★  * 

Dons  aux  Musées  étrangers.  La 


National  Gallery  de  Londres  vient  de 
recevoir  de  M.  G.  Salting  une  impor¬ 
tante  toile  :  Saint  Zenobio  ressusci¬ 
tant  un  enfant ,  œuvre  de  Jacopo  Chi- 
menti  da  Empoli. 

—  De  Cologne  on  annonce  que  le 
Musée  d’art  industriel  vient  de  s’enri¬ 
chir  d’un  magnifique  bas-relief  d’argile 
peinte  et  vernie,  probablement  dùe  à 
Andrea  délia  Robia,  offerte  par  le  baron 
von  Oppenheim. 

—  Le  musée  d’Aberdeen  en  Ecosse  a 
récemment  accepté  le  don  d’un  portrait 
de  J.  F.  W'hite,  l’un  des  fondateurs  de 
cette  galerie  ;  il  est  peint  par  G.  Reid, 
artiste  estimé. 

* 

4 ■  4 

Après  autorisation  spéciale,  M.  Ger- 
spach,  directeur  des  Gobelins,  a  fait 
l’acquisition  d’une  remarquable  suite 
de  petites  tapisseries  coptes  dont  le 
Musée  qu’il  dirige  poîsédait  déjà  des 
fragments. 

4 

4  * 

A  voir,  au  Palais  d-s  Arts  libéraux, 
(classe  IX,  Librairie,  l0r  étage,)  une  reliure 
en  cuir  ci-elé,  modelé  et  peint,  véritable 
objet  d’art  exécuté  par  MM.  Gruel  et 
Engelmann  pour  le  Conseil  municipal  de 
la  ville  d’Epernay. 

Rappelons  qu’une  visite  aux  vitrines 
des  exposants  ci-dessus  est  chose  on  ne 
I  eut  plus  intéressante  à  tous  points  de 
vue. 

♦ 

★  ★ 

Nous  apprenons  que  la  maison  Lau- 
nette,  si  connue  par  ses  ouvrages  d’il¬ 
lustration  artistique,  prépare  un  grand 
ouvrage  sur  l’exposition  rétrospective 
militaire  des  Invalides.  On  sait  que 
cette  exposition  est  uue  desplus  belles 
choses  que  l’année  1889  aura  fait  pas¬ 
ser  sous  les  yeux  du  public. 

Nous  augurons  donc  bien  du  livre 
en  cours  d’exécution  et  pour  lequel  les 
amateurs  ont  donné  les  autorisations 
nécessaires. 

★  ★ 

La  gracieuse  fontaine  du  palmier, 
sur  la  place  du  Châtelet,  paraît  avoir 
besoin  de  quelques  réparations  dans 
sa  partie  supérieure.  La  pierre s’effritte 
et  les  sculptures  sont  atteintes,  notam¬ 
ment  les  victoires  du  pourtour. 

Avis  aux  architecte  de  la  Ville. 


DEMANDES 


L»  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  Née,  en  l’an 
XII,  d’après  Bouch  :  buste  à  droite  dans  un 
médaillon  rond. 


Portrait  de  Maric-Felice  des  Ursins,  par 
Mallet. 

Basnage  (Poitra  ts  du  ministre  protestant). 
Ceux  d’édition  allemande.  » 

Liltré-Rolin.  Dictionnaire  de  médecine. 

LOUIS  Ifilll  V, 

Bookselter  and  Printseller. 

09,  rue  Rielielicu,  Paris. 

When  you  hâve  rare  books  and  old 
engravings  to  sell  or  when  von  want  rare 
books  and  old  engraviogs,  send  me  your  name, 
address  and  specialty,  and  you  shall  receive 
ahvays  my  olfers. 

A.  Ulaudiii,  libraire 
3,  rue  €iuéiié$aud,  Paris. 

Desiderata  : 

On  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Boaistuean.  Histoires  prodigieuses.  Paris. 
Vve  Guill.  Ctvellai,  1597  ou  1598,  in-lG,  To¬ 
mes  l  et  2. 

Tuccaro.  4  dialogues  de  l’art  de  sauter  et 
voltiger  en  l’air.  1599  in-4.  (Incomplet,  avec 
la  préface  et  la  grande  planche,  si  possible.) 

Entrée  de  Charles  IX  à  Paris.  Paris,  pour 
Olivier  Codoré,  1572.  (Incomplet,  même  sans 
le  titre  ou  seule  !a  pièce  de  vers  d’Est.  Pas- 
quier  jointe  à  la  fin.) 

Th.  Morus.  Description  de  l’isle  d’Utopie. 
Paris,  Ch.  L’Angelier,  1550.  (  ncomplet  même 
sans  litre,  ni  fin,  mais  avec  les  feuillets  9  et  10.) 

Alciali  emblematum  1  i bel  1  us.  Lugduni,  Jac. 
Modernus,  1545.  (Incomplet  avec  les  pages 
25-26.) 

Alciat.  Livret  des  emblèmes.  Paris,  Weckel, 
1530-  (Incomplet  môme  sans  litre  ni  fin.) 

D’Ouville.  Contes  aux  heures  perdues.  1644 
ou  1651 ,  in-8,  tome  2, 

Scarron.  Roman  Comique,  1651,  lomel  in-8. 
(Incomplet  avec  le  titre)  et  1055,  in-8,  tome  2. 

Du  Boullav,  Très  excellent  enterrement  du 
duc  de  Guyse.  1550.  (Incomplet  avec  le  titre). 

Temple  d’Apollon.  Rouen,  1611.  (Incomplet 
même  sans  litre). 

D  me.  Paradis.  Trad.  en  vers  par  B.  Gran- 
gier.  1597. 

Guichenon.  Histoire  généaiog.  de  la  maison 
de  Savoye.  Lyon,  1660,  in-fol.  2'  partie  en 
grand  papier. 

Marot. Editions  de  Lyon,  Rouille,  1518,  1550, 
1554,  1557  (Incomplètes). 

Marot.  171! .  In  12,  tome  3. 

Marot.  A  l’enseigne  du  Rocher,  1544.  (la- 
complet). 

Nouv.  Contes  à  rire  (avec  figures  à  mi-page). 
Cologne.  Roger  Bontemps,  1722.  (Tome  I“, 
incomplet,  môme  sans  titre). 

Remy  Belleau.  Œuvres  poétiques.  1578. 
(Incomplet,  même  sans  litre,  commencement, 
ni  fin.  Hauteur  145  à  147  miilim. 

Ovide.  Métamorphose  figurée. l557(lncomplet 
ou  le  titre  seul). 

Figures  du  N.  Testament.  Lyon,. I.  de  Tournes, 
1554.  (Incomplet,  mais  avec  les  figures  de  l’A¬ 
pocalypse  à  la  fin). 

Molière,  Amsterdam,  Jaques  le  Jeune,  1675. 
Tome  III  ou  la  p;èce  de  l’Amour  Médecin, 
seule.  (Hauteur,  134  miilim.) 

Molière.  L’Avare,  comédie.  Suivant  la  copie, 
(A  la  Sphère,)  1674.  (132  miilim.) 

Molière.  L’Imposteur  uu  le  Tartufe.  Sui¬ 
vant  la  copie  (à  la  Sphère),  1674,  (132  miilim.) 

Molière.  Œuvres  posthumes.  Amsterdam, 
Jacques  le  Jeune  (a  la  Sphère.)  1684  (Hauteur: 
132  et  134  miilim.) 

Molière.  Volumes  séparés  des  éditions  d’Ams¬ 
terdam,  Jacques  le  Jeune,  ou  suivant  la  copie 
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(Elzév.)  de  1675,  1678  el  1679.  Hauteur  de  132 
millim.  à  135  millim. 

Régn  er.  Satires.  Leiden.  J.  et  D.  Elsevier. 
1652.  (Exemplair®  incomplet  ou  le  titre  seul.) 

Réflexions  ou  sentences  et  maximes  morales 
(par  La  Rochefoucauld).  Paris,  Cl.  Barbin, 
1665.  (Exemplaire  incomplet,  avec  le  frontis¬ 
pice  gravé,  même  sans  titre.) 

Images  de  la  Mort.  Lyon,  J.  Frellon,  1547. 
(Incomplet,  même  sans  litre  et  sans  aucune 
figure;  ou  pièces  liminaires,  texte  et  sermons 
de  la  fin  seuls). 

Les  mêmes,  en  latin.  (Incomplet  même  sans 
aucune  figure,  ou  litre  seul.) 

Schopperus  (Hartmann).  Panoplia  omnium 
illiberalium  et  mechanicarum  artium  Franco- 
furli,  1568.  (Incomplet  avec  litre  et  fin.) 

Rabelais,  1564,  in-16.  (Incomplet  même  sans 
titre.) 

Cabinetsatyrique(A  la  Sphère, Elzévir)  1666. 
Tome  Ier. 

Ronsard.  Œuvres.  Tome  I»'  cont.  les  Amours, 
1573  ou  1572,  in-16. 

Sylvain  (Alexandre).  50  Enigmes  françoises, 
1581.  (Incomplet,  même  sans  titre.) 

,Liste  à  suivre.  Voir  annonces  précédentes). 

A. -B.  Bien  indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

A  la  Librairie  A.  (  LAUniA, 

3,  rue  Guénégaml,  Paris. 

lin  distribution  :  Catalogue  n°  252  de  livres 
anciens,  rares  et  curieux  (près  de  2000  nu¬ 
méros).  En  vente  à  prix  marqués. 


Mme  la  baronne  Durrieu 
a  Saint-Mever  sur-Atlour  (Landes) 

Demande  adresse  marchand  ou  amateur 
d’assignats  voulant  faire  vente  eu  échange. 


P.  C.  Reinomliiio. 

Corner  sixlh  and  F  streets, 
San-Diégo  (Californie) 

Désire  recevoir  les  catalogues  d’ouvrages  de 
Médecine  et  d 'Histoire. 

Cherche  des  livres  concernant  Napoléon  l'r. 


OFFRES 


A  voir,  au  CAFÉ  FURSY,  3,  rue  Lully,  un 
album  très  curieux  composé  de  dessins  humo¬ 
ristiques  des  maîtres  modernes,  modèles  d’af¬ 
fiches,  charges,  etc. 

Choix  d’estampes. 


TIMBRES- POSTE 

Album  composé  de  spécimens  de  timbres- 
poste  de  tous  pays,  de  la  lre  partie  du  siècle. 

Quelques  types  sont  rarissimes.  Environ 
1000  timbres. 

A  voir  au  bureau  du  journal. 


Mme  «le  Féiiienx,  *4,  r.  Turbi^o. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiosités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 

Avances,  dépôts  et  consignations. 


Al.  lienmrd 

1 ,  rue  «le»  Grand»- A uguatin»,  Pari» 

Lalliea  Halbou.  —  Le  Messager  fidèle, 
bonne  épreuve  sans  marges.  io  fr. 

Tbniers-Lebas,  3e  fête  flamande,  très  belle 
épreuve  sans  marges,  remontée  en  plein.  20  fr. 
Recueil  d’ornements  des  anciens  maîtres 


(Du  Cerceau,  Virgile  Folis,  Dieterlin,  etc), 
recueillis  par  O.  Revnard,  41  nlanches.  <8  fr. 

Paul  Potter.  Collection  de  91  sujets  d’ani¬ 
maux.  16  fr- 

Loui»  85» lu» 

libraire  et  marchand  d’estampe», 
69,  me  Richelieu,  Pari» 
PORTRAITS  R  HOMMES 

(. Nouvelles  acquisitions.) 

(Suite) 

Rarrière  (Théod.),  auteur  dramat.  ;  porlr.- 
caric.,  in-fol. *cn  pied,  lith.  d’après  Carjai. 

2  fr. 

Rarrillon  (Ant.  de),  seign.  de  Morangis  ; 
fut  intendant  à  Metz,  Alençon  et  Caen.  In¬ 
fol.,  buste  dans  un  méd.  ov.  av.  arm.  Nan- 
teuil  ad  viv.  facieb.,  1661.  Relleépr.  15  fr. 
Rarroilhet  (Paul),  chanteur,  né  à  Bayonne. 
In-4,  à  mi  jambes.  C.  Couture  pinx.,  Ar¬ 
mand,  aq.-fort.  Tiré  de  l’Artiste.  2  fr. 
Rarthe  (Félix),  avocat,  né  à  Narbonne,  dé¬ 
fenseur  de  Kœchlin  (d’Alsace).  Lith.  in-4, 
en  buste,  de  Mlle  Forment:n.  2  fr. 

Rarthe,  né  à  Pau(?),  ministre  de  la  justice; 

lith.  in-8,  de  Grégoire.  1  fr. 

Barthélemy  (J. -J.,  abbé),  antiq.  et  littéral., 
né  à  Cassis  (B.-du-Rh.).  ln-4,  buste  dans  un 
encad.  ov.,  dessin,  par  Gounod  d’après  le 
buste  d’Houdon,  gr.  par  Langlois.  5  fr. 
Le  même,  in-4,  buste  à  dr.  dans  un  méd.  ov., 
dess.  et  gr.  par  Saint-Aubin.  Belle  épr.  gr.  m. 

4  fr. 

Barthélemy  (François),  neveu  du  précéd., 
ambass.  en  Suisse,  né  à  Aubagne  (B.  du 
Rh.),  fut  membre  du  Directoire.  In-8,  buste 
à  g.  dans  un  méd.  ov.  encad.,  s.  n.  d.  g., 

gr.  m.  2  fr. 

Le  même,  in-8  ;  Portman,  sculp.  2  fr. 

Le  même,  av.  toutes  lettres.  3  fr. 

Le  même,  in-8,  de  Bonneville.  1  fr. 

Le  même,  coiffé,  en  costume.  1  fr. 

Bartillat  (Sleph.-Jehannol  de),  conseiller 
du  roy.  In-fol.  en  buste  dans  un  encadr. 
ov.  av.  arm.  Nanleuil  gd  viv.  pinx.  et  sculp. 
1666,  i'rétat,  pet.  m.  25  fr. 

Bary  (René),  conseill.  et  historiogr.  du  roy, 
Gr.  in-8,  en  buste  dans  un  cadre  ov.  formé 
de  lauriers;  Frosne  sculp.  s.  m.  2  fr. 
Barye  (Ant.-L.),  statuaire  animalier.  In-4, 
lith.,  à  mi-corps,  de  Gigoux,  tirée  de  l’Artiste. 

1  fr. 

Le  même,  gr.  in-8,  à  mi-corps,  s.  n.  d.  g. 

publ.  par  Blanchard.  2  fr. 

Le  même,  in-4,  tiré  du  Charivari.  1  fr. 

Basait  de  Flamenville  (R. -P. -J. -H.),  episc. 
Helenensis  incomitalib.  Rossilionis.  In-fol., 
à  mi-corps,  av.  arm.  ;  H.  Rigaud  pinx.,  Sar- 
rabat  fec.  man.  n.,  s.  m.  6  fr. 

Bascans(Fenl.),  journaliste,  né  à  Toulouse. 

Lith.  in-4,  à  mi-corps,  de  Julien.  1  fr. 
Ba»clii  (Ch.  de),  érudit,  né  dans  le  Gard. 

ln-8,  s.  n.  d.  g.  l  fr, 

Ba»»ano  (Le  duc  de).  In-fol.,  à  mi-corps, 
lith.  teintée  par  Denon,  d’après  Mlle  de  Ro- 
milly.  6  fr. 

(A  suivre.) 

COLLECTION  BONN A  RT 

PORTRAITS  PB  FEMMES 

Au  choix .  20  fr. 

(Suite  et  fin) 

Espinoy  (Madame  la  Princesse  d’), 
Maison  de  Melun,  née  Chabot-Rohan. 

Este  (Marie-Eléonore  d’),  épouse  de 
Jacques,  roi  d’Angleterre,  séjourna  à  Ca¬ 
lais  et  Boulogne. 

Ferté  (Madame  de  La). 


Feuillade  (Madame  la  Duchesse  de 
La),  fille  de  M.  de  Chasteauneuf,  ministre 
et  secrétaire  d’Etat. 

Florensac  (Madame  la  Marquise  de), 
de  la  maison  de  Senneterre,  mariée  en 
1088.  ( Deux  différents  portraits). 

Foix  (Mme  la  D  ichesse  de).  ( Deux 
différents  portraits). 

Humièrcs  (Madame  la  Duchesse  d’). 
(Trois  portraits  différents). 

Lislebonne  (Mademoiselle  de),  soeur 
de  madame  la  Princesse  d’Epinois.  (  Voir 
plus  haut). 

Loison  (Mesdemoiselles  .  ( Trois  por¬ 
traits  différents.) 

Lorraine  (Madame  la  Duchesse  de), 
mariée  le  13  octobre  1098  à  Léopold  l<’r, 
duc  de  Lorraine. 

Idem  (Marguerite  de),  a  épousé  An¬ 
toine  de  Grimaldi,  duc  de  Valentinois. 

Idem,  a  épousé  M.  le  Duc  de  Cadaval, 
prince  de  Portugal. 

Ludre  ou  Lude  (Madame  la  Du¬ 
chesse  de)  Deux  portraits  différem¬ 
ment  orthographiés). 

Madame  ( Deux  portraits  différents). 

Mademoiselle .  Elisabeth-Charlotte 
de  Bourbon  Orléans,  née  le  10  septem¬ 
bre  1076  ( Deux  portraits  différents) . 

Maine  (Louise-Benedicte de  Bourbon, 
duchesse  du),  ci-devant  Mademoiselle  du 
Charolais,  née  le  8  novembre  1676  ( Quatre 
différeiits  portraits). 

Maintenon  (Françoise  d’Aubigné, 
Marquise  de). 

Mantoue  (Madame  la  Duchesse  de), 
née  en  1683,  épousa  en  1704  Charles  de 
Gonzague,  Duc  de  Mantoue. 

Mennetoud  (Mademoiselle  de). 

Montespan  (Madame  de). 

Montfort  (Madame  la  Duchesse  de). 
(Deux  différents  portraits). 

Olonne  (Madame  la  Comtesse  d’). 

Orléans  (Anne-Marie  d’),  née  le  27 
août  1669. 

Idem..  (Elisabeth-Charlotte  d’),  née  le 
17  mai  1652  (Quatre différents  portraits). 

Polignac  (Madame  la  Marquise  de). 

Pons  (Mademoiselle  de). 

Portsmouth  (Madame  la  Duchesse 
de). 

Quélus  (Madame  la  Marquise  de). 

Reine  (La). 

Richelieu  (Madame  la  Marquise  de). 
(Deux  différents  portraits). 

Rocliebaron  (Madame  la  Marquise 
de). 

Rohan  (Madame  la  Princesse  de), 
fille  de  M.  le  duc  de  Ventadour,  ci-devant 
veuve  de  M.  le  prince  de  Turenne. 

Roquelaure(Madame  la  Duchesse  de). 

Roure  (Madame  la  Comtesse  du). 
(Deux  portraits  differents). 

Savoie  (Marie-Adelaide,  Duchesse  de), 
née  le  6  décembre  1685).  ( Cinq  portraits 
différents). 

Idem  Anne-Marie  d’Orléans,  duchesse 

de). 

Seignelay  i  Madame  de),  comtesse  de 
Marsan.  ( Trois  portraits  différents). 

Sforze  Madame  la  Duchesse  de). 
Louise-Adelaïde  de  Damas  Thianges. 

Soissons  (Madame  de). 
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.  Soubize  (Madame  la  Princesse  de;. 

Tonnerre  (Madame  la  Comtesse  de). 

Valentinois(MadamelaDjchessede). 

Varenne  (Mademoiselle  de  La). 

( Deux  portraits  différents). 

Ventadour  (Madamela  Duchesse  de). 

Vieuville  (Madame  la  Marquise  de 
La),  lemme  du  gouverneur  du  Poitou. 

Villequier  (Madame  la  Marquise  do). 
(  Trois  portraits  différents  ) . 

Villeroy  (Madame  la  Duchesse  de). 
Marie  Marguerite  de  Cos-é.  i Deux  diffé¬ 
rents  portraits ). 

Zurlauben  (Madame  de). 

PORTRAITS  GRAVÉS 
des 

DÉPUTÉS  a  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

de  1789 

Collection  Déjabin,  format  in- 8.-  au 
choix  :  2  l'r. 

— -  Levachez,  in- 4  :  4  l'r. 

(Suite  et  fin.) 

IiRiiguedoc. 

Déjabin.  Béziers.  De  Glaises  de  LaBlanque, 
Gouttes,  de  Jessé,  Martin,  Mérigaux,  [\ey, 
Rocque  ; 

Carcassonne.  Dupré,  de  Montcalm-Gozo”, 
Ramel  Nog  iret  ; 

Cnstrlnaudury.  De  Guilhermy,  Guvon,  Ri- 
gaull  de  Va nd re u i I le  ; 

Castres  Reymond  Cavaliès,  Ricard,  de  Tou¬ 
louse  Lautrec  ; 

Gévaüdan.  AL-P.  de  Chateauncufrandon, 
Micliel-Ange  de  Bruges,  Charrier,  Rivière  ; 

Limoux.  La  Rade,  de  Luillier  de  Rouvenac  ; 

Montpellier.  De  Barbeyracde  Saint-Maurice, 
de  Malide  ; 

Nîmes  et  Beaucaire.  De  Brueys  d’Aigalliers, 
Ch  a  m  bon -La  tour,  Rabaut  Saint-Etienne,  Ri- 
car  ',  Soustelle,  Teissier-Marguerittes,  Vou- 
land  ; 

Toulouse.  De  Lartigue,  Roussillon,  de  Voi¬ 
sins  : 

Villeneuve-dc-Berg.  Dubois-Maurin ,  Melchior 
de  Vogué  ; 

Ardèche.  Gimon,  Monneron  (Oh. -Cl.),  ce 
dernier  avec  ses  deux  frères,  dép.  de  l’Ile-de- 
France  et  des  Indes-Orientales ,  prix  6  francs. 

Levachez.  Carcassonne.  Benazet; 

Gévaüdan.  Charier  de  Nasbinals  , 

Toulouse.  Fosde  La  Borde.  Moussinat,  Raby 
de  Saint-Médard. 

Limousin 

Déj.  Limoges.  Chavoix,  du  Plessis  d’Ar- 
gentré,  Melon,  de  Riquetli  de  Mirabeau,  de 
Roulhac. 

f  Lorraine 

Déj.  Bar-le-Duc.  Aubry,  Gossin,  Simon; 

Metz.  Brousse,  Custine,  Emmery,  de  La 
Salle,  Rœderer  ; . 

Mirecourt.  Godefroy,  Thibaut  de  Menon- 
\  il  I  ,  de  Touslain  ; 

.Xancy.  De  La  Farre,  Prugnon,  Colson  ; 

S  irreguemines.  Dumaire,  Schmils,  Verdei, 
Voidel  ; 

Tout.  Mathias  comte  d’Alençon,  Chatria  ; 

Verdun.  Coster,  Gillon. 

1  KV.  Metz.  Custine,  de  Rondevillc  ; 

Nancy.  Grégoire  ; 

Sarr  gneminis.  Verdet,  Voidel  ; 

Virdunois  et  Clermontois.  Gillon. 

Lyonnais 

Déj.  Beaujolais.  Chassel; 

Forez.  De  Landine; 

Lyon.  Bergasse,  Durand,  Mayet,  Périsse  du 
Luc. 

Lev.  Beaujolais.  Chasset,  Humboll  ; 

Forez.  Goullard,  De  Landine. 


Maine  et  Perche 

Déj.  Maine.  De  Bailly  de  Fresnav,  Grandin, 
de  Hercé,  Lasnier  de  Vaussenay,  Livré,  Mé¬ 
nard  de  La  Groye,  de  Mural,  Pelisson  de 
Gânes  ; 

Perche.  Bailleul,  Geneviève,  Le  François. 

Lev.  Maine.  Grandin  ; 

Perche.  Le  François. 

Marche 

Dej.  Basse-Marche.  De  Laipaud  ; 

Guéret.  Gouberl,  Grellel  de  Beauregard. 

Lev.  Guéret.  Bannov  de  La  Chaud,  de  Bian- 
court,  Grellel  de  Beauregard,  Le  Boithe  de 
Grand  Pré. 

Hivernais 

Déj.  Nivernais.  De  Bonnay. 

Normandie 

Déj.  Alençon.  Belzais  de  Courmenil,  Du¬ 
fresne,  Goupil-Prefelne,  Le  Bigot  de  lleaure- 
gard,  Colombel  de  Bois-Au!ard  ; 

Caen.  De  Launev,  Lamv,  Prin,  Wimpffen; 

Caux.  Cherfils,  Eude,  Fletirve,  Grossin  de 
Bouville,  Simon  ; 

Couiances.  Becherel,  Burdel.t,  Vieillard; 

Evreux.  De  La  Lande  ; 

Rouen.  Davougt,  de  Cretol,  de  Grieu,  Go¬ 
dard  de  Belbeuf,  César  Lambert  de  Frondeville, 
de  La  Rochefoucauld,  Lefebvre  de  Chaillv, 
Thouret. 

Lev.  Alençon.  Dufresne; 

Caen.  De  Wimpffeu; 

Caux.  Cherfils; 

Evreux.  Beauperrev,  Buzot,  de  La  Lande, 
Lemaréchal. 

Orléanais 

Déj.  Chartres.  Pélion  de  Villeneuve  ; 

C/iàteauncuf-en-Thimerais.  Claye,  Périer; 

Cien.  Janson,  Vallet; 

Loir  et-Cher.  De  Beauharnais,  Poihée; 

Loiret.  De  La  Touche,  Le  Bois  des  Guays, 
de  Césarges,  de  Chapt  de  Rastignac,  de  La 
Suugerie. 

Lev.  Blois.  De  Beauharnai®,  Dinochau, 
Üruillon  ; 

Chartres.  De  Lubersac,  Pétion; 

Chàleauneuf.  De  Castellane,  Claye,  Périer; 

Gien.  Janson,  Le  Vassor,  Vallet; 

Mcntargis.  De  La  Touche  ; 

Orléans.  De  La  Haye  Delaunay,  de  la  Sau- 
gerie. 

Paris. 

Déj.  All’orty ,  Ansun,  Bailly,  de  Beauharnai®, 
Bérardier,  Camus.  Chevalier,  Chevreux,  de 
Clermont-Tonnerre,  de  Coulmiers.de  La  Vigne, 
Démeunier,  Dionis  du  Séjour,  Dosfant,  Du¬ 
port,  Du  Vivier,  Duval  d’Epremesnil,  Fezenzac 
de  Montesquiou,  Gandolphe,  Germain,  Guil¬ 
laume,  Guillotin,  Hulteau,  Lallv-Tolendal,  de 
La  Rochefoucault,  Le  Clerc,  Le  Clerc  de  Jui- 
gné,  Le  Grand  do  Boislandry,  Le  Moine,  Le 
Pelletier  de  St-Furgeau,  de  Paul  Lefèvre  d’Or- 
messon  de  Noyseau,  Perrotin  de  Barmond, 
Sieyès,  Target,  Treilhard,  Vignon. 

Lev.  Bailly,  Cornus,  Chevalier,  de  Clermont- 
Tonnerre,  de  Coulmiers,  Démeunier,  Ducel- 
lier,  Duport,  Guillaume,  Hutleau,  L a 1 1  y  To- 
lendal,  de  La  Rochefoucauld,  Le  Clerc,  Le 
Pelletier  de  S'.-Fargeau,  Lusignent,  Perrotin 
de  Barmond,  Target,  Treilhard. 

Picardie. 

Déj.  Amiens. Langlier,  Laurendeau, Le  Roux, 
de  Noailles. 

Beauvais.  David. 

Château-Thierry.  Pinierel  de  Louverny, 
Th  triai  ; 

Clermont.  Dauchy,  George,  de  La  R>che- 
foucault,  de  La  Rochefoueauli-Liancourt,  Meu- 
rinne  ; 

Crépi).  Farochon,  Joseph  duc  d’Orléans-, 

Péronne.  Bouteville  du  Metz,  de  Folleville, 


de  Lamcili,  de  La  Place,  Liénart,  Maury,  Pin- 
cepré  de  Buire,  Prévôt; 

Ponthieu.  De  Lattre,  Denis  de  Créci,  Duval 
de  Grand  Pré  ; 

St-Quenlin.  Du  Plaquet,  Marolles  ; 

Sentis.  De  Lévy  ; 

Verrnandois.  De  Viefville  des  Essars,  Le 
Glercq,  Maquerel  de  Quémy,  Alphonse  de 
Mireinont  ; 

Villers-CoUerels.  Du  Bochet; 

Lev.  Clermont .La  Rochefoucault-Liancourt ; 

Crépy.  Joseph  duc  d’Orléans; 

Péronne.  Lametli,  Maury; 

Pontliiea.  Denis  de  Crécy,  Duval  de  Grand- 
Pré  ; 

St-Qurntin.  De  Pardieu,  Du  Plaquet, Marolle. 

Poitou. 

DÉJ.  Loudun.  Bioo,  Du  Mouslier  de  La  Fond  , 
de  Marsay  ; 

Poitou.  Agier,  Beaupoil  de  Saint-Aulaire, 
Dillon,  Dulrou  de  Bornier,  Gallot,  Irland  [de 
Btzoges,  Jallet,  Joustard. 

Provence. 

Déj.  Aix.  D’André,  Bouche,  Cousin,  Mira¬ 
beau,  Pochet ; 

Arles.  Boulouvard,  Durand  de  Maillane,  de 
Provençal-Fonchateau  ; 

Corse.  Peretli  délia  Rocca; 

Draguignan.  Gardiol,  Lombard,  Mougins  de 
Roquefort;  Taradeau. 

Forculquier.  Mévolhon; 

Marseille.  Castelanet,  Pustoret,  Peloux; 

Toulon.  D’Estouff  Milet  de  Mureau,  Ri¬ 
card  de  Sealt,  Rigouard,  de  Vialix  ; 

LEV.  Aix.  Bouche,  Mirabea  i  ; 

Arles.  De  Provençal-Fonchateau  ; 

Draguignan.  Mougins  de  Roquefort; 

Forcalguier .  De  Burle,  d’Eygmar,  Gassendi; 

Toulon.  D  Estouff  Milet  de  Mureau,  Ri¬ 
gouard. 

Roussillon . 

Déj.  Graffan,  de  Leÿcis  d’Ésponchès,  Ter¬ 
rais. 

Saintonge. 

Déj.  De  Bremond-d’A  s,  Le  Mercier. 

Touraine. 

Déj.  Bouchet,  Estin,  Gaultier, de  Harambure, 
de  Menou,  Nioche,  Paye  i-Bois-Neuf,  de  Savari 
de  Lancosme,  Valette  ; 

Lev.  De  Harambure,  Chenon  de  Baigneux, 
Valette,  Cartier,  Lepinne,  Beaulieu. 


M.  SLacase.  Libraire  -  Antiquaire 
à  Agen 

(Lot-rt-Gai'OUiic) 

On  offre  ;  Deux  cheminées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l'autre  de 
l’époque  Louis  XIII. 

Un  bas-relief  en  marbre,  applique,  tête  du 
Clr  ist  du  Bandinelli. 


M.  Racaille,  H9, -boulevard  de 
Strasbourg,  au  Havre. 

A  vendre  :  Le  Tour  du  Monde  d’Ed.  Charton, 
56  vol.  in-4,  1860  à  1888,  à  4  fr.  50  c.  le  vol. 
au  lieu  de  13  fr.,  contenant  plus  de  16,000 
gravures  et  520  caries  ou  plans. 


Catalogues  en  distribution  • 

CATALOGUE  de  livres  rares  ou  curieux  en 
tous  genres  et  de  publications  modernes  à  prix 
réduits  en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librai¬ 
rie  G.  LELEU.  11,  rue  Neuve,  à  Lille. 

Livres  anciens  et  mo  lernes  (Catalogue  n°  47 
des)  en  vente  chez  Eeltjes,  94,  Oppert,  à 
Rotterdam. 
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VENTES  PUBLIQUES 

A  Paris,  hôtel  Drouot. 

Du  dimanche  15  au -samedi  21  septembre. 

Lundi  16 

Rue  Denfert-Rochereau,  n.  60.  Vente  de 
meubles,  fourrures,  dentelles,  argenterie,  bi¬ 
belots  et  objets  divers.  (VIe  Chausel.) 

Mardi  8  7 

Rue  JJenferl-Rochureau  u.  60.  Vente  de 
meubles,  tapisserie,  piano,  etc.  (Mc  Chausel.) 

Rue  Broussais,  Asile  Sainte-Anne.  Vente  de 
mobiliers,  bronzes,  gravures,  livres,  tableaux, 
faïences,  objets  divers.  (VIe  Tuai.) 

.Mercredi  18 

Rue  des  Ecoles,  n.  2.  Vente  d’objets  mobi¬ 
liers,  chaises,  horlogerie,  montres,  bijoux,  ob¬ 
jets  divers. 

Rue  Broussais,  Asile  Sainte-Anne.  Vente  de 
mobiliers.  (Me  Tuai.) 

Jeudi  19 

Rue  des  Ecoles,  n.  2.  Vente  d’objets  mobi¬ 
liers,  meubles,  objets  divers. 

M0NTKEU1L-S0US-B0I3,  le  15  septembre, 
Vente  d’un  mobilier,  bronzes,  bijoux,  etc. 
(M.  Tuai.) 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

NEUFCHATEL  (Seine-Inférieure),  les  17  et 
18  septembre,  vente  de  meubles,  objets  d’art, 
bibliothèque,  bijoux,  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes  (VIe  Féré). 

BOURG  DE  V1LLETRUN  (Loir-et-Cher), 
le  15  septembre,  vente  de  meubles,  pendule 
Louis  XIII  fM*  Neveu). 

NEUFCHELLES,  (Oise),  le  15  septembre  et 
jours  suivants,  vente  d’un  beau  mobilier  an¬ 
cien  et  moderne  et  de  style,  faïences,  argente¬ 
rie,  tableaux,  objets  divers.  Exposition  la 
veille.  (M*  Lépine.) 

L’ILE-ADAM,  le  15  septembre,  vente  de  meu¬ 
bles  de  style,  tableaux  anciens.  (Me  Brou.) 


A  L’ETRANGER 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  16  sep¬ 
tembre,  vente  de  tableaux  anciens.  (M.  Rud. 
Bangel.)  Catalogue  de  131  numéros. 

FLORENCE.  Du  23  au  28  septembre,  vente 
d’autographes  (M.  Franchi)  Catalogue  de 
1003  numéros. 

MUNICH.  Le  23  septembre,  vente  de  mon¬ 
naies  (M.  Otto  Helbina). 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN.  Le  16  sept, 
vente  de  monnaies.  (M.  A.  Hess.). 

Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 

Paris.  —  lmp.  A.  JULIEN.  7,  rue  des  Canettes. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDÏN 

3,  rue  Gnénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PA  RIS» 

ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  A  PARIS 
ET  EN  PROVINCE 


Tableaux,  Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  diriuè  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 
Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Sts-Pères  3  1 


SCAMILLE  VYT 

LIBRAIRE 

I.  Stuc  des  Btey.ii esses,  à  (-and 
(Belgique) 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis 
sur  demande 


G.  CLAIJS 

19,  rue  de  Seidnitz,  19 

à  DRESDE  (Saxe). 

Tient  magasin  d’estampe;.  Spécia'ité  de 
portraits  anciens,  pièces  historiques,  orne¬ 
ments,  dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DESOEUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P.-P.  PRIJD  HOI. 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  Pans 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  rue  Laffitte ,  44  —  Paris. 
Spécialité  D'Étoffes  anciennes , 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  &  Vente. 

BIJOUX  ET  OBJET*»  D’ART 


XV.  CD.  IL.EE 

244.  Long  Lane,  Borough,  244 

LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
couleur  sur  le  sport,  la  chasse  et  la  pêche. 

Old  Coaching  Days. 

GOItmOY  IIIIIIIK 

Antiquaire 

HAUTE  CURIOSITÉ 

Meubles  Moyen  Age 

Renaissance  et  dix-huitième  siècle 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  xve, 
\vic  et  xvue  siècles.  —  Catalogues  à  prix  mar¬ 
qués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à  Paris, 
en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 


ACHAT 

189,  boulevard 


de  Bibliothèques  et  de 
Livres  français  et  étran¬ 
gers  de  toutes  sorlec. 
JULES  PEELMAN  et  Cie 
Saint-Germain,  Paris. 


ACHATS  —  VENTES  —  EXPERTISES 
?4,  cité  Trévise,  34 

de  1  heii'o  à  5  lieues. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

13  —  1,  Rcsidenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


AVIS  IMPORTANT 

MAI.  THUMIN  Frères 

7  ET  B,  RUE  DES  FILLES-DU-CALVAIRE 

désirent  acheter  des 
COLLECTIONS  DE  TIMBRES-POSTE 


nettoyage,  encollage  et  teinte  de  papiers 

LIVRES,  ESTAMPES.  MUSIQUE 
Spécialilé  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

e.  CIUIIILLE  ET  F, LS 

83,  rue  d’A'ésia,  83,  près  l’avenue  d’Orléans 
(AUX  QU  A  THE-CHEMINS) 

Dépôt  :  Rue  Monsicur-le-Prince,  22, 
chez  M.  MONT1GNY,  facteur  de  pianos. 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1,  rue  des  Grands-Augustins,  1 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 
Ciialogue  franco  sur  demande. 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  &  MARCHAND  D’ESTAMPFS 

69,  Bue  Bichelieu,  Paris 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres. 

80.000  portraits  d'hommes  classés  par  ordre 
alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 

Estampes  de  toutes  les  écoles. 

•  Ornements,  sujets  de  genre,  estamprs  et 
livres  sur  la  chasse ,  l'escrime,  l 'équitation 
chevaux  et  voitures,  fleurs  et  tapisseries. 

Grand  choix  de  Costumes  militaires  de  toutes 
époques  et  de  tous  pays.  Albums  et  planches 
détachées. 

Eaux-fortes  anciennes  et  modernes, paysages. 


N.  BRUCH 

AXTItJlI  I1BE 

Marchand  de  curiosités' et  objets  d’art 

AIX-LA-CHAPELLE 


KLEMMINGS 

LIBRAIRIE  -  ESTAMPES 

6,  Malmtorgsgatan,  6 

STOCKOLM 


WEILL 

ANTIQUAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

LUCERNE 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art,  Livres, 
Gravures,  Curiosités,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costimes  suisses 


Numéro  140. 


Troisième  Année 


23  Septembre  18X9 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  Ir. 
■Déparlements,  10  f. 
Etranger  :  12  fr.  50 

Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  e- 

Départ,  et  Étranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  D’AVANCE 

Tout  abonni1,  aura  ilroit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 

ADMINISTRATION 
1,  rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


AUTOGRAPHES,  ESTANTES,  OBJETS  D'ART,  ANTIQUITÉS,  LIVRES,  TIMBROLOGIE,  NUMISMATIQUE,  HÉRALDIQUE,  CURIOSITÉS,  ETC. 


INSERTIONS 

0 lires  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses:  1  fr. 


I.es  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

I.es  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  mimé» 
ro  de  la  semaine. 
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LA  RELIURE 

A  L’EXPOSITION  DE  1889 


Lettre  à  un  Bibliophile 

Vous  voulez  bien  nous  demander 
notre  avis  sur  les  reliures  en  géné¬ 
ral  exposées  au  Champ  de  Mars. 
Le  grand  nombre  d’exposants,  tant 
français  qu’étrangers,  et  le  choix 
très  varié  de  reliures  de  tous  genres 
rendront  notre  tâche  un  peu  difficile, 
mais  nous  ferons  de  notre  mieux 
pour  vous  renseigner  aussi  exacte¬ 
ment  que  possible  sur  le  mérite  et 
les  aptitudes  des  relieurs  qui  n’ont 
pas  craint  d’affronter  les  jugements 
du  public  dans  ce  tournoi  exception¬ 
nel. 

Pour  apprécier  chacun  d’eux,  il 
est  indispensable  de  classer  les  reliu¬ 
res  par  genres,  en  plaçant  en  lre 
ligne  les  reliures  (T Art,  2°  les  re¬ 
liures  de  luxe ,  les  reliures  d'A- 
mateurs  et  de  bibliothèques ,  40  les 
reliures  commerciales  et  5e  les  re¬ 
liures  usuelles.  Vous  comprendrez 
facilement  les  motifs  qui  nous  font 
adopter  ce  classement,  notre  tâche 
en  sera  simplifiée  et  nous  nous  met¬ 
trons  ainsi  plus  â  la  portée  des  lec¬ 
teurs  à  qui  vous  destinez  la  présente 
notice. 

Nous  avons  cru  bien  faire  en  pre¬ 
nant  nos  données,  non-seulement 
dans  l’exposition  de  la  reliure  pro¬ 
prement  dite,  mais  aussi  dans  la 
librairie,  par  rapport  aux  reliures 
exécutées  spécialement  pour  nos 
grands  éditeurs  et  que  la  plupart 
d’entr’eux  font  exécuter  dans  des 


ateliers  qu’ils  ont  annexés  à  leurs 
établissements.  Il  est  indispensable 
que  nous  prenions  lâ  nos  renseigne¬ 
ments,  non-seulement  pour  les  reliu¬ 
res  usuelles  et  commerciales,  mais 
aussi,  et  vous  n’en  serez  peut-être 
pas  trop  surpris,  pour  les  trois  autres 
catégories.  Nous  ne  parlons  ici  qu’au 
point  do  vue  de  la  reliure  du  livre 
proprement  dit,  mais,  en  parcourant 
les  compartiments  réservés  à  la 
papeterie,  nous  avons  pensé  qu’il 
vous  serait  peut-être  agréable  de 
connaître  notre  opinion  sur  la  reliure 
des  livres  de  commerce  ou  registres 
que  nos  fabricants  ont  exposés  en 
grand  nombre. 

Les  maisons  de  Paris,  à  l’exemple 
des  maisons  de  Londres,  ont  fait  de 
grands  efforts  pour  perfectionner 
ces  genres  de  livres  auxquels  nos 
voisins  parviennent  à  donner  une 
solidité  très  remarquable,  ils  ont 
pour  eux  la  supériorité  du  papier, 
et  s’attachent  surtout  à  soigner  la 
couture  de  leurs  registres,  base 
essentielle  des  reliures  de  ce  genre, 
et  que  l’ouvrier  anglais  est  parvenu 
â  exécuter  avec  une  rare  perfec¬ 
tion  ;  l’ensemble  du  registre  anglais 
est  d’une  extrême  solidité,  mais  les 
prix  en  sont  relativement  assez 
élevés,  nous  travaillons  â  meilleur 
marché  et  avec  plus  d’élégance. 

Il  va  de  soi  que  nous  n’attachons 
aucune  importance  à  ces  livres 
énormes,  faits  plutôt  pour  atti 
rer  l’attention  de  la  galerie  que 
dans  un  but  d’utilité,  ce  système  de 
livres  monstres  a  été  inauguré,  si 
nos  souvenirs  sont  bien  exacts,  par 
M.  Prudent,  un  de  nos  meilleurs 
ouvriers  qui,  ayant  fondé  une  mai¬ 
son  â  Bruxelles,  y  exposa,  en  1<S47, 


un  registre  de  24  mains  format  co¬ 
lombier,  pour  lequel  il  obtint  la  plus 
haute  récompense  ;  ce  même  registre 
resta  sans  emploi  et  nous  l’avons 
revu,  il  y  a  trois  ans,  dans  le  ma¬ 
gasin  du  successeur  de  la  maison 
Prudent  et  dans  la  même  caisse  vitrée 
qui  a  servi  à  l’exposer  en  1847,  il  en 
est  de  même  de  la  plupart  de  nos 
fabricants.  Les  mêmes  grands  livres 
reviennent  périodiquement  étonner 
de  nouvelles  générations,  ils  ont 
figuré  â  l’Exposition  de  18(57,  de 
même  en  1878,  nous  les  retrouvons 
en  1889  et  ils  reviendront  probable¬ 
ment  encore  â  une  exposition  ulté¬ 
rieure,  ce  n’est  donc  pas  sur  de  sem¬ 
blables  spécimens  qu’il  faut  apprécier 
une  maison.  Il  est  assez  difficile  de 
juger  de  la  qualité  d’une  reliure  de 
registre  sans  en  avoir  fait  usage  et, 
à  moins  d’être  du  métier,  ou  ris¬ 
querait  fort  de  se  laisser  influencer 
par  les  apparences. 

Parmi  nos  exposants,  j’en  citerai 
quatre  qui  méritent  une  mention 
toute  spéciale  et  en  première  ligne 
la  maison  Darras  ;  en  examinant  ces 
reliures  de  près,  on  voi  t  qu'elles  sont 
exécutées  par  des  mains  expéri¬ 
mentées,  le  corps  d’ouvrage  est 
Jjien  compris,  les  attaches  du  dos 
sont  exécutées  avec  la  précision  in¬ 
dispensable  pour  permettre  à  la  cou¬ 
verture  de  fonctionner  librement, 
les  feuilles  s’ouvrent  sans  effort  à 
toutes  les  places  du  livre,  ces  reliu¬ 
res  sont  d'une  manipulation  facile  et 
nous  avons  la  conviction  qu’elles 
sont  très  solides. 

Il  en  est  de  même  des  livres  de 
commerce  exposés  par  la  maison 
Fortin  et,  bien  que  nous  n’approu- 
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y  ions  pas  le  luxe  d'ornements  dont 
certains  registres  sont  surchargés 
et  qui  ne  nous  semblent  pas  de  mise 
pour  des  reliures  de  ce  genre,  nous 
constatons  avec  plaisir  que  le  tra¬ 
vail  en  est  parfaitement  soigné. 
Vient  ensuite  la  mai  son  IIauducœur, 
exécution  simple  ne  visant  pas  au 
luxe,  mais  travail  consciencieux  exé¬ 
cute  par  des  mains  habiles.  La  mai¬ 
son  X.  Alexandre  mérite  également 
une  mention,  il  y  a  dans  l’exécution 
quelques  parties  qui  gagneraient  à 
être  étudiées,  mais  en  somme  leionds 
est  bon.  Nous  bornerons  là  notre 
article  sur  la  reliure  des  livres  de 
commerce  nour  nous  occuper  de  la 
reliure  du  livre  proprement  dit. 

La  reliure  usuelle  est  celle  que  l'on 
applique  généralement  aux  ouvrages 
d’étude,  aux  dictionnaires  et  aux 
livres  scolaires.  Les  relieurs  expo¬ 
sants  ont,  d'après  nous,  le  tort  de  ne 
nous  montrer  que  ce  qu’ils  produi¬ 
sent  de  reliures  élégantes  ou  même 
de  luxe,  à  peine  s'en  trouve-t-il  qui 
exposent  quelques  demi-reliures,  il 
serait  pourtant  fort  intéressant  de 
nous  donner  un  aperçu  de  leur  façon 
de  traiter  leur  travail  usuel  en  indi¬ 
quant  quelquesprix.Un  Prix-Courant 
et  quelques  types  de  reliures  qui  s’y 
rapportent  serait  le  côté  pratique 
d’une  exposition,  celle-ci  ayant  pour- 
but  d’étendre  les  relations.  On  expose 
pour  soumettre  sa  fabrication  à  l’ap¬ 
préciation  du  public,  il  serait  égale- 
men  t  u  t  il  e  d  e  port  er  à  sa  connaissance 
le  prix  de  revient  des  spécimens  sou¬ 
mis  à  son  appréciation.  Nous  avons 
maintes  fois  entendu  ces  remarques: 
ceci  est  beau,  cela  est  bien  ou  cela 
me  paraît  ben,  qu’est-ce  que  cela 
pourrait  bien  coûter  ? 

Le  côté  économique  et  pratique 
d'une  exposition  n’est  pas  seulement 
de  faire  savoir  au  public  que  cette 
maison  existe,  mais  quelles  sont  ses 
aptitudes  réelles,  quel  est  son  genre 
<le  travail  et  à  quelles  conditions  elle 
peut  fournir  l’équivalent  des  pro¬ 
duits  exposés.  Un  concours  basé  sur 
divers  genres  de  reliures  avec  des 
prix  de  revient  déterminés  par  gen¬ 
res  et  par  formats  serait  à  notre 
avis  le  meilleur  moyen  d’établir  de 
nouvelles  relations,  et  le  côté  vrai¬ 
ment  utile  d’une  exposition,  car,  à 
part  quelques  rares  exceptions,  la 
reliure  de  lu  xe  n’est  que  l’accessoire 
pour  la  plupart  des  maisons  de  re¬ 
liure;  il  ne  faut  pas  confondre  la  re¬ 
liure  de  luxe  avec  la  reliure  d’art, 
cette  dernière  étant  l’apanage  de 
quelques  rares  personnalités  qui 
n’ont  acquis  ce  privilège  qu’à  force 
de  travail  et  d’études  consciencieu¬ 
ses.  11  y  a,  dans  ce  dernier  genre, 
beaucoup  de  relieurs  qui  se  croient 
appelés  et  même  arrives,  mais  un 
simple  examen  prouve  bientôt  qu’en 
art  véritable  il  y  a  très  peu  d’elus. 


L. v  Reliure  usuelle.  Nousen  serions 
réduits,  par  l’abstention  voulue  de 
lapait  de  nosmaisons  de  reliure,  à 
déplorer  l'absence  de  types  de  re- 
liuresusuelles,  si  les  éditeurs-libraires 
possédant  des  ateliers  de  reliure  ne 
s’étaient  pas  chargés  de  combler 
cette  lacune.  MM.  Hachette  et  Cie, 
à  Paris  et  MM.  Ale.  Mame  et  fils,  à 
Tours,  produisent  dans  leurs  ateliers 
une  très  grande  variété  de  reliures 
et  cartonnages  de  tous  genres,  non 
seulement  à  l’usage  des  établisse¬ 
ments  d’éducation  à  tous  les  degrés, 
mais  dont  le  public  en  général  peut 
tirer  le  meilleur  parti.  La  maison 
Haciiette  surtout  expose,  dans  plu¬ 
sieurs  classes,  au  palais  des  Arts  libé¬ 
raux,  des  reliures  et  cartonnages  des 
meilleurs  types  que  l’on  puisse  ap¬ 
pliquer  aux  livres  d’éducation,  c’est 
surtout  pour  la  variété  et  le  grand 
nombre  de  livres  à  donner  en  prix 
que  cette  maison  tient  aujourd'hui 
la  première  place. 

La  maison  Maine  s’attache  sur¬ 
tout  aux  reliures  de  livres  de  piété 
et  de  liturgie,  dont  elle  expose  les 
plus  beaux  spécimens  dans  la  classe 
10  (librairie).  Les  maisons  Mame  et 
Hacliet  te  produisent  en  outre  dans 
leurs  ateliers  de  magnifiques  re¬ 
liures  pour  livres  d’étrennes. 

Quant  aux  autres  genres  de  re¬ 
liure,  il  nous  sera  facile  de  les  pas¬ 
ser  en  revue  en  affectant  une  notice 
particulière  à  chaque  maison  de  re¬ 
liure,  et  en  commençant  par  celles  qui 
onl  la  spécialité  des  reliures  com¬ 
merciales. 

M.  L exècre,  à  la  tête  de  l’une  des 
plus  anciennes  maisons  de  reliures 
commerciales  de  Paris,  expose  dans 
la  classe  10  et  dans  la  galerie  des 
machines,  où  il  a  ins' a' le  tout  un 
atelier  de  reliure  mécanique,  avec 
machines  perfectionnés,  une  grande 
quantité  de  reliures  commerciales 
et  surtout  des  albums  de  tous  gen¬ 
res  et  des  articles  de  maroquinerie 
qui  semblent  être  la  base  actuelle  de 
sa  fabrication  et  à  laquelle  il  apporte 
du  goût  et  beaucoup  d’originalité  ; 
les  spécimens  exposes  dénotent  une 
entente  parfaite  du  métier,  les  do¬ 
rures  au  balancier  sont  bien  exécu¬ 
tées,  nous  citerons  principalement 
les  volumes  in-folio  :  La  Terre  Sainte 
et  Saint  François  ci' Assise. 

MM.  Excel  et  fils.  La  plus  an¬ 
cienne  maison  de  reliures  commer¬ 
ciales  de  Paris,  dont  le  chef  est  un 
un  vétéran  de  toutes  les  expositions 
ou  il  a  obtenu  les  plus  hautes  récom¬ 
penses,  membre  du  jury  en  1878  et 
à  l’exposition  actuelle. 

(  lotte  maison  semble  se  reposer 
un  peu  sur  ses  lauriers  et  nous  pa¬ 
rait  avoir  négligé  quelque  peu  son 
étalage,  par  rapport  à  son  ancien 
renom.  Noblesse  oblige,  M.  Engel!* 

(  >n  nous  dit  qu’en  vrai  gentilhomme 
vous  avez  généreusement  partagé  la 


vitrine  qui  est  votre  propriété  en 
trois  compartiments,  pour  donner 
l'hospitalité  à  vos  confrères  et  con- 
currentsqui,  sans  cela,  n'auraient  pà# 
eu  l’espace  nécessaire  à  leurs  éta¬ 
lages.  Mais,  à  notre  avis,  il  y  a  dans 
le  compartiment  que  l’on  a  affecté  à 
la  reliure  des  étalages  qui  n’ont 
aucun  rapport  avec  elle  et  qui,  en 
rentrant  dans  la  papeterie,  auraient 
laissé  à  la  reliure  ce  qu’elle  était  en 
droit  de  conserver,  et  voilà  pourquoi 
vous  ne  nous  montrez  pas  tout  ce 
que  vous  pouvez  produire  :  quoi 
qu’il  en  soit,  nous  aurions  été  heu¬ 
reux  de  voir  de  cette  maison  si  im¬ 
portante  quelques  spécimens  nou¬ 
veaux  de  sa  fabrication,  nous  ne 
voyons  là  que  des  reliures  dorées  au 
balancier,  très  remarquables  du 
reste,  entr’autres  le  Havre  d’autre¬ 
fois,  les  Mammifères,  l'Egypte ,  la 
Vendée  militaire  et  surtout  la  Per¬ 
se  dont  les  tirages  en  couleurs  et 
or  sont  admirablement  exécutés, 
puis  d’autres  avec  cartons  bizeautés. 
Nous  éprouvons  ici  le  besoin  de  pla¬ 
cer  une  observation  (une  critique  si 
l'on  veut  et  que  M.  Engel  nous  par¬ 
donnera  puisqu'il  n’est  pas  le  seul 
relieur  qui  soit  forcé  de  sacrifier  au 
goût  éphémère  du  jour.)  Pourquoi 
dans  la  plupart  des  emboîtages  ces 
cartons  bizeautés  à  l’excès  et  se  ter¬ 
minant  en  lam£  de  couteau  ?  ce  qui, 
surtout  pour  des  livres  de  grand 
format,  enlève  aux  extrémités  et 
surtout  aux  coins  toute  la  solidité 
qu’il  y  aurait-  tant  d’intérêt  à  leur 
conserver;  à  notre  avis  un  carton  ne 
devrait  être  bizeauté  qu’aux  deux 
tiers  de  son  épaisseur,  non  seule¬ 
ment  on  ne  s'exposerait  pas  à  avoir 
des  reliures  qui,  après  quelques  jours 
d’étalage  dans  les  librairies,  semblent 
déjà  fatiguées,  mais  l’harmonie 
même  y  gagnerait  et  la  reliure  pré¬ 
serverait  mieux  le  livre,  ce  qui  en 
somme  est  son  véritable  rôle. 

L’ét  alage  contient  aussi  un  Herbier 
portant  un  fort  joli  sujet  imprimé 
en  couleurs.  M.  Engel  lils  est  lYdi- 
teur  do  ce  Livre  qui  a  eu  un  certain 
sucés  ;  ici  les  cartons  ne  sont  pas 
bizeautés  du  tout  ce  qui  est  préféra¬ 
ble  pour  un  album  de  ce  format. 

MM.  Ch.  Magnier  et  ses  Fils. 
La  maison  la  plus  importante 
de  Paris  pour  tous  les  genres  de 
reliures  commerciales  ;  le  père  Ma¬ 
gnier  est  le  t  ype  par  excellence  du 
l’ouvrier-patron  relieur.  Aaussi  bon 
administrateur  que  praticien  con¬ 
sommé,  il  démontre  par  l’impor¬ 
tance  qu’il  a  donnée  à  son  etablis¬ 
sement  ce  que  peuvent  un  travail  opi¬ 
niâtre  et  une  etude  approfondie  de 
tout  ce  qui  à  rapport  à  son  art.  Ar¬ 
tiste,  il  s’en  défend  et  ne  veut  pas 
entendre  parler  de  reliures  d’Art! 
pour  lesquelles  il  n’a  pas  le  temps!* 
Artiste,  il  l’est  pourtant,  dans  l’ac- 
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ception  simple  du  mot,  il  excelle  à 
donner,  tant  aux  divers  genres  de 
reliures  commerciales  et  emboîtages 
dont  il  a  lait  sa  spécialité  que  pour 
celles  qu’il  confectionne  pour  les  bi¬ 
bliothèques  particulières,  un  cachet 
de  bon  goût  et  de  fraîcheur  (pii  en 
font  tout  le  charme. 

Les  reliures  exposées  par  cette 
maison  résument  dans  leur  ensem¬ 
ble  tout  ce  que  le  haut  commerce  de 
la  librairie  peut  désirer  de  plus  par¬ 
fait,  on  voit  de  tout  dans  son  étalage, 
depuis  la  reliure  commerciale  la 
plus  simple  jusqu’à  la  reliure  de 
luxe  de  haut  goût  et  même  la  reliure 
d’amateurs;  faire  la  description  de 
tous  ces  volumes  serait  trop  long, 
mentionnons  pourtant,  parmi  les 
reliures  commerciales,  un  vol.  in-8u, 
Manon-Lescaut^ mboitage  en  satin 
rose  à  cartons  bizeautés  et  arrondis, 
avec  impressions  en  couleurs  et  or 
d’un  ensemble  très  coquel,  un  vo¬ 
lume  in-8’  sur  la  Vénerie  et  trois  vo¬ 
lumes  in-4a,  les  Aquarellistes, Don 
Quichotte  et  surtout  les  Champf 
gnons ,  tous  les  quatre  portai;!  des 
tirages  en  couleurs  au  balancier, 
qui  sont  de  vrais  tours  de  force. 

Puis,  parmi  les  reliures  de  luxe, 
le  Rabelais ,  la  Bible ,  etc.,  in-folios, 
dont  les  dorures  avec  mosaïques 
sur  plats  et  gardes  sont  des  chefs- 
d’œuvre  de  tirages  au  balancier,  et 
font  illusion  avec  les  plus  belles  re¬ 
liures  d’art,  ensuite  quantité  de  re¬ 
liures  et  demi-reliures  de  bibliothè¬ 
que  et  jusqu’à  des  1/2  reliures  d'ama¬ 
teur.  Tout  cela  bâti  sur  un  corps 
d’ouvrage  excellent  et  d’un  fini  par¬ 
fait  dont  l’ensemble  réjouit  la  vue. 
<)n  a  reproché  à  /NI.  Magnier  de 
pousser  la  fabrication  à  bon  marché 
jusqu’à  ses  extrêmes  limites,  ce  n’esl 
certes  pas  nous  qui  nous  en  plai¬ 
gnons,  ce  qui  est  certain  c’est  qu’un 
pareil  établissement  fait  honneur  à 
notre  pays. 

M.  Jeener.  Editeur  de  livres 
de  piété  et  relieur,  expose  un  choix 
varié  de  reliures  avec  plaques  en 
métaux  gravés  et  ciselés,  d’au!  res 
avec  plaques  en  nacre,  écaille,  etc., 
puis  des  albums  du  même  genre  don! 
il  fait  sa  spécialité,  ce  sont  des  ou¬ 
vrages  de  luxe  qui  n’ont  que  des  rap¬ 
ports  avec  la  reliure,  il  nous  à  paru 
qu’ils  étaient  exécutés  avec  beaucoup 
•de  soin  et  de  goût. 

M.  Cornu-Gille,  qui  a  pour  spé¬ 
cialité  la  maroquinerie  et  la  re¬ 
liure  des. livres  de  piété  deluxe, 
expose  un  certain  nombre  de  parois¬ 
siens,  etc.,  en  maroquin  poli,  la  plu¬ 
part  ornés  de  garnitures  en  métaux 
gravés  et  ciselés,  ce  genre  est  très 
à  la  mode  et  les  beaux  spécimens  en 
sont  fort  recherchés.  Toutes  ces  re¬ 
liures  sont  parfaitement  exécutées 
par  des  mains  très  habiles,  tant  pour 
le  corps  d’ouvrage  que  pour  le  tra¬ 
vail  du  maroquin,  celles  qui  port  en I 


des  garnitures  forment  pour  la  plu¬ 
part,  un  ensemble  parfait.  II  n'en  est 
pas  de  même  d’un  certain  nombre 
ornés  de  dorures  sur  cuir  exécutées 
à  la  main  qui  laissent  beaucoup  à 
désirer,  tant  sous  le  rapport  de  la 
composition  des  dessinsque  de  l'exé¬ 
cution;  nous  préférons  de  beaucoup 
les  charmantes  reliures  qu’un  fabri¬ 
cant  de  soies  de  Lyon  a  fait  appli¬ 
quer  à  des  livres  de  messe  dont  il 
est  l’éditeur  et  dont  les  caractères 
et  les  ornements  qui  entourent  les 
pages  sont  lissés  en  soie.  Reliures 
et  dorures  sont  exécutés  de  main  de 
maître  et  d’un  goût  exquis. 

M.  Giraudon  n’est  pas  relieur, 
mais  principalement  maroquinier; 
cette  maison  expose  dans  la  classe 
affectée  à  la  maroquinerie  des  spé¬ 
cimens  assez  remarquables, mais  que 
nous  n’avons  pas  à  apprécier  ici. 
Les  reliures  exposées  dans  la 
classe  10  paraissent  se  ressentir  de 
la  subdivision  du  travail  et  semblent 
justifier*  l’axiome  :  Chacun  son  mé¬ 
tier.  La  reliure  surtoutest  assez  impor¬ 
tante  par  elle-même  pour  absorber 
toutes  les  facultés  d’une  même  per¬ 
sonne,  et  à  moins  d’attacher  à  son 
établissement  des  artistes  de  talent, 
tant  en  reliure  qu’en  dorure,  ce  qui 
ne  nous  semble  pas  avoir  été  ici  le 
cas,  on  s'expose  à  produire  des  ou¬ 
vrages  peut-être  suffisants  pour  des 
reliures  de  luxe  ou  commerciales, 
mais  insuffisants  à  coup  sûr  pour  lut¬ 
ter  avec  nos  artistes  en  renom.  Un 
volume  intitulé  :  Eaux  fortes  et 
Rêves  creux ,  porte  au  centre  des 
plats  des  sujets  lugubres,  dessinés 
par  un  artiste  quelconque  puis  ap¬ 
pliqués  sur  le  maroquin  en  cachant 
ses  jointures  au  moyen  de  filets 
dorés  ?  puis  en  bordure  uneornemen- 
tation  enjolivée  de  mosaïques  aux 
Ions  gais,  l’un  et  l’autre  n’ayant  que 
peu  de  rapports  avec  le  sujet  du 
livre.  D’autres  reliures  ayant  des 
prétentions augenre  artistique,  mais 
peu  justifiées  par  une  exécution 
d’une  faiblesse  extrême;  il  en  est  de 
même  de  la  reliure  proprement  dite, 
surtout  pour  le  corps  d’ouvrage. 
M.  Giraudon  a  repris  la  suite  des 
affaires  d’un  relieur  qui  jadis  s’est  fait 
remarquer  par  quelques  productions 
quelque  peu  fantaisistes,  on  nous  dit 
même  que  les  trois  reliures  les  plus 
en  vue  de  l’etalage  ont  été  exécutées 
par  lui  et  ont  déjà  figuré  dans  plu¬ 
sieurs  expositions  antérieures  l 
M.  Paymaeina.  Ses  reliures  ne 
se  font  remarquer,  ni  par  les  soins 
apportés  à  l’exécution  de  la  reliure 
proprement  dite,  ni  par  les  dorures 
qui  laissent  également  à  désirer  et 
sont  loin  de  venir  ajouter  à  l’orne- 
metation  des  ouvrages  soumis  à 
l’appréciation  du  public. 

M.  Ruban  expose  une  quantité 
de  reliures  dont  la  plupart  attirent 
l’attention  du  public  mais  dont  quel¬ 


ques-unes,  après  un  examen  attentif, 
nous  ont  un  peu  désillusionné. 

Son  exposition  semble  avoir  com¬ 
me  sujet  principal  un  volume  in-U 
La  Dame  aux  Camélias,  nous  avons 
eu  quelque  peine  à  reconnaître  dans 
les  Heurs  fantaisistes  placées  sur  le 
plat  du  livre  l’emblème  du  chef-d’œu¬ 
vre  de  Dumas  fils,  ces  fleurs  à  péta¬ 
le  n’ont  aucun  rapport  avec  le  ca¬ 
mélia,  puis  ces  mosaïques  aux  tons 
salis  et  tourmentés  ont  bien  de  la 
peine  à  représenter  les  fleurs  épa¬ 
nouies  et  en  boutons  ainsi  que  les 
feuillages  d’un  sujet  qui  demande 
dans  l’exécution  une  finesse  exquise 
qu’un  artiste  de  talent  oserait  à  peine 
aborder. 

Un  autre  volume  in-4°  avec  dos 
uni  sans  titre,  reliure  en  maroquin 
fauve  pâle,  porte  une  ornementa¬ 
tion  se  rapprochant  du  genre  M  aïoli, 
avec  feuillages  mosaïqués  en  cha¬ 
grin  très  fonce,  le  dessin  nous  sem¬ 
ble  non  seulement  mal  conçu  mais 
il  pèche  contre  les  règles  les  plus 
élémentaires,  l’exécution  de  la  do¬ 
rure  en  est  de  plus  fort  médiocre. 

Le  volume  in-lti,  Aventures  d'un 
comte  d'Artois ,  relié  en  maroquin 
vert,  orné  d'un  dessin  genre  Grolier, 
est  de  beaucoup  préférable  au  vo¬ 
lume  précédent,  non  seulement 
comme  dessin,  mais  aussi  comme 
exécution  :  la  meilleure  reliure  de 
l’étalage  est  sans  contredit  un  volume 
in-8°  jésus  intitulé  :  Le  Miroir  du 
Monde  par  Del.  Uzanne,  nous  le 
préférons  aux  deux  autres  reliures 
habillant  des  ouvrages  du  même 
auteur,  dont  l’un  porte  des  médail¬ 
lons  enchâssés  et  l’autre  des  éven¬ 
tails  en  métal  incrustés  dans  le  ma¬ 
roquin  de  la  couverture. 

Un  volume  La  grande  Diablerie 
et  un  petit  Almanach  portent  sur 
les  plats  des  figurines  qui  auraient 
du  mérite  si*eiles  étaient  exécutées 
au  moyen  de  filets  à  la  main,  mais 
ce  sont,  des  plaques  gravées  d’une 
seule  pièce,  le  Méphistophélès  est 
même  un  peu  trop  enfoncée  dans  le 
maroquin. 

En  somme  exposition  d’un  bon  ou¬ 
vrier  relieur  cherchant  à  parvenir 
et  qui  aurait  tout  à  gagner  en  atta¬ 
chant  un  véritable  artiste  doreur  à 
son  établissement,  ce  qui  lui  évite¬ 
rait  le  grave  inconvénient  de  passer 
par  les  tiers  et  ce  qui  est  peu  prati¬ 
que  pour  celui  qui  s’adonne  a  la  re¬ 
liure  d’Art. 

M.  Magma  à  Lyon.  Le  premier 
effet  que  produit  l’étalage  de  cette 
maison  est  d’exciter  vivement  la  cu¬ 
riosité  des  amateurs  de  reliures  et 
des  praticiens.  En  effet,  les  dessins 
de  la  plupart  des  ouvrages  exposés 
sont  fort  jolis,  ils  ont  été  conçus  de 
façon  à  rappeler  les  principaux  su¬ 
jets  du  livre  et  pour  être  exécutés  à 
l’aide  des  éléments  en  usage  dans  la 
dorure  à  la  main,  sauf  pourtant  de 
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nombreuses  complications  et  des 
détails  qui  demandent  à  l’artiste  do¬ 
reur  un  temps  par  trop  considéra¬ 
ble.  Celui-ci  a  dû  tourner  la  difficulté 
en  faisant  graver  des  fers  résumant 
les  parties  compliquées  des  dessins, 
il  les  a  ajustés  de  son  mieux  et  nous 
devons  avouer  qu’à  première  vue 
cela  fait  beaucoup  d’effet,  au  moins 
quant  à  l’ensemble. 

Mais,  cette  premièie  impression 
une  fois  passée,  on  examine  tous  ces 
livres  de  plus  prés  et  on  s’aperçoit 
que  l’on  n’est  parvenu  à  produire 
ces  effets  qu’à  l’aide  de  nombreuses 
supercheries,  la  plupart  des  mosaï¬ 
ques,  c’est-à-dire  toutes  celles  qui 
présentaient  quelques  complications, 
ne  sonl  pas  du  cuir  découpé  tel  que 
l’exige  l’art  de  la  dorure  sur  cuir, 
mais  des  coloriages  en  toutes  nuan¬ 
ces,  avec  des  variations  de  tons  et 
d’ombres  parfaitement  à  leur  place 
sur  des  images  coloriées,  mais  qu’au¬ 
cun  mosaïste  en  quelque  genre  que 
ce  soit  ne  pourrait  reproduire,  et, 
ce  qui  est  plus  grave,  c’est  que  le 
coloriste,  en  opérant  l’application 
des  couleurs  sur  du  cuir  de  teintes 
plus  ou  moins  neutres,  et  n’ayant 
par  la  même  qu’un  fonds  très  peu 
propice  à  recevoir  ces  couleurs,  a  dû 
forcément  s'y  reprendre  à  plusieurs 
fois  et  faire  des  retouches  nombreu¬ 
ses,  le  cuir  absorbe  toujours  la  plu¬ 
part  des  couleurs  qui  disparaissent 
ou  changent  de  tons  en  séchant,  il 
a  donc  fallu  appliquer  de  nouvelles 
couches,  puis  des  retouches  qui  pro¬ 
duisent  des  effets  non  seulement  dé¬ 
plorables,  mais  ont  fini  par  s’écailler 
et  se  détacher  ;  nous  n’aimons  pas 
non  plus  ces  compositions  de  des¬ 
sins  pour  dos,  coupés  par  les  ner¬ 
vures,  il  y  a  là  un  défaut  plus  ou 
moins  choquant,  tous  les  genres 
d’ornementation  ne  conviennent  pas 
au  livre,  c’est  un  art  à  part  qui  de¬ 
mande  des  études  approfondies  et 
exige  l'intervention  du  praticien  do¬ 
reur.  Un  dessin  peut  être  une  mer¬ 
veille  d’art  et  ne  produire  qu’un  effet 
lamentable  si  les  moyens  de  repro¬ 
duction  sont  plus  ou  moins  mal  cal¬ 
culés  ou  ne  peuvent  être  mis  en  pra¬ 
tique  pour  une  cause  quelconque. 

11  est  fâcheux  de  s’être  donné  tant 
de  peine  pour  aboutir  à  ce  résultat, 
une  simple  ffeur  exécutée  selon  les 
règles  de  l’art  serait  de  beaucoup 
préférable;  nous  donnerions  la  plu¬ 
part  des  reliures  exposés  par  M.  Ma- 
gnin  pour  uneou  deux  reliures  expo¬ 
sées  par  M.  Marius  Michel,  sur  les¬ 
quelles  il  n’v  a  que  quelques  fleu¬ 
rettes,  mais  dont  les  dessins,  con¬ 
çus  en  connaissance  de  cause,  et 
l'exécution  ont  fait  des  merveilles. 

Si  M.  Magnin  s’est  fourvoyé  en 
adoptant,  pour  quelques  reliures,  un 
genre  d’ornementation  en  dehors  do 
ses  moyens  d’action,  il  en  est  quel¬ 


ques-unes  qui  méritent  d’être  encou¬ 
ragées  et  même  dans  le  genre  qu’il 
semble  affectionner.  L'Eventail  et 
Y  Ombrelle  sont  de  fort  jolis  livres 
de  salon. Ce  volume  La  Reliure  mo¬ 
dem*  est  celui  de  l’étalage  qui  nous 
plaît  le  plus,  tant  sous  le  rapport  du 
dessin  que  de  l’exécution,  du  reéte 
le  corps  d’ouvrage  en  général  et  la 
couvrure  nous  semblent  parfaite¬ 
ment  soignes.  C’est  bien  ainsi  que 
l’on  doit  relier  un  livre. 

M.  Ritter,  dont  l’établissement 
est  d’une  date  récente,  débute  dans 
nos  expositions  avec  un  certain 
éclat.  Est-ce  de  l’or  en  barre,  est-ce 
du  clinquant,  nous  ne  savons  ce  que 
l’avenir  nous  réserve  de  lui?  mais  il 
entre  dans  la  carrière  avec  un  cou¬ 
rage  dont  il  faut,  à  notre  avis,  lui 
tenir  compte  ;  dans  tous  les  cas  les 
reliures  qu’il  expose  émanent  d’un 
homme  de  goût,  dénotent  un  senti¬ 
ment  artistique  réel  et  une  soif  ar¬ 
dente  d’arriver. 

L’exécution,  en  général,  nous  pa¬ 
rait  un  peu  précipitée,  cela  a  dû  se 
produire  vite,  de  là  quelques  petites 
négligences  dans  les  détails,  on  dirait 
d'un  homme  que  la  saison  d’hiver 
a  dû  surcharger  de  travail  et  qui,  au 
printemps,  s’est  mis  en  quatre  pour 
figurer  avec  honneur  à  l’Exposition, 
qui  à  force  de  se  donner  de  la  peine 
est  enfin  arrivé  à  temps  et  qui,  après 
avoir  entassé  volumes  sur  volumes 
dans  un  espace  trop  restreint  pour 
la  quantité  de  livres  exposés,  semble 
dire  :  Eh  bien  !  qu’en  dites-vous  ? 

L’amateur  qui  ne  s’émeut  qu’à  la 
vue  d’un  vrai  chef-d’œuvre  ne  se 
prononce  pas;  mais  ceux  qui  n’ai¬ 
ment  pas  à  payer  des  sommes  folles 
pour  une  reliure  éprouvent  un  réel 
plaisir  de  pouvoir  compter  un  ar¬ 
tiste  de  plus.  Si  dans  l’étalage  de 
M.  Ritter  la  plupart  des  reliures  ne 
sont  pas  des  chefs-d’œuvre,  il  est  au 
moins  certain  que  quelques  unes 
d’entr’elles  méritent  qu’on  s’y  inté¬ 
resse.  La  dorure  du  volume  in-folio 
Mireille  dénote,  chez  le  dessinateur, 
comme  chez  l’exécutant,  un  vérita¬ 
ble  tempérament  d’artiste,  les  com¬ 
positions  emblématiques  appartien¬ 
nent  bien  au  sujet  du  livre;  la  lyre 
placée  au  bas  du  plat,  les  feuilles  et 
fleurs  de  pervenche,  la  vigne  avec 
ses  feuillages  et  ses  fruits,  les  épis  de 
blé  mur  (ces  derniers  un  peu  trop 
développés  pour  cadrer  avec  les  au¬ 
tres  emblèmes),  le  flambeau  de  la 
vie  soutenu  par  des  chimères,  puis, 
au  verso,  la  branche  d’olivier  avec 
ses  fruits,  représentant  la  naissance 
des  amours  de  l’héroïne  chantée  par 
Mistral,  enfin  l’encadrement  à  large 
bordure  noire,  qui  rappelle  le  dé¬ 
nouement  de  l’idylle  de  la  naïve  1111e 
des  champs,  tout  cela  est  bien  en 
rapport  avec  le  sujet  du  poème. 

L’exécution,  jusqu’en  ses  moindres 
details,  est  traitée  sans  tricheries,  à 


l’aide  des  éléments  très  simples  en 
usage  dans  la  dorure  à  la  main,  des 
bouts  de  filets ,  et  du  cuir  découpé  ! 
L’application  des  mosaïques  et  leurs 
filets  en  bordure  obligés  dénotent 
bien  un  peu  de  hâte  et  un  travail 
précipité,  l’exécution  aurait  certes 
gagné  si  l’artiste  avait  pu  consa¬ 
crer  un  mois  de  plus  à  son  travail, 
mais  c’est  en  somme  une  jolie  chose, 
une  reliure  très  originale,  et  que  l’on 
peut  classer  parmi  les  œuvres  d’art. 

Une  autre  reliure  emblématique, 
Y  Abbé  Constantin,  exécutée  dans  le 
même  genre,  une  quantité  de  reliures 
de  divers  styles  et,  entr’autres,  une 
reliure  très  jolie  en  maroquin  du 
Levant  rosé,  doublée  en  vélin  blanc 
avec  dorures  très  délicates  dans  le 
style  du  xviir  siècle,  le  tout  parfaite¬ 
ment  approprié  au  livre  intitulé  Les 
Baisers,  par  Dorât,  puis  une  reliure 
plus  sévère  dont  le  dessin,  genre 
Grolier,  à  feuillages  azurés,  est  d’une 
exécution  irréprochable. 

Nous  allions  oublier  un  volume 
in-quarto  :  Les  quatre  fils  Aymon , 
dont  la  reliure,  avec  plats  en  cuir  de 
bœuf  incisé  et  ciselé,  représente  les 
héros  et  divers  sujets  du  livre,  véri¬ 
table  œuvre  parlante  exécutée  avec 
le  plus  grand  soin,  cette  dernière, 
signée  du  nom  de  l’artiste  doreur 
attaché  à  l’établissement  et  qui  est, 
nous  le  croyons,  le  meilleur  élève 
fourni  par  notre  savant  artiste  do¬ 
reur  M.  Bénard. 

E.  Bosquet. 

(A  suivre .) 


Les  appartements  de  Marie- Antoinette.  — 
Ce  récent  article  de  notre  collaborateur  E.  P. 
ayant  déplu  à  plusieurs  de  nos  lecteurs,  qui  le 
jugent  être  inspiré  par  les  pamphlets  et  diatri¬ 
bes  de  l’époque,  nous  récusons  cette  critique, 
réellement  un  peu  vive  pensant  bien  que  son 
auteur  ne  nous  gardera  pas  rancune  et  parta¬ 
gera  notre  désir  de  contenter  les  uns  et  les 
autres. 

N.  D.  L.  R. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Biset  aussi  BiZET(Charles-Emmanuel), 
peintre,  né  à  Malinos  en  1G33,  qui, 
encore  très  jeune  vint  à  Pariset  tra¬ 
vailla  àla  Cour.  Il  fut  durant  quelque 
temps  peintre  du  comte  Montery, 
gouverneur  des  Pays-Bas,  et  devint, 
en  1674,  directeur  de  l'Académie 
d  Anvers.  Très  débauché,  il  mourut 
dans  la  plus  grande  misère. 

Il  avait  un  fils,  nommé  Jean-Baptiste, 
qui  devint  un  peintre  de  grand  mé¬ 
rite  et  qui,  en  1720,  travaillait  encore 
à  Anvers. 

Bisi  (Bonaventura),  peintre  et  graveur 
à  l'eau  forte,  né  à  Bologne  en  1G10. 
mort  à  Modène  en  1GG2.  Il  apprit  les 
éléments  de  l'art  chez  L.Massari  et  se 
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voua  à  la  pointure  <le  miniatures.  Il 
mourut  à  la  Cour  d’Alphonse  IV,  à 
Modène. 

Bisi  (Joseph),  excellent  peintre  de 
paysages  et  professeur  à  l’Académie 
dos  arts  de  Milan.  On  loue  surtout 
dans  ses  peintures  les  beaux  cieux, 
la  transparence  et  la  fluidité  de  l’eau. 
Dès  1830  il  peignit  la  perspective. 

Risi  (Michaël),  frère  du  susdit,  graveur 
à  Milan,  il  se  rendit.  célèfTre  par  la 
publication  do  «  del  pala^o  reale  delle 
science,  delle  arti ,  etc.  »  Il  publia  entre 
autres,  en  1827,  une  gravure  de  la 
Sainte-Vierge  dans  le  genre  de  Bar- 
tolozzi. 

Bisquert  (Francisco,  Ximénès  et  Anto¬ 
nio),  peintres  espagnols;  le  premier 
demeura  plusieurs  années  à  Rome. 
Il  possédait  un  coloris  brillant.  Mort 
à  Saragosse  en  1666. 

Antonio ,  né  à  Valence,  était  (‘lève 
de  Ribalta.  Il  mourut  de  dépit  parce 
que  la  copie  de  Y  Adoration  des  Rois , 
d’après  Rubens,  dans  le  nouveau 
palais  de  Madrid,  fut  exécutée  par 
son  maître. 

Bisset.  Un  des  plus  habiles  tailleurs 
de  coins  anglais,  qui  travailla  au 
commencement  do  notre  siècle.  Il 
vécut  à  Birmingham.  Nous  ignorons 
les  détails  de  sa  vie. 

Bissoi.o  (Pierfrancesco),  un  Vénitien; 
peignit  vers  .1520  des  tableaux  à 
l'huile  et  en  fresque. 

Bissoni  (Domenico),  un  excellent 
sculpteur  de  Venise  qui  exerça  son 
art  à  Gènes.  11  fit  des  sculptures  en 
bois  et  en  ivoire  et  mourut  en  1639. 

Bissoni (Giovanni-Battista), un  célèbre 
peintre  de  portraits  à  Padoue,  élève 
d'Appolodoro  di  Porcia  et  de  Dario 
Varotori.  Il  peignit  des  portraits  et 
«les  scènes  d’histoires  profane  et  sa¬ 
crée.  Cet  artiste  est  mort  on  1636, 
âgé  (le  60  ans. 

Bistega  (Luc-Antoine) ,  un  habile 
peintre  d'architecture  à  Bologne, 
élève  de  B.  Casiellano ,  A.  Manini 
et  M.  A.  Chiarini.W  travailla  avec 
Franecsehini  dans  plusieurs  églises 
et  exécuta  de  grandes  compositions. 
Il  est  mort  on  1732,  âgé  de  60  ans. 
Son  fils  Joseph  fut  aussi  un  bon 
peintre  d'architecture.  Il  mourut  < m î 
1763,  par  accident. 

(. A  suivre 


PETITE  CORRESPONDANCE 

Monsieur  le  Rédacteur  (le  la  Curio¬ 
sité  Universelle, 

Voici  déjà  deux  ans  que  je  lis  votre 
journal.  Eloigné  de  Paris, 'je  suis  tout 
heureux  d’avoir  dos  nouvelles  de  tout 
ce  qui  se  passe  dans  le  Paris  artis¬ 
tique. 

Professeur  de  dessin,  artiste  moi- 
mèmo  (si  ce  n'est  pas  orgueil  de  ma 
part  de  m’attribuer  ce  titre),  je  m'in¬ 
téresse  surtout  à  tout  ce  qui  touche  la 
peinture. 

J'ai  appris  que  le  Musée  du  Louvre 


s’était  rendu  acquéreur  d’un  tableau 
d’un  nommé  Morone,  et  j’ai  même  re¬ 
marqué  que  ce  tableau  n’avait  pas  eu 
le  bonheur  de  vous  plaire.  Venu  ces 
derniers  temps  à  Paris,  ma  première 
visite  a  été  pour  l’Exposition  et  la  se¬ 
conde  pour  le  Louvre  naturellement . 
Je  me  disais,  pensant  à  vos  articles: 
«  Le  Morone  en  questiondoitêtre perdu 
dans  cette  pauvre  école  italienne  de  la 
décadence  que  relèvent  à  grand  peine 
Salvator  Rosa  et  Canaletti  »  et  je  me 
proposais  de  faire  attention  pour  dis¬ 
tinguer  parmi  les  médiocrités  de  l’Al- 
bane,  de  Carlo  Maratte  et  tutti  quanti 
(parlons  italien  puisque  nous  sommes 
en  Italie  pour  le  moment),  le  médiocre 
tableau  contre  lequel  vous  avez  pro¬ 
féré  tant  d’anathèmes. 

Eh  bien,  Monsieur  le  rédacteur,  je 
l'ai  vu,  ce  malheureux  tableau,  et  dus¬ 
siez-vous  m’en  garder  rancune, je  vous 
avouerait(après  tout, peut-être  bien  que 
je  ne  m’y  connais  pas), je  vous  avouerai, 
dis-je,  que  ce  tableau  me  semble  tout 
simplement  magnifïque.J’ai  dit  magni¬ 
fique  et  je  le  répète.  Et  il  faut  que  Mo¬ 
rone  ait  eu  un  bien  grand  talent  pour 
arriver  au  succès  qu'il  obtient.  Vous 
savez,  vous  qui  allez  souvent  au 
Louvre,  que  dans  la  grande  galerie 
dite  «  de  Rubens  »  presque  tous  les 
bons  tableaux  sont  placés  à  gaucho 
(en  partant  du  Salon  carré)  et  presque 
tous  les  tableaux  inférieurs  à  droite, si 
bien  que  le  public  n’a  qu’à  tourner  la 
tête  d’un  côté  pour  contempler  les 
plus  beaux  joyaux  de  notre  Mu¬ 
sée.  Libre,  bien  -entendu ,  aux  cher¬ 
cheurs  de  trouver  dans  le  mauvais 
jours  qui  les  cache  de  son  ombre,  les 
quelques  tableaux  dignes  de  remarque 
qui  se  trouvent  à  droite. 

Eh  bien,  j’ai  trouvé  le  Morone  de  ce 
côté,  et,  de  loin,  je  me  sentais  attiré  déjà 
par  l’allure  magistrale  de  ce  tableau. 
Ce  n’est  qu'un  simple  portrait  !  Com¬ 
bien  l’artiste  a  su  tirer  partie  de  ce  vê¬ 
tement  noir  et  de  cette  tète  intelligente. 

Et  les  mains ,  Monsieur  !  mais  c’est 
peint  d’une  façon  magistrale  !  Le  fond 
d'où  se  détache  l'ensemble  est  d’une 
grande  habileté,  et  malgré  çà,  l'on 
sent  que  cet  artiste  a  du  s'inspirer  des 
peintures  de  maîtres,  s'il  ne  s’inspi¬ 
rait  pas  de  son  propre  génie.  —  Je  ne 
sais  pourquoi,  mais  en  le  regardant  je 
pensais  à  ces  admirables  portraits  et 
tableaux  du  Titien  !  Voyez  la  vierge 
au  petit  lapin  blanc,  si  belle  !  et  dites- 
moi  si  Morone  n’avait  pas  retrouvé  la 
facture  du  grand  maître  vénitien  ?  Bk  n 
entendu,  Monsieur,  tout  ce  que  je 
vous  dis  ici,  n'est  pas  un  jugement 
tel  que  le  pourraient  porter  les  esthé¬ 
tiques  compétents  (j’abhorre  l’esthéti¬ 
que  et  je  pense  que  le  beau  se  ma¬ 
nifeste  à  chaque  individu  sous  un 
aspect  différend  et  qu’il  ne  peut  pas  y 
avoir  de  règles  là-dessus.)  (1)  mais 
pour  moi,  pauvre  bonhomme,  n'ayant 
à  donner  que  son  humble  avis,  je 


(I)  J’assistais,  il  y  a  quelques  armées  déjà,  à 
la  leçon  d’ouverture  du  cours  de  M.  Lafeneslre 
à  l’Ecole  du  Louvre.  Qu’Il  me  permette  de  rap¬ 
peler  cette  phrase  que  je  citerai  à  peu  près  et 
en  mauvais  Irançais  (ce  qui  n’est  pas  le  cas  de 
l’illustre  prolesseur)  :  «  Nous  n’avons  pas  de 
parti  pris.  Nous  irons,  ainsi  que  des  enfants 
cueillant  dans  la  prairie  les  fleurs  qui  leur 
semblent  les  plus  belles.  » 


pense  qu'il  est  fort  heureux  que  nous 
possédions  à  notre  Musée  du  Louvre 
un  tableau  signé  Morone  (puisqu'il  est 
signé)  et  nous  révélant  un  grand  ar¬ 
tiste  que  nous  ignorions  jusqu'à  pré¬ 
sent. 

Agréez,  etc. 

Al.  Simon. 

Permcttez-moi,  Monsieur,  avant  de 
terminer,  de  vous  faire  quelques  re¬ 
proches  au  sujet  du  mécontentement 
que  vous  témoignez  sans  cesse  au  su¬ 
jet  de  notre  Musée  et  <le  ses  acquisi¬ 
tions.  Je  n'ai  pas  l’honneur  de  connaî¬ 
tre  Messieurs  les  Conservateurs,  mais 
vraiment,  je  crois  que  vous  flagellez 
bien  fort  (les  administrateurs  conscien¬ 
cieux  qui  mettent  tout  ce  qu'ils  ont 
d'intelligence  à  enrichir  notre  cher 
Musée  du  Louvre  —  tout  en  reconnais¬ 
sant,  pourtant,  que  vous  élevez  fort 
justement  la  voix  pour  réclamer  l'ac¬ 
quisition  d’œuvres  françaises  d’un  mé¬ 
rite  supérieur  à  ces  malheureux  déca¬ 
dents  de  la  peinture  italienne  aux 
abojs. 


Monsieur  le  Directeur, 

Nous  avons  recours  à  vous  et  nous  vous 
demandons  l’hospitalité  de  vos  colonnes 
lues  des  artistes,  non  pour  une  note,  mais 
pour  un  véritable  article,  nous  permettant 
d’exposer,  sans  rien  omettre,  l’ensemble  de 
nos  griefs. 

Nous  espérons,  Monsieur,  que  vous  nous 
accorderez  la  place  nécessaire;  il  y  va  de 
l’intérêt  supérieur  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts. 

Un  groupe  d’Elcves  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts. 

L’ACADÉMIE  JULIAN 

et  l’École  des  Beaux-Arts 

L’École  des  Beaux-Arts  n”est  plus 
que  le  terrain  de  manœuvres  de  l'Aca¬ 
démie  Julian.  Et  nous  prétendons  prou¬ 
ver,  non  par  la  discussion,  mais  par 
un  simple  exposé  des  faits,  la  par¬ 
tialité  révoltante  qui  préside  aux 
jugements  de  concours,  rendus  à 
l'Ecole. 

Nous  nous  plaignons  de  l'ensemble 
des  jugements  et  depuis  plusieurs  an¬ 
nées,  mais  nous  précisons  à  propos 
du  second  essai  du  concours  d'Attain- 
ville  (Histoire)  où  l’injustice  s’est 
montrée  si  nue  qu’elle  est  devenue 
maladresse. 

MM.  Gérôme  et  Bonnat  n’assistaient 
pas  à  ce  jugement,  et  M.  Cabanel  est 
mort  ;  aussi,  sauf  trois  élèves  des  ate¬ 
liers  Gérôme  et  Cabanel,  dont  deux, 
on  va  le  voir,  sont  les....  Benjamins 
de...  Lévy  (Henri),  tous  les  élèves  de 
l’Ecole  ont  échoué. 

Quel  était  le  jury  ? 

Trente  membres  avaient  été  convo¬ 
qués,  quatre  ont  répondu  à  l’appel,  et 
sur  ces  quatre,  deux  directement  in¬ 
téressés.  L'un  de  ces  derniers,  M.  Jules 
Lefebvre,  le  pilier  de  la  maison  Julian, 
a,  sans  plus  de  cérémonies,  admis 
quatre  sur  cinq  de  ses  élèves  et  deux 
sur  trois  de  son  collègue  Bouguereau; 
et  l'autre,  M.  Henri  Lévy,  s'est  con¬ 
tenté  de  recevoir  ses  deux  élèves. 
Dame  !  quand  on  n’en  a  pas  trois. 
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Au  deuxième  essai  de  l'Attainville 
(Paysage),  qui  se  jugeait  le  même  jour, 
le  peu  scrupuleux  courtier  de  la  mai¬ 
son  Julian  a  admis  neuf  des  siens  pour 
les  dix  places  à  prendre. 

Et,  nous  le  répétons  en  insistant,  il 
en  est  à  peu  près  de  même  de  tous  les 
autres  concours,  depuis  le  concours 
d’admission  à  l’Ecole,  où  une  véritable 
cohue  se  recommande  des  grands  dis¬ 
pensaires  du  service  militaire,  jus¬ 
qu'au  Concours  de  Rome,  où  le  jury, 
quoique  recruté  différemment,  ne 
change  guère  dans  sa  composition. 

Mais  le  mal  est  grand,  surtout  quand 
les  membres  honnêtes  ou  indifférents, 
qui  ne  peuvent  supposer  de  telles  tur¬ 
pitudes.  oublient  d’assister  aux  juge¬ 
ments,  ce  qui  est  bien  coupable  de 
leur  part,  car,  livrés  à  eux-mêmes,  les 
placiers  do  la  maison  Julian  et  M.  Henri 
Lévy  ne  gardent  même  pas,  comme 
on  le  voit,  assez  de  mesure  pour  voiler 
leurs  méfaits. 

Dans  les  concours,  cherchez  les 
élèves  de  M.  Gérôme,  ils  en  sont  ve¬ 
nus,  devant  la  partialité  évidente ,  à -ne 
plus  même  les  tenter;  M.  Cabanel  est 
remplacé  par  M.  Delaunay;  cherchez 
maintenant  les  élèvesdo  cet  atelier  qui 
composait  à  lui  seul,  autrefois,  près  de 
ht  moitié  des  lauréats  dans  chaque 
concours. 

De  quels  moyens  d’intimidation  dis¬ 
posent  donc  les  soutiens  de  la  Société 
Julian  ?  Est-ce  à  coups  de  poings  qu’ils 
rendent  la  justice?  Leurjusticeàeux!.. 
Après  tout,  rien  d’impossible,  le  direc¬ 
teur  Julian  étant  un  ancien  lutteur. 

Tout  à  la  force  du  poignet!  ' 

MM.  Hébert,  Gérôme,  Maillart ont  eu 
autrefois  de  généreuses  colères,  qui 
leur  ont  été  plus  ou  moins  pardonnées 
depuis;  et  nous  avons  entendu,  au  ju¬ 
gement  du  second  essai  du  Concours 
do  Rome,  des  membres  du  jury  qui,  ne 
se  pouvant  contenir,  exprimaient  hau¬ 
tement  leur  dégoût  en  sortant  do  cette 
salle  de  jeu.  N'y  étant  pas  autorisés, 
nous  ne  voulons  pas  désigner  ces  dé¬ 
licats  que  la  vilaine  besogne  faite  de¬ 
vant  eux  avait  à  ce  point  écœurés. 

11  est,  du  reste,  à  remarquer  que  les 
sans-gêne  dont  nous  nous  plaignons 
ne  cherchent  même  plus  à  se  cacher, 
ou  que  les  plus  honnêtes  ont  reconnu 
l'inutilité  dos  moyens  qui  paraissaient 
les  obliger  à  l'impartialité.  Autrefois, 
les  noms  des  concurrents  étaient  pla¬ 
cés  au  dos  de  la  toile  ou  du  dessin.  Les 
Lefebvre  du  jury  devaient  alors  se 
donner  la  peine  de  retourner  la  toile; 
ce  n’était,  du  reste,  pas  plus  difficile 
que  cela,  mais  ces  messieurs  aiment 
leurs  aises.  Depuis  moins  de  deux  ans, 
les  noms  sautent  aux  yeux  et  dispen¬ 
sent  de  regarder  la  peinture  ou  le 
dessin. 

Poussés  dans  leurs  derniers  retran¬ 
chements,  nous  ne  serions  pas  surpris 
d’entendre  ces  messieurs  arguer  qu'il 
est  bon  d’encourager  certains  élèves, 
évidemment  doués  et  capables  de  pro¬ 
duire'  un  bon  tableau,  après  de  mau¬ 
vais  essais  en  esquisse  et  on  figure.  A 
cela,  deux  réponses:  d'abord,  les  dé¬ 
mentis  que  les  élèves  donnent  eux- 
mêmes  à  leurs  professeurs .  car  le 
jugement  définitif  du  Concours  de 
Rome  est  celui  qui  est  1<>  moins  à  la 


portée  des  maîtres  intrigants;  à  cette 
hauteur,  leur  poigne  ne  suffit  plus  tou¬ 
jours.  Ensuite,  s’ils  savent  ce  que 
peuvent  donner  les  leurs,  ils  ignorent 
absolument  de  quoi  sont  capables  les 
élèves  des  ateliers  de  l’Ecole,  Gérôme, 
Bonnat,  Delaunay,  qu’ils  sacrifient 
ainsi,  sans  se  soucier  des  consé¬ 
quences  de  leurs  iniquités,  sur  des 
jeunes  gens  qui  se  trouvent  déjà  pré¬ 
cisément  dans  des  conditions  de  for-. 

tune  défavorables . 

Mais  glissons ,  pour  n’avoir  pas  à 
faire  cette  remarque  que  les  juges 
que  nous  récusons  sont  des  professeurs 
payés  en  rapport.  Ce  qui  serait... 
peut-être  l'explication  que  nous  cher¬ 
chons. 

Un  Groupe  d'élèves 
de  l’École  des  Beaux-Arts. 


CHRONIQUE 


De  Rome  on  annonce  que  des  voleurs 
ont  dérobé  récemment  deux  ostensoirs 
estimés  deux  cent  mille  francs,  dans 
la  cathédrale  de  Catane. 

★ 

*  ¥ 

On  prépare  à  Saint-Pétersbourg  pour 
le  Jubilé  de  25e  année  du  compositeur 
J.  A.  G.  Rubinstein  (18[30  novembre 
1889)  un  album  qui  contiendra  autant 
de  pages  que  Rubinstein  a  publié  de 
compositions.  Chaque,  titre  sera  orné 
d'une  vignette  représentant  le  sujet  de 
l’ouvrage,  et  les  artistes  russes  les 
plus  remarquables  prennent  part  à  la 
composition  des  illustrations. 

* 

*  * 

L'art  français  à  l’étranger  : 

La  commission  des  récompenses  de 
l’exposition  triennale  de  Garni  vient 
d'accorder  la  première  médaille  de 
peinture  à  M.  Dagnan-Bouveret.  • 

* 

*  * 

M.  II.  Lefort,  le  graveur  de  talent  à 
qui  est  dù  le  superbe  portrait  de  Wa¬ 
shington,  vient  de  terminer  celui  à 
l'eau-forte  de  Gambetta,  que  lui  com¬ 
manda  naguère  M.  Spuller. 

C’est  une  œuvre  maîtresse  qui  fait 
honneur  au  talent  du  jeune  président 
des  aquafortistes  français.  Gambetta 
est  représenté  jusqu’à  mi-corps,  posé 
de  trois  quarts  dans  une  simpleet  fière 
attitude.  L'eau-forte  est  d'une  colora¬ 
tion  harmonieuse  et  puissante;  la  tète 
est  d’un  modelé  très  poussé ,  souple  et 
ferme.  Et,  en  outre  (lésés  remarquables 
qualités  d'art,  ce  portrait  possède  une 
a  1  >sol ue  ressembl a net ' . 

*  * 

Un  amateur  vient  de  découvrir  non 
loin  du  lac  de  Genève  le  tableau  de 
Courbet  connu  sous  le  nom  d<>  ;  Les 
deux...  amies.  Il  se  pourrait  qu'il  fût 
sous  peu  mis  en  vente. 


On  travaille  activement,  au  Louvre, 
au  rétablissement  de  la  mosaïque  de 
marbre  qui  couvre  le  sol  de  la  galerie 
extérieure  de  la  colonnade. 

Cette  mosaïque  est  déjà  refaite  sur 


une  longueur  d'une  vingtaine  de 
mètres. 

* 

¥  ¥ 

Une  Venise  sans  eau  : 

Venise  va  subir  une  transformation 
complète,  et  les  touristes  qui  n'ont  pas 
encore  visité  la  Cité  des  Lagunes  feroi  1 1 
bien  de  se  presser.  Dans  quelques  an- 
néesce  ne  sera  plusqu’une  ville  comme” 
une  autre,  ayant  perdu  tout  caractère 
pittoresque. 

On  va  prochainement  commencer 
(les  travaux  de  viabilité  qui  dureront 
dix  ans.  En  même  temps  que  cette  en¬ 
treprise,  faite  uniquement  dans  un  but 
de  salubrité  et  d’hygiène,  on  exécutera 
un  nouveau  plan  de  reconstruction  de 
la  ville  au  point  de  vue  architectural 
pour  l'achèvement  duquel  on  estime 
qu'il  faudra  environ  trente  ans. 


Au  Panthéon  on  vient  de  découvrir 
au  public  une  nouvelle  série  de  pein¬ 
tures  murales  décoratives,  par  M.  Le- 
nepeu. 

En  quatre  toiles,  placées  dans  les 
entrecolonnements  du  transept  qui 
fait  face  aux  peintures  de  Cabanel, 
l'artiste  a  retracé  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc  :  l'initiation  à  Domrémy,  la  lutte 
à  Orléans,  la  glorification  à  Reims  et 
le  supplice  à  Rouen. 


Il  y  aura  dans  quelques  jours  juste 
19  ans  <  j ue  le  Gouvernement  de  la  Dé¬ 
fense  Nationale  donna  le  décret  sui- 
va ni  en  l'honneur  de  Strasbourg. 

La  Statue  de  Strasbourg 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 

Considérani  que  la  noble  cité  de  Strasbourg, 
par  son  héroïque  résistance  à  l'ennemi  pendant 
un  siège  meurtrier  de  plus  de  cinquante  jours, 
a  reserré  les  liens  indissolubles  qui  r.  Radient 
l’Al  ace  à  la  France; 

Considérant  que,  depuis  le  commencement 
du  siège  de  Strasbourg,  la  piété  nationale  de  la 
population  parisienne  n’a  c,  ssé  ne  pi  o  liguer 
autour  de  l’im  ge  de  la  rapiia.e  de  l’Alsace  les 
témoignages  du  patriotisin  •  le  plus  touchant  et 
de  la  plus  ardente  reconnaissance  pour  le  grand 
exemple  que  Strasbourg  et  les  villes  assiégées 
de  l’Est  ont  donné  à  la  France  ; 

Voulant  tout  à  la  fois  perpétuer  le  souvenir 
du  glorieux  dévouement  t.e  Strasbourg  et  des 
villes  de  l’Est,  à  l’indivisibilité  de  la  R  pu¬ 
blique  et  du  glorieux  sentiment  du  peuple  de 
Paris, 

Décrète  : 

Art.  ic'.  —  La  statue  de  Strasbourg  qui  se 
trouve  actuellement  sur  la  place  de  la  Con¬ 
corde,  sera  coulée  en  bronze  et  maintenue  sur 
le  même  emplacement  avec  inscription  commé¬ 
morative  des  hauts  faits  de  la  résistance  des 
départements  de  l’Est. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  l’instruction  pu¬ 
blique  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Paris,  le  2  octobre  1S70. 

Les  membres  du  Gouvernement  de  la  défense 
nationale  : 

Général  Trocliu,  Jules  Favre,  Emmanuel 
Arago,  Jules  Ferry,  Gambetta,  Garnier-Pagès. 
Pelletan,  E.  Picard,  Rochefort,  Jules  Simon. 

Qui  voudrait  nous  dire  la  raison  qui 
a  arrêté  l'exécution  do  co  décret? 


Un  détail  concernant  la  pièce  prin¬ 
cipale  due  à  N.  Le  Mire,  «  Le  Gatoau 


la  curiosité  UNTVSERELLE 


1 1 1 ‘s  Rois  ou  le  Pai  laye  de  la  Pologne 
en?  172  »  : 

Celle  gravure,  lit-ori  dans  la  Biogra¬ 
phie  Universelle,  que  l'on  peul  regarder 
comme  le  chef-d’œuvre  de  l’artiste,  est 
devenue  très-rare  ;  la  planche,  dont 
l'invention  et  l’exécution  lui  appar¬ 
tiennent  (1),  fut  brisée  par  ordre  supé¬ 
rieur  presque  immédiatement  après 
qu’elle  eut  été  terminée;  mais  M.  de 
Sartiues,  qui  estimait  Le  Mire,  lui  per¬ 
mit  d'en  user  pendant  vingt-quatre 
heures. 

* 

îfc  * 

Divers  artistes  se  sont  peints  eux- 
mêmes  dans  leurs  tableaux. 

Bernard  van  Orlev  figure  dans  son 
Jugement  dernier,  OÙ  il  s'est  Vétll  tout 
uniment  d'un  chapeau  à  cornes  ! 

D'autres  ont  malicieusement  repré¬ 
senté  leurs  amis  et  surtout  .leurs  enne¬ 
mis  sous  les  traits  des  personnages 
les  plus  comiques  où  les  plus  repous¬ 
sants  de  leurs  compositions;  la  Brise 
de  la  Smala  du  Musée  de  Versailles  en 
est  un  exemple  connu,  choisi  parmi 
les  plus  récents. 

Tintoret,  L.  Cranach,  Dosso-Dossi 
ont  usé  de  ces  plaisantes  représailles 
artistiques. 

On  sait  que  les  graveurs  ont  eux- 
nièmes  assez  souvent  usé  de  ces  repré¬ 
sentations  personnelles,  si  quoiqu’un 
de  nos  lecteurs  voulait  se  donner  la 
peine  de  noter  la  série  des  estampes 
connues  en  ce  genre,  ce  serait  une  com¬ 
munication  originale  et  assurément 
intéressante  ([lie  nous  insérions  avec 
le  plus  grand  plaisir. 


Le  dimanche  2‘.)  septembre,  à  Dam- 
villiers,  département  de  la  Meuse,  sera 
inaugurée  la  statue  du  point reBastien- 
Lepage,  élevée  au  grand  artiste  par  la 
municipalité  qu’à  aidée  un  comité 
d'artistes. 


DEMAN  DES 


A.  Claudia,  liltrairo 
S,  rue  Cinénegaud.  Paris. 

Desiderata  : 

Ou  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Boiistueau.  Histoires  prodigieuses.  Paris, 
Vve  Guill  Cavellat,  i .707  ou  1598,  in-b;.  To¬ 
mes  1  et  2. 

Turcaro.  4  dialogues  de  l’art  de  sauter  et  vol¬ 
tiger  en  l’air,  t5ü9,  in-i.  Jncomplet.  avec  la 
préface  <  t  la  grande  planche,  si  possible). 

Entrée  e  Charles  IX  à  Paris.  Paris,  pour 
Olivi  r  Codoré,  157 2  (Incomplet,  mômes  ns  le 
titre  ou  seule  la  pièce  de  vers  d’Est.  Pasquier 
jomte  à  a  tin). 

Th.  orus  Description  de  l’isle  d’Ulopie. 
Pans,  Ch.  L’Angelier,  1550.  (Incomplet  même 
sans  titre,  ni  lin,  mais  avec  les  feuil.ets  9 
et  lü). 

Ali  iati  emblematum  lihellus.  Lugduni,  Jac. 


(1)  Gabet)  en  son  Dictionnaire  des  Artistes, 
attribue  cette  estampe  a  Moreau  le  jeune,  dont, 
une  vignot  e  parue  dans  V Histoire  de  France 
du  President  Héoault  présente  un  sujet  ana¬ 
logue. 


Modernus,  1515.  (Incomplet  avec  les  pages 
25-26). 

Alciat.  Livret  des  emblèmes.  Paris,  Weckel, 
1536.  (Incomplet  même  sans  titre,  ni  fin). 

D’Ouvilie.  Contes  aux  heures  perdues,  1644 
ou  1661,  in-8,  Tome  2. 

Scarron.  Roman  Comique,  1651.  Tome  1, 
in-  >.  (Incomplet  avoc  le  titre)  et  1655,  in-8.  To¬ 
me  2. 

Du  Boullay.  Très  excellent  enterrement 
du  duc  de  buyse.  1550-  tlncomplat  avec  le 
titre). 

Temple  d’Apollon.  Rouen,  1611.  (Incomplet 
même  sans  titre). 

Dante.  Paradis.  Trad.  en  vers  par  B.  Gran- 
gier,  1597. 

Gu  cl.enon.  Histoire  généalog.  de  la  maison 
de  Savoye.  Lyon,  1G6U,  in-l'oL,  2’  partie  en 
grand  papier. 

Maroc  Editions  de  Lyon,  Rouille,  1548,  1550, 
1554,  155..  (Incomplètes). 

Marot.  1731,  in  12,  Tome  3. 

Ma  rot.  A  l’enseigne  du  Rocher,  1544.  (In¬ 
complet). 

Nouv.  Contes  à  rire  (avec  figures  à  mi-page). 
Cologne.  Roger  Dontemps,  1722.  (Tome  lor, 
incomplet,  même  sans  litre). 

Remy  Belleau.  OEuvres  poétiques,  1578,  (In¬ 
complet,  même  sans  titre,  commencement  ni 
fin.  Hauteur  145  à  117  millim. 

Ovide.  Méumo  phose  figurée.  1557.  Incom¬ 
plet  ou  le  titre  seul). 

Figures  du  N.  Testament  Lyon,  J.  de  Tour¬ 
nes,  1551  (Incom,  let,  mais  avec  les  figures  de 
1  Apo'-a  ypse  à  la  fia). 

Molière,  Amsterdam,  Jaques  le  Jeune,  1675, 
Tome  lli  ou  la  pièce  de  l’Aniour  Médecin,  seule. 
(Hauteur,  134millim.) 

Molière  L’Avare,  comédie.  Suivant  la  copie 
(à  la  Sphère),  1 6 7  4  (132  millim  ) 

Molière.  L’Imposienr  ou  le  Tartufe  Sui¬ 
vant  la  copie  (à  la  Sphère),  167  t.  (132  millim  ) 

Molière.  OEuvres  posthumes.  Amsterdam, 
Jacques  .e  Jeune  (à  la  Sphère),  1684.  (Hauteur 
132  et  i3i  millim  ) 

M.dière  Vo  urnes  séparés  des  éditions  d’Ams¬ 
terdam,  Jacques  le  Jeune,  ou  suivan.  la  copie 
(Elzév.)  de  16  5,  16  8  et  16'9.  Hauteur  de  132 
miliim  à  135  millim.) 

Régnier,  Satires,  Leiden,  J.  et  D.  Elsevier, 
1652.  (Exemplaire  incomplet  ou  le  titre  seul). 


La  Curiosité  Universelle 
1.  rue  Rameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  -Née,  en  l'an 
XII.  d’apres  liouch  :  buste  à  droite  dans  un 
m  daillou  rond. 

Portrait  de  Marie-Fêlice  des  Ursins,  gr  par 
Mallet. 

Basnage  (Portraits  du  ministre  protestant). 
Ceux  d’édiiion  allemande. 


uouis  ii  m  ai 

Bookseller  and  Printsellcr 

(>9.  rue  Richelieu.  Paris 

When  you  bave  rare  books  and  old  en- 
graùogs  to  sell  or  vvlien  you  want  rare  books 
and  old  engr.ivings,  end  me  your  naine,  ad- 
dress  and  s,  ecially.and  you  shall  reçoive  alwajs 
my  offers. 


M  tue  la  baronne  Durrieu 
a  Saiiiit-Sever-siir-A(Iour(Laniles) 

Demande  adresse  marchand  on  amateur  d’^s- 
signals  voulant  faire  vente  ou  échange. 


P.  C.  Reniondine 

Corner  sixt/i  and  F  streets 
San-Diégo  (Californie) 

Désire  recevoir  les  catalogues  d’ouvrages  de 
Médecine  et  d 'Histoire. 

Cherche  des  livres  concernant  Napoléon  1". 


OFFRES 


Librairie  J.  SCHEIBLE,  a  Stuttgart 
(Allemagne) 

Missale  Romanum  ex  Decreto  Concilii  Sacro- 
sancti  Tridentini  restitu  um,  S.  Pii  V.  Ponti- 
liris  Maximi  .lussu  editum,  Clementis  VU  J  et 
Urbani  VIII  Aucto  iiale  re<  ogniiu  "•  Ad 
ex.  mplar  Romanum Anni  MDCCCLXVIII. No- 
vis  intérim  ei  a  S.  S.  Pâtre  Pio  Papa  IX,  ad 
hune  dietii  ordinatis  seu  induit is  Fe>tis  auc- 
tum,  Initialibns  literis  elimrginihus  in  variis 
coloribos  splendissiine  exornatum  Vindobo- 
næ.  1.72,  sumptibus  Editons  et  H.  nrici 
Reiss.  Fort  vol.  Superbe  ouvrage  gr  in-fol., 
non  mis  dans  le  commerce,  br.  non  rogné. 
Avec  initiales  en  couleur  e  90  belles  minia¬ 
tures  en  or  et  couleurs;  bordures,  rinceaux 
avec  fleurs,  oiseaux,  etc.,  en  or  et  couleurs. 
Epuisé.  [Prix  de  souscription.  450  fr.)  Prix, 
net,  sans  r.  mise. Plusieurs  exemplair,  s. 10(14. 


Modes  et  manières  dujour  de  Debucourt. 

Les  -j 2  premières  planches ,  tonies  marges, 
état  irréprochable,  à  échanger  contre  livres 
ayant  tr.it  a  l  histoire, principalement  à  l'his¬ 
toire  de  la  Flandre  et  des  Pa\s-Bas,  cartes, 
plans,  man  iscr  ts, dessins, ou  à  ve  .dre.90U  fr. 
S'adr.  à  M.  @hamonin,  rue  4e  Béthune,  à 
Loos-le^-Lille. 

Uouis  Rihn 

libraire  et  marchand  d'SôsJan» jnes. 
69,  rue  Rieheiieii,  Paris 

Choix  considérable  d’EsTAMPES  sur  la  Révo¬ 
lution,  costumes,  caricatures,  scènes  hi-totô- 
riques  en  noir  et  en  couleur,  poriraits  des 
coi  celions:  Vérité,  Bonneville,  Dej  bin  et  Le 
Vachez. 

Estampes  anciennes  principalement  de  V Ecole 
française  du  xvin0  siècle. 


M.  uScrnard,  I.  rue  des 
4>rafl(is*Augustins 

Les  offres  réciproques  par  Wille  d’après  Dié- 
rRicY.  15  fr. 

Collection  de  37  sujets,  animaux  et  paysag  s, 
ura'és  a  l’eSrfl  forte,  par  Demarne  12  fr. 
Les  loges  de  Raphaël ,  gravées  par  Chapon, 
52  planches  et  2  titres.  25  fr. 

Le  Baiser  à  la  dérobée,  Fragonard,  gravé 
par  Beiünault,  bonne  épreuve.  >0  fr. 

La  Signature  du  Contrat  de  la  Noce  de  village  , 
par  Cardon,  d’après  Watteau.  10  fr. 

À  voir,  au  CAFÉ  FUR*. Y,  3,  rue  Lully,  uu 
j  album  très  carieux  composé  de  dessins  humo- 
|  ris.ique9  des  nmtrss  modernes,  modèles  d’at/i- 
I  elles,  charges,  etc. 

!  Choix  d’estampes. 


|  Aline  de  Uenieux,  14,  r.  Tiirliigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiosités,  tap  sseries  et  étoffes  anciennes. 

Avances,  dépôts  et  consignations. 

41.  Lacase,  Libraire- Antiquaire 
à  Agen 

(Uot-et-fiîaronne) 

Un  offre  :  Deux  cheminées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l’autre  de 
l’epoque  Louis  XIII. 

Un  bas-i  elief  en  marbre,  applique,  tête  do 
Christ  du  Baudinelli. 

AI.  Rueaille,  8ï,  boulevard  de 
8trabourg,  au  Havre. 

A  vendre-.  Le  Tour  du  Monde  d’Ed  Char- 
ton,  ;.6  vol  in-4,  18j0  à  l.*>88,  à  4  fr.  50  c.  k; 
vol.au  lieu  de  i3fr.,  contenant  plus  de  16,60* 
gravures  et  520  cartes  ou  plans. 
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Catalogues  en  distribution 

J.  Scheible,  libraire-antiquaire,  a  Stuttgart» 
(Allemagne).  Vient  de  paraître  :  Catalogue 
n"  218.  Sport.  Chasse.  Science  forestière.  Véne¬ 
rie.  Pêche.  Fauconnerie.  Equitation.  Haras. 
Exercices  gymnastiques.  Escrime,  Duel.  Art  de 
la  Danse.  Echec  et  jeuxdivers.  Enigmes.  Généa¬ 
logie  Science  héraldique.  Histoire  de  la  Che¬ 
valerie  et  delà  Noblesse.  Emblèmes.  Cartes  à 
jouer  Contenant  des  ouvrages  rares  et  pré¬ 
cieux.  Envoi  franco  sur  demande. 

A  la  libra  rie  A.  Claudin,  3,  rue  Guénégaud, 
Paris.  En  distribution  :  Catalogue  n°  252  de 
livres  anciens,  rares  et  curieux  (près  de  2000 
numéros).  En  vente  à  prix  marqués. 

Manuscrits,  livres  rares  et  précieux.  (Cata¬ 
logue  n°  1  des)  en  vente  aux  prix  marqués  à 
la  librairie  Fr.  de  Saas,  54,  rue  du  Bac,  à 
Paris . 


VENTES  PUBLQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  22  au  28  septembre  i88p 


Lundi  33 

Salle  n.  5.  Exposition  d  objets  d’art  euro¬ 
péens  et  d’Extrême-d’Orient,  bronzes,  tableaux 
anciens  et  modernes,  meubles,  diamants.  (M° 
Thouroude  et  M.  Bloche.) 

Salle  n  12.  Vente  de  tableaux,  gravures, 
porcelaines,  bronzes,  etc.  (Me  Véron.) 

Mardi  34 

Salle  n- 5.  Vente  d’objets  d’art  européens 
et  d’Extrème-Orient,  bronzes,  tableaux  anciens 
et  modernes,  diamants.  (Me  Thouroude  et  M. 
Bloche.) 

Boulevard  de  Strasbourg  n.  18.  Vent6 
d’un  mobilier  chêne,  noyer,  palissandre,  biblio¬ 
thèque,  glaces,  lapis,  argenterie.  (Me  Tuai). 

Mercredi  35 

Salle  n.  5.  —  Vente  d’objets  d’art  européens 
et  d'Extrême-Orient,  bronzes,  tableaux  anciens 
et  modernes,  diamants.  (Me  Thouroude  et  M. 
Bloche). 

Jeudi  36 

Impasse  d’Antin,  n.  22.  Vente  decoslumesde 
figuration,  piano  et  meubles  réformés  par  la 
Comédie-Française.  (M°  Lemon). 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

ABBEVILLE,  le  23  septembre  et  les  jours 
suivants,  vente  de  meubles  anciensetmodernes, 
argenterie,  pendules,  bronzes,  tapisseries,  por¬ 
celaines,  tableaux,  etc.  (M,J  Bourgeois.)  Exposi- 
le  dimanche  22. 

LILLE,  les  23  et  24  septembre,  vente  de  por¬ 
celaines  et  latences,  meubles  anciens,  objets 
d’art,  etc.  Exposition  la  veille.  (Mc  Serpette). 

BOISSY-SAINT-LÉGER,  le  22  septembre, 
vente  de  meubles,  bijoux  argenterie,  gravures 
etc.  (M-  Guillaumeron). 

NANTES,  le#  “23  et  24  septembre,  vente  d’un 
riche  mobilier  ancien,  potiches  japonaises  et 
faïences  anciennes,  glaces,  vitraux  de  couleurs, 
tapis  d’Aubusson. (Mc*  Reneaume,  et  Hunault). 

CHAMPVICEL,  le 20  septembre  et  jours  sui¬ 
vants.  vente  de  meubles,  objets  d’art,  livres, 
etc.  (Mc  Dumas). 


ETRAMO-EB 

FR  A  N  CFO  RT-  SU  R-L  E-M  EIN,  les  23  et  24 
septembre,  vente  de  peintures  et  gravures 
(M1  Rud.  Bangel).CATALOGUEde4(52  numéros. 
—  Le  26,  vente  de  gravures,  dessins  et  livres 


d’art.  (Même  expert-vendeur).  CATALOGUE  de 
376  numéros. 

FLORENCE,  du  23  au  28  septembre,  vente 
de  tableaux  anciens.  (M.  Rud.  Bangel.)  CATA¬ 
LOGUE  de  131  numéros. 

MUNICH,  le  23  septembre,  vente  de  mon¬ 
naies  (M.  Otto  Helbing). 


Tableaux, Objets  d’Art, Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirige  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Saints-Pères,  31 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-AMs 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P. -P.  PRUD’HOU 

4L  Quai  des  Grands -Augustins,  41,  PARIS 

G.  CLAUS 

19,  RUE  DE  SEIDNITZ,  19 

à  DRESDE  (Saxe) 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécialité  de  por¬ 
traits  anciens,  pièces  historiques,  ornements, 
dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELM  AN &C‘ 

189,  Bjulevard  Suint  Germain,  PARIS 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Rîehelieu  —  PARIS 

COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres 

80,009  portraits  d’hommes  classés  par 
ordre  alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 
Estampes  de  toutes  les  écoles. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 

ACHAT  Ai;  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVI0  et  XVIL  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 


ANTIQUITÉS 

SAL\ ATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44  —  PARIS 

, 

SPÉCIALITÉ  D'Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

J,  rue  des  Cïrrands-Augustins 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIII'  SIÈCLES 

Catalogue  franco  sur  demande 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIEHS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 
MAISON 

E.  CAUVILLE  k  Eils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22 
chez  M.  MONTIGNY,  facteur  de  pianos 

HUGO  HELBING 

MUNICH  {Bavière) 

13  —  I,  Residens  trasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

N.  BRUCH 

ANTIQUAIRE 

Marchand  de  Curiosités  et  Objets  d’art 

AIX-LA-CHAPELLE 

KLEMMINGS 

LIBRAIRIE-ESTAMPE  S 

6,  Malmtorgsgatan,  6 

STOCKOLM 

•w.  C-  LEU 

244,  Long  Lane  ,  Borougii,  24  4 

LONDRES  (s.  6.) 

Grande  collection  da  gravures  anglaises  en 
couleur  sur  le  spout,  la  chasse  et  la  pèche. 

Old  Coaching  Days. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 

Collection  de  Miniatures 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 
Paris  —  lmp.  R.  MEUNIER,  120,  rue  Layette. 


Numéro  141. 


Troisième  Année 


30  Septembre  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fï. 
Départements,  10  f. 
Etranger:  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  15  c. 

Départ,  et  Etranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ET  SK  PAIENT  |j’ AVANCE 

Tout  abonna  aura  droit 
il  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
eu  deux  numéros  du 
Journal. 


.ADMINISTRATION 

1,  rue  Rameau 

Louvois) 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  fr. 


Les  A nnonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

f.es  insertions  reçues 
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LA  RELIURE 

A  L'EXPOSITION  DE  I88S 


l Suite ) 

M.  Fr.  Cizin.  Les  reliures  expo¬ 
sées  par  eette  maison  sont  le  pro¬ 
duit  d’une  méthode  tout  à  fait  diffé¬ 
rente  de  celle  qui  a  présidé  à  la 
confection  des  reliures  exposées  par 
la  maison  Ititter;  autant  celles-ci  se 
ressentent  de  la  foiigue  de  leur  au¬ 
teur  et  de  son  impatience  à  pro¬ 
duire,  autant  celles  de  M.  Cuzin 
sont  froidement  connues  et  métho¬ 
diquement  exécutées.  Les  dorures, 
sans  grandes  recherches. relatives 
aux  sujets  du  livre,  appartiennent 
pour  la  plupart  au  genre  xvme  siècle. 
Nous  avons  rarement  rencontré 
des  dorures  exécutées  avec  autant 
de  puissance:  on  croit  voir  des  or¬ 
nements  ciselés  dans  de  l’or  massif. 
Ce  qui  est  certain,  c’est  qu’elles  sont 
d’une  solidité  extrême  et  qu’elles 
conserveront  leur  éclat  pendant  de 
longues  années. 

La  plupart  des  volumes  exposés 
ne  laissent  voir  que  les  gardes,  ce 
qui  ne  nous  permet  pas  de  citer  les 
titres  des  ouvrages.  Nous  exprimons 
surtout  notre  admiration  pour  un 
volume  in-4°,  Le  dernier  A  bbè,  par 
A.  de  Musset  (un  livre  unique),  dont 
les  gardes  en  maroquin  du  Levant, 
bleu  poli,  avec  mosaïques,  grenat 
pour  les  coins  et  bleu  plus  foncé  que 
le  fond  pour  les  autres  parties  du 
dessin,  forment  des  encadrements  en¬ 
guirlandés  de  roses,  du  plus  pur 
style  Louis  XV;  c’est  un  vrai  chef- 
d’œuvre.  Puis  un  volume  du  même 


format,  dont  les  gardes,  également 
en  maroquin  bleu  poli,  avec  mosaï¬ 
ques  d’un  tonplus  foncé  :  le  dessin  est 
formé  d’un  encadrement  de  forme 
ovale,  orné  de  feuillages  et  de  fleurs 
dont  l’exécution  à  dû  coûter  un 
temps  énorme,  si  l’on  considère  qu’il 
a  fallu  le  dorer  trois  ou  quatre  fois 
pour  arriver  à  produire  des  effets 
d’une  pareille  vigueur. 

Nous  avons  également  remarqué  j 
un  exemplaire  du  Dêcamàron  en  J 
plusieurs  volumes  in-8°,  reliure  en  ; 
maroquin  bleu  de  roi  poli,  doré  j 
dans  le  style  du  xvur  siècle;  nous  lie 
regrettons  qu’une  chose,  c’est  que  le  ! 
doreur  ait  cédé  à  l’engouement  de  , 
quelques  amateurs  de  nos  jours,  j 
qui  raffolent  des  dorures  exécutées  j 
avec  des  fers  dont  la  gravure  est  en  : 
partie  usée  et  qui,  à  cause  de  cela,  ; 
exigent  une  très  forte  pression  j 
dans  l’application  des  fers,  ce  qui 
occasionne  des  empâtements  inévi 
tables.  On  ne  devrait  jamais  forcer 
un  artiste  à  copier  les  défauts  d’une 
époque  sous  le  prétexte  de  mieux  la 
représenter:  certaines  reliures  de 
Derome  ont  ce  défaut  très  caracté¬ 
risé,  certaines  dentelles  dites  à  l’oi¬ 
seau  portent  des  oiseaux  tellement 
usés  que  l’on  a  quelque  peine  à  les 
lire.  C’est  un  tort  énorme  de  pousser 
l’imitation  aussi  loin,  les  gravures 
de  cette  époque  étaient,  comme  du 
reste  la  plupart  des  gravures  an¬ 
ciennes,  trop  peu  burinées;  l’usage 
souvent  répété  de  ces  fers  usait 
rapidement  les  traits  les  plus  déli¬ 
cats  et  même  les  traits  d’une  cer¬ 
taine  force,  certains  contours  finis¬ 
saient  même  par  être  complètement 
émoussés.  Pourquoi  ‘  copier  des 
types  arrivés  à  un  pareil  état  ?  Il  se¬ 


rait  plus  intéressant  de  rechercher 
ceux  qui  ont  été  dorés  avec  les  fers 
employés  aux  débuts,  et  dont  les 
traits  non  fatigués- étaient  nets. 

M.  Cuzin  a  eu  le  bon  goût  de  s’ar¬ 
rêter  à  mi-chemin  de  cette  pente: 
nous  souhaitons  que  son  amateur 
lui  en  sache  gré.  Nous  en  connais¬ 
sons  qui,  sous  ce  rapport  et  aussi 
pour  certains  détails,  sont  terribles, 
et  à  la  manie  desquels  il  faut  à  toute 
force  sacrifier  ;  certains  d’entre 
eux  poussent  même  la  manie  jus¬ 
qu’à  forcer  le  relieur  à  charger  les 
dos  de  telle  sorte  que  le  livre  ne 
peut  plus  être  ouvert,  l’art  de  l’en- 
dossure  est  ainsi  complètement  en¬ 
levé.  11  n’en  est  pas  ainsi,  fort  heu¬ 
reusement,  dans  les  reliures  deM.  Cu¬ 
zin,  dont  lès  dorures  et  le  corps 
d'ouvrage  sont  admirablement  exé¬ 
cutés  et  que  nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  louer  sans  réserves. 

M.  Maki  us  Michel,  dont  la  répu¬ 
tation  artistique  n’est  plus  -à  faire, 
est  hauteur  d’excellents  ouvrages  sur 
la  Reliure  Française  et  qui,  de  plus, 
a  obtenu  une  médaille  d'or  à  l’Expo¬ 
sition  de  1878,  expose  une  série 
d’ouvrages  très  remarquables  sous 
le  rapport  de  l’originalité  et  de  la 
perfection.  M.  Marius  Michel,  à  qui 
tous  les  genres  de  reliure  sont  fa¬ 
miliers,  s’est  ingénié  à  nous  présen¬ 
ter  des  reliures  en  cuir  incisé  et  ci¬ 
selé;  les  trois  volumes  reliés  dans 
ce  genre  sont  traités  avec  beau¬ 
coup  de  goût  et  exécuté  s  avec  une 
grande liabilete,  surtoutle Cantique 
des  Cantiques . 

Nous  avons  également  remarqué 
quelques  reliures  portant  des  Œeillets 
admirablement  dessinés  et  exécutés, 
puis  un  volume  in-folio  que  nous 
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supposons  être  son  exemplaire  sur 
grand  papier  dulivresur  La  Reliure 
rançaise,  dont  il  est  l’auteur,  au¬ 
quel  il  a  appliqué  une  ornementation 
à  filets  entrelacés  se  rapprochant,  du 
genre  Maïoli.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  re¬ 
marquable  dans  les  dorures  expo¬ 
sées  par  M.  Mari  us  Michel,  c’est 
cette  légèreté  de  main  que  les  ama¬ 
teurs  admirent  sans  réserves.  Nous 
regrettons,  pour  notre  part,  qu’avec 
les  connaissances  qu’il  possède,  il 
ne  nous  ait  pas  donné  un  choix  plus 
varié  et  plus  complet  de  reliures 
historiques. 

Qu'il  nous  soit  permis  d’exprimer 
le*  mêmes  regrets  en  ce  qui  concer¬ 
ne  M.  Fr.  Cuzin.  On  a  essayé  d’éta¬ 
blir  des  points  de  comparaison  entre 
les  reliures  de  M.  Cuzin  et  de  M.  M. 
Michel  et  discuté  auquel  des  deux  il 
fallait  décerner  la  palme  ?  les  avis 
se  partagent  et  la-polémique  est  as¬ 
sez  vive  :  Cette  question  nous  semble 
assez  difficile  à  résoudre.  Ils  pro¬ 
cèdent  tous  deux,  en  dorure  surtout, 
d’une  école  diamétralement  opposée; 
il  n’y  a  entre  eux  aucun  point  de 
contact,  cette  différence  de  pro¬ 
cédés  réside  non  seulement  dans  les 
dorures,  mais  jusque  dans  le  corps 
d’ouvrage  et  même  dans  la  manière 
de  couvrir  une  reliure.  Chez  l’un, 
un  travail  consciencieux  poussé 
jusqu’à  l’excès;  chez  l’autre,  une 
recherche  constante  pour  arriver  à 
la  perfection  de  la  forme  et  le  désir 
ardent  d’exciter  la  curiosité  par  ses 
brillantes  créations. 

L’établissement  de  VLmprimerie 
Nationale  a  annexé  depuis  peu  un 
atelier  de  reliure  à  l’Etablissement. 
S’il  ne  s’agissait  que  de  reliures  à 
l’usage  de  l’exploitation,  ou  pour  con¬ 
server  les  admirables  spécimens  sor¬ 
tis  de  ses  presses,  rien  ne  serait  plus 
simple;  mais  nous  avons  remarqué 
à  l’Exposition  diverses  reliures  qui 
dénotent  une  tendance  à  s’attaquer 
à  la  reliure  d’art.  L’un  des  volumes 
du  format  in-folio  est  couvert  en 
veau  ancien,  orné  d’une  dorure  à 
entre-lacs  avec  fonds  pointillés, 
genre  Grolier;  cette  dorure  est  assez 
bien  réussie,  elle  reproduit  fidèle¬ 
ment  un  très  beau  spécimen  de  l’é¬ 
poque,  mais  le  corps  d’ouvrage  et 
la  dorure  des  tranches  laissent 
beaucoup  à  désirer.  Il  vaut  mieux 
passer  sous  silence  les  autres  spéci¬ 
mens  exposés;  on  sent  qu’il  manque 
là  une  direction  habile  et  les  corn- 
naissances  techniques  indispensables 
non  seulement  à  la  production  de 
semblables  travaux,  mais  aux  élé¬ 
ments  mêmes  de  la  reliure. 

MM.  Mame  et  fii.s,  à  Tours,  expo¬ 
sent,  en  même  temps  que  leurs 
éditions  de  tous  genres,  des  reliures 
en  rapport  avec  la  plupart  d’en- 
tre’elles.  Ou  trouve  de  tout  dans  la 
maison  Mame,  depuis  le  carton¬ 


nage  classique  le  plus  ordinaire  jus¬ 
qu’aux  plus  belles  reliures  d’art, 
celles-ci  réservées  aux  spécimens 
uniques  des  éditions  de  luxe. 

Rien  de  plus  beau  et  de  mieux 
conçu,  comme  dessins  et  comme 
exécution,  que  les  huit  volumes  : 
St-Louis ,  Ste-Elisabeth,  St-Martin , 
Jeanne-d'Arc ,  Charlemagne ,  Cor¬ 
neille,  Molière,  Boileau  ;  c’est  sur 
ces  magnifiques  spécimens  de  l’art 
du  relieur  que  la  plupart  de  ceux 
qui  s’attaquent  à  la  reliure  artisti¬ 
que  devraient  venir  prendre  des 
leçons  de  goût  dans  l’agencement 
des  couleurs  mosaïques,  de  finesse 
d’exécution,  et  dans  l’art  delà  dé¬ 
coration  se  rapportant  au  .sujet  du 
livre. 

D'autres  reliures  méritent  aussi 
de  fixer  l’attention,  mais  à  un  de¬ 
gré  moindre;  on  voit  de  suite  que  oe 
ne  sont  pas  les  mêmes  mains  qui 
ont  exécuté  les  dorures  citées  ci- 
dessus.  Nous  avons  remarqué  aussi 
de  fort  beaux  tirages  au  balancier; 
le  corps  d’ouvrage,  les  coutures  sur 
nerfs  appliquées  aux  missels,  bré¬ 
viaires,  etc.,  ainsi  que  les  dorures 
sur  tranches  sont  exécutées  avec 
des  soins  très  minutieux. 

M.  Gruel-Engelmann,  Editeur  et 
Relieur.  Bien  que  cette  maison 
n’expose  pas  dans  le  compartiment 
affecté  à  la  reliure,  elle  n'en  a  pas 
moins  un  atelier  de  reliure  d’art 
très  important  et  très  recherché  par 
les  amateurs.  M.  Léon  Gruel  est 
l’auteur  d’un  magnifique  ouvrage 
sur  les  Reliures  Anciennes,  dontquel- 
ques  unes,  reproduites  par  des  plan¬ 
ches  admirables,  font  réellement 
revivre  à  nos  yeux  les  plus  beaux 
spécimens  de  l’art  ancien. 

Mais  nous  n’avons  à  nous  occuper 
ici  que  de  la  reliure,  et  c’est  là  que 
commence  notre  embarras;  il  fau¬ 
drait  tout  décrire  et  la  place  nous 
manque.  Mentionnons  surtout  un 
manuscrit  in-4°  dont  les  tranches 
ciselées  portent  l’inscription  :  Per 
vias  Rectas  ;  la  reliure  en  maroquin 
du  Levant  poli,  avec  dorures  mo¬ 
saïques  aux  petits  fers,  est  exécutée 
avec  une  maestria  étonnante. 

Un  in-folio,  Imitation  de  Jésus- 
Christ ,  dorure  à  entrelacs  et  feuil¬ 
lages,  Aides  creux  mosaïqués  genre 
Maïoli,  dessin  superbe  dont  la 
finesse  d’exécution  donne  la  mesure 
extrême  de  l’art  de  la  dorure  à  la 
main 

TJn  autre  exemplaire  du  même 
livre  est  relié  en  cuir  incisé  et  eiselé 
en  relief,  genre  Moyen-Age.  L’artiste 
a  placé  au  centre  du  plat  le  mono¬ 
gramme  du  Christ,  aux  quatre  coins 
les  figures  allégoriques  des  quatre 
Evangélistes  avec  inscriptions  en 
vieil  or,  le  tout  d’un  travail  admi¬ 
rable. 

Ceci  dit,  qu’il  nous  soit  permis  de 


poser-  une  question  :  les  filets  dorés 
qui  entourent  ces  ciselures  ne  sont- 
ils  pas  d’une  époque  postérieure  ?  de 
même  que  la  forme  des  cartons  et 
des  nervures  du  dos  l  A  notre  avis, 
ces  ciselures,  d’un  archaïsme  si  vrai, 
gagneraient  si  elles  avaient  pour 
assise  et  pour  cadre  des  cartons  à 
bizeaux  entaillés,  et,  pour  le  dos,  une 
couture  sur  nerfs  doubles  se  prolon¬ 
geant  sur  les  plats.  En  un  mot,  le 
cadre  nous  paraît  trop  moderne 
pour  ce  sujet  des  premiers  âges  de 
la  reliure. 

Voici  un  volume  in-8°,  Heures  à 
Vusage  de  Rome ,  édition  de  1498; 
la  reliure  est  du  genre  Grolier,  de 
l’époque  de  son  séjour  en  Italie,  re¬ 
production  très  exacte  et  très  soi¬ 
gnée.  Ensuite,  une  reliure  allégo¬ 
rique,  la  Légende  des  XL  IL,  très 
parlante  :  puis  un  volume  in-8°,  Ha- 
milton,  magnifique  spécimen  des 
reliures  du  xvne  siècle,  d’après  Ré- 
rain;  un  Livre  L'Heur  es,  genre 
Legascon,  dont  les  dorures  au  poin¬ 
tillé  sont  d’une  délicatesse  extrême  ; 
puis  trois  jolis  bijoux  en  cuir  incisé 
et  buriné,  de  même  qii'un  charmant 
petit  coffret.  Toutes  ces  reliures, 
etc.,  forcent  l’admiration  des  ama¬ 
teurs  et  forment,  avec  toutes  celles 
que,  faute  de  place,  il  nous  est  im¬ 
possible  de  mentionner,  un  ensemble 
complet  de  ce  que  la  reliure  a  pro¬ 
duit  de  plus  délicat.  Quel  dommage 
que  le  cadre  soit  si  peu  en  rapport 
avec  toutes  ces  belles  reliures  el  ces 
magnifiques  éditions.  Il  eut  fallu 
donner  une  place  d’honneur  à  une 
exposition  aussi  importante. 

L’étalage  déjà  trop  restreint  vient 
de  s’enrichir  d’un  album  de  grand 
format  ,  destiné  à  la  municipalité  de 
la  ville  d’Epernay.  Nous  attendions 
cette  œuvre  d’art  avec  impatience, 
sachant  combien  elle  préoccupait 
M.  Gruel,  qui  n’avait  qu’un  regret  : 
c’est  de  n’avoir  pu  l’exposer  plus  tôt  ; 
mais  nous  étions  loin  de  soupçonner 
l’importance  du  sujet  [choisi  pour  la 
décoration.  C’est  merveilleux  !  L’art 
du  cuir  ciselé  et  buriné  n’a  jamais 
rien  produit  d’aussi  extraordinaire  ; 
ce  qu’il  a  fallu  de  temps,  de  patience 
et  de  goût  artistique  pour  produire 
un  pareil  chef-d’œuvre  ne  saurait  se 
décrire.  Quand  les  couleurs  avec 
lesquelles  on  a  cru  devoir  rehausser 
les  reliefs,  et  dont  les  tons  sont  en¬ 
core  un  peu  crus  à  cause  de  leur  ap¬ 
plication  récente  et  de  leur  vernis¬ 
sage,  quand  le  tout  sera  suffisam¬ 
ment  rassis, ce  qui  est  l’affaire  de  quel¬ 
ques  semaines,  ce  sera  la  plus  belle 
chose  qui  se  puisse  voir  dans  ce 
genre  d’ornementation,  qui  excite 
vivement  la  curiosité  des  amateurs. 

M.  Gruel  a  aussi  une  exposition 
d’art  rétrospectif  dans  laquelle  il 
nous  ouvre  ses  trésors  d’amateur  et 
de  curieux,  et  dans  laquelle  nous 
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trouvons  non-seulement  des  reliures 
•  de  toutes  les  époques,  mais  des  do¬ 
cuments  authentiques  de  l’ancien 
travail  et  de  l’outillage  de  nos  pères. 
On  ne  devient  savant  qu’à  force  de 
recherches  sérieuses,  et  on  peut  dire 
que  M.  L.  Gruel  a  énormément 
étudié  son  art. 

L’exposition  rétrospective  de  l’art 
de  la  reliure  est  heureusement 
complétée  par  diverses  collections, 
placées  dans  une  vitrine  voisine 
de  celle  de  M.  Gruel  et  dans  laquelle 
nous  avons  revu  avec  plaisir  la  belle 
collection  de  reliures  anciennes  de 
M.  Damascêne  Morgand,  et,  d’autre 
part,  une  collection  non  moins  inté¬ 
ressante  appartenant  à  MM.  Piat  et 
L.  Gonse.  Cette  dernière  contient 
en  outre  de  très  beaux  spécimens  de 
reliures  de  notre  époque.  Là,  nous 
retrouvons  tous  ceux  qui  ont  tant 
contribué  à  replacer  l’art  de  la  re¬ 
liure  au  rang  des  maîtres  anciens. 
Il  y  a  des  œuvres  intéressantes  d’ar¬ 
tistes  de  talent,  dont  plusieurs,  hé¬ 
las,  nous  ont  quitté  depuis  peu,  et 
dont  d’autres  travaillent,  avec  plus 
d’énergie  que  jamais,  à  hausser 
encore,  s’il  est  possible,  le  niveau 
de  notre  Art. 

La  Reliure  Etrangère.  —  L’Angle¬ 
terre  n’est  représentée  à  notre  ex¬ 
position  cpie  par  une  seule  maison 
de  reliure  :  MM.  Rivière  et  Son,  Re¬ 
lieurs  de  la  Reine.  Ou  nous  nous 
tro  m  pons  fort,  ou  1  a  pl  upart  des  spéci- 
mens  que  nous  avons  sous  les  yeux 
ont  déjà  figuré  a  l’Exposition  de 
1878,  surtout  le  volume  in-folio  en 
maroquin  blanc,  qui  porte  au  centre 
du  plat  une  figurine  du  Dante.  Les 
dorures,  enjolivées  de  mosaïques 
peintes,  ont  fortement  pâli  et  sont 
même  arrivées  à  un  état  d’efface¬ 
ment  presque  complet.  Il  ne  saurait 
en  être  autrement,  les  coloriages 
imitant  les  mosaïques  de  cuir  s’al¬ 
tèrent-  rapidement  et  entraînent 
après  eux  tout  le  mérite  d’une  œuvre, 
quelle  pic  soit  son  importance. 
En  général,  les  reliures  exposées  par 
celte  maison  ont  iln  aspect  robuste, 
elles  sont  massives  et  même  un  peu 
lourdes,  elles  dureront  certes  plus 
longtemps  que  les  dorures  dont  elles 
sont  ornées. 

La  reliure  la  plus  remarquable  est 
celle  qui  recouvre  un  exemplaire  du 
poème,  Cupidand  Psyché ;  la  dorure 
au  pointillé,  genre  Legascon,  est  fort 
jolie;  un  autre  volume  petit  in-4", 
dont  nous  ne  pouvons  pas  lire  le 
titre,  porte  une  ornementation  avec 
fonds  pointillés  d’une  excellente 
exécution. 

Foui’  se  rendre  compte' du  niveau 
de  l’art  de  la  reliure  en  Angleterre, 
il  faut  visiter  en  détail  l’exposition 
collective  des  libraires  anglais  ;  il  y 
là  un  choix  très  varié  de  reliures  de 
tous  genres,  exécutées  avec  les  soins 


et  la  solidité  que  les  relieurs  anglais 
apportent  à  leurs  travaux.  La  plu¬ 
part  des  livres  cartonnés  en  toile 
portent  des  tirages  au  balancier  en 
couleurs  etorparfaitement  exécutés. 
Nous  avons  également  remarqué, 
outre  de  très  belles  reliures  en  veau 
raciné,  divers  genres  de  reliures  ap¬ 
pliqués  aux  Bibles  de  divers  formats, 
surtout  ceux  dont  la  couverture  en 
maroquin  et  en  imitation  de  ce  cuir 
est  souple  et  dépasse  de  beaucoup 
les  feuilles  du  livre  qui,  étant  fermé, 
a  la  forme  d’une  serviette  ou  porte¬ 
feuilles  (ce  genre  de  reliure  est  très 
ancien,  nous  en  avons  vues  de  ce 
type  qui  avaient  été  fabriquées  au 
xvie  siècle).  Certaines  reliures  de 
bibles  ou  de  livres  de  piété  ont  un 
aspect  lourd  et  massif,  d’autres  au 
contraire  affectent  une  forme  très 
élégante  ;  en  somme,  rien  d’artis¬ 
tique  mais  admirablement  exécutées 
comme  coutures,  endossures  et  tra¬ 
vail  de  la  peau.  Les  Anglais  font 
aussi  un  genre  de  tranches  rouges 
et  rouges  sous  or  qu’ils  exécutent 
dans  la  perfection. 

La  Reliure  Américaine  n’est  repré¬ 
sentée  que  par  une  réunion  de  li¬ 
braires  qui  exposent  en  collectivité; 
les  reliures  commerciales  sont  à  peu 
près  semblables  aux  reliures  an¬ 
glaises  et  tout  aussi  solidement  éta¬ 
blies.  Quelques  reliures  signées  Ma¬ 
thews  sont  assez  remarquables  et 
doréesavec  beaucoup  de  délicatesse, 
surtout  Je  volume  Picturesque 
America  etc. 

MM.  J.  y  R.  Bastino,  à  Barcelone. 
La  plupart  des  reliures  exposées  par 
cette  maison  sont  des  emboîtages 
avec  des  plaques  spéciales  se  rap¬ 
portant  aux  divers  sujets  de  livres. 
Ces  plaques  sont  pour  la  plupart 
gravées  à  Paris  et  imprimées  en 
couleurs  et  or  par  des  spécialistes 
qui,  généralement,  ont  fait  leur 
apprentissage  à  Paris.  Ces  reliures 
ont  donc  beaucoup  de  rapports  avec 
celles  (pie  nous  voyons  aux  étalages 
de  nos  libraires,  et  que  nos  voisins 
nous  empruntent  en  suivant  les 
mêmes  procèdes. 

MM.  Lùtkie  et  Craenendorg,  à  Bois- 
le-Duc  et  à  Rotterdam,  exposent 
une  collection  de  divers  genres  de 
reliures  (pii  peuvent  avoii;  les  qua¬ 
lités  voulues  pour  une  reliure  d’u¬ 
sage,  mais  qui  laissent  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  de  l’ornemen¬ 
tation  et  surtout  en  ce  qui  concerne 
l’exécution  des  dorures.  Les  deux 
volumes  qui  nous  paraissent  les  plus 
soignés  sont  un  Lafontaine  in-folio 
dont  le  pourtour  des  plats  est  orné 
d’une  large  dentelle  mal  ajustée.  Le 
centre  n’étant  pas  assez  garni  au 
gré  de  l’artiste,  on  a  rempli  l’espace 
resté  libre  par  une  ornementation  à 
filets  entrelacés  sans  style  défini  et 
n’ayant  à  coup  sûr  aucun  rapport 


avec  l’encadrement  ;  l’ensemble  est 
d’une  exécution  pénible  et  ne  fera 
pas  école.  Il  en  est  de  même  du 
volume  in-4°  Vie  de  Léon  XIII.  En 
d  ehorsde  ces  volumes  nousne  voyons 
rien  qu’il  soit  possible  de  signaler. 

M.  Schmitz  à  Bruxelles.  Les  reliures 
exposées  par  cette  maison  sont  d’une 
exécution  assez  faible,  presque  lâchée, 
et,  à  part  quelques  dorures  qui  n’ont 
pas  été  éxécutées  chez  l’exposant, 
nous  doutons  fort  qu’elles  soient  re¬ 
cherchées  par  nos  voisins,  qui  sont 
gens  de  goût  et  ont  une  vive  affec¬ 
tion  pour  les  beaux  livres. 

M.  Ryckers^  Bruxelles,  expose  un 
choix  très  important  de  reliures  de 
tous  genres;  il  s’y  trouve  même  des 
reliures  en  cours  d’exécution.  Le 
gros  volume  in-4°  cousu  sur  nerfs 
doubles  et  endossé,  avec  l’attache 
des  cartons  ou  planchettes  en  bois, 
estla  pour  démontrer  de  quelle  façon 
on  exécutait  le  corps  d’ouvrage  au 
XVe  siècle.  L’emploi  du  bois  de  hê  tre 
est  une  erreur, les  anciensse  sont  tou¬ 
jours  servis  du  chêne,  et  pour  cause? 
d’autres  imitations  de  reliures  an¬ 
ciennes, celles-ci  tout  à  fait  achevées, 
laissent  à  désirèr  sous  le  rapport  du 
style  et  aussi  comme  exécution.  Les 
bizeaux  entaillés  n’ont  pas  la  forme 
exacte  qu’on  leur  donnait  à  cette 
époque,  non  plus  que  les  gauffrures 
ou  ornements  qui  manquent  d’études 
sérieuses  dans  leur  application.  Il 
aurait  fallu  pour  ce  genre  de  reliure 
consulter  M.  Schayye,  l’habile  relieur 
belge  qu’un  deuil  récent  a  empêché 
d’assister  à  notre  Exposition  et  qui 
est  passé  maître  dans  la  reproduc¬ 
tion  des  reliures  d’incunables. 

Nous  remarquons  que  la  plupart 
des  ouvrages  exposés  par  cette  mai¬ 
son  se  ressen tentdu manque  d’ensem¬ 
ble  qui  a  présidé  à  leur  fabrication. 
M. Ryckers  est  relieur,  et  ses  ouvrages, 
en  tant  que  relûmes,  sont  exécutées 
d’une  façon  très  convenable,  mais 
l’art  du  Doreur  à  la  main  et’du  Doreur 
au  balancier  lui  sont  inconnus.  Tout 
au  moins,  ces  deux  parties  n’étant 
pas  .pratiquées  chez  lui, il  s’ensu  it  un 
manque  de  cohésion  indispensable  à 
des  ouvrages  d’art  ;  l’exécution  des 
dorures  est  de  beaucoup  supérieure 
au  travail  du  relieur  qui,  pour  cer¬ 
tains  ouvrages  où  l’art  du  doreur 
n’est  pas  intervenu,  ne  dépasse  pas 
la  moyenneordinaire.il  en  est  autre 
chose  des  dorures  qui,  pour  la  plu¬ 
part, sont  fort  jolies  et  exécutées  par 
une  main  habile,  surtout  les  trois  vo¬ 
lumes:  VEventail ,  V  Ombrelle  et 
Son  Altesse  la  Femme. 

V Histoire  de  la  Peinture  sur 
verre ,  in-4°,  nous  paraît  être  le  vo¬ 
lume  auquel  l’exposant  a  attaché  le 
plus  d’importance  ;  le  Doreur  a  re¬ 
présenté  sur  le  plat  un  vitrail  de 
style  gothique,  dans  lequel  il  a  placé 
deux  figurines  en  costume  du  Moyen 


Age,  tout  cela  exécuté  eu  mosaïque 
de  teintes  un  peu  claires,  mais  en 
somme  très  bien  rendues.  Il  eut  à 
notre  avis  été  préférable  de  repro- 
puire  l’un  des  vitraux  contenus  dan  s 
l’ouvrage,  dont  les  trois  principaux 
sont  de  vrais  chefs-d’œuvre,  ce  qui 
dispensait  l’artiste  de  créer  un  vitrail 
d’une  forme  architecturale  douteuse 
ou  incorrecte,  qu'aucun  architecte, 
surtout  au  Moyen-Age,  ne  se  serait 
chargé  de  construire.  Faire  de  l’art 
est  chose  tentante,  mais  des  études 
appronfondies  sont  indispensables 
pour  le  mettre  en  pratique. 

M.  Claessens  à  Bruxelles.  Les  re¬ 
liures  exposees  par  cette  maison 
nous  semblent  plus  sérieuses  que 
celles  exposées  par  M.  Ryckers;  au 
moins  celles-ci  ne  sont  pas  trop  in¬ 
férieures  à  la  dorure  qui, sur  certains 
ouvrages,  arrive  à  un  degré  fort 
élevé.  Il  y  a  là  un  choix  très  complet 
de  reliures  de  diverses  époques  in¬ 
terprétées  en  connaissance  de  cause. 
Nous  réprouvons  pourtant  et  formel¬ 
lement  certaines  mosaïques  peintes 
employées  pour  quelques  ouvrages, 
au  lieu  de  cuir  découpé,  et  c’est  grand 
dommage, car  les  dorures  en  général 
sont  exécutées  de  main  de  maître.  Le 
volume  in-8°  :  Falliser  .La  Dentelle , 
la  dorure  sans  mosaïques  est  fort 
jolie,  un  volume  in-4°,  Entrée  du  duc 
d Anjou  ;  avec  mosaïques  en  cuir  dé¬ 
coupé,  dorure  à  entrelacs  avec  fonds 
pointillés  genre  Grolier,  serait  su¬ 
perbe  si  l’ovale  au  centre  du  plat 
n’avait  pas  quelques  incorrections. 
Un  autre  volume  petit  in  -A0  Jacques 
de  Lalain ,  dorure  avec  fers  poin¬ 
tillés  genre  Legascon,  est  traité  avec 
une  délicatesse  extrême.  Enfin  deux 
petits  coffrets,  dont  l’un  serait  un 
vrai  bijou  si,  au  lieu  de  peintures, 
on  avait  employé  le  cuir  découpé 
pour  former  les  mosaïques.  La  sincé¬ 
rité  en  art  est  un  principe  dont  on  ne 
devrait  jamais  s’écarter  ;  nous  som¬ 
mes  convaincu  que  M.  Claessens  ne 
voudrait  à  aucun  prix  faire  passer 
ces  imitations  pour  des  mosaïques 
véritables,  mais  l’art  en  reliure  n’a¬ 
doptera  jamais  ces  ornementations 
éphémères. 

E.  Bosquet. 

Errata.  — Dans  notre  t,r  article  de  23  sep¬ 
tembre,  page  3,  colonne  1,  lire  au  3e  alinéa  : 
que  des  rapports  indirects;  même  page,  co- 
loune  3,  5“  alinéa:  de  paiser  par  les  mains  de 
tiers  ce  qui...-,  et  enfin,  page  4,  colonne  3, 
avant  dernière  ligne  :  formé  et  non  fourni. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


{Suite) 

Bisteul.  Sculpteur  à  Paris,  qui  laissa 
plusieurs  œuvres  pour  les  jardins  de 
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Versailles;  il  sculpta  un  satyre,  une 
Flore,  une  Bacchante,  graves  par  S. 
Thomassin. 

Bitino.  Un  ancien  maître  italien  sans 
rivaux  en  son  temps,  du  moins  en 
Italie. 

Le  fils  de  ce  grand  artiste  se  faisait 
appeler  :  «  Magister  Antonius  Pictor 
quondam  inagistro  pictoris  de  Ari- 
minio  1456.  » 

Bitterich  (Jean),unsculpleur  de  Lan- 
deck  en  Tyrol,  né  dans  la  deuxième 
partie  du  17e  siècle. 

Bitthauser  (Jean  Pleidard),  graveur 
et  professeur  à  l’Université  de  Wurz- 
burg;  né  a  Butthard  en  1774,  élève 
de  J.  G.  Muller. 

Bittner.  Peintre  à  Glatz,  natif  de 
Hesse.  Il  étudia  vers  1780  à  Rome- 
Cet  artiste  travaillait  encore  en  1821. 

Bittonte  (Giovanni),  surnommé  il 
Balleriao  (maître  de  danse).  Il  tra¬ 
vailla  beaucoup  à  Castelfranco,  où  il 
fonda  une  école  de  peinture  et  de 
danse. 

Il  est  mort  en  1678,  âgé  de  45  ans. 

Biurman.  Un  graveur  suédois  vers 
1715,  duquel  on  connaît  les  portraits 
de  la  reine  Ulrich  Léonore  et  du  roi 
Frédéric  de  Hesse. 

Bizemont  (André-Gaspard,  comte  de), 
amateur  à  Orléans,  né  à  Thignon- 
ville  en  1752;  élève  de  Gaucher.  Il 
s’exercait  aussi  dans  l’art  de  sculp¬ 
ter  sur  bois. 

Bizemont  (Adrien,  comte  de).  Fils  et 
élève  du  susdit,  dessinateur  de 
paysages  et  d'intérieurs;  né  à  Or¬ 
léans  en  1785.  11  fit  plusieurs  dessins 
à  l'encre  do  Chine  et  à  la  sépia. 

Bizet  (voyez  Biset)- 

Bizzelli  (Giovanni).  Peintre  de  Flo¬ 
rence,  élève  de  Allori,  peignît  à  Rome 
dans  Saint-Giovanni  Batista,  et 
quelques  églises  florentines.  11  était 
peintre  médiocre. 

Bizzera  (voyez  Becera). 

Bizzoni  (voyez  Pisoni). 

Blaaurd  (Pieter  Aartze).  Charpentier 
Hollandais  qui  apprit  le  dessin  sans 
maître.  Son  sujet  favori  tût  la  repré¬ 
sentation  des  vaisseaux.  Il  laissa 
des  dessins  et  des  tableaux  et  mou¬ 
rut  en  1812,  âgé  de  68  ans. 

Blacas.  Chevalier  de  Malte,  grava 
quelques  feuilles  à  l’eau-forte  pour 
son  plaisir. 

Blaceo  (Bernardino).  Peintre  de 
Udine  en  Frioul  vers  1540;  on  ignore 
de  quel  maître  il  fût  élève.  Dans  la 
St-Lucia  à  Udine,  il  fit  les  peintures 
du  grand  autel,  qu'il  signa  de  son 
nom  et  du  millésime  1553. 

Blackmore  (J.). Graveur  à  Londres,  né 
vers  1540;  florisSait  vers  1770.  11 
grava  à  la  manière  noire,  d’après 
Fr.  Hais,  Molenaer  et  d’après  ses 
propres  dessins  ;  il  mourut  en  1780. 

Blackwell  (Elisabeth).  Fille  d’un  mar¬ 
chand  à  Londres,  épouse  du  docteur 
Blackwell.  Elle  dessina  des  plantes 


et  des  herbes  d'après  nature  et  en  fit 
la  gravure...  Elle  est  morte  en  1744. 

Blaettner  (Jean-Samuel) ,  souche 
d'une  famille  d’artistes  dont  le  vrai 
nom  est  de  Rlattner.  Il  naquit  en 
1633  et  fut  d’abord  page  à  la  cour  de 
Georges  II  de  Saxe,  puis  visita  l’U¬ 
niversité  de  Wittemberg  ;  il  mourut 
en  1674. 

Bi.aettner  (Samuel),  fîlsdu  susdit,  né 
vers  1674  ;  élève  de  son  père.  Il  gagna 
à  Rome  une  médaille  d’or.  Plus  tard 
il  devint  peintre  de  la  Cour  de  Po¬ 
logne.  Il  est  mort  en  1705. 

Blaettner  (Jean-Samuel),  fils  du  pré¬ 
cédent,  né  en  1703;  sculpteur  à  la 
cour  de  Blankenbourg.  L’an  de  sa 
mort  nous  est  inconnu. 

Blaettner  (Samuel),  frère  du  susdit, 
né  en  1704;  se  voua  à  la  peinture  et 
fut  élève  du  célèbre  Dolker,  en 
Suisse. 

Il  est  mort  en  1762. 

Blaettner  (Jean-Samuel),  peintre, 
fils  du  susdit,  né  en  1731,  élève  de 
Meil  et  Martini.  Il  peignit  dès  sa  15e 
année  de  bons  portraits  en  minia¬ 
ture.  11  étudia  à  l’Académie  des  arts 
de  Leipzig,  puis  commença  à  peindre 
de  grands  portraits  à  l’huile.  Plus 
tard,  il  s’appliqua  à  la  mythologie  et 
à  l’histoire  et  mourut  vers  la  fin  du 
xviiP  siècle. 

Blaettner  (Samuel),  frère  cadet  du 
susdit;  né  en  1745  à  Altenbourg. 
élève  de  son  père  ;  il  vivait  encore 
en  1784. 

(A  suivre.) 


LES 

Tentes  Publiques 


Le  petit  tableau  de  Meissonier 
adjugé  pour  une  somme  insignifiante 
par  un  commissaire-priseur  «  peu  au 
courant  »  vient  d'être  vendu  18,060  fr. 

Ce  n’a  pas  été  la  seule  boulette  de 
l’officier  ministériel  précité. 

Deux  autres  tableaux  figuraient 
dans  cette  même  adjudication  et  ils 
ont  été  vendus  dans  les  mômes  déplo¬ 
rables  conditions . 

Le  premier  était  un  fort  beau  tableau, 
mesurant  70  centimètres  en  hauteur 
et  représentant  une  jeune  femme.  Ce 
tableau  était  signé  en  haut  d’un  mono¬ 
gramme  également  fort  connu,  un  A 
et  un  S  entrelacés.  Sans  garantie  d’at¬ 
tribution  il  aété  vendu  20  )  fr.  M.  Alfred 
Stevens,  à  qui  on  l'a  montré,  a  déclaré 
que  ce  tableau  était  bien  de  lui. 

Le  second  était  une  œuvre  plus  im¬ 
portante  encore,  c’est  une  toile  ayant 
figuré  au  Salon  et  mesurant  1  ni.  50  en 
largeur;  il  était  signé  en  toute  lettre 
L.  Eug.  Lambert,  le  peintre  de  chats 
dont  les  œuvres  sont  fort  appréciées. 
Ce  tableau  a  étévendu  300 fr.  environ  ! 

T/j**k 
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Voici  la  liste  des  72  savants  dont  les 
noms  sont  inscrits  sur  la  grande  frise 
de  la  Tour  Eiffel. 

Ces  noms  sont  ceux  de  savants  mo¬ 
dernes  ayant  fait  des  découvertes  de 
génie,  inventé  des  machines,  créé  des 
établissements  et,  en  général,  contri¬ 
bué  à  l'augmentation  de  la  richesse 
morale  et  intellectuelle  des  Peuples. 

On  a  dû,  bien  qu’à  regret,  éliminer 
les  noms  de  Claude  Bernard,  Nicolas 
Leblanc,  Charles  et  Henri  Sainte- 
Claire  Deville,  Boussingaui.t,  Mii.ne- 
Edwards,  de  Quatrefages  et  quel¬ 
ques  autres,  vu  le  manque  de  place. 

Les  lettres  sont  dorées  et  mesurent 
00  centimètres  de  hauteur. 


FAÇADE  VERS  LE  TROCADÉRO 


Séguin.  .. 
Treaca  .... 
Bresse  . . . 
Bélanger . . 
Laplace  . . 
Chasles.. . . 
Ampère  . . . 
Flachat. . . . 
Legendre. . 

FAÇAD1 


1786-1875 

1814-1885 

1822-1883 

1790-1874 

1749-1827 

1793-1880 

1775-1836 

1802-1873 

1752-1834 

VERS  LE 


Lalande  . . 
Poncelet. . 
Lagrange. 
Cüvier  .  . 
Dulong  . . 
Lavoisier  . 
Chevreul. . 
Navier  . . . 
Chaptal  . . 

POINT-D 


1732-1807 

1788-1867 

1736-1813 

1769-1832 

1785- 1838 
1743-1794 

1786- 1889 
1785-1836 
1756-1832 

J-JOUR 


Jainin . 

Fizeau .... 
LeChatelier 
Barrai  . . . 

Gouin . 

Broea . 

Coriolis .  . 
Triger  .... 
Perrier. . . . 


1818- 1886  GayLussac 

1819-  .  Schueider. 
1815-1873  Berthier.. 
1819-1884  De  Dion.. 
1815-1885  Jousselin . 
1824-1880  Becquerel. 

1792-1813  Cad . 

1800-1872  Gitrard  . .  . 
1833-1888  Sturm.... 


1778-1850 
1805-1875 
1782-1861 
1828-1878 
17  6-1 858 
1788-1878 
1804-1871 
1825-1882 
1803-1855 


P'AÇADE  VERS  L  ECOLE-MILITAIRE 


Cauchy. . . . 
Régnault . . 
De  Prony. . 
Ebelmen . . 
Poinsot  . . . 
Delaunay. . 

Haüy . 

Thénard . . . 
Poisson. . . . 


1789-1857 

1810-1878 

1755-1839 

1814-1852 

4-777-1859 

1816-1872 

1743-1822 

1777-1857 

1781-1840 


Belgrand  . 
Fresnel  . 

Vicat . 

Coulomb . 
Foucault 
Morin. . . . 
Combes  . . 
Arago. . . . 
Monge. . . . 


1810-1878 

1788-1827 

1786-1861 

1736-1806 

1819-1868 

1795-1880 

1801-1872 

1786-1853 

1746-1818 


FAÇADE  VERS  PARIS 


Petifct . 

Wurtz . .  . 
Perdonnet. 

Malus . 

Polon«eau. 
Clapeyron  . 
Fourier . . . 
Sauvage. . . 
Carnot. 


1813-1885  Daguerre. 
1818-1884  Le  Verrier 
1801-1867  Delambre. 
1775-1811  Breguet .. 
1778-1847  Dumas  . .  . 
1799-1864  Borda.... 
1768-1830  Bichat. . . . 
1785-1837  Prlouze... 
1755-1823  Lamé . 


1789-1851 
1811-1877 
1749-1822 
1804-1883 
180  J- 188  4 
1733-1799 
1771-1802 
1807-1867 
1795-1870 


PETITE  CORRESPONDANCE 

Monsieur  le  Rédacteur, 

J’entends  chanter  depuis  bien  des 
années  la  Muette  de  Porticiet  le  fameux 
chœur  «  Conduis  ta  barque  avec  pru¬ 
dence.  » 

A  force  d’entendre  ces  paroles,  j'ai 
fini  par  me  demander  ee  qu’elles  si¬ 
gnifiaient.  Et  je  n’ai  pas  compris  ! 

Qui  pourrait  me  dire  ce  que  signifie 
le  «  roi  des  mers  ne  t’échappera  pas  ?  » 

Les  pêcheurs  doivent  jeter  leurs  filets 
en  silence,  parler  bas,  pour  que  ce  roi 
tombe  en  leur  pouvoir. 

J’ai  demandé  à' bien  des  gens  quel 
était  leur  avis  sur  la  structure  de  ce 
«  roi  des  mers  »  et  l'un  m’a  proposé  la 


baleine,  qui  est  à  la  mer  ce  que  le  lion 
est  à  la  terre  et  l’aigle  au  firmament  ; 
mais  dans  la  Méditerannée(?.!)  L’autre, 
le  cachalot,  le  requin  ...  Mais  cesani- 
mauxn’cxistentpas  dans  ces  parages? 

Ne  serait-ce  pas  ce  fameux  serpent 
de  mer  du  défunt  Constitutionnel  dont 
on  laisse  dormir  la  gloire  depuis  quel¬ 
ques  années  ? 

G.  L. 


CHRONIQUE 


Mme  veuve  Pommery,  de  Reims,  a 
donné  un  chef-d’œuvre  au  Musée  du 
Louvre:  elle  a  pensé  que  son  choix  de¬ 
vait  s’arrêter  sur  un  tableau  de  Millet. 

Ce  projet  date  du  jour  où  Y  Angélus 
est  parti  pour  l’Amérique. 

11  restait  à  Paris  une  des  œuvres  les 
plus  acclamées  du  maître  :  les  Gla¬ 
neuses ,  dont  M.  Ferdinand  Biselioff- 
sheim,  le  propriétaire,  n’avait  nulle 
envie  de  se  défaire,  quoiqu’on  lui  offrît 
300,000  francs. 

Cependant,  après  de  nombreuses 
démarches,  il  céda,  mais  stipula  ex¬ 
pressément  que  la  vente  consentie  par 
lui  deviendrait  nulle  si  le  tableau  re¬ 
cevait  une  autre  destination  que  la 
collection  de  l’Etat. 

Mme  Pommery  a  souscrit  à  cette 
condition,  et  c’est  grâce  à  sa  généro¬ 
sité  que  le  Musée  du  Louvre  pos¬ 
sède  une  des  plus  superbes  toiles  de 
Millet. 

# 

1 S *  * 

'  La  direction  des  Beaux-Arts  vient 
de  donner  à  M .  de  la  Vingtrie,  sculpteur, 
la  commande  du  buste  en  marbre  de 
M.  de  Sacy,  décédé,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française. 

Ce  marbre  est  destiné  aux  galeries 
de  l’Institut. 

* 

*  * 

MM.  Dubois,  Mercié,  Barrias,  Chapu 
Caïn  et  Chaplain  viennent  d'obtenir 
des  commandes  de  M.  Jacobsen,  le 
donateur- fondateur  du  musée  de 
sculpture  de  Copenhague. 

* 

*  * 

Inaugurations.  —  Le  samedi  21  sep¬ 
tembre,  a  été  inauguré  le  monument 
dû  au  ciseau  du  sculpteur  Dalou  :  le 
Triomphe  de  la  République,  qui  s’élève 
sur  la  place  de  la  Nation. 

L’ensemble  de  cette  composition, 
qui  n'est  pas  alourdie  par  les  tradition¬ 
nelles  draperies,  se  détache  très  pure 
ment  sur  l’horizon. 

Deux  lions  énormes  sont  attelés  à 
un  char.  Au-dessus  d’eux  se  dresse  la 
République,  s’appuyant  d’une  main 
sur  le  faisceau  de  l’Ünion  des  peuples, 
indiquant  du  geste  qu’elle  va  droit  de¬ 
vant' elle. 

Devant  le  char,  on  voit  le  Génie  de 
la  Liberté,  un  flambeau  à  la  main, 
guidant  la  marche. 

A  droite,  un  forgeron,  avec  son  ta¬ 
blier  de  cuir,  le  marteau  sur  l’épaule, 
pousse  à  la  roue,  tandis  qu’un  Génie 
enfant,  à  ses  côtés,  porte  des  outils  et 
un  livre. 

A  gauche,  la  Justice  tenant  contre 
son  sein  un  sceptre,  aide  à  la  marche 


du  char  ;  un  Génie  porte  auprès  d’elle 
la  balance-emblème. 

Derrière  le  char  s’avance  la  lJaix. 
Elle  tient  d’une  main  et  serre  contre 
elle  une  gerbe  de  fleurs  et  de  fruits,  et, 
de  l’autre,  les  sème  sur  son  passage. 
Autour  d’elle,  trois  enfants  portent  une 
corne  d’abondance,  dont  les  fruits  se 
répandent  sur  le  chemin. 

C’est  là  une  œuvre  forte  et  grandiose 
où  tout  est  à  sa  place,  sans  heurt  ni 
confusion;  elle  a  été  aussi  vigoureu¬ 
sement  pensée  qu’exécutée. 

—  Mardi  dernier,  a  eu  lieu  l’inaugu¬ 
ration  de  la'nouvelle  Bourse  du  Com¬ 
merce. 

Le  superbe  fronton  de  la  façade  du 
bâtiment  circulaire  est  l’œuvre  de 
M.  Croisy;  il  représente  la  «  Ville  de 
Paris  protégeant  l'Industrie  et  le  Com¬ 
me  ree.  >< 

Le  style  de  l’architecture  est  celui  de 
latin  du  dix-huitième  siècle. 

On  travaille  à  la  construction  de  la 
Bourse  dn  Commerce  depuis  le  mois 
de  janvier  1888. 

De  toute  l’ancienne  Halle  aux  Blés, 
il  ne  reste  que  la  fameuse  «  Tour  de 
Cosme  Ruggieri  »,  dernier  vestige  de 
l’Hôtel  de  Médicis,  que  l’on  a,  dit-on, 
restaurée...  ? 

L’immense  salle  de  la  nouvelle 
Bourse  est  d’un  aspect  à  la  fois  sévère 
et  élégant. 

De  grandes  fresques  décorent  toute 
la  partie  supérieure  des  murs. 

FeuMazerolle  adirigé  l’exécutionde 
ces  gigantesques  allégories  dont  le  su¬ 
jet  général  est  le  ■<  Commerce  aux 
quatre  points  cardinaux  ».  Le  regretté 
décorateur  n’a  exécuté  lui-même  que 
quatre  groupes  on  grisaille  qui,  ap¬ 
puyés  sur  des  entablements  sculptés, 
complètent  les  motifs  d'architecture. 

Entre  ces  groupes,  sont  placés  les 
grands  panneaux  peints  par  MM.  Lau- 
gée,  ponrles  pays  du  Nord;  Clairin. 
pour  les  régions  orientales;  Lucas, 
pour  l’Europe;  Luminais,  pour'  l’Amé¬ 
rique. 

Ces  peintures  sont  réellement  des 
mieux  appropriées  et  fort  réussies. 
Elles  seront  très  goûtées  du  public. 

—  On  a  récemment  inauguré,  place 
de  Fontenoy,  derrière  l’Ecole-Militaire, 
un  monument  élevé  par  souscription 
«  aux  officiers,  sous-officiers  et  sol¬ 
dats  morts  en  défendant  la  Patrie  ». 

Encore  une  fois,  disons-le,  les  mo¬ 
numents  dont  une  pyramide,  tronquée 
ou  non,  fait  le  plus  bel  ornement,  sont 
d’un  effet  pitoyable  et  dignes  d'une  ère 
artistique  passée  de  mode. 

Paris  renferme  assez  de  monuments 
ridicules  —  ceux  construits  en  ces 
dernières  années  —  sans  qu’on  ajoute 
ainsi,  quasi-mensuellement, des  lour¬ 
des  monumentales  à  l'ornementation  (?) 
de  ses  rues  et  places. 

* 

*  * 

Un  anonyme  nous  écrit  pour  pro¬ 
tester  contre  l’abus  (?)  de  nos  citations 
empruntées  à  Rabelais.... 

«  Les  nombreuses  éditions  publiées, 
dit-il,  en  ces  deux  siècles,  ainsi  que 
les  diverses  recherches  inspirées  par 
le  fameux  curé  gaulois, diffèrent  toutes, 
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au  moins  par  les  Clefs  et  Notes,  soi- 
disant  explicatives,  qu'on  a  jugé  bon 
d’y  adjoindre.  Ce  ne  sont  donc  pas  sour¬ 
ces  dignes  d'arrêter  l'attention.  » 

—  Nous  répondrons  à  notre  corres¬ 
pondant  que  les  travaux  publiés  par 
Paul  Lacroix  suffisent,  seuls,  à  le  con¬ 
tredire  ;  nous  ne  lui  indiquerons  pas 
même  la  longue  liste  des  émules  du 
savant  écrivain,  dont  il  n’a,  sinon  ja¬ 
mais  lu,  du  moins  jamais  compris  les 
ouvrages. 

Que  les  «  clefs  »  jointes  aux  diffé¬ 
rentes  édifions  des  Œuvres  de  Rabe¬ 
lais  par  leurs  éditeurs  successifs 
soient  ou  non  apocryphes,  il  n’en  reste 
pas  moins  acquis,  et  nous  pourrions 
prouver  notre  dire,  que  c'est  là  un  re¬ 
cueil  des  plus  curieux,  où  se  trouvent 
mille  notes,  presque  ignorées,  tou¬ 
jours  intéressantes  bien  que  par¬ 
fois  fantaisistes,  concernant  1  histoire 
et  les  mœurs  de  notre  pays  sous  le 
règne  de  François  Ier. 

Rabelais  a  été’  étudié  et  même  criti¬ 
qué  au  point  de  vue  de  la  Médecine, 
de  la  Bibliographie,  etc.  Il  y  a  encore 
fort  à  faire  dans  l’étude  et  beaucoup  à 
trouver  dans  la  lecture  de  ses  Œuvres. 


11  y  a  juste  un  an,  dans  notre  n°  88 
du  24  septembre  1888,  nous  avons  pu¬ 
blié  la  copie  d’une  intéressante  ins¬ 
cription  existant  sous  le  porche  de 
l’église  de  Marelles  (Marne),  route  de 
Vitry-leFrançais  à  St-Dizier. 

Un  de  nos  correspondants  de  l’Est, 
M.  Ch.  St-Dizier,  nous  en  communique 
une  autre,  non  moins  curieuse,  d'o¬ 
rigine  semblable;  en  voici  l’énoncé  : 

«  CY  GIT  HONORABLE  HOMME  BLAVDE- 
PEHIN  VIVANT  LABOVREVR  DE  EN  CELIEU 
OUI  A  LÉGUÉ  A  LA  FABRIQUE  DE  CE  DICT 
LIEU,  QUATRE  DAN  RÉ  DE  TERRES  SIZES 
AU  FINAGE  DU  DICT  LIEU  APPELLÉ  LA 
BELLE 

CROIS  A  CHARGE  QU’IL  SERA  DICT  EN 
LA  DICT  ÉGLISE  A  SONITANSION  APER- 
PF.TUIT  TOUS  LES  ANS  UN  OBY  LE  IOVR 
DE  SON  DE  UNE  MESSE  IIOT  AVEC  VIGILLE. 


Emu  décéi 

>A  LE  17 

*  * 

MAY  1(573.  » 

Ainsi  qu'a 

d  mque 

■  élection,  il  nous 

faut  a  nouvt 

\uu  p  rota 

aster  Gontre  la  !i- 

berté  laissé) 

•  aux  o. 

illeurs  d'affiches. 

Le  lion  de 
louée  d’afficl 
Les  mardi 

Belfort 

avait  la  peau  ta- 
b  râles 

es  de  l'< 

Opéra  disparais- 

saie nt  égale 

mont  so 

ms  les  placards. 

Elles  en  soir 

à  l’heure  actuelle 

littéralement  couvertes,  comme  d'un 
tapis  bariolé  qui  descend  jusque  sur  le 
troittoir. 

Les gratteurs  vont  venir  et...  le  re¬ 
mède  sera  pis  que  le  mal. 


Un  orme  colossal,  le  plus  bel  arbre 
connu  de  cette  espèce,  s’élève  dans  la 
cour  de  l'Institution  nationale  des 
sourds-muets,  rue  Saint-Jacques.  Il  a 
six  mètres  de  circonférence  à  sa  base 
et  mesure  plus  de  quarante-cinq  mètres 
de  hauteur  de  la  base  au  faite.  Du 
haut  de  la  tour  Eiffel  il  est  très 
facilement  remarqué.  Son  origine  re¬ 
monte  à  l'an  1600.  Il  parait  que  c'est 
l'un  des  ormes  que  Sully,  sur  l’ordre 


d’Henri  IV,  fit  planter  à  la  porte  de 
chaque  église  de  Paris. 

Sa  végétation  est  admirable.  Le 
tronc  est  parfaitement  sain  et,  tous  les 
ans,  de  nombreuses  pousses  se  for¬ 
ment.  constamment  le  long  de  son  fût. 

—  A  voir  aussi,  square  Louvois,  un 
des  rares  arbres  de  la  Liberté  existant 
encore  à  Paris.  De  même  que  le  pré¬ 
cédent,  il  est  en  parfaite  prospérité. 

★ 

♦  * 

Notre  collaborateur,  M.  Pérot,  nous 
envoie  la  copie  d’un  très  curieux  acte 
extrait  des  registres  de  l’état  civil  de 
la  commune  de  Moulins. 

«  Aujourd’hui,  quatorze  frimaire,  l’au 
«  deux  delà  République  française,  à  cinq 
«  heures  du  soir.  Par  devant  moi,  Pierre 
«  Thibaud,  l’un  des  officiers  publics  de 
«  cette  commune,  est  comparu  en  la  salle 
«  d’icelle,  et  le  conseil  général  assemblé, 
«  Marie  Antoinette,  fille  de  François  Joseph 
«  Mouton,  et  de  Marie  Charlotte  Ausiot, 
«  native  d’Avers  ,  le  19  décem  ire  1778 
»  (style  d’esclave),  laquelle  a  publique- 
«  ment  déclaré,  qu’ayant  horreur  de  por- 
«  ter  le  nom  d’un  monstre  qui  fait 
«  l’exécration  des  républicains  français, 
«  et  que  de  plus  elle  y  joignait  le  malheur 
«  d’être  uée  le  même  jour  et  année  que  la 
«  fille  de  ce  monstre. 

«  En  présence  de  l’Etre  suprême  et  du 
«  Conseil  général  assemblé,  elle  abjurait 
«  et  le  baptême  par  lequel  ce  nom  lui  avait 
<(  été  donné,  et  le  nom  qu’elle  a  jusqu  à 
«  présent  porté ,  désirant  désormais  se 
«  nommer  Sophia  Lucrèce ,  protestant  ne 
«  plus  faire  aucune  signature  ou  autres  ac- 
«  tes  quelconques  que  sous  les  noms  sus- 
«  dits,  ce  qui  ayant  été  accepté  par  ledit 
«  Conseil  général,  il  a  été  décidé  que  acte 
«  en  serait  dressé  et  a  été  délivré  à  ladite 
«  citoyenne  Sophia  Lucrèce  Mouton. 

«  Signé  avec  les  membres  du  Conseil 
«  général  et  moi  sus  dit  officier  public  ; 

«  fait  en  la  salle  publique,  le  jour  et  an 
«  que  dessus  : 

«  Signé:  Renard,  Bardoux,  Tarterat, 

«  Dupont,  Delan  maire,  Girard  fils,  Ba- 
«  tissier,  Cartier,  Benoist,  J.  Burelle,  Ra- 
|  «  venel,  Cartier  fils,  Guipon,  Brunet,  Lau- 
«  rcnt,  Delaume,  et  Sophia  Lucrèce  Mon- 
«  ton.  » 

Lus  prénoms  abjurés  par  la  fille 
Mouton  indiquent  suffisamment  les 
personnages  auxquels  il  est  fait  allu¬ 
sion  :  l'infortunée  Reine  de  France, 
Marie  Antoinette,  femme  du  roi  Louis 
XVI,  et  sa  tille,  qui  devint  plus  tard  la 
Duchesse  d’Angoulème. 

*  *  . 

Le  Musée  d’ethnographie  du  Troca- 
déro  vient  s’enrichir  d’une  curieuse 
collection  d’objets  recueillis  par  l’ex¬ 
plorateur  Charles  Varot  au  cours  de 
ses  voyages  en  Corée. 

★ 

*  * 

Le  ministre  de  l’intérieur  de  Bavière 
vient  de  mettre  à  la  disposition  du  Mu¬ 
sée  de  Nuremberg  une  somme  de  200 
marks  pour  l'achat  d’objets  d  art  pro¬ 
venant  desExpositions  (le  Paris,  Ham¬ 
bourg  et  Berlin.  Le  même  Musée  a 
également  reçu  un  don  anonyme  de 
500  marks  destiné  à  l’achat  de  collec¬ 
tions.  * 


En  bouquinant  sur  les  quais,  nous 
avons  remarqué  un  livre  intitulé  : 

QUARANTE  DISCOURS  INEDITS 

POUR 

DISTRIBUTIONS  DE  PRIX 
A  l'usage  de  MM.  les  maires ,  délégués 
cantonaux ,  chefs  d’institution. 

De  tous  ceux  qui  ont  à  prononcer  une 
allocution 

dans  les  solennités  scolaires. 

Comme  cela  résume  bien  l’esprit  de 
compilation  de  notre  fin  de  siècle  ! 

* 

*  * 

On  a  beaucoup  remarqué,  dans  l'ar¬ 
ticle  :  L'Exposition  décennale ,  Norwège  et 
Suède ,  de  notre  excellent  confrère  A. 
D.,  de  l' Off.  artistique ,  les  tartines 
géographiques  n’ayant  rien  de  com¬ 
mun  avec  l’Art,  mais  qui  rendent  de  si 
grands  services  aux  courriéristes  sans 
copie  intéressante. 

Du  même  Off.  artistique ,  il  convient 
de  citer  ce  passage  bien  senti  du  sa¬ 
vant  travail  de  Mme  S.  M  : 

Les  dernières  cartouches ,  de  Neuville, 
causent  une  émotion  patriotique  si  unani¬ 
me  et  si  profonde  que  s’il  est  permis  de 
dire  d’un  tableau  qu’il  faudrait  à  tout  prix 
le  faire  entrer  dans  une  de  nos  collections 
publiques,  c’est  de  celui-là. 

Plus  loin,  par  exemple,  notons  le 
discret  appel  aux  acheteurs  du  «joli 
agenda  rouge  »  :  Agenda  de  la  Curio¬ 
sité.  —  Cela  non  plusrmadame,  n’est 
pas  de  l’Art. 

p\  v 

M.  Carnot  a  signé  le  décret  donnant 
l’autorisation  que  sollicitait  le  Conseil 
municipal  en  vue  de  l’érection  d’une\ 
statue  à  Alfred  de  Musset  sur  la  place 
St-Augustin.  Le  bassin  qui  est  au  mi¬ 
lieu  de  la  place,  en  face  le  square,  va 
désormais  disparaître  à  la  grande  sa¬ 
tisfaction  des  habitants  duquartier,  que 
ses  eaux  stagnantes  empoisonnaient 
pendant  tout  l’été, 

★ 

*  * 

L  Académie  des  Beaux-Arts  a  rendu 
son  jugement  sur  le  concours  institué 
par  le  paysagiste  Troyon. 

Le  prix  a  été  décerné  au  tableau  ins¬ 
crit  sous  le  numéro  10,  dît  au  pinceau 
de  M.  Rigolot. 

Une  première  mention  a  été  accor¬ 
dée  à  M.  Pape  et  une  seconde  à  M.  Va- 
rin.  ■ 


DEMAN  DES 


A.  Llaiuliii,  libraire 
îî .  rue  là  ne  né  failli,  Paris. 

Desiderata  : 

On  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Regnard,  Théâtre.  1707-03.  tome  2. 

Boullay.  Le  Tailleur  sincère.  1071  (Incomplet 
mais  avec  les  pag<*s  03-04 .  ) 

Du  Moulin.  Anatomie  de  la  Messe.  Leyde, 
B.  et  A.  Esevier,  1038.  (Incomplet,  même  sans 
titr„,  ni  fin) 

Ovide.  XXI  epistres  translatées  par  Octavien 
de  S.  Gelais  Lyon,  Olivier  Arnoullet,  XIX 
Juillet  1522  (Incomplet,  même  sans  titre,  ni 
fiu). 

Cl.  de  Morenne,  Oraisons  funèbres  et  tom- 


*  * 
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beaux.  1605.  (Incomplet,  même  sans  titre,  ni 
fin). 

Tory.  Chamtleury,  1525.  (Incomplet,  mais 
avec  les  feuillets  de  lin). 

Tory.  Art  et  science  de  la  vraie  proportion 
des  lettres  attiques  ou  antiques.  Paris,  Vivant 
Gaulterot,  1549,  in-8,  (Incomplet,  même  sans 
titre,  ni  fin). 

Amadis  de  Gaule,  trad.  par  llerberet  des 
Essars.  1546.  in  fol. 

Scarron.  Virgile  travesty.  1“''  livre  1618, 
47n>'  livre  1653,  in  4. 

Ambroise  Paré.  Chirurgie.  1564,  pet.!in8, 
(Incomplet,  même  sans  titre,  nicommencement, 
mais  avec  les  dern  lf.  de  table). 

—  Anatomie.  Pet.  in-8,  (Incomplet, mais  avec 
le  titre  et  la  table). 

—  2  livres  de  Chirurgie,  de  la  génération  de 
l’homme,  1573,  pet.  in  8.  (Incomplet,  mais  avec 
titre  et  fin) . 

Lancelot  du  Lac.  Paris,  Jeb.  Petit  et  Phil.  Le 
Noir.  Sans  date,  vers  1520.  tome  3.  Pet.  in  fol. 
gothique 

N.  B.  Bien  indiquer  la  hauteur  des  marges, 
et  le  prix  demandé. 

En  distribution'.  Catalogue  n  252,  de  livres 
anciens  rares  et  curieux  (Environ  2000  n°‘)  en 
vente  à  prix  marqués. 


M.  Boiihuul 
9.1,  rue  Prony 

Armorial  universel  précédé  d’un  traité  com¬ 
plet  de  la  science  du  blason  par  M.  Jouffroy- 
d’Eschavanne  Paris,  Curiner  Editeur,  1844. 

ON  DEMANDE  à  acheter  le  tome  I  incom¬ 
plet,  pourvu  qu’il  ait  le  titre  et  l’avant  propos. 


M.  Boehler,  antiquaire  à  Munich 

Achète  au  comptant  des  tapisseries  gothi¬ 
ques,  Armures  du  xvie  siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


OFFRES 


Modes  et  manières  ni;  jour  de  Debucourt. 

Les  32  premières  planches ,  tontes  marges, 
état  irréprochable,  à  échanger  contre  livres 
ayant  trait  à  l’hisloire, principalement  à  I’his- 
l oit e  de  la  Flandre  et  des  Pays-Bas,  cartes, 
plans,  manuscrits, dessins, ou  à  vendre. 900  fr. 
S’adr.  à  M.  Ihamonin,  rue  4e  Béthune ,  à 
Loos-le\-Lille. 

SiUiiis  Bilin 

libraire  et  inareb.ind  it'Estauipes, 
iue  Hielieiieu,  Paris 

Choix  considérable  d’EsTAMPES  sur  la  Révo¬ 
lution,  costumes,  caricatures,  scènes  histori- 
riques  en  noir  et  en  couleur,  portraits  des 
collections  :  Vérité,  Bonneville,  Déj  bin  et  Le 
Vachez. 

Estampes  anciennes  principalement  de  P  Ecole 
française  du  xvm"  siècle. 


A  voir,  au  CAFÉ  FURSY,  3,  rue  Lully,  un 
album  très  curieux  composé  de  dessins  humo¬ 
ristiques  des  maîtres  modernes,  modèles  d’affi¬ 
ches,  charges,  etc. 

Choix  d’estampes. 


La  Curiosité  Universelle 
1 .  rue  Rameau,  Paris 

On  demande  quel  est  le  nom  du  personnage 
dont  le  portrait  existe  gravé  par  Née,  en  Fan 
XII,  d’après  Bouch  :  buste  à  droite  dans  un 
médaillon  rond. 

Portrait  de  Marie-Félice  des  Ursins,  gr.  par 

Vallet. 

Basnage  (Portraits  du  ministre  protestant). 
Ceux  d’édition  allemande. 

Portraits  «ie 

François  lr,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 
pinxit.  Leroux,  sculps  I  npr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance), 
religieuse  de  la  Visitation,  1621-1640.  M.  Nata¬ 
ls,  d’après  Jean  de  Lebeon. 


LOLIS  BIHil 

Bookseller  and  Printseller 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

When  you  hâve  rare  books  and  old  en- 
gravings  to  sell  or  when  you  want  rare  books 
and  old  engravings,  end  me  your  name,  ad- 
dress  and  specialty.and  you  shall  reçoive  always 
my  ofiers. 


Mme  la  baronne  Durrieu 
à  Saint-Se ver-sur- Adour(L,an<les) 


Demande  adresse  marchand  ou  amateur  d’as- 
signats  voulant  faire  vente  ou  échange. 

-  ..  .  /  c 

^  P.  C.  ReniondinÀ''  rfjfaf''' 

Corner  sixth  and  F  streets 
San-Diégo  (Californie) 


Désire  recevoir  les  catalogues  d’ouvrages  de 
Médecine  et  d 'Histoire. 

Cherche  des  livres  concernant  Napoléon  1er. 


A.  SEinsle 

1  1(1,  Etieinergasse,  à  Vienne 
(Autriche) 

Désire  tous  les  catalogues  de  livres  offerts 
en  ventes  publiques  ou  à  prix  marqués. 


.Mssie  de  Fénieux,  14,  r.  Tnrbigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiosités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 
Avances,  dépôts  et  consignations. 


M.  M  /acase,  fi Ahraire- Antiquaire 

à  Â^cn 

(U»t-et-  Iw-aronne) 

On  offre  :  Deux  cheminées  monumentales 
sculptées,  l’une  de  la  Renaissance,  l’autre  de 
l’époque  Louis  XIII. 

Un  bas-ielief  en  marbre,  applique,  tète  du 
Christ  du  Bandinelli. 


Vflielie]  Bernard 

1<  rue  des  Gramls-liisiisUtis,  1, 
Paris. 

Lucas  de  Leyde.  —  Collection  de  la  Pas¬ 
sion,  14  feuilles  50  » 

L’Innocence  se  réfugiant  dans  les  bras  de  la 
Justice,  par  Bartolozzi,  d’après  MmcLebun. 
—  épr.  en  sanguine.  10  » 

De  Lelie.  —  Claessens.  —  Les  Musiciens 
de  village  — Très  belle  épreuve  20  » 

Louis  Dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XIV, 
par  Drevet,  d’après  Rigaud,  très  belle  épreuve 
sans  marges.  10  » 

Chalmandrier .  —  Plan  de  Montpellier  au 

XVIII'  siècle.  1  » 


Monsieur, 

La  Société  artistique  ,,  ARTI  ET 
AMICITIAE  ”,à  Amsterdam,  organisa, 
en  1880,  une  Exposition  rétrospective 
d’objets  d’art  en  or  et  en  argent,  ex¬ 
position  à  laquelle  contribuèrent  di¬ 
vers  musées  communaux,  plusieurs 
amateurs,  ainsi  que  S.  A.  R.  le  grand- 
duc  deMecklenburg-Schwerin,  S.  A. R. 
Ernest  II,  duc  de  Saxe-Coburg-Gotha, 
M.  le  marquis  de  Sligo  et  d'autres. 

En  souvenir  de  cette  exposition,  la 
Société  publia  un  album  de  52  planches 
phototypes,  d’après  les  clichés  de 
E.-F.  Georges,  par  J. -B.  Obernetter, 
au  nombre  restreint  de  100  exem¬ 


plaires.  Les  planches,  dont  nous  don¬ 
nons  la  nomenclature  ci-dessous,  me¬ 
surent,  sans  le  carton,  25  c.  1/2  à 
18  c.  1/2.  Cette  nomenclature  suffira 
pour  démontrer  le  grand  intérêt  de 
cette  publication  pour  l’histoire  de 
l'orfèvrerie,  principalement  flans  les 
Pays-Bas. 

Ayant  acheté  les  quelques  (38)  exem¬ 
plaires  qui  restent  de  cet  ouvrage,  le¬ 
quel  a  manqué  jusqu’ici  de  toute  pu¬ 
blicité,  j’ai  l’honneur  de  vous  l’offrir 
au  prix  de  fi.  50,  tout  en  me  réservant 
le  droit  de  hausser  le  prix,  dès  qu’un 
certain  nombre  d’exemplaires  sera 
vendu. 

En  vous  priant  de  me  retourner  le 
bulletin  ci-joint  revêtu  do  votre  signa¬ 
ture,  je  vous  prie,  Monsieur,  d’agréer 
l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Martinus  Nijhoff, 

Libraire-Éditeur, 

18,  Nobelstraat,  à  La  Haye. 

1.  Ordre  de  St  Michel.  XVIIe  siècle. 

2.  Gobelets  Boitouts,  Molenbekers  XV1L  siè¬ 

cle. 

3.  Châtelaine  en  or.  XVIIIe  siècle. 

4.  Gobelet,  formé  d’un  coco  monté  en  argent. 

XVI"  siècle. 

5.  Encensoir  en  argent.  XVIe  siècle. 

6.  Hanap  en  vermeil.  1607. 

7.  Gobeietcn  argent  XVIIe  siècle 

8.  Canetle  en  ivoire.  XVIIe  siècle. 

9.  Plat  enargent,  (travail  Frison  ?). XVIIe  siè¬ 

cle. 

10.  Hanap  corne.  XVIe  siècle. 

IL  Jattes  à  eau  de-vie  en  argent  ciselé  et  re¬ 
poussé.  XVIIe  siècle. 

12.  Canette  en  argent.  1590. 

13.  Hanap  de  la  corporation  des  Brasseurs  de 

Harlem.  16d4 

14.  Coupa  formée  d'uu  nautile.  XVIIIe  siècle. 

15.  Coupe  dite  Jean  de  la  cave.  XVIIe  siècle. 

16.  Hanap  en  argent  XVIIe  siècle. 

17.  Gobelet  formé  d’un  coco  monté  en  argent. 
XVIIe  siècle. 

18.  Hanap  en  argent,  en  partie  doré.  1551. 

19.  Canette  en  verre  à  peinture  églomisée. 
XVIe  siècle. 

20.  Montres,  bagues,  flacons,  etc.  XVI L  et 

XVI IL  siècles. 

21.  Couverture  de  livre.  1609. 

22.  Porte-bocal  en  vermeil,  etc.  XVIb  siècle. 

23.  Horloge-globe  en  vermeil.  1594. 

24.  Ecusson  et  collier.  1530  et  XV-  siècle 

25.  Coupe,  représentant  un  vaisseau  XVIL 

siècle. 

26.  Collier  en  vermeil,  Écusson.  XVI •  siècle. 

27.  ColLer  de  la  confrérie  de  Saint-Georges 

Fin  du  XVe  siècle. 

28.  Horloge  en  cuivre  doré.  XVIIe  siècle. 

29.  Aiguière  en  argent.  XVII0  siècle. 

30.  Boite  à  thé  gobelets  en  argent.  XVIIe  siècle. 

31.  Couverture  de  livre  en  argent,  à  ornements 

ajourés.  XVIL  siècle. 

32.  Coupe  formée  d’uu  Nautile.  XVIL  siècle. 

33.  Gobelet  en  argent,  travail  Frison.  XVIL 

siècle. 

34.  Hanap  en  vermeil.  Commencement  du 

XVIL  siècle.  ' 

35.  Aiguière  en  argent.  XVIL  siècle. 

36.  Plat  en  argent.  XVIIe  siècle. 

37.  Coupe  sur  pied  en  argent.  1580. 

38.  Intérieur  de  la  coupe  sur  pied.  1580. 

39.  Groupe  en  ivoire.  XVIIIe  siècle. 

40.  Porte-bocal  en  vermeil.  1606. 

41.  Hanap  en  vermeil  de  Schieland.  1657. 

42.  Aiguière  en  vermeil.  XVIL  siècle. 

43.  Plateau  eu  vermeil.  XVIL  siècle. 

44.  Hanap  en  vermeil.  XVI6  siècle. 

45.  Hanap  en  vermeil.  I7z6. 

46.  Nautile  monté  en  argent.  XVIL  siècle. 

47.  Couronne  en  vermeil,  ornée  de  pierres 

précieuses.  XVe  siècle. 
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48.  Gobelet  en  vermeil,  en  iorme  de  tulipe. 

1672. 

49.  Petite  croix  reliquaire,  etc.  XV-  siècle. 

50.  Hanap  en  vermeil  de  Kennemerland.  XVIL 

siècle. 

51.  Coupe  en  argent.  1635. 

52.  Intérieur  de  la  coupe  en  argent.  1635. 

Le  soussigné 

prie  M.  Martinus  Nijhoff,  libraire-éditeur  à 
La  Haye,  de  lui  fournir 

exemplaires  de  :  Album  de  l’Expositioii  ré¬ 
trospective  d’objets  d'art  en  or  et  en  argent, 
’88o.  52  planches  photot.  En  portef.  gr.  in-fol. 
au  prix  de  fl.  50.  —  de  Holl. 

Signature  :  Adresse  : 


DESSIN  DE  FÉLICIEN  ROPS,  ravissante 
oeuvre  encadrée  à  voir  au  bureau  du  journal. 


A  vendre  :  Objets  anciens,  Tableaux,  Gra¬ 
vures,  Ivoires,  Bois  sculptés,  elc. 

S’adresser  à  MB.  KmiB'SOÎN  -  Casiex 
rue  d’Hcsdin,  à  Frévent  (Pas-de-Calais). 


TIMBRES  -  PO.'TE 

Album  composé  de  spécimens  de  timbres- 
poste. 

A  voir  au  bureau  du  journal. 


fa  langues  en  (lislrilwlioii 

En  distribution  chez  E.  .1.  Briel  a  Lkide. 
(Catalogue  n  ' 3  ),:  aux  prix  marqués  :  Philologie 
et  Litlératurn  classique.  5*231  numéros.  Et  sépa¬ 
rément  :  Auteurs  gre  s  —  Auteurs  Latins.  —  j 
Auteurs  Néo-Latins.  —  Grammaires,  Lexicolo-  I 
gie,  Histoire  littéraire.  —  Archéologie. 

—  Catalogue  de  vi-xte  21  octobre  1 8,>9 et  jours 
suivants  Théologie-  et  Philosophie.  (La  Biblio¬ 
thèque  de  leu  M.  L.  W  E.  Ranwenhoff.  Dr.  en 
Théol.,  Ancien-Prof,  en  Pllist.  eclésiasl.  et 
prof,  en  Philos,  à  l'Université  de  laide,  lre  par¬ 
tie  1,815  numéros).  Très  intéressnnt. 

Variétés  Bibliographiques.  Le  numéro  8  de 
cette  intéressante  Revue  mensuelle  est  en  vente 
à  la  lihr.iirie  Rolland,  2,  rue  des  Chantiers, 
Paris.  ( Nous  le  recommandons  tout  spéciale¬ 
ment.) 

THE  COLLECTOR,  journal  spécial  avec  ca¬ 
talogue  d autographes  français  et  ètrêngers 
vient  de  paraître  :  W.  R.  Benjamin,  28,  West, 
23rd  Street,  New-York. 


VENTES  PUBLQUES 

à  E*;jris,  3S<i»tsei  Eîïrwaot 


Du  2(j  septembre  au  5  octobre  1889 


llimanelic  tîlî 

Salle  n-  i.  Exposition  d’un  mobilier  acajou, 
palissandre,  noyer  et  bois  noir,  porcelaines,  ar¬ 
mes,  argenterie,  livres,  (M®  Coulanceau.) 

Lu  .ldi  30 

Salle  n-  4.  Vente  d'un  mobilier  acajou,  palis¬ 
sandre,  noyer  et  bois  noir,  porcelaines,  armes, 
argenterie,  livres.  (M1’  Coutanreau.) 

Salle  n  13.  Vente  d’un  mobilier  acajou 
et  noyer,  porcelaines,  armes,  etc.  (Me  Oudard.) 

Rue  Cambronne  n-  27.  Vente  de  meubles 
noyer  et  acajou,  objets  divers.  (Me  Escribe.) 

Hardi  1 ->  Octobre 

Salle  ir  6.  Vente  de  bijouterie  et  argenterie. 
(Me  Roullanl.) 


DANS  LES  DEPARTEMENTS 

VINCENNES,  rue  de  Montreuil,  n-  17.  le 
30  septembre.  Vente  de  meubles,  billard  ar¬ 
genterie,  bijoux,  etc.  (Mc  Boulland.) 

BOULOGNE-SUR-SÈINE,  rue  du  Potager,  n- 
10,  le  30  septembre  Vente  de  meubles  et  ob¬ 
jets  divers.  (M-  Boulland  ) 


BELLEVUE-MEUDON,  rue  du  Cerf,  n*  8, 
les  29  septembre  et  6  octobre.  Vente  du  mobi¬ 
lier  garnissant  le  palais  tunisien,  marqueterie, 
bois  de  rose,  palissandre,  bronzes,  tapis,  cris¬ 
taux,  objets  divers.  (M*  Creste.) 

MOflTRÉE  (Orne),  le  29  septembre  et  jours 
suivants.  Vente  d’un  mobilier  ancien,  objets 
d’art  du  dix-huitième  siècle  et  du  Premier 
Empire,  pendules,  flambeaux,  etc.,  meubles  en 
tapisseries,  tableaux.  (M-  Blanchet.) 

PONT  SAINTE-MAXENCE,  le  29  septem¬ 
bre.  Vente  de  meubles  anciens,  porcelaines  de 
Chine  et  vieux  Bouen,  pendules,  livres.  (M- 
Beauchamps.) 

BEAUVAIS,  le  30  septembre.  Vente  de 
meubles,  tableaux,  gravures,  livres,  bijoux, 
armes,  etc.  (M-  Museux.) 


ETRAN  O-ER 

BERLIN,  le  l®1'  octobre  et  les  3  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  gravures,  dessins  et  livres 
(M°  Rud.  Lepke.)  CATALOGUE  de  1189  nu¬ 
méros. 

BRUXELLES,  le  3  octobre,  vente  de  mon¬ 
naies  romaines,  jetons  et  médailles  (M®  Cort- 
vri •  1  cit  et  M  Dupriez.)  CATALOGUE  de  480  nu¬ 
méros. 

LEIDE,  le  21  octobre  et  jours  suivants,  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  Ranwenhoff  (M.  E. 

Brill.)  CATALOGUE  de  1845  numéros. 

COLOGNE,  le  30  septembre  et  les  deux  jours 
suivants,  vente  de  tableaux  et  gravures  (M.  J.M. 
Héberlé),  CATALOGUE. 


RESTAURATION 

DE 

Reliures  iTncieimes 

S'adresser  au  bureau  du  Journal 


S’a!>le»ux,3)bjcts  et’Ari,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Veilles  à  la  Commission 

‘3 1 ,  rue  des*  Saints-Pères,  SS 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Ads 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES 

de  François  BOUCHER  et  de 
P  -P.  H*RI  1>‘1§  O  TV 

4L  Quai  des  Grands- Augustins,  41,  PARIS 

LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Cuénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PAR  1  S 

ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XV0, 
XVIe  et  XVII'  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 

I 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELM AN  AC* 


189,  Boulevard  Siint  Germain,  PARIS 


LOUIS  B I  H  N 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 
«O,  Rar  RiclBelini  —  PARIS 


*  COLLECTIONS  DE 

GRAVURES  ANCIENNES 

En  tous  les  genres 

80,009  portraits  d’hommes  classés  par 
ordre  alphabétique. 

Portefeuilles  spéciaux. 

Nombreuses  vues  divisées  par  provinces. 
Estampes  de  toutes  les  écoles. 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte.  44  —  PARIS 

*  SPÉCIALITÉ  v>  Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 
leliiét  «•  ?  Vésaie 

EÜJOCX.  BCB’  OigJKTsi  tt’AHT 


BERNARD 


ÉDITE  TT  TA. 

3,  ptso  dès  Wra.-îds-AîigjwsliiîS 
PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DF.S  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  TAPICRS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CALVILLE  A  Fils 

88,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEtSINS 

Dépôt  :  Rue  Monsieur-le-Prince,  22 
chez  M.  MONT1GNY,  facteur  de  pianos 

HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

1  ’i  —  S,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 


Collection  de  Miniatures 


Le  Gérant  :  Ai.ex.  GE0FFR04  .* 
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EN  CHERCHANT...” 


Il  existe  nue  quantité  de  vilains  per¬ 
sonnages  que  l’on  devrait  fouetter  en 
place  publique,  avec  vigueur  et  persé¬ 
vérance.  Ce  sont  les  sophistiqueurs 
«l'estampes. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  copistes 
subi  ils  qui.  à  force  de  patience  et  tic 
travail,  produisent  de  trompeuses  iini- 
tatiuus.  mais  surtout  des  gratteurs  de 
ru  ù  des  offaceurs  d'adresses  ou  de 
.  .i. lieras,. ;$pns  qui,  sans  déployer  au- 
**un  talent,  altèrent  les  gravures,  dans 
un  but  de  spéeu'ation  malhonnête, 
pour  duper  et  voler  les  amateurs  con¬ 
fiants. 

Je  n  ai  jamais  su  pourquoi  le  grat¬ 
tage  d  un  signe,  d’un  chiffre  ou  d’un 
moi  significatif,  effacés  dans  l’espoir 
<le  donner  a  une  estampe  l’apparence 
<1  un  état  plus  rare  et  plus  cher,  n'est 
pas  assimilé  aux  petites  infamies  sem¬ 
blables  commises  sur  les  papiers 
d  affaires  par  des  intéressés  peu  scru¬ 
puleux?  —  Ceux  qui  se  permettent  de 
modifier  a  leur  avantage  les  mots  et 
les  chiffres  d  un  acte  publie,  ou  com¬ 
mercial  tombent  sous  le  coup  de  la 
loi.  Ne  devrait-il  pas  en  être  de  môme 
pour  ceux  qui  prêtent  une  valeur  fictive 
aux  estampes  les  plus  ordinaires  par 
des  procédés  frauduleux? 

Mais,  me  dira-t-on,  cela  se  fait  depuis 
longtemps,  c'est  aux  acheteurs  à  faire 
attention, à  défendre  leur  bourse...  sui¬ 
vant  moi, cela  n’est  pas  répondre,  c'est 
seulement  déplacer  la  question  et  en 
éluder  une  partie.  Kn  admettant  que  le 
maquignonnage  des  estampes  ne  soit 
pas  d  invention  récente,  il  faut  conve¬ 
nir  que—  la  gomme-grattoir  aidant  — 
<m  ne  l'a  jamais  pratiqué  autant  qu’au- 
jourd  hui  :  je  n’en  veux  pour  preuve 
<iue  la  quantité  de  pièces  toutes  mo¬ 
dernes  qui  sont  atteintes  parce  phyl¬ 
loxéra  malpropre. 


Qui  peut  commettre  ces  eanaille- 
ries  ? 

Ce  ne  son!  pas,  à  coup  sûr,  les  ama¬ 
teurs  instruits,  ni  les  vrais  connais¬ 
seurs.  Ce  ne  sont  pas  non  plus  les 
grands  marchands  qui  tiennent  le 
liant  du  pavé  et  possèdent,  une  science 
plus  que  suffisante  pour  les  préserver 
de  la  tentation. 

l  otîtes  ces  personnes  savent  qu'en 
principe  la  première  qualité  d'une  es¬ 
tampe  est  son  intégralité  matérielle, 
son  entière  conservation.  Ce  n'est  pas 
non  plus  au  pied  de  l'échelle  qu'il 
faut  chercher  les  coupables.  Si,  en 
haut,  on  est  trop  savant  pour  croire 
la  fraude  avantageuse,  en  bas,  l'igno¬ 
rance  absolue  est  la  sauvegarde  de 
l’innocence.  C'est  dans  la  partie 
moyenne  des  acheteurs  et  des  ven¬ 
deurs  qu'existent  les  «  truqueurs  ». 
Dans  le  milieu  du  demi-savoir  se 
trouvent  les  demi-connaisseurs  vani¬ 
teux  et  les  trafiquants  cupides...  C’est 
le  royaume  de  l’eau  trouble. 

Ces  gens-là  savent  par  routine  que 
les  gravures  avant  la  lettre  ont  plus 
de  valeur  que  celles  du  tirage  avec 
lettre.  Doue,  ils  effacent  la  lettre  sur 
toutes  les  estampes  qui  leur  tombent 
entre  les  mains,  si  la  lettre  est  grise, 
grêle  ou  pâlotte,  elle  est  condamnée 
d'avance;  ils  ne  reculent  que  devant 
la  grosse  lettre  pleine,  bien  encrée, 
bien  noire,  qui  les  mettrait  dans  l'obli¬ 
gation  d'ajourer  la  marge...  Soyez 
convaincus  de  leurs  sincères  regrets. 

Ils  ont  lu,  dans  des  catalogues  de 
vente,  la  mention  :  •<  Très  rare  (‘preuve 
avant  le  numéro...  »  Alors,  ils  grattent 
tous  les  chiffres  qu'ils  aperçoivent  sur 
les  images... 

Mn  assistant  à  quelques-unes  de 
Ces  ventes  —  dont  les  catalogues,  sou¬ 
vent  mal  faits,  les  égarent  plus  qu'ils 
ne  les  instruisent,  ils  oui  contemplé! 
des  luttes  d'enchérisseurs,  à  propos 
de  pièces  avant  telle  ou  telle  adresse. 


Ils  en  ont  conclu  qu'il  était  avanta¬ 
geux  de  supprimer  le-  adresses,  pour 
donner  aux  estampes  une  grande  va¬ 
leur...  —  eu  apparence,  bien  entendu 
—  el  ils  enlèvent  toutes  les  adresses, 
afin  de  faire  de  lions  couiis  et  gagner, 
sans  fatigue,  des  sommes  folles... 
Du  moins,  ils  ]  espèrent.| 

Heureusement  celle  espérance  est 
souvent  déçue,  si  habilement  opéré 
qu’il  soit,  un  grattage  est  toujours  per¬ 
ceptible  à  qui  ven  t  y  regarder  de  près. 
Pour  effacer  le  moindre  trait  d’une 
gravure,  il  faut  attaquer  le  poli  super¬ 
ficiel  que  la  pression  de  la  planche 
donne  auxblancs;  l'endroit  usé,  gratté 
ou  raclé,  sera  toujours  mat  sous  cer¬ 
tains  angles  d’éclairage.  Si  le  grattour 
veut  rétablir  le  poli,  il  pêchera  par 
excès  ;  le  poli  par  frottement  d'un 
corps  lisse  sera  toujours  plus  hriilaui 
que  celui  produit  dan-  les  autres  par¬ 
tie  de  l’estampe.  7*4.r  l'écrasement  de- 
fibres  du  papier;  si, poussant  l'obstina¬ 
tion  aux  dernières  limites  il  voulait 
simuler  cet  écrasement  par  une  pres¬ 
sion  sur  la  place  gradée,  cette  pression 
restera  sans  effet  sur  une  matière 
déjà  resserrée;  si,  pour  obtenir  un 
meilleur  résultat,  il  humecte  le  papier 
pour  l'assouplir,  la  pression  mécanique 
opérée  sur  l’estampe  donnera  l'aspect 
désiré,  mais,  en  séchant,  le  papier  go¬ 
dera  et  l'endroit  j tressé  formera  une 
cloque,  sorte  d’ampoule  convexe  ou 
concave,  scion  que  Ton  roulera  la 
feuille  sur  son  recto  ou  sur  son  verso. 

Toutes  les  opérations  du  grattage 
sontfailes  au  dépens  de  l'épaisseur  du 
papier, qui  s'en  trouve  toujours  aminci 
dans  les  endroits  contaminés.  La 
feuille,  vue  par  transparence,  ac¬ 
cuse  «les  clairs  révélateurs  ;  avec 
un  peu  d'attention,  il  est  donc  facile 
de  reconnaître  la  fraude,  si  petite 
qu’elle  soit.  Un  connaisseur  n'esi 
jamais  dupe  du  ha»ard  singulier  qui 
réduit  l'épaisseur  du  papier  juste- 
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ment  aux  places  ordinairement  occu¬ 
pées  par  la  lettre  ou  les  inscriptions 
usitées.  C’est  faire  acte  de  démence 
qu’espérer  le  prendre  à  de  pareils 
gluaux. 

Nous  disions  plus  haut  que  c’est 
dans  le  demi-monde  des  estampes  que 
sont  commises  les  fraudes  et  qu’elles 
ont  pour  auteurs  des  trafiquants  cu¬ 
pides  ou  des  acheteurs  vaniteux  ;  avant 
de  parler  de  ces  derniers,  précisons 
nos  griefs  en  les  circonscrivant.  Il 
n'entre  pas  dans  notre  pensée  que  tous 
les  marchands  de  second  ordre  soient 
des  filous,  la  plupart  vendent  très  hon¬ 
nêtement  des  gravures,  comme  ils 
vendraient  des  pommes,  ils  prennent 
pour  base  d'estimation  le  prix  de  re¬ 
vient,  tiennent  compte  de  leurs  frais 
courants,  font  la  part  des  non- valeurs 
et  cotent  leurs  marchandises  sur  ces 
données  générales;  ceux-là  se  garde¬ 
raient  bien  de  travailler  les  estampes, 
ce  supplément  d'occupation  ne  sem¬ 
blant  pas  logique  ;  ils  vendent  comme 
ils  achètent;  ils  s’on  trouvent  bien, 
pourquoi  changeraient-ils  leur  façon 
d'agir?  D'autres  tout  aussi  probes, 
mais  prétentieux,  .jugent  capricieuse¬ 
ment  de  la  valeur  des  images;  le  goût 
de  la  clientèle  entre  un  peu  dans  leurs 
combinaisons,  si  bien  que  le  connais¬ 
seur,  en  parcourant  les  pièces  d’un 
carton,  marchede  su rprise en  surprise 
en  lisant  les  prix  fantaisistes  marqués 
aux  marges,  d'autres  enfin  qui  se 
disent  excellents  physionomistes  ne 
cotent  pas  leurs  estampes,  ils  font  les 
prix  suivant  la  tête  de  l’acheteur  ou 
selon  sa  mise;  en  véritables  opportu¬ 
nistes  ils  profitent  des  circonstances, 
examinent  le  client,  scrutent  ses  pen¬ 
sées,  sondent  ses  désirs,  interprètent 
le  moindre  de  ses  mouvements, lui  font 
au  besoin  de-captieuses  questions  cl'un 
air  protecteur.  En  fin  de  compte,  après 
avoir  été  tour  à  tour  Machiavel,  Tal- 
leyrand  et  Torquemada  ils  ne  vendent 
que  ce  qui  est  vendable  et  pas  plus 
cher  que  d'autres. 

On  comprend  que  les  négociants 
dont  le  cerveau  a  tant  à  faire  n'ont 
guère  le  loisir  de  falsifier  les  estampes. 
C’est  autre  part  qu’il  faut  chercher  les 
coupables;  dans  les  coins  moins  acha¬ 
landés. D'ailleurs,  le  truqueur  n’est  pas 
très  sociable  ;  < l’ordinaire, il  est  mysté¬ 
rieux,  sournois  et  menteur,  il  aime  à 
«  rouler  »  non  seulement  ses  clients, 
mais  aussi  ses  confrères,  il  est  vicieux 
de  nature  et  éprouve  du  plaisir  à  exer¬ 
cer, même  sans  profit,  sa  petite  indus¬ 
trie. 

Lorsqu'un  lot  d'estampes  est  entré 
chez  un  de  ces  gaillards-là,  il  en  sort 
transformé  ;  toutes  épreuves  de  pre¬ 
mier  choix,  vierges,  sans  lettres  ni 
marques,  etc. 

Les  gobeurs  ignorants  se  jettent  sur 
cette  proie  facile  et  le  tour  est  joué... 

11  en  est  du  grattage  comme  du  dé¬ 
coupage;  lorsqu’on  s'y  adonne,  cela 
tourne  à  la  manie.  Certains  acheteurs 
sont  possédés  de  celle  de  rogner  les 
marges,  decoupasser  les  divers  sujets 
qui  se  trouvent  suruneméme  planche, 
de  coller  en  plein  et  d  abîmer,  par 
toutes  sortes  de  pratiques  idiotes,  les 
images  qu'ils  possèdent,  ils  agissent 


comme  les  enfants  qui  n’ont  de  satis¬ 
faction  qu'en  briffant,  leurs  jouets... 

D’autres,  sous  prétexte  de  mettre 
leurs  estampes  en  valeur  et  pour  en 
imposer  aux  ignorants,  grattent, 
effacent,  raclent;  ils  font,  dans  un  but 
de  gloriole  inepte,  ce  que  font  les  tru¬ 
queurs  par  spéculation.  Il  est  si  com¬ 
mode  de  dire  à  des  amis  qui  n’v  con¬ 
naissent  rien,  que  l’on  a  trouvé  pour 
deux,  sous,  une  gravure  qui  vaut  cent 
francs  !  et  puis  encore  d’autres...  on 
les  encadre,  on  les  expose  dans  son 
salon...  on  invile  les  curieux  du  quar¬ 
tier  à  visiter  ce  trésor;  cela  vous  pose 
auprès  de  votre  propriétaire,  votre 
concierge  vous  salue  avec  bienveil¬ 
lance...  son  estime  vous  est  acquise. 
Votre  blanchisseuse,  elle-même,  ue 
peut  selasserd’admirer  des  «  tableaux 
«  d’image,  qui  valent  tant  d’argent, 
«  plus  que  des  billets  de  banque  !  n’est- 
«  ce  pas,  monsieur?  » 

Ce  qui  prouve  que  les  altérations  de 
gravures  sont  bien  l'oeuvre  de  gens 
:  plus  rusés  que  savants,  n’ayant  pas  de 
connaissances  suffisantes  pour  rai¬ 
sonner  leurs  actes,  c'est  que,  loin  d’a¬ 
vantager  les  estampes,  les  effacements 
leur  nuisent  très  souvent. 

Ainsi,  sur  certains  portraits,  d’après 
VanDyek,  où  l’adresse  de  Meyssens 
désigne  le  premier  état,  on  a" gratté 
cette  adresse;  ce  qui  fait  descendre  la 
pièce  à  un  état  postérieur  et  commun, 
où  toutes  les  adresses  ont  été  effacées 
sur  le  cuivre. 

Pour  beaucoup  de  suites,  les  numé¬ 
ros  sont  au  premier  état;  en  les  grat¬ 
tant  on  a  simulé  un  deuxième  ou  troi¬ 
sième  état,  ce  qui  n’est  pas  une  opéra¬ 
tion  très  intelligente. 

Sur  des  titres  de  cahiers  on  a  enlevé 
niaisement  le  numéro  en  haut  et  l'a¬ 
dresse  en  bas,  mais  on  n'a  pas  osé 
effacer  le  titre  lui-même,  buriné  parmi 
les  travaux  d'eau-forte  de  la  vignette. 
L'état  reste  donc  fixé  par  ce  titre,  en 
dépit  des  mutilations  inutiles  faites 
ailleurs. 

Sur  d’autres  estampes  on  a  supprimé 
avec  beaucoup  de  soin  deux  ou  trois 
lignes  de  dédicace,  mais  on  a  laissé 
les  lettres  D.  D.  D.  avant  le  nom  de 
l'artiste,  pensant  probablement  que 
ces  lettres  sont  les  initiales  de  sespré- 
noms  ! 

Sur  beaucoup  de  pièces,  où  le  nom 
du  graveur  se  lit  à  la  pointe  et  plus 
bas  au  burin,  on  a  gratté  le  nom  à  la 
pointe  en  laissant  subsister  celui  au 
burin . 

S'il  nous  fallait  citer  les  incohéren¬ 
ces,  les  contradictions  et  les  anachro¬ 
nismes  que  nous  avons  rencontrés 
sur  les  estampes  détériorées  par  des 
imbéciles,  nous  en  écririons  dix 
colonnes  comme  celle-ci.  Nous  préfé¬ 
rons  mettre  nos  lecteurs  en  garde 
contre»  ces  filouteries  tolérées,  en  leur 
conseillant  une  défiance  vigilante  dans 
leurs  achats;  qu'ils  redoutent  surtout 
les  trop  belles  occasions,  il  y  a  sou¬ 
vent  un  aspic  sous  ces  fleurs-là;  si  les 
précautions  sont  superflues  lorsque 
l'on  achète  dans  certaines  grandes 
maisons  connues  par  leur  honorabi¬ 
lité,  on  n’en  saluait  trop  prendre 
lorsque  l'on  s'égare  en  pays  inconnu, 
errant  à  l'aventure. 


Il  faut,  dans  ce  cas,  tenir  en  suspi¬ 
cion  les  estampes  collées  en  plein  ou 
doublées,  aussi  celles  qui  "sont  fixées 
par  les  quatre  coins  sur  une  monture, 
car  il  n'est  pas  facile  de  constater  par 
la  transparence  leurs  défectuosités 
matérielles. 

Il  faut  s’assurer  que  l'estampe  n'a 
été  grattée  dans  aucun  endroit,  qu'elle 
est  intacte  et  saine. 

Il  faut  aussi  que  l'estampe  possède 
entièrement  toute  la  marge  du  cuivre 
dont  le  champ  s'accuse  par  l'empreinte 
de  ses  bords.  Cela  est  important,  car 
certains  états  ne  sont  reconnus  que 
par  des  lettres  ou  des  numéros  écrits 
en  dehors  du  trait  carré  ou  par  des 
adresses  souvent  gravées  tout  près  du 
bord  inférieur  de  la  planche. 

Certains  états  n'ont  pour  caractéris¬ 
tique  que  la  forme  même  des  bords  du 
cuivre  ou  de  ses  angles;  suivant  qu'ils 
sont  vifs  ou  adoucis,  aigus  ou  arron¬ 
dis,  l’étal  diffère. 

Il  faut  donc  faire  attention  à  tous  ces 
détails  et  ne  pas  craindre  d'y  regarder 
à  plusieurs  fois  avant  d'arrêter  son 
choix. 

Au  pointde  vue  de  l’étude,  les  estam¬ 
pes  privées  par  la  fraude  des  inscrip¬ 
tions  et  marques,  conservant  leurs 
qualités  d’art,  pourront  intéresser  et 
figurer  comme  outils  chez  le  peintre 
ou  le  dessinateur,  elles  pourraient,  mô¬ 
me,  à  la  rigueur,  combler  des  vides  — 
en  attendant  mieux  —  chez  les  petits 
collectionneurs.  Mais  il  faut  que  tous 
ceux  qui  les  achèteront  sachent  bien 
qu'ils  font  acquisition  de  non-valeurs, 
que  les  épreuves  maltraitées  par  les 
faussaires  sont  frappées  de  caducité, 
sans  estimation  possible,  sans  consi¬ 
dération  marchande.  II  faut  qu’ils  se 
pénètrent  de  cette  vérité  :  C'est  qu'au 
point  strict  de  la  science,  un  dernier 
état  intact  vaut  mieux  qu’un  premier 
entaché  de  pollution,  tom lié  en  rebut 
par  la  faute  des  fous  ou  des  gredins 
qui  échappent  à  la  loi  et  fout  filière  du 
mépris  général. 

Nous  nous  sommes  laissé  entraîner 
par  notre  sujet  et  nous  sentons  un  peu 
tard  que  le  lecteur  a  le  droit  d'être  sur¬ 
pris  que  nous  ne  lui  apportions  rien 
de  nouveau.  Nous  le  prions  bien  hum¬ 
blement  de  nous  excuser D'ailleurs 

n 'aurions-nous  trouvé  que  des  conseils 
à  lui  oflrir,  s'il  sait  en  profiter,  il  n'aura 
pas  tout  à  fait  perdu  son  temps  en  les 
lisant. 

Ce  n’est  certes  pas  le  nouveau  qui 
nous  manque,  mais  la  place  pour  en 
causer  aujourd'hui. 

Ce  sera  pour  la  prochaine  fois;  en 
attendant,  ami  lecteur,  pardonnez  à 
votre  respectueux  et  dévoué. 

Théophile. 


Nous  prions  ceux  de  nos  Abonnés 
de  Paris  et  de  la  Province  n’ayant 
pas  réglé  l’abonnement  1889-90  de 
vouloir  bien  réserver  bon  accueil  au 
réglement  annuel  que  nous  allons 
leur  faire  présenter  par  la  Poste. 

Nos  Abonnés  de  l’Etranger  sont 
priés  de  nous  adresser  directement, 
en  un  mandat  poste,  le  paiement  de 
l’année  courante. 
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Un  coin  bien  joyeux  de  l’Exposition, 
c'est  la  classe  40  :  les  Jouets! 

On  s'y  presse,  on  s’y  bouscule  et  l'on 
y  entend  constamment  les  francs  éclats 
de  rire  d’enfants  assez  heureux  d’ap¬ 
procher  des  vitrines  si  joliment  gar¬ 
nies,  les  naïves  exclamations  d’envie, 
de  ravissement  !... 

Après  avoir  joui  du  plaisir  de  voir  et 
d’entendre  les  nombreux  bambins 
s’extasier,  il  est  curieux  de  faire  l’exa¬ 
men  sommaire  dos  quelques  étalages 
moins  courus  que,  par  exemple,  l'é¬ 
norme  vitrine  des  «  bébés  »  de  M.  Ju¬ 
meau,  qui  obtiennent  un  non  moins 
énorme  succès,  et  les  petits  pompiers 
et  Gulliver  de  nous  ne  savons  quel 
exposant. 

L'ne  vitrine  voisine*  de  dimension  et 
d'emplacement  [tins  modestes,  montre 
aussi  des  «  bébés  »  que,  pour  notre 
part,  nous  trouvons  bien  mieux  réus¬ 
sis. 

Les  Bébés  Phénix  et  Mignonnette 
(m'expose  la  maison  Alexandre  sont, 
ceux-là ,  de  fabrication  oxclusixement 
française.  Mais  il  s'agit  ici  de  vérita¬ 
bles  grandes  personnes  costumées  par¬ 
les  meilleurs  faiseurs .  et  beaucoup 

des  petits  admirateurs  de  ces  merveil¬ 
leux  jouets  n’en  pourront  posséder  un 
seul!  Aussi,  sans  les  dédaigner,  ne 
leur  accordent-ils  pas  tout  à  fait  au¬ 
tant  d'attention  qu'aux  jouets  mécani¬ 
ques  de  prix  plus  abordables. 

Notons-en  un  seul — le  grand  succès 
qu’il  obtient  nous  oblige  à  avoir  quel¬ 
que  considération  pour  sa  grave  per¬ 
sonne  : 

('.'est  un  zouave  étonnant  qui  peut 
avoir  un  mètre  et  demi  de  haut,  au 
teint  discrètement  coloré,  à  la  barbe 
blonde  et  fleurie,  revêtu  d’un  uniforme 
de  clairon. 

Cet  homme  a  son  instrument  à  la 
main.  11  commence  par  promener  sur 
l’assemblée  un  regard  bienveillant, 
puis,  approchant  l’instrument  de  sa 
bouche,  il  se  met  à  sonner. 

Non  point  une  sonnerie  banale,  mais 
un  véritable  air  de  fanfare,  bien  net 
et  bien  rythmé.  Tout  en  jouant,  te 
trompette  regarde  son  auditoire,  ho¬ 
che  la  tète  d'une  façon  tout  à  fait  amu¬ 
sante. 

Mais  le  bouquet,  c’est  lorsqu'il  a  ter¬ 
miné  sa  fanfare.  L'homme  abaisse 
son  instrument  et  passe  sa  langue  sur 
ses  lèvres,  que  l'exercice  auquel  il 
vient  de  se  livrer  est  supposé  avoir 
desséchées.... 

Voilà  qui  touche  les  jeunes  intéres¬ 
sés  de  la  rutilante  galerie  !  Comme 
«  cela  à  l’air  vivant.  »  ! 

Les  jouets  en  fer  blanc,  les  jouets 
scientifiques  et  électriques,  les  bibe¬ 
lots  en  zinc  estampé,  voilà  encore  ce 
que  goûte  de  cette  petite  partie  des  vi¬ 
siteurs.  Et,  il  est  bon  de  le  rappeler, 
c’est  là  le  fonds  de  la  fabrication  pari¬ 
sienne. 

Nous  ne  pouvons  faire  mieux  que 
de  citer  les  installations  de  MM.  Oua- 
chée,  directeur  du  bien  connu  Paradis 
des  Enfants;  Chevrot,  fabricant  des 
Bébés-Bru ,  encore  des  rivaux  du  trop 
fameux  bébé  encombrant  cité  plus 
haut;  Dutocq,  successeur  de  Ghou- 
mara,  dont  le  Petit  Journal  rappelait 
naguère  les  ingénieuses  créations: 


Maury,  l’éditeur  des  Albums  de  tim 
bres-poste  pour  collections;  Maltète, 
exposant  dos  petits  chemins  do  fer  mé¬ 
caniques  sifflant  et  fumant  (!);  et  X“*, 
qui,  cependant,  a  fait  une  jolie  bourde 
en  laissant  exposer  un  coq  à  4  pattes , 
tandis  qu'il  aurait  été  si  facile  de  con¬ 
sulter  Les  Animaux  peints  par  eux- 
mêmes  de  Granville. 

A.  G. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DR  TOUS  TEMPS  RT  1)E  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Bi.ahu  (Jean  et  Guillaume).  Graveurs 
et  éditeurs  d’ouvrages  d’art  à  Ams¬ 
terdam,  dans  la  deuxième  partie  du 
xvue  siècle. 

Balgrave  (John).  Mathématicien  an¬ 
glais,  qui  grava  sur  bois  les  images 
de  son  ouvrage  :  Astrolabium  urani- 
cum  universale ,  publié  en  1585.  Il 
mourut  en  1611. 

Blake  (William).  Dessinateur,  peintre 
et  graveur  anglais,  né  à  Londres.  Il 
se  croyait  en  communication  avec 
les  morts  et  s'imaginait  avoir  vécu 
avec  Homère,  Moïse,  Pindare,  Vir¬ 
gile,  Dante  et  Milton.  11  avait  un  cer¬ 
tain  talent,  mais  ses  idées  bizarres 
furent  cause  qu’on  s’éloignait  de  lui; 
il  mourut  pauvre  en  1820. 

Blake  (Jolm'l.  Frère  de  William  ;  aussi 
dessinateur  et  graveur;  travailla 
beaucoup  pour  l’illustration  d’ou¬ 
vrages  anglais. 

Blakey  (N.).  Un  Anglais,  peintre  et 
graveur,  du  commencement  du 
siècle  précédent.  Il  mourut  proba¬ 
blement  à  Paris. 

Blakeweli.,  (voyez  Blackewell). 

BLANC,  aussi  Blanco ,  Blancus  et  Bianco 
(Christophe  ou  Christophanes).  Gra¬ 
veur  de  Lorraine  qui,  vers  1910,  tra¬ 
vailla  à  Rome  et  à  Milan.  Il  grava 
d’après  Michel-Ange,  Annibale  Car- 
rache  et  autres.  Il  publia  plusieurs 
thèses. 

Blanc  (Horace  Le,  ou  François).  Natif 
de  Lyon.  Il  étudia  à  Rome,  sous  la 
direction  de  Lanfranco,  et  changea 
son  nom  en  Bianehi.  Ses  belles 
œuvres,  qui  ornaient  les  salles  de 
l’hôtel  de  ville  de  Lyon,  furent  mal¬ 
heureusement  détruites.  Il  florissait 
vers  1620. 

Blanc  (IL).  U11  graveur  de  la  vie  du¬ 
quel  nous  ignorons  les  détails.  Il 
existe  de  lui  une  suite  de  quatre 
feuilles  de  visages  grotesques,  si¬ 
gnées  d’un  monogramme  ou  de  son 
nom  entier. 

Blanc  (J.-C.).  Un  habile  médailleur 
français,  vivant  vers  1715. 

Blanc.  Excellent  peintre  de  pièces  de 
genre  à  Berlin;  il  se  forma  sous  la 
direction  de  Hubner. 

Blanchard  (Jacques).  Peintre  d'his¬ 
toire,  né  à  Paris  en  1600,  mort  en 
1698  ;  élève  de  Horace  Le  Blanc  et  de 


Nie.  Bolleri.  Il  fut  un  des  plus  excel¬ 
lents  coloristes  de  la  France  et  porta 
le  titre  de  Titien  français.  Il  se  ren¬ 
dit,  en  1624,  à  Rome,  avec  son  frère 
Jean,  puis  il  étudia  à  Venise.  Il  pei¬ 
gnit  surtout  des  figures  nues.  Il  fut 
quelque  temps  le  rival  de  Vouet  et 
mourut  à  la  fleur  de  son  âge. 

Blanchard  (Gabriel).  Fils  et  élève  du 
susdit;  il  fut  nommé,  en  1665,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale,  puis,  en 
1672,  professeur,  et,  en  1699,  tréso¬ 
rier.  11  est  mort  on  1704,  dans  sa 
74e  année. 

Blanchard  (Auguste  -  Jean  -  Baptiste- 
Marie).  Graveur,  né  à  Paris  en  1792, 
élève  de  son  père.  Ce  dernier  naquit 
en  1766  et  ne  travailla  que  pour  des 
libraires. 

Blanchard  (Emile).  Peintre  et  litho¬ 
graphe,  habile  dansla  représentation 
des  fleurs;  elève  de  Van  Spaen- 
donk. 

Blanchard.  Peintre  d'histoire,  de  por¬ 
traits  et  de  pièces  de  genre  ;  mort  à 
Paris  avant  1820. 

Blanchard  (Mllc).  Peintre,  à  Paris, 
qui  se  rendit  célèbre  par  son  tableau 
de  Notre  -  Dame  -  de  -  Bon  -  Secours 
(1824).  Elle  peignit  aussi  plusieurs 
portraits. 

Blanchard.  Peintre  à  Leipzig,  né  à 
Dresde,  en  1779.  Il  peignit  l'histoire 
et  des  paysages. 

Blanchet  (Thomas).  Un  peintre  habile 
né  à  Paris  en  1617,  mort  en  1689.  Il 
se  voua  d’abord  à  la  sculpture,  qu’il 
fut  cependant  obligé  de  délaisser 
pour  la  peinture,  à  cause  de  sa 
santé.  Après  son  retour  d'Italie,  il 
s’établit  à  Lyon,  où  il  fut  nommé 
directeur  d’une  école  qui  produisit 
plusieurs  grands  artistes.  Ses  plus 
belles  œuvres,  à  l’hôtel  de  ville  de 
Lyon,  ont  été  détruites  par  le  feu. 
Ce  qu'on  a  sauvé  de  l’incendie  fut, 
plus  tard,  la  victime  du  vandalisme 
révolutionnaire.  Cet  artiste  mourut 
du  chagrin  qu’il  éprouva  de  la  perte 
de  ses  œuvres. 

(A  suivre.) 

S 


Les  Ventes  Publiques 


On  a  vendu  à  Londres,  aux  enchè¬ 
res  publiques,  moyennant  la  somme 
de  quinze  cents  francs,  un  jeu  de  car¬ 
tes  qui  n’a  pas  son  pareil. 

Il  date  du  commencement  du  dix- 
huitième  siècle  et  reproduit  une  série 
de  dessins  et  de  portraits  se  rappor¬ 
tant  au  règne  de  la  reine  Anne  d’An¬ 
gleterre. 

On  y  voit  les  victoires  de  Malborough, 
les  batailles  navales  du  temps  et  les 
principaux  incidents  de  la  rivalité  en¬ 
tre  la  France  et  l’Angleterre. 

La  reine  de  cœur  représente  la  reine 
Anne  ;  le  roi  de  cœur  est  le  portrait  du 
prince  Georges  de  Danemark,  son 
mari;  la  reine  de  carreau  est  la  reine 
de  Danemark,  la  reine  de  trèfle  est 
la  princesse  royale  de  Prusse,  et  la 
reine  de  pique  est  la  princesse  Anne 
de  Russie. 
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Les  autres  figurent  îvpivstuih'nî  des  ] 
hommes  politiques  de  l'Europe. 


Le  critique  hollandais  M.  Rredius 
jiuhlie,  dans  !<•  Kunst  Chronik  de  Leip¬ 
zig,  une  très  intéressante  étude  sur  les 
tableaux  hollandais  de  la  vente  Secre- 
lan.  D’après  lui.  le  n°  105  n’était  pas  un 
DieterCodde,  mais  sansdoute  un  Duys- 
ter  ou  un  Dirk  liais;  le  n°  113,  «  Por¬ 
trait  de  Scaglia  »  par  Van  Dyck,  n'était 
qu'une  copie;  le  n"  1 1  4,  le  portrait  at¬ 
tribué  à  Moro  et  acheté  par  le  Louvre, 
était  la  copie  d'un  Lucas  de  Deere,  au- 
ourd’lmi  en  Angleterre;  le  n°  1(12,  at¬ 
tribué  à  Dow.  était  un  Slingelandt. 
Nous  laissons  ia  responsabilité  de  ces 
appréciations  a  M.  Rrédius.  qui.  d’ail¬ 
leurs,  ne  tarit  pas  en  (doges  sur  tous 
les  autres  numéros  de  la  vente. 


Artistes  Peintres,  Architectes,  Sculp¬ 
teurs,  Graveurs,  Musiciens,  enterrés 
au  Cimetière  Montmartre 

Lurine  (Louis),  mort  à  Paris  le  30  novem¬ 
bre  1860,  à  48  ans;  éciivain,  auteur  de  char¬ 
mantes  nouvelles. 

Touzé  (Aleide),  né  à  Paris,  le  6  avril  1806, 
mort  à  Paris,  le  23  novembre  1850.  Artiste  dra¬ 
matique,  et  comique  excellent. 

Plessis (Alphonsine).  née  le  15  janvier  1824, 
décédée  le  3  février  1847;  célébrité  du  demi- 
monde  et  héroïne  du  roman  d’Alexandre  Du¬ 
mas  fils  :  La  Dame  aux  Camélias. 

Dazincourt  (Albouv),  né  à  Marseille  le 
1 1  décembrel747,  mort  à  Paris  le  28mars  I8n9; 
artiste  de  la  Comédie-Française  et  Desbrosses, 

(  Louise),  artiste  de  la  Comédie-Française 

Vigny(Alfred,comtede),né  à  Loches  en  1798, 
décédé  à  Paris  le  17  septembre  1863;  mem¬ 
bre  de  l’Académie  française,  poète  et  auteur 
dramatique,  romancier,  connu  surtout  par  son 
reinan  historique  de  Cinq-Mars  et  son  Drame 
de  Chatterton. 

Duval  (Amauryj,  né  à  Rennes  le  28  février 
1700,  mort  à  Paris  le  12  novembre  1838;  mem¬ 
bre  de  l’Institut,  littérateur  et  antiquaire, 

Bouchot  (François),  décédé  le  7  février 
1842  à  Paris;  peintre  d’histoire. 

Colet  (Raimond),  musicien,  auteur  des  Aben- 
cérageset  de  quatuors;  monument  élevé  par  ses 
élèves  et  orné  d’une  médaille  de  bronze. 

Roll  (G.),  décédé  à  Paris,  le  20  février  1848: 
composiieur  de  musique,  lauréat  de  l’Insti- 
tul . 

Cavaignac  (Godefroy),  décédé  en  1845; 
écrivain  distingué.  (Au  rond-point  du  pont 
nouveau). 

Cavaignac  (Eugène),  1802-1857,  chef  du 
pi.uvoir  exécutif  en  J  8 i8,  écrasa  l’insurrection 
de  Juin  et  quitta  noblement  le  pouvoir  décerné 
à  Louis  Napoléon,  par  le  suffrage  universel. 
Sépulture  ornée  de  la  statue  en  bronze  de  Ca¬ 
vaignac,  par  Rude  (belle  statue  couchée  qui  est 
un  vrai  chef-d’œuvre  ) . 

Livry  (Emma),  décédée  en  1863,  à  l’âge  de 
21  ans;  danseuse  de  l’Opéra,  morte  après  avoir 
été  brûlée  à  une  répétition  de  la  Muette.  (C’est 
la  tombe  qui  attire  le  plus  de  visiteurs.) 

Delespine,  décédé  à  Paris,  le  16  septem¬ 
bre  1825;  architecte,  membre  de  l’Institut. 
(Sépulture  d’Houdetot,  chapelle  monumen¬ 
tale). 

Polignac  (Le  prince  de),  officier  d’artillerie, 
écrivain  de  talent  et  auteur  d’une  traduction, 
en  vers  français  du  Faust  de  Goethe,  membre 
de  plus  curs  sociétés  savantes. 

Zenner,  né  à  Dresde,  le  28  avril  1775,  dé¬ 
cédé  à  Paris  le  23  janvier  1841  ;  savant  pia¬ 
niste,  ami  de  Haydn  et  de  Beethoven. 


Ary-Scheffer,  né  à  Dordrecht,  le  10  fé¬ 
vrier  1795,  décédé  à  Argenteuil,  le  5  juin  1858; 
peintre  habile  dans  l’art  de  la  composition; 
Le  tableau  de  Ste-Monique  et  de  St-Au- 
gustin  et  celui  de  Françoise  de  Rimini  sont 
ses  chefs-d’œuvre. 

Nourrit  (Adolphe),  né  à  Montpellier  le  3 
mars  1802,  décédé  à  Naples  le  8  mais  1839; 
grand  chanteur  de  l’Opéra.  (Médaillon  por¬ 
trait). 

Benazet  (Théodore),  écrivain  de  talent.  Sé¬ 
pulture,  (mausolée  d’un  bel  elfet). 

Bury  (Fulgence  de),  né  le  1er  mars  1785,  dé¬ 
cédé  le  23  juin  18)5;  auteur  draina  iq ne. 

Deschamps  (Nicolas),  décédé  le  21  ja  ivier 
1842  pensionnaire  de  l’Académie  royale  de  mu¬ 
sique. 

Cln'è-Dam  rcau,  née  Mv-ntalanl,  née  le  G 
février  1801,  décédée  le  25  février  1,9)3  ;  chan¬ 
teuse  de  grand  talent,  a  longtemps  brillé  à 
l’Opéra-Comique,  professeur  au  Conservatoire 
de  Paris. 

Odry  (Charles),  acteur  jovial,  mort  le  28 
avril  1853,  dans  sa  74'  année,  artiste  du  théâtre 
des  Variétés. 

Moreau,  décédé  le  7  mars  1835,  à  l’âge  de 
63  ans;  ancien  artiste  de  l’Académie  royale  de 
musique. 

Heine  (Henri),  né  à  Dusseldoifen  i  787 , 
mort  en  1856;  écrivain  original  qui  unit  l’en¬ 
thousiasme  du  poète  lyrique  à  l’ironie  de  l’hu¬ 
moriste.  Il  publia  en  1826  les  Reisebilder,  et 
en  1827,  les  Lieder-,  écrivit,  à  partir  de  1830. 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes.  Ses  œuvres 
françaises  sont  :  Attastrol,  Rêve  d’une  nuit 
d'Êtè ,  Lazare.  Lutèce. 

Greuze  (Jean-Baptiste),  déeédé  le  24  mars 
1805;  peintre  célèb  e,  né  à  Tournus  L’Accot- 
dée  de  Village,  la  Cruche  cassée,  la  Petite 
Fille  au  ch  U  u,  etc.,  som  des  chels-u  œuvre  du 
genre. 

Johannot  (Alfred),  né  en  1800,  décédé  en 
1837;  peintre  français.  A  peint  Y  Arrestation 
du  marquis  de  Craspicre  et  François I"  pri- 
sonnnier  à  Madrid  visité  par  Charles-Quint. 

Johannot  (Tony), né  en  1803, décédé  en  1852; 
compositeur  de  charmantes  vignettes, de  quelles 
il  illustra  d’uuetaçon  frès  remarquable  différents 
ouvrages  dont  les  premières  éditions  sont  fort 
recherchées. 

Murger  (Henri),  né  en  1822,  mort  en  1861; 
charmant  écrivain,  auteur  de  la  Vie.  de  Bohême. 
La  statue  de  la  Jeunesse  jetant  des  fleurs  sur 
son  tombeau  est  du  sculpteur  Aj^LJVliHet. 

Vestri  dit  Vestris  (Marie-Jéanj,  décédé  le 
5  décembre  1842  à  l’âge  de  82  ans;  pensionnaire 
de  l’Académie  royale  de  musique,  célèbre  dan¬ 
seur. 

Garaudé  (A.  de),  né  le  22  novembre  1821, 
décédé  la  6  août  1834;  compositeur,  chef  du 
chant  à  l’Opéra-Comique. 

Varner  (Antoine  François),  né  en  1790, 
mort  en  1854;  auteur  dramatique. 

Garneray  (L.),  décédé  en  1857;  peintre  de 
marine,  écrivain  et  auteur  de  :  Les  Pontons 
ou  dix  ans  de  Captivité ,  Voyages,  aventures  et 
combats.  Souvenirs  de  la  vie  maritime. 

(  A  suivre 

(Communiqué  par  M.  Ad.  Varin.) 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Je  vous  prie  de  me  réabonner  pour  l’an- 
iv’e  courante.  Ci-inclus  le  mandat  postal 
à  cet  effet. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  signa- 
lerà  votre  journal,  toujours  fort  intéressant  : 
La  Curiosité  universelle,  une  nouvelle 


curieuse  trouvaille  faite  dans  nos  envi¬ 
rons. 

Un  ouvrier,  ces  jours  derniers,  démolis- 
sa  n  t  u  n  v  i  eu  x  mur,  près  d’O  ppède(arrondisse- 
menl  d'Apt),  a  rencontré  sous  sa  pioche. 
45  écus  de  six  livres,  aux  effigies  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  tous  fleur  de 
coin.  Malheureusement,  il  s’est  hâté  de  les 
vendre  à  un  orfèvre  qui  les  a  engloutis 
dans  son  creuset,  moins  3  que  j’ai  sauvés^, 
pour  se  procurer  de  l’or  et  de  l’argent  fins; 
ces  artisans  détruisent  bien  dis  trésors 
numismatiques  ! 

Ces  3  écus  sont  assez  rares  ; 

1°  Buste  Juvelin  à  droite,  couronné  Lud. 
XI II I  I).  g.  tk  R.  écusson  de  France  cou¬ 
ronné  —  Sit  nomen  &  1653  ; 

2"  Ecu  dil  Verlugadin  (très  rare).  Rusle 
enfantin  du  roi  Louis  XV  -  R.  écu  rond, 
timbre  de  la  couronne  —  Sit  nom.  ik  1716; 

3°  Buste  de  Louis  XV  couronné  à  droite, 
R.  écu —  W  est  ph  a  lien  couronné —  é<artelé 
de  France  et  de  Navarre,  1718.  Variété  très 
rare. 

Avec  ce  petit  pécule  enfoui,  s’est  trouvée 
une  plaque  en  bronze  de  onze  centimètres 
de  hauteur  sur  sept  de  largeur,  représen¬ 
tant  un  cercle  rond  portant  la  devise  :  Ad 
namur  cum  premium  Virlutis  e t  surmon¬ 
tée  d’une  couronne  fermée  composée  de 
fleurs  de  lys  et  de  croix  de  Malte  dont  l’une 
est  placée  au  sommet. 

Dans  le  cercle  et  ajourées  se  trouvent  les 
armes  des  Stuarf. 

La  lyre  à  quatre  cordes  formée  d’une  si¬ 
rène  ailée. 

J’ai  lu  dans  votre  dernier  numéro  que  la 
gravera  cj  vnre  :  J.r  Gâteau  des  Rois,  était, 
de  Le  Mire.  Je  la  possède  avec  cette  lé¬ 
gende  : 

THF.  TROEI.KTH-  |  LE  GATEAU 
CA  K  F,  |  DES  ROIS 

Recevez,  Monsieur,  etc. 

A.  Garoin. 

Monsieur  le  Rédacteur. 

Dans  votre  numéro  du  16  courant,  vous 
relevez  la  rareté  de  différents  objets  ayant 
appartenu  à  Napoléon  I,r  et  qui  figuren. 
à  l’Exposition  rétrospective  des  Invalidese 

La  lecture  de  cet  article  me  suggèrs 
l’idée  de  vous  signaler  un  autre  objet  trè"_ 
curieux  et  tout  aussi  précieux  pour  les  amae 
tours  de  reliques  de  l  épopée  impériale.  J 
veux  parler  du  moulage  de  la  figure  de 
l’Empereur,  moulage  fait  par  le  docteur 
Antomarchi  au  lit  de  mort  de  Sainte-Hé- 
Ièue,  le  6  mai  1821,  moule  rapporté  en 
France  et  dont  on  lit  deux  ou  trois  exem¬ 
plaires  en  bronze. 

Sauf  erreur  de  ma  part,  le  moule  en 
p'âtre  se  brisa  après  le  troisième  tirage  et 
c’est  un  des  premiers  exemplaires  de  celte 
reproduction  en  bronze  qui  se  trouve  dans 
une  famille  de  nos  environs.  Le  chef  de 
cette  famille  étant  étudiant  à  Pari-;,  vers  la 
Révolution  de  Février,  l’avait  reçu  d’un 
neveu  du  médecin  corse. 

Si  cela  vous  intéresso,  sous  peu,  je  pour¬ 
rai  vous  eu  envoyer  une  description  et  uno 
photographie!,  ainsi  que  des  renseigne¬ 
ments  plus  détaillés.  Cet  objet  est  à  ven¬ 
dre  et  si,  parmi  vos  lecteurs,  il  s'eu  trouve 
de  disposés  à  l’acheter,  je  vous  saurai  gré 
de  le  leur  communiquer. 

Inclus  un  croquis  d’uu  p  afond  gothique 
aussi  à  vendre  et  que  je  vous  prie  de  faire 
voir  à  vos  amis. 

Recevez,  Monsieur,  etc.  J.  C. 


Nous  tenons  à  la  disposition  do  nos 
lecteurs  la  photographie,  les  rensei¬ 
gnements  etja  description  du  masque, 
et  nous  leur  communiquerons  l'adresse 
du  vendeur  s'ils  le  désirent. 

G.  Uss. ,  Mahskilue.  —  Réclamez  à  la 
posle,  nous  adressons  de  notre  coté  une 
réclamation  au  directe  ir,  le  numéro  vous 
a  été  expédié. 

A.  S.  G.  Paris.  —  Ge  n’est  pas  une 
étude  artistique  que  vous  nous  adressez, 
c’est  une  réclame  pour  vos  tableaux,  nous 
l’insérerons  si  vous  voulez  aux  OFFRES, 
au  tarif  indiqué  sur  la  Curiosité  Univer¬ 
selle. 

L.  1).,  896.  —  Nous  ne  perdons  pas  de 
vue  l'article  en  question;  merci  pour  vos 
précieux  renseigne m  nts. 


Voici  la  partie  du  compte-rendu  offi¬ 
ciel  de  la  distribution  des  récompen¬ 
ses  de  l'Exposition  qui  nous  occupe  : 

GRANDS  PRIX 

lit  KOI  PK  1 

(Œuvres  d’art) 

CLASSES  1  ET  2 

Peintures  à  l’huile.  —  Peintures  diverses 

et  dessins. 

CLASSE  1 

AlmuTadema.  Berg.  Boldini.  Chelmonski 
(Joseph).  Co: lin  (Raphaël).  Cormon.  Cour¬ 
ions  (Frontz).  T) îarnan-Bouveret.  Delaunsy 
(Elie).  Détaillé.  Dupré  (Jules).  Edelfeld. 
Flameng  (F.).  Gigoux  (J.).  Hébert  (E.). 
lsraels(J.).  Jimenez  (E.).  Kroyer.  Lefebvre 
(Jules).  Lhermitte.  Libermann.  Melchers. 
Moore  (il.).  Morot  (Aimé).  Munkarsy.  Sar- 
gent.  Stevens  (Alfred),  llhde.  Wauters 
(Emile).'  Werenskiold. 

classe  2 

(Pas  de  grands  prix). 

classe  3 

Sculpture  et  gravure  en  médailles 
Butli.  Barrias.  Cariés.  Dalou.  Dillens. 
Ferrari.  Gemito.  Gilbert.  Injalbert.  Lauson. 
Leîgthon  (Sir  Frederick).  Meunier  (Cons¬ 
tantin)  Mercié.  Noël  (Tony).  Peinte.  Roty. 
Sinding.  Tourguenetf.  Turcan.Van  der  Slap- 
pen  (P. -G.).  Vigne  (Paul  de). 

classe  4 

Dess’ns  et  Modè'e-  d’nrrhitpcture 
Chipiez.  Colcult  (T.-E.).  Daumet.  For- 
migé.  Ginain.  Lheureux.  Ministère  du  com¬ 
merce  et  de  l’industrie.  Ministère  de  la  jus¬ 
tice  et  des  cultes.  Paulin.  Schadde.  Shaw 
(R.  Norman).  Ville  de  Paris  (la). 

classe  5 

Gravure  et  lithographie 
Boilvin.  Chauvcl.  Haden  (F. -Seymour). 
Jacques  (Charles),  Ko  pping. l'annemacker 
(Stéphane). 

Citons  encore  les  grands  prix  obte¬ 
nus  par  MM.  Cuzin  et  Marins-Michel, 
relieurs  parisiens:  l’Union  centrale 
des  Arts  Décoratifs;  MM.  Détaillé, 
Nadar,  Boussod,  Valadon  et  Cie;  la 
Manufacture  de  Sèvres;  MM.  Braque- 
rdc  et  liamot,  tapissiers,  et  les  Manu¬ 
factures  nationales  de  Beauvais  et  des 
Got'olins;  puis  MM.  Barbedienne  et 
Thlébaut,  éditeur  et  fondeur. 


LA  CURIOSITE!  UNIVERSELLE 


On  peut,  lire,  dans  1  p,  Journal  Offi¬ 
ciel.  la  liste  des  décorations,  médailles 
d’or  et  d'argent,  diplômes  d'honneur, 
etc.  décernés  le  29  septembre  à  l'Ex¬ 
position  universelle. 


CHRONIQUE 


Exposition .  —  La  Société  des  Amis 
des  Arts  de  Nancy  ouvrira  sa  première 
exposition,  le  9  novembre  prochain, 
dans  les  galeries  qu'elle  occupe,  place 
di'  Lorraine  ;  (die  sera  close  eu  janvier 
1X90. 

—  La  première  exposition  interna¬ 
tionale  suisse  des  Beaux-Arts  aura 
lieu  du  1er  au  11  juin  1X90. à  Berne.  Les 
artistes  suisses  résidant  en  France  et 
les  artistes  français  résidant  en  Suisse 
pourront  y  prendre  part  en  faisant 
connaître  avant  le  75  mars  le  nombre 
d’œuvres  qu'ils  veulent  exposer. 

—  MM.  Berger  et  Alphandonf  décidé 
que  la  clôture  de  l'Exposition  univer¬ 
selle  aurait  lieu  le  31  octobre. 


Bibliographie.  L’éditeur  G.  Hirlh,  de 
Munich,  dwnt  nous  avons,  à  plusieurs  re¬ 
prises,  signalé  les  intéressantes,  productions 
artistiques  à  b  m  marché,  persévère  dans 
la  voie  de  progrès  qu’il  s’est  tracée. 

C’est  aujourd’hui  un  in -4  de  près  de 
30  pages  avec  couverture  illustrée  q.j’il 
vient  de  publier,  sous  le  titre  de  Fugger- 
Inveniarium  vont  Iahre  1599  et  au  prix  d 
3  mks  seulement  (3  fr.  75  c.) 

On  ne  pourrait,  certes,  demander  plu®  : 
impression  typographique  en  rouge  et  noir 
avec  initiales  ornées  on  ne  peut  mieux 
soignée;  dos  reproductions  de  vieux  bois 
très  finement  exécutées  et  des  sujets  de 
chasse  accompagnent  le  texte  descriptif  des 
objets  trouvés  à  l’inventaire,  le  tout  d’uu 
intérêt  réel,  d’une  présent., tion  parfaite  et 
d’un  bas  prix  incompréhensible. 

—  WL.Max  Harrwit%,i\e  Berlin,  public 
une  intéressante  revue  men.ciolle  : 
Mittheiljmgen  ans  dem  Antiquari.il  and 
verwandten  Gcbieten  für  Bildiophilen , 
Bibl iotheken  und  A  vi tiq u are. 

Le  n°  9.  qui  vient  de  paraître,  est 
des  plus  curieux  à  lire  :  il  contient  no¬ 
tamment  une  liste  des  villes  où  l'on  a 
imprimé,  la  publication  de  documents 
historiques  inédits  sur  dos  personna¬ 
ges  du  XVIe  siècle,  des  adresses  de 
marchands  d'estampes,  libraires,  anti¬ 
quaires  et  numismates  qui  peuvent 
être  utiles  aux  amateurs. 

# 

#  * 

Le  Shah  de  Perse  vient  d’envoyer  à 
M.  A.  Cliérié,  directeur  de  Y  Argus  de 
la  Presse ,  la  décoration  du  Lion  et  du 
Soleil,  en  remerciement  des  19X7  arti¬ 
cles  de  journaux  le  concernant,  que  ce 
dernier  lui  avait  offerts  collés  dans  un 
superbe  album 

Nous  annoncions  il  y  a  peu.  à  cette 
place  même,  que  Mme  Pommerv,  de 
Reims,  avait  acheté  à  M.  Biscb’offs- 
heim  un  tableau  de  Millet  :  les  Gla¬ 
neuses,  et  en  avait  fait  don  au  Mu¬ 
sée  du  Louvre. 


Le  tableau  a  figuré  au  Salon  de 
1X57.  il  a  été  peint  deux  ans  avant, 
FAnrelus.  Il  figure  à  l'Exposition 
centrait*  de  l'Art  français,  au  Cliamp- 
de-M,irs,  où  d  est  catalogué  sous  le 
u"  5 IX. 

On  nous  informe,  d'un  autre  côté, 
que  Mme  veuve  Maurice  Unifier  a 
légué  au  Musée  du  Louvre  son  ad¬ 
mirai. h*  collection  de  tableaux  mo¬ 
dernes  qui  comprend,  entre  autres 
chefs-d'œuvre,  la  Bataille  des  Cim- 
ures,  l'œuvre  la  plus  importante  de 
Decamps:  les  Murs  de  Rome  et  l'A- 
\ i er ,  du  même  maître. 

Liions  encore  une  œuvre  remar¬ 
quable  de  Troyon,  Pâturage  de  la 
Toi  haine  près  Chathau-La vallière; 
ci*  tableau,  qui  mesure  plus  de  1  m.25, 
a  été  peint  en  1X53. 

bans  la  collection  de  Mme  veuve 
Collier  figurent,  en  outre:  le  Soir, 
par  Corot;  le  Roi  de  Tir  i.é.  par  Ary 
Scheffer;  le  Poi  ichinei.i.e,  par  Meis- 
sonier,  et  trois  œuvres  de  tout  pre¬ 
mier  ordre  par  Eugène  Delacroix: 

,1 H l  NE  TIGRE  JOUANT  AVEC  SA  MÈRE, 

qui  passe  pour  l'œuvre  la  plus  artis¬ 
tique  du  maiire.  IIami.et  et  les  deux 
fossoyeurs,  du  Salon  de  1839,  et  la 
Mort  de  Valentin,  du  Salon  de  1848. 

Rappelons  pour  mémoire  le  don. 
fait  au  Musée  de  Cl  un  y,  par  Mlle 
Grandjean.  de  son  importante  collec¬ 
tion  d'objets  d'art.. 

Nous  apprenons  que  Mme  Rœderer, 
qui  a  refusé  100. OU)  francs  de  l'admi¬ 
rai  le  pastel  fait  par  Millet  de  son  ta¬ 
bleau  F  Angeles  et  qui  figure  égale¬ 
ment  à  l'Exposition  universelle,  se 
dispose  à  l'offrir  à  l’État. 

Ce  pastel,  que  beaucoup  trouvent  su¬ 
périeur  au  tableau  et  qui  n'avait  été 
payé  au  grand  ar  tiste  que  150  francs , 
est  la  réduction  exacte  de  la  fameuse 
toiie  payée  553,600  francs  à  la  vente 
Secrétan  et  qui  est  la  propriété  de 
Y  «  Art  Aiiieiican  Association.» 

Enfin,  on  annonce  que  le  Louvre  va 
recevoir  un  nouveau  chef-d’œuvre; 
Mme  Sanson-Davillier  a  décidé  de  lui 
offrir  les  Aïeules,  ul.  oile  exquise  de 
Millet;  ce  sera  le  quatrième  tableau 
du  maître  que  possédera  le  Musée. 

Mme  Sauson-Davniier,  a  déjà 
offert  au  Musée  du  Louvre  une  œu¬ 
vre  du  peintre  Millet  :  le  Printemps. 

Lis  Meules  et  le  Printemps  avaient 
appartenu  à  M.  Hartmann  et  ils 
avaient  figuré*  à  la  vente  fai  te  à  l’Hôtel 
Drouot  le  X  mai  ix,xi . 


!  Oui  fait  des  fouilles  archéologiques 
I  connaît  bien  le  précepte  :  <■  Il  est  plus 
facile  de  détruire  une  muraille  que 
d  ■  combler  un  fossé  ou  de  détruire 
une  butte  de  terre.  El  décria, les  preu¬ 
ves  abondent;  citons,  entr’autres,  le 
château  de  Robert-le-Diable  dont 
les  fossés  sont  encore  intacts  et  dont 
il  ne  rest,  que  fort  peu  de  pierres 
debout,  et  <ant  d'autres  qu'il  serait  oi¬ 
seux  de  ranpeler.  Voici  encore  un  cu¬ 
rieux  exemple  de  conservation  de 
fo-sés  :  Il  y  a  quelques  jours,  a  dour 
de  la  ferme  de  b  ranci,  un  de  nos 
amis,  qui  s’étah  trouvé  là  pendant 
le  siège  de  1871,  retrouvait,  à  sa  grande 
surprise,  les  deux  lignes  de  tranchées 
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qui  couvraient  la  ferme  du  côté  du 
Bourget.  Rien  n’y  était  changé,  si  ce 
n'est  que  l’herbe  et  les  arbres  y  avaient 
cru  et  que  des  osiers  poussaient  au 
bord  de  ces  tranchées  et  indiquaient 
de  loin  le  dessin  des  deux  lignes 
de  défense  de  1870-71! 
j.  C'est  vraiment  curieux  de  retrouver 
ainsi  au  bout  de  10  ans,  autour  de 
Paris,  dans  un  terrain  en  pleine  cul¬ 
ture,  des  restes  intacts  des  travaux 
militâmes  de  l’année  terrible. 


Toujours  autant  de  monde  à  la  ga¬ 
lerie  (t.  Petit,  rue  de  Sèze,  où  est  ex¬ 
posé  la  fameuse  Tour  Eiffel  eu  diamants 
de  MM.  Martin  Posno  et  C*.  Les  ama¬ 
teurs  font  bien  de  se  hâter,  car  ce 
■merveilleux  chef-d'œuvre  de  joaillerie 
va  être  bientôt  envoyé  en  Amérique 
où  il  est  impatiemment  attendu. 

M.  Posno  a  reçu  les  offres  les  plus 
séduisantes  de  plusieurs  grands  ban¬ 
quiers  de  New- York  et  de  Chicago. 

★ 

♦  ¥ 

Veut-on  avoir  une  idée  de  la  quan¬ 
tité  dc>  papier  employée  pour  la  fabri¬ 
cation  des  timbres-poste  ? 

Le  12  octobre  prochain,  la  direction 
générale  des  postes  demandera  à  l’in¬ 
dustrie  privée  la  fourniture  de  dix 
mille  rames  de  ce  papier  sur  lequel 
sont  imprimées  les  petites  images  qui 
servent  à  l'affranchissement  des  cor¬ 
respondances. 

Une  rame  de  papier  se  composant 
de  cinq  cent  feuilles,  c’est  cinq  mil¬ 
lions  de  feuilles  qu’il  faudra  pour  la 
prochaine  campagne  de  fabrication 
des  timbres-poste. 

L’adjudication  annoncée  compren¬ 
dra  (  gaiement  trois  mille  rames  de 
papier  pour  1a.  fabrication  des  bandes 
pour  imprimés. 


Les  momies  so  n  t ,  p  a  rai  t-il ,  e  n  b  aisse  1 
Pour  le  prix  de  425  francs,  on  peut  se 
procurer  un  beau  spécimen,  vieux  de 
cinq  mille  ans . 

Les  musées  européens  étant  géné¬ 
ralement  encombrés  de  cette  funeste 
marchandise,  on  peut  prévoir  qu’il 
n’y  aura  pas  de  hausse. 

«  Ce  serait  le  moment,  dit  «  le  Pas¬ 
sant  »  du  Rappel ,  pour  notre  musée 
du  Louvre  de  se  débarrasser  au  plus 
vite  du  stock  de  vieux  fellahs  et  de 
pharaons  dont  ses  galeries  sont  at¬ 
tristées  depuis  si  longtemps.  » 


L’Académie  française  vient  de  renou¬ 
veler  son  bureau.  M.  Gréard  a  été  élu 
directeur  et  M.  Meillao,  chancelier.  La 
séance  publique  est  fixée  au  jeudi  14 
no  ven î bre  p  roch a  i  n . 

* 

*5®  -t- 

Nécrologie.  —  M.  Camille  Saglio , 
peintre  paysagiste  distingué,  vient  de 
mourir.  Né  à  Strasbourg,  il  était  élève 
de  C.  Roqueplan  et  Jolivard. 

—  Un  collectionneur  dijonnais  fort 
connu,  M.  .1.  E.  J.  Borthon,  vient  de 
mourir  en  son  château  de  Pranthoy 
(Haute-Marne).  C’était,  peut-on  dire,  un 
amateur  de  race. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


M.  Ch.  /.Collet,  ancien  bâtonnier  de  Cordre 
des  avocats  à  Valenciennes,  vient  de  mou¬ 
rir,  à  Bavay  (Nord),  âgé  de  C>8  ans. 

Il  écrivit,  pour  son  plaisir,  dans  maintes 
Revues  d’art;  ses  derniers  travaux  en  ce 
genre,  M.  Thiers  iconophile  et  Excentri¬ 
cités  de  certains  livres  mystiques  ont  paru 
dans  nos  colonnes.  Nous  adressons  à  sa 
famille  l’expression  sincère  de  notre  pro¬ 
fond  regret. 

Un  dos  artistes  paris;ens  bien  connus  des 
amateurs  de  livres  et  d’estampes  vient  de 
mourir,  nous  avons  nommé  M.  G.  E.  Bis- 
son,  décédé,  à  Paris,  le  21  septembre,  âg' 
de  31)  ans.  Il  était  le  beau-frère  de  feu  Loi- 
zelet,  l'anchui  marchand  d’estampes  et  gra¬ 
veur  de  la  rue  des  Beaux-Arts.  La  plupart 
des  grandes  collections  lui  doivent  la  res¬ 
tauration  et  la  mise  en  état  de  leurs  pièces 
principales,  travaux  dans  lesquels  il  ex¬ 
cellait 

Le  défunt  eut  des  débuts  difficiles,  et  il 
emporte  dans  la  tombe  d’unanimes  re¬ 
grets. 

* 

*  * 

La  Censure  vient  de  faire  une  jolie 
réclame  au  drame  d'Augé  de  Lassas  : 
la  Conspiration  du  général  Mallet.  On 
vient  d’interdire  la  représentation  de 
cette  pièce  pour  raisons  politiques! 

* 

*  * 

Décoration  du  Panthéon.  M.  Injal- 
bert  est  chargé  de  l’exécution  du  mo¬ 
nument  â  élever  à  la  mémoire  de 
Mirabeau,  et  c’est  à  M.  Rodin  qu’est 
confié  celui  de  V.  Hugo. 


DEMAN  DES 


A.  Claudio,  libraire 
3,  rue  Guénégaud,  Paris. 

Desiderata  : 

On  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Pascal.  Provinciales.  Cologne.  P.  de  la  Val¬ 
lée,  1657  (exemplaire  de  1er  tirage,  même  sans 
titre,  ni  fin,  mais  avec  le  cahier  C.  de  la  2e 
partie  (pages  41  à  64)  133  à  135  millim. 

Ovide.  Les  XXI  Epitres.  Paris,  P.  Vidoue 
pour  Galiot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes 
(incomplet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Le  Grand  Olympe  des  histoires  poétiques, 
1543,  petit  in-8  (incomplet,  mais  avec  le  titre 
et  les  premières  pages  de  la  lre  partie). 

Le  Sage.  Sidrach.  Paris,  P.  Vidoue  pour  Ga¬ 
liot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes  (incom¬ 
plet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Roi  de  Navarre.  Poésies.  1742,  t.  2. 

Flamen  (Alb .).  Devises  et  emblèmes  d’amour, 
édit,  de  1648,  1653  et  1658  (incomplets). 

Dévots  élancements  du  poète  chrestien,  par 
Alph.  de  Ramberveiller.  Pont-à-Mousson, 
1603,  ou  les  autres  éditions  (incomplets). 

Montméja  (B.  de).  Poèmes  chrestiens  mis  en 
lumière,  par  Phil.  de  Pas,  1574  (incomplet, 
même  sans  titre  ni  fin). 

Le  Sage.  Gil  B  las,  1724,  t.  3.  —  1715,  t.  2. 

Deacription  philosophale  de  la  nature  et  con¬ 
dition  des  animaux.  Lyon,  P.  Rigaud,  1604. 
In-16  avec  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Alciat.  Emblèmes,  trad.  en  ryme  françoise, 
par  J.  Le  Fèvre.  Lyon,  P.  de  Tournes,  1548. 
In-16,  fig.  sur  bois  (incomplet)! 

Philbert  de  Vienne.  Le  Philosophe  de  cour. 
1548.  In-16  (incomplet,  même  sans  titre,  ni  fin, 
mais  avec  le  feuillet  Nii  et  correspondant). 

Guill.  des  Autelz.  Amoureux  repos.  Lyon,  J. 
Temporal,  1553  (incomplet,  même  sans  titre,  ni 
commencement,  mais  avec  les  derniers  feuillets). 


Margueritte  de  Navarre.  Miroir  de  l’âme  pé¬ 
cheresse.  1533.  Petit  in-8,  lettres  rondes  (in¬ 
complet,  mais  avec  titre). 

La  Pandore  de  J.  Olivier,  trad.  par  P.  Bou¬ 
chet.  Poitiers,  154 S.  Petit  in-8  (incomplet, 
mais  avec  titre). 

Diable  boiteux,  (par  Le  Sage).  Paris  Ve  Cl. 
Barbin,  1767  (incomplet,  même  sans  la  gravure, 
ni  la  fin,  mais  avec  le  tilre  sans  la  mention  : 
seconde  édit.) 

Vie  de  Gaspar  de  Coligny.  Leyde,  Elzevier. 
1643  (incomplet,  même  sans  titre  ni  fin). 

Cent  nouvelles  nouvelles.  Cologne,  1761, 
avec  fig.  de  R.  do  Hooghe  dans  le  texte  ou  hors 
texte  (lome  2). 

(Voir  les  numéros  précédents  de  la  Curiosité. 
Listes  à  suivre). 


VI.  Boulantl 
95,  rue  Pi  ony 

Armorial  universel  précédé  d’un  traité  oom 
piet  de  la  science  du  blas-ou  par  M.  Jouffroy- 
d’Escha vanne.  Paris,  Curmer  Editeur,  1844. 

ON  DEMANDE  à  acheter  le  tome  I  incom¬ 
plet,  pourvu  qu’il  ait  le  titre  et  l’avant  propos . 


La  Curiosité  Universelle 
I .  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Marie-Félice  des  Ursins,  gr.  par 
Vallet. 

Portraits  de 

François  l1,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 
dinxit.  Leroux,  sculps.  Impr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  -marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance), 
religieuse  de  la  Visitation,  1621-1640.  M.  Nata- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeou. 


A.  Einsle 

1  1 1  ■  .  Et  iemergasse,  à  Vienne 
(Autriche) 

Désire  tous  les  catalogues  de  livres  offert» 
en  ventes  publiques  ou  à  prix  marqués. 


M.  Boehler,  antiquaire  à  Munich 

Achète  au  comptant  des  tapisseries  gothi¬ 
ques,  Armures  du  xvie  siècle,  Costumes, 
Faïences  italiennes. 


l,ou  i  s  Bihn 

libraire  et  marchand  d’Estampes 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Bacon,  trad.  par  Bouillet.  3  vol.,  1834-34. 
Waddington,  Petrus  Ramus.  1855. 

Desmare,  Petrus  Ramus.  1864. 

Goldast,  De  Monarehia.  1614. 

Poujoulat,  St-Augustin.  3  vol.,  1875. 
Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique.  V ol.  1-30, 
Burger,  Salon,  complet. 

Bergier,  Encyclopédie  méthod . 

Franck,  Dict.  de  la  philosophie. 


VI.  Er.  Cassella  fu  Gennaro, 
libraire,  'il,  Pia#.?.a  Vlunicipio  à 
Va  pies 

Desideratum  : 

Cervantès.  Don  Quixote,  etc.  Madrid,  J. 
Ibarra,  1780,  seulement  le  second  volume. 


OFFRES 


Mme  de  Uénieux,  1  A,  r.  Turhigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiosités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 
Avances,  dépôts  et  consignations. 


DESSIN  DE  FÉLICIEN  ROPS,  ravissante 
œuvre  encadrée  à  voir  au  bureau  du  journal 
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A  vendre  :  Objets  anciens,  Tableaux,  Gra¬ 
vures,  Ivoires,  Bois  sculptés,  etc. 

S’adresser  à  M.  Dour&ois  -  Casie* 
rue  d’ileedin,  à  Fréveut  (  Pas-de-Calais). 


Jvs.  Linnig 

43,  rue  Tau  Wesenbeck,  Anvers 

Tableaux  anciens  des  Ecoles  daman  de  et  hol¬ 
landaise.  À  vendre  à  l'amiable. 


LOUIS  Bill* 

Bookseller  and  Printseller 

60,  rue  Richelieu,  Paris 

STATE  YOUR  WANTS 

I  keep  a  full  stock  of  every  kind  of  engravings; 
send  me  a  list  of  your  wants  and  1  wild  send 


examples  on  approval. 

Brunet.  Manuel,  cinquième  édition  avec 
suppl. ,  demi-rel.  30d  fr. 

Bartsch.  Peintre-graveur.  300  fr. 

Passavant.  Peintre-graveur.  60  lr. 

GRAND  CHOIX  DE 


COSTUMES  MILITAIRES 

FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 

par 

CHARLET,  HELLANGÉ.  RAFFET,  LALAISSE, 
V I E I L-0  A  STE  L ,  PHILIPPOTEAUX,  SWE- 
BACII,  DUPLESSIS-BERTAUX,  VERNET, 
EUG.  LAMI,  MARTINET,  VICTOR  ADAM, 
1IULL,  VERNIER,  RUGENDAs,  ETC. 

Collection  spéciale  de  costumes  des  Gardes  : 

royal e,  impériale,  nationale  et  communale. 

LIVKES 

2865  Huet  (  J.  B.)  Animaux  et  pièces  de 

retire.  Gravures  à  l’eau-forte  d'après 
ses  dessins  et  cartons.  Paris,  s.  d. 
gr.  in-fol,  1er  livre;  98  sujets  eu  36 
planches.  Cartonné.  60  fr. 

2866  Piranési.  Différentes  manières 

d’orner  les  cheminées,  tirées  de  l’ar¬ 
chitecture  égyptienne,  étrusque  et 
greque.  Avec  70  gravures.  Rome, 
1768  ;  gr.  in-fol.  rel.  fr. 

Magnifique  exempl. 

2867  Seyhe  (M.  J.)  Œuvre  d’architec¬ 

ture.  19  gravures  et  texte.  Paris.  1765. 
in-fol.  eart.  16  fr. 

2868  Cartes  des  canaux  d'Orléans,  de 

Briare  et  de  Loing,  gravées  par  Lat¬ 
tre.  Paris,  s.  1.  n.  d.  (1739):  gr.  in-fol. 
de  20  pl.  demi-rel.  v.  10  fr. 

28G9  Lorraine.  Iléré  (Emman.). Recueil 
des  plans,  élévations  et  coupes,  tant 
géométrales  qu’en  perspective,  des 
châteaux,  jardins  et  dépendances 
que  le  roi  Pologne  occupe  en  Lorrai 
ne.  Paris,  de  François,  graveur  (s. 
d.).  2  'vol.  —  Plans  et  élévations  de  la 
place  royale  de  Nancy  et  des  édifices 
qui  l’environnent,  par  le  même, 
Paris,  François,  1753,  1  vol.,  Eu  tout 
3  vol.  gr.  in-fol.  cârt. planches  en 
fort  lion  état  .  350  fr. 

2870  Tiepolo.  Catalogo  di  varie  Opéré 
inventate  dal  célébré  Gio-Batta  Tie¬ 
polo  al  servigio  di  S.  M.  C.  morto 
in  Madrid  li  27  Marzo  1770,  o  incise 
in  n°  25  dallo  stesso.  e  l'altre 
incise  dalli  Figli  Giandomenico,  et 
Lôrenzo,  possedute  dal  mecïesimo 
Giandomenico  coll’aggiunta  d’altre 
sue  Opéré.  Gr.  in-fol. s.  l.n.  d.  800  fr. 

Recueil  excessivement  rare  de  200 
sujets  gravés  sur  100  pl.  demi. rel. 


Sujets  mythologiques,  plafonds, 
têtes,  etc. 

287f  Narrazione  delle  solenne  teste 
celehrati  in  Napoli,  etc.  1717.  Fêtes  â 
l’occasion  de  la  naissance  du  prince 
héritier  de  Naples  et  de  Sicile  etc. 
Avec  15  planches  d'après  V.  Ré,  gra¬ 
vées  par  G.  Vasi  et  autres.  Naples, 
1716.  grand  in. -fol.  d.  rel.  Fort  inté¬ 
ressant  et  rare  ouvrage  de  costumes. 

160  fr. 

2872  Napoléon.  Tableaux  historiques 
des  campagnes  d’Italie  depuis  l’an 
IV  jusqu'à  la  bataille  de  Marengo. 
Paris,  1806;  in-fol.  cart.  portraits  de 
Napoléon  et  Joséphine,  25  grandes 
planches  gravées  à  l’eau-forte  par 
Duplessis-Bertaux  et  autres,  d’après 
Carlo  Vornet,  carte  coloriée.  80  fr. 

PORTRAITS  D’HAIIMES 

(, Nouvelles  acquisitions) 

(Suite) 

Baidkand  (Michel. -Ant.)  prieur  de 
Rouvray.  Pet.  in-fol.,  buste  à  dr.  av. 
arm.  ;  Vigie >n  pinx.,  Crespv  sculp. 

5.  fr. 

Baudry  (Paul), peintre  né  à  Bourbon- 
Vendée.  In-4,  en  buste  ;  gr.  à  l’eau- 
forte  put >1.  chez  Cadart.  3  fr. 

Baumé  (Ant.).  pharmacien  etchimiste, 
né  à  Senli>.  In-8,  buste  à  dr.  dans 
un  encadr.  ov.  s.  n.  d.  g.  4  fr. 

B.\ ville,  fils  du  premier  président  de 
Paris.  Caricature  gr.  in-8  s.  n.  d.  g., 
vers  au  bas.  2  fr. 

Bay  de  Curys(L.)  ln-4, buste  àdr.dans 
un  méfl.  rond.  Cochiu  del.,  Watelet, 
sculp.  12  fr. 

Bayard  (Vaudevilliste'?)  lith.  in-4  tirée 
de  la  Galerie  de  la  Presse.  1  fr. 

Bayard  (P.  du  Terrail,  seign.  de),  cé¬ 
lèbre  capitaine  Dauphinois.  In-8  de 
Desrochers.  2  fr. 

Le  même,  In-fol.  en  pied,  entouré  de 
scènes  de  sa  vie.  Heince  el  Bignon 
fec.  #  6  fr. 

Le  même,  in-4  en  buste  :  Sergent  del.. 
Bide,  sculp.  Magnifique  épreuve  à 
toutes  marges.  Impress,  en  couleurs. 
Et  autres  portraits  du  même  à  prix 
marqués. 

Choix  d'estampes  historiques  le  con¬ 
cernant.  Envoi  en  communication. 

Bayle  (P.),  célébré  critique  el  philo¬ 
sophe  né  dans  l’Ariège.  Nombreux 
portraits  de  ce  personnage.  Prix  di¬ 
vers;  envoi  sur  indications. 

Bazan  (Dorn  Alvares),  marq.  de  Sainte- 
Croix,  gouv.  d’Espagne  aux  Pays- 
Bas.  In-8  de  Moncornet,  2  fr. 

Bayard  (Cl.  François),  chev.  de  Saint- 
Louis  et  marécii.  de  camp,  né  le  2 
octobre  1729.  Gr.  au.  physionotrace 
par  Quénedey.  0  fr 

Bazin  (Vincent-Fr.),  né  à  Rouen.  In-4 
â  mi-corps,  s.  n.  d.  g.  6  fr. 

Bazin  (M,e  Lupien),  contrôleur  des 
guerres.  Pet.  in-4  en  buste  av.  arm.; 
Prieur  pinx.,  Duflos,  sculp.  6  fr. 

Bazire  (C.),  député  de  la  Côte-d’Or. 
In-8  de  la  collection  Bonneville.  2  fr. 

Beauchateau  (Le  petit  de),  célèbre 


poète  prodige.  In-8  de  Desrochers. 

2  fr. 

Le  même ,  in-8;  Frosne  seulpt.  Vers  au 
bas.  3  fr. 

Basset  (J. -Guy),  avocat  à  Grenoble. 
In-4  à  mi-corps  av.  arm.,  Giliberf 
fec.  6  fr. 

Bassompierre  (François  de),  marq. 
d’Harouel,  né  en  Lorraine,  m.  en 
Brie.  In-8  de  Desrochers.  2  fr. 

Le  même ,  in-4  à  cheval  avec  arm.  en 
haut  à  g.  et  bataille  au  fond.  A  Paris, 
chez  Moncornet.  Rare.  12  fr. 

Le  meme,  in-fol.  à  mi-corps  dans  un 
encadr.  ov  av.  arm.  M.  Lasne,  sculp. 
Belle  épreuve.  •„  15  fr. 

Bassompierre  (Louis  H.  de),  év.  de 
Saintes,  fils  naturel  du  ftrécéd.  eari- 
cat.  pet.  in-4,  s.  n.  d.  g.  2  fr. 

Basterrèchk,  député  des  Basses-Py¬ 
rénées.  In-8  de  la  collée.  Tardieu. 

1  f.  50 

Bastia t  (Frédéric),  né  à  Bayonne. 
In-8  è  mi-corps.  Mme  Fournier,  sc. 

2  fr. 

Bauchau  (C.  J.),  ancien  conseill.  à  la 
Cour  de  ca*  nation.  Lith.  in-4  à  mi- 
corps,  de  G  mnod.  1  fr. 

Baudin  (N.),  capit.  de  vaisseau,  né  à 
File  de  Ré.  In-8  à  mi-corps  dans  un 
ov.,  dess.  par  Jauffret,  gr.  par  Mé- 
cou,  belle  ép.  toutes  m.  4  fr. 

Baudius  (Dominique),  poète  latin,  né 

à  Lille.  In-8  de  la  caleogr.  de  Bois- 
sard.  4  fr. 

Baudouin  (S.  R.),  capit.  aux  gardes- 
franc.  In-4,  buste  à  g.  dans  un  méd. 
r.,  Cochin  del.,  Watelet,  sc.  12  fr. 

(j.uitns  y) 


(atalogues  en  distribution 

En  distribution  chez  Heinrich  Lesser,  à 
Breslau  (Prusse),  Schweidnitzer  Strasse.  1 6-18  : 
Catalogue  n"  225-1.  Incunables,  parmi  lesquels 
des  impressions  sur  bois  inconnues.  II.  Impres¬ 
sions  du xvi*  siècle,  avec  illustrations  sur  bois 
et  sur  cuivre.  III.  Livres  illlustrés  du  xvij- 
siècle.  IV.  Art  de  l’imprimerie,  librairie. biblio. 
graphie.  V.  Autographes  et  chartes. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  S’aris,  Hôtel  Drouot 


Du  6  au  12  octobre  i88p 


Dimanche  6 

Salle  n.  I .  Exposition  de  tableaux,  objets  d’art, 
tapisseries,  armes,  etc.  (Me  Lschat,  MM.  Chaîne 
et  Bloche.) 

Salle  n  2.  Exposition  de  meubles,  porce¬ 
laines,  tableaux,  bronzes,  bijoux,  etc.  (M® 
Soyer.) 

Lundi  3 

Salle  n.  1.  Veute  de  tableaux,  objets  d’art, 
tapisseries,  armes,  etc.  (M*  Léchai,  MM.  Chaîne 
et  Bloche  ) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  porcelaines, 
tableaux,  bronzes,  bijoux.  (M*  Soyer  ) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’estampes,  dessins, 
meubles,  tableaux,  faïences,  objes  de  vitrine. 
(M®  Lhuillier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  10.  Vente  d’orfèvrerie  eu  argent.  (M* 
Plaçais.) 

Rue  Papin.  n.  3.  Vente  de  bijoux,  objets  an¬ 
ciens.  (MM.  Ferry,  May  et  Campagne.) 
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.Mardi  H 

Salle  n.  1.  Vente  de  tableaux,  objets  d'art, 
tapis-series,  armes,  etc.  (Me  Leriiat,  M\l.  Chaiue 
et  Bloche.) 

Sa  le  n.  3.  Vente  d’estampes,  dessins,  meu¬ 
bles  tableaux,  faïences,  objets  de  vitrine.  (M« 
Lhuillier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  10.  Vente  d’orfèvrerie  en  argent.  (M° 
Plaçais.) 

Salle  n.  11.  Vente  d’un  mobilier.  (M1  Ra- 

denac.) 

Mercredi  9 

Salle  n.  3.  Vente  d’estamnes,  dessins,  meu¬ 
bles.  tableaux,  IViencrs,  objets  de  vitrine.  (M1 
Lhuilli  r  et  M.  Legay.) 

Salle  n  10.  Vente  d’orfèvrerie  en  argent.  (M' 
Plaçais.) 

Rue  de  la  Glacière*  n  103.  Vente  d’un  mo¬ 
bilier,  tableaux,  gravures,  livres,  objets  divers. 
IM'  Brieout.) 

f  Jeudi  1  H 

Salle  n.  2.  Vente  d’étoiles  anciennes,  tableaux, 
iaïen 'es  meubles,  objets  de  vitrine,  (M»  Lhuil¬ 
lier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  10.  Vente  d’orfèvrerie  en  argent.  (VL 
Plaçais.) 

Vendredi  K  1 

Salle  n  3.  Vente  d’étoffes  anciennes,  ta¬ 
bleaux,  faïences,  meubles,  objets  de  vitrine. 
(M!  I  Jiuillier  et  M.  Legay.) 

Si  U  n.  10.  Vente  d’orfèvrerie  en  ar  .ent,  (.Vi 
Plaçais.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

B  ILLEVUE-MEUrm.  6.  rue  du  Cerf,  n.  8, 
le  ti  octobre.  Vente  du  mobilier  garnissant 
te  palais  tunisien,  marqueterie,  bois  de  rose, 
palissandre,  bronzes,  tapis,  cristaux,  objets  di¬ 
vers.  (M*  Creste.) 

CH ALON-S. -SAONE,  le  I*  octobre  Vente 
de  meubles,  objets  divers.  (M°  Junon,) 

EVREUX,  le  t  octobre.  Vente  d’une  bi¬ 
bliothèque,  meubles  anciens,  tableaux,  gravu¬ 
res.  (Les  com.-pr.) 


ETRANGER 

LEIDE,  le  21  octobre  cl  jours  suivants,  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  Ranwenbolf  (M.  E. 
J.  Brill.)  CATALOGUE  de  1815  numéros! 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D'ESTAMPES 
t>9,  Rue  Richelieu  —  PARIS 

"VIS-A-VIS  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 

Nombreuse  collection  de  portraits  d  hommes 
et  de  femmes  intéressant  les  familles  fran¬ 
çaises,  gravés  et  lithographiés.  —  Por. rails  des 
aembr.  s  de  la  noblesse.  —  Allégories.  — 
Pièces  historiques  ou  anecdotiques.  —  Gravu¬ 
res  de  tous  les  maîtres  et  de  toutes  les  époques. 
—  Adresser  desiderata.  Envois  en  co  mnunica- 
lion  sur  demande  de  toutes  pièces  concernant 
an  nom  ou  une  famille. 

tfffJ^Livres  et  Estampes. 


THE  COLLECTOR 

A  MONTHI.Y  MAGAZINE  FOR 
AUTOUR APH  COLLECTOR8 
THIRI)  YF.AR 

Send  for  sample  copy 

Walter  Benjamin 

28.  West  23 rd  Street,  NEW-YORK 
Revue  Mensuelle  pourles Collection¬ 
neurs  d'autographes. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Ecrire  pour  recevoir  un  numéro 
spécimen. 


d  RT  &  CRITIQUE 
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L1I0TEL  DE  PINCÉ 

à  Angers 


L’hôtel  de  Pincé  ou  Logis  Pincé 
date  de  1523.  II  a  été*  bâti  en  partie 
par  Jean  de  l’Espine  sur  l’emplace¬ 
ment  d’une  maison  canoniale  de 
Saint-Maurille  dite  les  Créneaux , 
qu’avait  acquise,  en  1522,  Jean  de 
Pincé,  sieur  du  Bois, des  Brosses,  de 
Noirieux,  du  Goudray  et  de  Cliam- 
brezais,  époux  de  Renée  Fournier(l  ). 
Il  lut  successivement  lieutenant  du 
juge  ordinaire  d’Anjou,  lieutenant- 
général  criminel  en  la  Sénéchaussée, 
etc.,  et  remplit  à  plusieurs  reprises 
les  fonctions  de  maire  d’Angers. 
Il  est  mort  le  4  septembre  1q38. 
Restauré  par  les  soins  de  l’habile 
et  savant  architecte,  M.  Lucien 
Magne,  l’hôtel  de  Pincé  vient  d’être 
solennellement  inauguré.  L’Etat  et 
le  département  de  Maine-et-Loire, 
ainsi  que  la*  ville  d’Angers,  ont 
participé  à  la  dépense  nécessitée 
pour  la  reconstruction  de  cetteœuvre 
importante,  véritable  bijou  de  l’ar¬ 
chitecture  du  XVIe  siècle,  regardée 
comme  le  monument  le  plus  complet 
de  la  Renaissance  Angevine,  selon 
l’expression  de  M.  André  Joubert, 
bibliothécaire  de  la  ville  d’Angers,  à 
qui  nous  empruntons  les  renseigne¬ 
ments  suivants. 

L'édifice  appartient  à  une  école 
d’architecture  qui  a  su  combiner  avec 
un  art  merveilleux  l'inspiration  du 
style  italien  avec  les  traditions 

(1)  La  famille  de  Pincé  portait:  «  D’ar¬ 
gent  à  l’étoile  de  gueules  de  6  rais,  accom¬ 
pagné  de  3  merlettes  de  sable  posées  2  en 
chef,  1  eu  pointe.  » 


locales.  C’est  une  oeuvre  originale, 
aussi  remarquable  par  l’harmonie 
des  grandes  lignes  que  par  la  science 
de  la  construction  et  par  l’exquise 
bnesse  des  détails.  L’hôtel  de 
Pincé  se  compose  de  deux  corps 
de  logis  reliés  entre  eux  par  un  pa¬ 
villon  central  qui  renferme  l’escalier; 
il  a  été  bâti  à  deux  époques  parfaite¬ 
ment  distinctes,  au  triple  point  de 
vue  de  la  construction,  de  la  moulu¬ 
ration  et  de  la  sculpture,  comme  il 
est  facile  de  s’en  convaincre.  Ainsi, 
par  exemple,  la  suture  est  très  visible, 
et  le  long  de  la  cage  des  escaliers  les 
joints  d’appareil  ne  correspondent 
pas  entre  eux  :  les  profils  ne  sont 
pas  semblables,  la  sculpture  n’offre 
pas  le  même  caractère.  Les  diffé¬ 
rences  entre  les  corps  de  logis  sont 
très  nettement  tranchées,  et  on  ne 
peut  les  attribuer  tous  les  deux  à  la 
même  main  ;  toutefois  un  petit  nom¬ 
bre  d’années  sépare  lesdeux  périodes 
de  la  construction. 

L’art  nouveau  de  la  Renaissance 
atteint  son  complet  développement 
dans  la  charmante  annexe  ajoutée 
au  pavillon  central  en  1535. C’est  cette 
partie  (pii  fut  probablement  l’œuvre 
de  Jean  de  Lespine,  chargé,  depuis 
1533, des  grands  travaux  de  restaura¬ 
tion  de  Saint-Maurille  :  en  effet,  cette 
date  certaine  de  1535  est  inscrite  dans 
un  cartouche  des  pilastres  du  pre¬ 
mier  étage,  et  dans  le  cartouche  de 
la  frise  qui  surmonte  la  grande  fe¬ 
nêtre  du  rez-de-chaussée  sur  la  cour. 
Cette  portion  de  l’édifice  appartient 
à  un  art  très  avancé,  presque  clas¬ 
sique  dans  son  origine.  La  tourelle 
située  à  l’angle  de  la  rue  de  l’Espine 
et  de  la  cour  est  un  exemple  unique 


de  stéorotomie  ;  cette  tourelle  bar- 
longue  n’est  qu’adossée  au  bâtiment 
principal  :  la  charge  des  murs  est 
répartie  d’un  côté  sur  les  encorbel¬ 
lements,  de  l’autre  sur  une  trompe  ; 
les  efforts  contraires  s’annulent,  et 
l’équilibre  est  parfait,  C’est  une  oeu¬ 
vre  essentiellement  française,  bien 
digne  de  Jean  de  Lespine,  qui  a  semé 
l’Anjou  de  ses  chefs-d’œuvre.  L’or¬ 
nementation  de  l’Hôtel  de  Pince  n’est 
pas  sans  analogie  avec  celle  de  l’Hôtel 
Bonnivet,  de  Poitiers,  bien  connu  des 
amateurs. 

Le  premier  corps  de  logis  com¬ 
prend  trois  grandes  salles  superpo¬ 
sées,  décorées  de  poutres  ornees  de 
salamandres,  de  chimères,  de  mé¬ 
daillons  et  de  charpentes  apparentes  ; 
dans  la  salle  du  rez-de-chaussée,  une 
cheminée  monumentale,  de  forme 
carrée,  partant  du  sol  jusqu’au  che- 
vètre.  La  deuxième  partie  se  com¬ 
pose  d'une  série  de  petites  salles  ou¬ 
vertes  sur  l’escalier.  La  salle  basse 
tenait  sans  doute  lieu  de  salle  d’at¬ 
tente  ;  sa  voûte,  légèrement  arquée, 
pose  sur  des  nervures  amorties  par 
des  culs-de-lampe  sculptes. 

Au-dessous  règne  la  salle  de  l’en- 
!re-sol,où  les  nervures  de  pierre  qui 
supportent  les  dalles  du  plafond 
forment,  par  leurs  croisements,  de 
véritables  caissons  dont  les  clefs 
saillantes,  à  la  rencontre  des  ner¬ 
vures,  son!  dotées  de  figures  mytho¬ 
logiques.  Des  niches,  avec  piédes¬ 
taux  el  pilastres  sculptés,  décorent 
l'escalier  :  ce  sont  de  réels  chefs- 
d’œuvre  qui  charment  le  regard 
par  le  fini  et  la  variété  de  leur  com¬ 
position:  une  voûte  annulaire  dont 
les  nervures  s'épanouissent,  comme 
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les  branches  d’un  opulent  palmier, 
sur  les  murs  de  la  cage,  couronne  ce 
merveilleux  escalier.  Ces  nervures 
se  réunissent  en  faisceau  pour  s’a¬ 
mortir  sur  la  colonnette  centrale 
qui  représente  le  tronc  de  l'arbre, 
et  sur  les  clefs  de  cette  voûte  sont 
figurés,  par  des  animaux  et  des 
personnages  fabuleux,  les  signes  du 
Zodiaque.  Les  armes  du  maître  du 
logis  agrémentent  un  des  pendentifs 
du  vestibule  d’entrée,  au  rez-de- 
chaussée. 

La  charpente  apparente  du  pavil¬ 
lon  central  a  donné  une  nouvelle 
salle  qui  domine  l’édifice,  et  d’ou  la 
vue  embrasse,  par  les  lucarnes,  la 
ville  et  la  campagne  environnante. 
Des  caves  voûtées,  à  deux  étages, 
s’étendent  sous  la  construction  et 
même  sous  les  cours  ;  au  centre  est 
un  puits  fort  bien  construit,  dont 
l’eau  était  puisée  dans  la  salle  basse 
voisine  de  l’escalier. 

Après  avoir  été  occupé  par  diffé¬ 
rents  propriétaires,  l’Hôtel  de  Pincé, 
qui  avait  été  déclaré  propriété  na¬ 
tionale  par  suite  de  l’émigration  de 
la  famille  Béritault,  fut  acquis  par 
le  peintre  Bodinier,  qui  le  légua  à 
la  ville  d’Angers,  en  lui  assignant 
une  destination  artistique  après  sa 
restauration.  Conformément  aux 
intentions  du  donateur,  on  y  a  ins¬ 
tallé  dans  deux  salles  le  musée  Tur- 
pin  de  Crissé,  qui  renferme  toute 
une  collection  d’ivoires,  d’émaux  du 
Limousin,  de  vases  et  de  bijoux  grecs, 
de  faïences  de  Palissy;  nombre  de 
médaillés,  des  gravures,  des  aqua¬ 
relles  de  Géricault,  des  dessins  d’In¬ 
gres  y  figurent  également.  Une  salle 
est  consacrée  à  des  dessins  d’archi¬ 
tecture  du  siècle,  une  autre  à  un 
musée  de  sculptures  de  la  Renais¬ 
sance;  une  troisième  enfin  recevra 
les  œuvres  du  peintre  Bodinier. 

Victorien  Maubry 
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La  Gravure  Etrangère (l) 

A  L’EXPOSITION  UNIVERSELLE 


En  sortant  de  l'Exposition  Centen- 
nale  française,  nous  arrivons  dans 
les  salles  de  l'Exposition  étrangère. 

Voici  d’abord  la  Serbie  et  la  Rou¬ 
manie;  mais,  ne  nous  occupant  ici 
que  de  l’Estampe,  et  ces  puissances 
n’ayant  point  de  représentants  en  ce 
genre,  nous  passons  tout  droit  aux 
Pays-Bas. 

Les  graveurs  de  ce  pays,  presque 
tous  aqua-fortistes,  se  ressentent  de 
l'influence  de  leur  climat  :  leurs  œu¬ 
vres  sont  enveloppées  d’un  faire  un 
peu  nébuleux. 

Parmi  les  meilleurs  graveurs,  ci¬ 
tons  :  Phil.  Zilcken,  de  la  Haye, 
paysages  hollandais  ;  storin  van  Gra- 
vesande,  de  Breda,  effet  de  lune: 


(1)  Pour  l’École  française,  voir  le  numéro  136 
de  la  Curiosité  Universelle. 


Mlle  Barbara  van  llouten,  paysage, 
lin  d'automne,  et  nature  morte  d’une 
touche  et  d'une  couleur  vigoureuses; 
Carel  Dake,  la  Leçon  d'anatomie  d'a¬ 
près  Rembrandt,  pièce  la  plus  impor¬ 
tante  de  l’Ecole  des  Pays-Bas;  Jan 
Vetli,  paysages;  Wilhem  \Yitsen;  P.  J. 
Arendzen,  portraits  de  femmes  d'après 
Rembrandt,  etc. 

L’Allemagne  est  représentée  par 
deux  bons  graveurs  :  un  buriniste 
et  un  aqua-fortiste.  Le  premier,  J.  L. 
Raab,  a  un  portrait  de  femme,  d’après 
Antoine  van  Dyck,  bien  dessiné,  et 
rendant  parfaitement  le  sentiment  de 
l’œuvre  de  ce  célèbre  peintre,  et  la 
Vierge  et  l’Enfant-Jésus,  d’après  W. 
Kaulbach.  Le  second  est  Cari  Kœp- 
ping,  de  Dresde,  de  lui  le  Christ  en 
croix,  grande  eau-forte  d’après  le 
tableau  de  Munkacsy,  qui  se  trouve 
aussi  à  l'Exposition  (section  d'Autri¬ 
che-Hongrie),  les  Syndics  des  Dra¬ 
piers,  d’après  Rembrandt,  superbe 
eau-forte,  et  une  tête  de  vieillard, 
d’après  le  même  peintre,  d’une  lar¬ 
geur  et  d’une  puissance  incroyables  ; 
pour  arrivera  l’effet  désiré,  l'artiste 
s’est  servi,  avec  beaucoup  d’habileté, 
de  l’eau-forte,  de  la  pointe  sèche,  du 
brunissoir,  du  grattoir;  malgré  ces 
différents  travaux,  rien  ne  nuit  à  la 
perfection  de  l’œuvre. 

De  la  Belgique  :  C.  J.  Cleynhens, 
eaux-fortes  originales  ;  Robert  Mois, 
Louis  Lenain,  d’après  Rubens;  Au¬ 
guste  Danse,  de  Bruxelles;  Armand 
lfeins,  études  d'animaux  (lions,  lion¬ 
nes),  paysages,  etc. 

L’Italie  n'a  presque  rien.  Nous  ci¬ 
terons  pour  mémoire  :  Turletti,  van¬ 
dalisme,  d'après  G.  Favrotto,  (eau- 
forte),  et  Spiiielli,  sujet  d’après  Mme 
Demont-Breton,  (eau-forte.) 

L'Angleterre,  entre  lejjLpays  étran¬ 
gers,  est  représentée  de  la  façon  la 
plus  intéressante. 

Divers  peintres  ont  dessiné  sur  le 
vernis  différents  sites  ou  sujets  pris 
autour  d’eux  avec  un  sentiment  in¬ 
time  de  la  vérité. 

Il  en  est  un  hors  ligne  :  Seymour- 
Iladen;  ses  eaux-fortes,  dont  la  plu¬ 
part  sont  à  l’état  de  croquis,  ont  un 
charme  particulier.  Rien  de  plus  hu¬ 
mide  que  son  Bord  de  rivière,  rien 
de  plus  vrai,  de  plus  ensoleillé  que 
ses  routes,  de  plus  nébuleux  que  ses 
vues  de  Londres  et  de  la  Tamise. 

Les  autres  artistes  anglais  sont  : 
Lionel  Smyth;  Elisabeth  Armstrong; 
Hubert  Herkomer,  un  portrait  de 
femme  d’un  beau  modèle;  M.  S.  Pread; 
Lion.  Richeton  ;  Lêop.  Lowenstam  ; 
Mortimer  Menpes,  grande  eau-forte, 
d’après  Franz  Hais,  etc.,  etc. 

L'Autriche  possède  un  graveur 
sur  bois,  Morelli  G. 

En  Grèce,  deux  médiocres  aqua¬ 
fortistes:  P.  Sclivanioti  et  Oxon  Prat, 
portraits. 

En  Russie,  deux  graveurs  sur  bois: 
le  plus  intéressant  est  Monltanovski, 
lequel  expose  un  portrait  d'homme  te¬ 
nant  une  canne,  d'après  Rembrandt; 
ce  bois,  d'une  facture  large  et  d'une 
belle  couleur,  approche  un  peu  de  la 
manière  dos  bois  de  Charles  Bande, 
mais  il  est  d'un  travail  plus  trans¬ 


parent  dans  les  ombres,  et  d'un  faire 
encore  plus  large. 

La  Finlande  est  représentée  par 
Mlle  A.  Vallgren,  et  la  Suède  par 
l’aqua-fortiste  Alex.  Herman  Haïg, (In¬ 
térieurs  d’Eglises. ) 

Quant  à  la  Nonvège,  la  Serbie,  la 
Roumanie,  la  Suise  et  l’Espagne,  ab¬ 
sence  totale  de  gravures  à  l’Exposi¬ 
tion. 

Enfin,  avant  de  terminer  ce  petit 
aperçu,  passons  de  l’Europe  à  l’A¬ 
mérique  :  les  États-Unis  sont  repré¬ 
sentés  à  la  Décennale  par  beaucoup 
de  graveurs  sur  bois  :  R.  Varley, 
Puthan;  Standenbaur;  Aikman;  F. 
French;  Iving;  Kruell;  W.  B.  Clos- 
son;  Muller;  Tinkey,  etc.,  etc... 

Du  même  pays,  citons  les  deux 
aqua-fortistes  suivants  : 

Thomas  Moran,  paysage  montueux, 
et  Blum,  le  Graveur  à  l’eau-forte, 
1882. 

On  peut  voir,  par  l’énumération 
précédente,  que,  de  nos  jours,  l'École 
Française  est  encore  lecole  la  plus 
importante,  la  plus  variée,  la  plus  in¬ 
génieuse  et  la  plus  féconde  en  nou¬ 
veautés,  de  l'Europe. 

Seules,  les  Ecoles  Anglaise  et  Alle¬ 
mande  sont  aussi  en  bonne  voie; 
les  Anglais,  par  leur  sentiment  intima 
de  la  Nature  ;  les  Allemands,  par  leur 
savoir  et  leur  patience  dans  la  gra¬ 
vure,  —  la  gravure  qui  est  l'art  patient 
par  excellence. 

Une  remarque  importante  à  faire 
au  sujet  de  ce  qui  précède,  c'est  que 
le  burin  est,  à  l’heure  actuelle,  aussi 
délaissé  à  l’Etranger  qu’en  notre 
pays  de  France,  où  cet  art  a  pour¬ 
tant  brillé  d’un  véritable  éclat. 

Lovs  Delteil. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS- 


{Suite) 

Blaxck  (Jean -Léonard),  un  très  mé¬ 
diocre  graveur  à  Nuremberg.  Il  a 
vécu  vers  175.'). 

Blaxck  (  Charles- V  alentin  de),  amateur 
à  Ratisbonne,  où  il  naquit  en  1794. 
Il  apprit  l’art  à  l'Académie  de  Nu¬ 
remberg  et  étudia  plus  tard  sous  la 
direction  d'Adam,  à  Munich.  Il  pei¬ 
gnit  des  paysages  et  des  animaux 
qu'il  signa  d'un  monogramme. 

Blanco.  Un  graveur  espagnol  des 
temps  récents.  Il  est  assez  renommé, 
mais  nous  ignorons  plus  de  détails 
sur  sa  vie. 

Blanco,  aussi  Blaxcus  (voyez  Blanc 
et  Bianchi.)  * 

Blanes  (Don  Benito  Rodriguez),  un 
prêtre  de  Grenade  qui,  au  commen¬ 
cement  du  18-  siècle,  peignit  dans  le 
genre  d’Alonso  Cano. 

Blaxkhof  i  Jean-Antoine),  surnommé 
Janmont,néà  Alkmaar,  en  Hollande, 
en  1628, mort  à  Amsterdam  en  1670. 
Après  avoir  visité  Rome,  il  s’embar¬ 
qua  pour  Candie  et  devint  un  des 


plus  grands  peintres  de  marines;  il 
savait  peindre  avec  une  vérité  sans 
pareille. 

Blanseri  (Blanetri?)  (Vittorio),  natif 
de  Turin  ;  il  est  réputé  le  meillenr 
élève  de  Beaumont,  qu'il  suivit  à  la 
cour.  Il  est  mort  en  1775,  âgé  d’en¬ 
viron  40  ans. 

Blarambert.  Peintre  à  Paris  vers 
1700.  Il  peignit  dans  la  manière  de 
Watteau  et  représenta  des  scènes 
théâtrales. 

Blasciie.  Graveur  â  Vienne  qui,  au 
commencement  de  notre  siècle, 
était  déjà  avantageusement  connu. 

Blasset  (Nicolas),  sculpteur  et  archi¬ 
tecte  d'Abbeville,  selon  Ileineke  il 
était  d'Amiens.  Mort  en  1656  ou  1650. 
Ses  statues  sont  pleines  de  mouve¬ 
ment  et  bien  composées.  La  plupart 
des  sculptures  de  la  cathédrale  d’A¬ 
miens  sont  ses  œuvres. 

Blattner,  voyez  Blaettner. 

Bleciien  (K.),  un  excellent  peintre  de 
pièces  de  genre  et  de  paysages, 
professeur  de  peinture  à  Berlin.  Il 
vivait  encore  vers  1835. 

Blecker  (G.),  un  graveur  duquel  on 
sait  seulement  qu’il  a  vécu  vers  la 
tin  de  la  première  partie  du  17-  siècle. 

Bi.eckers  (J.  G.  Cornel,  ou  Jean  Cas- 
par),  voyez  G.  Blecker. 

(A  suivre.) 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Directeur, 

Je  vous  serais  très  reconnaissant  de  faire  ap¬ 
pel  à  l’érudition  de  vos  nombreux  lecteurs  pour 
essayer  d’arriver  à  découvrir  quelques  rensei¬ 
gnements  sur  un  livre  dont  le  titre  ne  figure  sur 
4iucuu  ouvrage  spécial  et  dont  l’auteur  n’est 
mentionné  dans  aucune  biographie. 

Le  titre  exact  du  volume  est  le  suivant  : 

Le  Glorievx  Chinois 

Par 

HL  B>uh;til. 

A  Paris  che\  Jac.  Besogne  à  l'enseigne  des 
rosières.  1642 ,  in-8  de  5  fl.  —  448  p.  et  1 
feuillet  non  chiffré  pour  la  C/^/ des  personnages. 

Cette  Clef  donne  les  noms  du  roi,  de  la  reine, 
du  duc  de  Condé,  du  duc  de  la  Rochefoucault, 
etc.,  mais  laisse  en  blanc  plusieurs  noms  de 
femmes  et  celui  du  héros  du  livre,  Alcidor,  le 
fameux  Chinois. 

Le  livre  ne  porte  aucun  privilège  et  est  dédié 
au  comte  de  Ranzow  (sic),  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roy. 

Le  nom  de  l’auleur  n’est  précédé  d’aucun 
prénom. 

Cet  auteur  du  Glorieux  Chinois  aurait-il 
quelque  rapport  avec  un  certain  Bail  qui  a 
■écrit,  je  crois,  quelques  Mazarinades  et  dont  les 
ouvrages  cependant  sont  tombés  dans  un  pro¬ 
fond  oubli? 

Je  vous  prie  de  recevoir,  monsieur  le  direc¬ 
teur,  l’hommage  de  mes  sentiments  très  dis¬ 
tingués.  P... 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Conduis  ta  barque  avec  prudence 
Pêcheur,  parle  bas; 

Jette  tes  filets  en  silence 

Pêcheur,  parle  bas, 

l.e  roi  des  mers  ne  t’échappera  pas  (bis). 

Votre  correspondant  G.  L.,  dans  le  n°  141  de 
Curiosité  Universelle ,  dit  ne  pas  comprendre 
ce  que  veut  dire  ce  chœur  de  la  Muette  de 
Portici,  et  demande  qui  pourrait  lui  dire  ce 
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que  signifie  le  «  roi  des  mers  ne  t’échappera 
pas.  » 

Je  vais,  sans  aucune  prétention,  lui  donner 
celte  satisfaction  : 

Le  chœur  dont  il  s’agit  est  un  chœur  de 
conspirateurs  et  ces  conspirateurs  sont  des  pé¬ 
cheurs. Métaphoriquement,  comme  le  commande 
la  circonstance,  ils  ne  chantent  pas  autre  chose 
que  ceci,  que  je  traduis  en  prose  : 

«  \mis,  conduisons-nous  avec  prudence  ;  Soyons 
fermes,  adroits,  vigilants;  prenons  bien,  en  silence, 
toutes  nos  dispositions;  avisons,  dans  le  secret,  à 
tous  nos  moyens  de  réussite  et  le  roi  —  des  mers 
comme  de  la  terre — , c’est-à-dire  le  tyran, l’ennemi, 
que  nous  voulons  atteindre,  nu  nous  échappera 
pas  ». 

Si  M.  G.  L.  ne  voulait  pas  admettre  celte 
explication  comme  parfaitement  juste,  il  vou¬ 
drait  bien  reconnaître,  du  moins,  qu’elle  est 
suffisante. 

Louis  Béchu. 


Supplément  d’iudications  pour  le  masque 
en  bronze  de  Napoléon  1"  dont  je  vous  parlais 
il  y  a  huit  jours  : 

Il  porte  les  inscriptions  suivantes  en  creux. 

Côté  gauche  :  fondu  par  L.  Ricliardet  Ques- 
net  à  Paris. 

Côté  droit  :  Dr  F.  Antomarchi. 

Médaillon.  Nap.  emp.  et  roi.  Souscription 
d’Antomarclu  1833.  J.  C. 

—  Rappelons  que  noustenous  à  la  disposition 
de  nos  lecteurs  la  description  et  les  photogra¬ 
phies  de  ce  curieux  souvenir,  ainsi  que  le  nom 
et  l’adresse  du  possesseur. 

EXPOSITION  DE  STRASBOURG 


La  Société  des  Amis  des  Arts  de 
Strasbourg,  qui  existe  depuis  près  de 
soixante  ans,  vient  d’ouvrir,  dans  la 
grande  salle  de  l’Aubette,  une  exposi¬ 
tion  rétrospective  de  peinture  des  plus 
intéressante.  Les  336  numéros  em¬ 
pruntés  à  58  personnes,  appartenant 
exclusivement  aux  familles  de  la 
bourgeoisie  alsacienne,  prouvent  une 
fois  de  plus  que  le  goût  des  arts  ne 
s'est  pas  perdu  dans  la  ville  annexée, 
mais  qu’il  y  est  plus  vivace  que  jamais. 
On  aurait  pu  doubler  et  tripler  cette 
exposition,  tant  les  matériaux  intéres¬ 
sants  abondent  encore  à  Strasbourg. 
Il  en  est  de  même  dans  le  restant  de 
la  province,  pouvons-nous  ajouter. 

La  mention  de  quelques  ouvrages 
permettra  de  juger  de  l’importance  de 
cette  réunion  d’œuvres  de  choix,  et 
de  l’occasion  unique  qu’elle  offre  à 
l’étude  des  peintures  rares,  dissémi¬ 
nées  dans  certains  intérieurs  incon¬ 
nus,  et  à  peu  près  inabordables  en 
temps  ordinaires.  Nous  signalons  au 
hasard  :  Boilly,  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  dans  le  salon  de  Mad.  Neeker  ; 
Marie  de  Médicis,  médaillon  sur  bois 
de  1591  ;  Raguenet,  le  Pont-Neuf  1755; 
le  Pont-Neuf  et  la  Samaritaine,  1760; 
joûte  de  mariniers  entre  le  Pont  Notre- 
Dame  et  le  Pont  au  Change,  1770; 
Lefèvre,  superbe  portrait  de  Lafon¬ 
taine,  1633;  Murillo,  Vierge  à  l’En¬ 
fant  ;  AnnibalGarraciie,  Résurrection 
(cuivre);  Van  Huysum,  fleurs  ;  Adrien 
van  Ostade,  intérieur  d’école  (grand 
panneau  inconnu  aux  critiques  du 
maître);  Wouwermans,  balle  de  cava¬ 
liers;  Horace  Vernet,  3  caftons  du 
tableau  des  chasses  de  Versailles; 
Loutherbourg,  deux  paysages  ayant 
les  honneurs  de  la  gravure;  Le 


Corrège,  Vénus  désarmant  l'Amour, 
la  grande  toile  célèbre  gravée  par 
Guérin,  en  1787  ;  Van  Dyck,  portrait  de 
lord  Buckingham  ;  Le  Bourguignon, 
2  superbes  batailles  de  cavalerie,  etc. 

Nous  relevons  encore  parmi  les 
noms  dos  exposés,  ceux  (UIsabey, 
Hondekœter,  Brauwer,  IIobbema, 
Terbi;Rg,1Iolbein,Teniers,Ruysdael, 
Murillo,  Snayers,  Watteau, Greuze, 
Milreveut,  Vélasquez,  Netscher, 
Largillière,  Boucher,  Gout/tus,  sou¬ 
vent  représentés  par  plusieurs  ouvra¬ 
ges  que,  faute  de  place,  nous  ne  pou¬ 
vons  signaler.  Ce  sont  généralement 
des  toiles  oubliées  ou  qu’on  croyait 
perdues. 

La  peinture  moderne  est  la  plus  fai¬ 
ble.  Cependant  les  noms  de  Deyrolle, 
Henri  Pille,  Gervex,  Paul  Tillier, 
Moreau  de  Tours,  Corot,  Piiilippo- 
teaux,  etc.  y  coudoient  ceux  de  l’Ecole 
alsacienne,  qui  est  magnifiquement 
représentée,  ainsi  qu’on  pouvait  d’ail¬ 
leurs  s’y  attendre.  Les  Guérin,  Jundt, 
Brion,  IIaffner  ,  Daniche  ,  Schut- 

ZENFAGER,  WEUCKER,  GriSON,  SZE- 
bach,  Th.  Schuler,  Heilmann,  Zix, 
Weyler  tiennent  la  corde  par  un  grand 
nom  1  >re  d< 1  prodt ict i<  ms,  sans  pou r  cela 
laisser  dans  l’ombre  les  ouvrages  des 
étoiles  de  deuxième  grandeur  ayant 
noms  Heimuich,  Beyer,  GiiristmÂnn, 
Saudmann  ,  I-Ielmsdorf  et  autres 
grands  hommes  de  province. 

Des  ciselures  du  fameux  orfèvre 
strasbourgeois  J.  F.  Kirstein,  entre 
autre  son  grand  vase  en  argent,  repré¬ 
sentant  une  chasse  de  Napoléon  Ier,  le 
chef-d’œuvre  du  genre  sylvestre  créé 
par  l’artiste  (en  opposition  au  genre 
Clasoigne  dont  le  chef-d’œuvre  est  son 
vase  du  Triomphe  d’Alexandre  appar¬ 
tenant  à  la  Ville  de  Strasbourg),  com¬ 
plètent  cet  ensemble  remarquable, 
qui,  malheureusement,  va  de  nouveau 
se  disperser  le  17  courant,  et  rentrer 
dans  la  paisible  obscurité  d’où  il  ne 
sera  probablement  plus  jamais  tiré. 


R*** 


CHRONIQUE 


Sept  cartons  de  Raphaël,  absolumen. 
authentiques,  soid  exposés  chez  M.  Gs 
Petit.  Ils  étaient  paraît-il,  depuis  plue 
de  deux  siècles  dans  la  famill- 
Yagousinsky.  Une  brochure  du  pro¬ 
fesseur  russe  Scbevireff  déclare  que 
les  cartons  de  Hampton-Court  ne  sont 
que  des  copies  de  ces  chefs-d'œuvre  ! 
★ 

¥  ¥ 

Au  1er  avril,  on  inaugurera  en  Alle¬ 
magne  un  «  musée  Bismarck  »  à  l’oc¬ 
casion  du  76e  anniversaire  du  fameux 
«  chancelier  de  fer.  » 

Ce  musée  contiendra  une  bibliothè¬ 
que  et  une  iconographie  complète  de 
tout  ce  qui  a  paru  sur  le  chancelier, 
ainsi  qu’une  collection  d’objets  indus¬ 
triels  auxquels  on  a  attaché  le  nom  de 
Bismarck. 

Ort  y  verra,  sans  doute,  la  collection 
de  caricatures  le  représentant,  collée- 
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tion  ([Lif  l’on  dit  fort  curieuse  et  des 
plus  complètes. 

M.  Tliiers  possédait,  lui  aussi,  un 
album  analogue,  formé  par  ses  proches 
parents. 

* 

4  4 

Le  baron  Arthur  de  Rothschild  a 
offert  au  Musée  de  la  marine,  au 
Louvre,  le  modèle  qui  a  servi  à  la 
construction  de  son  yacht  LEros,  qui 
figure  à  l’Exposition  universelle. 

# 

#  # 

On  procède  actuellement  au  grat¬ 
tage  et  au  badigeonnage  de  l’église 
Saint-Leu,  rue  Saint-Denis. 


Exposition  :  De  même  qu'il  y  a 
onze  ans,  les  exposants  mécontents 
ont  manifesté  par  quelques  lettres, 
pétitions  et  affiches.  En  somme,  tout 
s'est  apaisé  à  la  suite  d'une  circu¬ 
laire  administrative. 

—  D'avis  général,  on  est  satisfait 
de  la  façon  dont  a  été  répartie  la 
somme  de  100,000  francs  offerte  par 
M-  Osiris  pour  la  chose  la  plus  impor¬ 
tante  de  l’Exposition.  On  sait  que  le 
choix  s’est  porté  sur  la  galerie  des 
Machines,  dont  les  auteurs,  :  archi¬ 
tecte,  ingénieurs  et  ouvriers,  ont  bé¬ 
néficié  de  ce  don  généreux. 


On  annonce  que  l'association  des 
artistes,  fondée  par  le  baron  Taylor, 
vient  de  s'enrichir  d’une  somme  de 
100,000  francs  que  lui  a  léguée  Mme 
veuve  Schneider.  La  testatrice  était 
la  femme  de  Louis- Amahle  Schneider, 
graveur,  élève  de  Drolling  et  de  Four¬ 
nier. 

L'emplacement  du  palais  des  Tuile- 
leries,  avec  le  jardin  qui  en  occupe  le 
centre,  est  à  peu  près  régularisé. 

11  reste  toutefois,  entre  la  première 
galerie  soudée  au  pavillon  de  Marsan 
et  celle  qui  lui  fait  suite, un  bien  vilain 
recoin,  ces  deux  galeries  n’étant  pas 
construites  sur  le  môme  plan.  Une 
tourelle  —  un  motif  d’architecture  quel¬ 
conque  —  serait  nécessaire  pour  les 
raccorder. 

* 

*  * 

La  réaction  contre  les  audacieuses 
affirmations  de  l'ignorance,  qui  ont 
empli  les  ouvrages  et  les  articles  de 
journaux  jusqu’à  ce  jour,  concernant 
le  Style  Empire,  se  continue  avec 
frénésie.  Commencée  il  y  a  quatre  ans 
environ,  cette  réaction  marche  bien 
et  à  fait  taire  les  venimeux  détrac¬ 
teurs  d  une  grande  époque,  aujour¬ 
d’hui  en  pleine  réhabilitation. 

On  conspuait  David  et  son  école 
il  y  a  encore  peu  de  temps,  on  l’ex¬ 
alte  à  l’heure  présent#.  Les  meubles 
Empire  ne  trouvaient  pour  preneurs 
que  des  Auvergnats  ou  des  petits 
marchands.  Us  se  couvrent  d'or  au¬ 
jourd'hui  et  on  n'en  a  pas  assez.  Ce 
que  les  amateurs  de  Paris  négligent 
d’acheter,  les  Américains  l'enlèvent. 
C’est  par  bateaux  entiers  que  le  meu¬ 
ble  Empire,  réparé  et  remis  en  état, 
s'expédie  en  Amérique.  Notre  com¬ 


merce  d’exportation  de  ce  côté  s'en 
trouve  bien. 

Les  bronzes  Empire,  si  fins,  si  cons¬ 
ciencieux,  d'un  travail  si  curieux, 
ont  quadruplé  de  prix  depuis  dix  ans. 
Le  nombre  des  amateurs  a  quatruplé 
aussi  de  ce  côté.  Les  porcelaines  de 
l’époque,  toujours  si  riches  et  si  vrai¬ 
ment  décoratives,  sont  excessive¬ 
ment  recherchées,  le''  vieux  uni¬ 
formes,  les  vieux  shakos,  les  tableaux, 
les  miniatures,  les  montres,  les  li¬ 
vres,  les  gravures,  les  moindres  cho¬ 
ses  en  un  mot  de  l’époque  Empire, 
sont  non  seulement  désirées,  mais 
demandées.  Des  «chineurs»  spéciaux 
battent  l’estrade  aux  quatre  coins  de 
la  France  et  delà  Belgique.  Paris  de¬ 
meure  le  grand  marchéde  la  Curiosité, 
et  tout  afflue  sur  Paris. 

Parmi  les  soubresauts  de  la  mode, 
celui  qu’elle  se  permet  vis-à-vis  le 
style  Empire  est  un  des  plus  origi¬ 
naux  et  des  plus  intéressants  de  tout 
ce  temps  ci.  Cela  apprend  aux  faux 
critiques  une  chose  :  c’est  qu’en  ma¬ 
tière  d’art,  le  beau  n'a  pas  d'époque, 
qu'il  y  a  des  appréciateurs  du  beau 
pour  chacune  d’elles  et  qu'il  n’est  pas 
permis  d’émettre  des  idées  absolues, 
que  viennent  détruire  peu  à  peu  les 
faits  . 

Après  les  modes  de  femmes,  Em¬ 
pire,  voici  le  bibelot. 

Décidément  tout  y  passera  1 


Le  graveur  Laguillermie  vient  de 
recevoir,  de  la  Ville  de  Paris,  la 
commande  de  trois  dessins  se  rap¬ 
portant  à  la  vie  d'Étienne  Marcel. 

Ces  compositions  devront-  repré¬ 
senter  : 

1°  Les  proclamations  de  la  grande 
Ordonnance  aux  Halles. 

2°  Etienne  Marcel  protégeant  le 
Dauphin. 

3°  La  mort  d'Etienne  Marcel. 

Une  somme  de  12,000  francs  est 
affectée  à  cette  commande. 


Un  Viennois  vient  d'offrir  au  Mu¬ 
sée  Carnavalet  une  pancarte  qui  se 
trouvait  accrochée  dans  l'avant-cour 
de  la  Bastille,  le  14  juillet  1780,  et  qui 
porte  la  marque  d'une  balle  morte 
qui  la  détacha  et  la  fit  tomber  aux 
pieds  du  patriote  Palloy. 

Celui-ci  la  conserva  comme  un  glo¬ 
rieux  trophée  et  l'illustra  d'une  note 
autographe  encore  assez  lisible. 

On  vient  de  déposer  au  Musée  de 
Candie  trois  inscriptions  trouvées  à 
Lebena,  et  relatives  au  culte  d’Escu- 
lape.  Lebena  était  en  Crète,  pour  le 
culte  d’Esciüape,  ce  qu'était  en  Grèce 
Epidaure. 

Le  Congrès  monétaire  nous  vaut 
une  statistique  curieuse  : 

C’est  celle  des  monnaies  fabriquées 
en  France  depuis  Charlemagne  jus¬ 
qu'au  1er  janvier  1889. 

Le  chiffre  des  monnaies  de  toutes 
espèces  monte  au  total  prodigieux 
de  2, 804,0(14, 218  pièces,  tant  en  or. 


qu’argent  et  bronze.  La  valeur  re¬ 
présentée  par  toutes  ces  pièces  est 
de  14,077,610,248  francs. 


En  restaurant  la  synagogue  de  la 
ville  d’Ober-Grombach,  qui  est  une 
ancienne  église  catholique,  on  vient 
de  mettre  à  nu  de  très  importantes 
fresques  du  xive  siècle,  notamment 
un  grand  «Jugement  Dernier  ». 

—  Le  Musée  germanique  de  Nurem¬ 
berg  vient  d'acquérir  pour  206,363 
marks  la  collection  d’armes  du  prince 
Sulkowsky,  une  des  plus  importantes 
de  l’Allemagne .  Signalons  encore 
une  acquisition,  que  vient  de  faire 
ce  Musée,  d’un  très  beau  portrait 
d'homme,  de  l’école  de  Durer. 

—  Un  nouveau  Musée  s’est,  ouvert 
à  Munich,  non  loin  du  Musée  Shack. 
Parmi  les  principales  curiosités  qu’il 
renferme,  citons  plusieurs  Rubens, 
des  tableaux  de  Weenix,  de  Steen,  de 
B.  Cuyp,  (le  J.  et  de  S.  Ruysdael,  une 
esquisse  de  Rembrandt,  diverses  pein¬ 
tures  des  anciennes  écoles  alleman¬ 
des,  un  remarquable  Pater  et  diverses 
œuvres  modernes. 


Une  erreur  an  Louvie!  «  Les  cartels  apposés- 
sur  les  magnifiques  portraits  de  Mor,  légués 
au  Louvre  par  M.  Duchatel,  induisent  le  public 
en  erreur  et  sont  à  refaire.  Les  personnages 
représentés  ne  sont  point  Louis  del  Rio  et  sa 
présumée  femme. 

«  L’homme  en  deuil  agenouillé  est  Gillis  de 
Smidt  ,  syndic  (geestelyken)  d’Anvers ,  mort 
le  12  mars  1574.  Les  enfants  sont  les  deux 
fils  de  lui  et  d’une  première  femme  morte 
jeune. 

«  Quant  à  la  femme  debout  en  superbe  cos¬ 
tume,  c’est  sa  seconde  femme,  née  Marie  de 
Deckere.  » 

C'est  là  un  extrait  textuel  d’une  lettre 
adressée  récemment  à  M.  l'Adminis¬ 
trateur  des  Musées  nationaux  par  l'en¬ 
tremise  du  Journal  des  Arts. 


Les  envois  de  Rome  récemment  ar¬ 
rivés  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts  vont  y 
être  exposés  ces  jours-ci. 

* 

*  « 

Après  l’Amérique,  voici  que  le  Con¬ 
seil  de  la  Société  des  Artistes  de  Victo¬ 
ria  (Australie),  vient  de  demander  au 
Gouvernement  anglais  d'imposer  un 
droit  d’entrée  de  dix  livres  sterling 
(250  fr.l,  sur  toute  peinture  importée 
dans  la  colonie. 

* 

sfc  # 

M.  Castellani  n'a  pu  ouvrir  son  pano¬ 
rama  qu’après  avoir  caché,  sous  la 
barbe  noire  du  shah  de  Perse,  la  barbe 
blonde  du  général  Boulanger. 

Même  incident  à  Makarskac  (Dalma- 
tie).  On  allait  inaugurer  un  monu¬ 
ment  à  la  mémoire  du  poète  croate 
Kosié-Miosié,  quand  un  ordre  du  mi¬ 
nistre  est  venu  contremander  la  céré¬ 
monie.  Aux  yeux  du  ministre,  le  pié¬ 
destal  du  monument,  où  sont  grou¬ 
pées  les  armes  de  Croatie,  de  Dalma- 
tie  et  de  Slavonie,  constitue  une  mani¬ 
festation  panslaviste.  Il  veut  des 
changements  que  le  Comité  refuse, 
El  l'inauguration  ne  se  fait  pas. 
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La  Galette  de  Pékin  se  vante  d’être 
en  existence  depuis  mille  ans,  et  elle 
ajoute —  peut-être  en  s’en  faisant  hon¬ 
neur  —  que  dix-neuf  cents  de  ses  ré¬ 
dacteurs  ont  été  décapités  ! 


M.  Chabouillet,  conservateur,  sous- 
directeur  du  Cabinet  des  Médailles  à 
la  Bibliothèque  Nationale,  a  écrit,  pour 
le  Catalogue  des  Arts  libéraux  (Exposi¬ 
tion  de  1889),  un  important  article  inti¬ 
tulé  :  LA  MONNAIE,  LES  MÉDAILLES,  LES 
PIERRES  GRAVÉES. 

C'est  à  la  fois  le  travail  d’un  savant 
numismate  et  d’un  érudit  historien; 
chacune  des  trois  parties  de  cette  in¬ 
téressante  suite  de  notes  numismati- 
ques  et  artistiques  est  traitée  avec  un 
soin  digne  d’éloges. 

Rien  de  plus  précis,  ni  de  mieux 
condensé;  c'est  Y essentiel'  par  excel¬ 
lence  et,  chose  à  remarquer,  cela  n’a 
rien  du  pédantisme  en  honneur  dans 
l'Administration  à  laquelle  appartient 
l’écrivain  précité;  à  qui  nous  faisons 
nos  hiens  sincères  compliments  pour 
le  précieux  article  en  question. 

Escrime.  —  Notre  éminent  confrère 
Ad.  Tavernier,  de  Y  Echo  de  Paris ,  écri¬ 
vait  il  y  a  quelques  jours  : 

Le  peintre  Régamey  -vient  de  terminer  une 
bien  jolie  portraicture  deM.  Poupeins-Maufi  ais. 
Le  célèbre  escrimeur  parisien,  revêtu  d’un 
«  complet  »  Henri  III  avec  grandes  bottes  à 
éperons  et  collerette  tuyautée,  est  représenté 
debout,  dans  un  bon  mouvement  qui  lait  valoir 
la  stature  du  modèle.  D’une  main,  M.  Maufrais 
brandit  deux  couronnes  de  lauriers,  symbole 
de  deux  fameuses  victoires;  de  l’autre  il  agite 
un  lleuret  qu’il  vient  de  tordre  sur  la  poitrine 
de  son  adversaire. 

A  ses  pieds,  un  monceau  de  lleurets  brisés 
indique  que  le  «  doyen  des  amateurs  prati¬ 
quant  l’escrime  »  vient  de  lutter  avec  la  der¬ 
nière  énergie. 

Ce  remarquable  portrait,  qui  a  été  envoyé  à 
toutes  les  sommités  de  l’escrime  de  France  et 
de  l’étranger,  obtient  un  vif  succès  dans  le 
monde  des  escrimeurs. 

★ 

*  * 

M.  le  docteurE.  T.  Hamy  a  exposé, 
au  Champ  <le  Mars,  de  précieux  docu¬ 
ments  géographiques  anciens,  des 
mappemondes,  des  cartes  terrestres 
ou  marines,  etc. 

Il  convient  surtout  de  noter  la  Table 
de  bronze  de  V élleiri[Apographon  descri p- 
tionis  orbis  etc.),  de  1797,  gravure  in¬ 
trouvable;  plusieurs  cartes  originales 
sur  parchemin;  une  feuille  tic  la 
grande  carte  des  Etats  Pontificaux  de 
Guiseppe  Morozo,  l’un  des  chefs  d'œu¬ 
vre  de  l’ancienne  cartographie  ita¬ 
lienne;  une  collection  de  (tartes  de 
France,  depuis  celle  de  1558  (Totius 
Galliœ  descriptio..,)  jusqu'à  la  petite 
carte  divisée  par  départements  insérée 
dails  Y  Almanach  royal  de  1791  ;  une 
autre  collection  de  cartes  représentant 
la  Bresse  et  le  pays  de  Bombes,  depuis 
celle  de  Jean  LeClère  (1017)  et  l’imc  de 
ces  cartes,  due  à  Tassin,  montre  le 
premier  emploi  de  la  perspective  cava¬ 
lière. 

L’intérêt  de  semblables  collections 
est  puissant,  on  sait  que  les  connais¬ 
sances  géographiques!  pu1  possédaient 
les  Anciens  étaient  complètement 
oubliôesaucommencement  duMo\  en- 


Age.  On  Voit  enfin  dans  cette  collection 
des  spécimens  do  chacune  de  ces  figu¬ 
res  primitives,  informes  et  grossières, 
tracées  du  VIIe  au  Xe  siècle. 


Avenue  de  Neuilly,  dans  les  dépen¬ 
dances  du  Cercle,  un  concours  de 
beautés  internationales  s’ouvre  le20oc- 
bre  prochain. 

Il  comprendra  les  plus  beaux  types 
de  femmes  dos  quatre  parties  du  mon¬ 
de  en  costume  national. 

Le  public  visiteur  sera  juge,  et  seul 
juge,  de  cette  exhibition  ravissante. 

Il  votera,  au  bulletin  secret,  dans 
une  urne  affectée  à  cet  effet. 

C’est  donc  au  suffrage  universel  que 
les  lauréates  seront  proclamées.  Les 
prix  à  décerner  varient  de  50  )  à 
10,000  francs. 

Pour  concourir,  les  demoiselles  et 
daines  doivent  avoir  dix-sept  ans  au 
moins  et  trente  ans  au  plus. 

# 

#  * 

Notre  confrère,  Gorgias,  de  Y  Art  et 
Critique,  résume  ainsi  ses  impressions 
sur  la  caricature  do  nos  jours. 

«...  Et  la  caricature,  ce  dessin  d’une  phi¬ 
losophie  journalière  si  susissante,  que 
popularisèrent  lesDaumier,  les  Gavarni  et 
les  Cham,  à  de  rares  exceptions  près,  dans 
quelle  boueest-elle  tombée!  N’est-ce  pas  une 
honte  que  de  voir  à  ces  mêmes  vitrines,  ou 
naguère  s’affichait  le  crayon  si  finement 
ironique  de  Gill,  ces  ordures,  couleur  et 
dessin,  sans  qu’une  légende  drôle,  sans 
qu’une  pensée  piquante  ne  percent  au 
milieu  de  ces  griboudlages.  » 

Partageant  complètement  les  idées 
du  fin  chroniqueur,  nous  ne  pouvions 
mieux  faire  que  de  reproduire  cet  in¬ 
téressant  passage  cle  son  récent  ar¬ 
ticle. 
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Qui  ri'a  vu  les  vitrines  du  1er  étage 
du  Palais  des  Arts  libéraux,  où  M.  Ern. 
Maindron,  du  Secrétariat  de  l'Institut, 
a  exposé  une  importante  série  de 
beaux  spécimens  de  sa  eolleeton  d'af¬ 
fiches  ? 

Il  nous  semble  curieux  de  citer 
brièvement  quelques  titres  que  nous 
avons  remarqués  parmi  les  raretés 
exposées. 

Parapluyes  et  parasols  à  porter  dans 
la  poche ,  1715;  typogr.,  figures  gravées 
sur  bois. —  Ganterie  manotype ,  1818; 
impress,  typog.  en  couleur.  —  Manet, 
Les  Chats,  par  Champlleury  ;  lithogr. 
—  Grande  pèle  du  réalisme  dans  l’atelier 
du  maître  peintre  Courbet,  1859;  ty¬ 
pogr.  . 

Puis,  dus  croquis  originaux  d'ar¬ 
tistes  connus  et  des  projets  d’affiches 
illustrées. 

Notons  enfin  les  noms  de  Moreau  le 
Jeune,  A.  Devéria,  Raffet,  Daniel, 
Grandville,  Bertall,  Calante,  IL  Meu¬ 
nier,  Beaiicé,  Gavarni,  C.  Nanteuil, 
T.  Johannot,  Lorentz,  Chain,  J.  Chéret, 
Grévin,  Nadar,  A.  Choubrac,  Gorguet, 
L.  Petit,  ürazi,  Quillenbois,  Grasset, 
Manet*  Porret,  Farcy,  J.  Didier,  A. Gill, 
IL  Daumier,  G.  Doré,  L.  Sault,  A.  Le¬ 
roux  et  autres  artistes  qui  n’ont  pas 
craint  d’allier  les  arts  et  le  commerce  i 
(si  prêtant  leur  talent  à  la  réclame  par  ! 
‘  le  placard.  ! 


L’inventaire  général  de  nos  archives 
départementales  <‘1  communales  se 
poursuit  de  la  manière  la  plus  satis¬ 
faisante. 

Sauf  quelques  exceptions,  MM.  les 
archivistes  de  province  ont  répondu 
au  pressant  appel  qui  leur  a  été  fait, 
ces  temps  derniers,  par  l'Administra¬ 
tion,  désireuse  de  satisfaire  aux 
demandes  des  chercheurs  et  curieux 
dont  l'attention  a  été  appelée  à  l’occa¬ 
sion  du  Centenaire,  sur  les  documents 
de  la  fin  du  dernier  siècle. 

Une  copie  des  in  vent  aires  des  papiers 
de  l’administration  de  1789  à  l'an  IX 
(, expertise ,  séquestre ,  vente  des  biens  na- 
tiouaux)(\('yà,  dressés  sera  déposée  aux 
Archives  nationales,  à  l'usage  des  éru¬ 
dits  de  la  Capitale. 

ir 

#  # 

Loret,  dans  sa  Mu^e  historique,  no¬ 
vembre  1653 .  apporta,  par  avance,  sa 
contribution  à  l'histoire  des  torpilles 
de  guerre. 

Qu’on  lise  plutôt  : 

Des  Pays-Bas  quelqu’un  nous  mande 
(Ju’un  ingénieur  de  Holaude 
A  fait,  moyennant  pension, 

La  fabrique  et  construction 
D'une  machine  sans  pareille, 

Où,  par  une  rare  merveille, 

On  pourra,  sans  aucun  danger. 

Entre  deux  eaux  longtemps  nager: 

Et  cetle  pièce  redoutable, 

Par  un  éfet  épouvantable, 

Sera,  dans  un  combat  naval. 

Propre  à  cauzer  beaucoup  de  mal, 

Et  plus  que  cent  coups  de  bombarde. 

Car,  sans  que  l’on  y  prenne  garde, 

Elle  peut  au  fond  de  Thétis 
Couler  vaisseaux  grands  et  petits. 

* 

*  * 

A  Angers  vient  d'avoir  lieu  l'inau¬ 
guration  du  monument  élevé  en  l'hon¬ 
neur  des  600  volontaires  parisiens  qui, 
en  1793,  aimèrent  mieux  mourir,  en  se 
jetant  du  haut  de  la  roche  de  Murs 
dans  la  Loire,  que  de  se  rendre  aux 
Vendéens. 

—  On  a  inauguré,  à  Groschenen,  à 
l'entrée  du  grand  tunnel  du  Saint-Go- 
tliard,  le  monument  élevé  à  la  mé¬ 
moire  de  Louis  Faure,  l’ingénieur  qui 
construisit  le  tunnel. 

★ 

*  * 

Une  remarque  assez  curieuse; 

Aucune  des  personnes  vivantes  au¬ 
jourd'hui  ne  pourra  plus  éviter,  pour 
dater  sa  correspondance  ou  tout  autre 
document,  de  se  servir  du  chiffre  9. 

Ce  chiffre,  qui  se  trouve,  en  effet,  à 
la  fin  du  nombre  1889. prendra,  l'année 
prochaine,  pour  dix  ans,  la  troisième 
place  dans  le  millésime  et,  à  la  fin  du 
siècle,  il  prendra  la  seconde  pour  une 
période  de  cent  ans. 

* 

H»  ¥ 

Nécrologie.  —  Mlle  Berthe  Daudet, 
peintre  de  talent,  vient  de  mourir. 
Elle  excellait  clans  le  portrait  ;  on  lui 
doit  celui,  fort  remarquable,  de  Facteur 
et  chanteur  Taskin. 

—  Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Verrebout,  statuaire,  chef  de  l'impor¬ 
tante  maison  de  la  rue  Bonaparte. 

—  Le  peintre  Gaston  Mélingue  vient 
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de  mourir;  il  élait  le  fils  du  célèbre 
comédien  et  sculpteur  caennais. 

Né  le  26  juillet  1840,  il  était  élève  de 
Léon  Cogniet. 

On  se  rappelle  l'incident  du  coup  de 
canne  administré  par  lui  à  l’un  des 
critiques  du  Figaro. 

—  Les  obsèques  du  célèbre  paysa¬ 
giste  .Iules  Dupré  ont  eu  lieu  le  mardi 
8  octobre,  à  l'Isle-Adam. 

Né  en  1812,  à  Nantes,  le  regretté  ar¬ 
tiste  débuta  dans  la  fabrication  de  la 
porcelaine  ;  décoré  en  septembre  1849, 
et  tout  récemment  porté  sur  la  liste 
des  récompenses  extraordinaires  de 
l'Exposition,  il  exposait  aux  Salons 
annuels  depuis  1833. 


DEMAN  DES 


A.  Clauriin,  libraire 
3,  rue  Guénégaml,  Paris. 

Desiderata  : 

Üa  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Pascal.  Provinciales.  Cologne.  P.  de  la  Val¬ 
lée,  1657  (exemplaire  de  1er  tirage,  même  sans 
titre,  ni  fin,  mais  avec  le  cahier  C.  de  la  2e 
partie  (pages  41  à  64)  133  à  135  millim. 

Ovide.  Les  XXI  Epitres.  Paris,  P.  Vidoue 
pour  Galiot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes 
(incomplet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Le  Grand  Olympe  des  histoires  poétiques, 
1543,  petit  in-8  (incomplet,  mais  avec  le  titre 
et  les  premières  pages  de  la  lro  partie). 

Le  Sage.  Sidrach.  Paris,  P.  Vidoue  pour  Ga¬ 
liot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes  (incom¬ 
plet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Roi  de  Navarre.  Poésies.  1742,  t.  2. 

Flamen  (Alb.).  Devises  et  emblèmes  d’amour, 
édit,  de  1648,  1653  et  1653  (incomplets). 

Dévots  élancements  du  poète  chrestien,  par 
Alpli.  de  Ramberveiller.  Pont-à-Mousson, 
1603,  ou  les  autres  éditions  (incomplets). 

Montméja  (B.  de).  Poèmes  chrestiens  mis  en 
lumière,  par  Pliil.  de  Pas,  1574  (incomplet, 
même  sans  titre  ni  fin). 

Le  Sage.  Gil  B  las,  1724,  t.  3.  —  1715,  t.  2. 

Description  philosophale  de  la  nature  et  con¬ 
dition  des  animaux.  Lyon,  P.  Rigaud,  1604. 
ln-16  avec  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Alciat.  Emblèmes,  trad.  en  ryme  françoise, 
arJ.  Le  Fèvre.  Lyon,  P.  de  Tournes,  1548. 
n-16,  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Philbert  de  Vienne.  Le  Philosophe  de  cour. 
1548.  In- 16  (incomplet,  même  sans  titre,  ni  fin, 
mais  avec  le  feuillet  Nii  et  correspondant). 

Guill.  des  Autelz.  Amoureux  repos.  Lyon,  J. 
Temporal,  1553  (incomplet,  même  sans  titre,  ni 
commencement,  mais  avec  les  derniers  feuillets). 

Margueritte  de  Navarre.  Miroir  de  l’âme  pé¬ 
cheresse.  1533.  Petit  in-8,  lettres  rondes  (in¬ 
complet,  mais  avec  titre). 

La  Pandore  de  J.  Olivier,  trad.  par  P.  Bou¬ 
chet.  Poitiers,  1548.  Petit  in-8  (incomplet, 
mais  avec  titre). 

Diable  boiteux,  (par  Le  Sage).  Paris  Ve  Cl. 
Barbin.  1 707  (incomplet,  même  sans  la  gravure, 
ni  la  fin,  mais  avec  le  titre  sans  la  mention  : 
seconde  édit.) 

Vie  de  Gaspar  de  Coligny.  Leyde,  Elzevier, 
1643  (incomplet,  même  sans  titre  ni  fin). 

Cent  nouvelles  nouvelles.  Cologne,  1701, 
avec  fig.  de  R.  de  llooghe  dans  le  texte  ou  hors 
texte  (tome  2). 

(Voir  les  numéros  précédents  de  la  Curiosité. 
Listes  à  suivre). 
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1 .  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Marie-Fèlice  des  Ursins,  gr.  par 
Vallet. 

Portraits  de 

François  1er,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 
dinxit.  Leroux,  sculps.  Iiipr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance), 
religieuse  de  la  Visitation,  1621-1640.  M.  Nata- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeon. 


B, osais  Rilin 

libraire  et  marchand  d’Estamp  es 
CS,  rue  Richelieu,  Paris 

Bacon,  trad.  par  Bouillet.  3  vol.,  1834-3,.. 
Waddingtr  v  Petrus  Ramus.  1855. 

Desmare,  Efjtrus  Ramus.  1864. 

Goldast.  De  Monarchia.  1614. 

P»>ujoulat,  St-Augustin.  3  vol.,  1875. 
Annuaire  delà  Noblesse  de  Belgique. Vol.  1-30, 
Burger,  Salon,  complet. 

Bergier,  Encyclopédie  méthod. 

Franck,  Dict.  de  la  philosophie. 


OFFRES 


Mme  de  Uénieux,  IA,  r.  Turbigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d’arts, 
curiosités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 
Avances,  dépôts  et  consignations. 


AS.  Silic  Thomas,  à  Cosne  (Mièvre) 

Occasion  :  Peintures,  gravures,  livres  an¬ 
ciens,  curiosités,  appareils  de  photog..  grande 
bobine  Rhumkorff. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  P  «ris 

Choix  de  chansons  mises  en  musique,  par 
M.  De  Laborde.  Quatre  volumes  imprimés  su* 
papier  de  Hollande,  gr.  in-8  brochés  :  publiés 
à  deux  cents  f  rancs,  net  120  fr. 

Cette  édition  Lemonyer  reproduit  exactement 
l’édition  originale  publiée  au  xvme  siècle. 
On  sait  que  ce  livre  si  français,  dont  le  haut 
prix  va  croissant,  résume  ce  que  l’art  et  le  bu¬ 
rin  des  Longueil,  des  Moreau,  des  Eisen  a  pro¬ 
duit  de  plus  ravissant. 

Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  M  de 
Lafontaine.  Deux  volumes  petit  in-12,  imprimés 
sur  papier  verge,  brochés,  publiés  à  trente 
francs,  net  20  fr. 

Edition  Lemonyer,  reproduisant  les  gracieuses 
illustrations  de  Longueil  exécutées  aux  frais 
des  fermiers-généraux. 

Le  Temple  de  Gnide,  de  Montesquieu. 
Beau  volume  imprimé  sur  papier  de  Hollande-, 
iu-8  broché  publié  à  trente  francs,  net  22  fr. 

Reproduction  Lemonyer  du  chef-d’œuvre  lit¬ 
téraire  de  Montesquieu.  Les  figures  d’Eisen  et 
Lebarbier,  gravées  par  Lenisse,  sont  repro¬ 
duites  aveé  une  fidélité  rigoureuse,  d’après  les 
originaux. 

Quatre  heures  de  la  toilette  des  dames 
(Les),  par  M.  de  Favre,  ornées  de  figures  en 
taille-douce,  par  Leclerc,  volume  imprimé  sur 
papier  de  Hollande,  in-8  broché,  publié  à 
vingt-cinq  f  rancs,  net  18  fr. 

Rien  n’a  été  négligé  par  Lemonyer  pour 
mettre  son  édition  au  niveau  de  l’ancienne  :  les 
illustrations  sont  de  première  main  et  le  volume 
est  digne  de  figurer  sur  le  guéridon  de  nos 
mondaines.  Voici  les  derniers  prix  atteints  par 
les  éditions  originales  : 

Les  chansons  de  Laborde  2,000  francs.  — 
Lo  Temple  de  Guide  500  francs.  —  Les  Contes 
de  Lafontaine,  édition  des  Fermiers-Généraux 
de  6  à  8U0  francs.  —  Les  Quatre  Heures  de  la 
toilette  des  dames,  300  francs. 


Bibliothèque  de  l’enseignement  des 
Beaux-Arts.  (Edition  Quautin).  Beaux  vo¬ 
lumes  in-8  br.  avec  illustrations.  Au  choix . 

3  fr. 

Adeline  (J.)  Lexique  des  termes  d’art. 

Collignon  (Max.)  Mithologie  figurée  de  la 
Grèce. 

Chesneau  (Ern.)  La  Peinture  anglaise. 

Wauters  (A.  J.)  La  Peinture  flamande. 

Havard  (H.)  La  Peinture  hollandaise. 

Lafenestre  (G.)  La  Peinture  italienne. 

La  Marche  (Lecoy  de).  Les  Manuscrite  et  la 
Miniature. 

Delaborde  (Vte  H.)  La  Gravure. 

Lostalot  (A.  de).  Les  Procédés  de  la  Gra¬ 
vure. 

Martha  (J.)  L’Archéologie  Etrusque  et  Ro¬ 
maine. 

Bayet  (C.)  Précis  d’Histoire  de  l’Art. 

»  L’Art  byzantin. 

Gonse  (L.)  L’Art  Japonais. 

Lavojx  (H.)  Histoire  de  la  Musique. 

Collignon.  L’Archéologie  grecque.  Reliure 
toile.  4  fr. 


M.  de  Giry,  à  Gunesse  (S.-et-O.) 

A  vendre  :  très  jolie  horloge  L.  XIII,  si¬ 
gnée  Clauseau,  à  Avignon,  marchant  bien. 


Un  des  plus  rares  recueils  de  gravures 
historiques  relatives  aux  événements  de  la 
Révolution  française  a  pour  titre  :  Gravures 
historiques  des  principaux  évé¬ 
nements  depuis  l'ouverture  des 
Etats-généraux  de  1  T89,  Paris ,Ja- 
ninet  ry8ç,  in-8.  Il  n’a  paru  qu’un  volume  de 
ce  précieux  recueil  que  l’on  rencontre  très  ra¬ 
rement  complet. 

Gravées  en  manière  noire,  les  figures  furent 
éditées  avec  un  texte  de  quatre  pages  impri¬ 
mées  séparément  au  fur  et  à  mesure  des  épi¬ 
sodes  patriotiques  dont  elles  retracent  la  scène 
principale.  L’ouverture  des  Etats-généraux,  le 
20  juin  1789,  ouvre  la  marche  :  le  dernier  évé¬ 
nement  retracé,  concerne  la  révolte  du  régi¬ 
ment  de  Port  au  Prince  et  le  massacre  du  colo¬ 
nel  Mauduit  (5  mars  1791).  La  collection  se 
compose  de  cinquante  figures,  non  compris  le 
portrait  à  la  silhouette  du  marquis  de  La 
Fayette,  général  commandant  la  Milice  Natio¬ 
nale  de  Paris.  On  trouve  dans  le  commerce 
quelques  gravures  de  ce  recueil,  mais  la  suite 
complète  avec  le  texte  est  introuvable  et  nous 
l’avons  vainement  cherchée  dans  les  catalogues 
de  ventes  publiques  faites  à  Paris  depuis 
vingt  cinq  ans. 

Un  exemplaire  est  déposé  pour  la  vente  au 
Bureau  du  Journal.  Prix  150  fr. 


ELOUSS  BBHM 

Bookseller  and  Printseller 

(i9,  rue  Richelieu,  Paris 

GRAND  choix  de 

(  ;  O  S  T  U  M  E  S  M I L I T  A  1RES 

FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 

par 

CIIARLET,  BEI. LANGÉ,  RAFFET,  LALAISSE, 
YIEIL-CASTEL,  PHILIPPOTEAUX,  SWE- 
BACH,  DUPLESSIS-BERTAUX,  VERNET, 
EUG.  LAMI,  MARTINET,  VICTOR  ADAM, 
I1UI.I.,  VERNIER,  RUGENDAS,  ETC. 
Collection  spéciale  de  costumes  des  Gardes  : 
royah ,  impériale,  nationale  et  communale. 

Brunet.  Manuel,  cinquième  édition  avec 
suppl.,  demi-rel.  300  fr. 

Bartsch.  Peintre-graveur.  300  fr. 

Passavant.  Peintre-graveur.  60  fr. 

LIVRES 

2878  Chine  (Suite  des  seize  (20)  estam¬ 
pes  représentant  les  conquêtes  de 
l'empereur  de  la  .  S.  d.;  in-fol.  obi. 
cart.  65  (f* 
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Recueil  de  planches  curieuses  gra¬ 
vées  par  Masquelier,  Aliamet,  Le  Bas, 
St-Aubin,  Née,  Prévost,  Clioffard,  De 
Launay,  sous  la  direction  de  Cochin, 
d’après  Attiretet  divers  missionnaires. 

2874  Guercin.  Raccolta  di  alcuni  dise- 

gni  del  Barberi  du  Cento  detto  il 
Guercino.  Rome,  17GL  ;  gr.  in-fol. 
cart.  80  fr. 

28  planches  de  diverses  grandeurs, la 

plupart  teintées, gravées  par  Bartolozzi 
et  autres. 

2875  Italie  (Vues  pittoresques  de  1’) 
171)2-1)8.  Un  vol.  gr.  in-fol.  rel.  en 
veau  conten.  72  paysages  gravés 
à  l’eau-forte  par  Dies  et  Reinhart. 

CO  fr. 

2870  Schemk.  27  feuilles.  Théâtre  de  la 
guerre.  Théatrum  Bellicum  inci- 
piensa  Carolo  II  et  III  planches  1-27. 
Incompl.  Amsterdam,  1700,  royal  in¬ 
fol.  rel.  “  80  fr. 

Ouvrage  fort  intéressant  avec  re¬ 
présentations  de  batailles,  plans 
et  différents  événements  politiques. 

2877  Napoléon  (Vie  politique  et  mili¬ 
taire  de),  par  A.  V.  Arnault.  Paris, 
1822-61:  2  vol.  gr.  in-fol.  en  feuilles. 

8  fr. 

Texte  seul. 

2878  Architecture  moderne  (L’)  en 
France,  maisons  les  plus  remar¬ 
quables  des  principales  villes  des 
départements,  par  Barqui.  Paris, 
Baudry,  s.  d.,  in-fol.  en  cart.  fr. 
120  belles  pl.  gravées  en  noir. 

2870  Roubo.  Traité  de  la  construction 
des  théâtres  et  des  machines  théâ¬ 
trales.  (lre  partie,  seule  parue.)  Paris, 
1777  ;  in-fol.  dem.-rel.  10  fr. 

Dix  grandes  planches. 

2880  Cosway.  Hamilton,  45  représen¬ 

tations  des  principaux  incidents  de 
l’Histoire  anglaise,  gr.  par  Sharp, 
Bromley,  Ponnce,  Stow  et  autres. 
In-fol.  500  fr. 

Eaux-fortes  pures  avant  la  lettre. 

(Unfinished  proofs  etchings.)  Proba¬ 
blement  unique.  !  —  Tweaty  pounds. 

2881  Invalides  (Hôtel  des)  à  Paris. 
102  planches.  Plans,  détails,  pein¬ 
tures  de  plafonds,  statues,  etc.  gra¬ 
vés  par  G.  N.  Cochin,  F.  Luca, 
M.Horlemels.  Paris;  gr.  in-fol.  40 fr. 
Manquent  le  titre  et  une  planche. 
Sans  texte. 

Intéressant  et  très  rare.  . 

2882  Kraus  (J.  U.)  Histoire  de  la 
Bible  en  images.  45  planches  repré¬ 
sentant  376  sujets.  Nuremberg,  1703, 
gr.  in-fol.  rel.  bien  conservé.  25  fr. 

(A  suivre) 

STATE  YOUR  WANTS 

I  keep  a  full  stock  of  every  kind  of  engravings; 
send  me  a  list  of  your  wants  and  I  wild  seud 
examples  on  approval. 

DESSIN  DE  FÉLICIEN  R0PS,  ravissante 
œuvre  encadrée  à  voir  au  bureau  du  journal. 


A  vendre  :  Objets  anciens,  Tableaux,  Gra¬ 
vures,  Ivoires,  Bois  smlptés,  etc. 

S’adresser  à  UC.  ISour^ois  -  Casiez 
rue  d’ilesdin,  à  Frévenl  (Pas-de-Calais). 


Jos.  Linnig 

49,  rue  Vau  KVesenbeck,  Anvers 

Tableaux  anciens  des  Ecoles  flamande  et  hol¬ 
landaise.  A  vendre  à  l'amiable. 


Catalogues  en  distribution 


Vient  de  paraître  à  la  Librairie  E.  Dé¬ 
nia!).  14,  rue  d’Arenberg,  à  Bruxelles  :  Bul¬ 
letin  périodique  n°  13  de  livres  rares  et  curieux 
en  vente  aux  prix  marqués;  318  n°s.  Contenant 
entre  autres  : 

Arioste,  Roland,  1775-83;  Balzac, Eug.  Gran¬ 
det,  1883;  Beaumarchais,  Théâtre,  1869:  De- 
mouslier,  Lettres,  1809;  AL  Dumas,  Dame 
aux  Camélias,  1887;  Favre,  Quatre  heures, 
1779;  Froissart,  1530;  Gravelot  et  Cochin,  Ico- 
nologie  av.  I.  I.  ;  Gringore,  Folles  entreprises, 
1506;  Heures  manuscr.  du  NVl#  ;  Editions  ra¬ 
res  d’œavres  de  V.  Hugo;  Laborde,  Chansons, 
1773;  Editions  de  luxe  modernes;  La  Fontaine, 
Fables,  1787;  Illustrations  pour  les  Contes; 
Longus,  Daplinis  et  Chloé,  1800  ;  Molière, 
OEuvres,  1682.  Et  autres  ouvrages  de  prix, 
avec  illustrations,  riches  reliures,  autogra¬ 
phes,  etc. 

Envoi  sur  demande. 


Livres  (Catalogue  n°  394  des)  offerts  en  vente 
aux  prix  marqués  chez  J.  Baer,  10,  Ross- 
markt,  à  Francfort-sur-le-Meiu. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  i )  au  iç  octobre  i88p 


Lundi  1  -1 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  tableaux  modernes.  (Me  .Cheval¬ 
lier,  MM.  Féral  et  Mannheim.) 

Boulevard  Saint-Martin,  n.  13.  Vente,  de 
bronzes,  bijouterie,  (M"  Couturier.) 
x  Rue  des  Bons-Enfants,  28,  à 7  h.  Ij2  du  soir. 
Vente  de 2,000  volumes  divers  reliéset  brochés. 
(M°  Bouland  et  M.  Benoit).  NOTICE. 

ülardi  15 

Salle  n.  8  Exposition  d’objets  d’art  et  d'a¬ 
meublement,  tableaux  modernes.  (Mc  Chevalier, 
MM.  Féral  et  Mannheim.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles,  bijoux, bronzes, 
livres,  tableaux,  gravures.  (M®  Lecocq  ) 

Mercredi  1  <> 

Salle  n.  2.  Vente  d’ameublement,  tableaux, 
brouzes  d’art.  (M®  Boutté). 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameu¬ 
blement,  tableaux  modernes,  (Me  Chevallier. 
MM.  Féral  et  Mannheim.) 

Jeudi  4  ? 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’art  et  d’ameuble¬ 
ment,  tableaux  modernes.  (Mc  Chevallier, 
MM.  Féral  et  Mannheim. 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

ARGENTEUIL.  Les  dimanche  13  lundi  et  14 
octobre,  vente  d’nn  mobilier  et  livres  anciens  et 
modernes  (M®*  Dubois  et  Gaudel).  NOTICE. 

AMIENS.  Les  14  et  15  octobre.  Vente  de  ta¬ 
bleaux,  d’objets  d’art,  curiosités,  porcelaines. 
(M®  Ducatelle). 

LE  BACHAIS,  près  Grenoble,  le  20  octobre 
et  jours  suivants.  Vente  d’un  beau  mobilier  an¬ 
cien,  bronzes.  Exposiiion  les  13  et  1  i.  (M® Tho- 
rant). 

MONTD1D1ER.  Les  21  et  22  octobre;  vente 


d’un  mobilier  ancien  et  moderne,  objets  des 
époques  Louis  XIV,  XV  et  XVI.  (M®  Séry.) 
NOTICE. 

MONACO.  Le  14  octobre,  vente  de  beaux 
meubles  styles  Louis  XV  et  Henry  II,  riches 
vases  chinois  et  japonais,  assiettes  décoratives, 
tableaux  de  Greuze,  Diaz,  Corot,  etc.  (M.  Mars.) 


ETRANGER 

LEIDE,  le  21  octobre  et  jours  suivants,  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  RanwenholT  (M.  E. 
.1.  Brill.)  CATALOGUE  de  1845  numéros. 

BRUXELLES, le  14  octobre  et  jours  suivants, 
vente  de  livres  (M.  A.  Bluff. 

LIVERPOOL.  Hanover  Galleries,  le  16  octo¬ 
bre,  vente  d’une  collection  de  tableaux  et  aqua¬ 
relles  (MM.  Brandi  et  Leete.) 

COLOGNE.  Du  14  au  19  octobre,  vente  d’es¬ 
tampes  et  dessins.  CATALOGUE  de  2,508  nu¬ 
méros. —  Du  8  au  24,  vented’objetsd’arl  et  an¬ 
tiquités.  CATALOGUE  illustré,  prix  1  fr.  25. 

—  Les  25  et  26,  vente  de  gravures  d’architec¬ 
ture  etautres.  CATALOGUE  illustré,  prix  2  fr. 

—  Les28  et  29  vente  de  tableaux.  CATALOGUE 
illustré,  prix  1  fr.  25  (M.  Heberle).  Ou  peut 
se  procurer  les  CATALOGUES  au  Bureau  du 
Journal. 

LEIPZIG.  Le  4  novembre,  vente  de  livres 
(M.  O.Weigel).  CATALOGUE. 

FRANCFORT-SUR-LE-ME1N.  Le  21  octobre 
et  jours  suivanls,  vente  de  monnaies  etmédailles 
(M.  Hamburger). 

STOCKOLM.  Le  6  novembre,  vente  de  céra¬ 
miques,  objets  d’art,  tableaux  et  gravures. 
(M.  Bukowski.)  CATALOGUE. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 


Paris. —  lmp.  R.  MEUNIER,  120, rue  Lafayette. 


N.  BRUCH 

ANTIQUAIRE 

Marchand  de  Curiosités  et  Objets  d’art 
AIX-LA-CHAPELLE 


LIBRAIRIE-ESTAMPE  S 

6,  Malmtorgsgatan,  6 

STOCKOLM 


■W-  C.  LEE 

2  4  4,  Long  Lane  ,  Borougii,  244 

LOMDRES  (S.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  eu 
couleur  sur  le  sport,  la  chasse  et  la  pêche. 

Old  Coaching  Days. 


G.  CLAUS 

19,  RUE  DE  SEIDNITZ,  19 

à  DRESDE  (Saxe) 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécialité  de  por¬ 
traits  anciens,  pièces  historiques,  ornements, 
dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 
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AMATEUR 
BEVUE  INTERNATIONALE 

POUR 

COLLECTIONNEURS 

TJMBROLOGIE-NUMISMATIQUE-HÉRALDIQUE 

ESTAMPES-AUTOGRAPHES 


OBJETS  D’ART  —  ANTIQUITÉS  —  CURIOSI- 
.  TÉS  —  GÉOGR  A  PRIÉ  —  ETNOGR  APHIE  — 
JJNGUISTIQUE  —  I.ITTÉRA'ÜURE  — HIS¬ 
TOIRE  NATURELLE. 


Abonnements  :  12  Nes  par  an  8  francs 

La  seule  REVUE  spéciale,  parais¬ 
sant  en  FRANÇAIS,  ANGLAIS  et  ALLE¬ 
MAND. 

INSTRUCTIF.  —  Tenant  au  courant 
les  Collectionneurs  de  tout  genre.  —  Le 

meilleur  moyen  pour  les  Français 
«le  se  perfectionner  en  anglais  et  en 
allemand. 

Très  convenable  pour  ANNONCES, 
OFFRES  et,  DEMANDES  d’OBJETS  de 
COLLECTIONS. 

Cette  Revue  est  adressée  aux  Biblio- 
teques,  Musées,  Clubs,  aux  meilleurs 
Cercles  particuliers,  tout  le  Monde. 

ANNONCES  : 

La  petite  ligne  Nonpar.  0  fr.  50 

J.  G.  SCHOENER,  Éditeur 

(VIENNE-DOEBLIXGj 


TUE  COL LE CT OR 

À  M ONT II LY  MAGAZINE  FOR 

AUTOGRAPH  COLLECTORS 

TIIIRU  YEAR 

Send  for  sample  copy 

Walter  Benjamin 

28,  M'est  23rd  Street,  NEW- YORK 
Revue  Mensuelle  pourlès  Collection¬ 
na  ‘U rs  d  a u tograj (lies. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Écrire  pour  recevoir  un  numéro 
spécimen.  1 


RESTAURATION 

DF. 

Reliures  iLncietmes 

S'adresser  au  bureau  du  Journal 


LOUIS  B I  H  N 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

(î9,  IKnc  Richelieu  —  PARIS 

VIS-A-VIS  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

Nombreuse  collection  de  porlrails  d’hommes 
«t  de  femmes  intéressant  les  familles  fran¬ 
çaises,  gravés  et  lithographiés.  —  Portraits  des 
membres  de  la  noblesse.  —  Allégories.  — 
Pièces  historiques  ou  anecdotiques.  —  Gravu¬ 
res  de  tous  les  maitres  et  de  toutes  les  époques. 
—  Adresser  desiderata.  Envois  en  communica¬ 
tion  sur  demande  de  toutes  pièces  concernant 
un  nom  ou  une  famille . 

Livres  et  Estampes. 


ART  &  CRITIQUE 

REVUE  LITTÉRAIRE,  DRAMATIQUE,  MUSICALE  &  ARTISTIQUE 


Paraissant  le  Samedi 

Abonnements:  Paris  12  francs. 

—  Départements  15  francs. 


Rédaction  et  administration  : 

7,  rue  des  Canettes.  —  PARIS 

Cette  revue  s'adresse  aux  auteurs  et  aux  ar¬ 
tistes  musiciens,  peintres,  sculpteurs,  etc.,  aux 
maitres,  aux  jeunes  et  aux  critiques,  à  tous 
ceux,  en  un  mot,  qui,  de  loin  ou  de  près,  tou¬ 
chent  à  l’Art. 

Le  tome  1er  Juin,  Juillet  et  Août  1889,  est  en 
vente  au  bureau  du  journal ,  au  prix  de  3  fr.  75. 


Tableaux, Objets  «l’Art, Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  «les  Saints-Pères,  31 

A  CA  I)  É  M I  E  G II A  M  P  E  N  O I S  E 

SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE  &  ARTISTIQUE  D  ÉPERNAY 

(mauve) 


GRAND  CONCOURS 

LITTÉRAIRES  ARTISTIQUE 

DE  1890 


BEAUX-ARTS 

Peintures  de  genre  sur  toile,  émaux  et 
faïences.  —  Aquarelles,  Pastels,  Sangui¬ 
nes,  Gouaches,  Fusains,  Eaux-Fortes, 
Dessins  à  la  plume.  —  Sculpture  : 

Médaillons  plâtre. 

SUJET  IMPOSÉ  : 

Personnification  de  la  Chanson  sur 
leVin  de  Champagne.  (Toute  latitude 
de  composition  est  laissée  à  l'artiste.) 

SUJET  LIBRE  : 

Portraits,  Paysages,  Eglises,  Châ¬ 
teaux,  Sujets  d’Uistoire  et  Patrioti¬ 
ques,  Vues,  Sujets  humoristiques, 
Sujets  militaires,  Etudes,  Fleurs,  etc., 

S’ adresser ,  pour  les  conditions  et  renseigne¬ 
ments,  à  M.  Armand  BOURGEOIS,  Président 
de  T  Académie  Champenoise;  à  Picrry-Eper- 
nay  (Marne). 
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LE 

PETIT  MIONNET 

de  poche  ou 

RÉPERTOIRE  PRATIQUE 

à  l’usage  des  numismatistes  en  voyage  et  collec¬ 
tionneurs  des  monnaies  grecques,  avec  indi¬ 
cation  de  leurs  prix  actuels  et  de  leur  degré 
de  rareté,  par 

Alex.  Boutkowski-Glinka 

VIENT  DE  PARAITRE 

Les  deux  volumes  avec  portrait  sont  en 
vente  au  bureau  de  la  Curiosité  Universelle 
au  prix  de  25  francs. 

Port  en  sus:  cinquante  centimes : 
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T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES 

«le  François  ECOl  C'IlHïlC  et  de 
P. -P.  PRFO’HON 

4L  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Buénégaiid  et  16,  rue  dauphine 

PARIS 

achat  au  comptant  de  bibliothèques 

A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVIe  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

S  !S  —  I,  R  es  iden  st  ras  se 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 

de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELMAN&C 

189,  Boulevard  Saint  Germain,  PARIS 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ’  d 'Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 
Achat  et  Vente 

BIJOUX  Kl  objets  D’ART 

Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

I,  rite  des  Grands-Augustins 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DF.S  XVIIe  ET  XVIII9  SIÈCLES 

Catalogue  franco  sur  demande 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

L.  CAUVILLL  &  Lils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 

Dépôt  :  Hue  Monsieur-le-Prince,  22 
chez  M.  MONTIGNY,  lacleur  de  pianos 


Numéro  144, 


Troisième  Année 


21  Octobre  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  1  5  c. 

Départ,  et  Étranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ET  SF.  PAIENT  ü’aVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demande s  réparties 
en  deux  numéro  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


AUTOGRAPHES,  ESTAMPES,  OBiETS  O’ART,  ANTIQUITÉS,  LIVRES,  TIMBROLOGIE,  NUMISMATIQUE,  HÉRALDIQUE,  CURIOSITÉS,  ETC. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses  :  1  Ir. 


Les  Annonces-Réclames 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l’Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
journal  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  réserve 

le  droit  de  refuser  toutes 
annonces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l’intérêt  public  ou 
privé. 


J*  O  TT'IR,  ]ST  AL  ZE3Z  IB  IB  ID  O  UNÆ  AD  AIBE 


Nous  nous  faisons  un  devoir  de  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  le  très  curieux  article 
suivant,  de  M.  L.  Gonse,  l’écrivain  bien  connu, 
qui  ne  peut  manquer  de  les  intéresser  : 

L’IMPRIMERIE 


Nous  n Y* tonnerons  personne  en  af¬ 
firmant  que,  entre  toutes  les  inven¬ 
tions  humaines,  la  découverte  de  l'im¬ 
primerie  au  milieu  du  XVe  siècle,  a 
été  l’un  des  plus  puissants,  sinon  le 
plus  puissant  instrument  de  progrès 
et  de  civilisation.  Elle  est  la  hase  sur 
laquelle  s’est  élevée  la  société  mo¬ 
derne. 

Par  imprimerie  nous  en  tendons  1  im¬ 
pression  en  caractères  mobiles.  Car 
l’impression  xylographique,  à  l  aide 
de  planches  de  bois  gravées  en  relief, 
ôtait  pratiquée  depuis  longtemps,  et 
les  Chinois  passent  pour  l'avoir  con¬ 
nue  bien  avant  nous. 

Des  discussions  passionnées  et  in¬ 
terminables  se  sont  produites  au  sujet 
du  lieu  d’origine.  Le  débat,  circonscrit 
entre  les  Pays-Bas  et  les  Bords  du 
Rhin,  entre  Harlem  et  Mayence,  Lau¬ 
rent  Coster  et  Gutenberg,  n'est  pas 
encore  clos.  Nous  tiendrons  pour  ad¬ 
mis  les  droits  de  Gutenberg  et  de 
Mayence,  malgré  qu’il  reste  bien  sur¬ 
prenant  que  le  premier  monument 
typographique  important,  sorti  de  l'a¬ 
telier  de  Gutenberg,  la  Bible  Ma^arine , 
ait  été  d’emblée  et  soit  resté  encore 
aujourd’hui  le  produit  le  plus  parfait 
de  l'art  nouveau.  La  netteté  de  fonte 
des  caractères,  1  égalité  et  la  beauté 
merveilleuses  du  tirage,  la  correction, 
l’elégance  d’aspect  de  ces  deux  énor¬ 
mes  volumes,  qui  ne  comprennent  pas 
moins  de  1,282  pages  in-folio  à  deux 
colonnes,  demeurera  un  fait  surpre¬ 
nant  et  toujours  entouré  de  mystère. 
Aux  yeux  des  hommes  de  métier,  la 
Bible  de  Gutenberg  est  une  œuvre  uni¬ 


que  dont  la  perfection  ne  sera  jamais 
dépassée. 

Nous  tenons  aussi  pour  admis  que 
les  premiers  essais  de  l’impression  en 
caractères  mobiles  ont  eu  pour  but 
une  sorte  de  contrefaçon  à  lion  mar¬ 
ché  des  manuscrits,  en  substituant  le 
travail  mécanique  de  la  presse  au  tra¬ 
vail  lent  et  coûteux  de  la  main.  Les 
premiers  livres  imprimés  se  sont  ef¬ 
forcés,  avec  leurs  belles  lettres  imbri¬ 
quées  et  enluminées,  de  ressembler 
exactement  aux  manuscrits  dont  ils 
étaient  la  copie.  La  Bible  de  Guten¬ 
berg  a  dû  être  tirée  à  un  assez  grand 
nombre  d’exemplaires,  puisqu'il  nous 
en  est  parvenu  une  vingtaine'. 

Un  tableau  abrégé  de  l'Histoire  de 
la  typographie  devait  occuper  une 
place  importante  dans  l'Histoire  du 
travail.  Utilisant  l’espace  qui  nous 
était  accordé,  dans  les  quatre  rangs 
de  vitrines  noa  77  à  96,  nous  avons  ré- 
mé  cette  histoire  à  l’aide  d’un  choix  de 
types  caractéristiques  présentés  dans 
l’ordre  chronologique. 

Notre  exposition  a  été  on  majeure 
partie  composée  avec  les  collections 
de  MM.  G.  Claudin  et  A.  Firmin-Didot. 
M.  Claudin,  le  libraire-expert  bien 
connu,  dont  le  savoir  bibliographique 
est  hors  de  pair,  nous  a  apporté  le  con¬ 
cours  le  plus  utile  et  le  plus  dévoué. 
11  a  mis  à  notre  disposition,  surtout 
pour  le  XVe  siècle,  les  trésors  de  sa 
collection  particulière.  Nous  lui  de¬ 
vons  les  plus  vifs  remerciements  ainsi 
qu’à  M.  Pawlowski,  le  savant  biblio¬ 
thécaire  de  la  maison  Didot. 

La  vitrine  n°  77  renferme  quelques 
documents  et  singularités  bibliogra¬ 
phiques,  des  portraits  d'imprimeurs, 
le  Livre  des  métiers  de  Jost  Amman, 
une  boîte  de  caractères  du  XVe  siècle, 
trouvée  à  Lyon,  dans  la  Saône. 

La  vitrine  suivante  est  consacrée 
aux  premiers  essais  de  l'art  typogra¬ 
phique  avant  1457.  Nous  y  avons  réuni 


un  fac-similé  du  Spéculum  en  hollan¬ 
dais,  célèbre  pièce  xylographique  con¬ 
servée  dans  la  bibliothèque  de  Lille, 
un  fragment  d'une  des  éditions  xylo- 
graphiques  do  X Ars  Moriendi.  des  frag¬ 
ments  de  Donats,  une  page  de  la  Bible 
Ma^ariue ,  regrettant  de  ne  pouvoir 
montrer,  dans  son  intégrité,  cette  «‘li¬ 
vre  admirable. 

Après  (vitrine  79),  viennent  les  pre¬ 
miers  monuments  datés  :  Lettres  d’in¬ 
dulgence,  feuillet  du  Psautier  de  1457, 
premier  livre  avec  date  certaine,  at¬ 
tribués  aux  presses  de  Gutenberg  lui- 
même. 

Les  vitrines  suivantes  nous  mon¬ 
trent  d’abord  des  spécimens  des  pre¬ 
mières  impressions  avant  1470,  à 
Mayence  (Pierre  Schœffer),  Strasbourg 
(Mentelin)  et  surtout  les  merveilleux 
produits  (le  Jean  de  Spire  et  de  Nicolas 
Jensou  à  Venise.  Les  créateurs  du  ca¬ 
ractère  dit  italique  qui  est  la  base  de  la 
typographie  moderne,  et  surtout  Jen- 
son,  notre  illustre  compatriote,  sont 
excellemment  représentés  par  des  ty¬ 
pes  de  la  plus  grande  beauté  exposés 
par  M.  Claudin. 

D’autres  monuments  d'un  choix  rai¬ 
sonné,  nous  permettent  d'embrasser 
dans  ses  grandes  lignes  les  débuts 
et  le  développement  de  l’imprimerie, 
pendant  la  seconde  moitié  du  XVe  siè¬ 
cle,  à  Augsbourg  (Gunther  Zainer),  à 
Milan,  à  Florence,  à  Rome  (Sweyn- 
lieym  et  Pannartz,  Ulrich  Halm  ,  à 
Parme,  à  Alost,  à  Louvain  (Jean  de 
Westphalie),  à  Anvers  (Thierry  Mar¬ 
ions  et  Gérard  Leeu). 

Un  intérêt  au  moins  égal  s’attache 
aux  vitrines  84,  85  et  86.  Le  n°  84  est 
consacré  à  la  Suisse,  à  l’Angleterre  et 
aux  Flandres,  c'est-à-dire  à  quelques- 
uns  des  typographes  les  plus  éminents 
du  XVe  siècle.  C'est  Bàle  avec  Michel 
Wensler  et  Amerbach,  c’est  Londres 
(Westminster)  avec  Gaxton  ( Polycro - 
nycon  de  la  collection  Didor,  Wynkiri 
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de  Worde  et  Richard  Pynson,  c'est 
Bruxelles  avec  les  Frères  de  la  vie 
commune,  Bruges  avec  le  célèbre  Co¬ 
lard  Mansion  ( Somme  rurale  de  Bou- 
tillier,  appartenant  à  M.  Foucart,  avo¬ 
cat  a  Valenciennes). 

Les  origines  de  la  typographie  à 
Paris  sont  présentées  dans  la  vitrine 
11°  8.”)  avec  le  Gasparin  de  Ber  game  de 
Fichet  (premier  livre  imprimé  à  Pa¬ 
lis),  avec  des  Gering,  des  Jean  Du- 
pré,  etc. 

Enfin  les  provinces  sont  groupées 
dans  la  vitrine  n°  86.  On  y  remarquera 
notamment  des  œuvres  de  Barthélemy 
Buyer,  le  premier  imprimeur  de  Lyon, 
et  de  Jean  Parix,  le  premier  imprimeur 
de  Toulouse. 

Tout  le  rang  de  vitrines  n°^  87  à  93  a 
été  utilisé  pour  montrer  la  floraison  de 
l’art  typographique  et  ses  progrès  pen¬ 
dant  le  cours  des  XVIe  (Aide  Manuce, 
Simon  de  Colines,  Jean  Froben,  Ro¬ 
bert  Etienne,  Jean  de  Tournes,  Tre- 
chsel,  Etienne  Dolet,  Christophe  Plan- 
tin),  XVIIe  (les  Elzéviers  de  Leyde)  et 
XVIIIe  siècles,  jusqu'à  son  apogée, 
au  commencement  du  XIXe ,  avec 
notre  illustre  Firmin-Didot,  dont  les 
produits  sont  groupés  dans  la  vitrine 
n°  9-2. 

Le  dernier  rang  de  vitrines  nos  94  à 
90  a  été  réservé  à  une  esquisse  très 
résumée  du  livre  illustré.  On  y  remar¬ 
quera  la  première  gravure  sur  bois 
datée,  le  Saint  Christophe  de  1423,  des 
livres  à  gravures  sur  bois  du  XVe 
siècle,  le  précieux  Turrecremaia  d’Albi, 
prêté  par  M.  Claudin  et  illustré  assu¬ 
rément  par  un  artiste  italien,  les  Heu¬ 
res  parisiennes,  éditées  par  Gering 
(collection  Gruel),  des  spécimens  du 
talent  de  Geoffroy  Tory  (  Grandes 
Heures  de  Simon  de  Colines)  et  quel¬ 
ques-uns  de  ces  adorables  bijoux, 
chefs-d’œuvre  s  de  la  gravure  sur  bois, 
que  produisent  les  ateliers  de  Paris 
(Le  Théâtre  des  Bons  Engins,  publié 
chez  Denis  Janot),  de  Bâle  (La  Danse 
des  Morts  de  Holbein)  et  de  Lyon  (Les 
Quadrins  historiques  de  la  Bible  du  pe¬ 
tit  Bernard)  et,  postérieurement,  quel¬ 
ques  spécimens  des  premiers  livres  à 
gravures  sur  cuivre  publiés  par  notre 
compatriote  tourangeau,  Christophe 
Plantin,  établi  à  Anvers,  où  il  avait 
jeté  les  bases  d'une  des  plus  grandes 
officines  typographiques  qui  aient  il¬ 
lustré  l'histoire  de  l'impr.merie. 

Il  eut  fallu  plus  de  place  que  nous 
n'en  pouvions  disposer  pour  indiquer 
les  progrès  et  l’épanouissement  du  li¬ 
vre  illustré,  à  l'eau-forte  et  en  taille- 
douce,  pendant  les  XVI 1°  et  XVIIIe 
siècles,  en  Hollande,  sur  les  bords  du 
Rhin  et  à  Paris.  Nous  n'avons  pu 
montrer  que  quelques  types. 

Nous  avons  exposé  enfin,  au  rez-de- 
chaussée  (salle  N),  quelques  instru¬ 
ments  de  travail  :  une  ancienne  presse 
à  vis,  du  type  dit  Gutenberg  (à  M. 
Charaire  fils,  à  Sceaux);  une  presse 
en  taille-douce  du  XVIIe  siècle,  con- 
t  'mporaine  de  Claude  Mellan  et  de 
Nanteuil(à  Mmc  Auguste  Boulard);  une 
presse  lithographique  du  type  Sene- 
felder,  l'inventeur  de  la  lithographie 
(à  M.  Bertrand). 

Luuis  Gonse. 

(Extrait  du  Catalogue  général  officiel  de 

V Exposition  Universelle  de  1889,  section  II, 
«  Histoire  du  Travail .  »J 
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Depuis  qu’un  courant  très  prononcé 
s'est  dessiné  en  faveur  de  la  peinture 
française,  nos  conservateurs  des  Mu¬ 
sées  nous  ont  sorti  des  réserves  quel¬ 
ques  merveilles  inconnues.  Nous  pou¬ 
vons  admirer,  avec  un  plaisir  mêlé 
dt attendrissement,  les  manifestations 
de  l'art  français  précurseur  de  la  Re¬ 
naissance.  Eli  bien,  nous  finirons  par 
le  reconnaître,  l’engouement  pour  la 
peinture  italienne  a  tué  l'esprit  origi¬ 
nal  de  la  peinture  française.  Nous 
avons  vu  la  nature  à  travers  les  lu¬ 
nettes  des  Italiens,  et  ce  n’est  encore 
que  difficilement  que  nous  pouvons 
réagir  contre  ces  habitudes. 

Il  y  a  quelque  temps,  on  a  installé 
dans  la  salle  n°7  des  dessins  au  Musée 
du  Louvre,  quelques  miniatures  des 
xve  et  xvr  siècles. 

La  plupart  proviennent  de  la  collec¬ 
tion  Sauvageot,  cet  illustre  collection¬ 
neur  qui  a  tant  fait  pour  remettre  en 
lumière  les  merveilles  de  l'art  français. 
Citons  au  courant  de  la  plume  les 
œuvres  les  plus  remarquables  : 

Jean  Foijcquet.  Saint  Martin  don¬ 
nant  la  moitié  d©  son  manteau  à 
un  pauvre.  Saint  Martin  et  sa  suite 
sont  en  costume  de  l'époque .  Le 
paysage  qui  se  déroule  derrière  la 
composition  est,  croyons-nous,  une 
vue  de  Paris.  Très  belle  miniature, 
bien  digne  de  son  auteur. 

N°  1343.  Collection  Sauvageot.  Jeunes 
filles  filant.  Celle  qui  est  debout,  à 
droite,  est  charmante  d'attitude.  Dans 
le  fond,  château;  seigneurs  chevau¬ 
chant  à  travers  les  herbes. 

Les  nos  1372  et  1373  sont  identiques. 
Même  pose,  même  costume,  mêmes 
draperies.  La  tète  seule  a  été  changée. 
Nous  avons  devant  nous  deux  des 
mignons  de  Henri  III  :  PAVL.DE. 
ST  VER .  S  .DE .  S.  MAIGRI  N  et  LOVIS. 
DE. BALZAC.  DEXTRAGVES.S.DE.DV- 
NES. 

Le  n°  1345  est  une  page  du  roman 
de  Gérard  de  Roussillon.  —  C'est  l’en¬ 
tête  du  chapitre  :  «  Comment  la  guerre 
encommenca  dentre  le  roy  Charles  le 
Chaulf  Et  monseigneur  gerard  de 
Roussillon  a  cause  de  la  conte  de  sens. 
Et  les  paroles  injurieuses  que  ung 
jour  les  deux  princes  dirent  l’un  à 
l’autre.  » 

Nos  1707-1703.  Deux  portraits  de 
dames,  peints  d'un  ton  froid,  mais  ad¬ 
mirables  de  dessin  et  de  minuties 
dans  le  costume. 

Le  n°  636  nous  représente  une  scène 
bien  curieuse  :  Deux  groupes,  l'un  de 
dames,  à  gauche,  l'autre  de  courtisans, 
à  droite,  regardent  le  duc  et  la  duchesse 
de  Bourgogne  pêchant  à  la  ligne.  Leur 
fils  les  seconde  dans  ce  noble  exercice. 
Toutes  les  têtes  sont  extrêmement  soi¬ 
gnées, et  nous  ne  croyons  rien  avancer 
de  faux  en  disant  que  ce  sont  des  por¬ 
traits.  Au-dessus,  l'inscription  :  VETE- 
RVM  BVRGVNDIAE  DVCVM  CONIV- 
CVMQVE  FILIORVM  FJLIACVMQVE 
IIABITVS  AC  VESTITVS. 

N°  634.  Dame  vêtue  d'une  robe 
noire.  Les  manches  sont  blanches. 
Elles  bouffent  jusqu’au  coude;  arri¬ 


vées  là,  efies  enserrent  le  bras  jus¬ 
qu'au  milieu  de  la  main.  Elle  a  des 
souliers  à  poulains  rouges.  Une  ban- 
derolle  est  près  d'elle  :  VEX-GOR-VIL. 

N°  478.  Jésus  prêchant  sur  la  mon¬ 
tagne.  Grande  composition  chargée 
de  personnages.  Date  du  temps  de 
François  Ier,  si  nous  en  croyons  le  cos¬ 
tume  d'un  soldat  Suisse  qui  s'ap¬ 
proche  de  Jésus. 

Le  n°  1348  est  un  charmant  petit  ta¬ 
bleau.  C’est  un  repas  de  noces.  Le 
marié  offre  un  vase  d’or  à  boire  à  son 
épouse. Derrière  eux, l'Amour  aux  ailes 
d'or  tient  le  flambeau  de  l’Hyménée. 
Tout  le  monde  est  habillé  de  couleurs 
claires.  Le  costume  de  la  mariée  est 
semblable,  comme  coupe,  à  celui  de 
Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII. 

Le  n°  683  est  assurément  une  des 
belles  œuvres  de  la  miniature  fran¬ 
çaise.  C'est  un  portrait  équestre  de 
François  Ier.  La  tête  est  fine,  bien  res¬ 
semblante.  Les  habits  sont  très  soi¬ 
gnés.  Remarque  importante  :  le  cheval 
est  très  bien  fait,  surtout  pour  l’époque; 
la  tète  est  pleine  de  vie  et  de  feu.  Ce 
portrait  doit  avoir  été  fait  d'après  na¬ 
ture.  En  bas,  sur  le  cadre,  l’inscription 
FRANCISCVS.D.G.FRANCOR.REX. 

Enfin,  le  n°  635  nous  représente  une 
dame  agenouillée.  Elle  tient  un  faucon 
sur  sa  main  gauche  et,  de  sa  droite, 
semble  flatter  un  petit  cliat.  Cette  pein¬ 
ture  a  quelque  peu  souffert.  Est-ce  à 
cause  de  cela,  mais  cette  peinture  nous 
attire  et  nous  plaît.  Cette  femme  semble 
rêver  à  travers  Ip  voile  que  le  temps  a 
jeté  sur  elle. 

Concluons.  II  y  a,  au  milieu  de  ces 
œuvres  si  belles,  une  grande  tartine 
de  Giulio  Clovio  :  «  Jésus  donnant  les 
clefs  à  saint  Pierre.  »  Eh  bien,  franche¬ 
ment,  nous  ne  savons  si  c’est  à  des¬ 
sein  qu'on  l'a  fait,  mais  la  comparai¬ 
son  n'est  pas  en  faveur  de  l'Italien. 
C’est  tordu,  maniéré.  C’est  un  contraste 
frappant  avec  la  sincérité  et  la  gravité 
des  peintures  françaises  que  nous  ve¬ 
nons  d'admirer. 

Nous  ne  sommes  pas  souvent  pro¬ 
digue  de  compliments  pour  MM.  les 
Conservateurs  du  Louvre,  mais,  cette 
fois-ci,  nous  avouerons  que  s’ils  n’ont 
fait  que  leur  devoir,  ils  l’ont  bien  fait. 
Donc,  félicitations. 

A.  G. 


INSTRUMENTS  ET  OBJETS 

AYANT  APPARTENU  A  LAVOISIER 


M.  Edouard  Grimaux,  le  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  Polytechnique  s’oc¬ 
cupant  en  ce  moment  même  de  la 
direction  des  travaux  en  cours  au 
sommet  de  la  tour  Eiffel,  est,  comme 
on  sait,  auteur  d’un  ouvrage  des 
plus  complets  et  intéressants  sur 
l’illustre  chimiste  Lavoisier. 

Nul  mieux  que  lui  n’était  donc 
à  même  de  rédiger  la  notice  de 
l’Exposition  des  instruments  et  ob¬ 
jets  ayant  appartenu  à  l'infortuné 
savant.  C’est  donc  à  son  travail, 
qui  a  pris  place  dans  le  Catalogue 
général  officiel ,  que  nous  emprun¬ 
tons  cas  quelques  détails  relatifs  aux 
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souvenirs  présentés  au  public  dans 
la  section  II  de  Y  Histoire  duTra- 
vail. 

Les  instruments,  la  bibliothèque1, 
les  manuscrits  et  les  objets  person¬ 
nels  de  Lavoisier,  confisqués  après 
sa  condamnation,  furent  restitués  à 
Madame  Lavoisier,  en  août  1700. 
Celle-ci  les  légua  à  sa  nièce,  Ma¬ 
dame  Léon  de  Chazelles.  Une  partie 
des  instruments  fut  donnée  par  M. 
Léon  de  Chazelles  à  l'Académie  des 
Sciences,  qui  les  transmit  au  Conser¬ 
vatoire  des  Arts  et  Métiers,  où  ils  sont 
exposés. 

Les  autres  instruments  restèrent  en 
possession  de  la  famille  de  Chazel- 
les. 

On  a  donc  choisi  dans  cotte  collec¬ 
tion  les  instruments  les  plus  intéres¬ 
sants:  (suit  une  liste  détaillée  de  len¬ 
tilles,  boussoles,  creusets,  règles, 
etc.,  qui  n’a  rien  à  faire  en  ces  colon¬ 
nes.) 

A  ces  instruments  on  a  joint  :  la 
Montre  de  Lavoisier ,  montée  en  émail, 
une  montre  où  l’heure  est  marquée 
d’après  le  système  décimal;  un  grand 
Portefeuille  de  maroquin  portant  l’ins¬ 
cription  «M.  Lavoisier,  Fermier  géné¬ 
ral  ;  »  une  Médaille  d'or  qui  lui  fut  dé¬ 
cernée  par  l'Assemblée  générale  des 
Actionnaires  de  la  Caisse  d’escompte. 

Pour  compléter  cette  exposition 
des  reliques  de  Lavoisier,  on  a  ajouté 
des  manuscrits  des  différentes  époques 
de  sa  vie,  entre  autres  le  journal  d’un 
voyage  qu'il  fit  en  1770;  des  lettres 
adressées  à  sou  père,  au  chimiste 
Marquer;  des  minutes  de  lettres 
adressées  à  Bougainville,  au  Maré¬ 
chal  de  Castries;  un  livret  du  Salon 
de  1785,  qu’il  a  couvert  d’annotations, 
etc. 

On  a  enfin  exposé  diverses  édi¬ 
tions  de  ses  œuvres,  livres  et  bro¬ 
chures,  ainsi  que  tout  ce  que  l’on 
a  pu  réunir  ou  il  est  parlé  de  sa  vie 
et  de  ses  travaux. 

Des  cuivres  gravés  par  son  épouse 
en  vue  d’illustrer  un  Traité  de  Chi¬ 
mie ,  des  tableaux,  un  pastel,  des 
dessins,  et  estampes  complètent  par¬ 
faitement  cette  très  instructive  ex¬ 
position. 

On  ne  pouvait  mieux  faire  pour 
honorer  la  mémoire  du  grand  chi¬ 
miste  français  ;  il  sied  donc  de 
complimenter  M.  Grimaux  de  sa 
collaboration  précieuse,  de  la  com 
pétence  dont  il  a  fait  preuve  .et  du 
dévouementj  qu’il  a  montré  ’  pour 
cette  tâche  difficile  :  la  glorification 
d’un  savant  par  l’exposition  de  s,es 
œuvres,  de  ses  portraits,  des  instru¬ 
ments  dont  il  s’est  servi. 


AVIS.  —  L’Argus  de  la  Presse 

(fondé  il  y  a  10  ans)  lit  et  découpe 
tous  les  journaux  français  et 
étrangerseten  fournit  les  extraits 
sur  n’importe  quel  sujet.  Ecrire 
pour  tous  renseignements, 

à  M.  CHÉRIE,  157,  Rue  Mont¬ 
martre.  PARIS. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 
{Suite) 


Bleeck  (Pierre  Van),  surnommé  le 
Jeune,  peintre  et  habile  graveur  à  la 
manière  noire.  Hollandais,  né  vers 
170  ),  mort  à  Londres  en  1764.  Il  pei¬ 
gnit  surtout  de  beaux  portraits  et  s'é¬ 
tablit  en  1723  àLondres,où  il  exerça 
son  art  avec  beaucoup  de  succès. 

Bleeck  (Richard  Van),  le  père  du  sus¬ 
dit,  né  à  la  Haye  en  1670.  Il  peignit 
des  portraits,  visita  plusieurs  fois 
l’Angleterre  ou  il  s’établit  enfin  et 
mourut  vers  1753. 

Plusieurs  de  ses  portraits  ont  été 
gravés. 

Bleecker,  voyez  Blecker. 

Blein.  Habile  peintre  de  paysages  et 
de  portraits.  Il  travailla  vers  1660  à  I 
Paris  et  peignit  surtout  des  portraits 
de  dames  qu’il  représenta  avec  beau¬ 
coup  de  vérité. 

Blensef.  Peintre  d’histoire  duquel  on 
trouve  des  peintures  d’autel  dans 
les  églises  de  Louvain  et  Malines. 

Blendinger  «Jean  Georges),  peintre  à 
Nuremberg,  élève  de  François  Er- 
mels.  Il  peignit  de  beaux  paysages 
et  portraits  et  mourut  en  17 il,  dans 
74e  année. 

Bt.es  (Henri)  (Herri  Met  de),  habile 
paysagiste  et  peintre  d’histoire  qui 
naquit  à  Bouvines,  près  Binant;  il 
florissait  vers  1510.  Il  peignit  l’His¬ 
toire  Sainte  et  compléta  ses  tableaux 
par  des  vues. 

Blesendorf  (Samuel),  peintre  et  gra¬ 
veur,  fils  de  l'habile  orfèvre  Ananias 
Blesendorf  de  Berlin.  Il  peignit  de 
très  belles  images  et  grava  aussi  à 
la  manière  de  P.  van  Gunst.  En  1690 
il  fut  nommé  graveur  de  la  Cour 
et  mourut  en  1706. 

Blesendorf  (Constantin  Frédéric), 
peintre  et  graveur,  frère  cadet  de 
Samuel,  né  à  Berlin  vers  1675.  Il 
peignit  à  l’huile  et  en  miniature  et 
fût  professeur  de  géométrie  et  de 
perspective  à  l’Académie  de  Ber¬ 
lin.  Il  est  mort  vers  1754. 

Blesendorf  (Elisabeth:,  sœur  des 
des  deux  précédents,  habile  pein¬ 
tre  sur  émaux.  La  princesse  Ment- 
chikof  la  fît  venir  à  Saint-Péters¬ 
bourg,  où  elle  mourut  en  1760. 

Blesendorf  (Joachim  Ernest),  archi¬ 
tecte  à  Berlin,  né  en  1640  à  Zielen- 
zid,  tué  devant  Stettin,  par  un  bou¬ 
let  de  canon. 

Bleuler  (Henri),  excellent  peintre  à 
la  gouache  et  graveur  à  Schafhou- 
se,  né  à  Zolliken.  Ses  paysages  à 
la  gouache  et  à  l'aquarelle  sont  nom¬ 
breux. 

Bleuler  (Louis),  dessinateur  et  pein¬ 
tre  de  paysage  à  Schafhouse,  pu¬ 
blia  depuis  1826  des  vues  du  Rhin 
sous  le  titre  :  Voyage  du  Rhin,  des¬ 
siné  et  publié  par  Louis  Bleuler.  Le 
texte  est  en  Français  et  en  Alle¬ 
mand. 


Bleyswik  (F.),  graveur  connu  par 
plusieurs  titres,  vignettes  et  autres 
planches  qu’il  grava  pour  les  li¬ 
braires.  Il  vivait  au  xvn°  siècle. 

Bliek  (Daniel  de),  peignit  des  inté¬ 
rieurs  d’églises.  Une  de  ses  pein¬ 
tures  est  datée  1651. 

Blinkoliet  (M.),  peignit  dans  la  ma¬ 
nière  de  Bergiiem;  il  excellait  dans 
les  trompe-l'œil. 

Blin  (F.),  Un  graveur  du  xviu  siè¬ 
cle,  peu  connu;  on  trouve  de  lui 
un  paysage. très  rare  dans  la  ma¬ 
nière  de  Mauperché. 

(A  suivre) 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

C’est  avec  un  véritable  plaisir  que  j’ai  lu  l’ar¬ 
ticle  intitulé  Lettre  à  un  bibliophile  que  votre 
intéressant  journal  vient  de  publier. 

C’est  une  étude  fort  bien  faite,  œuvre  d’un 
homme  compétent  qui  a  surmonté  avec  succès 
les  difficultés  d’un  sujet  rendu  très  aride  par 
l’abondance  des  expositions  à  examiner  et  sur¬ 
tout  par  la  grande  variété  qu’offrent  les  divers 
genres  de  reliures  tant  artistiques  que  commer¬ 
ciales. 

Monsieur  Bosquet  s’est  acquitté  de  sa  tâche 
avec  une  conscience  digne  d’éloges;  possédant 
de  grandes  connaissances  techniques  il  a  su  les 
faire  valoir,  et  son  jugement  impartial  laisse  de 
côté  le  parti  pris  que  l’on  trouve  malheureuse¬ 
ment  trop  souvent  chez  les  critiques. 

On  peut  se  lier  à  sou  appréciation  qui  est  tou¬ 
jours  guidée  par  le  bon  goût  et  la  parfaite  con¬ 
naissance  du  sujet  traité. 

Toutes  ses  observations  sontjustes  et  ses  repro¬ 
ches  sont  mérités;  certains  sont  surtout  très 
justifiés  :je  veux  parler  de  ceux  laits  à  l’Impri¬ 
merie  Nationale  au  sujet  des  reliures  exposées 
par  cet  établissement.  11  eslfort  étrange  en  effet 
de  voir  un  travail  aussi  mal  fait,  auprès  des 
chefs-d’œuvres  sortis  des  presses  t  ypographiques; 
le  contraste  est  frappant  et  nous  fait  regretter 
que  l’Imprimerie  Nationale  emploie  des  ouvriers 
aussi  médiocres  que  ceux  qui  ont  fait  ce  travail. 
Il  n’y  a  pas  seulement  le  travail  de  reliure  de 
mal  exécuté,  la  gravure  du  fer  à  dorer  qui  décore 
le  plat  du  volume  formant  la  pièce  principale  de 
l’Exposition,  laisse  beaucoup  à  désirer;  elle  aurait 
beaucoup  gagné  autre  exécutée  sous  ladirection 
d’un  homme  compétent  en  la  chose.  Il  est 
regrettable  qu’un  aussi  joli  dessin  ail  été  confié 
à  un  graveur  aussi  inhabile. 

La  Reliure  française  a  fait  un  grand  pasdepuis 
ces  derniers  temps,  et  dépasse  maintenant  de 
beaucoup  les  autres  puissances  ;  les  reliu¬ 
res  anglaises,  naguère  si  recherchées  pour 
leur  solidité,  sont  surpassées  par  les  travaux 
sortant  des  ateliers  français. Il  faut  donc  encou¬ 
rager  l’effort  des  premières  maisons  de  Paris. 
La  valeur  des  Magnier,  Engel,  Guzin, 
Marius-Michel,  Gruel-Engelmann,  de  ces  réno¬ 
vateurs  de  la  Reliure  française  n’est  plus  à  démon¬ 
trer, leur  exposition  n’a  faitque  l’affirmerunefois 
de  plus.  L’article  de  Monsieur  Bosquet  l’a  cons¬ 
taté  en  leur  rendant  justice. 

G*** 


J’ai  lu  dans  votre  dernier  numéro  du  14  oc¬ 
tobre,  l’article  relatif  aux  objets  du  Ier  Empire, 
époque  qui,  quoi  qu’on  en  dise,  a  produit  des 
œuvres  remarquables  et  pures  de  style  : 

Dans  nne  récente  vente  on  a  mis,  aux  enchè¬ 
res  un  portrait  de  Napoléon  Ier  qui  peut  être 
rare  : 

C’est  un  médaillon  rond  de  dix  centimètres 
de  diamètre,  cadre  et  fond  dorés,  offrant  en  re¬ 
lie!  le  buste  de  l’empereur  —  derrière  se  trouve 
l’inscription  suivante  : 

Seul  dépôt  du  portrait  de  l’Empereur,  gravé  ea 
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relie!  par  Galle  l'aîné,  d'après  sa  médaille  présentée 
à  sa  Majesté  par  la  Ville  de  Paris  à  l’occasion  de 
son  couronnement. 

H.  G. 


M.  de  B.,  pl.  P. -Bourbon.  —  Abonnement 
est  fait  à  Y  Amateur.  Avez  dû  recevoir  The 
Coliector. 


CHRONIQUE 


Un  château  historique  des  plus  cu¬ 
rieux,  celui  de  St-Simon  de  Bordes, 
près  Jonzac,  propriété  de  M.  le  haron 
de  Dampierre,  vient  d’être  complète¬ 
ment  détruit  par  un  terrible  incendie. 

Il  avait  été  construit  en  1785,  sous  la 
direction  de  l’architecte  Louis,  et  ren¬ 
fermait  de  précieuses  collections  de 
tableaux,  meubles  et  objets  d’art  di¬ 
vers. 

* 

+  * 

Sur  le  rapport  de  M.  Muller,  l’Acadé- 
mié  des  Beaux-Arts  adopte  pour  sujet 
du  prix  Bordin  de  1891  le  programme 
suivant  : 

«  Démontrer  l’erreur  ou  la  vérité  contenue 
dans  l’exclamation  suivante  de  Pascal:  Quelle 
vanité  que  la  peinture  qui  attribue  l’admiration 
par  la  ressemblance  des  choses  dont  on  n’admire 
pas  les  originaux.  » 

Avis  aux  concurrents  que  Yéplu- 
chage  de  cette  phrase  énigmatique 
n’effraiera  pas  ! 

★ 

*  * 

Nous  avons  remarqué,  dans  une  des 
vitrines  du  premier  étage  de  1’  «  His¬ 
toire  du  Travail  »,  à  l’Exposition,  vis- 
à-vis  une  ceinture  de  genre  tout  spécial, 
ornée  de  pointes  et  dents  de  scie,  un 
éc.rin  entre’ouvertmontrantles  bistou¬ 
ris  et  scalpels  ayant  servi  à  l’autopsie 
du  corps  de  Napoléon  br,  qui  fut  faite 
par  le  docteur  Antomarchi. 

N’en  déplaise  à  1’undes  chroniqueurs 
du  Rappel ,  M.  L.  V.  Meunier,  lequel  ne 
s’explique  pas  l’attention  qu’apportent 
les  visiteurs  —  surtout  les  étrangers  — 
à  l’examen  de  ces  souvenirs  dont  tout 
le  mérite  consiste  en  ce  qu'ils  ont  été  ma¬ 
niés  par  des  personnages  célèbres ,  nous 
croyons  bien  faire  en  signalant  cette 
curiosité  historique  aux  amateurs  qui 
nous  lisent,  malgré  que  le  côté  artis¬ 
tique  ne  la  relève  en  rien. 

* 

*  * 

Une  souscription  est  ouverte  à  la  li¬ 
brairie  Perrin,  <  piai  des  Grand s-Augus- 
tins,en  vue  d’acheter  la  Jeanne  d’ Arc  du 
sculpteur  Fremiet. 

Cette  nouvelle  œuvre  doit  être  inau¬ 
gurée  sur  une  des  places  de  Nancy. 

On  sait  que  le  consciencieux  artiste  a 
changé  certains  détails  défectueux  de 
la  statue  de  son  héroïne  primitive  de 
la  rue  de  Rivoli. 

* 

*  % 

Le  Çrince  de  Monaco,  par  ordon¬ 
nance  du  27  septembre  dernier,  a  dé¬ 
cidé  que  la  Convention  internationale 
signée  à  Berne  1<’ 9 septembre  188(>con- 
rernant  la  création  d'une  union  natio¬ 
nale,  pour  la  protection  des  œuvres 
littéraires  et  artistiques,  recevra  son 
exécution  dans  la  Principauté. 


Un  ordre  d'arrestation  de  Rouget  de 
Liste  : 

Le  comité  de  salut  public  arrête  que  le  citoyen 
ministre  de  la  guerre  fera  mettre  sans  délai  le 
citoyen  Bougez  dit  de  l’ille  ci-devant  officier  du 
génie  en  état  d’arrestation . 

17  nivôse,  2e  année  républicaine, 
Carnot,  Barère, 

Expédié  pour  l’exécu-  Bobespierre, 
tion  matérielle  des  Loix.  Collot  d’Herbois, 
Billaud  Varenne. 

L’expédition  a  été  remise  le  même  jour  au 
Ministre  delà  guerre  lui-même. 

Ce  document,  sans  doute  inédit, 
nous  est  communiqué  par  l’un  de  nos 
obligeants  collaborateurs  parisiens. 

* 

îfc  % 

M.  Henry  Bauer,  de  YEcho  de  Paris , 
poursuit, dans  ce  journal, la  publication 
do  «  Les  Grands  Guignols  »,  série  d’ar¬ 
ticles  des  plus  fins  concernant  les  per¬ 
sonnages  en  vue  du  monde  politique, 
artistique,  etc.  . 

Il  citait  dernièrement  le  mo/  (!)  de 
V.I  Iugo  révélant  à  la  presse  parisienne 
et  aux  lettrés  de  France  assemblés  en 
un  banquet  que  «  dans  confrères ,  il  y  a 
le  mot  frère.  » 

Plus  loin,  il  rappelle  la  gaffe  oratoire 
du  sculpteur Bartboldi prononçant  lui- 
même  l’éloge  de...  Bartholdi. 

Vient  enfin  le  tour  de  l'excellent  di¬ 
recteur  des  Beaux-Arts,  M.  Larrou¬ 
met  qui.auxagapes  du  jury  musical  de 
l’Exposition,  a  lâché  en  pleine  figure 
d’Ambroise  Thomas  ce  compliment 
inespéré:  «  Vulgarisateur  de  Sliaks- 
peare.  » 

Comme  l'écrivain  à  qui  nous  em¬ 
pruntons  ces  lignes,  nous  ne  pouvons 
(jue  rire  de  ces  boulettes  causées  par  le 
besoin  de  discourir  à  tout  propos  dont 
souffrent  presque  tous  nos  hommes 
arrivés  1 

* 

*  *■ 

La  Société  des  Amis  des  Arts  d'An¬ 
gers  tiendra  son  exposition  annuelle 
du  9  novembre  1889  au  mois  de  jan¬ 
vier  1890. 


En  visitant  ces  temps  derniers  une 
ancienne  église  de  Vézelay  (Yonne), 
MM.  Guillonet  Mieusement  ont  trouvé 
de  curieux  restes  d'un  temple  Gallo- 
Romain. 

Nous  empruntons  les  détails  sui¬ 
vants  à  une  lettre  que  M.  Guillou 
adressait  tout  récemment  à  l'un  de 
nos  confrères  parisiens  : 

«  L’Eglise  Saint-Etienne,  bâtie,  prétend-on, 
sur  l’emplacement  d’un  temple  dédié  à  Bacchus, 
était  à  son  origine  la  chapelle  de  la  léproserie; 
située  sur  les  remparts,  près  de  la  porte  d’en¬ 
trée  de  la  ville,  elle  fut  transformée,  à  la  Ré¬ 
volution,  en  marché  aux  grain9  et  vendue  en 
1797. 

«  On  y  voit  encore  de  fort  beaux  chapitaux 
du  XIIIe  siècle. 

«  L’abside  est  plate.  Pour  former  le  sanc¬ 
tuaire,  les  constructeurs  se  sont  servis  de  l’an¬ 
cien  temple,  à  en  juger  par  son  appareil  régu¬ 
lier  et  la  forme  de  son  pignon  très  surbaissé, 
couronné  par  une  plate-bande  en  pierre  fine¬ 
ment  taillée  ainsique  l’entablement  et  les  cor- 
teaux  des  faces  latérales. 

«  Dans  le  transfert  de  gauche,  près  de  la 
porte  qui  donne  sur  la  rue,  on  distingue  les 
débris  d’une  Iresque  représentant  un  évêque; 
la  tète  a  disparu,  mais  la  initie  est  très  visible 
et  il  reste  un  fragment  de  costume  d’un  dessin 
riche  et  d’une  coloration  puissan'e.  » 


Nous  avons  vu  reprendre  avec  plai¬ 
sir  une  note  par  nous  publiée  sur  les 
bois  silicifiés  transformés  en  vitraux 
qu’expose  M.  Proz  au  Pavillon  des 
Forêts,  près  leTrocadéro,  et  cela  dans 
l’un  des  journaux  spéciaux  de  Paris  : 
Le  Tapissier  décorateur ,  lequel  a  pu, 
mieux  que  nous-même,  décrire  les 
essences  variées  des  curieux  bois 
exposés. 

Consacrons  encore  une  note  à  une 
exposition  analogue,  qui  se  tient  au 
Champ  de  Mars. 

La  forêt  pétrifiée  d’Arizona 

Dans  le  pays  des  Apaches,  territoire 
d’Arizona  (États-Unis)  et  connu  du 
monde  entier  comme  le  “  Chalcedony 
Park  ”  se  trouve  une  plaine  où  fût 
jadis  une  forêt  vierge  maintenant 
transformée  en  un  amas  de  pierres. 

Ces  arbres,  transformés  en  pierre 
d’une  dureté  proche  de  celle  du  dia¬ 
mant,  gisent,  à  moitié  enfoncés  dans 
la  lave  et  les  cendres,  là  même  où  ils 
furent  projetés  par  des  éruptions  vol¬ 
caniques. 

La  transformation  s’est  produite  len¬ 
tement,  le  silicate  se  substituant  à  la 
matière  organique  de  façon  à  ce  que 
les  moindres  sinuosités’,  le  grain  du 
bois,  les  anneaux  soient  préservés  in¬ 
tacts,  comme  on  peut  l’observer  par  le 
microscope. 

Les  couleurs  des  troncs  qui  sont 
des  plus  variées  et  des  plus  belles  sur¬ 
passent  en  beauté  celles  des  marbres 
renommés.  Aussi  se  sert-on  du  bois 
pétrifié  pour  cheminées,  pendules, 
dessus  de  table  et  maintes  autres 
choses  utiles  et  ornementales. 

La  Compagnie  Drake  de  Saint-Paul 
(Minnesota)  et  de  Sioux  Falls  (South 
Dakota)  vient  d’agencer  toute  une 
usine,  où  s’exécutent  les  mille  trans¬ 
formations  en  objets  usuels  appliquées 
à  ces  curiosités  naturelles  de  tout  pre¬ 
mier  ordre . 

★  ^ 

*  ¥ 

Une  Société  musicale  passant  récem¬ 
ment  par  la  douane  saxonne  a  dû 
payer  les  droits  pour  une  couronne  de 
laurier  qui  lui  avait  été  décernée 
comme  récompense  et  qu’on  avait 
inscrite  sous  la  rubrique  :  feinen  Ge- 
würzen  (épices  fines) . 

Le  fait  n’est  pas  nouveau  :  Masse- 
net,  notre  grand  compositeur,  traver¬ 
sant  l’Allemagne,  il  y  a  deux  ou  trois 
ans,  se  vit  forcé  d’acquitter  les  droits 
pour  deux  couronnes  de  laurier  dé¬ 
nommées  par  Messieurs  de  la  Ga¬ 
belle:  médicinal  Pfianzen  (plantes  mé¬ 
dicinales). 

Ce  que  c’est  que  la  gloire  ! 


Henri  II  rendit,  le  11  décembre  1547, 
un  arrêt  prescrivant  «  que  le  nom  et 
le  surnom  de  celui  qui  imprime  un 
livre  soient  exposés  et  imprimés  au 
commencement  du  livre,  ainsi  que  ce¬ 
lui  de  l’imprimeur,  avec  l’enseigne  de 
son  domicile.  »  C’est  de  cet  édit  que 
date  la  forme  adoptée  dans  la  compo¬ 
sition  des  titres  des  ouvrages  im¬ 
primés. 

¥  * 

Le  Musée  Carnavalet  vient  d'acqué- 
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rir  une  tuile  des  plus  intéressantes  au 
point  de  vue  topographique  et  pitto¬ 
resque. 

Elle  représente  le  coin  de  la  rue  du 
Vert-Bois  et  de  la  rue  Saint-Martin, 
endroit  où  se  trouvait  la  prison  dite  de 
Saint-Martin,  dépôt  ordinaire  des  tilles 
publiques  au  xviii0  siècle. 

L'artiste,  qui  imite  lourdement  la 
manière  de  Jeaurat,  a  peint  sa  scène 
au  moment  où  les  exempts,  afin  d'évi¬ 
ter  le  scandale,  profitent  de  la  nuit  et, 
à  la  lueur  des  torches,  font  monter  les 
prisonnières  dans  des  charrettes  pour 
les  conduire  à  la  Salpêtrière. 

# 

#  # 

Un  critique  parisien,  revenant  sur 
les  peintures  de  la  nouvelle  Bourse  de 
Commerce,  signale  malicieusement 
les  homards  rouges  que  M.  Laugée, 
peintre  du  groupe  allégorique  «  Nord  ». 
a  jugé  bon  de  représenter  parmi  les 
poissons  qus  ses  pêcheurs  déchargent 
à  terre’ 

Voilà  un  digne  pendant  à  la  définition 
comique  du  dictionnaire  :  Ecrevisse  : 
Petit  poisson  rouge... 

★ 

♦  * 

L'Organ.  revue  d’Outre-Rhin,  an¬ 
nonce  la  fin  d’un  Congrès  général  des 
instituteurs  de  sourds-muets  d’Alle¬ 
magne  qui  vient  de  se  tenir  à  Cologne. 
Divers  mémoires  traitant  de  rensei¬ 
gnement  de  la  parole  et  du  dessin  aux 
infortunés  sourds-muets  ont  été  déve¬ 
loppés  et  analysés. 

★ 

♦  * 

Dans  un  incendie  qui  a  eu  lieu  tout 
récemment  au  grand  amphithéâtre  de 
la  Faculté  de  médecine,  on  signale  la 
perte  de  trois  immenses  toiles  de  Louis 
Matout,  peintre  décorateur,  paysagiste 
et  portraitiste,  né  en  1811  à  Renwez 
dans  les  Ardennes,  mort  à  Paris,  le 
24  janvier  1888.  Les  trois  tableaux  brû¬ 
lés  placés  au-dessus  de  la  tribune  ap¬ 
partenaient  à  l’Etat.  L’un,  celui  du 
milieu,  qui  mesurait  9  m.  30  de  haut 
sur  5  mètres  de  large,  représentait  : 
«  Ambroise  Paré  appliquant  pour  la 
première  fois  la  ligature  aux  artères 
après  une  amputation  ».  Il  avait  figuré 
au  Salon  de  1853  et  était  estimé  20,000 
francs.  Il  est  complètement  détruit. 
Les  deux  autres  avaient  pour  sujets, 
l’un,  la  première  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  l’Hôtel-Dieu,  salle  Sainte-Mar¬ 
guerite  ;  l’autre,  le  premier  cours  d’a¬ 
natomie  physiologique  dans  la  cha¬ 
pelle  de  Saint-Julien-le-Pauvre  ;  ces 
deux  tableaux  ont  été  exposés  au  Sa¬ 
lon  de  1857,  sous  les  titres  de  :  «  Lan- 
franc, chirurgien  célèbre  du  xiip  siècle» 
et  «  Desault,  chirurgien  célèbre  de  la 
fin  du  xvme  siècle  ».  Tous  les  deux, 
quoi  (pie  moins  détériorés  que  l’Am¬ 
broise  Paré,  n’en  sont  pos  moins  per¬ 
dus;  chacun  d’eux  était  évalué  8,(  00 
francs. Un  buste  d’Hippocrate  est  tombé 
à  terre  et  s’est  brisé  ;  ceux  de  Bicbat 
et  de  Claude  Bernard  ont  été  assez 
gravement  endommagés  par  les  flam¬ 
mes. 


Le  passage  à  Caen  de  M.  Carnot  a 
été  l’occasion  d’une  importante  dé¬ 
couverte  artistique.  La  municipalité 
avait  décoré  le  mieux  possible  la 


cité  et  l’Hôtel  de  Ville;  une  chose 
manquait  :  un  tapis  pour  la  salle  de 
réception.  On  a  cherché  un  peu  par¬ 
tout.  M.  le  maire  monte  dans  les  gre¬ 
niers  et  avise  un  ballot  roulé  dans  un 
coin.  Il  le  fait  déplier,  et  il  se  trouve 
que  ce  ballotpoussiéreux, rélégué  dans 
lescombles  depuis  la  fin  du  siècle  der¬ 
nier  probablement,  n’est  autre  qu’une 
splendide  tapisserie. 

Etendue  dans  la  grande  salle  de  la 
mairie,  elle  servit  de  tapis  de  pied  à 
M.  le  Président  de  la  République,  et 
tous  les  corps  constitués  défilèrent  sur 
les  plaines  de  Carthage  et  n’épar¬ 
gnèrent  peut-être  pas  la  belle  Didon, 
ni  son  preux  chevalier  Enôe. 

Cette  exhumation  fut  heureuse,  tou¬ 
tefois.  Elle  appela  l’attention  sur  cette 
superbe  pièce,  qui,  soigneusement 
nettoyée,  se  trouva  une  tapisserie  des 
plus  remarquables. 

Elle  est  exposée  en  ce  moment 
dans  la  salle  des  concerts  de  l’Hôtel 
de  Ville.  Elle  mesure  six  mètres  de 
largeur  sur  quatre  do  hauteur.  Le 
sujet  paraît  être  tiré  de  X Enéide  ;  la 
reine  de  Carthage  s’avance  au  milieu 
d’un  magnifique  paysage  ;  Enôe  lui 
offre  la  main.  Tous  deux  sont  habillés 
dans  le  goût  du  temps,  la  seconde 
moitié  du  dix-septième  siècle.  La  reine 
est  accompagnée  de  ses  dames  d’hon¬ 
neur. 

#  * 

Le  Musée  de  V Histoire  de  la  Révolu¬ 
tion  de  lasalledes  Etats,  au  Carrousel, 
fermera  ses  portes  à  la  fin  du  présent 
mois. 

Avis  aux  retardataires  qui  n’ont  pas 
encore  vu  l’exposition  des  estampes 
historiques  confiées  aux  organisateurs 
par  les  principaux  collectionneurs  et 
marchands  parisiens. 

■* 

*  + 

L’Angélus  de  Millet  qui  devait  faire 
son  tour  d’Europe,  est  arrivé  à  New- 
York  à  bord  du  transatlantique  la 
Bourgogne.  Il  sera  exposé,  le  mois  pro¬ 
chain,  dans  les  galeries  artistiques  de 
New-York;  on  l’exposera  ensuite  à 
Boston  et  à  Chicago. 

# 

#  # 

BIBLIOGRAPHIE 

Le  Champs  de  Mars  (1751- 
1889),  par  Ern.  Maindron,  attaché 
au  secrétariat  de  l’Institut,  chef  du 
service  du  Catalogue  de  l’Exposition 
universelle  de  1889,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  M.  Camille  Viré ,  avocat.  Ou¬ 
vrage  illustré  de  70  lettres  ornées  par 
J.  Adeline  et  de  114  reproductions 
d’après  les  documents  originaux.  Un 
vol.  in-8-  do  plus  de  500  p. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  a  eu  la  pensée  de 
présenter,  sous  la  forme  d’un  tableau  bref  et 
concis,  tous  les  événements  qui  se  sjnt  suc¬ 
cédés  au  milieu  du  Champ-de-Mars,  depuis  sa 
fondation  jusqu’à  nos  jours. 

Jamais  semblable  étude  n'avait  été  faite.  Les 
documents  précieux  qui  la  constitueni  sont  ré¬ 
pandus  dans  diverses  publications  souvent  in¬ 
connues, dans  tous  les  cas  difficiles  à  retrouver. 

Les  traces  laissées  par  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  de  passage  dans  la  vaste  plaine,  les 
fêtes  républicaines,  la  mort  de  Bailly,  les 
pompes  funèbres  de  la  Révolution,  le  Champ 


de  Mai,  les  fêtes  de  l’Empire,  celles  d 'S  règnes 
de  Charles  X  et  de  Louis-Philippe,  les  Ateliers 
nationaux  et  la  fête  de  la  de  Concorde  1848,  les 
manifestations  militaires  du  second  Empire,  les 
courses  de  chevaux,  les  expériences  aérostati¬ 
ques  de  la  fin  du  siècle  précédent  et  les  ascen¬ 
sions  célèbres  de  celui-ci.  la  première  Exposi¬ 
tion  de  l’an  VI,  les  Expositions  universelles  de 
1867  et  de  1878,  y  sont  lé  bjet  d’études  rapides 
et  consciencieuse  d  >nt  l’intérêt  échappera 
d’aulaul  "min;  u  I  et  u  •  que  chacu  i  des  faits 
rappelés  d  ns  l'ouvrage  e-l  appuyé  par  la  re- 
produciiun  de  le  tampe  originale,  noire  ou 
coloriée,  qui  en  cousacre  le  souvenir. 

Ainsi  présenté,  ce  livre  édité  avec  luxe  et 
dont  nous  ne  saurions  trop  recommander  la  lec¬ 
ture,  comble  une  lacune  importante  dans 
l’Instoire  de  Paris 


L'éditeur  G.  Hirth,  de  Munich,  vient 
de  publier  un  Guide  au  Musée  de  Pein¬ 
ture  de  Berlin  qui  sera,  sansconsteste, 
bien  accueilli  des  amateurs  et  tou¬ 
ristes. 

Comme  toujours,  le  goût  le  plus  fin 
est  uni  à  un  bon  marché  réellement 
incompréhensible:  il  en  coûte  seule¬ 
ment  3  marks  pour  un  exemplaire  bro¬ 
ché  et  3  wi.SOpour  un  exemplaire  relié 
à  la  l-’adeker. 

Relevons  enfin  1  plan,  23  portraits  et 
175  illustrations,  le  tout  parfaitement 
exécuté.  Le  volume  comprend  environ 
400  pages. 


Les  £  ociétés  Minières,  Recueil  de 
renseignements ,  par  BERNARD  Merz- 
BACII.  [En  vente  au  bureau  du  journal.) 
Prix  :  2  francs. 

Voilà  sans  contredit  un  livre  utile 
à  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  So¬ 
ciétés  minières.  M.  Merzbach  a  réuni 
dans  ce  recueil  de  renseignements  tout 
ce  qui  peut  intéresser  les  porteurs  de 
valeurs  minières  :  l’origine  des  Socié¬ 
tés,  leur  organisation,  leurs  travaux, 
les  résultats  acquis,  etc.,  tout  cela 
est  exposé  d’une  façon  méthodique 
et  dans  un  style  clair  èt  concis  en  de¬ 
hors  de  toute  réclame. 

Cet  ouvrage  est  accompagné  de 
trois  cartes  :  Sud-Afrique,  Witwaters- 
rand  et  Californie. 

Tel  qu’il  est  conçu,  ce  recueil  sem¬ 
ble  donc  constituer  un  vade  mecum 
fort  utile  à  toute  personne  possédant 
des  actions  de  Sociétés  de  mines  ou 
désirant  s'intéresser  à  ces  valeurs.  Le 
volume  renferme  entre  autres  de 
nombreuses  monographies  des  So¬ 
ciétés  de  mines  d’or,  et  à  ce  titre  il 
sera  bien  accueilli  par  le  public  de 
jour  en  jour  plus  nombreux  qui 
achète  ces  actions. 


D'après  les  documents  fournis  par 
le  Ministère  de  l’Intérieur  à  la  Biblio¬ 
graphie  de  la  France,  nous  pouvons  in¬ 
diquer  la  mise  en  vente  des  ouvrages 
suivants  :  (1). 

Annuaire  de  la  Soc.  des  architectes  de  l’An¬ 
jou  pour  188).  —  De  Beauehesne.  Le  château 
de  Mayenne  au  XVe  siècle.  —  Bulletin  de  la 
Soc.  d’agriculi ure,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe, 
t.  24.  —  Cat.d.  de  l’Union  ar.istique  bisontine, 
lr-  exposition.  — Deialaiu.  Inventaire  des  mar- 


(1)  Vous  publierons  d  sorum  t.aaque  semaine 
uu  relevé  semblable,  exclusivement  consacré 
aux  ouvrages  d’art  et  ü’archéologie  que  nous 
jugerons  devoir  intéresser  nos  lecteurs. 
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que*  d’imprimeurs  et  de  libraires,  3  e  fascicule. 

—  Dieulafoy.  L’Art  antique  de  la  Perse,  illustr. 

—  Droum.  La  numismatique araméenne.  —  Le 
Fustec.  La  Pomme  chez  Corot.  —  Lorilleux. 
Traité  de  Lithographie.  —  Macquet.  Les 
grandes  villes  d’Italie  et  leurs  écoles  des  Beaux- 
Arts.  —  Mémoires  de  la  Soc.  pour  l’encoura¬ 
gement  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Dun¬ 
kerque,  t.  124.  —  Idem  historique,  littéraire, 
artistique  et  scientifique  du  Cher,  5e  vol.  — 
Milon.  Notice  sur  Segré.  —  Oinont.  Manuscrits 
relatifs  à  l’hisl.  de  Paris  et  de  l’ile  de  France. 

—  Poullain.  Note  biogr.  et  bibliogr.  sur 
G.  Peignot. —  ttevne  des  questions  historiques, 
tables  —  Rochet.  Histoire  d’une  statue  équestre 
(Guill.leCoiîquéranl) —  Itoussel. Etude  sur  le  dio¬ 
cèse  de  Langres. —  Ruprich-Robert.  L’Arclutec- 
ture normande  auxXI  et  XII0 siècles,  li vr .  7  à  12, 
fin.  —  Saleilles.  Rôle  des  scabins  et  notables 
dans  les  tribunaux  earlovingiens.  —  Idem.  Le 
Domaine  public  à  Rome  et  son  application  en 
matière  artistique.  —  Senart.  Notes  d’épigra- 
pliie  indienne  —  Tamizey  de  Larroque.  Les 
correspondants  de  Peiresc,  lettres  de  Luillier. 

—  Tarsolet  Chariot.  Les  Palais  Nationaux.  — 
Un  ancien  règlement  de  la  biblioth.  Ste-Gene- 
viève. 

La  Curiosité  Universelle  se  CHARGE 
DE  PROCURER  TOUTES  LES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU’ELLE  ANNONCE, 


Les  Ventes  Publiques 


Voici  les  prix  d’adjudication  des  princi¬ 
paux  ouvrages  composant  la  vente  de 
livres  du  i  l  courant  —  qui  a  ouvert  la 
saison —  elle  s’est  effectuée  par  le  minis¬ 
tère  de  M°  R.  Appert,  assisté  de  M.  J.  Mar¬ 
tin. 

N°  5,  Aquarellistes  français,  8  livraisons, 
80  fr. ;  n-  11,  Béranger,  1 831,  lig.  sur  Chine, 

34  fr.  ;  n-  27,  Brulliot,  1832,  40  fr.  ;  tr  03, 
Duchesne,  Maison  de  Montmorency,  30  fr.;  ir 
72,  Ed.  Frère,  Ma  nuel  du  bibliographe  nor¬ 
mand,  29  fr.  ;  nÉ  75,  Fromentin,  Sahara,  Sahel, 

35  fr.  ;  ir  77,  Galerie  théâtrale  (Edition 
Barraud),  85  fr.  ;  n-  82,  Faust,  avec  les  litho¬ 
graphies  d'Eugène  Delacroix,  00  fr.  ;  n-  87, 
Hain,  Repertorium,  87  fr.  ;  n-  143,  .1.  Nicot, 
Trésor  de  la  langue  française,  80  fr  ;  ir  196, 
Silvestre,  Marques,  typographiques,  18  fr. 

On  doit  faire  observer  que  cette  vente, un 
peu  prématurée,  a  toutefois  pu  faire  cons¬ 
tater  que  les  réimpressions  modernes,  quel¬ 
que  soit  leur  mérite  typographique,  sont 
peu  enchéries. 

Les  bons  outrages  documentaires  reste  ut 
toujours  recherchés. 


La  vente  du  meubles,  tableaux  et 
objets  d’art  faite,  à  l'hôtel  Drouot,  les 
24  et  25  septembre,  sous  la  direction 
de  M  ' Thouroude,  assisté  de  M.  Bloclie, 
a  donné  un  total  de  23,000  francs. 


Le  résultat  de  la  vente  de  la  collec¬ 
tion  d'objels  d’art,  d’ameublement  et 
de  tableaux  anciens  et  modernes  (ap¬ 
partenant  à  \I.  P.  Michel  Lévy),  faite 
les  1(5  et  17  octobre,  est  d’environ 
97,500  francs. 

Nous  indiquerons  dans  notre  numé¬ 
ro  delà  semaine  prochaine  les  principa¬ 
les  adjudications  des  deux  ventes  aux 
enchères  ci-dessus. 


La  vente  des  livres  composant  la 
bibliothèque  de  feu  Louis  Ulbach,  con¬ 
servateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arse¬ 


nal,  aura  lieu,  à  l’hôtel  Drouot,  dans 
le  courant  du  mois  prochain. 


On  nous  annonce  que  la  vente  des 
objets  d’art,  meubles  de  style,  faïences, 
etc.,  garnissant  le  château  de  Donis, 
en  Provence,  se  fera  très  prochaine¬ 
ment.  (Revoir  à  ce  sujet  le  n°  139  de  la 
Curiosité  universelle. 

E.  R. 


DEMAN  DES 


A.  Clautlin,  Eilirairc 
S,  rue  (iiiénépuid,  Paris. 

Desiderata  : 

Ou  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Pascal.  Provinciales.  Cologne.  P.  de  la  Val¬ 
lée,  1657  (exemplaire  de  1er  tirage,  même  sans 
litre,  ni  fin,  mais  avec  le  cahier  C.  de  la  2e 
partie  (pages  41  à  64)  133  à  135  miliim. 

Ovide.  Les  XXI  Epitres.  Paris,  P.  Vidoue 
pour  Galiot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes 
(incomplet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Le  Grand  Olympe  des  histoires  poétiques, 
1513,  petit  in-8  (incomplet,  mais  avec  le  titre 
et  les  premières  pages  de  la  lre  partie). 

Le  Sage.-  Sidrach.  Paris,  P.  Vidoue  pour  Ga¬ 
liot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes  (incom¬ 
plet,  mais  avec  le  tilre  et  les  premiers  ff.) 

Roi  de  Navarre.  Poésies.  1742,  t.  2. 

Flamen  (Alb.).  Devises  et  emblèmes  d’amour, 
édit,  de  1618,  1653  et  1658  (incomplets). 

Dévots  élancements  du  poète  clirestien,  par 
Alph.  de  Ramberveiller.  Pont-à-Mousson, 
1 603,  ou  les  autres  éditions  (incomplets). 

Montméja  (B.  de).  Poèmes  chrestiens  mis  en 
lumière,  par  Phil.  de  Pas,  1574  (incomplet, 
même  sans  tilre  ni  fin). 

Le  Sage.  Gil  B  las,  1724,  t.  3.  —  1715,  t.  2. 

Description  philosophale  de  la  nature  et  con¬ 
dition  des  animaux.  Lyon,  P.  Rigaud,  1604. 
In-16  avec  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Alciat.  Emblèmes,  trad.  en  ryme  françoise, 
ar  .1.  Le  Fèvre.  Lyon,  P.  de  Tournes,  1548. 
n-16,  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Philbert  de  Vienne.  Le  Philosophe  de  cour. 
1548.  ln-16  (incomplet,  même  sans  titre,  ni  fin, 
mais  avec  le  feuillet  Nii  et  correspondant). 

Guill.  des  Autelz.  Amoureux  repos.  Lyon,  J. 
Temporal,  1553  (incomplet,  même  sans  titre,  ni 
commencement,  mais  avec  les  derniers  feuillets). 

Margueritte  de  Navarre.  Miroir  de  l’âme  pé¬ 
cheresse.  1533.  Petit  in-8,  lettres  rondes  (in¬ 
complet,  mais  avec  titre). 

La  Pandore  de  J.  Olivier,  trad.  par  P.  Bou¬ 
chet.  Poitiers,  1548.  Petit  in-8  (incomplet, 
mais  avec  titre). 

Diable  boiteux,  (par  Le  Sage).  Paris  Ve  Cl. 
Barbin,  1 707  (incomplet,  même  sans  la  gravure, 
ni  la  fin,  mais  avec  le  tilre  sans  la  mention  : 
seconde  édit.) 

Vie  de  Gaspar  de  Coligny.  Leyde,  Elzevier, 
1643  (incomplet,  même  sans  titre  ni  fin). 

Cent  nouvelles  nouvelles.  Cologue,  1701, 
avec  fig.  de  R.  de  Hooghe  dans  le  texte  ou  hors 
texte  (tome  2). 

(Voir  les  numéros  précédents  de  la  Curiosité. 
Listes  à  suivre). 


La  Curiosité  Universelle 
1 .  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Marie-Fèlice  des  Uhsins,  gr.  par 
Vallet. 

Portraits  tle 

François  1er,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 


dinxit.  Leroux,  sculps  I  npr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance), 
religieuse  de  la  Visitation,  1621-1640.  M.  Nata- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeon. 


Uouis  Bihn 

libraire  et  marchand  d’Estampes 
69,  rue  Richelieu,  Paris 

Bacon,  traef.  par  Bouillel.  3  vol.,  1834-3^. 
Waddingtoa  Petrus  Ramus.  1855. 

Desmare,  '  trus  Ramus.  1864. 

Gddast,  De  Monarchia.  1614. 

Poujoulat,  St-Augustin.  3  vol.,  1875. 
Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique. Vol.  1-30, 
Burger,  Salon,  complet. 

Bergier,  Encyclopédie  méthod. 

Fran-’k,  Dict.  do  la  philosophie. 

Porlrait  de  Sylvain  Bonnet,  peintre, 
gravé  par  Habert. 


Al.  Càlucq 

56,  rueftlollct,  Paris 

Désire  acheter  des  collections  d'anciens 
titres  de  livres,  initiales  ornées,  marques  d'im¬ 
primeurs,  entourages,  elc.,  des  XV0  et  XVIe 
siècles.  Prière  de  les  envoyer  en  communica¬ 
tion  avec  prix.  Le  renvoi  sera  fait  franco. 


OFFRES 


Aline  <le  leniehx,  141,  r.  Turhigo. 

Achats  et  ventes  de  tableaux,  objets  d'arts, 
curiosités,  tapisseries  et  étoffes  anciennes. 
Avances,  dépô.s  et  consignations. 


Al.  Elle  Thomas,  à  Cosne  (AJiévrc) 

Occasion  :  Peintures,  gravures,  livres  an¬ 
ciens,  curiosités,  appareils  de  photog..  grande 
bobine  Rhumkorff. 


Ua  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Uitmcaii,  Paris 

Choix  de  chansons  mises  en  musique,  par 
M.  De  Laborde.  Quatre  volumes  imprimés  sur 
papier  de  Hollande,  gr.  in-8  brochés  :  publiés 
à  deux  cents  francs,  net  120  fr. 

Celte  édition  Lemonyer  reproduit  exactement 
l’édition  originale  publiée  au  xvme  siècle. 
Ou  sait  que  ce  livre  si  français,  dont  le  haut 
prix  va  croissant,  résume  ce  que  l’art  et  le  bu- 
riu  des  Longueil,  des  Moreau,  des  Eisen  a  pro¬ 
duit  de  plus  ravissant. 

Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  M  de 
Lafontaine.  Deux  volumes  petit  in- 1 2.  imprimés 
sur  papier  vergé,  brochés,  publiés  à  trente 
francs,  net  20  fr. 

Edition  Lemonyer,  reproduisant  les  gracieuses 
illustrations  de  Longueil  exécutées  aux  frais 
des  fermiers-généraux.  D 

Le  Temple  de  Gnide,  de  Montesquieu. 
Beau  volume  imprimé  sur  papier  de  Hollande', 
iu-8  broché  publié  à  trente  francs,  net  22  fr. 

Reproduction  Lemonyer  du  chef-d’œuvre  lit¬ 
téraire  de  Montesquieu.  Les  figures  d’Eiseu  et 
Lebarbier,  gravées  par  Lenisse,  sont  repro¬ 
duites  aveé  une  fidélité  rigoureuse,  d’après  les 
originaux. 

Quatre  heures  de  la  toilette  des  dames 

(Les),  par  M.  de  Favre,  ornées  de  figures  en 
taille-douce,  par  Leclerc,  volume  imprimé  sur 
papier  de  Hollande,  in-8  broché,  publié  à 
vingt-cinq  francs,  net  18  fr. 

Rien  n’a  été  négligé  par  Lemonyer  pour 
mettre  son  édition  au  niveau  de  l’ancienne  :  les 
illustrations  sont  de  première  main  et  le  volume 
est  digne  de  figurer  sur  le  guéridon  de  nos 
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mondaines.  Voici  les  derniers  prix  atteints  par 
les  éditions  originales  : 

Les  chansons  de  Laborde  2,000  francs.  — 
Le  Temple  de  Guide  500  francs.  —  Les  Contes 
de  Lafontaine,  édition  des  Fermiers-Généraux 
de  6  à  800  francs.  —  Les  Quatre  Heures  de  la 
toilette  des  dames,  300  francs. 


M.  *le  Cïiry,  à  Goncsse  (S.-et-O.) 

A  vendre  :  très  jolie  horloge  L.  XIII,  si¬ 
gnée  Clauseau,  à  Avignon,  marchant  bien. 

»l.  KERW4H1) 

1,  rue  des  lirands-  %iigustins. 

Paris 

Le  Cardinal  Dubois  par  Drevet  d’après  Ri- 
gaud.  Belle  épreuve,  grande  marges.  10  fr. 

Ie  et  2°  fête  flamandes  d’après  Téniers  par 
Lebas.  Bonnes  épreuves,  2  pièces.  20  fr. 

Le  Messager  fidèle,  par  Halbon  d’après 
Lallié  8  fr. 

L’Innocence  se  réfugiant  dans  les  liras  de  la 
Justice  par  Bartolozzi  d’après  Mme  Lebrun, 
en  sanguine.  6  fr. 

Le  Zéphyr  de  Prud’hon,  gravé  par  Laugier, 
et  la  Nymphe  de  Lancrenon,  gravée  par 
Bein.  2  pièces  faisant  pendant.  25  fr. 


LOUIS  ItIHW 

Bookseller  and  Printseller 

GO,  rue  Richelieu,  Paris 

NOBLESSE 

Estampes  à  dédicaces. 

Portraits  des  membres  de  la  no¬ 
blesse  FRANÇAISE. 

CARICATURES 

Feuilles  séparées  des  Collections  du  Bon 
Genre,  Goût  du  jour,  Musée  grotesque, 
Garde  à  vous  et  Suprême  bon  ton.  ( Indi¬ 
quer  les  numéros). 

Caricatures  politiques  (spécialement  sur  Na¬ 
poléon),  Caricatures  anglaises,  Caricatures  di¬ 
verses. 

HiIVIKIBS 

2883  Chenavard.  Album  de  l’ornema¬ 

niste.  Recueil  d’ornementsdans  tous 
les  genres  et  dans ‘tous  les  styles. 
Paris,  Lenoir,  1845;  gr.  in-fol.  demi- 
veau.  30  fr. 

Conten.  72  pl.  de  dessins  de  meubles, 
vases,  vitraux,  tapis,  panneaux  et 
motifs  des  styles  Renaissance,  go¬ 
thique,  etc. 

2884  Chenavard.  Serrurerie  et  fonte 

de  fer.  Paris,  s.  d.  ;  72  pl.  en  un  voL 
in-fol.  dem.  rel.  25  fr. 

2885  Chenavard.  Modèles  de  marbre¬ 

rie.  Paris,  s,  d.  ;  72  pl.  in-fol.  en  un 
vol.  dem. -rel.  25  fr. 

2886  Chenanard.  Recueil  des  dessins 

de  tapis,  tapisseries  et  autres  objets 
d'ameublement  exécutés  dans  la 
manufacture  de  M.  Chenavard,  à 
Paris.  42  pl.  en  un  vol.  in-fol.  demi- 
rel.  25  fr. 

2887  Fuggerana  insignia  iunctis 
khierchpergensibus  weissenhornia- 
nis,  s.  1.  n.  d.  ;  in-fol.  v.  mouill. 

120  fr. 

Conten.  126  portraits  d'hommes  et 
de  femmes,  avec  leurs  armoiries, 
gravés  par  W.  Ivilian,  dans  des 
compositions  pleines  de  goût  et  fort 
intéressantes  au  point  de  vue  de 
l’ornementation.  Utiles  renseigne¬ 
ments  sur  le  costume  au  xvnc  siècle. 


2888  Couché  (J).  Galerie  du  Palais- 
Royal,  gravée  d'après  les  tableaux 
des  différentes  écoles,  description 
historique  par  l'abbé  de  Frontenai 
Paris,  1786.  H.  Guttenberg,  Le  Vil- 
lain,  J.  Couché,  Pli.  Trière  et  d'au¬ 
tres.  Grand  in-fol.  Reliure  mar.  r. 
filets  tr.  dorée. 

Conten.  78  pl.  90  pl. 

2889  Jacquemart.  Les  gemmes  et 

joyaux  de  la  couronne,  pubi.  et 
expliquées  par  II.  Barbet  de  Jouy, 
dess.  et  gr.  à  l'eau-forte  d'après  les 
originaux.  Paris,  1865;  in-fol.  en 
carton  (P*  partie  seule).  ICO  fr. 

Conten.  30  magnif.  planches  gr.  à 

l'eau-forte. 

2890  Vignole  (  Bar.  de).  Livre  nouveau 

ou  règles  des  cinq  ordres.  Paris, 
1761  ;  in-fol.  120  fr. 

Etat  superbe,  à  toutes  marges. 

(A  suivre .) 


Catalogne  en  distribution 


Vient  de  paraitre  :  Catalogue  n'  5  des  livres 
anciens  et  modernes  offerts  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  E.  Jean-Fontaine, 
30,  boulevard  Haussmann.  (322  numéros). 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  20  au  2 6  octobre  i88ç 


Dimanche  20 

Salle  n.  1.  Exposition  d’un  mobilier  ancien 
et  de  style,  bronzes,  marbres,  curiosités,  por¬ 
celaines,  émaux,  bijoux,  tableaux.  (Mc  Escribe 
et  M.  Bloche.) 

Lundi  21 

Salle  n.  1.  Vente  d’un  mobilier  ancien  et  de 
style,  bronzes,  marbres,  curiosités,  porcelaines, 
émaux,  bijoux,  tableaux.  (M°  Escribe  et  M. 
Bloche.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles.  (Me  Lhuil- 
lier.) 

.Mardi  22 

Salle  n.  1.  Vente  d’un  mobilier  ancien  et  de 
style,  bronzes,  marbres,  curiosités,  porcelaines, 
émaux,  bijoux,  tableaux.  (M8  Escribe  et  M. 
Bloche.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’étoffes,  tapis,  brode¬ 
ries,  armes.  (Me  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

Mercredi  23 

Salle  n.  3.  Vente  d’étoffes,  tapis,  broderies, 
armes.  (Me  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

Rue  Broussais.  Asile  Sainte-Aune.  Vente  de 
mobiliers,  tableaux,  porcelaines,  objets  divers. 
(M-  Tuai.) 

Jeudi  2-1 

Salle  n.  3.  Vente  d’étoffes,  tapis,  broderies, 
armes.  Me  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  meubles  anciens, 
bois  sculptés,  cuivres,  faïences,  étoffes  an- 
anciennes  ,  curiosités.  (Mu  Lhuillier  et  M. 
Bloche.) 

Vendredi  25 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles  anciens,  bois 
sculptés,  cuivres,  faïenees,  étoffes  anciennes, 
cuiûosités.  (M8  Lhuillier  et  M.  Bloche.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers.  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greffiers  de  Justice  de 
Paix  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l'insertion,  dsns  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

COURBEVOIE.  Château  de  la  Terrasse.  Du 
22  au  27  octobre,  vente  du  mobilier  garnis¬ 
sant  le  château  :  meubles  de  style  des  xvie, 
xvne  et  xvme  siècles,  tapisseries,  faïences,  ob¬ 
jets  d'art,  tableaux,  bronzes,  marbres,  émaux, 
bois  sculptés,  médailles,  tapis,  rideaux,  etc. 
Exposition,  les  dimanche  et  lundi.  (Mc  Gautron 
et  M.  Vannes.) 

LA  COTE,  près  Reugny  (Iudre-et-l.oire),  le 
2(1  octobre  et  jours  suivants,  vente  de 
meubles  et  livres. 

VERTUS.  Le  27  octobre  vente  de  meu¬ 
bles  et  ameublements.  (Me  Person). 

LE  HAVRE.  Du  27  au  31  octobre,  vente 
de  faïences  et  porcelaines,  bijoux,  miniatures, 
gravures,  livres,  médailles,  etc.  (Les  com.-pr.). 

LYON.  Le  2  novembre  et  jours  suivants, 
vente  des  livres  et  gravures.  ,(Me  Fabre  et  M. 
Brun). 

LE  BACHAIS,  près  Grenoble,  le  20  octobre 
et  jours  suivants.  Vente  d’un  beau  mobilier  an¬ 
cien,  bronzes.  Exposiiiou  les  13  et  1 1.  (M8  Tho- 
rant). 


ETRANGER 

AVIS  :  MM.  les  Propriétaires  de  Salles  de 
ventes  et  Experts  sont  priés  de  nous  informer 
des  ventes  dont  ils  sont  chargés  en  temps  utile 
pour  les  insérer. 

BOSTON.  En  novembre,  vente  importante 
d’autographes.  (Messrs.  Libbie  et  C-)  CATA¬ 
LOGUE. 

PHILADELPHIE.  Prochainement  vente  d’au¬ 
tographes.  (Messrs.  Thomas  et  Sons.)  CATA¬ 
LOGUE. 

NEW -YORK.  Dans  le  courant  de  janvier, 
vente  des  autographes  de  la  collection  Barlow. 
(Art  American  Association.) 

LA  HAYE.  Du  26  octobre  au  2  novembre, 
vente  de  livres.  (M.  Nijhoff.)  CATALOGUE  de 
3.302  numéros. 

LEIPZIG.  Le  13  novembre  et  jours  suivants, 
vente  de  livres.  (Messrs.  List  et  Francke.)  CA¬ 
TALOGUE  de  2.691  numéros. 

LEIDE,  le  21  octobre  et  jours  suivants,  vente 
des  livres  de  la  bibliothèque  Ranwenboff  (M.  E. 
J.  Brill.)  CATALOGUE  de  1845  numéros. 

COLOGNE.  Du  18au2'i,  vented’objetsd’art  et  an¬ 
tiquités.  CATALOGUE  illustré,  prix  1  fr.  25. 

—  Les  25  et  26,  vente  de  gravures  d’architec¬ 
ture  etautres.  CATALOGUE  illustré,  prix  2  fr. 

—  Les28  et  29  vente  de  tableaux.  CATALOGUE 
illustré,  prix  1  fr.  25  (M.  Heberle).  On  peut 
se  procurer  les  CATALOGUES  au  Bureau  du 
Journal. 

LEIPZIG.  Le  4  novembre,  vente  de  livres 
(M.  0.  Weigel).  CATALOGUE. 

FRANCFORT-SUR-LE-ME1N.  Le  21  octobre 
et  jours  suivants,  veutede  monnaies  etmédailles 
(M.  Hamburger). 

STOCKOLM.  Le  6  novembre,  vente  de  céra¬ 
miques,  objets  d’art,  tableaux  et  gravures. 
(M.  Bukowski.)  CATALOGUE. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris. —  lmp.  R.  MEUNIER,  120, rue  Lafayetle. 
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RELIURE 


A  L  EXPOSITION  DE  188» 


La  distribution  des  récompenses  de 
l'Exposition  universelle  n’aura  guère, 
enfanté  qu’un  vaste  .et.  légitime  mé-, 
contentement  et,  un  pende  tous  côiés£ 
s’élèvent  contre  les  jurys,  sinon  des 
protestations  aussi  bruyantes  que 
celles  que  firent  les  artistes  il  y  a 
quelques  mois,  mais  du  moins  des 
critiques  peut-être  mieux  fondées, 
quoique  moins  tapageuses,  niais,  à 
coup  sûr,  aussi  amères.  A  ce  .sujet, 
une  promenade  a  traversées  gajtgdes 
du  Champ  de  Mars  .est  éminemment 
instructive  en  ce  qu’elle  permet  de 
constater,  et  ce,  non  sans  stupe 
combien  esi,  gratwWP îïombre  de** 
posants  Je  tous  groupes  et  de  toutes 
classes  qui,  sur  de  larges  pancartes, 
indiquant  la  récompense  attribuée, 
ont  ajouté  en  grosses  lettres  la  men¬ 
tion  : 

REFUSÉE 

Bien  que  les  classes  9  et  10  eussent 
renoncé  à  cette  manière  de  procéder 
à  l’égard  dujury,  aucune  des  critiques 
qui  nous  étaient  parvenues  ne  nous 
avait  paru  plus  juste,  plus  vraie,  plus 
sincère  que  celle  formulée  par  un  de 
nos  amis,  homme  assurément  très 
compétent  en  matière  de  Reliure  d’art, 
et  qui,  complètement  en  dehors  de 
toute  espèce  de  lutte,  pouvait  rester 
impartial  et  rendre  dans  l’espèce  un 
jugement  sain. 

Déjà  des  faits  semblables  s 'étaient 
produits  en  1878  —  nous  disait-il  —  et 
cela  eût  dû  servir  de  leçon.  La  répar¬ 
tition  des  médailles  d'or  avait  été,  à 
cette  époque,  l’objet  des  critiques  les 


tiques  que  M.  V.  Wynants,  un  prati¬ 
cien,  a  très  consciencieusement  inter¬ 
prétées  dans  une  petite  plaquette  ins¬ 
pirée  des  meilleures  traditions  au 
point  de  vue  technique  (1).  Malgré  cela, 
on  a  fait  encore  un  progrès  dans  le 
mal  et,  cette  fois,  tout  est  à  critiquer. 

Voyez  d'abord  ce  qui  a  eu  lieu  pour 
la  formation  du  jury.  Dès  que  la  liste 
de  ses  membres  fut  connue,  il  n’y  eul 
qu’un  seul  cri  :  «  Pourquoi  Lortie  n’en 
■fait-il  pas  pârtie  ?  »  On  ne  put  croire 
tout  d’abord  qu’il  eut  été  exclus  par 
système  et  l’on  ne  voulut  voir  là  qu’un 
oubli. 

Qui,  en  effet,  pouvait  être  mieux 
placé  que  Lorticpour  juger  les  œuvres 
de  ses  confrères? Il  jouit  d’une  répu¬ 
tation  universelle,  les  chcfs-d  œuvres 
sortis  de  ses  mains  ne  se  comptent 
plus,  les  bibliophiles  les  plus  estimés  : 
Edmond  de.  Concourt,  Louis  Enaut, 
etc.,  ont  parlé  de  lui  dans  les  termes 
s  plus  flatteurs  et  les  plus  mérités 
Tl  a,  par  ses  consciencieuses  recher¬ 
ches  sur  le  style  dès  diverses  époques 
fait  faire  à  la  moderne  Reliure  d'art 
les  plus  grands  progrès,  il  s'est  dévoué 
aux  intérêts  de  sa  corporation  :  il  eut 
donc  été  un  juge  compétent  et  éclairé. 
En  outre,  Lortie  a  obtenu  les  plus 
hautes  récompenses,  il  est  chevalier 
cle  la  Légion  d’honneur  depuis  1878  et 
n’aspire  plus  à  rien  puisqu'il  est  retiré 
des  affaires.  Il  eut  donc  pu  être  et  eut 
certainement  été  un  juge  intègre  et 
impartial. 

Pour  obtenir  réparation  de  l'incom¬ 
préhensible  oubli  par  suite  duquel 
Lortie  ne  figurait  pas  sur  la  liste  dos 
membres  du  jury  de  la  classe  10,  les 
maisons  les  plus  importantes  et  les 
plus  respectables  :  Magnier  et  fils, 
Gruel  et  Engelmann,  Cuzin,  Lenègre, 
etc.,  pétitionnèrent  auprès  de  M. 
Tirard,  Ministre  du  Commerce,  en  de- 

(1 1  La  Reluire  Moderne  — harpon  et  Flammarion, 


mandant  que  ce  nom  fut  ajouté  à  ceux 
déjà  connus.  |Vo,us  croyez  peut-être 
qu’on  fit  droit  à  cette  réclamation?.., 
On  donna  à  ses  auteurs  de  l’eau  bénite 
de  cour  en  leur  disant  que  bonne  note 
était  prise  de  leur  demande  et  qu’on 
en  ferait  cas  en  temps  utile  ;  ils 
s’endormirent  confiants  en  cette  minis¬ 
térielle'  parole,  mais,  depuis  lors,  le 
Ministre  s  lest  probablement  laissé  in¬ 
duire  en  erreur  dans  le  réseau  des 
plus  basses  intrigues  et  des  plus  viles 
flatteries,  il ^a  .  laissé  de  côté  le  plus 
compétent  des  juges  possibles,  éga¬ 
rant  le  placet  des  Relieurs,  et  il  a 
formé,  au  mépris  de  la  parole  donnéej 
un  jury  d’incmnpétents. 

Comme  je  faisais  mine  de  protester, 
mon  intérîoeuteur  me  coupant  la  pa¬ 
role,  continua  : 

—  Je  dis  un  Jury  d'incompétents  et  je 
maintiens  le  mot,  qui  n’a  d'ailleurs 
rien  de  blessant  pour  l'honorabilité 
des  hommes  qu’il  vise...  ‘"Mais,  on 
n’est "fffis  universel  ni  omniscient,  et 
vous  conviendrez  bien  que  des  pape¬ 
tiers,  des  fabricants  de  registres  ou 
de  matériel  de  dessin,  ne  sont  pas  plus 
aptes  à  juger  la  Reliure  d’art  qu’ils  ne 
le  seraient  à  juger  la  Peinture  ou  la 
Sculpture.  Le  seul  homme  du  jury  qui 
soit  à  peu  près  du  métier,  c’est  le  juré 
de  la  reliure  et  encore,  ne  fait-il  que 
de  la  reliure  commerciale,  du  carton¬ 
nage  courant  frappé  par  le  tirage  au 
balancier,  ce  qui  ne  le  met  guère  à 
même  de  juger  la  mosaïque,  la  do¬ 
rure  à  la  main  et  au  petit  fer,  et  les 
styles  des  épogues  des  siècles. 

Voilà  la  faute  initiale!  mais  c’est  de 
là  que  découlent  toutes  les  autres,  et 
ccs  autres  sont  nombreuses.  Vous  pa¬ 
raissez  douter,  et  bien,  venez  avec 
moi  à  l’Exposition,  je  vous  montrerai 
les  vitrines,  je  vous  ferai  toucher  dii 
doigt  les  erreurs  commises  dans  la 
distribution  des  récompenses  et,  j’en 
suis  sûr,  vous  vous  rangerez  à.  mon 
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Ensemble,  nous  sommes  allés  à 
l'Exposition  et  nous  avons  examiné 
les  vitrines  de  la  classe  10.  L’incom¬ 
pétence  du  jury  y'  éclate,  elle  s’y  montre 
choquante,  grossière,  impudente,  et 
l’on  se  demande  forcément  à  quoi  ont 
rêvé  les  membres  de  cet  aréopage  in¬ 
conscient  peu  faisant  la  distribution. 
Prenons  un  exemple  et  mettons  en 
parallèle  deux  maisons  :  Michel  Ritter 
et  Magnin. 

Evidemment  l’étalage  de  Magnin 
attire  l'œil  du  passant,  le  flatte,  le  re¬ 
tient,  le  captive  ;  mais,  dès  qu’on  ap¬ 
proche  et  qu'on  examine  cette  vitrine 
d’un  en  plus  près,  on  peu  rabat  bien 
vite  de  l’admiration  qui  vous  avait 
saisi  au  premier  abord,  car  on  s’aper¬ 
çoit  que  les  merveilles  exposées  ne 
sont  que  de  fausses  merveilles,  on 
découvre  les  tricheries,  les  ficelles,  on 
s’aperçoit  que  les  mosaïques,  au  lieu 
d’être  des  cuirs  découpés,  ne  sont 
que  des  coloriages  dont  quelques  uns 
ont  changé  de  couleur  et  se  sont  écail¬ 
lés,  et  l’on  recule  devant  ces  dos  qui 
portent  un  dessin  que  viennent  couper 
les  nerfs.  M.  Magnin,  grâce  à  l'incom¬ 
pétente  nullité  du  jury,  a  obtenu  une 
médaille  d'argent. 

Passons  maintenant  à  Michel  Ritter 
dont  l’établissement  est  d’une  date 
récente.  Celui-ci  est,  nous  dit-on,  le 
neveu  du  juré  de  la  reliure  ;  il  aurait 
protesté,  ne  voulant  pas  être  jugé  par 
son  oncle.  Est-ce  à  cette  protestation 
que  le  neveu  doit  de  n’avoir  eu  qu'une 
médaille  de  bronze?  —  Chi  lo  sà  ?...  — 
M.  Ritter  nous  montre  un  magnifique 
Mireille ,  exécuté  sans  tricherie,  rien 
qu’avec  des  bouts  de  filets  et  du  cuir 
découpé,  ressources  ordinaires  de  la 
mosaïque  et  de  la  dorure  à  la  main,  à 
côté  duquel  est  un  superbe  Abbé  Cons¬ 
tantin  dû  aux  mêmes  procédés;  auprès 
de  ces  deux  volumes,  il  offre  à  la  haute 
appréciation  des  connaisseurs  un  in- 
quarto  :  Les  quatre  fils  Aymon  dont  les 
dessins  sur  les  plats  en  cuir  incisé  et 
ciselé  représentent  divers  sujets  du 
livre  et,entr’autres,  nous  montrent  les 
quatre  héros  chevauchant  ensemble 
leur  fameux  Bayard.  Ces  trois  œuvres 
sont  assurément  supérieures  et  surtout 
beaucoup  plus  honnêtement  traitées 
que  tout  ce  qu’a  produit  M.  Magnin 
avec  ses  tricheries  de  fers  gravés  et 
de  peinturlurages. Tout  ce  qu’on  pour¬ 
rait  reprocher  à  M.  Ritter  serait  peut- 
être  un  peu  de  précipitation  dans  la 
facture,  il  est  visible  qu’on  s’est  hâté 
de  terminer  ces  reliures  pour  être  prêt 
pour  l'Exposition,  mais  si,  à  cause  de 
cette  précipitation  d’achèvement,  on 
ne  peut  considérer  les  livres  exposés 
comme  des  chefs-d’œuvre,  on  doit,  du 
moins,  constater  que, promettant  pour 
l’avenir  encore  plus  qu'ils  ne  tiennent 
déjà,  ce  qui  est  beaucoup,  ils  méri¬ 
taient  au  moins  une  récompense  plus 
élevée  que  celle  qu’ils  ont  obtenue. 
Probablement  le  jury  —  peut-être  sous 
l'inspiration  de  son  oncle  —  aura-t-il 
considéré  que  la  Maison  Magnin  est 
plus  ancienne  que  la  maison  Ritter  — 
(à  votre  âge,  Monsieur,  Napoléon  l01' 
était  mort  I)  —  que  le  chiffre  d’affaires 
de  celle-là  est,  supérieur  à  celui  de 
celle-ci,  mais  {Test,  à  notre  avis,  un 
point  de  vue  absolument  faux,  et  il 


nous  paraît  que  l’âge  de  l’artiste  et  la 
question  des  gros  sous  n’ont  rien  à 
voir  à  la  plus  ou  moins  grande  bien- 
faiturede  l’œuvre.  Mozart,  à  quatorze 
ans,  avait  produit  un  chef  d’œuvre, 
tandis  que  nous  pourrions  citer  tel 
musicien  qui,  pour  avoir  des  cheveux 
blancs,  n’en  est  pas  moins  le  plus  dé¬ 
plorable  des  artistes  ;  tel  individu  bien 
renté,  alors  que  bien  d’autres,  qui  ont 
vécu  dans  des  greniers  et  sont  morts 
à  l’hôpital,  ont  enfanté  des  chefs- 
d’œuvre. 

Donc  M.  Magnin  et  M.  Ritter  eussent 
été  tous  deuxbeaucoup  plus  justement 
traités  si  l’on  avait  donné  au  premier 
la  médaille  de  bronze  et  au  second  la 
médaille  d’argent. 

A  côté  de  cela,  M.  Giraudon  expose 
des  œuvres  d’une  conception  fausse 
où  la  recherche  de  contrastes  maca¬ 
bres  ne  dissimule  point  l’extrême  fai¬ 
blesse  de  l’exécution.  Qu’importe!  on 
lui  attribue  la  même  récompense  qu’à 
M.  Ritter  et  on  lui  donne  une  médaille 
de  bronze  comme  si  on  cherchait  à 
diminuer  encore  par  la  future  compa¬ 
raison  des  seules  mentions  des  ré¬ 
compenses  la  valeur  déjà  trop  faible 
de  celle  donnée  au  neveu  du  Jury  de 
la  reliure. 

Là  ne  se  bornent  point  les  preuves 
parfaitement  palpables  de  la  notoire 
incompétence  du  jury.  Deux  grands 
prix  ont  été  attribués,  l’un  àM.  Cuzin, 
l’autre  à  MM.  Marius  Michel  et  fils. 
C’est  fort  bien  !  mais  pourquoi  n’a-t- 
on  attribué  qu’une  médaille  d’or  à 
MM.  Magnieret  fils  dont  l’exposition 
est  certainement,  aux  yeux  d’un 
homme  compétent,  la  plus  belle  de 
toutes.  Des  exposants  de  la  classe  10, 
la  maison  Magnier,  la  plus  importante 
de  Paris  pour  la  reliure  industrielle  et 
dont  la  bonne  et  solide  réputation 
n'est  plus  à  faire  est  la  seule  qui  ait 
fait  une  exposition  complète  où  la 
demi-reliure  de  bibliothèque  coudoie 
la  reliure  portant  un  tirage  au  balan¬ 
cier,  comme  Don  Quichotte  et  les  Aqua¬ 
rellistes ,  et  des  reliures  de  grand  luxe, 
presque  de  la  reliure  d’art,  avec  mosaï¬ 
que  et  dorure  au  petit  fer,  comme 
Rabelais  et  la  Bible,  etc.  C'est  aussi  la 
seule  maison  qui  ait  montré  le  travail 
à  ses  treize  différentes  phases,  depuis 
la  pliure  jusqu’à  la  finissure  pour  per¬ 
mettre  au  public  de  juger  de  la  façon 
soignée,  parfaite,  dont  elle  exécute  sa 
reliure.  C'est  enfin  la  seule  maison 
assez  sûre  de  la  solidité  de  ses  livres 
pour  avoir  osé  montrer  deux  volumes 
ouverts  et  repliés  plat  sur  plat.  A  ceux- 
là,  M.  Engel  —  on  doit  croire  que  c’est 
lui  puisqu’il  est  le  seul  relieur  faisant 
partie  du  jury  —  n’a  daigné  donner 
qu'une  médaille  d’or,  bienque,detous, 
ils  fussent  peut-être  les  plus  méritants. 

Tout  cela  est  mauvais,  très-mau¬ 
vais  et  les  relieurs  mécontents,  s'ils 
ne  crient  pas  à  l’injustice  jusqu’à  per¬ 
cer  les  oreilles  de  ceux  qui  composent 
le  Conseil  des  Ministres,  murmurent 
au  moins  contre  le  jury  qu’ils  accu¬ 
sent  formellement  d'incompétence  et 
de  partialité.  Ils  témoignent  tous  du 
profond  regret  qu’ils  éprouvent  d’a¬ 
voir  vu  la  plus  vieillemaison  de  reliure 
de  Paris  aller  se  fourvoyer  dans  la 
classe  IX  et  y  exposer  comme  éditeur- 


relieur,  là  où  elle  devait  fatalement  se 
faire  écraser  en  tant  qu’éditeur  par 
des  concurrents  de  la  taille  de  Marne, 
Armand  Colin,  etc. ,  au  lieu  de  mettre 
des  travaux  magnifiques  comme  l'Al¬ 
bum  destiné  à  la  municipalité  d’Eper- 
nay  dans  une  vitrine  spéciale  à  ses 
reliures,  dans  la  classe  X.  Là,  le  nom 
justement  célèbre  de  Gruel  et  Engel- 
rnann  en  eut  imposé  et,  très  certaine¬ 
ment,  un  des  grands  prix  leur  eut  été 
attribué. 

Non-seulement  M.  L.  Gruel  est. un 
relieur  habile,  mais  il  a  publié  en  1887 
un  Manuel  historique  et  bibliographique 
de  V Amateur  de  Reliures  réputé  comme 
un  des  plus  importants  pour  la  corpo¬ 
ration  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  édité 
d’une  façon  luxueuse.  Ce  livre  est  ex¬ 
posé  dans  l’une  des  vitrines  de  la 
classe  IX  et  dans  l’une  dê  celles  du  1er 
étage.  Son  auteur  est,  du  reste  l’un 
des  principaux  exposants  de  la  sec¬ 
tion  II  de  l’Exposition  rétrospective 
du  Travail  (Arts  libéraux)  ;  la  maison 
qu’il  dirige  a  vu  passer  dans  ses  ate¬ 
liers  les  bons  relieurs  suivants  :  MM. 
Mariue-Michel,  Chambolle,  David, 
Thibaron,  Motte,  etc. 

Jusqu’à  présent  nous  n’avons  pas 
dit  un  mot  de  la  vitrine  de  MM.  Engel 
et  fils.  M.  Engel  père  étant  membre  du 
jury  aurait  dû  tenir  à  honneur  de  jus¬ 
tifier  par  une  splendide  vitrine  la 
haute  position  qu’il  occupe  ainsi  vis- 
à-vis  de  ses  confrères  ;  il  n’en  arien 
fait  et  les  reliures  qu’il  expose,  si,  au 
lieu  d’être  juge  et  hors  de  concours 
sans  avoir  obtenu  aucune  récompense 
française,  pas  même  une  mention 
honorable,  il  avait  ôté  partie  et  con¬ 
current,  lui  eussent  à  peine,  à  grand 
peine  mérité  une  médaille  de  bronze.  Il 
n’y  a  là,  en  effet,  que  des  tirages  en 
couleur  au  balancier,  très  bien  exécu¬ 
tés,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  représen¬ 
tent  aucun  progrès,  aucune  nou¬ 
veauté,  aucun  art  et  des  cartons 
bizeautés  à  l’excès  qui  sont  précisé¬ 
ment  la  ruine  de  la.  reliure  puisque 
celle-ci  a  pour  mission  de  protéger  les 
plats  et  surtout  leurs  coins  auxquels 
le  bizeautage  enlève  toute  espèce  de 
solidité. 

La  faiblesse  de  son  exposition  et  la 
façon  plus  que  fantaisiste  dont  ont 
été  distribués  les  grands  prix  et  les 
médailles  prouvent  mal  en  faveur  de 
la  compétence  de  M.  Engel. 

Les  expositions  de  MM.  Gruel-En- 
gelmann  et  Magnier  méritent,  sans 
conteste,  une  attention  spéciale;  S.  E. 
M.  le  Ministre  ne  manquera  donc  pas 
de  leur  accorder  toute  l'attention 
qu’elles  méritent. 

Armand  Machior. 

(A  suivre) 


Nous  croyons  utile  de  placer  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  les  Fac 
simile  de  la  pétition  précitée  et  la 
réponse  ministérielle;  nous  faisons 
suivre  ces  intéressants  docu¬ 
ments  de  la  note  adressée  à  MM. 
Magnier  par  M.  le  Président  de  la 
Chambre  de  Commerce. 
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de  Paris 

2,  PLACE  DE  LA  BOURSE 


Le  Président  de  la 
Chambre  de  Commerce  a 
l’honneur  d’informer  MM. 
Magnier  qu’il  a  transmis 
à  M.  le  Ministre  du  Com¬ 
merce  et  de  l’Industrie 
leur  lettre  du  24  mars 
relative  à  l’inscription  de 
M.  Lortic  au  nombre  des 
Membres  du  Jury  de  l’Ex¬ 
position  de  1889. 


Paris,  25  mars  1889. 


L'insertion  des  fac-similé  précé¬ 
dents  NOUS  OBLIGE  A  AJOURNER  LA 
SUITE  DE  NOTRE  INTÉRESSANT  Diction¬ 
naire  ET  A  RÉDUIRE  NOTRE  SOMMAIRE 
HABITUEL. 

N.  D.  L.  R. 


CH  RON IQU  E 


L’inauguration  du  monument  de 
Paul  Baudry  au  Père-Lachaise,  œuvre 
de  Mereié,  doit  avoir  lieu  le  7  novem¬ 
bre. 

★ 

¥  ¥ 

Enfin,  le  Catalogue  officiel  de  l'Ex¬ 
position  militaire  au  Champ-de-Mars 
est  paru. 

Une  savante  préface  de  M.  G.  Bapst 
en  forme  les  premières  feuilles. 


L'un  des  journaux  d’art  de  Paris  di¬ 
sait  il  y  a  quelques  jours  : 

On  n’a  pas  oublié  qu’il  y  a  trois  ou  quatr» 
ans  plusieurs  toiles  du  Musée  du  Louxr*  furent 
détériorées  par  l’air  humide  des  salles  où  elles 
étaient  exposées.  Cette  année  la  direction  des 
Beaux-Arts  a  pris  ses  précautions,  les  portes 
des  tambours  viennent  d’ètre  remplacées  et 
tout  est  prêt  pour  allumei  les  calorifères. 

Il  est  bien  temps! 


C'est  le  15  novembre  que  recommen¬ 
ceront  les  cours  de  lecole  des  Char¬ 
tes. 

M.  Siinéon  Luce  poursuivra  ses 
éclaircissements  (!)  des  Sources  de 
l'Histoire  de  France. 

* 

*  * 

A  lire  dans  YAart  du  15  octobre  l'é¬ 
tude  détaillée  que  consacre  à  Jules 
Dupré  M.  A.  Hustin,  notre  excellent 
confrère  de  la  Vie  artistique. 

Sept  dessins  accompagnent  la  pre¬ 
mière  partie  de  cet  intéressant  travail. 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


Lors  des  fêtes  de  Rabelais,  en  1880, 
Alb.  Millaud  publia,  dans  le  Figaro , 
une  chronique  fort  curieuse  en  vieux 
français. 

Très  finement  tourné,  cet  article 
décrivait  chacun  des  détails  des  super¬ 
bes  cérémonies  officielles  ;  il  se  termi¬ 
nait  par  cotte  parodie  d’un  couplet  de 
la  Marseillaise  : 

Sus,  sus  !  coqbins  de  la  patrie, 

Le  iourde  gloyre  est  advenu 
Pour  mischief  de  la  tyrannie 
Le  pennon  sanglant  est  tollu.  [bis) 

Oyez  là-dedans  les  montaignes 
Bramer  reistres  et  lansquenets 
Qui  souloyent,  comme  lavarets 
D’occire  vos  fieulx  et  compaignes. 
Montjoye  et  Saint-Denis,  boutez  les  batayons, 
Vos  champsclystérisez  dusang  de  ces  coions  !... 

# 

#  # 

On  a  annoncé  que  les  niches  de 
l'aile  des  Tuileries  en  bordure  de  la 
rue  de  Rivoli  allaient  recevoir  des  sta¬ 
tues  de  personnages  français  de  diffé¬ 
rentes  époques.  On  en  citait  même 
déjà  quelques-uns  comme  Voltaire, 
Rousseau,  Mme  de  Sévigné  qui  ont 
déjà  leurs  statues  soit  à  l’Hôtel-de- 
Ville,  soit  sur  les  places  publiques.  En 
vérité  l'invention  n’est  pas  heureuse  et 
n’eut-il  pas  mieux  valu  consacrer  ces 
places  vacantes  à  l’immortelle  série 
d'hommes  de  guerre,  de  tribuns  et  de 
légistesquiontempli  la  grande  période 
de  1790  à  1815?  Les  statues  déjà  exis¬ 
tantes,  au  nombre  de  six,  semblaient 
avoir  commencé  la  série.  Mais  on 
dédaigne  toujours  l’histoire  moderne 
pour  aller  chercher  bien  loin  des  illus¬ 
trations,  alors  que  cette  histoire  mo¬ 
derne  en  est  si  riche  et  qu’elle  en  compte 
tant  qui  n'ont  pas  de  statues. 

Pour  Dieu,  assez  de  Voltaire  comme 
cela,  assez  d’utopistes  comme  Rous¬ 
seau  et  les  encyclopédistes  ;  on  en  a 
mis  partout  depuis  quelques  années. 
La  France  heureusement  a  d’autre 
gloires  également  brillantes  et  moins 
chauffées.  Revenons  donc  à  elles  et 
continuons  la  série  commencée  du  pa¬ 
villon  de  Rohan. 

# 

#  ^ 

Un  élève  de  l’école  française  d'Athè¬ 
nes  a  découvert  à  Tripolitza  la  statue 
d’un  dieu  assis,  dont  le  style  se  rap¬ 
proche  de  celui  des  anciennes  se  ilp  - 
tures  égyptiennes. 

On  croit  que  cette  statue  est  la  plus 
ancienne  que  l'on  ait  découvert  jus¬ 
qu'à  présent  en  Grèce. 


Un  de  nos  amis  qui  s'occupe  beau¬ 
coup  de  riches  porcelaines  de  l’époque 
Empire  serait  très  désireux  d'avoir 
des  renseignements  nouveaux  sur  les 
célèbres  céramistes  Naast,  auteur  de 
tant  d'objets  si  joliment  décorés  ou 
l'alliance  de  l'or  et  du  bleu  cendré  est 
sou  vent  remarquée, etsur  les  fabricants 
Dagoty,  Dilh,  Darte  etc.,  enfin  sur  les 
manufactures  spéciales  de  Lille  et  de 
Caen,  cette  dernière  fondée  en  1815. 

Nous  recevrons  avec  reconnaissance 
les  lettres  relatives  à  ce  sujet.  Prière 
de  les  adresser,  à  M.  le  Rédacteur  gé¬ 
rant  de  la  Curiosité  Universelle,  i.  rue 
Rameau. 


ENVOIS  DE  ROME 

Peinture 

M.  Danger  (première  année). Dessin: 
La  Madone  au  Donatoire  d'après  L.  de 
Vinci,  véritable  merveille,  et  Actéon , 
qui  dénotent  les  qualités  d'un  artiste 
d’avenir. 

M.  Lebayle  (deuxième  année).  Le 
Berger  et  la  mer,  rose,  bleu  et  jaune  ! 

M.  Axilettc  (troisième  année),  L 'A- 
mour  et  la  Folie ,  d'après  Michel-Ange 
qui'  l’ex-ministre  ami  du  Courrier 
Français  aurait  pu  voir  d’un  mauvais 
œil. 

M.  Pinta  (quatrième  année).  Grande 
composition,  L 'Aurore,  un  peu  terne. 

Sculpture 

M.  Boutry  (Première  année).  Aussi 
Y  Amour  et  la  Folie,  gracieuse  inspira¬ 
tion. 

M.  Cappellaro (Deuxième  année). Un 
Pécheur  assez  ordinaire. 

M.  Puech  (quatrième  année).  Une 
Sirène  en  marbre  qui  a  plus  l’air  d'un 
oiseau,  vu  ses  ailes  énormes,  que 
d’une  femme-poisson. 

Puis  Antoine  de  Padoue  reçoit  Jésus 
des  mains  de  la  Vier ge  d’uil  sens  esthé¬ 
tique  appréciable. 

MM.  Vernon,  Patricotet  Sulpis,  gra¬ 
veurs  ont  travaillé  à  la  Villa  Médicis. 

Les  architectes,  MM.  Redon,  André 
d’Espouy,  Chedanne  et  Defrasse  ont 
envoyé  des  restaurations  d'application 
irréprochable,  d’un  bon  style  général 
et  d'un  arrangement  raisonné. 

Cette  fois,  en  somme,  nous  avons 
vu  des  productions  méritant l’éxamen. 
★ 

L’attention  du  public  qui  s'intéresse 
à  l’Histoire  est  de  nouveau  appelée 
sur  le  château  de  la  Muette  où,  ainsi 
que  l’annonce  la  presse  parisienne, 
vient  de  mourir  la  veuve  de  S.  Erard, 
le  célèbre  facteur  d’instruments  de 
musique. 

La  Muette  était,  à  l’origine,  un  sim¬ 
ple  pavillon  de  chasse  perdu  dans  la 
ferêt  où  Charles  IX,  allait  poursuivre 
le  daim  et  le  sanglier. 

Louis  XII  le  reçut  en  cadeau  de  Mar¬ 
guerite  de  Valois.’  Cette  propriété  passa 
ensuite  aux  mains  du  sieur  Fleuriau 
d’Annenonville,  qui  possédait  déjà 
une  partie  de  la  forêt,  et  fut  cédée  par 
lui  à  la  duchesse  de  Berry,  fille  du 
Régent,  en  échange  du  château  de 
Madrid.  A  la  mort  de  cette  princesse, 
la  Muette  fit  retour  à  l'État.  C’est  de 
cette  époque  que  date  la  création  des 
jardins  que  l'on  admire  encore  aujour- 
d'hui. 

Marie-Antoinette  y  descendit  à  son 
arrivée  en  France,  et  c’est  là  qu'elle 
passa  les  premiers  mois  de  son  éphé¬ 
mère  royauté. 

Le  11  juillet  1790,  la  Commune  de 
Paris  y  offrit  un  banquet  de  quinze 
mille  couverts  aux  Fédérés. 

En  1791,  une  partie  de  la  propriété 
fut  vendue  comme  bien  national,  le 
reste  de  la  propriété  ne  fut  aliéné  qu'en 
1803. 

Les  Parisiens  se  souviennent  encore 
de  la  batterie  de  pièces  de  marine 
qu’on  installa  pendant  le  siège  au 
rond-point  delà  Muette,  pour  tirer  sur 
les  positions  prussiennes. 

Cette  propriété  est,  on  le  voit,  pleine 
de  souvenirs. 
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Elle  va  être  vendue.  Verrons-nous 
cette  propriété,  se  morceler  et  dispa¬ 
raître  ?  Faudra- t-il  la  laisser  tomber 
aux  mains  d'un  entrepreneur  de 
bâtisses  qui  abattra  les  ombrages  sécu¬ 
laires  pour  y  édifier  d’affreux  chalets 
ou  des  maisons  à  cinq  étages  ? 

Ce  serait  profondément  regrettable  ? 
L'Etat  ou,  à  son  défaut,  la  Ville  de 
Paris,  se  doit  à  elle-même  de  conser¬ 
ver  intacte  cette  incomparable  pro¬ 
priété  (>n  l’achetant  aux  héritiers  de 
Mme  Erard. 

L'utiliser  ne  sera  pas  difficile,  on  lui 
trouvera  dix  destinations  pour  une, 
l’essentiel  est  de  la  conserver  et  d’em¬ 
pêcher  que  le  vandalisme  des  maçons 
vienne  détruire  un  des  parcs  les  plus 
merveilleux  de  Paris. 

Disons  enfin  qu'on  trouve  dans  le 
commerce  des  estampes  anciennes 
plusieurs  représentations  générales 
etdes  détails  decette  curieuse  demeure 
historique. 

Les  deux  gravures  signées  de  Du 
Cerceau  sont  particulièrement  fortintô- 
ressantes;  nous  ne  savons  si  Pérelle, 
Sylvestre,  Marot,  Aveline  et  Flamen 
ont  compris  la  Muette  dans  leurs 
suites ,  mais  nous  indiquerons  encore 
diverses  lithographies  où  se  voit  le 
château  qui  nous  occupe. 

* 

*  * 

Tous  nos  confrères  parisiens  ont 
annoncé  qu'un  député  socialiste,  ré¬ 
cemment  élu  â  Montluçon,  doit  siéger 
«  en  blouse  »  au  Parlement. 

A  dire  vrai,  ce  vêtement  n’est  point 
précisément  une  nouveauté.  Lisbonne 
en  avait  eu  l'idée  il  n'y  a  pas  bien 
longtemps,  et  son  modeste  veston 
avait  franchi  la  porte  des  salons  de 
l’Elysée.  En  1848,  on  avait  vu  des 
députés  ouvriers  siéger  en  bourgeron  ; 
M.  Tliiers  présida  en  complet  de 
nankin;  en  1871  et  en  1876,  certains 
députés  bretons  avaient  paru  avec  leur 
bel  habit  local  et  ils  n'avaient  guère 
plus  fait  sensation,  au  bout  de  huit 
.jours,  que  Mgr.  Freppel  avec  sa  sou¬ 
tane  violette. 

A  ce  sujet  il  nous  semble  curieux  de 
rappeler  que  les  députés  des  trois 
Ordres  aux  Etats-Généraux  n’auraient 
pu  pénétrer  dans  la  salle  de  leurs 
séances  sans  revêtir  le  costume  qui 
avait  été  réglé  par  le  grand-maître  des 
cérémonies,  dans  une  note  du  27  jan¬ 
vier  1789.  Pour  le  Tiers-Etat,  il  se  com¬ 
posait  ainsi  :  habit,  veste  et  culotte  de 
drap  noir,  bas  noirs  avec  manteau 
court  de  soie  ou  de  toile,  tel  que  les 
personnes  de  robe  étaient  dans  l  'usage 
de  le  porter  à  la  cour,  cravate  de 
mousseline,  chapeau  retroussé  des 
trois  côtés  sans  ganses  ni  boutons. 

Le  ir>  octobre  1789,  la  Constituante, 
qui  avait  aboli  la  distinction  des  trois 
Ordres,  décréta  que  les  députés  ne  se¬ 
raient  plus  distingués  par  aucune  te¬ 
nue  spéciale. 

L'Assemblée  législative,  elle,  choisit 
un  ruban  aux  trois  couleurs,  à  trois 
bouts  dorés,  placé  en  sautoir  et  orné 
des  tables  de  la  loi  figurées  par  un 
livre  où  étaient  tracés  ces  mots  : 
Droit  de  l’homme.  Constitution. 

La  Convention  imposa  au  Conseil 
des  Cinq-Cents  la  robe  longue  et 


blanche,  la  ceinture  bleue,  le  manteau 
écarlate,  la  toque  de  velours  bleu  ;  aux 
Anciens,  le  même  vêtement  ainsi  mo¬ 
difié  :  la  robe  en  bleu-violet,  la  cein¬ 
ture  écarlate  et  le  manteau  blanc. 

Les  députés  protestèrent  contre  ce 
travestissement  et,  en  l'an  VI,  ils  dé¬ 
cidèrent  de  substituer  à  cet  attifage 
gréco-vénitien,  l'habit  français,  cou¬ 
leur  bleu  national,  croisé  èt  dépas¬ 
sant  le  genou,  avec  ceinture  de  soie 
tricolore  frangée  d’or,  manteau  écar¬ 
late,  bonnet  de  velours  à  aigrette  tri¬ 
colore. 

La  loi  du  3  nivôse  an  VIII  simplifia 
encore  cet  appareil,  l/habit  resta,  avec 
collet  et  parements  brodés  en  or  et 
ceinture  ;  mais  la  toque  fit  place  au 
chapeau  français  â  glands  d'or. 

La  Restauration  y  ajouta,  en  brode¬ 
ries,  des  fleurs  de  lys,  et,  comme  le 
port  du  costume  pendant  les  séances 
était  obligatoire,  Demarcav  et  Dudon, 
qui  s’étaient  présentés  dans  le  simple 
appareil  des  bourgeois  de  la  Cité,  se 
virant,  aux  séances  des  27  février 
1821  et  3  février  1822,  retirer  énergi¬ 
quement  la  parole. 

Le  romantisme  de  1830  eut  raison 
de  ces  beaux  habits  brodés.  Le  cos¬ 
tume  cessa  d'ètre  obligatoire,  mais  il 
reparut  en  1848  de  par  la  volonté  du 
gouvernement  provisoire  et  ainsi  mo¬ 
difié  : 

Habit  noir,  gilet  blanc  rabattu  sur 
les  revers,  pantalon  noir,  ceinture 
tricolore  frangéé  d’or  à  grains  d’épi¬ 
nards,  ruban  rouge  à  la  boutonnière 
avec  faisceaux  de  la  République.  Le 
gouvernement  avait  oublié  un  cha¬ 
pitre  dans  son  arrêté  :  le  chapitre  des 
chapeaux  d’ordonnance  ! 

La  Constituante  déchira  cet  arrêté  ; 
il  fut  remplaoé  par  les  insignes,  dont 
le  port  fut  obligatoire. 

Sous  Napoléon  III,  le  costume  fut 
rétabli.  11  fut  enfin  proscrit  par  l'As¬ 
semblée  nationale  de  1871. 

Moralité  :  «  L’habit  ne  fait  pas  le 
moine.  » 

* 

*  * 

Un  globe  terrestre  comme  on  n’en 
verra  probablement  pas  beaucoup  est 
celui  que  vient  de  commander  le  Shah 
de  Perse. 

Sur  cette  sphère,  les  différents  pays 
du  monde  seront  représentés  par  des 
pierres  précieuses. 

I  ,a France  sera  figurée  par  un  saphir, 
l’Angleterre  par  des  rubis,  la  Russie, 
par  dos  diamants,  et  ainsi  de  suite. 

Toutes  les  mers  seront  représentées 
par  des  émeraudes. 

Avec  une  telle  sphère  qui  ne  vou¬ 
drait  devenir  géographe  ? 


* 

*  * 

Nouvelle  constatation  satisfaisante  de 
la  suprématie  de  la  langue  française.  — 
Les  habitants  du  Val  d’Aoste  (Italie) 
ont  adressé  au  gouvernement  une 
pétition  demandant  le  rétablissement 
de  l’enseignement  du  français  sup¬ 
primé  du  programme  du  collège  na¬ 
tional  d'Aoste. 

—  Le  français,  langue  diplomatique, 
serait-il  en  liasse  de  devenir  la  langue 
universelle  ? 

On  annonce,  en  effet,  qu’il  sera 


parlé  sur  la  nouvelle  ligne  télépho¬ 
nique  entre  Buda-Pesth  et  Prague. 

La  question  de  la  langue  à  employer 
pour  les  besoins  du  service  a  provo¬ 
qué  un  si  grand  nombre  de  réclama¬ 
tions  de  la  part  des  différentes  tchè¬ 
ques,  hongroises,  polonaises  et  alle¬ 
mandes,  qu’il  a  été  décidé  que  la 
langue  française  serait  employée  pour 
éviter  toutes  sortes  de  contestations. 

# 

#  # 

L'Imprimerie  est  appelée  à  changer 
radicalement  »es  procédés  manuels 
en  usage  courant.  Voici  qu'un  suédois, 
M.  A.  Lagerman,  mécanicien  en  chef 
de  la  fabrique  d’allumettes  de  Jonko- 
ping  (Suède),  vient  d’inventer  un  «  Ty- 
potheter  »  permettant  â  l’ouvrier  com¬ 
positeur  de  produire  quadruple  travail, 
supprimant  l'incommode  composteur 
et  permettant  aux  deux  mains  de  res¬ 
ter  libres. 

Nul  doute  « iue  cette  machine  à  com¬ 
poser,  dont  la  vue  vient  d'être  repré¬ 
sentée  dans  la  «  Typologie  Tucker  » 
du  15  Septembre  dernier,  ne  révolu¬ 
tionne  quelque  peu  le  monde  des 
imprimeries. 

Note  extraite  d'anciens  papiers  de 
la  commune  de  Tauv.es  (Puy-de- 
Dôme). 

Pierre  Thounend,  tondeur  de  métal  Lorrain, 
est  décédé  icy,  à  Tauves,  chez  Megemond,  hosie, 
le  27  mav,  17211,  et  son  corps  inhumé  dans  notre 
église  le  28,  âgé  d’entour  25  ans,  muny  des  sacre¬ 
ments  en  présence  des  soubsigués. 

Signature  :  .1.  Simonnot,  C.  Kamel  él  Tixier,  * 
caré. 

» 

Le  Musée  des  journaux  â  Aix-la-Cha¬ 
pelle  vient  d’acquértr  une  collection 
précieuse  de  23 ,000 journaux diffê rents, 
parmi  lesquels  il  y  a  beaucoup  de  ra¬ 
retés  du  dix-huitième  siècle.  Par  cette 
acquisition,  qui  était  jusqu’à  présent 
propriété  de  Mr.  Sachs,  employé  des 
postes  à  Augsbourg,  qui  commença 
cette  collection  en  18-40  et  qui  rédigea 
un  catalogue  synoptique  spécial,  le 
Musée  possède,  sans  compter  les  dou¬ 
bles,  40,000  numéros;  il  est  unique  en 
son  genre  et  par  rapport  à  son  étendue. 

* 

Le  1er  octobre  1889  il  y  a  eu  vingt  ans 
que  les  premières  cartes  postales  du 
monde  furent  mises  en  circulation. 

L’idée  de  leur  emploi  est  dû  à  un 
professeur  autrichien;  c’est  dans  son 
pays  que  l’on  en  fit  usage  pour  la  pre¬ 
mière  fois. 


Les  Ventes  Publiques 


Quelques  adjudications  de  la  vente 
d'objets  d’art,  meubles  et  tableaux 
des  24  et  25  septembre  : 

Meuble  cabinet,  bois  noir,  inscrustatieus 
écaille  et  ivoire  gravé,  bronzes,  style  XVI* 
siècle,  i,720  fr.  —  Jardinière,  onyx  d’Algérie, 
bronze  doré, irise  émaillée,  63U  fr. —  Jardinière, 
plaque  da  jade  sculptée,  ptoveuant  du  Palais 
d’Eté,  5t>5  fr.  —  Coupe  forme  coquille,  argent 
repoussé  et  doré,  cariatide  pierrerie,  340  fr.  — 
Eventail  Louis  XV,  500  fr.  —  Bronze,  modèle 
du  Chanteur  florentin,  715  fr.  —  Corot.  Bord 
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de  rivière,  405  fr.  —  Barye.  Grand  cheval, 
bronze,  patine  verte,  715  fr.  —  Ameublement 
chambre  à  coucher, marqueterie  bois  Louis  XVI, 
1,100  i'r.  —  Portrait  (présumé)  de  Soulllot, 
attribué  à  Va»  Loo,  G1Ô  fr. 


Voici  les  principaux  prix  atteints  par¬ 
les  tableaux  et  dessins  delà  collection 
P.  M.  Lévy,  à  la  vente  dont  nous  don¬ 
nions  il  y  a  huit  jours  le  résultat  : 

Corot.  Le  matin,  10.000  fr.  — Jeune  femme 
au  repos,  6,000  fr.  —  Femme  à  une  fontaine, 
5,650  fr.  —  St.-Jean  de  Luz,  5,90ofr.  —  Cour¬ 
bet.  Les  roches  noires  de  Trouville,  1,810  fr. — 
Jongkind.  Canal  en  Hollande,  3,000.  —  Manet. 
Le  plat  d’huitres,  370  fr.  —  Tassaert.  Famille 
malheureuse,  f ,050.  fr.  —  Vollon.  Vieux  pé¬ 
cheur,  1,750  Ir.  —  Millet.  Glaneuses,  dessin, 
700  fr. 


DEMAN  DES 


A.  Claiidin,  libraire 
ü,  rue  Cüuéaié^aud,  ft*aris. 

Desiderata  : 

On  demande  à  acquérir  les  incomplets  sui¬ 
vants  : 

Pascal.  Provinciales,  Cologne.  P.  de  la  Val¬ 
lée,  1057  (exemplaire  de  1er  tirage,  même  sans 
titre,  ni  fin,  mais  avec  le  cahier  C.  de  la  2e 
partie  (pages  41  à  64)  133  à  135  millim. 

Ovide.  Les  XXI  Epilres.  Paris,  P.  Vidoue 
pour  Galiot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes 
(incomplet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Le  Grand  Olympe  des  histoires  poétiques, 
1543,  petit  in-8  (incomplet,  mais  avec  le  titre 
et  les  premières  pages  de  la  lre  partie). 

Le  Sage.  Sidrach.  Paris,  P.  Vidoue  pour  Ga¬ 
liot  du  Pré.  Pet.  in-8,  lettres  rondes  (incom¬ 
plet,  mais  avec  le  titre  et  les  premiers  ff.) 

Roi  de  Navarre.  Poésies.  1742,  t.  2. 

Flamen  (  Al  b .).  Devises  et  emblèmes  d'amour, 
édit,  de  1618,  1653  et  1658  (incomplets). 

Dévots  élancements  du  poète  chrestien,  par 
Alph.  de  Ramberveiller.  Pont-à-Mousson, 
1603,  ou  les  autres  éditions  (incomplets). 

Montméja  (B.  de).  Poèmes  ebrestiens  mis  en 
lumière,  par  Phil.  de  Pas,  1574  (incomplet, 
même  sans  titre  ni  fin). 

Le  Sage.  Gil  B  las,  1724,  t.  3.  —  1715,  t.  2. 

Description  philosophale  de  la  nature  et  con¬ 
dition  des  animaux.  Lyon,  P.  Rigaud,  1604. 
In- 16  avec  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Aleiat.  Emblèmes,  trad.  en  ryme  françoise, 

far  .1 .  Le  Fèvre.  Lyon,  P.  de  Tournes,  1548. 
n-16,  fig.  sur  bois  (incomplet). 

Philbert  de  Vienne.  Le  Philosophe  de  cour. 
1548.  In- 1 6  (incomplet,  même  sans  titre,  ni  fin, 
mais  avec  le  feuillet  Nii  et  correspondant). 

GuilL  des  Autelz.  Amoureux  repos  Lyon,  J. 
Temporal,  1553  (incomplet,  même  sans  titre,  ni 
commencement,  mais  avec  les  derniers  feuillets). 

Margueritte  de  Navarre.  Miroir  de  l’âme  pé¬ 
cheresse.  1533.  Petit  in-8,  lettres  rondes  (in¬ 
complet,  mais  avec  titre). 

La  Pandore  de  J.  Olivier,  trad.  par  P.  Bou¬ 
chet.  Poitiers,  1548.  Petit  in-8  (incomplet, 
mais  avec  titre). 

Diable  boiteux,  (par  Le  Sage).  Paris  Ve  Cl. 
Barbin.  17u7  (incomplet,  même  sans  la  gravure, 
ni  la  fin,  mais  avec  le  titre  sans  la  mention  : 
seconde  édit.) 

Vie  de  Gaspar  de  Coligny.  I  eyde,  Elzevier, 
1643  (incomplet,  même  sans  titi.  ni  fin). 

Cent  nouvelles  nouvelles.  (.  ologue,  1701, 
avec  fig.  de  R.  de  Hooghe  dans  le  texte  ou  hors 
texte  (tome  2). 

(Voir  les  numéros  précédents  de  la  Curiosité. 
Listes  à  suivre). 


Al.  Holtorp 

28,  rue  Boileau  (Aiiteuil)  Paris 

Recherche  des  spécimens  de  livres  imprimés 
des  xvc  et  xvi0  siècles,  titres,  lettres  ornées, 
colophons,  marques  et  portraits  d’imprimeurs. 

La  Curiosité  Universelle 
1 .  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Marie-Fè.lice  des  Ursins,  gr.  par 
Vallet. 

Portraits  de 

François  1er,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 
dinxit.  Leroux,  sculps  I-npr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cussnce), 
religieuse  de  la  Visitation,  1621-1640.  M.  Nala- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeon. 


AB.  tUlurq 
rue  Aol  lot,  B*;»  ri  s 

Désire  acheter  des  collections  d'anciens 
titres  de  livres,  initiales  ornées,  marques  d'im¬ 
primeurs,  entourages  etc.,  des  XVe  et  XVIe 
siècles.  Prière  de  les  envoyer  en  communica¬ 
tion  avec  prix.  Le  renvoi  sera  fait  franco. 


OFFRES 


AB.  Ulâe  Thomas,  à  Cosuc  (AJièvre) 

Occasion  :  Peintures,  gravures,  livres  an¬ 
ciens,  curiosités,  appareils  de  photog..  grande 
bobine  Rhumkorff. 


Librairie  Américaine  et  Coloniale 
E.  Dufossé,  rue  Guénég-aud,  27,  Paris 

Vient  de  paraître  :  Vmericana.  sixième  sé¬ 
rie,  n°  3.  Gravures,  vues,  types,  scènes  de 
mœurs,  costumes  et  portraits,  1,200  numéros, 
parmi  lesquels  : 

35819  La  Descente  faite  par  les  Fran¬ 
çois  en  la  terre  ferme  de  l'Amérique. 

Ceci  est  en  haut  dans  l’estampe  même  ;  en  bas 
dans  la  marge  on  lit  :  L’isle  de  Cayenne  dont 
on  voit  icy  le  port,  et  le  fort  que  les  François 
de  la  Compagnie  de  l’Amérique  y  ont  fait  depuis 
vn  an,  est  sans  contredit  la  plus  délicieuse  à 
habiter  de  toutes  les  Isles  de  l’Amérique,  et  la 
plus  lucrative  à  cultiuer  ;  la  facilité  d’y  passer 
est  encore  plus  grande  que  celle  de  passer  à 
Sainct-Christophle  et  aux  autres  isles  voisines; 
les  vaisseaux  de  la  Compagnie  y  portent  gra¬ 
tuitement  vn  millier  pesant  â  chaque  passager, 
on  y  passe  de  mesme  ceux  qui  n’ont  point 
d’argent,  et  on  leur  fournit  des  viures  iusqu’à 
tant  que  leur  trauail  et  la  terre  qu’ils  cultiuent 
leur  produise  de  quoy  payer  leur  passage  et 
leur  subsistance;  il  part  au  commencement 
du  mois  de  novembre  vne  Ilote  de  la  riuière  de 
Nantes  ;  il  en  partira  deux  mois  après  vne 
autre,  et  ainsi  de  temps  en  temps  les  vaisseaux 
de  la  compagnie  (sans  parler  des  vaisseaux  es- 
trangers)  iront  et  viendront  auee  vn  profit  et 
vne  commodiié  incroyable,  tent  des  habitans 
de  l’Amérique  que  de  ieurs  correspondans  en 
France  ;  le  temps  apprendra  le  reste.  Cependant 
ou  a  jugé  à  propos  de  faire  voir  icy  l’ordre  que 
les  François  ont  tenu  à  y  prendre  terre,  afin 
que  l’on  puisse  juger  par  là  que  la  Compagnie 
en  gardera  toujours  vn  pareil,  tant  dans  les 
affaires  de  la  religion,  iustice  et  police,  nue 
dans  celle  de  la  guerre.  Cetle  inscripiion  est  eu 
cinq  lignes,  dans  toute  la  largeur  de  l’estampe; 
au-dessous  il  y  a  les  renvois  suivans  sur  deux 
col  unes  ;  la  première  à  gauche  contient  les 
renvois  de  A  à  G  en  treize  lignes,  la  seconde 
les  renvoi#  de  H  à  R  sur  douze  lignes. 

Au  bas  de  l’estampe,  à  gauche,  il  y  a  :  Sil - 
upsfre  F.  coupé  en  partie  par  le  trait  quarré 
de  la  gravuie;  à  côté,  il  y  a  encore  :  Silveatre 
fecit.  0,212  sur  0,404.  Belle  épreuve  à  toutes 
marges  250  I'r. 

L.  E.  Faucheux,  dans  son  catalogue  de  l'œuvre 
d'Israël  Silvestre,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de 
cette  rare  estampe,  qu'il  décrit  sous  le  nu¬ 
méro  321.  «  C'est  une  pièce  d’une  très  grande 
rareté;  je  ne  l'ai  vue  que  dans  la  collection 
de  M.  Bérard.  » 


TOUS  KII1IAI 

Bookseller  and  Printseller 

69,  rue  Richelieu,  Paris 

AORLE88E 

Estampes  à  dédicaces. 

Portraits  des  membres  de  la  No¬ 
blesse  FRANÇAISE. 

C4RU4TIKK8 

Feuilles  séparées  des  Collections  du  Bon 

Genre,  Goût  du  jour,  Musée  grotesque, 
Garde  à  vous  et  Suprême  bon  ton.  (Indi¬ 
quer  les  numéros). 

Caricatures  politique»  (spécialement  sur  Na¬ 
poléon),  Caricatures  anglaises,  Csricatures  di¬ 
verses. 


AVI  S.  —  L'Argus  de  la  Presse 

(fondé  il  y  al()  ans)  lit  et  découpe 
tous  les  journaux  français  et 
étrangerseten  fournit  les  extraits 
sur  n’importe  quel  sujet.  Ecrire 
pour  tous  renseignements, 

à  M.  CHERIE,  157,  Rue  Mont¬ 
martre.  PARIS. 


VENTES  PUBLIQUES 

ii  I*ai  •Is,  Blotel  0®  r  ii>  s  «t  ;>  t 


Du  27  octobre  au  3  novembre  1889 


IHinanclie  27 

Salle  11.  1.  Exposition  do  tapisseries  (A11- 
Ims.son  et  Flandres).  (Me  Lhuillior  et  M. 
Lasquin.) 

Salle  11.  4.  Exposition  de  tableaux.  (M' 
Ory  et  M.  Ferai.) 

Salle  n.  5.  Exposition  d'objets  d'art,  de 
curiosité  et  d’ameublement,  miniatures, 
tableaux  anciens,  tapisseries,  etc.  (NP  Boul- 
land  et  M.  Bloche.) 

Salle  11.  8.  Exposition  d’objets  d'art  et  de 
curiosité,  porcelaines,  faïences,  argenterie, 
éventails,  bronzes,  meubles,  tapisseries. 
(Me  Chevallier.) 

ILundi  (5 H 

Salie  n.  1.  Vente  de  tapisseries  anciennes. 
(Aubusson  et  Flandres).  (Me  Lbuilliar  et 
Lasquin.) 

Salle  n.  2.  Exposition  d'objets  d'ameu¬ 
blement,  curiosités,  faïences,  tableaux,  ta¬ 
pisseries.  (MeTual  et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’étoffes  et  meu¬ 
bles.  (Me  Lhuillier.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  tableaux.  (Me  Orv  et 
M.  Féral.) 

Salle  n.  5.  Vente  d’objets  d'art,  de  curio¬ 
sité  et  d'ameublements,  faïences,  miniatu¬ 
res,  etc.  (Me  Boulland  et  M.  Bloche). 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d'art  et  de  cu¬ 
riosité,  faïences,  éventails,  bronzes,  etc. 
(Me  Chevallier.) 

Afardi  29 

Salle  n.  2.  Vente  d’objets  d’ameublement, 
curiosités,  faïences,  tableaux.  (Me  Tuai  et 
M.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Vente  d'étoffes  et  meubles. 
(Me  Lhuillier.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  meubles.  (Me  Es- 
cribe.) 

Salle  n.  5.  Vente  d'objets  d'art,  de  curio¬ 
sité  et  d'ameublement,  marbres,  tableaux 
anciens,  tapisseries.  (Me  Boulland  et  M. 
Bloche.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles.  (  Mc 
Coulon.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  bijoux,  etc. 
(Me  Seillier.) 


Ti 
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Sali o  n.  8.  Vente  d'objets  d’art  et  de  ca _ 
riosité,  faïences,  éventails,  bronzes,  meu¬ 
bles,  etc.  (Me  Chevallier.) 

Salle  n.  9.  Exposition  d’objets  d’art  et 
curiosités  (Me  Escribe.) 

Mercredi  ÎSO 

Salle  n.  4.  Vente  de  monnaies  et  médail¬ 
les.  (Me  Delestre.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  meubles,  objets 
d’art,  etc.  (Me  Fournier.) 

Salle  n.  7.  Vente  do  meubles,  bijoux,  etc. 
(Me  Seillier.) 

Salle  n.  8.  Vente  d'objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  faïences,  bronzes,  meubles,  tapis¬ 
series.  (Me  Chevallier.) 

Salle  n.  9.  Vente  d'objets  d’art  et  curio¬ 
sités.  (Me  Escribe.) 

Jeudi  3  B 

Salle  n.  2.  Vente  de  bijoux  et  étoffes. 
(Me  Lhuillier.) 

Salle  n.  G.  Vente  de  meublés  et  objets 
d’art.  (Me  Fournier.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

VERTUS.  Le  27  octobre  vente  de  meu¬ 
bles  et  ameublements.  (Mc  Person). 

LE  HAVRE.  Du  27  au  81  octobre,  vente 
de  faïences  et  porcelaines,  bijoux,  miniatures, 
gravures,  livres,  médailles,  etc.  (Les  com.-pr.). 

LYON.  Le  2  novembre  et  jours  suivants, 
vente  des  livres  et  gravures.  (Me  Fabre  etM. 
Brun). 

PONTOISE.  Le  27  octobre  vente  de  jour¬ 
naux  et  livres  à  gravures.  (Me  Cartier.) 

EVREUX.  Les  28,  29  octobre  et  jours 
suivants,  vente  d'un  mobilier,  tableaux, 
livres,  bijoux,  (Mes  Gastineau  et  Benet.) 

LILLE.  Les  28,  29,  30  octobre,  vente  de 
tableaux.  (Me  Serpette.) 

L.YON.  Du  28  au  30  octobre,  vente  de 
livres,  dessins  et  gravures.  (M«  Roullet  et 
M.  Crozet.)  CATALOGUE  de  465  numéros 


ETRAN  G-ER 

BOSTON.  En  novembre,  vente  importante 
d’autographes.  (Messrs.  Libbie  et  C-)  CATA¬ 
LOGUE. 

NEW -YORK.  Dans  le  courant  de  janvier, 
vente  des  autographes  de  la  collection  Barlow. 
(Art  American  Association.) 

LONDRES.  47,  Leicester  Sq.,  le  28  octo¬ 
bre  et  les  deux  jours  suivants,  vente  de  li¬ 
vres  (Messrs  Puttick  et  Simpson.)  CATA- 
LOGl  b.  de  1,075  numéros.  —  Les  mêmes 
«  auctioneers  »  préparent  en  outre  plusieurs 
ventes  de  livres  et  instruments  de  musique , 
devant  avoir  lieu  en  novembre  et  décembre. 

Ecrire  pour  recevoir  les  catalogues- 

LEIPZIG.  Le  13  novembre  et  jours  suivants 
venle  de  livres.  (Messrs.  List  et  Francke.)  CA¬ 
TALOGUE  de  2.691  numéros. 

—  Les 28  et  29  vente  de  tableaux.  CATALOGUE 
illustré,  prix  1  fr.  25  (M.  Heherle).  On  peut 
se  procurer  les  CATALOGUES  au  Bureau  du 
Journal. 

LEIPZIG.  Le  4  novembre,  vente  de  livres 
(M.  O.Weigel).  CATALOGUE. 

LA  1T AN  E.  Du  26  octobre  au  2  novembre, 
vente  de  livres.  (M.  Nijhoff.)  CATALOGUE  de 
3.302  numéros. 

STOCKOLM.  Le  6  novembre,  vente  de  céra¬ 
miques.  objets  d’art,  tableaux  et  gravures. 
pM.  Bukowski.)  CATALOGUE. 

L<  >NDRES.  13,  Wellington  Street,  du 
1  au  5  novembre,  vente  du  livres.  CATA¬ 
LOGUE  do  1483  numéro  --. —  Los  6  ot  7  uo- 

cmLie,  \  ente  ue  uvies.  Cc\  i  y-v  i  a  i(,j  itç  qp 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


7  jours  suivants,  vente  do  livres.  CATA- 
LOGUEde  3,194  numéros  (Messrs  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge,  auctioneers.) 

BERLIN.  Les  27  et  28  novembre,  vente 
d'estampes.  (Messrs  Amslor  ot  Ruthardt.) 
CATALOGUE  1LL.  de  1,403  numéros. 

UPSALA.  Du  13  au  16  novembre,  vente 
de  livres.  (M.  E.  Berling.)  CATALOGUE  de 
5,500  numéros. 

BRUXELLES.  Les  29  et  30  octobre,  vente 
de  tableaux.  (M.  Bluff.) 

FLORENCE.  Du  4  au  9  novembre,  vente 
d’objets  d’art,  tableaux,  meubles,  etc. 

MIDDLETON  (près  Sudburv,  Suffolk). 
le  6 novembre,  vente  de  tableaux.  (M.Coote.) 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Ads 

T.  FABRÉ 

EDITEUR  DES  ŒUVRES 

de  François  ItOLCHFR  et  de 
P.-P.  PRFD’IIOU 

41.  Quai  des  Grands- Augustins,  41,  PARIS 
LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaucl  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 


Paris  —  lmp.  R.  MEUNIER,  120, rue  Lafayette. 


RESTAURATION 

DE 

Reliures  /Lncieimes 

S' adresser  au  bureau  du  Journal 


ART  &  CRITIQUE 

BEVUE  LITTÉRAIRE,  DRAMATIQUE,  MUSICALE  &  ARTISTIQUE 

Paraissant  le  Samedi 

Abonnements  :  Paris  12  francs. 

—  Departements  15  francs. 

Rédaction  et  administration  : 

7,  rue  des  Canettes.  —  PARIS 
Cette  revue  s'adresse  aux  auteurs  et  aux  ar¬ 
tistes  musiciens,  peintres,  sculpteurs,  etc.,  aux 
maîtres,  aux  jeunes  et  aux  critiques,  à  tous 
ceux,  en  un  mot,  qui,  de  loin  ou  de  près,  tou¬ 
chent  à  l’Art. 

Le  tome  1er  Juin,  Juillet  et  Août  1889,  est  en 
vente  au  bureau  du  journal ,  au  prix  de  3  fr.  75. 


Tableaux, Objets  d’Art, Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  sue  des  ^aisats-Pères,  31 


A  COMMUNIQUER  : 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE 


Tirage  :  5,000  exemplaires 

Organe  spécial  des  Amateurs  et  Mar¬ 
chands  d’Estampes,  Autographes,  Ob¬ 
jets  d’art,  Antiquités,  Livres  et  Curio¬ 
sités. 

Offre  la  publicité  la  plus  efficace  poul  tout  ce 
«jui  concerne  les  matières  indiquées. 

1,  rue  Rameau,  1 

La  Curiosité  Universelle  se  charge  de 

prrerrer  tor'e"  ’-r  ru tu” *•■*  r;’  ”lT.*V.s 
i  l.’.»  e  aL.'.i.n  . 


AGITA’]'  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVIe  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 

Collection  de  Miniatures 


HUGO  HELBING 

MUNICH  ( Bavière ) 

1  S  —  E,  Rcsidenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


de  bibliothèques  et 
de  Livres  fiançais 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEEL  MAN  &C 


189,  Boulevard  Saint  Germain,  PARIS 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44  —  PARIS 
SPÉCIALITÉ  \)'Eloffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 
Achsit  et  V«*site 

KBJOUX  ET  OHJFl'M  D’ART 


Michel  BERNARD 

EDITEUR 

1,  rue  des  Grands-Augiistins 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 

Catalogue  franco  sur  demande 

NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIEUS 
LIVKES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d'encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CALVILLE  &  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 


Numéro  146. 


Troisième  Année 


i  Novembre  1880 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  1 S  c. 

Défait,  et  Étranger,  20  c. 

Les  abonnements 
partent 
du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  ü’aVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéro  du 
Journal. 

A  DM  L>  I  ST  I  i  XffON 
1,  rue  Rameau 

(Place  Louvois) 


AUTOGRAPHES,  ESTAMPES,  OBJETS  D’ART,  ANTIQUITÉS,  LIVRES,  TIMBROLOGIE,  NUMISMATIQUE,  HÉRALDIQUE,  CURIOSITÉS,  ETC. 


INSERTIONS 

Offres  et  Demandes 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses:  1  Ir. 


Les  Annonces-ltéclames 
sc  traitent  directe sy 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

I.es  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé¬ 
ro  de  la  semaine. 


L’Administration  du 
.tournât  «  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  sc  réserve 
le  droit  de  refuser  toutes 
annonces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l’intérêt  public  ou 
privé. 


JOURNAL  HHT  B  B  D  O  ISÆ  A  D  A  I  R  E 


Les  Graveurs  de  Lawreince 


On  sait  fort  peu  de  choses  sur  le 
peintre  gouacheur  Lawreince,  dont 
les  œuvres  galantes  et  maniérées  ont 
été  reproduites  par  les  petits  graveurs 
du  XVIIIe  siècle.  Cet  artiste,  par  la  na¬ 
ture  de  son  talent,  reproduisit  les 
mœurs  contemporaines  avec  une  vérité 
naturaliste  qui  lui  conserve  encore  une 
vogue  séculaire.  Les  estampes  gra¬ 
vées  d’après  son  œuvre  ont  une  va¬ 
leur  documentaire  qui  les  fait  recher¬ 
cher  dans  les  ventes, où  elles  atteignent 
un  liant  prix.  On  les  rencontre  à  l’état 
d’eau-forte  pure,  on  manière  noire, 
au  bistre  et  quelquefois  coloriées. 

Les  gracieuses  compositions  de 
Lawreince  ont  été  interprétées,  plutôt 
que  traduites,  par  30  graveurs  : 

Benossi  (Stephen).  On  y  va  deux. 
Berndes  (Antoine  Ulrich).  Portrait  du 
docteur  H.  Galin,  suédois. 

Bréa  (de).  Les  deux  cages  ou  La  plus 
heureuse. 

Camiton  (L.)  Le  lever  des  ouvières  en 
modes  (copie  en  contre-partie,  à  la 
manière  noire  et  coloriée). 

Caquet.  L'innocence  en  danger. 
Chapuy  (J. -B.)  L’aveu  difficile  (réduc¬ 
tion  en  couleur,  dessinée  par  Brion, 
SOUS  le  titre  d e  La  Réponse  embarras¬ 
sante),  Le  bosquet  d’amour,  La  com¬ 
paraison  (réduction),  La  promenade 
au  bois  de  Vincennes  (le  second 
état  porte  cet  autre  titre  :  Les  Grâces 
parisiennes  au  bois  de  Vincennes). 
Colinet.  Nina.  (C’est  le  portrait  de 
Mme  Dugazon.) 

Compagnie  (J. -B.)  Le  lever  des  ou¬ 
vrières  en  modes  (copie  à  la  roulette 
pointillée). 

Copia.  Ah  !  quel  doux  plaisir,  Je  touche 
au  bonheur. 

Couché  (J.).  Les  sabots. 

Darcis,  ou  mieux  d'Arcis.  L’accident 
imprévu,  La  sentinelle  en  défaut. 


Delignon  (J.-E.)  Lesoffresséduisantes. 

DENARGLE.de  son  vrai  nom  Le  Grand. 
Jamais  d’accord,  Le  serin  chéri. 

Déni.  Le  restaurant. 

Dequevauviller  (F.)  l/assemblée  au 
concert,  L’assemblée  au  salon,  Le 
contretemps,  Le  coucher  des  ou¬ 
vrières  en  modes,  Ecole  de  danse, 
Le  lever  des  ouvrières  en  modes. 

Egairam,  de  son  vrai  nom  Mariage. 
Les  deux  jeux. 

Gaucher  (C.  S.)  Gustave  III. 

Girard  (Romain).  M,s  Merteuil  and 
miss  Cecile  Vol  ange,  Valmont  and 
preskP®  de  Tourvel. 

Guttemberg  le  Jeune.  Le  Mercure  de 
France  (le  personnage  assis  n’est 
autre  que  Beaumarchais.) 

Helman.  Le  roman  dangereux. 

Janinet.  Ah!  laisse-moi  donc  voir, 
L’aveu  difficile,  La  comparaison, 
L’élèvediscret,  lia  !  le  .joli  petit  chien, 
L’indiscrétion,  Le  petit  conseil.  Pau¬ 
vre  minet,  que  ne  suis-je  à  ta  place! 

Langlois  (V.)  le  Jeune.  La  partie  de 
musique  (parue  plus  tard  avec  le  titre 
Concert  dans  un  jardin). 

Launay  (N.  de).  Le  billet  doux,  La 
consolation  de  l’absence.  L'heureux 
moment,  Qu’en  dit  l’abbé. 

Le  Cœur.  Si  tu  voulais. 

Le  Vilain.  Le  repentir  tardif. 

Masquelier  (L.  J.)  Les  sabots  (copie  à 
l’eau-forte). 

Mixelle.  Jamais  d’accord  (sous  le  titre 
de  La  petite  guerre). 

Partout.  The  comparaison  (copie  an¬ 
glaise)  . 

Pierron(J.  A.).  Le  retour  trop  préci¬ 
pité. 

Raunherm.  La  consolation  de  l'ab¬ 
sence  (lithographie  on  contre-partie 
SOUS  le  titre  de  Le  portrait  du  mari). 

Reynolds.  Le  restaurant  (avec  le  titre 
de  Le  doux  entretien). 

Tresca  Les  apprêts  du  ballet. 

Varin  (C.  N.)  Le  concert  agréable. 

Vidal.  L’automne,  La  balançoire  mys¬ 
térieuse,  Le  déjeuner  anglais,  L’été, 


L’hiver,  La  leçon  interrompue,  La 
marchande  à  la  toilette,  Les  nym¬ 
phes  scrupuleuses,  La  soubrette 
confidente. 

Villeneuve  (Mme  de).  Le  Mercure  de 
France  (réduction  au  lavis  encontre- 
partie.) 

Voyez  l'aîné.  Le  directeurdes  toilettes. 

Tous  ces  titres  suffisent  à  démon¬ 
trer  la  manière  de  Lawreince,  habitué 
des  alcôves  et  dessinateur  de  bou¬ 
doirs.  Ses  compositions,  où  l’esprit 
du  dix-huitième  siècle  est  quintes- 
sencié,  ont  le  mérite  relatif  de  rester 
sur  les  bornés  de  la  galanterie  fran¬ 
çaise  sans  tomber  dans  la  licence. 
L’artiste  ne  s’abandonne  jamais  ;  on 
le  voit  traiter  les  sujets  en  épicurien 
philosophe.  Il  est  gai,  facile  sur  le 
choix  des  scènes,  mais,  s  il  effleure 
parfois  la  gaudriole,  il  n’atteint  pas  le 
genre  trivial  et  graveleux. 

H.  P. 


UN  MOSAÏSTE  champenois 


CLAUDE  WALLON 


La  France  et  les  pays  du  nord,  qui  ■ 
furent  si  riches  en  peintres  verriers, le 
sont  beaucoup  moins  en  mosaïstes, 
bien  qu’il  y  ait  une  certaine  analogie 
entre  la  mosaïque  et  la  peinture  sur 
verre.  Le  premier  de  cesdeuxarts  rap¬ 
pelle  surtout  l’Italie  :  le  second  a  eu 
son  plein  épanouissement  en  France 
et  en  Allemagne. 

«  Ce  fut  de  tout  temps. a  dit  un  auteur, 
que  l’art  de  la  mosaïque  a  été  le  mieux 
pratiqué  en  Italie,  à  raison  de  la  qua¬ 
lité  supérieure  que  la  pouzzolane  ap¬ 
porte  dans  les  ciments  et  dans  les  en¬ 
duits.  Le  travail  d’une  mosaïque  est 
une  œuvre  de  patience  qui  s’exécute  a 
peu  près  comine  il  suit,  saut  les  va¬ 
riantes  qu’admet  le  procédé,  selon  que 
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la  mosaïque  est  exécutée  sur  place  ou 
dans  l’atelier. 

»  On  dresse  d'abord  une  forme  ou 
surface  plane  très  unie,  qui  sera  celle 
qui  doit  lui  servir  de  soutien,  et  sur  la¬ 
quelle  on  calque  l’objet  que  l’on  veut 
représenter.  D'autre  part,  on  a  rassem¬ 
blé  une  multitude  de  petits  débris  de 
pierres,demarbres@td’émauxquel’on 
a  classés  par  couleur  et  par  tons  diffé¬ 
rents  ;  cette  partie  du  travail  peut  être 
faite  par  des  femmes  et  des  enfants  ; 
puis  c'est  en  rapprochant  ces  divers 
fragments  selon  les  nuances  que  le 
dessin  comporte,  et  en  les  unissant  à 
l'aide  d’un  mastic,  que  l'on  arrive  à 
recouvrir  entièrement  la  forme  et  à 
reproduire  ainsi  le  sujet  qu'il  faut  imi¬ 
ter.  Un  poli  général  que  l’on  donne  à 
la  surface  confectionne  l’œuvre. 

»  Il  est  aisé  de  voir  que  le  succès  de 
cette  opération  dépend  de  l'inaltérabi¬ 
lité  des  matières  employées,  de  la  té¬ 
nuité  des  fragments  réunis,  d’où 
résulte  le  plus  ou  moins  de  facilité 
d’obtenir  des  variétés  de  ton  sans  tran¬ 
sitions  trop  brusques  ;  de  la  régularité 
des  facettes  des  particules  par  où 
s’opère  leur  jonction  :  les  formes  cu¬ 
biques  sont  les  plus  favorables  ;  enfin 
de  la  fluidité  et  cependant  de  l’adhé¬ 
rence  du  mastic  qui  les  lie. 

»  C'est  par  l’usage  de  ces  procédés 
que  les  artistes  italiens  sont  parvenus 
à  exécuter  des  mosaïques  surpre¬ 
nantes  par  l’éclat  des  tons  et  la  fidélité 
du  dessin,  et  dans  lesquelles  ils  ont 
employé,  pour  plus  de  perfection,  jus¬ 
qu’à  des  pierres  précieuses.  On  voit  à 
Rome,  dans  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  des  reproductions  de  tableaux 
de  grands  maîtres,  entre  autres  la 
Transfiguration  de  Raphaël,  à  l'échelle 
d'exécution,  qui  rappelleront  encore 
les  originaux  longtemps  après  que  la 
destruction  aura  passé  sur  leurs 
toiles.  » 

C'est  vers  1801  que  fut  apporté  en 
France  l’art  de  la  mosaïque.  On  le  doit 
au  Premier  Consul,  après  sa  campagne 
d’Italie,  il  avait  fait  mieux  que  d’enri¬ 
chir  nos  musées  des  dépouilles  de 
cette  terre  classique  de  l'art  ;  il 
avait  fait  appeler  d'Italie  en  France 
des  maîtres  qui  devaient  faire  école 
et  laisser  des  élèves  dignes  d’eux. 
C'est  ainsi  qu'il  chargea  un  célèbre 
mosaïste  italien,  M.  Bclloni,  non  seu¬ 
lement  de  travaux  importants  dans 
plusieurs  palais  de  France,  mais  de 
la  direction  d’un  atelier  de  mosaïque. 
Voici  en  quels  ternies  les  journaux  du 
temps  annonçaient  cette  fondation  : 

«  Le  ministre  de  l’intérieur  vient 
d'arrêter  qu'il  serait  établi  un  atelier 
de  mosaïque  dans  le  local  consacré  à 
l'instruction  des  sourds-muets.  Dix 
de  ces  malheureux  (le  nombre  s'en  est 
accru  depuis),  choisis  parmi  ceux  qui 
annoncent  le  plus  de  dispositions 
pour  le  dessin,  s'exerceront  sous  la 
direction  d'un  maitre  habile,  M.  Bel- 
loni,  citoyen  romain,  dans  un  art  pres¬ 
que  inconnu  en  France.  » 

Parmi  les  élèves  appelés  à  suivre 
les  leçons  de  Bolloni  se  trouvait  un 
jeune  homme  originaire  de  la  Marne, 
Claude-Augustin  Wallon,  né  à  Kper- 
nay  le  3  mars  171)0. 

Claude-Augustin,  fils  d’un  maltre- 
porruquier,  était  le  second  de  quatre 


enfants.  Sourd-muet  de  naissance,  il 
fut  admis  à  l'âge  de  neuf  ans,  à  l’ins¬ 
titution  créée  il  y  avait  quelques  an- 
néés  seulement  par  le  généreux  abbé 
de  l’Epée  et  dirigée  alors  par  l’abbé 
Sicard  (1), 

L’enfant  y  apprenait  le  métier  de 
tailleur,  lisons-nous  dans  une  notice 
manuscrite  conservée  par  la  famille 
de  Wallon,  quand,  en  1808,  l’Empereur 
ouvrit  un  atelier  de  mosaïque. 

Claude  Wallon  fut  du  nombre  des 
dix  élèves  sourds-muets  choisis  parmi 
ceux  qui  témoignaient  le  plus  de  dis¬ 
positions  pour  le  dessin.  Il  s’exerça 
sous  la  direction  d’un  maitre  aussi 
habile  que  renommé,  M.  Belloni,  et 
fut  certainement  son  élève  le  plus 
distingué. 

Il  s’adonnait  avec  passion  à  son 
travail  ;  tout  son  amour  lui  était  voué. 
Ce  qu’il  en  réservait  était  à  son  maitre 
Belloni,  pour  qui  il  avait  une  vénéra¬ 
tion  profonde.  Il  aimait  à  demeurer 
près  de  lui,  et  s’il  le  quittait  de  temps 
à  autre,  c’était  dans  l’intérêt  de  leur 
art  commun. 

Il  alla  visiter  et  admirer  les  chefs- 
d’œuvre  de  mosaïque  que  possédaient 
l’Italie,  la  Suisse,  la  Hollande,  la  Bel¬ 
gique,  la  Prusse,  l’Angleterre  et  toute 
la  France.  Il  fortifiait,  développait  et 
complétait  ainsi  ses  études  et  ses  goûts. 

Il  possédait  un  dessin  sûr,  un  colo¬ 
ris  des  plus  exquis.  C’est  ce  qui  frappe 
dans  les  mosaïques  qu’il  exécuta  pour 
nos  palais  nationaux.  Celles  de  la 
salle  de  Melpomène  et  celles  de  la 
galerie  des  Antiques  du  Louvre  sont 
de  sa  main.  Elles  révèlent  un  mosaïste 
très  intelligent.  Sans  aucun  doute,  s’il 
l’eût  voulu  et  s'il  n’eût  préféré  travail¬ 
ler  modestement  près  de  son  maitre, 
ii  eût  été  mis  au  nombre  denos  artistes 
les  pi  us  en  renom  dans  cet  art  mer¬ 
veilleux. 

Ses  neveux  conservent  précieuse¬ 
ment  plusieurs  mosaïques  exécutées 
par  lui. 

Claude  Wallon  s'adonna  aussi  à  la 
peinture  au  pastel  et  à  l’aquarelle.  Il  a 
fait  plusieurs  portraits  de  famille  et 
différents  dessins  très  bien  exécutés, 
d’après  les  peintures  du  Louvre. 

Wallon  ne  s’était  pas  seulement  oc¬ 
cupé  de  la  pratique  de  son  art  ;  il  laissa 
en  manuscrit  une  étude  sur  la  mo¬ 
saïque. 

Ses  goûts  simples  et  sans  ambition 
aucune  ne  luipermirentpas  d’amasser 
plus  de  fortune  que  de  célébrité. Après 
trente-huit  ans  d’un  labeur  constant  et 
remarquable,  sa  modestie  se  trouva 
grandement  satisfaite.  Claude  'Wallon 
ne  vécut  dès  lors  que  pour  admirer 
des  maîtres  qu'il  aurait  pu  égaler,  et 
s’éteignit  à  Paris  le  22  septembre  1857, 
dans  lecalmeetla  simplicité  qu’il  avait 
aimés  (2).  Il  suivait  de  près  dans  la 
tombe  son  ancien  maître,  Belloni,  qui 
était  mort  à  Vaugïrard,  le  27  novembre 
1857,  à  l'âge  de  86  ans. 

Son  neveu , 

Améoée  LHOTE,  de  Châlons, 

(Extrait  du  Journal  de  la  Marne 

du  22  avril  i8j6) 

(1)  Lahbô  Sicaril dirigea  l’école  des sours-inuets 
pendant  33  ans,  de  1789  à  1822. 

(2)  Le  Constitutionnel,  dans  son  numéro  du  27 
septembre,  consacra  un  article  nécrologique  à  la 
mémoire  de  Claude  Wallon. 


LES  ARTISTES  BOURBONNAIS 


MARCELLIN  DESBOUTtN 


Nous  avons  pensé  qu’une  esquisse 
biographique  de  ce  célèbre  graveur 
serait  bien  accueillie  des  lecteurs  de 
la  Curiosité  Universelle  et  du  public 
artiste,  au  moment  où  l’exposition 
des  œuvres  de  ce  maitre  vient  d'avoir 
lieu  à  Paris,  chez  Durand-Ruel. 

La  presse  parisienne  a  jugé  cette 
exposition  si  remarquable,  et  qui  a 
fait  l'admiration  dos  visiteurs. 

Marcellin  Desboutin  est  né  àCérilly, 
petite  ville  du  Bourbonnais,  déjà  illus¬ 
trée  par  l'un  de  ses  enfants,  l’intrépide 
voyageur  et  naturaliste  François 
Péron. 

Son  père,  assez  grand  soigneur,  était 
le  châtelain  de  Petit-Bois,  joli  manoir 
encore  entouré  do  fossés,  à  COsnes- 
sur-l’Œil,  non  loin  de  Cérillv. 

Elève  de  Dufour, c'est  dire  que  notre 
artiste  compte  déjà  de  longues  années 
de  gloire  et  de  travail,  il  avait  su  mettre 
à  profit  les  leçons  d’un  maître  aussi 
distingué,  il  continua  ses  études  à 
Moulins  sous  la  direction  d  '  Petitjean 
Montbélair,le  digne  successeur  de  Du¬ 
four. 

Nous  n’entreprendrons  point  de 
suivre  notre  artiste  dans  sa  vie  semée 
d’aventures,  le  Figaro,  du  reste,  sous 
la  signature  d'Armand  Silvestre,  aœs- 
quissé  cette  vie  si  agitée,  mais  aussi 
toute  de  travail  et  de  labeur. 

Comme  beaucoup  d’artistes,  Des¬ 
boutin  se  repose  du  burin  et  du  pin¬ 
ceau  en  prenant  la  plume,  on  devine  à 
voir  ses  œuvres  qu’il  est  poète,  ses 

vers  toujours  charmants  se  lisent . 

Quelque  temps  après  la  guerre,  et  en 
collaboration  de  son  ami  Jules  Ami- 
gues,  il  fit  représenter  au  Théâtre- 
Français  un  drame  en  vers  qui  eût  un 
plein  succès. 

Malgré  les  tribulations  qu’il  n’acessê 
d’éprouver,  [Desboutin,  n’en  vit  pas 
moins  en  famille  et  toujours  entouré 
des  siens, qu'il  affectionne  tendrement, 
et  dont  il  a  souvent  reproduit  les  traits. 
Il  estle  travailleur  de  toutes  les  heures, 
fier  de  sa  gloire,  il  travaille  complète¬ 
ment  indépendant,  et  cette  précieuse 
qualité  caractérise  ses  œuvres,  toutes 
empreintes  de  foi,  de  sincérité  et  de 
franchise  comme  le  dit  si  bien  Emile 
Zola  dans  la  préface  de  son  livret 
d’exposition  des  œuvres  de  Desboutin. 

Aqua-fortiste  consommé,  il  a  com¬ 
pris  depuis  longtemps  tout  le  parti 
qu'il  pouvait  tirer  de  l'eau-forte  ou  du 
burin,  la  pointe  sèche  surtout  l'a  pas¬ 
sionné,  et  c’est  avec  son  aide  qu'il  sait 
si  bien  colorier  ses  gravures,  c’est  un 
secret,  un  faire  inimitable,  un  don  qui 
lui  appartient,  son  burin  ne  peut  se 
confondre  avec  celui  d’un  autre 
artiste  d’égale  force,  et  ce  caractère 
d’originalité  a  empreint  toutes  ses  pro¬ 
ductions. 

Son  œuvre  est  considérable, nous  ne 
pouvons  tout  citer,  ni  même  indiquer 
les  pièces  capitales.  Ne  sont-ce  point 
ses  portraits  des  contemporains  qui 
révèlent  le  plus  son  talent  délicat  et 
son  goût  le  plus  pur,  ou  bien  faut-il 
aller  revoir  Y  homme  à  la  Pipeï  son  por- 
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trait,  c'est  lui-même  qui  a  posé,  qui  a 
conçu,  qui  a  gravé  ;  ce  portrait, qui  est 
un  poème,  est  le  plus  beau  des  quatre 
qu'il  a  faits  de  lui-même. 

L’exposition  de  ses  œuvres,  qui 
vient  d’être  close,  se  compose  de  cent 
•cinquante  numéros,  dont  près  de  cent 
•quarante  portraits. 

Ses  peintures  ne  sont  pas  moins  re¬ 
marquables  ([ue  ses  portraits,  ses 
pointes  sèches,  et  l’on  a  pu  admirer 
tout  particulièrement  les  cinq  maî¬ 
tresses  toiles  d’après  Fragonard,  et 
que  Desboutin  a  gravées  ensuite. 

Le  nom  de  notre  compatriote  est 
aujourd'hui  connu,  il  a  enfin  percé , 
c’est  bien  tardivement  que  lui  vient 
cette  justice,  car  Desboutin  était  artiste 
à  ses  débuts,  et,  plus  heureux  que 
Millet,  ce  maître  qui  n'a  pu  ni  jouir,  ni 
profiter  de  sa  gloire...  Desboutin  peut 
la  saisir  et  la  caresser.... 

Francis  Pérot. 


Nous  empruntons  l’intéressant  article 
suivant,  qui  sera  sans  nul  doute  très  goûté 
de  nos  lecteurs,  au  Moniteur  des  Arts,  que 
dirige  si  habilement  notre  excellent  con¬ 
frère  M.  A  Chérié. 

(Rappelons,  à  cette  occasion,  l'intelligente 
œuvre  poursuivie  par  M.  Chérié,  en  tant 
que  fondateur  de  l'Argus  de  la  Presse, que 
nous  avons  déjà  signalé  et  qui  rend  d’inesti¬ 
mables  services  aux  curieux,  aux  écrivains, 
aux  artistes  et,  généralement, àtous  lescol- 
lectionneurs.) 

A  PROPOS 


DE 


Le  catalogue  de  l'Exposition  rétros¬ 
pective  militaire  des  Invalides,  rédigé 
en  grande  partie  par  M.  Germain 
Bapst,  vient  enfin  de  paraître.  Ce  n’é¬ 
tait  pas  trop  tôt.  Ce  document  était,  en 
effet,  attendu  depuis  longtemps  par  les 
nombreux  curieux  qui  s’intéressent  à 
l’histoire  de  l’armement  et  du  cos¬ 
tume. 

Ce  catalogue,  imprimé  chez  Danel, 
à  Lille,  comme  tous  ceux  de  l’Exposi¬ 
tion,  est  un  volume  in-8°  de  310pages. 
Il  forme  un  vocabulaire  précieux  qui 
sera  vite  classé  par  les  amateurs.  Ses 
divisions  sont  en  effet  savantes  et 
bien  comprises,  mais  il  ne  peut  avoir 
la  prétention  d’être  un  formulaire  com¬ 
plet.  L'Exposition  rétrospective  mili¬ 
taire  des  Invalides  nous  a,  à  coup  sûr, 
fourni  une  haute  idée  de  ce  que  pour¬ 
rait  être  un  musée  définitif,  concernant 
l'art  de  la  guerre.  Ce  musée,  qui  man¬ 
que  absolument  à  notre  état  de  civili¬ 
sation  et  à  cette  curiosité  de  notre 
époque,  si  avide  de  fouiller  dans  le 
passé  et  d’y  découvrir  des  ressorts  pit¬ 
toresques  dont  celui-ci  avait  le  secret, 
ce  musée  se  formera-t-il  ?  Nous  l’espé¬ 
rons,  nous  le  désirons,  nous  l’appe¬ 
lons  de  tous  nos  vœux.  Les  nations 
étrangères,  déjà,  ont  le  leur.  Qu’on  se 
rappelle  le  musée  d'antiquités  de  Mu¬ 
nich,  installé  dans  la  Maximilians- 
trasse,en  un  local  superbe  et  spacieux. 
Ce  musée  contient,  dans  une  de  ses 
importantesdivisions,  plusieurs  salles 
consacrées  aux  costumes  et  aux  éten¬ 
dards,  ainsi  qu’aux  armes  et  armures. 


Un  des  côtés  les  plus  attachants 
qu’à  présenté  l'Exposition  des-  Inva¬ 
lides  a  été  le  côté  gravure  et  peinture, 
Le  public  nombreux  qui  se  pressait 
dans  les  salles  paraissait  heureux  de 
revoir  dans  leurs  portraits,  la  plupart 
de  l’époque,  c’est-à-dire  les  meilleurs 
et  les  plus  vrais,  tous  ces  héros  de  nos 
grandes  guerres.  L'iconographie  spé¬ 
ciale  par  la  peinture,  le  dessin,  la  gra¬ 
vure,  constitue  l'adjonction  indispen¬ 
sable  du  musée  de  1  histoire  des  ar¬ 
mées  françaises.  Puisse  l’Etat  com¬ 
prendre  l'importance  d’une  exhibition 
permanente  de  tousles  objets  précieux 
dont  l’exposition  des  Invalides  a  fourni 
le  canevas  !  Les  amateurs  spéciaux 
songent  déjà  à  fonder  un  dîner,  où  ils 
pourraient,  en  se  réunissant  souvent, 
échanger  leurs  vues  etleurs  idées.  Un 
journal  naîtra  sans  doute  de  leur  col¬ 
laboration.  Mais  ce  n’est  pas  tout,  il  y 
mieux.  L’Etat  possède  des  locaux  ad¬ 
mirables  dont  l'utilité  n'est  plus  dé¬ 
montrée  en  ce  qui  concerne  leur  des¬ 
tination  primitive.  Les  Invalides  sont 
virtuellement  supprimés.  Pourquoi 
l’Etat  ne  donnerait-il  pas  gracieuse¬ 
ment  à  une  grande  commission  d’a¬ 
mateurs  un  vaste  local  dans  l’hôtel  des 
Invalides  ?  Ceux-ci,  avec  leplusgrand 
cœur,  se  chargeraient  d’organiser  et 
de  soutenir  cette  belle  exposition  pro¬ 
jetée,  qui  formerait  si  bien  le  pendant 
du  Musée  d'artillerie.  Toutes  nos  reli¬ 
ques  glorieuses  viendraient  là,  peu  à 
peu,  s'amasser  et  se  conserveraient 
pour  toujours.  Ce  dépôt  sacré,  ces 
collections  brillantes  seraient  aimés 
de  nos  compatriotes,  qui  viendraient 
souvent  s’inspirer  devant  les  souve¬ 
nirs  qu’ils  rappellent  et  retremper  leurs 
âmes.  Voilà  l'idée  lancée,  attendons 
les  résultats  de  la  mise  en  pratique. La 
popularité  en  tous  cas,  lui  est  acquise 
d’avance. 

Un  dernier  mot.  Le  vieux  palais  des 
braves,  construit  sous  Louis  XIV  et 
d’une  tournure  si  imposante,  pourra- 
t-il  recevoir  dans  toutes  ses  parties 
dont  on  pourrait  disposer,  une  meil¬ 
leure  destination,  à  la  fois  plus  noble, 
plus  élevée  et  plus  dans  la  note  vou¬ 
lue  ?  La  cause  est  donc  bonne  :  aux 
amateurs  de  s'organiser  et  à  l’Etat  de 
suivre  !  Tous  nos  vœux  sont  acquis  à 
leur  succès. 

Mais,  pour  finir  et  ne  pas  nous  éga¬ 
rer  dans  des  discussions  trop  larges, 
revenons  un  instant  au  catalogue  et 
signalons  certaines  inexactitudes 
malheureuses,  qu’on  aurait  du  éviter: 

Page  32.  —  Le  nom  du  membre  du 
Directoire  ne  doit  pas  s’écrire  Reubell, 
mais  Rewbell,  comme  tous  les  histo¬ 
riens  l'ont  orthographié. 

Une  petite  notice  de  quelques  lignes 
sur  Boutet,  directeur  de  la  manufac¬ 
ture  d'armes  de  Versaillesou  sur  celle- 
ci  n’aurait  pas  été  inutile. 

Page  40.  —  L'inscription  latine  de  la 
poignée  du  glaive  donné  par  la  ville 
d’Amsterdam  au  maréchal  Oudinot  en 
1810,  a  été  reproduite  avec  quatre  bar¬ 
barismes. 

Page  41.  —  Un  détail  explicatif  sur 
le  moment  choisi  par  Langlois  pour 
représenter  la  bataille  de  Montereau 
eut  bien  fait. 

Nous  remarquons  aussi  çà  êt  là, dans 


les  vitrines  d'armures  du  xvi'  siècle, 
trop  de  documents  allemands.  Voir  spé¬ 
cialement,  à  cet  égard,  de  la  page  83  à 
99.  Quelques-uns, tout  au  plus,  eussent 
suffi. 

Page 77,  n«  250.  —  Une  jolie  coquille  : 
Pour  Dictionnaire  du  Mobilier,  on  a 
écrit,  ou  plutôt  on  a  imprimé  :  Diction¬ 
naire  de  Mabellier. 

Page  119,  n°  9. —  A  quel  Watteau  doit 
être  attribué  le  tableau  intitulé  et 
exposé  :  «  Recrues  allant  rejoindre  le 
régiment? — Est-ce  à  Antoine?  Non, 
sans  doute,  —  Alors,  est-ce  à  Louis, 
est-ce  à,  François  ?  Nous  répondrons 
que  c’est  à  Louis,  père  de  François. 

Page  121,  n°  31.  —  Il  faut  lire  le  gé¬ 
néral  Mercier,  au  lieu  de  Mercié. 

Page  122,  n°  40.  —  Par  qui  est  le  por¬ 
trait  de  Compans  ? 

Page  100,  n°  18.  —  Il  faut  lire  Ber- 
chiny,  au  lieu  de  Berchemy. 

Page  103,  n°  50.  —  Lire  Salanieh  au 
lieu  de  Salahieh. 

Nous  arrêtons  là  nos  critiques,  car 
nous  supposons  que  les  hommes 
éclairés  qui  ont  rédigé  le  catalogue, 
d’ailleurs  fort  difficile  à  mener  à  bonne 
fin,  connaissent  celles  qui  resteraient 
à  faire  ou  qui  auraient  échappé  à  nos 
investigations.  En  les  consignant  ici, 
nous  n’avons  eu  pour  but  que  d’aider 
à  l’élaboration  d'une  seconde  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée,  car  on 
ne  pourra  jamais  trop  renseigner  le 
public  sur  ces  matières.  Elles  sont 
presque  nouvelles  pour  lui';  en  outre, 
elles  ont  le  don  de  le  passionner. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


{Suite) 

Bloc  (Conrad),  graveur  de  poinçons 
Il  a  vécu  vers  la  fin  du  xvie  siè¬ 
cle. 

Bloch  (Marc  Eliezer),  un  juif  et  doc¬ 
teur  en  médecine  à  Berlin,  né  à 
Ausbach  en  1725,  mort  en  1799.  Il 
peignit  surtout  des  poissons. 

Block  (Daniel),  peintre  de  Stettin, 
probablement  élève  de  Jacques 
Scher,  il  travailla  aux  Cours  de 
Stockholm  et  Copenhague.  Il  est 
mort  en  1667,  âgé  de  81  ans,  du  dé¬ 
pit  d’avoir  perdu  sa  fortune. 

Block  (Benjamin),  peintre,  fils  du 
susdit,  né  à  Lubeck  en  1631. 

Block  (Anne  Catherine),  née  Fischer, 
épouse  de  Benjamin;  elle  peignit  des 
fleurs  et  des  portraits  et  mourut  à 
Ratisbonne  en  1719. 

Block  (Adolphe),  fils  puîné  de  Daniel, 
peignit  des  batailles  et  d’autres  re¬ 
présentations  militaires. 

Block  (Jacob  Reugers),  peintre  de 
Gouda  en  Hollande,  il  s’appliqua 
aussi  aux  mathématiques  et  peignit 
d'excellentes  architectures,  puis  il  ne 
s'occüpaplus  que  d’architecture  mili¬ 
taire.  Plus  tard  il  entra  dans  le  ser¬ 
vice  du  roi  de  Pologne  et  de  l'archi¬ 
duc  Léopold  et  perdit  la  vie  près  de? 
fortifications  deWinnoxberge. 

Block  (Jeanne  Kaarten),  née  à  Ams 
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terdam  en  1650,  morte  en  1715.  Cette 
Célèbre  artiste  montra  dès  sa  jeu¬ 
nesse  un  grand  talent  pour  la  musi¬ 
que,  la  broderie,  la  calligraphie  et  le 
modelage.  Elle  grava  aussi  sur  cris¬ 
tal  et  peignit  en  détrempe  d’une 
manière  spéciale,  en  mêlant  les 
couleurs  avec  de  la  soie.  Elle  est 
surtout  célèbre  par  son  art  de  dé¬ 
couper  le  papier  avec  des  ciseaux. 
Elle  savait  si  bien  faire  ce  genre  de 
travail,  posant  ses  découpures  sur 
un  fond  noir  qu'on  croyait  voir  la 
plus  belle  gravure.  Elle  fit  ainsi  des 
portraits,  des  paysages,  des  mari¬ 
nes,  des  animaux,  des  fleurs,  etc. 
Elle  était  connue  dans  toutes  les 
Cours  d'Europe  et  reçut  des  visites 
de  tous  les  grands  personnages  vi¬ 
sitant  Amsterdam. 

BnocKHUYseN  (Renaud),  dessinateur 
et  graveur  Flamand,  vivant  vers  le 
milieu  du  xV'ii*  siècle  ;  suivant  Fiïsis- 
ly,  il  a  existé  encore  un  Flamand, 
Â.  R.  Bloekhuysen,  qui,  vers  1730, 
travailla  pour  les  libraires. 

Blocklandt,  (Antoine),  peintre  Hol¬ 
landais,  aussi  nommé  Antoine  van 
Montfoort.  Il  naquit  en  1552  et  fut 
élève  du  célèbre  Floris.  En  Hollande 
sa  patrie,  on  trouve  plusieurs  belles 
pièces  d'histoire,  dont  quelques 
unes  ont  été  gravées  par  Henri 
Goltzius.  Montfort  qui,  en  1583,  mou¬ 
rut  à  Utrecht,  signa  M.  ou  A.-M.; 
son  monogramme  est  encore  com¬ 
posé  des  lettres  A. -B. 

Blocq,  peintre  d'Anvers,  qui  s’établit 
à  Cbarleroi  où  il  peignit  des  por¬ 
traits  et  l’histoire  avec  beaucoup 
de  succès.  Il  est  mort  dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  notre  siècle. 


Les  Tentes  Publiques 


Voir  au  tableau  des  Ventes  publi¬ 
ques  le  détail  de  celle  qui  se  prépare 
au  château  de  Goult  et  dont  nous  avons 
déjà  entretenu  nos  lecteurs. 


Suite  des  principales  adjudications 
de  la  vente  P.-M.  Lévy.  ( Objets  d’art 
et  d'ameublement.) 

Deux  lampes,  forme  ovoïde,  vieux  Chine, 
émaux  verts,  paysages  et  scènes  familières, 
180  fr.  —  Violon  de  Guarnerius,  980  fr.  — 
Pendule  Louis  XV,  bronze  doré,  Enlèvement 
d'Europe,  4,000  fr. —  Pendule  Louis  XVI, 
bronze  doré  mat  et  marbre  blanc,  La  Pleu¬ 
reuse  d'oiseau,  550  fr. —  Commode  Louis  XV 
contournée,  marqueterie  bois  de  violette, 
bronzes  ciselés  et  dorés,  1,120  fr.  —  Buffet 
à  deux  corps,  cliéne  sculpté,  rocaille,  480  fr. 
—  Meuble  à  deux  corps,  noyer, vantaux  or¬ 
nés  en  bas-reliefs,  1,000  fr. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

Monsieur  le  Rédacteur-Gérant 
de  la  Curiosité  Universelle , 

Sous  ce  pli,  un  mandat-poste  international, 
en  paiement  de  mon  abonnement  nouveau 
à  votre  excellente  et  intéressante  publi¬ 
cation. 

J'ai  lu  avec  étonnement,  dans  un  des 
numéros  de  la  Curiosité  Universelle  du  mois 


de  septembre,  que,  dans  un  incendie  éclaté 
au  couvent  des  Alexiens,  à  Bruxelles,  au 
mois  d’août  dernier,  plusieurs  tableaux  de 
valeur  avaient  été  brûlés. 

C'est  au  couvent  des  Alexiens,  rue  de 
Bruxelles, à  Louvain,  que  ce  terrible  incendie, 
dont  j'ai  été  témoin  oculaire,  a  éclaté.  Dans 
leur  ardeur  â  sauver  les  malheureux  aliénés 
confiés  à  leurs  soins,  les  frères  Alexiens 
sont  arrivés  trop  tard  pour  sauver  les  curio¬ 
sités  de  grande  valeur  renfermées  dans 
l'église  du  couvent  et  autres  salles.  On  doit 
déplorer  entre  autres  la  destruction  de 
sept  inagnifiques  tableaux  du  peintre 
de  1  impératrice  Marie  -  Thérèse  d'Autri¬ 
che,  P. -J.  Verhaghen.  Ces  tableaux  re¬ 
présentaient,  :  1°  Le  Christ  et  Nicodème, 

b  a  Samaritaine,  3°  Le  Paralytique,  4°  Le 
Sermon  sur  la  Montagne,  5°  La  Femme 
adultère,  (i°  La  Madeleine  aux  pieds  du 
Christ  et  7°  La  Résurrection  de  Lazare. 

Comme  je  m'occupe  beaucoup  d'art  et 
d  archéologie,  et  de  tout  ce  qui  concerne  la 
bibliographie,  je  suis  prêt,  si  cela  peut  vous 
taire  plaisir,  à  vous  faire  de  temps  à  autre 
des  communications  qui  pourraient  inté¬ 
resser  vos  lecteurs. 

Ch.  FONTE YN  aîné. 

— C'est  bien  volontiers  que  nous  insé¬ 
rerons  les  communications  que  vous 
nous  offrez  si  obligeamment  :  articles 
complets  ou  notes  détachées  intéres¬ 
sant  l’archéologie  dans  ses  parties 
spéciales,  tout  sera  favorablement 
accueilli.  A.  G. 


Monsieur  le  Directeur, 

Possédant  parmi  mes  notes  quelques 
noms  d’artistes  non  cités  dans  votre 
Dictionnair e,  je  m’empresse  de  vous 
les  envoyer  pour  les  publier,  si  vous 
jugez  cela  utile  pour  le  complément  de 
votre  intéressant  travail.  Je  vous  tien¬ 
drai  au  courant  des  noms  que  je  pour¬ 
rai  retrouver  par  la  suite. 

Agréez,  Monsieur,  mes  salutations 

distinguées. 

Un  Abonné. 

Voici  cos  noms  : 

Andringta  (T.),  peintre  de  genre  et  paysa¬ 
ges,  né  à  Loeuwarden,  en  1805,  mort  en 
1827. 

Astlet  (Jean),  peintre  et  architecte, 
18e  siècle. 

Atienza  (Martinp),  peintre  du  17e  siècle, 
directeur  de  l'Académie  de  Séville. 

Aubais  (Auguste),  peintre  de  genre  et 
portraits,  né  à  Chàteau-Gontier,  en  1795, 
mort  en  18(59,  élève  de  Gros. 

Bacuet  (Prosper),  peintre  de  paysages, 
né  à  Paris,  en  1798,  mort  en  1854,  élève 
de  YVatelet. 

Bademaker  (Guérard),  peintre  d'histoire, 
né  en  1(572,  mort  en  1711. 

Barocci  (Jacopo),  peintre  d'histoire,  né  à 
Vignole,  en  1507,  mort  en  1573. 

Baurscheit  le  vieux  (Jean-Pierre  van), 
statuaire,  né  à  Würmerdœff,  le  8  décembre 
1(5(59,  mort  à  Anvers,  en  mai  1728.  Elève  de 
P.  Scheemæcker.  Philippe  V,  buste, (musée 
d’Anvers),  171X1. 

Beeckmann  (H.),  peintre  du  17e  siècle  ?  La 
forteresse  de  Jacalva,  aujourd'hui  Batava, 
île  de  Java  (Musée  d'Amsterdam^. 

Beerblock  (Jan),  peintre  de  genre,  né  à 
Bruges,  en  1739,  mort  en  180(5. 

Bell  (William,),  peintre  d'histoire,  né  à 
New-Castle,  vers  1750. 

Bemuel  (Jean-George  van),  peintre  de 
paysages,  né  à  Nuremberg,  en  1(580,  mort 
en  17(58,  élève  de  Saclitleven. 

Bevili.e  (Charles),  peintre  de  paysages, 
né  en  1(551,  mort  en  171(5. 

—  N’on-seuloment  nous  nous  empres¬ 


sons  d'insérer  la  communication  de 
notre  complaisant  abonné,  mais  nous 
accueillerions  avec  grand  plaisir  des 
indications  analogues,  en  vue  de  com¬ 
pléter  notre  œuvre. 

N.  D.  L.  R. 


CHRONIQUE 


M.  Carnot,  après  une  visite  au  Con¬ 
servatoire  des  Arts  et  Métiers,  vient 
d’offrir  à  cet  établissement  une  su¬ 
perbe  œuvre  tissée  dans  les  fabriques 
de  Wernstadt  (Autriche)  ;  c’est  la  re¬ 
production  du  portrait  de  l'empereur 
François-Joseph. 

* 

♦  * 

Nous  avons  à  plusieurs  reprises  si¬ 
gnalé  à  l’attention  de  nos  lecteurs 
l’excellente  Revue  hebdomadaire  qui 
a  nom  «  Art  et  Critique  ». 

Une  fois  de  plus,  mentionnons  l'un 
de  ses  articles,  toujours  fort  sensés  et 
d’un  saine  critique  :  «  A  propos  des 
envois  de  Rome  » ,  paru  sous  la  signa- 
tere  de  M.  Alpli.  Germain. 

L’auteur  écrit  à  certain  endroit,  en 
vue  des  peintres  actuellement  à  la 
Villa  Médicis  : 

Ah  oui,  assurément,  les  berlues  qui  pon¬ 
dirent  ces  navets  n’ont  cure  de  la  valeur  et  de 
la  décomposition  des  tons;  si  encore,  ils  rache- 
taient  leur  dyschromatopsie  par  une  impecca- 
bilité  de  lignes  à  la  M.  Ingres;  mais  non,  on 
bâtit  de  meilleurs  dessins  dans  les  cours  du 
soir  de  la  ville  de  Paris. 

De  tels  tableaux  envoyés  au  Salon,  étant 
donné  que  le  jury  ignorât  la  qualité  de  leurs 
auteurs,  seraient  refusés  à  coup  sûr,  tandis 
que  l’usage  exige  que  tout  envoi  de  Rome 
reçoive  une  médaille.  Il  serait  plaisant  que 
l’Institut  osât  faire  transporter  ces  choses  au 
palais  de  l'Industrie  et  le  beau  scandale  si  on 
les  y  récompensait. 

Ainsi  donc,  voilà  le  suprême  travail  des  forts 
en  thèmes  de  l’Ecole,  des  EJiacius  élevés  à  la 
brochette  pour  endosser  sur  leurs  vieux  jours 
la  verte  livrée  de  l’Académie  1  Est-ce  donc  pour 
obtenir  un  aussi  piètre  résultat  que  l’Etat  con¬ 
sent  à  tant  de  sacrifices  et  qu’il  couvre  de  sa 
protection  un  art  officiel  !  Et  c’est  aux  anes¬ 
thésiés  oculaires  qu’on  lui  livre  en  échange, 
qu’il  confiera  un  jour  la  décoration  de  nos 
monuments,  l’enseignement  supérieur  des 
Beaux-Arts  ? 

C’est  peut-être  un  peu  fort  d'expres¬ 
sions,  mais  combien  c’est  juste  ! 

*  ♦ 

On  annonce  la  fondation  d'une  nou¬ 
velle  association  d’artistes  :  celle  des 
Miniaturistes  et  des  Enlumineurs 
français. 

* 

*  * 

L’Exposition  des  projets  exécutés 
en  vue  d’élever  une  statue  à  Condor¬ 
cet,  qui  se  tient  dans  la  salle  St-Jean,. 
à  l’Hôtel  de  Ville,  prendra  fin  le  samedi 
9  novembre. 

*  « 

Le  Musée  de  Madrid  a  été  récem¬ 
ment  augmenté  de  225  tableaux  don¬ 
nés  par  la  duchesse  de  Pastrana;  ce 
lot  comprend  des  œuvres  de  Rubens, 
Van  Dyck,  Téniers,  Mengs,  etc. 

* 

♦  * 

La  ville  de  Saint-Omer  vient  d’héri- 
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ter  d’une  collection  importante  de 
faïences,  tableaux,  meubles  anciens, 
porcelaines,  coquillages,  minéraux, 
oiseaux,  curiosités,  appartenant  à  feu 
M.  Dupuis,  et  estimée  un  million. 

* 

*  * 

Découverte  de  monnaies  romaines. 

Une  intéressante  trouvaille  de  deniers 
d’argent  de  la  république  romaine  et 
de  l'empereur  Auguste  vient  d’être 
faite  dans  la  commune  de  Poussange, 
non  loin  d’Aubusson  (Creuse).  Un  car¬ 
rier  les  a  trouvées  dans  une  anfrac¬ 
tuosité  de  rochers,  auprès  d’un  amas 
de  charbon  et  de  matières  calcinées. 
Nous  avons  pu  étudier  42  de  ces  mon¬ 
naies.  Trente-quatre  appartiennent  à 
des  familles  consulaires.  Dans  le 
nombre,  est  une  rareté  de  la  famille 
Cornelia  et  une  autre  de  la  famille 
Vettia1,  cinq  deniers  de  là  famille  An- 
tonia,  légions  vi,  vim,  x,  x  et  xm.  Deux 
deniers  sont  de  Jules  César,  sans  sa 
tète,  assez  commune.  Cinq,  sont  de 
l'empereur  Auguste.  Enfin,  une  mon¬ 
naie  d’argent  est  de  Juba  Ier,  roi  de 
Numidie,  avec  légende  punique,  une 
véritable  rareté. 

Il  est  remarquable  què  ces  monnaies 
soient  généralement  des  derniers 
temps  de  la  république  romaine.  On 
lit  dans  les  Commentaires  (liv.  vin,  cil. 
xlvi)  que  J.  César,  après  la  prise 
d'Oxellodunum,  plaça  deux  de  ses  lé¬ 
gions  che \  les  Lemovices ,  non  loin  des 
Arvemes,  et  on  s’accorde  généralement 
à  fixer  cet  emplacement  à  Aubusson 
et  dans  ses  environs.  La  découverte 
que  nous  signalons  aux  lecteurs  de  la 
Curiosité  vient  confirmer  cette  opinion 
et  prouve  que  les  Romains  ont  occupé 
notre  région  montagneuse  dès  les 
premiers  temps  de  la  conquête  de  la 
Gaule. 

C.  P. 

* 

*  * 

L’administration  des  Beaux-Arts 
vient  de  faire  entreprendre  le  nettoyage 
des  statues  qui  ornent  la  terrasse  des 
jardins  du  Luxembourg.  En  même 
temps,  la  façade  du  palais  est  l’objet 
de  diverses  restaurations. 

Franchement,  les  malheureuses 
statues  en  question  ont  bien  mérité 
ces  soins  particuliers  et  tardifs  ;  le 
«  culottage  »  avait  fait  son  œuvre  et  ce 
n’est  que  le  strict  nécessaire  de  procé¬ 
der  à  cette  urgente  mise  en  état. 

*  * 

* 

L’Etat  de  Cuerrero  (Mexique)  vient 
d’offrir  au  Président  de  la  République 
française  un  objet  d’art  estimé  plus  de 
250, CO  )  francs.  C’est  un  monument  al¬ 
légorique  de  la  Révolution  de  1789, 
entièrement  fabriqué  avec  l’or  et  l’ar¬ 
gent  extraits  des  mines  du  Cuerrero, 
et  ciselé  par  les  Indiens  de  la  ville  de 
Chilapa. 

* 

*  * 

On  peut  voir,  à  l’Hôtel  de  Ville,  des 
projets  de  décoration  pour  certaines 
parties  de  l’édifice  municipal. 

Peu  de  variété  dans  les  vingt-cinq 
ou  trente  esquisses  qui  tapissent,  à 
l’heure  qu’il  est,  la  galerie  Lobau. 

Ce  sont  des  scènes  de  la  défense  de 


Paris,  que  tous  les  artistes  ont  inter¬ 
prétées  d’une  façon  à  peu  près  sem¬ 
blable. 

Tout  cela  est  peu  fait  pour  un  salon 
de  danses  et  de  conversation. 

Il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  le 
mérite  artistique  de  ces  compositions. 

Le  jury  chargé  de  choisir  la  meil¬ 
leure  œuvre,  n’a  pu  que  faire  recom¬ 
mencer  le  concours ,  vu  la  faiblèsse  gé¬ 
nérale  des  compositions  ! 

Où  sont  donc  les  représentants  de 
la  peinture  décorative  ? 

* 

*  * 

Un  fait  grave  vient  de  se  produire  ! 

Le  sympathique  M.  Pingard,  de  l’Ins¬ 
titut,  a  décidé,  dans  sa  haute  sagesse, 
de  faire  débarbouiller  les  bustes  de 
nos  Immortels. 

Vingt-cinq  ans  s’étaient  déjà  passés 
depuis  semblable  nettoyage  et  une 
couche  dé  poussière  recouvrait  ces 
vastes  fronts. 

Nous  espérons  qu’on  n’aura  pas 
oublié  les  statues  de  Racine  et  de  Boi¬ 
leau  qui,  depuis  nombre  d’années, 
sont  placées  sur  le  poêle  et  qu’une 
fumée  perverse  culotte  par  la  base. 

# 

#  * 

Parmi  les  promotions  dans  l’Ordre 
de  la  Légion  d’honneur  enregistrées 
ces  jours  derniers  au  Journal  officiel , 
nous  relevons  les  suivantes  : 

A  la  dignité  de  grand' croix 

M.  Meissonier,  artiste  peintre,  pré¬ 
sident  du  groupe  I,  membre  du  jury 
des  récompenses,  exposant  hors  con¬ 
cours.  Grand  officier  du  12  juillet  1880- 
A  la  dignité  de  grand-officier 

M.  Dubois  (Paul),  statuaire,  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  des  beaux-arts; 

Au  grade  de  commandeur 

MM.  Bixio  (Maurice),  organisateur 
del’Exposition  de  l’histoire  du  travail; 

Cauvet,  directeur  de  l’école  centrale 
des  arts  et  manufactures  ; 

Carolus  Duran,  artiste  peintre  ; 

Falguiére,  sculpteur; 

M.  Lucien  Faucou,  le  distingué  col¬ 
laborateur  de  M.  Cousin,  conserva¬ 
teur  du  musée  Carnavalet,  est  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Nos  lecteurs  trouveront  la  liste 
complète  des  nominations  dans  les 
journaux  de  la  semaine  écoulée. 

• 

*  « 

Le  Musée  d’Auteuil,  contenant  les 
collections  de  la  Ville,  va  prochaine¬ 
ment  être  ouvert  au  public. 

C’est  là  qu’on  pourra  voir  des 
spécimens  des  tapisseries  du  seizième 
siècle  des  ateliers  du  faubourg  Saint- 
Marcel,  des  ateliers  du  Louvre,  des 
Gobelins,  de  Beauvais,  d’Aubusson, 
de  Lille,  de  Bruxelles  et  de  Turin. 

La  ville  de  Paris  possède  de  nom¬ 
breuses  tapisseries,  évaluées  à  la 
somme  de  2,246,003  francs. 

Plusieurs  sont  à  l’Hôtel-de-Ville,  au 
pavillon  de  Flore  et  dans  d’autres  im¬ 
meubles  de  la  ville. 

Il  ne  fallait  pas  songer  à  les  mettre 
toutes  au  musée  d’Auteuil  :  on  expo¬ 
sera  seulement  un  spécimen  de  cha¬ 
que  époque.  Mais  l’administration  a 
été  généreuse;  elle  montrera  aux  vi¬ 
siteurs  la  perle  de  sa  richesse. 


C’est  une  suite  de  cinq  tapisseries 
consacrées  à  Saint-Gervais  et  à  Saint- 
Protais  et  qui,  fabriquées  sous  Louis 
XII,  sont  sans  rivales,  aussi  bien  pour 
l’ampleur  de  la  composition  que  pour 
le  merveilleux  fini  de  l’exécution. 

Ces  tapisseries,  on  se  le  rappelle 
peut-être,  avait  été  indûment  vendues 
par  le  conseil  de  fabrique  de  la  paroisse 
de  Saint-Gervais,  et  la  préfecture  de  la 
Seine  dut  intenterune  action  judiciaire 
pour  faire  annuler  cette  vente. 

Outre  ces  cinq  merveilles,  on  pourra 
également  admirer  une  autre  tapisse¬ 
rie,  «  le  Mois  de  mars  »,  d’après  Van 
Orley,  et  appartenant  à  la  série  dite 
tentures  de  chasses  de  Maximilien. 
Cette  tapisserie,  qui  vaut  100,010  fr., 
a  été  fabriquée  vers  1600,  dans  les  ate¬ 
liers  du  faubourg  Saint-Marcel. 

La  nouvelle  aile  do  larue  Lafontaine 
renfermera  plusieurs  tableaux  :  «  Le 
14  Juillet»,  de  M.  Roll;  «  l’Incendie  », 
de  Gustave  Courbet;  «  la  Forge»,  de 
M.  Kixens,  et  «  l’Usine  à  gaz,  de  M. 
Delahaye. 

Quand  tous  les  agrandissements 
seront  terminés,  Paris,  comme  la  plu¬ 
part  des  grandes  villes  de  Hollande, 
d’Allemagne  et  d’Italie,  se  trouvera 
posséder,  à  côté  des  grandes  collec¬ 
tions  de  l’Etat,  un  centre  artistique 
spécial  d’un  caractère  essentiellement 
parisien. 

♦  * 

M.  Meissonier  travaille  à  un  grand 
tableau  représentant  l 'Apothéose  de  la 
France  qui  est  destiné  au  Panthéon. 

Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dont 
nous  donnerons  la  composition  en 
l’aftialysant. 

* 

*  * 

Lawreince  débuta,  dit-on,  par  un 
coup  d’essai  qui  fut  un  triomphe.  Il 
obtint  l’honneur,  lorsqu’il  était  encore 
novice  et  inconnu,  de  faire  le  portrait 
d’une  charmante  actrice,  alors  fort  à 
la  mode.  Miss  Farren  ;  il  la  représenta 
les  mains  enveloppées  dans  un  épais 
manchon  et  les  bras  nus  ;  elle  faisait 
ainsi  héroïquement  son  devoirde  jolie 
femme,  en  exposant  ainsi  aux  rigueurs 
de  l’hiver  des  bras  adorables  que  cha¬ 
cun  avait  le  bonheur  de  pouvoir  ad¬ 
mirer.  Cette  singularité  fit  grand  bruit 
dans  le  monde;  toutes  les  femmes 
applaudiront,  Lawreince  fût  aussitôt 
en  possession  d’une  vogue  immense 
et  débuta  ainsi  dans  le  genre  à  la  fois 
léger  et  charmant  qui  le  rendit  re¬ 
nommé. 

L’ouvrage  si  bien  conçu  de  M.  Emm. 
Boclier,  où  est  un  relevé  de  toutes  les 
gouaches  du  dit  artiste  qui  passèrent 
en  ventes  publiques  de  1778  à  1800,  ne 
cite  aucune  pièce  paraissant  être  le 
portrait  qui  nous  occupe. 

Si  toutefois  ce  dernier  a  échappé  à 
la  destruction,  quelqu’un  possède-t-il 
quelques  renseignementsà  son  égard  ? 

• 

*  • 

Nécrologie.  —  M.  Robecchi,  le  bien 
connu  peintre  en  décors,  vient  de 
mourir  à  Ecouen,  dans  sa  soixante- 
troisième  année. 

Un  de  ses  derniers  et  meilleurs  dé¬ 
cors  est  celui  du  Palais  du  duc  d’Albe, 
pour  Patrie,  à  l’Opéra. 
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Un  des  recueils  les  plus  savants  et 
les  plus  renommés  de  la  presse  con¬ 
temporaine,  La  Revue  Britannique,  nous 
annonce  que  : 

«  M.  Victor  Bouton,  le  savant  paléo¬ 
graphe  dont  nous  rappelions  derniè¬ 
rement  les  travaux,  vient  de  se  livrer 
à  des  recherches  curieuses  sur  la  Mon¬ 
tagne  de  Reims,  ses  forêts,  ses  châ¬ 
teaux-forts,  ses  chemins,  et  les  décou¬ 
vertes  qu’il  a  faites  sont  assez  im¬ 
portantes  pour  être  l’objet  d’une  pu- 
îdication  sous  ce  titre:  Le  Palatium  de 
la  Montagne  de  Reims ,  les  voiesromaines 
qui  y  conduisent  ( Documents  inédits , 
preuves  historiques ,  sept  cartes  géogra¬ 
phiques).  C’est  la  démonstration  his¬ 
torique,  la  découverte  pour  ainsi  dire 
d'un  Palatium  sur  la  Montagne  de 
Reims,  et  l’indication  de  ses  chemins 
romains.  Cette  question,  depuis  cent 
ans,  a  appelé  l’attention  des  archéolo¬ 
gues,  des  numismates  et  des  histo¬ 
riens,  qui  ont  tous  parlé  de  la  Mon¬ 
tagne  de  Reims  comme  d'une  grande 
forêt  inaccessible  à  l’époque  romaine 
ou  mérovingienne.  Ni  les  sociétés 
savantes  de  la  Champagne,  ni  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules 
n’ont  pu  résoudre  ce  problème  que 
Napoléon  III  avait  posé  lui-même  à 
M.  A.  Thierry,  à  propos  de  la  mar¬ 
che  d’Attila.  C’est  cette  démonstra¬ 
tion  que  M.  V.  Bouton  va  publier,  et 
le  tirage  à  petit  nombre  de  son  in¬ 
téressant  travail  sera  réservé  à  cin¬ 
quante  souscripteurs  à  50  francs. 
Nous  serons  heureux  de  transmettre 
à  M.  V.  Bouton  les  adhésions  des  bi¬ 
bliophiles  et  des  amateurs  d’étudès 
archéologiques. 

Ainsi,  voilà  un  Palatium,  c’est-à-dire 
une  A  ille  toute  entière  découverte  sur 
la  Montagne  de  Reims  et  où  aboutis¬ 
saient  sept  ou  huit  voies  romaines 
dont  les  tronçons  existent  et  dont  on 
n'a  jamais  expliqué  la  position!  Voi¬ 
là  donc  le  large  plateau  de  cette  mon¬ 
tagne'  habité  par  des  Gaulois  et  sil¬ 
lonné  de  voies  par  des  Romains; 
voilà  un  des  sommets  sacrés  du  culte 
des  Druides,  que  nos  historiens  n'a¬ 
vaient  regardé  jusqu’ici  que  comme 
une  forêt  inaccessible  !  Il  va  donc 
falloir  refaire  toutes  les  histoires  de 
la  Champagne,  de  Reims  à  Epernay, 
et  d'Epernay  à-  Chalons,du  cinquiè¬ 
me  au  huitième  siècle;  et  cette  sim¬ 
ple  découverte,  due  à  la  perspicacité 
scientifique  de  M.  V.  Bouton,  nous 
vaudra  des  éditions  nouvelles,  des 
chapitres  nouveaux  pour  le  moins, 
aux  œuvres  de  Du  Cange,  de  Mabil- 
lon,  d’Adrien  de  Valois,  etc.  Espé¬ 
rons  que  cette  fois  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  ne  s’em 
dormira  pas  là  dessus  comme  sur 
son  édition  de  Froissard. 


BIBLIOGRAPHIE 


L’Att  Français  vient  de  publier  de  curieuses 
notes  personnelles  de  Paul  Arène,  souvenirs 
intimes  intéressant  Bastien  Lepage,  le  regretté 
peintre  lorrain  dont  on  vient  d’inaugurer  la 
statue  à  Damvillers  (Meuse). 

Une  reproduction  glyptographique  du  monu¬ 


ment  élevé  au  peintre  desFobw  par  Aug.  Rodin 
et  de  charmants  croquis  humoristiques  accom¬ 
pagnent  ce  texte  éminemment  intéressant. 


C’est  M.  G.  Duplessis,  conservateur  du  Cabi¬ 
net  des  Estampes  à  la  Bibliothèque  Nationale 
quia  été  chargé  de  l’article  Gravure  du  Cata¬ 
logue  de  V Exposition  des  arts  libéraux. 


L’ Amateur,  nouveau  journal  trilingue  dont 
nous  avons  annoncé  précédemment  l’apparition, 
a  publié  son  premier  numéro. 

11  est  fort  intéressant  et  fait  présager  le  franc 
succès  que  nous  lui  souhaitons  auprès  de  la 
clientèle  des  curieux  de  tous  pays  à  laquelle  il 
s’adresse.' 

Voici,  du  reste,  son  Sommaire  : 

Nouvelles  Publications.  —  Nouvelles  Gravures.  — 
Avant-Propos  sur  le  mot  ”  Science  “  et  le  rap¬ 
port  de  la  connaissance  des  timbres-poste  avec 
ce  mot.  Illustration  :  Monument  de  Waltlier  von 
der  Vogelweide  ”.  Oselles  les  méd.  muinmi- 
formes  de  Venise.  Vasa,  le  nom  de  l’ancienne 
famille  des  rois  de  Suède. 

Petites  communications  : 

Art.  —  Musées.  —  Curiosités.  —  Littérature.  — 
Voyages  exploratifs.  —  Expositions,  Congrès. 


L’excellente  Revue  «  Art  et  critique»  publie, 
dans  son  dernier  numéro,  d’intéressantes  noies 
rétrospectives  concernant  la  première  repré¬ 
sentation  de  «  Gaétana  »,  l’œuvre  d’Edmond 
About,  si  mal  accueillie  par  les  «  jeunes  »  de 
1862. 

Cette  quasi  réhabilitation  est  signée  Yorf. 


M.  Henri  Stein,  ancien  élève  à  l’Ecole  des 
chartes,  archiviste  de  l’Etat  aux  Archives  na¬ 
tionales,  vient  de  faire  don  à  la  Bibliothèque 
technique  du  Cercle  de  la  Librairie  d’un  exem¬ 
plaire  de  chacun  de  ses  trois  derniers  ouvrages  : 

i°  Recherches  sur  les  débuts  de  l’impri¬ 
merie  à  Provins. 

2°  Notice  sur  l'imprimerie  à  Chateaudun. 

Germain  Lauverjat , imprimeur  à  Bourges, 
à  la  fin  du  xvie  siècle. 


Amont.  Catalogues  des  manuscrits  grecs  de 
Fontainebleau  sous  François  I81  et  Henri  IL  — 
Garnier.  La  porcelaine  tendre  de  Sèvres,  liv.  2. 

—  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges 
(1662-1740). 

Berthelé.  Recherches  pour  servir  à  l’histoire 
des  arts  en  Poitou. 

Annuaire  de  la  Presse  française  pour  1889. 

—  Association  littéraire  et  artistique  interna¬ 
tionale  à  l’Exposition  universelle  de  Paris,  1889. 
Son  histoire,  ses  travaux,  (1878-89).  —  La 
Bague  depuis  la  plus  haute  autiquité  .  —  Boi¬ 
leau  et  Chaumelin.  —  Préludes  de  l'architec¬ 
ture  du  XXe  siècle.  —  Catalogue  des  manus¬ 
crits  des  bibliolh.  publ.  Départements.  T.  12 
Orléans.  —  Charvet.  Enseignement  de  Part 
décoratif.  —  Clément-Janin.  Les  enseignes  et 
arbres  de  la  liberté  à  Dijon. —  Communay.  Essai 
général  sur  les  Montferrand  de  Guyenne.  — 
Espérand  eu-  Epigraphie  romaine  dn  Poitou  et 
de  la  Saintonge.  —  Laurent.  La  Bastille  et  Pal- 
loy,  le  modèle  des  archives  ardennaises.  — 
Maître.  Villes  disparues  de  la  Loire-Inférieure. 

—  Martigny.  Dictionn.  des  antiquités  chré¬ 
tiennes,  3“  édit.  —  Maspero.  Monuments  di¬ 
vers  recueillis  en  Egypte  et  Nubie  par  Mariette- 
Pacha,  2  livraisons.  —  Montaigne  (Essais  de), 
texte  de  1580  avec  les  variantes  de  1582-87.  — 
Notice  biogr.  sur  Prevel,  architecte  de  Nantes. 

—  Ollivier.  Une  voie  gallo-romaine  dans  la 
vallée  de  l’Ubaye.  —  Tableau  des  registres  pa¬ 
roissiaux  des  archives  de  Lyon,  naissances, 
mariages  et  sépultures.  —  Tissandier.  Temples 
souterrains  de  l’Indre. —  Viltart.  Alex.  Boiron, 
artiste  peintre  (1859-89). 


La  Curiosité  Universelle  se  charge 

DE  PROCURER  TOUTES  UES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU'ELLE  ANNONCE. 


DEMAN  DES 


A  .  Glaudin,  libraire 
3,  rue  Gncnégaud,  Paris. 

AVIS 

La  librairie  A.  CLAUDIN  achète  les  livres 
anciens  rares  des  xve,  xvie  et  xvn8  siècles,  incom¬ 
plets,  pourvu  qu’ils  soient  grands  de  marge»  et 
non  lavés.  —  On  peut  nous  proposer  des  volumes 
séparés  ou  incomplets  d’éditions  originales  des 
classiques  français,  tels  que  :  Corneille,  Molière, 
Racine,  La  Fontaine,  etc.,  des  livres  à  figures 
sur  bois,  tels  que  la  Métamorphose  d’Ovide 
figurée  de  Jean  de  Tournes,  les  Quadrins  histo¬ 
riques  de  la  Bible  du  Petit  Bernard,  le«  Simu- 
lachres  de  la  Mort  d’Holbein,  Panoplia  artium 
illiberalium  de  JoM  Amman,  etc,:  des  poètes 
français  iucomplels,  tels  que  la  Marguerite  des 
Marguerites,  Clément  Marot,  Ronsart  (éditions 
avant  1609),  etc,,  des  incunables  ou  des  volumes 
séparés  d’éditions  en  lettre»  gothiques  de 
Froissard,  Monstrelet,  Lancelot  du  Lac,  Perce- 
forest,  etc.  —  Indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

SOUS  PRESSE 

pour  paraître  très  prochainement  ; 

CATALOGUE 

de  Livres  rares  et  curieux 

composant  la 

Bibliothèque  de  feu  M.  Henri  Bordier 

Conservateur  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale 

La  Curiosité  Universelle 
1 .  rue  Rameau,  Paris 

Portrait  de  Marie-F èlice  des  Uksins,  gr«  par 
Vallet. 

Portraits  de 

François  1er,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 
inxit.  Leroux,  sculps.  Inpr.  par  Durand  et 
auvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance), 
religieuse  delà  Visitation,  1621-1640.  M.  Nata- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeou. 


M.  lioltorp 

@8,  rue  Boileau  (Auteuil)  Paris 

Recherche  des  spécimens  de  livres  imprimés 
des  xv8  et  xvie  siècles,  titres,  lettres  ornées, 
colophons,  marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


OFFRES 


M.  Elie  Thomas,  à  Cosne  (Nièvre) 

Occasion  :  Peintures,  gravures,  livres  an¬ 
ciens,  curiosités,  appareils  dephotogr.,  grande 
bobine  Rhumkorff. 


LOUIS  Bill  Y’ 

Bookseller  and  P rint délier 

GO,  rue  Richelieu.  Paris 

NOBLESSE 
Estampes  à  dédicaces. 

Portraits  des  membres  de  la  No¬ 
blesse  FRANÇAISE. 

Ovide.  Les  Métamorphose  d’Ovide,  en 
latin  et  en  français  de  la  traduction  de  M. 
l'abbé  Banier.  Paris  1767-1771,  4  vol.  in-4°, 
iig.  front  isp.  fleurons,  vignettes  et  un  ma¬ 
gnifique  cul-de-lampe  à  la  lin  du  dernier 
vol.,  veau  fil.  d.  orn.  dent.  tr.  dor.  reliure 
originale.  Quelques  taches  dans  le  papier. 

500  fr. 
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Un  dos  plus  beaux  ouvrages  du  XVIIIe 
siècle.  Les  figures  de  Boucher,  Eisen,  Gra- 
volot,  Monnet,  Moreau,  sont  gravées  par 
Choffard,  de  Gheve,  de  Launay,  Lemire, 
Masquelier,  Saint-Aubin,  etc. 

Goya.  (Don  Francisco).  Quarante,  es¬ 
tampes  représentant  différentes  manières 
et  feintes  de  combattre  les  taureaux  in¬ 
ventées  et  gravées  à  l’eau-l'orte  à  Madrid. 
In-fol.  05  l'r. 

Choix  de  pièces  curieuses  touchant  la 
franc-maçonnerie,  ses  rits  et  cérémonies. 
Envoi  en  communication  sur  demande. 

Contient  :  brevets  sur  vélin,  scènes  des 
épreuves,  réception  d’apprentis,  scènes  al¬ 
légoriques,  tableaux,  etc. 

Charles  Tostain 
libraire  à  Bayeux 

Bailly.  Hr*  de  l'astronomie,  1779-82,  3  in-4° 
v.  pl.  fig.  14  fr. 

Su  Bible  de  G.  Doré,  1866,2  in-f°  rel.  édit, 
première  édit.  rare.  100  fr. 

Pictet.  Paléontologie,  1844-46,  4t. en  2  in-8, 
73  pl.  25  fr. 

Cabinet  de  l’amateur  (Piot)  1842-46,4  in- 
8  br.  grav.  28  fr. 

Trévoux  Dr*  Français  latin,  1752,  7  in-fol. 
v.  bel  ex.  18  fr. 

Lacretelle.  Hr0  de  France  XVIII0  et  restau¬ 
ration  10  in-8br.  14  fr. 

Crillon(de).  Mém.  philosophiques,  Vienne, 
1777-79,  2  in-8  v.  pl.  front,  et  3  fig.  (Binet), 
très  rare  avee  la  fameuse  fig.  du  Café  Procope. 

30  fr. 

Hugo  V.  Ruy-Blas,  Delloye,  1848,  in-8  br. 
avec  couvert.  Edit.  orig.  de  toute  rareté.  50  fr. 

Levasseur  (B.)  de  la  Sarthe,  ex-conven 
tionnel.  Mémoires,  ornés  d’un  portrait,  1829. 
4  in-8  br.  très  rare.  20  fr. 

Histoire  de  Finette,  ou  les  suites  d’une 
union  mal  assortie.  Suite  de  caricatures  color. 

Ouvrages  anciens  sur  la  Médecine  (de¬ 
mander  liste)  Quantité  d'assignats ,  timbres- 
poste,  caricatures,  etc. 

11  sera  répondu  à  toutes  demandes.  Cat.  en 
préparât. 

On  demande  :  Laroque,  Cat.  des  gentils¬ 
hommes  de  Normandie. 

Lireux.  Revue  comique.incompl. — Lorenz, 
cat.  libr.  liv.  11,  1865. 

Brunet.  Man.  anc.  édit.  —  Frère,  bibliogr. 
normand.  _ 

Michel  Bernard,  suce' 

I,  rue  des  Graiids-lugiistins. 

Le  Messager  fidèle  de  Lallié  et  l’Inspiration 
favorable  de  Fragonard,  gravés  par  Halbon. 
2  pièces  bonnes  épreuves  s.  marges.  15  fr. 

Watteau-Cardon.  LaSignaturedu Contrat, 
gr.  in-fol.  bonne  épreuve.  10  fr. 

Joseph  Parrocel  par  J. -G.  Wille,  d’après 
Hyacinthe  Rigaud.  5  fr. 

Le  Concert  de  famille  par  Wille,  d’après 
Schalken.  12  fr. 

Rembrandt.  Coll,  de  120  pièces.  80  fr. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

LE  SALON 

Ue  année 

Illustré  par  les  principaux  artistes 

Peintres  et  Sculpteurs 

publié 

SOUS  LA  DIRECTION 
de 

E-  BBIUsT  ARD 

Paris,  Bernard  et  Marpon,  1883. —  Un 
volume  in-8  broché  neuf.  Légendes  en 
3  langues. 

Contenant  300  belles  reproduc* 
ductîons  des  principaux  ouvra¬ 
ges  de  PEINTURE  et  35  de 
SCULPTURE, 

Prix .  1  fr.  50 

(Port  en  sus). 


EIVEES 

2891  Jacque.  (CU.)  24  Planches  paysa¬ 

ges,  scènes  pastorales,  pièces  de 
genre,  etc.  Les  superbes  gravures 
originales  à  l’eau-forte  de  cet  ar¬ 
tiste;  petit  in-fol.  Magnifiques  im¬ 
pressions  sur  papier  de  Chine  à 
toutes  marges  et  très  bien  conser¬ 
vées.  G0  fr. 

2892  G  planches  sujets  pittoresques 

gravées  par  Léon  Jacques  d’aprèsles 
tableaux  de  Charles  Jacques,  pet. 
in-fol.  15  fr. 

2893  Quellinus  (A.  et  J.  van  Campen). 

Architecture,  peinture  et  sculpture 
de  la  maison  de  ville  d’Amsterdam. 
109  planches  et  texte.  Edition 
hollandaise  avec  le  portrait  de  J. 
van  Campen.  Très  bel  exemplaire 
en  bon  état.  Ancienne  reliure  en 
parchemin.  85  fr. 

2891  Ornements,  meubles, décorations 
intérieures  et  objets  de  goût  compo¬ 
sés,  dessinés  et  gravés  par  Jaoob 
Petit.  Paris,  Bance,  s.  d.  (vers  1830), 
in-fol.  demi-veau.  30  fr. 

Contient  100  pl.  et  non  75  ainsi  que 

l’indique  le  titre. 

2895  Paris  pittoresque  dessiné  et  gravé 
à  l’eau-forte  par  Alf.  Delauney. Paris, 
1870  ;  in-fol.;  72  ff.  en  1  carton.  90  fr. 

2896  Paris  et  ses  environs,  1857  ;  grand 

album  représent,  les  vues  et  les  mo¬ 
numents  les  plus  curieux.  Paris, 
Martinet,  s.  d.,  in-fol.  obl.cart.  toile 
noire  tr.  dor.  mouill.  25  fr. 

G0  lithogr.  teintées  exécutées  d’après 
les  meilleurs  artistes. 

2897  Vouet  (S).  95  feuilles  des  plus 
excellentes  peintures  du  maître, 
gravées  par  M.  Dorigny,  F. 
Tortebat,  C.  David,  P.  Daret  etc. 
Sont  jointes  IG  planches  «  Livres 
des  divers  grotesques  peints  au 
Palais-Royal  dans  les  cabinets  et 
bains  de  la  Reine.  »  M.  Dorigny  sc., 
Paris, gr. in-fol.  Magnifique  exèmpl. 
à  toutes  marges  et  très  bien  con¬ 
servé.  Reliure  en  veau.  350  fr. 

2898  Vases  étrusques  du  Vatican  et 

des  musés  italiens.  Rome,  1787; 
3  vol.  petit  in-fol.  cart.  fr. 

Conten.  303  pl.  (sauf  la  198“). 

2899  Navigation.  Plan  de  plusieurs 

bâtimens  de  mer.  Amsterdam,  s.  d.; 

gr.  in-fol.  obi.  cart.  160  fr. 

Titre  et  34  pl.  grav.  et  coloriées. 
Pavillons  nationaux,  modèles  de 
galères,  brûlots,  galiotes  et  bâti¬ 
ments  de  toutes  proportions  et 
nations. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  3  au  9  novembre  1889 


Dimanche  3 

Salle  n°  3.  Exposition  d’objets  d’art  et 
curiosités.  (Me  Thuillier.) 

Salle  n°  5.  Exposition  de  tableaux,  des¬ 
sins,  gravures.  (M*  Chevalier  et  M.  Ferai). 

Uundi  4 

Salle  n°  3.  Vente  d’objets  d’art  et  curio¬ 
sités.  (M*  Lhuillier). 

Salle  n°  5.  Vente  de  tableaux,  dessins, 
gravures.  (Me  Lhuillier.) 


Mardi  3 

Salle  u°  2.  Vente  de  meubles.  (M°  David). 

Salle  n“  3.  Vente  d’objets  d’art  et  curio¬ 
sités.  (Me  Lhuillier). 

Salle  n°  4.  Vente  de  livres  (Me  Boulland 
et  M.  Ferroud.)  Catalogue  de  205  numé¬ 
ros. 

Salle  n*  5.  Exposition  de  porcelaines, 
émaux,  bronzes,  etc.  (Me  Chevalier  et  M. 
Bloche.) 

Salle  n°  6.  Vente  de  tableaux,  objets  d? 
curiosité,  armes,  porcelaines,  bijoux,  bron¬ 
zes,  étoffes,  objets  divers.  (Me  Chevalier 
et  M.  Lasquin.) 

Salle  n°  12.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
gravures,  tableaux,  argenterie.  (M 
Appert). 

Boulevard  de  l’Hôpital,  m  89.  Vente  de 
meubles,  faïences.  (L’Ass.  publ.) 

Quai  de  Valmy,  aux  Magasins  Généraux. 
Vente  de  tissus,  livres,  bronzes,  meubles, 
bijoux.  (Me  Fortin). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n°  3. 
Venté  de  livres,  gravures  et  quantité  de 
partitions  de  musique,  chant,  piano,  etc. 
(Ma  Boulland  et  M.  Benoit).  Notice  détail¬ 
lée. 

Mercredi  (i 

Salle  n-  3.  Exposition  de  meubles,  faïen¬ 
ces,  porcelaines,  bronzes,  tableaux,  dessins. 
(M-  Chevalier). 

Salle  m  5.  Vente  de  porcelaines, 
émaux,  bronzes,  etc.  (M-  Chevalier  et  M. 
Bloche.) 

Salle  n-  6.  Vente  d’un  mobilier.  (M- 
Boulland). 

Salle  n-  8.  Exposition  de  tableaux  et 
.  aquarelles  de  Alex.  Homo.  (M-  Nottin  et 
M.  Chaîne.) 

Boulevard  de  l’Hôpital,  n.  89.  Vente  .  de 
bijoux,  argenterie,  médailles,  tabatières, 
etc.  (L’Asss.  publ.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n-  3. 
V  ente  de  livres,  gravures  et  quantité  de 
partitions  de  musique,  chant,  piano,  et'-. 
(M-  Boulland  et  M.  Benoît.)  NOTICE  dé¬ 
taillée. 

Jeudi  V 

Salle  n-  1.  Exposition  de  meubles  et 
objets  d’art.  (M-  Escribe). 

Salle  n-  3.  Vente  de  meubles,  porce¬ 
laines,  faïences,  bronzes,  tableaux,  dessins. 
(M-  Chevallier.) 

Salle  n-  6.  Vente  de  meubles.  (M- 
Thouroude.) 

Salle  n-  8.  Vente  de  tableaux  et  aqua¬ 
relles  de  Alex.  Homo.  (M-  Nottin  et  M. 
Chaîne.) 

Salle  n-  14.  Vente  d’un  mobilier,  pen¬ 
dules,  glaces,  etc.  (M-  Tuai.) 

Vendredi  8 

Salle  n-  1.  Vente  de  meubles  et  objets 
d’art.  (M.  Escribe.) 

Salle  n-  8.  Vente  de  tableaux  et  aqua¬ 
relles  de  Alex.  Homo.  (M-  Nottin  et  M. 
Chaîne.) 


DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

LE  PERREUX,  le  3  novembre,  vente  de 
meubles,  candélabres,  etc.  (M-  Garcin). 

VINCENNES,  le  3  novembre,  vente  de 
meubles,  objets  d’étagère,  etc.(M- Cherest). 

LA  VARENNE  SAINT-HILAIRE,  le  4 
novembre,  vente  de  meubles,  commodes 
anciennes,  pendules,  tableaux,  fusains, 
livres,  journaux,  etc.  (M-  Garcin). 

VERSAILLES,  le  4  novembre,  vente  de 
meubles,  argenterie,  etc.  (M-  Tabourdeau.) 
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BEAUVAIS,  lo4  novembre,  vente  de  mo¬ 
bilier,  tableaux,  gravures,  faïences  (Me  Mu- 
seux.) 

REIMS,  le  8  novembre  et  jours  suivants. 
Vente  de  meubles  et  curiosités  bijoux, 
armes,  objets  gallo-romains.  (Les  com.-pr.) 

SF.I  GNELAY  (Yonne),  les  3  et  10  novem¬ 
bre,  vente  d'un  mobilier,  commode  ancienne, 
tableaux,  objets  divers.  (M°  Nillot.) 

MAISONS-LAFFITTE,  les  3  et  4  novem¬ 
bre.  vente  de  gravures,  livres,  musique, 
porcelaines.  (M*  Haran.) 

NANTES,  le  4  novembre,  vente  de  ta¬ 
bleaux  modernes.  (M.  I.egavre.) 

VIGNORY  (  Haute -Marne),  le  4  novembre, 
vente  de  meubles,  armoire  ancienne,  pen¬ 
dule  Louis  XV,  armes  (M°Fcrraud.) 

ETRAN  G-E  Pt 

BOSTON.  En  novembre,  vente  importante 
d’autographes.  (Messrs.  Libbie  et  G-)  CATA¬ 
LOGUE. 

NEW -YORK.  Dans  le  courant  de  janvier, 
vente  des  autographes  de  la  collection  Barlow. 
(Art  American  Association.) 

STOCKOLM.  Le  G  novembre,  vente  de  céra¬ 
miques,  objets  d’art,  tableaux  et  gravures. 
(M.  Bukowski.)  CATALOGUE. 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  les  G 
et  7  n  ivembre,  vente  de  livres.  CATALO¬ 
GUE  de  654  numéros.  —  Le  12  novembre  et 
les  7  jours  suivants,  vente  de  livres.  CATA- 
LOGUEde  3,194  numéros  (Messrs  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge,  auctionecrs.) 

BERLIN.  Les  27  et  28  novembre,  vente 
d’estampes.  (Messrs  Ainsler  et  Ruthardt.) 
CATALOGUE  1LL.  de  1,403  numérps. 

UPSALA.  Du  13  au  IG  novembre,  vente 
de  livres.  (M.  E.  Berling.)  CATALOGUE  de 
5,500  numéros. 

BRUXELLES,  du  14  au  IG  novembre 
vente  de  monnaies  et  médailles.  —  Du  18 
au  21  novembre,  vente  de  livres  sur  la  nu¬ 
mismatique.  (M-  Cortvrindt,  M.  Van  Pete- 
ghem). 

FLORENCE,  du  4  au  9  novembre,  vente 
d'objets  d'art,  tableaux,  meubles,  etc. 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  le  22  no¬ 
vembre,  vente  de  gravures,  dessins  et 
tableaux.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  du  20 
au  23 novembre,  ventede  monnaiesd't  trient 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 

MANCHESTER,  du  5  au  7  novembre. 
Vente  de  tableaux,  aquarelles,  miniatures, 
gravures.  —  Les  12,  13  et  14,  vente  d’objets 
d'art,  porcelaines,  ivoires,  armes,  etc.  (MM. 
Capes,  Dunn  et  Pilcher.) 

YPRES,  du  4  au  G  novembre,  vente  d’an¬ 
tiquités.  (M*  Van  der  Meersch,  M.  Van 
Duyse.) 

AMSTERDAM.  Les  4  et  5  novembre, 
vente  de  dessins  et  estampes.  (MM.  Roos 
et  Cie.)  CATALOGUÉ  de  409  numéros. — 
Les  jours  suivants,  vente  de  tableaux  mo¬ 
dernes. 

DRESDE.  Les  18  et  19  novembre,  vente 
lie  dessins  et  aquarelles.  (MM.  Zahn  et 
Jaensch.)  CATALOGUE  de  241  numéros. 

BERLIN.  Les  5  et  G  novembre,  vente  de 
tableaux  anciens.  (M.  Rud.  Lepke.)  CATA- 
I,<  )GUE  ILLUSTRE  de  181  numéros. 

BERLIN.  Les  18  et  19  novembre,  vente 
d'autographes.  (M.  Liepinannssohn.)  CA- 
TAIJ  )GUE  de  52G  numéros. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 


Paris  —  lmp.  R.  MEUNIER,  120, rue  Lafayette. 


CURIOSITES,  TAPISSERIES, MEUBLES 

et  Objets  d’Art 

Réparation  et  Reproduction  de  Meubies  Anciens  et  Modernes 

TRAVAIL  A  FAÇON 

P.  SIMON 

NEVEU  ET  SUCCP  DE  M.  MABILLE 
ÉBÉNISTE-ANTIQUAIRE 

41,  rue  de  Milan,  33,  rue  de  Clicliy 

_ PARIS _ 

Réparations  d’ Objets  d’art 

ANTIQUITÉS 

L.  CLAVEL 

4,  rue  de  Clieliy,  Paris 

maison  Spéciale  pour  le  Nettoyage 

DE  TABLEAUX,  GRAVURES,  PASTELS 
ET  DESSINS 

RENTOILA (iE, -PARQUETAGE  ET  RESTAU- 

Jean  "sEUDUE 

Élève  et  Collaborateur  de  M.  Jaequinot 
(depuis  1859  jusqu’en  18T7) 

(m,  rue  .Saint-Lazare,  Paris 

Librairie  Ancienne  et  Moderne 

Vente  et  Achat  de  Bibliothèques 
et  de  toutes  sortes  de  livres  neufs  et  d’occasion 

Charles  TOSTAIN 

Rue  de  Port-en-Bessin 

à  Bayeux  (Calvados) 

Achat  au  comptant,  au  maximum  de  leur 
valeur,  de  livres  rares  et  curieux,  gravures,- 
costumes,  caricatures,  ouvrages  sur  la  Nor¬ 
mandie. 

ÉCHANGES,  COMMISSION,  EXPERTISES 

Prière  à  MM.  les  libraires  de  France 
et  Étranger  de  bien  vouloir  m’adresser  régu¬ 
lièrement  leurs  Caialogues  de  livres  à  prix 
marqués  et  de  ventes  publiques. 

RESTAURATION 

de  Reliures 

ET 

Dorures  Anciennes 

GUSTAVE  BÉNARD 

20,  rue  des  Grands-Augustins  —  Paris 


Tableaux, Objets  d’Art, Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Saints-Pères,  31 

ACHAT  ET  VENTE 

de  MUSIQUE  D’OCCASION 

Léon  GIRARD 

38,  rue  de  Châteaudun  —  Paris  ) 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES 

41.  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 
LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 

ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVIe  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 


HUGO  HELBING- 

MUNICH  (Bavière) 

18  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

JulesPEELMAN&C 

189,  Boulevard  Saint  Germain,  PARIS 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Bue  Laffitte,  44  —  PARIS 
Spécialité  d 'Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

1SIJOUX  EX  OBJETS  O’ARX 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

l,riie  des  (■rands-Augustins 

PARIS 

FLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d,' encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CAUVILLE  &  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 

chez  M.  MONTIGNY;  tailleur  de  pierres. 
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le  droit  de  refuser  toutes 
annonces  qui  seraient  de 
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Précieuses  Epaves 


La  France  humiliée  et  appauvrie 
après  sesrqg/ers  peuttrouverquelques 
consolations  aux  amertumes  du  pré¬ 
sent  dans  les  souvenirs  d'un  passé 
dont  la  gloire  rayonne  plus  que, jamais 
sur  le  monde  entier.  Ces  souvenirs  que 
nous  ont  légués  tant  de  générations 
illustres  sont  restés  vivants  dans  les 
inestimables  richessesde  nos  musées 
et  de  nos  bibliothèques  publiques,  pa¬ 
trimoine  sacré  qui  n'a,  pas  périclité 
entre  nos  mains,  car  notre  pays  est  et 
restera  longtemps  encore  le  foyer  de 
toutes  les  grandes  conceptions  hu¬ 
maines. 

Cette  suprématie  plus  féconde  que 
celle  des  armes  a  aussi  des  bases  plus 
durables  :  tandis  que  l'une  engendre 
la  haine,  l'autre  impose  l'admiration 
même  à  nos  pires  ennemis. 

Telles  soni  les  réflexions  qui  souli¬ 
gnent  ordinairement  mes  remarques 
admiratives  lorsque  je  vais  passer 
quelques  heures  dans  les  galeries  du 
Louvre  ou  à  la  Bibliothèque  Nationale 
dont  l’éminent  Administrateur  général 
a  toujours  défendu  les  intérêts  avec  un 
tact  et  une  persévérance  qui  méritent 
tous  les  éloges. 

A  ce  propos,  l'affaire Libri et  Barrois 
qui  eut  à  son  heure  un  grand  retentis¬ 
sement  m’a  remis  en  mémoire  certaine 
particularité  d'un  voyage  que  je  fis  l’été 
dernierdans  le  Nord  de  l'Europe. 

Bien  des  gens,  parmi  lesquels  il 
pourrait  même  se  rencontrer  des  éru¬ 
dits,  ne  manqueraient  pas  de  témoi¬ 
gner  une  vive  surprise  en  apprenant 
qu'une  partie  considérable  de  nos  ar¬ 
chives  nationales  repose  en  ordre  par¬ 
lait  dans  plusieurs  grandes  salles  de 
la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Bien  n’est  pourtant  plus  véridique,  et 
ici  il  est  néccssairede  bien  préciser  en 


faisant  ressortir  que  ces  documents 
ne  sont  pas  d'un  intérêt  relatif,  mais 
qurils  contiennent  au  contraire,  pen¬ 
dant  une  période  de  plus  de  cinq  cents 
ans,  des  éléments  d'étude  et  d’analyse 
de  la  plus  haute  portée  pour  notre  his¬ 
toire  de  France. 

on  va  en  juger  par  ces  quelques 
extraits  du  catalogue  russe  : 

Je  cite  d’abord  comme  hors-d'œuvre 
quelques-uns  de  ces  précieux  manus¬ 
crits  du  Moyen-Age  et  de  la  Renais¬ 
sance,  écrits  et  enluminés  dans  les 
monastères  à  l'uâage  des  plus  illustres 
personnes. 

Sur  les  mêmes  rayons  : 

—  Un  superbe  psautier  ayaul  appar¬ 
tenu  à  Isabelle  de  Hainault.  femme  de 
Philippe-Auguste  : 

—  Le  livre  d'heures  de  la  reine 
Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe- 
le-Bel  ; 

—  Le  livre  d'heures  de'Louis  XII  et 
un  fort  beau  manuscrit  d'Anne  de 
Bretagne,  reproduit  par  Mo  ni  faucon, 
admirée  chef-d'œuvre  de  Fart  fran¬ 
çais  airxv0  siècle  qui  pourrait  bien 
devoir  ses  mervcilleusesminiaiures  à 
la  main  de  Jean.  Foucquel,  notre 
peintre  tourangeau. 

Et  après  en  avoir  passé  bien  d'autres 
non  moins  curieux  sous  tous  les  rap¬ 
ports  et  revêtus  de  reliures  qui  à  elles 
seules  valaient  la  dote  d'une  châte¬ 
laine,  j'arrive  au  livre  d'heures  de 
Marie  Stuart,  dont  le  prix  est  encore 
rehaussé  par  ce  quatrain  digne  de 
Ronsard  et  qui  reflète  dans  une  note 
mélancolique  scs  plus  secrètes  pen¬ 
sées  : 

Qui  jamais  davantage  eut  contraire  le  sort. 

Si  la  vie  m’est  moins  utile  que  la  mort, 
Etplustôtque  changerde  mes  mauvl’adventure, 
Chascun  change  pour  moi  d’humeur  et  de  nature. 

Ne  dirait-on  pas  que  l'infortunée 
reine  soulève  un  coin  du  voile  qui 
dérobait  encore  à  sy.s  regards  la  plus 
cruelle  des  destinées. 


Puis,  voici  une  série  de  chartes 
dont  un  certain  nombre  intéresse 
l'histoire  de  Paris.  Elle  commence  au 
douzième  siècle  et  se  poursuit  a  tra¬ 
vers  les  différents  lègnes  jusqu’à  1  an¬ 
née  1380.  La  plupart  ont  conser  vé  leurs 
grands  sceaux  armoriés  ou  se  mon¬ 
trent  fréquemment  de  royales  em¬ 
preintes. 

Viennent  ensuite  des  dossiers 
contenant  des  liasses  de  volumineuses 
correspondances.  Il  suffit  d’en  nom¬ 
mer  les  auteurs  pour  exciter  un  puis¬ 
sant  intérêt. 

On  y  remarque  des  lettres  de  Louis 
XI,  de  Louis  duc  d’Orléans,  de  Charles 
VIII,  de  François  Ie1"  et  de  Marguerite 
d'Angoulême  sa  sœur,  de  Henri  II,  de 
François  II  et  de  presque  tous  les  rois 
ou  reines,  princes  et  princesses  de  la 
maison  de  France  jusqu'au  règne  de 
Louis  XV. 

Catherine  de  Médieis  qui,  à.  1  avè¬ 
nement  de  Charles  IX.  prit  une  si 
grande  part  aux  événements  de  sou 
temps,  est  représentée  dans  cotte  der¬ 
nière  série  par  des  lettres  remar¬ 
quables  à  tous  tes  égards.  Forcée  sous 
les  règnes  précédents  de  contenir  ses 
instincts  de  domination,  on  la  voit 
apparaître  ici  sous  un  nouveau  jour, 
caressant  les  uns  et  iront;  ant  les 
autres,  avec  les  ressources  c  un  es¬ 
prit  initié  de  bonne  heure  auxartifie.es 
de  la  politique  italienne.  Sa  corres¬ 
pondance  avec  ses  quatre  fils  est  frap¬ 
pée  au  coin  «h'  cette  excessive  pru¬ 
dence  qui  servait  de  guide  à  toutes  ses 
actions.  Commencé^  en  1-560,  (file  s  ar¬ 
rête  à  l'année  157b. 

Egalement  dans  les  mêmes  casiers 
se  trouvent  de  précieuses  lettres  do 
Jeanne  d’Albret  qui  luttait  eotirageu- 
seiïient contre  les  perfides  attaques  de 
Catherine  de  Médieis.  (Juolquos-unos 
ont  trait  au  mariage  de  son  fils  avec 
Marguerite  de  Valois,  mariage  dont 
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la  dissolution  est  consignée  dans  un 
cahier  de  3(50  pages. 

Enfin,  après  le  défilé  des  maisons 
de  Montmorency,  de  Condé,  de  Lor¬ 
raine,  de  Bourbon-Montpensier,  de 
Noailles  et  de  Mortemart,  pour  ne  citer 
que  les  plus  illustres,  viennent  des 
milliers  d’autographes  des  grands 
capitaines,  des  ambassadeurs,  des 
gouverneurs  de  provinces  et  des 
princes  étrangers.  On  y  trouve  les  re¬ 
lations  complètes  de  tous  les  faits 
importants  du  XVIe  siècle  ;  les  pièces 
originales  de  traités  de  paix  et  de  dé¬ 
clarations  de  guerre,  des  rapports  sur 
la  situation  politique  du  pays  pendant 
les  guerres  de  religion  et  aussi  des 
mémoires  curieux  sur  les  progrès  des 
lettres  et  des  art^. 

Je  ne  puis  résister  au  désir  de  faire 
revivre  une  épître  du  farouche  Mont- 
lucque  ses  ennemis  n'avaientque  trop 
de  raisons  de  haïr. 

«  Sire,  écrit-il  à  Charles  IX,  si  Dieuvous 
fait  la  grasce  que  puissiez  échapper  à  vos 
fortunes  la  couronne  assurée  sur  votre 
teste,  vous  pouvez  dire  que  c’est  un  grand 
lévrier  échappé  dedans  une  forest  de  la 
bouche  de  cinq  cents  loups.  J’ay  de  bons 
amis  auprès  de  Votre  Majesté  qui  me  pres¬ 
sent  toujours  quelque  charité,  disant  que 
j’ay  donné  au  diable  vous,  la  Royne  et  tout 
votre  Conseil.  » 

Et  il  y  en  a  ainsi  des  pages,  des 
liasses  èt  des  piles  à  désespérer  le 
Français  le  plus  indifférent. 

Et  après  cette  rapide  énumération, 
que  j’aurais  voulu  pouvoir  donner 
plus  complète,  veut-on  savoir  com¬ 
ment  ces  trésors  d’un  si  grand  prix  se 
trouvent  à  une  telle  distance  de  la 
place  qu'ils  devraient  légalement 
occuper  dans  nos  archives? 

Le  fait  est  bien  simple  et  je  vais 
en  donner  l’explication;  mais  pour 
cela  il  faut  remonter  à  l'année  1789. 

A  cette  époque,  l'ambassade  de 
Russie  comptait  dans  son  personnel 
un  jeune  secrétaire  très  répandu  dans 
la  société  parisienne.  Fervent  admira¬ 
teur  de  notre  littérature  et  collection¬ 
neur  passionné,  Pierre  Dubrowski, 
toujours  en  vedette  chez  les  bouqui¬ 
nistes  et  les  brocanteurs,  passait  sa 
vie  à  la  recherche  de  ces  précieuses 
reliques  du  passé  que  l’on  achetait  de 
son  temps  pour  quelques  écus  et  qui 
se  vendent  aujourd’hui  au  poids  de 
l'or.  Son  appartement  situé  rue  de 
Beaune,  à  peu  de  distance  de  l'hôtel 
où  Voltaire  rendit  le-  dernier  soupir, 
.-'était  peu  à  peu  transformé  en  un  vé¬ 
ritable  musée. 

A  l’affût  de  toutes  les  circonstances 
favorables,  il  assista,  dit-on  —  proba¬ 
blement  de  loin  —  à  la  Prise  de  la 
Bastille  et  fut  également  spectateur, 
quelque  temps  après,  de  l'incendie 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Or,  il  est 
utile  de  le  rappeler,  avant  la  Révolu¬ 
tion  la  Prison  d’Etat  et  l'Abbaye,  cette 
dernière  surtout,  étaient  dépositaires 
d  une  grande  partie  de  nos  archi¬ 
ves. 

Comment  Dubrowski  parvint  à  y 
puiser  à  pleine  mains,  c'est  ce  qu'il 
n’a  pas  été  possible  de  savoir  d'une 
manière  positive  et  il  y  a  à  cet  égard 
plusieurs  versions.  On  a  prétendu 
qu'il  était  arrivé  à  son  but  grâce  au 
c  •ncoursd'un  agent  de  la  municipali¬ 


té  qui  espérait,  en  remettant  ces\a- 
leurs,  propriété  de  la  Nation,  à  un 
fonctionnaire  protégé  par  sa  qua¬ 
lité  d’étranger,  les  soustraire  aux  fu¬ 
reurs  de  la  populace.  Il  est  plus  proba¬ 
ble  que  tout  ce  qui  était  précieux  dans 
le  butin  de  l’abbaye  fut  acheté  à  des 
pillards  par  le  jeune  secrétaire  d’am¬ 
bassade. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  malheureu¬ 
sement  trop  bien  établi  que  c’est  à 
Pierre  Dubrowski  que  la  bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg 'doit  la 
possession  des  richesses  historiques 
provenant  des  dépôts  de  la  Bastille  et 
de  Saint-Germain-des-Prés. 

De  telles  pertes,  que  ni  le  temps  ni 
l'argent  ne  sauraient  compenser,  lais¬ 
sent  subsister  un  vide  profond  dans 
nos  archives  et  il  est  difficile  de  se 
soustraire  à  une  émotion  bien  légi¬ 
time  lorsqu'on  se  rend  compte  que 
ces  manuscrits,  ces  chartes,  ces  pa¬ 
piers  de  toute  nature  constituent  pour 
une  longue  et  importante  période  les 
minutes  documentaires  de  notre  his¬ 
toire  nationale. 

J'ignore  si  des  démarches  ont  été 
tentées  à  une  époque  quelconque  pour 
obtenir  une  restitution  et  je  conviens 
qu’elles  auraient  donné  lieu  à  de  sé¬ 
rieuses  contestations. 

Après  les  remarques  sur  l'ancien¬ 
neté  de  la  prise  en  possession,  ré¬ 
sultant  de  circonstances  exception¬ 
nelles  qui  s'expliqueraient  par  l’état 
d’anarchie  qui  pesait  alors  sur  la 
France,  on  aurait  inévitablement  in¬ 
voqué  des  analogies  qui  se  rattachent 
à  nos  campagnes  du  Premier  Empire. 

Il  est  bien  certain  qu'à  cette  époque 
un  grand  nombre  d’objets  d’art  con¬ 
quis  par  les  armées  françaises  sont 
entrées  dans  nos  musées,  mais  sans 
insister  sur  ce  fait  que  les  puissances 
dépossédées  ont  plus  tard  reçu  des 
indemnités  considérables, voire  même 
des  restitutions,  on  chercherait  en  vain 
le  rapport  existant  entre  le  résultat 
d’une  conquête  et  les  mystérieux  agis¬ 
sements  de  Pierre  Dubrowski, attaché 
à  l’ambassade  d'une  nation  amie.  En¬ 
fin,  la  distinction  à  établir  entre  des 
papiers  d’Etat  et  des  objets  d'art  est 
concluante  dès  qu'il  s'agit  de  savoir 
s’il  existe  des  choses  qui  ne  peuvent 
être  ni  vendues  ni  achetées. 

Louis  XVIII,  en  rendant  à  quelques 
puissances  des  documents  qui  leur 
avaient  été  enlevés  pendant  la  guerre, 
aurait  dit  à  ce  propos  :  «  les  souve¬ 
rains  doivent  donner  à  leurs  sujets 
l’exemple  de  la  plus  stricte  probité;  les 
archives  font  partie  de  la  vie  morale  et 
politique  d'un  peuple  :  à  ce  titre,  elles 
doivent  être  respectées  par  les  con¬ 
quérants.  » 

Mais  nous  sommes  déjà  loin  de 
Louis  XVIII. 

Aujourd'hui,  où  de  réciproques  sym¬ 
pathies  tendent  de  jour  en  jour  a  unir 
plus  étroitement  la  Russie  et  la  France, 
les  circonstances  seraient  plus  que 
jamais  favorables  à  des  démarches 
((lie  l'empereur  Alexandre  III,  dont  les 
sentiments  d’équité  sont  bien  connus, 
accueillerait  sans  doute  avec  son  habi¬ 
tuelle  bienveillance. 

Ces  démarches  seront-elles  tentées  ? 

Je  le  désire  sans  oser  l’espérer. 

A.  D. 


LES  FERS  DE  CHEVAUX 

à  l’Exposition  de  1889 


FERRURE  ARCHEOLOGIQUE 

II.  est  certain  qu'en  800,  sous  Char¬ 
lemagne,  les  Français  ferraient  leurs 
chevaux;  mais  l'origine  de  cette  fer¬ 
rure  était-elle  venue  d'Angleterre, 
comme  l'affirme  M.  de  Mortillet,  on 
peut  en  douter. 

Sans  remonter  à  Homère,  qui  parle 
au  figuré  des  pieds  d’airain  des  che¬ 
vaux  de  Neptune,  on  peut  croire  d'a¬ 
près  Xénophon  que  les  Grecs  durcis¬ 
saient  la  corne  des  pieds  de  leurs 
chevaux  et  les  garnissaient  d'airain 
300  ans  avant  J.-C. 

Appien  parle  de  ferrures  aux  pieds 
des  chevaux  dans  son  livre  de  la 
de  Mithridate  (120  ans  avant  J.-C.). 

Les  poètes  latins  Virgile,  Horace 
parlent  de  chevaux  aux  pieds  sonores 
et  sonnants  530  ans  avant  J.-C. 

Catulle  compare  un  fainéant  à  la 
mule  dont  les  chaussures  de  fer  sont 
retenues  par  la  fange  du  chemin. 

Suetone  (90  ans  après  J.-C.)  narre 
que  les  pieds  des  chevaux  de  Vespa- 
sien  étaient  chaussés  de  fer  (solea  fer- 
rea)  et  que  les  mules  du  char  de  Néron 
ôtaient  ferrées  d'argent! 

Pline  ajoute  que  les  mules  de  Pop- 
pée  avaient  des  chaussures  d'or  (solea 
aurea). 

Au  quatrième  siècle,  le  savant 
Apsyrthe  donne  des  remèdes  pour 
guérir  les  blessures  causées  par  les 
hippodes  en  fer  et  leurs  courroies  aux 
jambes  des  chevaux  et  Végèce  con¬ 
seille  de  se  servir  de  solea  spartea  pour 
chausser  les  chevaux  malades.  Ces 
chaussures  étaient  garnies  en  dessous 
de  plaques  de  métal. 

Rich(traduit  par  Chéruel  en  1873)  dit 
que  les  Romains,  pour  protéger  les 
pieds  de  leurs  chevaux  et  de  leurs 
bestiaux,  se  servaient  de  sparterie 
(solea  spartea).  Il  cite  Columelle,  Vegè- 
ce,  Catulle,  etc.  Il  prétend  qu’on  ne 
clouait  pas  les  ferrures,  mais  qu'on 
les  attachait  après  des  sabots  ou  sou¬ 
liers  en  jonc,  en  cuir,  avec  des  cour¬ 
roies  ou  cordes  tressées.  Il  cite  un 
engin  en  jonc  encore  en  usage  au 
Japon  en  1872. 

Hipposandales  ,  Bousandales. 

Les  Hipposandales  sont  des  ferrures 
s’adaptant  aux  pieds  des  chevaux  et 
les  Bousandales  aux  pieds  des  bœufs. 

La  chaussure  à  courroies  s'appe¬ 
lait  Hippodès  en  grec  et  Solea  en 
latin. 

Il  y  a  deux  modèles  d'IIipposanda- 
les  à  l'Exposition  de  1889. 

Les  Hipposandales  à  rivets  et  à  an¬ 
neaux  et  les  Hipposandales  à  pince 
sur  le  devant  et  crochet  sur  le  der¬ 
rière, 

Ces  Hipposandales  peuvent  être  : 

1°  A  quatre  ailes. 

2°  A  deux  ailes. 

3°  Perforées. 

D'après  l’Hipposandale  modèle  de 
l’Exposition  de  l’Ecole  vétérinaire  de 
Lyon  au  quai  d’Orsay  et  l'IIipposan- 
dàle  de  Bar-le-Duc  (Ministère  de  la 
guerre),  les  rivets  retenaient  au  fer  un 
fort  cuir  garni  de  deux  courroies  qui 
passaient  dans  les  anneaux  derrière 


la  jambe  du  cheval  et  se  bouclaient 
sur  le  devant. 

Les  Hipposandales  à  pinces  s’atta¬ 
chaient  avec  lanières  ou  cordes  comme 
les  Bohémiens  attachent  encore  les 
«  carbatinœ  »  tout  autour  des  patu¬ 
rons  et  des  sabots  du  cheval  ou  du 
chameau! 

L'Outil  appelé»  sutilamen  »  ressem¬ 
ble  un  peu  à  l'hipposandale,  ç’est  un 
sabot  pour  retenir  la  roue  d'un  char. 
On  en  a  trouvé  un  spécimen  bien  con¬ 
servé  à  Metz, en  1866e, t  l’on  connaît  le 
suf'flamen  célèbre  du  tombeau  de 
Langres  décrit  à  l'article  Gaulois 
[France  historique). 

Plusieurs  auteurs,  notamment  Paul- 
Lotus  Courrier,  nient  l’usage  général 
ou  particulier  des  clous  pénétrant  le 
sabot  des  chevaux  et  disent  que  jus- 
qu  a  Théodi  s  3  les  Romains  se  seraient 
servis  de  brodequins  à  courroies  pour 
chausser  leurs  montures. 

D’autres  affirment  que  les  Gaulois, 
quatre  siècles  avant  J.-C.,  avaient  in¬ 
venté  la  ferrure  clouée  dans  le  pied 
du  cheval,  mais  qu'ils  avaient  gardé 
leur  secret,  même  après  la  conquête 
de  César.  Et  quand  les  Romains  h' 
connurent,  ils  le  méprisèrent,  jugeant 
cette  coutume  barbare  et  cruelle. 

Le  département  de  la  Meuse,  si  riche 
en  trouvailles  des  âges  de  la  pierre 
éclatée,  taillée  et  polie,  des  âges  de 
bronze  et  de  fer,  possède  dans  ses  mu¬ 
sées  beaucoup  d'Hipposandales  et  de 
Bousandales,  il  y  en  a  d’énormes.  On 
a  trouvé  des  hipposandales  à  rivet  et 
à  pince  dans  le  cimetière  de  Remene- 
court  (Meuse)  indiqué  comme  cime¬ 
tière  mérovingien. 

Ce  cimetière  est  à  peine  exploré  et 
contient  beaucoup  de  richesses  archéo¬ 
logiques. 

Les  spécimens  de  la  Champagne  et 
ceux  du  Musée  de  Reims  sont  plus 
petits. 

Les  fers  de  chevaux  abondent  dans 
la  Meuse,  les  fers  germains,  suédois, 
allemands,  sont  plus  nombreux  que 
lee -autres...  cela  se  comprend  de  trop, 
ce  pays  est  le  débouché  de  toutes  les 
invasions  d'Orient. 

En  187-4-75  les  draguages  de  la  Meuse 
à  Verdun,  entre  le  pont-chaussée  et  le 
pont  Sainte-Croix,  ont  donné  4  ou  5 
mètres  cubes  de  ferrailles  curieuses  : 
vieux  casques  effondrés,  antiques 
morions  écrasés,  épées  et  sabres  tor¬ 
dus,  brisés,  cuirasses  aplaties,  débris 
d'arquebuses,  de  mousquets  Louis 
XIII,  armes  de  tous  les  temps  et  de 
toutes  les  nations,  Hipposandales  sans 
formes  et  quantité  de  fers  de  chevaux, 
dont  la  fleur  est  restée  au  musée  de 
la  ville.  Dans  ces  débris,  le  modèle  le 
plus  nombreux,  par  conséquent  le 
mieux  conservé,  est  le  fer  ondulé  à 
quatre  ou  six  clous  à  tête  oblongue  en 
clef  de  violon  ! 

FERS  DE  CHEVAUX  CONNUS  ET  DÉCRITS 
AVANT  1789.  —  FERS  DE  L’EXPOSITION 
de  1889 

1. Fer  couvert  pour  un  cheval  malade 
du  pied,  et  dont  on  veut  se  servir  de 
suite  (8  clous). 

2.  Fer  couvert  pour  les  chevaux  de 
chasse.  Le  dessous  du  pied  est  garanti 
des  racines  d’arbres  (8  clous).  On  le 
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trouve:  1°  à  l’Exposition  de  l'Ecole  vé¬ 
térinaire  de  Lyon  (quai  d'Orsay)  avec 
une  variante:  fer  branchu  très  couvert 
à  branches  inégales  ;  2°  à  l’Exposition 
de  l'Ecole  de  Saumur,  au  ministère  de 
la  Guerre  (Invalides). 

3.  Fera  cercle  pour  cavalier  allant 
sur  le  pavé  bombe  etglissant  (10  trous). 

Exposition  de  l’école  vétérinaire  de 
Lyon,  Musée  de  Verdun  (Meuse),  Expo¬ 
sition  de  Bar-le-Duc  au  ministère  de 
la  Guerre. 

4.  Fer  à  demi-cercle  pour  cheval  de 
voiture  sur  pavé  glissant. 

5.  Fer  à  tout  pied  pour  cheval  qui  se 
déferre,  les  deux  branches  sont  réu¬ 
nies  par  un  rivet  lâche,  qui  permet  l’é¬ 
cartement  ou  le  rapprochement  des 
branches,  le  bas  du  fer  est  terminé  par- 
une  broche  à  vis. 

6.  Fer  à  tous  pieds  en  sabot,  pour- 
un  cheval  qui  aurait  la  muraille  dé¬ 
truite  et  serait  exposé  à  aller  sur  des 
cailloux  pointus,  sans  rivet  mais  avec 
broche  â  vis. 

Beaucoup  de  spécimens  de  ces  fers 
dans  les  diverses  Expositions  de  1889. 

Le  maréchal  de  Saxe  avait  inventé, 
vers  1730,  un  brodequin  en  cuir  se  rap¬ 
prochant  du  brodequin  romain  en 
sparterie, pour  les  chevaux  qui  avaient 
la  muraille  détruite  ! 

7.  Fer  de  cheval  anglais  à  rebords  et 
à  10  trous. 

7  bis.  Fer  de  cheval  espagnol, ovale  à 
8  trous. 

8.  Fer  allemands  et  suédois  de  1600, 
portant  une  grappe  en  pince  avec  deux 
crampons  à  l’arrière,  8  trous. 

Fer  de  cheval, à  rainure, portant,  une 
grappe  en  pince  et  deux  crampons  a 
l’arrière, 10  trous. 

Exposition  de  l'Ecolé  vétérinaire  de 
Lyon.  Fer  trouvé  àRocroy  (Ardennes), 
Exposition  du  ministère  de  la  Guerre 
aux  Invalides. 

9.  Fers  de  chevaux  turcs,  pleins  et 
avec  évidement  au  milieu. 

Petit  fer  de  cheval  arabe,  pleins  les 
uns,  d’autres  percés  de  trous  au  mi¬ 
lieu. 

Exposition  de  l’Ecole  vétérinaire  de 
Lyon,  exposition  de  l’Ecole  de  Sau¬ 
mur,  exposition  de  Grenoble,  quai 
d’Orsay. 

10  Fers  du  temps  de  Philippe-le-Bel, 
1290,  avec  crampons  à  barrière. 

Exposition  de  Grenoble  :  fer  ancien 
à  oreilles  de  chat  (Quai  d’Orsay,) 

Exposition  de  l’Ecole  de  Lyon,  fer 
ancien  à  crampons. 

11.  Fer  du  temps  de  Charles  VII 
(1430),  fer  à  6  trous  presque  plein  avec 
bordure  à  barrière,  tout  le  tour  est 
bordé  et  légèremeut  ondulé. 

12.  Fer  d'Italie,  1470,  huit  trous  rai¬ 
nure,  bordé  de  petits  crans  en  dèhors 
et  en  dedans. 

13.  Fer  du  temps  de  Charles  IX.  1562, 
à  rainure  huit  trous  et  deux  crampons 
à  barrière. 

14.  Fer  Louis  XIV,  couvert  à  forte 
éponge  pour  un  pied  plat.  Ovale, 
8  trous. 

15.  Fer  presque  plein, 8  trous,  entail¬ 
lé  à  forte  éponge,  dont  on  se  servait 
pour  soulager  les  talons  bas. 

16.  Fer  à  un  seul  crampon  en  dedans 
pour  un  cheval  qui  se  coupe  du  der¬ 
rière. 


17.  Fer  à  bosse  pour  un  cheval  qui 
se  coupe, 7  trous  etun  prèsde  labosse. 

18.  Fer  à  pince,  fer  à  bec  en  ma¬ 
melle,  on  s’en  sert  pour  redresser  les 
chevaux  boiteux, on  les  oblige  démar¬ 
cher  sur  la  pince. 

Exposition  de  l’Ecole  do  Saumur  et 
d'Avignon,  au  ministère  delà  Guerre, 
(Invalides). 

Les  fers  d’Avignon  sont  indiqués 
comme  ayant  servi  aux  mulets. 

19.  Fer  à  patin, "8  trous,  on  s’en  sert 
pour  allonger  la  jambe  d’un  cheval 
boiteux. 

Le  patin  est  très  aplati  dans  les  fers 
anciens  et  semble  former,  au  milieu, 
une  troisième  branche. 

Fer  du  musée  de  Verdun  (Meuse). 

Fer  de  l’Exposition  do  Bar-le-Duc, 
ministère  de  la  Guerre. 

On  a  trouvé  un  de  ces  fers  à  Montbé- 
liardàlm.  70de  profondeur. Exposition 
du  ministère  de  la  Guerre  (Invalides.) 

20.  Fer  à  trois  crampons  pour  allon¬ 
ger  la  jambe  d’un  cheval. 

Ce  fer  rappelle  les  fers  à  trois  an¬ 
neaux  et  les  fers  à  quatre  anneaux 
exposés  par  l’Ecole  de  Saumur  (mi¬ 
nistère  de  la  Guerre.) 

21.  Fer  à  écrous  pour  aller  sur  la 
glace.  Ce  fer  fut  inventé  en  1720  par 
le  comte  de  Charolais. 

22.  Fer  dit  fiorentiné,  presque  plein, 
â  8  trous  et  se  relevant  sur  le  devant, 
pour  les  mulets. 

23.  Fer  en  planche,  presque  plein  à 
8  trous,  fer  de  devant  et  de  derrière 
percé  au  milieu  d'un  trou  en  ovale. 

Fer  de  cheval  de  halage.  Exposition 
de  Saumur  au  ministère  de  la  Guerre. 

Fer  à  plaque  de  Wrangel. 
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24.  Fer  à  chevaux  de  halage  pour 
aller  en  rivière.  Fer  plein,  échancré  en 
angle  du  derrière. 

Exposition  de  Grenoble  (quai  d’Or¬ 
say), fer  présenté  par  M.  Balestier, ma¬ 
réchal  ferrant  d’artillerie. 

25.  Le  même, dit  «Fer  Gallo  Romain,» 
venu  du  Nord,  des  Germains,  des 
Belges. 

Exposition  de  l'Ecole  vétérinaire  de 
Lyon,  quai  d’Orsay. 

26.  Fer  Germain. 

Exposition  de  l'Ecole  vétérinaire  de 
Lyon. 

Ce  fer  a  été  trouvé  à  Laherville, 
dans  la  Woëvre,  près  Saint-Mihiel 
(Meuse):  il  est  à  3  trois  trous  en  crois¬ 
sant,  et  couvre  à  peine  l’extrémité  du 
pied  de  devant. 

27.  Fer  à  étampes  ondulé  en  dehors 
et  en  dedans.  Sa  rive  extrême  est  aussi 
ondulée  et  ses  clous  sont  à  tête  oblon¬ 
gue  en  clef  de  violon. 

Il  y  a  des  modèles  à  4  et  6  trous. 

On  a  trouvé  quelques-uns  de  ces 
fers  dans  les  draguages  de  la  Meuse  à 
Verdun  en  1874-1875. 

On  en  a  trouvé  un,  dénommé  du 
XIVe  siècle,  à  Vassimont,  au  château 
des  comtes  de  Champagne. 

Il  y  en  a  deux  au  musée  de  Cluny, 
numéros  7.944,  7.945. 

II  y  en  a  un  à  l’Exposition  de  l’Ecole 
vétérinaire  de  Lyon  (quai  d’Orsay) 
trouvé  dans  les  environs  de  Semur 
(Côte-d’Or),  llestindiqué  comme  ayant 
les  étampes  du  fer  celtique  et  Gallo- 
romain. 
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i  >11  on  a  trouvé  un  à  Sauvoy,  Meuse, 
à  G  trous. 

Il  y  en  a  un  à  l’Exposition  des  Arts 
libéraux,  Histoire  du  travail,  intitulé  : 
«  fer  ancien.  » 

E.  D. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DK  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


{Suite) 

Bi.oemaert,  (Bloemar,  Blomart, 
Blom)  (Abraham),  peintre,  graveur 
à  l’aiguille  et  sur  bois,  né  à  Gorcuni 
en  Hollande  vers  1567,  mort  à  Utre- 
eht  en  1647.  La  première  peinture 
qui  le  rendit  célèbre  fut  La  mort  de 
la  famille  des  Niobes.  Il  dût  refaire  ce 
tableau  pour  l 'empereur Rodol plie .  1 1 
excella  aussi  comme  graveur  à 
l’eau-forte. 

Bi.oemaert  (Corneille),  fils  du  sus¬ 
dit,  graveur,  né  à  Utrecht  en  1603, 
mort  à  Rome  en  1680,  élève  de  son 
père  et  do  Crispin  de  Pas.  Il  se  voua 
d’abord  à  la  peinture,  qu'il  aban¬ 
donna  cependant  pour  la  gravure 
dans  laquelle  il  devint  un  très  grand 
artiste.  La  manière  de  Bloemaert 
fut  surtout  adoptée  à  Paris  et  on 
peut  dire  que  l’Ecole  française  lui 
doit  le  maintien  du  burin,  de  sorte 
([non  pourrait  nommer  plusieurs 
grands  graveurs,  comme  Charles 
Audran,  Etienne  Baudet,  Pieart, 
Guillaume  Vallet  et  surtout  Er.Poilly, 
imitateurs  ou  élèves  de  Bloemaert. 

Bi.oemaert  (Frédéric),  deuxième  bis 
d’Abrabam,  dessinateur  et  graveur, 
né  à  IJtrecbt  vers  1600.  Il  travailla 
presque  toujours  d’après  les  des- 

•  sins  de  son  maître. 

Bloemaert  (Henri),  bis  aîné  d’Abra¬ 
bam  Bloemaert,  il  se  voua  surtout 
à  la  peinture  de  portraits,  dont  quel¬ 
ques  uns  ont  été  gravés.  L’année 
de  sa  mort  ainsi  que  les  détails  de 
sa  vie  nous  sont  inconnus. 

Bloemaert  (Adrian),  bis  le  plus  jeune 
d 'Abraham,  plus  connu  comme  des¬ 
sinateur  que  comme  peintre;  d’après 
ses  dessins  ont  été  gravés  plusieurs 
portraits  dans  l'Histoire  de  l'empe¬ 
reur  Léopold,  par  Gualdo..  Il  vivait 
encore  en  1665. 

(A  suivre ) 


AVIS.  —  Nous  prions  MM.  les  auteurs 
d’ouvrages,  plaquettes,  brochures,  etc., 
se  rattachant  aux  questions  qui  nous 
occupent  :  (bibliographie,  iconographie, 
beaux-arts,  curiosités,  bibelots),  de  nous 
adresser  deux  exemplaires  de  leurs  pu¬ 
blications  que  nous  annoncerons  tou¬ 
jours  et  analyserons  s’il  y  a  lieu. 


Les  Tentes  Publiques 


Quelques  prixd’uae  vente  (mobilier 
artistique, bronzes,  tableaux, diamants, 
argenterie,  elc.),  faite  à  l’Hôtel  Drouot, 
les  21  et  22  octobre,  par  le  ministère 
de  M*  Escribe,  assisté  de  M.  Bloche  : 


Deux  soupières  ovales  en  argent,  cou¬ 
vertes,  bords  festonnés,  ornées  d’une  écre¬ 
visse  et  d’un  oiseau,  1576  fr.  —  Garniture 
toilette,  argent,  1,020  fr.  —  Deux  vases 
granit  vert  de  Perse,  ornements  bronze 
ciselé  et  doré,  Louis  XVI,  1,005  fr. — 
Deux  appliques,  même  style,  têtes  femmes 
et  satyres,  attributs  et  trophées,  810  fr.  — 
Buffet  crédence,  noyer  sculpté  style  Renais¬ 
sance,  840  fr.  —  Cafetière  Louis  XV,  ar¬ 
gent  repoussé,  rocaille  850  fr. 

Total  approximatif  :  42,800  francs. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Directeur  de  la  Curiosité, 
Permettez-moi  de  vous  signaler  une 
omission,  dans  votre  intéressant  Diction¬ 
naire  des  Artistes.  C'est  celle  de  Baudf.t 
(Etienne),  graveur  du  roi  (1638-1711).  J'ai 
été  le  premier  a  donner  le  lieu  et  la  date 
exacte  de  la  naissance  de  cet  artiste,  dans 
une  biographie  que  j'ai  publiée  en  1885.  et 
quia  été  éditée  à  Paris. 

Agréez,  etc. 

R.  Porcher. 


CHRONIQUE 


On  écrit  d’Altkirch  au  Journal  d'Al¬ 
sace  qu’en  creusant  une  carrière  non 
loin  du  pont  du  canal  et  non  loin  de 
l’endroit  oit  se  trouvent  les  sépultures 
des  soldats  français  tombés  en  1870, 
on  vient  de  trouver  un  grand  nombre 
d’ossements  et  même  de  squelettes 
entiers  qui  semblent  provenir  d’une 
bataille  livrée  dans  ces  parages  à  l’é¬ 
poque  gallo-romaine. 

Toute  une  rangée  de  squelettes  est 
orientée  vers  l’est,  tandis  que  vis-à- 
vis  les  restes  sont  pêle-mêle. 

Quelques  squelettes  ont  à  leur  droite 
un  vase  funéraire. 

★ 

A  son  arrivée  a  New- York,  Edison 
a  été  interviewé  par  des  journalistes 
de  son  pays;  il  leur  a  longuement 
parlé  de  notre  Exposition. 

Bien  que  les  machines  fussent 
l’objet  spécial  de  son  attention,  il  a 
pris  un  plaisir  tout  particulier,  dit-il, 
à  la  section  des  Beaux-Arts.  La  sculp¬ 
ture  l’a  émerveillé,  et  il  y  a  vu  des 
chefs-d’œuvre  créés  dans  l'espace 
d’un  petit  nombre  d'années.  Quant 
à  la  peinture,  il  pense  avoir  tout  vu. 
et  les  Américains  ne  font  point  mau¬ 
vaise  hgure. 

«  Mais,  a  ajouté  le  savant  Améri¬ 
cain,  il  n'y  a  rien  qui  égale  l’œuvre 
îles  artistes  français  modernes.  Cela 
débe  toute  description.  .J’ai  vu  tous 
les  anciens  maîtres.  Leur  œuvre  ne 
peut  pas  être  comparée  avec  celle 
des  modernes.  »> 

Voilà,  pensons-nous,  un  témoignage 
assez  intéressant  et  digne  d’être  re¬ 
produit. 

# 

#  # 

Les  Parisiens  se  rappellent  un  bas- 
relief  en  bronze  représentant  Hen¬ 
ri  IV  à  cheval  et  qui  ornait  la  façade 
de  l'ancien  Hôtel-de-Ville. 

Cette  œuvre  d'art  due  à  M.  Lemaire, 
l’auteur  du  fronton  colossal  de  l’é¬ 


glise  de  la  Madeleine,  n'avait  pas 
trop  souffert  de  l'incendie  de  1871. 
Elle  fut  transportée,  après  la  Com¬ 
mune,  dans  les  magasins  de  la  Ville, 
d'où  l'on  vient  de  la  sortir  pour  la 
placer  dans  la  cour  de  l'hôtel  Carna¬ 
valet. 

Mais  il  a  fallu,  avant  de  l'installer,, 
lui  faire  subir  d’assez  longues  répara¬ 
tions,  car  si  le  feu  l'avait  épargnée, 
elle  avait,  par  contre,  souffert  d’un 
démontage  trop  rapide  et  malhabile. 

Les  ouvriers,  en  1871,  avaient  dé¬ 
monté  le  bas-relief,  à  coup  de  ciseaux, 
et  l’avaient  sérieusement  endom¬ 
magé. 

Aujourd'hui  il  n'y  parait  plus  et  la 
statue  de  Henri  IV  est,  à  plus  d’un 
titre,  une  des  pièces  intéressantes  de 
l’hôtel  Carnavalet  qui  compte  tant 
d'inappréciables  curiosités. 


On  vient  d’inaugurer  à  Berlin  un 
musée  des  costumes  nationaux  et 
ustensiles  de  ménage  des  diverses- 
tribus  germaniques.  Il  contient  sept 
salles.  L'une  d'elles  est  consacrée, 
aux  meubles  et  costumes  alsaciens. 

Cette  intéressante  création  relève 
de  l’initiative  privée. 

& 

*  * 

La  commission  des  beaux-arts  à 
l'Exposition  a  décidé  l'édition  de  Y  Art 
français  iy8ç\i88ç,  un  livre  consacrant 
le  souvenir  des  merveilles  envoyées 
à  la  Centennale  par  les  amateurs  et 
les  musées. 

Divers  écrivains  spéciaux  colla¬ 
boreront  sous  la  liante  direction  de 
XL  Proust. 

L'ouvrage  comprendra  des  eaux- 
fortes,  des  photogravures  en  taille- 
douce  et  des  illustrations  sur  bois. 

% 

*  * 

si  importante  que  soit  la  liste  pa¬ 
rue  à  Y  Officiel  des  nouveaux  décorés 
de  la  Légion  d'honneur,  liste  que 
tous  les  journaux  ont  reproduite  avec 
le  même  salmigondis  de  professions 
les  plus  diverses,  il  est  poSsiMe  de 
constater  que  la  part  faite  aux 
Beaux-Arts  les  classe  en  bonne  pre¬ 
mière  placf'  parmi  cet  incroyable 
lot  de  décorations  accordées  à  profu¬ 
sion. 

Heureuse  remarque  à  notre  avis. 


La  fôôorme  !  Malgré  l'inauguration 
officielle,  il  a  fallu  la  visite  d'une  Com¬ 
mission  administrative  des  Beaux- 
Arts  au  Triomphe  élevé  place  de  la  Na¬ 
tion.  pour  permettre  à  M.  Dalou,  auteur 
de  ce  monument,  d'obtenir  le  paiement 
des  sommes  à  lui  attribuées  pour  l’exé¬ 
cution  de  son  œuvre. 

C’est,  parait-il,  à  cette  formalité 
qu’était  subordonné  le  règlement  de 
la  facture! 


Le  Louis  XIV  aux  Dunes,  de  M.  T'attô- 
grain.  l'une  des  toiles  importantes  du 
Salon  de  1881).  vient,  dit-on,  d'être 
acquis  par  la  ville  de  Dunkerque. 


Le  piano  sévit  toujours  en  France. 
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238  jeunes  filles  se  sont  présentées 
au  concours  d’aclmission,  aux  classes 
de  piano,  au  Conservatoire. 

Sur  ces  238  vaillantes,  28  ont  été  ad¬ 
mises  dans  les  classes  supérieures  et 
17  dans  les  classes  préparatoires. 

A  ce  propos,  qui  pourrait  croire  qu’il 
existe  dans  Paris  553,000  pianos  ! 

Quel  affreux  tintamarre,  si  tout  cela 

se  mettait  à  jouer  ensemble .  et 

comme  l’on  comprend  ces  quatre  vers 
sans  façon  : 

DESIDERATUM 

Si  je  régnais  un  jour  en  maître 
De  Paris  jusqu’à  Landerneau, 

Vite  au  violon  je  ferais  mettre 
Ceux  qui  se  mettent  au  piano. 

* 

*  * 

On  a  trouvé  dans  les  archives  de 
Fontainebleau,  un  registre  ouvert  pour 
recevoir  sous  la  première  République, 
le  serment  des  prêtres.  Voici  le  spéci¬ 
men  de  ce  serment  : 

Le  vingt-quatre  fructidor,  an  V  de  la  Ré¬ 
publique  française,  une  et  indivisible,  s'est 
présenté,  en  administration  municipale,  le 
citoyen  François-Brunet  Dayc,  ministre  du 
culte  catholique,  demeurant  en  cette  com¬ 
mune,  lequel  nous  a  déclaré  que,  pour  sa¬ 
tisfaire  à  la  loi  du  11)  fructidor  an  V,  ainsi 
qu'il  avait  satisfait  à  celle  du  7  vendémiaire 
an  IV,  il  nous  requérait  de  recevoir  le  ser¬ 
ment  qui  suit  : 

«  Je  jure  haine  à  la  royauté  et  ;y  l'anar¬ 
chie  ;  je  promets  attachement  et  fidélité  à 
la  République  et  à  la  Constitution  de 
l'an  III.  » 

Duquel  serment  il  nous  a  été  requis  acte 
qui  lui  a  été  octroyé  et  a  signé  :  Daye. 

Avril,  Sciard, 

Président.  Séculaire  en  chef. 


Le  musée  de  Rennes  vient  de  s'enri¬ 
chir  des  œuvres  suivantes,  qui  lui  ont 
été  accordées  par  le  Ministère  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  : 

L 'Immortalité,  groupe  plâtre,  par 
Longepied. 

Un  haut-relief ,  plâtre,  par  Mme  Cazin. 

Guillaume  Budé ,  statue  plâtre,  par 
M.  Bourgeois. 

Guy  d'Are^o,  statue  plâtre,  par  M. 
Pech. 

Saint  Jean-Baptiste ,  tableau,  par  M. 
Henry  Lévy. 

*  ï  i-, 

rirages  des  principaux  journaux  an¬ 
glais  quotidiens  :  Times  100, (ICO;  Stan¬ 
dard  (deux  éditions)  242,000;  Telegraph 
250,000;  Daily  News  100,000.  —  Hebdo¬ 
madaires  :  Illustrated  London  News 
303,000;  Graphie  100,000;  Police  News 
300, 030;  Family  Herald  203,000  ;  World 
200,0  30;  Christian  Hérald  230,030; 
Reynold's  350,000:  Lloyd’s  Weeklv 
712,000. 


L  un  des  derniers  bibliolytes  (des¬ 
tructeurs  de  livres)  est  le  père  Archange 
qui,  dans  un  autodafé,  à  Grasse,  fit 
brûler  en  place  publique  toutes  les 
œuvres  dites  profanes  qu’il  avait  pu  se 
procurer.  Quelques  feuillets  échappés 
â  l'incendie  ont  permis  de  constater 
que  parmi  les  ouvrages  qu’il  avait 
ainsi  condamnés  au  feu  se  trouvaient 


Y  Histoire  de  la  Rèx'olution  française ,  de 
Tliiers,  et  Colomba ,  de  Prosper  Méri¬ 
mée  ! 

* 

*  * 

La  National  Gallery ,  à  Londres, 
vient  d’acquérir  divers  tableaux , 
entre  autre  un  Portrait  de  Napo¬ 
léon  I°r,  par  Horace  Vernet,  un  petit 
tableau  deDirck  Hais,  un  Intérieur  do 
Galerie  de  peinture,  par  Jean  Breu- 
ghel,  etc. 

—  Un  testament  de  M.  Th.  Steinway, 
lègue  au  Musée  municipal  de  Munich, 
une  très  importante  collection  de  gra¬ 
vures  et  d’instruments  de  musique 
anciens. 

* 

♦  * 

Parmi  les  bizarreries  et  les  ana¬ 
chronismes  artistiques  on  cite  couram¬ 
ment  la  représentation  faite,  par  Wil¬ 
liam  Blake,  de  1’  «  âme  d’une  puce  », 
et  les  têtes  de  vieillards  dont  l’italien 
Canlassi,  surnommé  «  Cagnacci  »  à 
cause  de  sa  difformité,  jugea  bon  d’af¬ 
fubler  les  anges  qu’il  peignit  dans  ses 
compositions. 

Breughel  d’Enfer  et  ses  fantastiques 
diableries  sont  choses  trop  connues 
pour  n’en  parler  qu'incidemment. 

Mais  au  Moyen-Àge,  à  l’époque  dite 
de  la  Renaissance,  les  anachronismes 
sont  innombrables.  Les  soldats  grecs 
sont  vêtus  comme  les  Suisses  et  la 
garde  papale  d’artillerie  (!)  foudroie 
les  murs  de  Troie.  Le  roi  René  fait 
présent  à  César  d’un  luxueux  costume 
qui  fait  songer  au  roi  de  Cœur,  tandis 
que  Junius  Brutus  et  ses  complices 
sont  habillés  comme  des  conseillers 
du  Parlement  du  15e  siècle. 

Quel  est  le  Salon  annuel  où  l'on  n’a 
pas  à  citer  quelque  grossière  bourde, 
plus  impardonnable  à  nos  artistes  qu’à 
ceux  précités? 

*  ¥ 

Un  dictionnaire  de  1785  explique 
ainsi  le  mot  RACE  :  S ynonime  de  famille 
Se  dit  aussi  des  espèces  particulières  d'a¬ 
nimaux  domestiques.  —  Ex.  :  Race  d’ Or 
lêans;  chienne  de  race.. 

Si,  à  cette  époque,  on  ne  voyait  pas 
malice  à  cette  double  définition,  il  est 
certain  que,  de  nos  jours,  elle  mérite 
l’attention  des  purs,  qui  ne  manqueront 
pas  d’en  tirer  parti  à  leur  manière. 


Personne  n’ignore  avec  quel  sans- 
façon  les  touristes  anglais  se  compor¬ 
tent-  dans  leurs  voyages  vis-à-vis  des 
monuments  publics  et  des  œuvres  d’art. 
Quand  ils  ne  peuvent  emporter  avec 
eux  des  vestiges  de  leur  voyage  sur 
un  point  quelconque,  ils  détériorent 
au  besoin  un  monument  pour  y  appo¬ 
ser  leur  nom. 

Le  prince  de  Galles  vient,  lors  de 
son  passage  à  Venise,  de  rappeler  aux 
convenances  une  dame  anglaise  qui 
gravait  son  nom  avec  un  canif  sur 
une  des  colonnes  du  perron  de  la 
bibliothèque  Marciana.  Il  l’a  apostro¬ 
phée  directement,  lui  intimant  l’ordre 
de  respecter  cette  œuvre  d'art. 

Puisse  cet  exemple  donné  par  le 
prince  de  Galles  mettre  un  terme  à  des 
actes  de  vandalisme  si  souvent  répé¬ 
tés. 

* 

¥  ¥ 


Une  trouvaille  de  monnaie  très  cu¬ 
rieuses  vient  d'être  faite  dans  un  champ 
situé  sur  le  bord  de  la  route  de  Péault 
à  Mareuil  (Vendée). 

En  extrayant  de  la  pierre,  on  a  mis  à 
découvert  un  vase  contenant  1,750  piè¬ 
ces  de  monnaie. 

Ces  pièces,  marquées  aux  effigies  de 
Gaston,  de  Louis  XIII,  de  Jean  de  Bé¬ 
thune,  de  Urbain  VIII,  du  prince  d’O- 
range  et  de  Frédéric,  ont  des  millési¬ 
mes  variant  de  loin  à  64' h 

Le  tour  de  ces  pièces  est  barré  et  les 
empreintes  des  faces  laissent  voir  des 
fleurs  de  lis  et  des  croix  de  Malte  avec 
inscription  :  «  Dovble  tovrnois.  » 


L’inscription  suivante  vient  d’être 
placée  sur  la  maison  n°  Il  du  quai 
d’Orsay  : 

Le  pi'inlr» 

.!  ean-Dominiqno  Ingres 
Né  à  Montauban 
Le  29  août  1780 
Est  mort 

Dans  cette  maison 
Le  14  janvier  1cs6/ 

îj: 

ï{î  'f. 

Un  mot  bien  pittoresque  du 
peintre  Bonvin  :  Lorsqu'il  se  remaria, 
il  se  leva  au  dessert  et  dit  gaiement 
à  sa  femme  : 

—  Ma  chère  amie  n’oublie  pas  que 
tu  entres  dans  une  famille  de  robe  et 
d’épée  :  ma  mère  était  couturière  et 
mon  père  garde-champêtre. 


Exemple  de  la  liberté  laissée  aux 
artistes  au  17e  siècle  :  Une  sentence 
du  12  octobre  1650  fait  défense  à 
Jacque  Avernault,  Maître  Graveur  en 
Taille-douce,  et  à  tous  autres  Imagers 
de  plus  faire  imprimer,  vendre  et  dé¬ 
biter  aucune  Figures  ou  Images  où 
il  y  ait  plus  de  six  lignes  d’impression 
au-dessous,  et  sans  que  ladite  impres¬ 
sion  puisse  passer  au  revers  de  ladite 
Figure;  à  peine  de  quatre  cent  livres 
parisis  d'amende,  confiscation,  et  de 
tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 


Il  est  question,  et  nous  verrions  vo¬ 
lontiers  réussir  ce  projet,  de  trans¬ 
porter  dans  la  plaine  Daumesnil  l'in¬ 
téressant  Pavillon  des  Forêts  actuelle¬ 
ment  dans  les  jardins  du  Trocadéro. 
★ 

¥  ¥ 

La  Banque  de  France  a  commencé 
le  lundi  31  octobre,  l’émission  d'un 
nouveau  type  de  bjjlet  de  50  francs, 
qui  circule  concuremment  avec  l’an¬ 
cien. 

Comme  les  types  de  billets  de  500  fr¬ 
et  100  fr.  émis  respectivement  les  17 
décembre  1888  et  26  février  1889,  il  est 
composé  sur  chaque  face  d’une  vi¬ 
gnette  bleue  et  d’une  vignette  rose 
servant  de  fond;  il  présente  la  même 
apparence  violacée.  Le  format  et  le 
filigrane  sont  les  mêmes  que  dans 
l’ancien  billet. 

Au  recto,  l’ancienne  vignette  bleue 
est  ainsi  modifiée  :  la  date  de  la  créa¬ 
tion  y  remplace,  dans  le  cartouche 
supérieur,  l'indication  de  la  disposi¬ 
tion  pénale  applicable  aux  contrefac- 
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leurs;  le  numéro  de  contrôle  placé 
dans  l'ancien  billet  sous  la  légende  : 
Cinquante  francs ,  figure  dans  le  nou¬ 
veau  au-dessus  de  la  même  légende; 
les  mots  Banque  de  France  sont  un  peu 
remontés  près  des  génies  qui  sup¬ 
portent  le  cartouche  supérieur,  et  les 
mots  Cinquante  francs  sont  au  con¬ 
traire  rapprochés  du  filigrane,  de  ma¬ 
nière  à  augmenter  l’espace  entre  les 
deux  légendes;  enfin  les  signatures 
sont  imprimées  en  noir  au  lieu  d'être 
imprimées  en  bleu. 

La  vignette  rose,  de  forme  rectan¬ 
gulaire,  est  parcourue  par  quatre 
bandes  formant  des  ovales  allongés, 
dont  deux  servent  d’encadrement  à  la 
vignette  bleue,  et  deux  autres,  à  une 
série  de  cinq  médaillons  représentant 
des  têtes  de  femmes  allégoriques  pla¬ 
cées  entre  les  légendes  :  Banque  de 
France  et  Cinquante  francs ;  aux  quatre 
angles  sont  dessinés  quatre  caducées 
dont  les  ailes  dépassent  légèrement 
le  bord  de  la  vignette.  Deux  cartouches 
portant  le  monogramme  de  la  Banque 
accompagnent  le  filigrane  dans  l'in¬ 
térieur  du  plus  petit  ovale. 

Au  verso,  la  vignette  bleue  n’a  subi 
aucun  changement  ;  le  fond  rose,  de 
forme  rectangulaire,  eonufie  au  recto, 
se  distingue  par  trois  bandes  ovales 
et  quatre  cartouches  portant  le  mono¬ 
gramme  placés  aux  angles.  Au  recto 
comme  au  verso,  le  fond  rose  est  sup¬ 
primé  à  l’endroit  du  filigrane,  afin  ue 
le  rendre  tout  à  fait  apparent. 

* 

*  * 

Le  jury  de  sculpture  qui  .jugeait  le 
concours  Condorcet  a  passé  en  revue 
les  quatre-vingt  et  quelques  petites 
statuettes  à  lui  soumises. 

MM.  Noël,  Perrin  et  Steiner  ont  été 
jugés  seuls  capables  d'entreprendre 
l'œuvre  définitive. 

A  notre  avis,  tout  en  respectant  la 
décision  des  hommes  compétents 
préposés  au  jugement  des  projets 
exposés  on  aurait  pu  étendre  le 
nombre  des  admissions  pour  un  se¬ 
cond  tour  et  y  comprendre,  par  ex¬ 
emple',  lus  envois  de  MM.  Barreau, 
Clausade,  Fayel,  Lanson,  Reybard, 
Aubé  et  Vital. 

Notre  idée  est,  sans  nul  doute, 
celle  de  beaucoup  d’artistes. 


('.lie/.  Georges  Petit,  exposition  d'œu¬ 
vres  d'Albert  Aublet. 

Chez  Durand-Ruel,  exposition  de 
dessins  de  Jean-Paul  Laurens  et  de 
Bida. 

♦  4 

Nécrologie - M.  Elle  Paillet,  juge 

au  Tribunal  de  lrc  instance  de  la 
Seine,  vient  de  mourir. 

C'était  un  amateur  de  livres  dis¬ 
tingué,  appartenant  à  la  Société  des 
Bibliophiles. 

—  Le  monde  des  Beaux-Arts  a 
particulièrement  été  éprouvé  ces 
temps  derniers;  nous  avons  dû  enre¬ 
gistrer  successivement  la  mort  de 
MM.  Cabanel,  J.  Dupré,  Etex,  Ma- 
zerolle,  Mélingue,  Lavicille,  Castelli, 
Anastasi,  Robecchi,  le  comte  Lepic, 
peintres;  de  Villepinte  et  Fougère  des 
Forts,  sculpteurs;  Massard  et  Masson, 
graveurs. 


— On  annonce  la  mort  de  M  Aurélien 
de  Courson  de  La  Villeneuue,  admi¬ 
nistrateur  de  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale. 
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M.  Charles  Yriarto,  nouvellement  promu 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  auteur  de 
l’article  Sculpture  paru  dans  le  Catalogue 
général  officiel  de  l'Exposition  des  Arts  libé¬ 
raux,  a  fourni  quelques  notes  fort  intéres¬ 
santes  sur  les  détails  si  peu  connus  de  la 
main  d'œuvre  en  fait  d’art. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
recommander  la  lecture  de  ce  travail  où 
l'auteur  a  su,  de  façon  claire  et  conçise, 
expliquer  les  termes  les  plus  usités. 

Le  moule  à  bon  creux, la  mise  au  point,  les 
états  successifs  du  bloc  de  pierre,  la  fonte 
à  cire  perdue,  celle  au  sable,  etc.  sont  autant 
de  dénominations  courantes  qu’il  est  néces¬ 
saire  de  comprendre  et  M.  Yriarte  s'est  on 
ne  peut  mieux  tiré  de  la  tâche  vraiment 
ingrate  qui  lui  avait  été  confiée. 


Dans  l'Edition  nationale  des  Œuvres  de 
Victor  Hugo,  en  cours  de  publication, 
viennent  de  paraître  les  deux  premiers 
fascicules  de  Han  d’Islande. 

Chaque  fascicule  contient  une  dizaine  de 
planches  gravées  à  l'eau-forte  par  MM. 
Courtry  et  Lefort,  d’après  les  dessins  ori¬ 
ginaux  de  M.  Demarest. 

Le  peintre  a  bien  rendu  les  scènes  prin¬ 
cipales  de  ce  roman  de  jeunesse.  Ses  com¬ 
positions  se  distinguent  par  deux  qualités 
essentielles  :  le  caractère  et  la  couleur.  Les 
aquafortistes  Courtry  et  Lefort  les  ont  in¬ 
terprétées  avec  leur  talent  habituel. 


Bernard- Maillard.  Visite  aux  Gobelins, 
notice  sur  la  tapisserie.  —  Chiris.  Mémoire 
sur  un  tumulus  des  Alpes-Maritimes.  — 
Faure.  Histoire  de  la  céruse.  —  Huart. 
Bibliographie  ottomane.  —  Ponsonailhe. 
Les  artistes  Scandinaves,  à  Paris. 


La  Curiosité  Universelle  se  charge 

DE  PROCURER  TOUTES  UES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU’ELLE  ANNONCE. 


DE MAN  DES 

A.  Claudin,  libraire 
îî,  me  Giiénégaud,  Paris. 

AVIS 

La  librairie  A.  CLAUDIN  achète  les  livres 
anciens  rares  des  xve,  xvieetxvne  siècles,  incom¬ 
plets,  pourvu  qu’ils  soient  grands  de  marges  et 
non  lavés. —  Onpeutnous  proposer  des  volumes 
séparés  ou  incomplets  d’éditions  originales  des 
classiques  français,  tels  que  :  Corneille,  Molière, 
Racine,  La  Fontaine,  etc.,  des  livres  à  figures 
sur  bois,  tels  que  la  Métamorphose  d’Ovide 
figurée  de  Jean  de  Tournes,  les  Quadrins  histo¬ 
riques  de  la  Bible  du  Petit  Bernard,  les  Simu- 
lachres  de  la  Mort  d’Holbein,  Panoplia  artium 
illiberalium  de  Jost  Amman,  etc.  :  des  poètes 
français  incomplets,  tels  que  la  Marguerite  des 
Marguerites,  Clément  Marot,  Ronsart  (éditions 
avant  1 600),  etc,,  des  incunables  ou  des  volumes 
séparés  d’éditions  en  lettres  gothiques  de 
Froissard,  Monstrelet,  Lancelot  du  Lac.  Perce- 
l'orcst,  etc.  —  Indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

SOUS  PRESSE 

pour  paraître  très  prochainement  : 

CATALOGUE 

de  Livres  rares  et  curieux 

composant  la 

Bibliothèque  de  feu  M.  Henri  Bordier 

ConservateurTionoraire  de  la  Bibliothèque  nationale 


Ua  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Portrait  de  Marie-Fèlice  des  Ursins,  gr«  par 
Vallet. 

Portraits  (1e 

François  1er,  roi  des  Deux-Siciles.  N.  Dun 
pinxit.  Leroux,  sculps.  I  npr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance), 
religieuse  delà  Visitation,  1621-1040.  M.  Nata- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeon. 


11.  Iloltorp 

28,  rue  Boileau  (Auteuil)  Paris 

Recherche  des  spécimens  de  livres  imprimés 
des  xve  et  xvu  siècles,  titres,  lettres  ornées, 
■colophons,  marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


M.  R.  Porelier 
place  ^aint-Uouis,  à  Blois 
(Uoir-et-Clïer) 

Recherche  les  estampes  du  graveur  Baudet 
(17e  siècle). 


OFFRES 


M.  Elle  Thomas,  à  Cosne  (Mièvre) 

Occasion  :  Peintures,  gravures,  livres  an¬ 
ciens,  curiosités,  appareils  dephotogr.,  grande 
bobine  Rhumkorlf. 


Ea  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

LE  SALON 

T " année 

Illustré  par  les  principaux  artistes 

Peintres  et  Sculpteurs 

publié 

SOUS  LA  DIRECTION 
de 

IE_  ZBEZRUNT^IELID 

Paris,  Bernard  et  Marpon,  1882. —  lin 
volume  in-8  broché  neuf.  Légendes  en 
3  langues. 

Contenant  300  belles  rcproduc* 
ductions  des  principaux  ouvra¬ 
ges  de  PEINTURE  et  35  de 
SCULPTURE, 

Prix .  l  fr.  50 

(Port  en  sus J. 

A  VENDRE 

Portrait  de  la  comtesse  de  Tournon,  du¬ 
chesse  de  Cliaulnes,  marquise  d’Hauterive, 
attribué  à  Lebrun.  —  Provenance  :  château 
de  Boutigny  (Seine-et-Oise).  —  S’adresser  au 
bureau  du  journal. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Catalogue  des 
chevaliers,  commandeurs  et  officiers  de  Porche 
du  Saint-Esprit,  par  Poulain  de  Sainte-Foix, 
1770;  in-fol.  veau  tranch  dor.  310  fr. 

Superbe  ouvrage  au  point  de  vue  typogra¬ 
phique.  Enrichi  de  vignettes,  fleurons  et  culs- 
de-lampe  avec  les  figures  en  taille-douce  cu¬ 
rieusement  gravées  représentant  les  cérémonies 
et  vêtements  des  chevaliers  à  leur  réception 
dans  l’ordre.  Contient  les  blasons  de  chacuu 
des  membres  du  dit  Ordre.  Sur  les  plats  et  le 
dos  sont  les  fers  royaux  à  la  marque  du  Saint- 
Esprit.  Portraits  et  tables  des  noms  et  promo¬ 
tions  depuis  la  fondation  de  l’Ordre parllenri  III. 
Superbe  exemplaire.  Rare. 

Reliure  uu  peu  fatiguée.  Ouvrage  non  cité 
par  Guigard  et  Brunet. 

Révolution  (Tableaux  historiques  des  jour¬ 
nées  de  la)  française,  dessinés  et  gravés  par 
Winkeles,  d’après  ses  dessins  et  ceux  de  Du- 
plessis-Rerlaux,  Monnet,  Benazel  et  autres.  En 
1  vol.  in-fol.  dtm.-rel.  avec  coins,  mar.  r.  tr. 
supér.  dor.  non  r.  (Raparüer).  1,200  fr. 
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Magnifique  Recueil  de  pièces  gravées,  en  re¬ 
gard  desquelles  on  a  placé  les  Dessins  origi¬ 
naux  au  lavis  exécutés  par  V  inkeles,  d’après 
les  figures  de  l’édition  française,  et  gravées  de 
nouveau  par  lui  pour  une  contrefaçon  belge. 
Ces  dessins  sont  charmants  et  exécutés  avec 
une  grande  perfection. 

Les  dessins  et  les  gravures  sont  très  habile¬ 
ment  remontés  dans  le  format  in-folio. 

Brulliot.  Dictionnaire  des  monogrammes, 
marques  figurées,  lettres  initiales,  noms  abré¬ 
gés,  etc.,  avec  lesquels  les  peintres,  dessina¬ 
teurs,  graveurs  et  sculpteurs  ont  désigné  leurs 
noms.  iNouv.  édit.  Munich,  1832-33;  gr.  in-4, 
dem.  rel.  dos  et  coins  maroq.  grenat.  Tête  do¬ 
rée,  ébarbé.  75  fr. 

Bel  exemplaire  d’un  ouvrage  très  estimé  don¬ 
nant  la  reproduction  d’un  grand  nombre  <!e 
chiffres  et  remarques.  Travail  fort  utile  aux 
collectionneurs. 

Chenonceaux  et  Pierrefonds 

(CHATEAUX  DE) 

Voir  au  bureau  du  Journal 

Deux  Dessins  exécutés  à  la  Plume 
de  ces  deux  remarquables  monuments  histo¬ 
riques. 

Travaux  étonnants  de  Finesse 
faits  d'après  nature 


IIe  Blin,  commissaire-priseur 
à  Vitry-le-François  (Marne) 

A  VENDRE  A  L’AMIABLE 

COU  Volumes  portant  les  dates  de  1500  à 
18ü0.  —  Ouvrages  divers  de  tout  format. 

LOUIS  BIU1 

Bookseller  and  Printseller 

09, rue  Richelieu,  Paris 

Lithographies  de  Decamps,  Delacroix, 
Devéria,  Grevedon,  Calame,  Isabey,  Fiel¬ 
ding,  Bida,  Boulanger,  Célestin  Nan- 
teuil,  Le  Poittevin,  Gudin,  H.  et  C. 
Vernet,  Charlet,  Bellangf.,  Baffet, 
Eug.  Lami,  Roqueplan,  V.  Adam,  Rosa 
Bonheur,  Ferogio,  Mouillf.ron,  Mozin, 
SCHEFFER,  etc. 

PORTRAITS  D’HOMMES 

(. Nouvelles  acquisitions ) 

(Suite) 

Baudrand  (Mich.-Ant.),  prieur  de  Rou¬ 
vres,  savant  géographe  ;  1633-1700.  In-fol.  à 
mi-corps  dans  un  encadr.  ov.  av.  arm.  Vignon 
pinx.,  Grespy  sculp.  1699.  Bonne  épreuve. 

5  fr. 

Bay  de  Curys  (L.),  in-4.  buste  à  dr.  dans 
un  médaillon  rond.  Cochin  del.,  1755,  Watelet 
sculp.,  1762  ;  pet.  m.  12  fr. 

Bayard  (Le  chev.),  dauphinois;  1 475- 
1524.  A  mi-corps,  en  armure;  N.  pinx.,  A.  de 
Marcenay  sculp.,  1768.  Très  belle  épr.  à  toutes 
marges.  6  fr. 

Le  même ,  in-4,  eu  buste  et  coiffé,  dans  un 
méd.  ov.  encad.  Gr.  par  Voyez  major.  5  fr. 

Le  même ,  in-fol.  en  pied  entouré  de  méd. 
montrant  des  scènes  de  sa  vie;  arm.  eu  haut. 
Heince  et  Bignon  fec.,  m.  6  fr. 

Et  plusieurs  autres  portraits  du  célèbre  guer¬ 
rier,  pièces  historiques,  le  tout  en  vente  aux 
prix  marqués. 

Bayle  (P.),  critique  et  philosophe,  né  à 
Carlat  (Ariège).  In-fol.  à  mi-corps,  aet.  28, 
Cléreau  fec.  ;  bonne  épr.,  pet.  m.  5  fr. 

Le  même,  en  contre-partie  ;  petit  fec.  3  fr. 

Bazin  (Mess. LupienVcontrôleurdesguerres 
et  conseil,  du  roy;  in-4  à  mi-coips  dans  un 
encadr.  ov.  av.  arm.  Prieur  pinx.,  Ci.  Duflos, 
sculp.  Belle  épreuve  av.  m  6  fr. 

Bazin  (Mess.  Vincent  Franç.),  né  à  Rouen  ; 
1674-1734.  Iu-4  à  mi-corps  dans  un  encadr. 
ov.  S.  n.  d.  g.  6  fr. 

(A  suivré). 

Séb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  des  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  LE  GRAND,  OU 


SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  1676-94.) 

Grand  in-folio  o\A., épreuves  anciennes 
à  toutes  marges.  Au  choix.  10  fr. 

LORRAINE 

Montmédy  1  iTotil  de  la  ville  de)  pen¬ 
dant  le  siège  fait  p.  l'armée  du  Roy, 
comm.  p.  le  Maréchal  de  la  Ferté- 
Senneterre,  le  7  août  1057.  Cochin 
fecit. 

Au  siège  assistaient  les  régiments  et 
commandants  dont  les  noms  suivent  : 

Marquis  de  Couvonges,  Lillebonne,  Pa¬ 
laiseau,  Torigny,  Arbouville,  Uxelles,  Pal- 
vau,  Lenoncourt,  Espagny,  Joyeuse,  Grand 
Pré,  Dampierre,  Belfon,  Varennc,  Goutay, 
Baradat,  etc. 

Montmédy  (Plan  de  la  ville  de)  avec 
carte  du  gouvernement.  De  la  même 
collection. 

Thionville  (Profil  de  la  ville  de), 
pendant  le  siège  de  la  ville  prise  par 
l’armée  du  Roy  comm.  p.  le  duc  d’Eri- 
g'hien,  le  10  août  1643.  Cochin  sculp. 

A  ce  siège  assistaient  les  régiments  et 
commandants  dont  les  noms  suivent  : 

Gcsvres,  Aumont,  Candelot,  Palvau,  Va- 
timont,  Thémines,  Persan,  Vateville,  Brézé, 
Langeron,  Guiche,  Courcelles,  Grancé, 
Coislin,  La  Feuillade,  Tresme,  Vaubécourt, 
Sivot,  Gassion,  La  Ferté-Sennetorre,  La 
Meilleraie,  etc. 

SiRCK(Plan  de  la  ville  et  château  de), 
avec  lacarte  du  gouvernement  assiégé 
(sic)  et  prise  p.  l'armée  du  Roy  comm. 
p.  le  duc  d’Enghien,  le  IG  septembre 
1643. 

Avec  l'indication  des  régiments  assistant 
au  siège  :  d'Espenan,  Rantzau,  Gesvres, 
Coislin,  Vatimont,  Harcourt,  Sillart,  etc. 

Sirck.  Vue  de  la  ville  après  la  prise. 
Cochin  sculp.  De  la  même  collection. 

La  Mothe  (Siège  et  prise  de  la  ville 
de)  p.  l'armée  du  Roy  comm.  p.  le 
Maréchal  de  Villeroy,  le  7  juillet  1045. 

On  remarque  sur  cette  planche  les  noms 
des  régiments  de  Bussy,  Brézé,  Francière, 
Espagny,  Grand  Pré,  La  Meilleraie  et  la 
Motte  Haudancourt.  ( A  suivre ) 


Catalogues  en  distribution 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  d'une 
jolie  collection  d'ouvrages  facétieux, 
érotiques  ou  relatifs  aux  femmes  et  à 
l’Amour,  la  plupart  en  éditions  an¬ 
ciennes  et  illustrés.  En  vente  aux  prix 
marqués  (410  numéros).  Ecrire  à  la 
librairie  LIEPMANNSSOHN,  63,  Char- 
lottenstr.,  à  Berlin. 

Ouvrages  divers  anciens  et  modernes 
(Catal.  n°  215  des),  en  vente  à  la  librai¬ 
rie  CLOUZOT,  rue  des  Ilalles,  à  Niort. 

Incunables  et  quelques  Manuscrits 
et  Impressions  sur  vélin,  en  vente  à 
la  Librairie  ancienne  Léo  S.OLSCHKI, 
6,  Via  Léoni,  à  Vérone  (174  numéros). 
Envoi  du  Catalogue  XX  sur  demande  [ 
affranchie. 

Vient  de  paraître  à  la  librairie  Ci  1 .  Fon- 
tf.yn,  9,  rue  de  Bruxelles,  à  Louvain: 
Catalogue  de  livres  anciens  intéressant 
l'Egyptologie,  la  Géographie,  les  Voyages, 
la  Révolution  française,  le  Consulat  et 
l’Empire,  etc.  provenant  en  partie  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  D'  Delgeur,  d'Anvers , 
(2.600  numéros). 


Livres  anciens  (Catalogue  des)  de  divers 
genres  eu  vente  à  la  librairie  J.  Bakh,  à 
Francfort-su  r-le-M  rin. 

Architecture  (Catalogue  n°  56  de  livres  d')’ 
offerts  aux  prix  marqués  par  la  librairie  de 
K.  W.  H  tu  r  s  u  man  n,  2,  Ivœnigsstrasse,  à 
Leipzig. 

Bibliophile  (Le)  du  Nord  de  la  France, 
n°71,est  en  distribution  chez  L.  Crépin, 
libraire,  à  Lille  et  à  Douai. 

Amateur  (L'),  revue  internationale  pour 
collectionneurs,  vient  de  paraître  chez  l’é¬ 
diteur  Schoenur,  27,  Mariengasse,  à 
Vienne. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 

Du  10  au  16  novembre  1889 


Dimanche  ÎO 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux  et  ob¬ 
jets  d'art.  (M'  Caveroc.) 

Salle  n.  (>.  Exposition  d’argenterie,  éven¬ 
tails,  objets  de  vitrine,  tableaux  bronzes, 
faïences,  etc.  (Me  Apport  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  7.  Exposition  d'un  mobilier  de 
divers  styles,  curiosités,  panoplies,  etc. 
(Me  Boulland.) 

Salle  n.  8.  Exposition  d’objets  d’art  et 
d’ameublement,  porcelaines,  miniatures, 
orfèvrerie,  sculptures,  etc.  (Me  Chevallier 
et  M.  Mannheim.) 

Lundi  1 1 

Salle  n.  5.  Ven  e  de  tableaux  et  objets 
d’art.  (Me  Caveroc.) 

Salle  n.  6.  Vente  d'argenterie,  éventails. 
Objets  de  vitrine,  tableaux,  bronzes,  faïen¬ 
ces.  etc.  (Me  Appert  et  M.  Bloche.) 

Salle  n.  7.  Vente  d’un  mobilier  do  di¬ 
vers  stylos,  curiosités,  panoplies,  etc.  (Me 
Boulland.) 

Sallen.  8.  Vente  d’objets  d'art  et  d'ameu¬ 
blement,  porcelaines,  miniatures,  orfèvre¬ 
rie,  sculptures,  etc.  (Me  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Rue  du  Chorêhe-Midi,  95,  vente  de  meu¬ 
bles,  bronzes,  porcelaines  de  Chine  et  du 
Japon,  faïences,  tableaux,  aquarelles,  gra¬ 
vures,  livres,  bijoux,  perles  fines,  argen¬ 
terie,  etc.  (Mes  Escribe  et  Bernicr.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n°  2, 
vente  de  livres  et  affiches.  (Me  Delestre  et 
M.  Sapin.)  CATALOGUE  de  651  numé¬ 
ros. 

Mardi  13 

Salle  n.  1.  Exposition  d’ameublements  et 
objets  divers.  (Me  Boulland.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  curiosités,  objets 
d'art,  meubles  anciens,  tapisseries,  livres, 
etc.  (Me  Lhuillier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  monnaies  et  médail¬ 
les.  (Me  Delestre  et  M.  Oppenbeim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux  et  objets 
d'art.  (Me  Caveroc.) 

Salles  n.  8  et  9.  Exposition  d’un  mobi¬ 
lier  ancien  et  de  style,  objets  d’art,  tapis¬ 
series.  tableaux,  faïences,  curiosités.  (Mes 
Escribe  et  Boulland,  MM.  Bloche  et  Ha- 
ro.) 

Rue  du  Cherche-Mid,  95.  Vente  de  meu¬ 
bles,  bronzes,  porcelaines  de  Chine  et  du 
Japon,  faïences,  tableaux,  aquarelles,  gra¬ 
vures,  livres,  bijoux,  perles  fines,  argen¬ 
terie,  etc.  (Mes  Escribe  et  Bernier.)  NO¬ 
TICE. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n°  2, 
vente  de  livres  et  affiches  (Me  Delestre  et 
M.  Sapin.)  CATALOGUE  de  651  numé¬ 
ros. 

Mercredi  1  3 

Sallen.  1.  Vente  d’ameublements  et  objets 
divers.  (Me  Boulland). 

Salle  n°  3.  Vente  de  curiosités,  objets 
d'art,  meubles  anciens,  tapisseries,  livres. 
(Me  Lhuillier  et  M.  Legay.) 
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Salir  n"  4.  Vente  de  monnaies  et  médail¬ 
les.  (Me  Delestre  et  M.  Oppenheim.) 

Salle  n°5.  Exposition demeubles, tableaux 
et  objets  d'art.  (Me  Lhuillier.) 

Salles  n0>  8  et  9.  Exposition  d'un  mobilier 
ancien  et  de  style,  objets  d'art,  tapisseries, 
tableaux,  faïences,  curiosités.  (M1"  Escribe 
et  Boullaud,  MM.  Bloclie  et  Haro.) 

Salle  n»  10.  Vente  d'orfèvrerie.  (Me  Pla¬ 
çais.) 

Rue  du  Cherche-Midi,  95.  Vente  de  meu¬ 
bles.  bronzes,  porcelaines  de  Chine  et  du 
.lapon,  faïences,  tableaux,  apnarelles.  gra¬ 
vures,  livres,  bijoux,  perles  fines,  argente¬ 
rie.  etc.  (MMes  Escribe  et  Bernier.)  notice. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n°  2, 
vente  de  livres  et  affiches.  (Mc  Delestre  et 
Sapin.)  catalogue  de  051  n°\ 

Jeudi  1  4 

Salle  n°  5.  Vente  de  meubles,  tableaux 
et  objets  d'art.  (Me  Lhuillier.) 

Salle  n°  8.  Vente  d'un  mobilier  ancien  et 
de  style,  objets  d'art,  tapisseries,  tableaux, 
faïences.  (Mes  Escribe  et  Boullaud, MM.  Blo- 
che  et  Haro.) 

Salle  n°  10.  Vente  d'orfèvrerie.  Continua¬ 
tion  les  deux  jours  suivants.  (Me  Plaçais.). 

Vendredi  15 

Salle  n*  8.  Vente  d’un  mobilier  ancien  et 
de  style,  objets  d'art,  tapisseries,  tableaux, 
faïences.  (MMes  Escribe  et  Bouland,  MM. 
Bloclie  et  Haro.) 

Samedi  1  G 

Salle  n°  8.  Vente  d'un  mobilier  ancien  et 
de  style,  objets  d'art,  tapisseries,  tableaux, 
faïences,  etc.  Mes  Escribe  et  Boullaud,  (MM. 
Bloclie  et  Haro.) 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

(  '.ANN ES.  1  ,e  1 4 novembre, vente  d"objets 
de  vitrine,  bibelots  japonais,  porcelaines 
de  Saxe,  éventails,  livres,  etc.  (M'Baussv). 
NOTICE. 

SEIGNELAY  (Yonne),  le  10  novembre, 
vente  de  meubles,  commode  antique,  ta¬ 
bleaux,  objets  divers.  (M°  Nillot  >. 

V1LLECERF  (Seine-et-(  )ise),  les  10.11, 
17  et  18  novembre  et  jours  suivants.  Vente 
de  meubles,  sculptures,  peintures,  livres, 
e  c.  (M,:  < lellegrin). 

REIMS,  27,  rue  de  Vesle.  Le  lundi  11, 
vente  de  curiosités.  (Les  connu. -pr.) 

ROUEN,  du  12  au  16  novembre  et  jours 
suivants,  vente  d'un  beau  mobilier,  tapisse¬ 
ries,  tableaux,  faïences, horloge  Louis  XIV. 
argenterie,  livres,  etc.  (M'  Lamy). 

AMIENS,  le  18  novembre  et  jours  sui- 
A'ants.  Vente  de  meubles,  tableaux,  bronzes 
et  objets  d’art.  —  Le  25  et  jours  suivants 
vente  de  livres  et  gravures.  (Mes  llucatelle 
et  Vaquette). 

ETRANGER 

NEW -YORK.  Dans  le  courant  de  janvier, 
vente  des  autographes  de  la  collection  Barlow. 
(Art  American  Association.) 

BERLIN.  Les  27  et  28  novembre,  vente 
d'estampes.  (Messrs  Amsler  et  Ruthardt.) 
CATALOGUE  Il.L.  de  1,403  numéros. 

l'PSALA.  Du  13  au  16  novembre,  vente 
de  livres.  (M.  E.  Rerling.)  CATALOGl 'E  de 
5,500  numéros. 

BRUXELLES,  du  14  au  1(>  novembre 
vente  de  monnaies  et  médailles.  —  Du  18 
au  21  novembre,  vente  de  livres  sur  la  nu¬ 
mismatique.  (M-  Cortvrindt,  M.  Van  Pete- 
ghem). 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  le 22  no¬ 
vembre,  vente  de  gravures,  dessins  et 
tableaux.  (MM.  Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  du  20 


au  23 novembre,  venlede  monnaiesdh  frient 
(MM.  Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 

DRESDE.  Les  18  et  19  novembre,  vente 
de  dessins  et  aquarelles.  (MM.  Zalm  et 
Jaensch.)  CATALOGUE  de  241  numéros. 

BERLIN.  Les  18  et  19  novembre,  vente 
d’autographes.  (M.  Liepmannssohn.)  CA¬ 
TALOGUE  de  526  numéros. 

MANCHESTER,  Les  12.  13  et  14,  vente 
d'objets  d'art,  porcelaines,  ivoires,  armes, 
etc.  (MM.  Capes,  Dunn  et  Pilcher.) 

LONDRES.  Le  12  novembre  et  les  7 
jours  suivants,  vente  de  livres.  CATALO¬ 
GUE  de  3.194  numéros  (Messrs  Sotheby, 
Wilkinson  et  Hodge,  auctioneers.) 

BRUXELLES,  le  15  novembre,  vente  de 
tableaux  (M.  A  Bluff.) 

BRUXELLES,  12,  rue  des  Finances,  les 
18  el  19  novembre,  vente  de  tableaux,  por¬ 
celaines,  meubles  anciens,  objets  d’art  et 
curiosités  (M.  de  Brauwère). 

MATINES,  du  11  au  14  novembre,  vent11 
de  meubles,  antiquités,  objets  d’art.  (MM“ 
Vau  de  Vaeleet  Cluyds,  M.  Van  Dnyse.) 

LONDRES,  47,  Leicester  sq.  Du  11  au 
13  novembre,  vente  de  livres.  (Messrs. 
Puttick  et  Simpson.)  CATALOGUE  de 
1.073  numéros. —  Les  14  et  15.  venlede 
tableaux  (Mémos  auctioneers).  CATA¬ 
LOGUE  de  562  numéros. 

FLORENCE.  Du  25  au  30  novembre» 
vente  de  livres  (M.  Franchi).  CATALOGUE 
de  911  numéros. 

IJTRECHT.  Du  11  au  18  novembre,  vente 
de  livres.  (M.  Revers).  —  Le  19,  vente  de 
livres  (Même  expert-vendeur)  CATA¬ 
LOGUES. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 
Paris  —  lmp. R  MEUNIER,  120, rue  Lafayette. 


T*7\  C.  HLETE 

2  4  4  ,  Lonc  Lanf.  ,  BoRoron,  244 

Hi  O  ^DRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
couleur  sur  le  spoar,  la  chasse  et  la  pêche. 

Old  Coaching  Days. 


maison  Spèciale  pont  i.k  Nettoyage 

DK  TABLEAUX,  I.HAM'RKS,  PASTELS 
ET  DESSINS 

RENTOILA*. E,  PAKQLETAGK  E  l  RESTAU¬ 
RATION 

Jean  SEUDRE 

rue  Saint-Lazare,  Paris  i 

RESTAURATION 

de  ïjeliares 

ET 

Dorures  Anciennes 

GUSTAVE  BÉNARD 

20,  rue  des  Grands- Au gustins  —  Paris 


Tableaiixjlbjets  Curiosités 

F.  GANDHI  IX 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  il.  s  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  nu*  ii«-s  Naii»#s-l*ér«*s,  31 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-A^ts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES 

44.  Quai  des  Grands  Augustins,  41,  PARIS 

LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PAR|« 

ACHAT  AL  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVIe  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tons  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

1  8  —  1,  Resiclenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELMAN&C 
189,  Boulevard  Saint  Germain)  PAIliS 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte  44  —  PARIS 
SPÉCIALITÉ  d  Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

tieliat  et  Vente 

BSIJOLX  El’  GBJBUr*  W4RT 


Michel  BERNAUD 

EDITEUR 

1,  rue  tl«-s  Gr.inils-.iiisusiiiis 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 

Catalogue  franco  sur  demande 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d' encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON  . 

E.  CAUV1LLE  &  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 

chez  M.  MOXT1GNY;  taiiieur  de  pierres. 


Numéro  148, 


Troisième  Année 


18  Novembre  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  12  fr.  50 
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J-  O  TT  IR,  UNI  ^  3L  HEBDOMADAIRE 


LES  GRAVEURS 

DE  P.-A.  BAUDOIN 


Baudoin(Pierre-Antoine)est,  comme 
son  contemporain  Nie. Lawreince, dont 
notre  collaborateur  H.  P.  parlait  ré¬ 
cemment  à  cette  même  place,  fort  peu 
connu  au  point  de  vue  biographique. 
Les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa 
mort  ont  été  pourtant  retenues,  ainsi 
que  celle  de  sa  réception  à  l'Académie 
de  pointure  (1).  Sauf  cela,  peu  ou  point 
de  détails  sur  la  vie  de  ce  renommé 
peintre  en  miniature  et  à  la  gouache. 

Il  nous  parait  curieux  de  reproduire, 
on  guise  d'appréciation  du  dit  artiste 
ot  de  sdn  œuvre,  quelques-unes  dos 
différentes  critiques  faites  de  son  vi¬ 
vant. 

Voici,  par  exemple,  ce  que  Diderot 
inséra  dans  le  Salon  de  1765  : 

«  ...  B.u  loin.  —  Bon  garçon  qui  a  do  la 
figuro,  do  la  douceur,  do  l'esprit,  un  pou 
libertin.  Mais  qu’est-eeque  cola  me  fait  ?  Ma 
femme  a  ses  quarante-cinq  ans  passés,  ot 
il  n’approchera  pas  do  ma  fille,  ni  lui,  ni 
ses  compositions. 

«  I!  y  avait  au  Salon  une  quantité  do 
petits  tableaux  do  Baudouin,  ot  toutes  les 
jeunes  filles,  après  avoir  promené  leurs  re¬ 
gards  distraits  sur  quelques  tableaux, finis¬ 
saient  leurs  tournées  à  l'endroit  où  Ton 
voyait  La  Paysanne  querellée  par  sa  mère  et 
Le  Cueilleur  de  Cerises.  L'était  pour  cette 
travée  qu'elles  avaient  réservé  toute  leur 
attention..... 

Et  le  célébré  écrivain  langrois  con¬ 
sacre  encore  quelques  lignes  aux 
«  petites  infamies  »  de  Baudoin.  Puis, 
plus  loin,  nous  lisons  : 

N°  10  J.  — La  fille  querellée  par  sa  mère. 
(Le  litre  vrai  doit-être  Les  Amants  sur¬ 
pris.) 

(1).  Né  le  11  octobre  1723.  il  fut  reçu  à 
l’Académie  le  20  août  1763  sur  la  présentation 
d’une  gouache  :  Phryné  devant  ses  juges ,  et 
mourut  le  15  décembre  1763. 


«  La  scène  es'tdans  une  cave.  La  filleetson 
doux  ami  en  étaient  sur  un  point,  sur  un 
poi  nt...  c'est  assez  dire  (pie  de  ne  le  dire  point., 
lorsque  la  mère  est  arrivée  justement,  jus¬ 
tement...  c'est  dire  encore  ceci  bien  claire¬ 
ment.  La  mère  est  en  grande  colère:  elle  a 
les  deux  poings  sur  les  cotés.  La  fille,  de¬ 
bout,  ayant  derrière  elle  une  belle  botte  do 
paille  fraîchement  foulée,  pleure:  elle  n'a 
pas  en  le  temps  de  rajuster  son  corset  et 
son  liolui,  et  il  y  parait  bien.  A  côté  d'elle, 
sur  le  milieu  de  l'escalier  de  la  cave,  on 
voit  par  le  dos  un  gros  garçon  qui  s'esquive. 
A  la  position  de  ses  bras  et  de  ses  mains, 
on  n'est  aucunement  en  doute  sur  la  partie 
de  son  vêtement  qu'il  relève.  Nos  amants 
étaient,  du  reste,  gens  avisés  :  au  bas  de 
l'escaüer,  i!  y  a  sur  un  tonneau  un  pain, 
des  fruits,  une  servietty  avec  une  bou¬ 
teille  de  vin.  Lola  est  tout  à  fait  libertin, 
mais  on  peut  aller  jusque-là.  Je  regarde,  je 
souris  et  je  passe.  » 

Nous  avons  aiissi  vu  le  Journal  de 
Paris ,  le  Mercure  de  France  et  Bacliatl- 
mont,  dans  ses  Mémoires  ou  Sa/cws, qui 
annoncent  ou  critiquent  les  œuvres 
du  licencieux  artiste.  Tous  s'accordent 
dans  leurs  analyses  :  Baudoin  est  fin 
et  son  talent  lui  vaut  la  vogue  parmi 
les  amateurs  de  compositions  ga¬ 
lantes. 

Ses  toujours  plaisantes  scènes  de 
mœurs  ont  été  reproduites  par  trente- 
cinq  artistes  : 

Beauvart.et.  L'amour  à  l'épreuve, 
L'amour  frivole.  (Toutes  deux  portant 
le  nom  de  Boucher  pinx.) 

Briceau •  Les  plaisirs  réunis. 

Bonnet  (L.).  Le  goûter,  Le  Rendez- 
vous. 

Chapon  (L.).  Le  jardinier  galant. 

Chenu  (F. ).  Allégorie'. 

Cjhevii.let.  Le  léger  vêtement. 

Chokfard  (F.  F.  i.  Les  amants  smv 
pris,  Les  amours  champêtres,  Mar¬ 
chez  tout  doux,  parlez  tout  bas. 

Damer  Hotkt.in.  Le  poète  Ana¬ 
créon.  (Réduction  pour  Y  Histoire  des 
Peintres  de  Ch.  Blanc. 


Dei.anoi.e.  Annette  et  Lubin,  L'en¬ 
lèvement  nocturne. 

De  Giiendt  (E.).  Le  midi,  La  nuit. 
Le  soir. 

Guttenherg  (H.).  Perrette. 

Harleston.  Les  amants  surpris.  Les 
amours  champêtres. 

Helman.  Le  jardinier  galant. 

1 1  UQUiEH  fils.  Frontispice  du  Cata¬ 
logue  de  la  vente  Tallard. 

Jantnet.  Le  léger  vêtement  sous  le 
titre  d’ Agréable  négligé.  ) 

De  Launay  (N.).  Le  carquois  épuisé. 
L’épouse  indiscrète,  Le  poète  Ana¬ 
créon,  La  sentinelle  en  défaut,  Les 
soins  tardifs. 

Le  Beau.  Sa  taille  est  ravissante. 

Lesourd  de  Beauregard.  Les  ce¬ 
rises  (Lithographie),  Marchez  tout 
doux,  parlez  tout  lias  (Lithographie1 
SOUS  le  titre  de  La  fille  mal  gardée .  | 

Le  Veau.  La  rencontre  dangereuse. 

Lowrie  (i!.)-  Les  amants  surpris 
(Manière  noire  anglaise  teintée  sous 
le  titre  de  1  he  Détection.) 

Maggioi.o.  Les  amours  champêtres 
(Lithographie  sous  le  titre  de  La  Leçon 
d’ A  niour). 

Maueuvhe  (F.).  Le  curieux. 

Marin  (L.).  J  i  vais,  Qu’est  là  ? 

Masqueuiek  (L.  J.)  Jusques  dans  la 
moindre  chose . 

Massard.  Le  lever. 

Metz.  Marchez  tout  doux,  parlez 
tout  bas  (Réduction  au  bistre  en  con¬ 
tre-partie  sous  le  titre  de  L'Eveillé. 

Mixki.uk  (J.).  Le  désir  amoureux. 

Moitié  (F. -K.).  Le  catéchisme,  Le 
confessionnal. 

Morkau  le  jeune  Le  cou¬ 

ché  de  la  mariée,  Le  modèle  honnête. 

Fonce  (N.).  Annette  et  Lubin,  Les 
cerises,  L’enlèvement  nocturne,  Mar- 
ton,  La  toilette. 

Régnault  (N. -F.).  Le  bain. 

Simonkt  (J. -B.).  Le  couché  de  la 
mariée  (avec  Moreau  .  Le  danger  du 
tête-à-tête,  Le  modèle  honnête  (avec 
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Librairie  LEON  VANIER,  Quai  Saint-Michel,  19,  Paris 

OCCASION.  —  Beaux  Volumes  illustrés,  en  solde  (au  comptant  port  en  sus.) 


L’Espagne.  Splendide  in-folio.,  335  belles 
gravures  sur  bois  :  Courses  de  taureaux, 
vues  et  scènes  d'Espagne,  etc.,  par  Alex. 
Wagner.  Publié  en  3  fascicules  à  60  fr., 
net,  l(i  fr. 

Clair  de  Lune,  de  G.  de  Maupassant,  lre 

éd.  In-8,  gravures  en  couleurs,  publié  à 
20  fr.,  net.  3  fr,  50 

L’Évadé,  par  Henri  Rochkfout ,lre  édition. 
Illustré  de  gravures  sur  bois,  par  Kauf¬ 
mann.  Tirage  sur  vergé  teinté,  pub.  à 

15  fr.,  net.  3  fr. 

Contes  fantasques  et  fantastiques,  par 
Adrien  Robert.  Gravures  sur  bois  de 
Castelli.  In-8,  publié  à  12  fr.,  net.  3fr. 
Les  Français  peints  par  eux-mêmes.  Su¬ 
perbes  illustrations  sur  bois,  par  Meis- 
sonnier,  Jacques,  etc. 

Pub.  à  50  fr.,  net.  27  fr.  50 

Trombinoscope,  par  Touchatout.  100 
caricatures  en  couleurs,  de  Moloch.  1  vo¬ 
lume,  broché.  Publié  àlOfr.,  net.  2  fr.  50 
Nos  Conseillers  municipaux,  peints  par 
eux-mêmes,  88  portraits-charge  du  Dr 
Df.sprès,  texte  ne  Dreyfus. 

Pub.  à  2  fr.  50,  net  50  c. 

Nos  Députés,  50  portraits  en  couleurs,  de 
Bridet,uvoc  biographies.  Publié à2  fr.  50. 
net.  50  c. 

Le  Bahut.  Album  de  Saint-Cyr,  85  gra¬ 
vures  sur  bois.  Différents  costumes  de 
l'École.  Texte  et  dessins  de  Lubet.  Grand 
in-4,  avec  tableaux  des  Anciens.  Publ.  à 
15  fr.,  net.  1  fr.  25 

Musée  universel  1877-1878.  4  vol.  Gra¬ 
vures.  Publiés  à  24  fr.  0  fr. 

Le  Roman  d’une  nuit.  Comédie  par  Ca¬ 
tulle  Mendès,  avec  un  superbe  frontis¬ 
pice  à  l'eau-forte  de  Rops.  Publ.  à  0  fr., 
net  T  1  fr.  75 

(La  plaque  du  frontispice  est  à  vendre 
100  fr.) 

Forain  et  Raffaelli.  10  curieuses  eaux- 
fortes.  (Croquis  Parisiens  (très  rares), 
net.  4  4  5  fr. 

Notice  sur  Jacques  Guay,  graveur  de 
Louis  XV,  par  Leturcq,  avec  notes  sur 
les  œuvres  de  gravure  de  la  Marquise  de 
Pompadour.  Superbe  volume.  Nombreu¬ 
ses  planches  en  couleurs.  Publié  à  25  fr., 
net.  3  fr  50 

Richelieu.  Mémoires.  In-4  illustré.  Publié 
à  4  fr.,  net.  1  fr. 

Impératrice  Joséphine.  Mémoires,  in-4 
illustré.  Publié  à  2  fr.  50,  net.  75  c. 

Le  Régiment  des  Sapeurs-Pompiers.  In-4 
illustré  de  nombreuses  et  très  belles 
photogravures  de  Ch.  Morel.  Publié  à 
0  fr.,  net  1  fr.  50 

Le  feu  à  Paris  et  en  Amérique,  par  le 
Colonel  Paris.  Un  vol.  avec  cartes,  des¬ 
sins.  Publié  à  3  fr.  50,  net.  75  c. 


CAR  AN  D'ACHE.  Histoire  de  Marlbo- 
rough.  Texte  de  J.  de  Martiiold.  51 
planches  en  couleurs.  Chef-d'œuvre  de 
Caran  d'Ache.  Publié  à  12  fr.,  net.  3  fr.  50 
Entrée  de  clowns,  par  Ciiampsaur.  Cou¬ 
verture  de  Chéret.  Nombreux  dessins. 
Publié  à  5  fr.,  net.  1  fr.  25. 

Roman  incohérent,  par  Ch.  Jouet.  100 
dessins  de  Steinlen,  couverture  de  Ché¬ 
ret.  Publié  à  5  fr.,  net.  1  fr.  25 

Paris  qui  rit,  par  Georges  Duval.  Nom¬ 
breux  dessins.  Publié  à  5  fr.,  net.  1  fr.  25 
Voyages  de  Kempis  à  travers  Paris,  par 
Goudeau.  Couverture  de  Chéret.  120  des. 
d'Henri  Rivière.  Publ.  à  5  lr.,  net.  1  fr.  25 
Mon  petit  premier,  par  A.  Monselet. 
Couverture  de  Chéret.  Nombreux  cro¬ 
quis  sur  les  environs  de  Paris.  Publié  à 
5  fr.,  net  1  fr.  25. 

Pirouettes,  par  Coqueuin  Cadet.  Couver¬ 
ture  illustrée.  Nombreux  dessins.  Déso¬ 
pilant  volume  qui  fait  pleurer  de  rire. 
Publié  h  3  fr.  50,  net  1  fr.  25 

Galipettes,  deTxALiPAUX, préface d’Aurélien 
Scholl. Nombreux  dessins.  Couverture  de 
Chéret.  Publié  à  5  fr.,  net.  1  fr.  25 

Beaumignon,  par  Frantz  Jourdain,  pré¬ 
face  d’Alphonse  Daudet.  Nombreux  des¬ 
sins.  Couverture  de  Chéret.  Publié  à  5  fr., 
net.  1  fr.  25 

Pile  de  Pont,  par  Albert  Pinard.  Nombreux 
dessins  d'artistes  modernes.  Couverture 
de  Chéret.  Publié  à  5  fr.,  net.  l.fr.  25 
Graine  d’Horizontales,  par  Jean  Passe. 
Nombreux  dessins.  Couverture  de  Ché¬ 
ret.  Publié  à  5  fr.  Reste  très  peu  d'exem¬ 
plaires,  net.  3  fr.  50 

Prenez  garde  aux  voleurs!  par  Lévy- 
Df.lmare.  Précieuse  lecture  pour  tous. 
Couverture  illustrée.  Publié  à  2  fr.  50, 
net.  0  fr.  25 

Les  Chambres  comiques.  Collections  com¬ 
plètes  des  17  numéros.  Texte  de  G.  Du¬ 
val.  Nombreux  dessins  d'Emile  Cobl. 
Publication  faite  d’octobre  1880  à  février 
1887.  Epuisé  et  rare,  reste  peu  d'exem¬ 
plaires.  Net.  0  fr. 

—  Collection  des  10 premiers  nos.  Net  1  fr.  75 
Alphabet  des  Bons  exemples,  illustrations 
en  couleurs  de  Gray.  Elégant  carton¬ 
nage,  illustré.  Publ.  à.  5  f. ,  net.  1  fr. 
Théâtre  deDufresny.  Notes  deG.  (I'Heylli 
avec  un  portrait  gravé  de  Lalauze.  Publié 
à  0  fr.,  net  1  fr.  75 

Eugène  Delacroix  et  son  Exposition,  par 
H.  DF.  la  Madelène.  10  grav.  sur  b  >is. 
Publié  à  2  fr.,  net.  0  fr.  50 

Au  bas  Niger,  par  Viard.  1  volume  illus¬ 
tré,  avec  cartes  et  plans.  Publié  à  5  fr.. 
net.  1  fr.  25 

Mirabeau.  Mémoires  avec  études  de  V.Hugo^ 
12  volumes.  Publiés  à  30  fr.,  net.  5fr 


QUELQUES  DICTK  tNNAIRES 


Saint-Esprit  (Ordre  du).  Catalogue  de8 
chevaliers,  commandeurs  et  officiers  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit,  par  Poulain  de  Sainte-Foix, 
1770;  in-fol.  veau  tranch.  dor.  3ti0  fr. 

Superbe  ouvrage  au  point  de  vue  typogra¬ 
phique.  Enrichi  de  vignettes,  fleurons  et  culs- 
de-lampe  avec  les  figures  en  taille-douce  cu¬ 
rieusement  gravées  représentant  les  cérémonies 
et  vêtements  des  chevaliers  à  leur  réception 
dans  l’ordre.  Contient  les  blasons  de  chacun 
dos  membres  du  dit  Ordre.  Sur  les  plats  et  le 
des  sont  les  fers  royaux  à  la  marque  du  Saint- 
Esprit.  Portraits  et  tables  des  noms  et  promo¬ 
tions  depuis  la  fondation  de  l’Ordre  par  Henri  III. 
Superbe  exemplaire.  Ilare. 

Reliure  un  peu  fatiguée.  Ouvrage  non  cité 
par  Guigard  et  Brunet. 

A  VENDRE 

ffîeables  Anciens 

EXPOSÉS 

mi  bureau  du  Journal. 

Révolution  (Tableaux  historiques  des  jour¬ 
nées  de  la)  française,  dessinés  et  gravés  par 
Winkeles,  d’après  ses  dessins  et  ceux  de  Du- 
plessis-Bertaux,  Monnet,  Benazet  et  autres.  En 
1  vol.  in-fol.  dtm.-rel.  avec  coins,  mar.  r.  tr. 
supér.  dor.  non  r.  (Raparlier).  1,200  fr. 

Magnifique  Recueil  de  pièces  gravées,  en  re¬ 
gard  desquelles  on  a  placé  les  Dessins  origi¬ 
naux  au  lavis  exécutés  par  Winkeles,  d’après 
les  figures  de  l’édition  française,  et  gravées  de 
nouveau  par  lui  pour  une  contrefaçon  belge. 
Ces  dessins  sont  charmants  et  exécutés  avec 
une  grande  perfection. 

Les  dessins  et  les  gravures  sont  très  habile¬ 
ment  remontés  dans  le  format  in-folio. 

Chenonceaux  et  Pierrefonds 

(CHATEAUX  DE) 

Voir  au  bureau  du  Journal 

Deux  Dessins  exécutés  à  la  Plume 

d*  ess  deux  remarquables  monuments  histo¬ 
riques. 

Travaux  étonnants  de  Finesse 
faits  d’après  nature 


M  Olin,  commissaire-priseur 
s»  Vitry-le-l'iançois  (.Marne) 

A  VENDRE  A  L’AMIABLE 
COJ  Volumes  portant  les  dates  de  1500  à 
1810.  —  Ouvrages  divers  de  tout  format. 


LO(JI§  KlIliV 

Bookseller  and  Printseller 

09,rue  Richelieu,  Paris 

Lithographies  de  Decamps,  Delacroix, 
Deyéria,  Greyedon,  Calame,  Isaiiey,  Fiel¬ 
ding,  Bida,  Boulanger.  Célestin  Nan- 
teuil.  Le  Poittf.vin,  Gudin,  H.  et  C. 
Vernet,  Ciiarlet,  Bellangé,  Raffet, 
Eug.  Lami,  Roquf.plan,  V.  Adam,  Rosa 
Bonheur.  Ferogio,  Mouilleron,  Mozin, 
Sc.hefff.r,  etc. 

VUES  DE  FRANCE 

VILLES,  VILLAGES  ET  CHATEAUX 
gravées  et  lithographiées 

Classées  par  Départements  et  Provinces. 
Envoi  en  commurication  sur  demande. 
Cartes,  Pians,  Livres. 

(Voir  aux  annonces.) 

Séb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  des  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  LE  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  I.ES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  1676-94.) 

Au  choix .  10  fr. 

(Voir  le  numéro  précédent .) 


Dictionnaire  biographique  et  bibliogra¬ 
phique,  par  Hantés.  Broché.  Publié  à 
20.fr.,  110t.  4  fr. 

Dictionnaire  des  contemporains,  par  Bi- 
.tahd.  Broché.  Net.  3  fr. 

Dictionnaire  politique,  encyclopédie  du 
langage  et  de  la  science  politiques  par 
un  groupe  de  députés,  etc.  Publié  par 
Pagnehre,  à  15  fr.,  net  2  fr.  50 


AVIS.  —  L  Argus  de  la  Presse 

(fondé  il  y  a  10  ans)  lit  et  découpe 
tous  les  journaux  français  et 
étrangerset  en  fournit  les  extraits 
sur  n’importe  quel  sujet.  Ecrire 
pour  tous. renseignements, 

à  M .  CHÉRIE,  157,  Rue  Mont¬ 
martre.  PARIS. 


Dictionnaire  du  pêcheur  d'Alpb.  Karh* 
avec  couv.  ill.,  par  Lunf.l.  Pub.  à  3  fr.  50, 
net.  1  fr.  25 

—  Nombreux  nos  de  journaux  illustrés  ou 
solde.  Chat  Noit  à  0  fr.  05.  Paris  Illustré , 
ancienne  série  à  0  fr.  20.  Vie  Militaire  et 
Monde  Militaire  à  0  fr.  25.  Courrier  Fran¬ 
çais  à  O  fr.  30,  etc. 


ARMES  ANCIENNES 
MEUBLES  ANCIENS  ET  MODERNES 

CHAMPIGNEUX 

29,  rue  Marceau,  29 

TOURS 

OBJETS  D’ART  &  TABLEAUX 
VENTE  ET  ACHAT 
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Catalogues  en  distribution 

Livres  (Numismatique,  Orient,  Prover¬ 
bes,  Dictons,  Emblèmes)  en  venteaux  prix 
marqués  à  la  liLrairie  J.  Bakr,  18,  Ross- 
markt,  à  Francfort-sur  Mein.  CATALO¬ 
GUES  en  distribution  :  numéros  253  et 
390. 

Le  Bouquiniste  de  l'Yonne,  catalogue  n°  10, 
à  la  librairie  Fauchuruau,  à  Auxerre. 

Livres  anciens  (Catal.  n°  145  des)  en  vente 
•chez  H.  Kkrleu,  libraire  à  Ulm. 

Autographes  (Revue  des)  n°  123  publiée  par 
Eug.  Charavay,  8,  quai  du  Louvre. 

Ouvrages  d'histoire  et  d’économie  politique 
(Catal.  numéros  212  et  213  des)  en  vente 
aux  prix  marqués  chez  M.  Nijhoff,  18,  No- 
belstr.,  à  La  Haye. 

Bibliophile  (Le)  du  Bas-Languedoc  nu  !) 
vient  de  paraître  chez  S.  Léotard,  libraire 
à  Clermont-l'HérauIt. 

Livres  anciens  et  modernes  (Catal.  n°  3 
des)  offerts  en  vente  chez  Ch.  Fonteyn, 
libraire,  G,  rue  de  Bruxelles,  à  Louvain. 

Catalogue  n°  12  de  la  librairie  Rouquette, 
60,  73,  passage  Choiseul. 

Livres  rares  et  curieux  (Catal.  n°  14  de) 
en  vente  chez  E.  Deman,  14,  rue  d'Aren- 
berg,  à  Bruxelles. 

Export-Journal  (n°  28)  bulletin  mensuel 
international  publié  chez  Hedeuer,  à  Leip¬ 
zig.  On  s'abonne  au  bureau  de  la  Curiosité 
universelle. 

Viennent  de  paraître  : 

1°  Catalogue  de  livres  anciens  et 
modernes  (Beaux-Arts,  Belles-Lettres, 
Histoire,  Livres  sur  les  Provinces, 
Noblesse,  Généalogie,  Incunables),  en 
vente  aux  prix  marqués  à  la  Librai¬ 
rie  Veuve  Léon  Techener,  rue  Saint- 
Honoré,  219,  au  coin  de  la  rue  d’Alger, 
à  Paris;  —  2°  Extrait  du  Catalogue  des 
Editions  et  Publications  nouvelles 
qui  se  trouvent  à  la  meme  Librairie  ;  — 
3°  Catalogue  des  ouvrages  édités  par 
la  Librairie  L.  Techener.  ornés  de 
bonnes  reliures,  pouvant  être  offerts 
en  cadeaux. 

On  peut  les  recevoir  sur  demande 
affranchie. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  llotel  Drouot 


Du  tj  au  2 3  novembre  i88ç 


Dimanche  19 

Salle  n.  1.  Exposition  d'objets  d'art  et  de 
curiosité,  porcelaines,  faïences,  orfèvrerie, 
meubles,  marbres,  tapisseries  (XIe  Cheval¬ 
lier). 

Salle  n.  2.  Exposition  d'un  mobilier,  por¬ 
celaines,  faïences,  tableaux,  gravures,  ar¬ 
genterie,  tapisseries.  (XL’  Degas). 

Salle  n.  3.  Exposition  de  tableaux,  objets 
d'art,  meubles,  étoffes,  etc.  (M"  Lhuillier). 

Salle  n.  4.  Exposition  de  tableaux,  des¬ 
sins,  aquarelles,  objets  d'art  et  d'ameuble¬ 
ment.  (XL'  Boulland  et  XL  Sortais). 

Lundi  1  S 

Salle  n.  ).  X'ente  d'objets  d'art,  et  de  cu¬ 
riosité,  porcelaines,  faïences,  etc.  (XL-  Che¬ 
vallier). 

Salle  n.  2.  Vente  d'un  mobilier,  porce¬ 
laines,  faïences,  tableaux,  dessins,  mar¬ 
bres,  brillants,  tapisseries.  (XI  Degas). 


'  Salle  n.  3.  Vente  de  tableaux  et  objets 
d'art,  meubles,  étoffes,  etc.  (XIe  Lhuillier). 

Salle  n.  4.  X’ente  de  tableaux,  dessins, 
objets  d'art  et  d'ameublement. (XIe  Boulland 
et  XL  Sortais). 

Salle  n.  5.  X'ente  de  livres,  (XP  Delestre 
et  XL  Durel). CATALOGUE  de  !)G4  numéros. 

Salle  n.  7.  X’ente  de  meubles  et  objets 
d’art.  (XIe  Coulon). 

Avenue  Marceau,  n.  07.  Exposition  de 
meubles,  tentures,  tapisseries,  objets  d'art, 
etc.  (XIe  Boulland  et  XL  Bloche). 

Mardi  1 9 

Salle  n.  1.  Vente  d'objets  d'art  et  de  cu¬ 
riosité,  porcelaines,  faïences,  objets  de  vi¬ 
trine,  etc.(XIe  P.  Chevallier). 

Salle  n.  2.  X'ente  d'un  mobilier,  porce¬ 
laines  et  faïences,  bronzes, argenterie, tapis¬ 
series  anciennes  (XIe  Degas). 

Salle  n.  4.  X’ente  de  tableaux,  dessins, 
objets  d'art  etd  ameublement.  (XIe  Boulland 
et  XL  Sortais). 

Salle  n.  5.  Vente  de  livres  (XIe  Delestre 
et  XL  Durel).  CATALOGUE  de  904  numéros. 

Salle  n.  0.  Vente  d'un  mobilier,  objets  d'art 
et  de  curiosité,  armes,  tableaux,  porcelaiees, 
livres,  bijoux  (XIe  Lémon). 

Salle  n.  8.  Exposition  d'objets  d'art  et 
ameublement,  porcelaines,  bijoux,  tapisse¬ 
ries,  tableaux,  curiosités.  (XIe  Boulland  et 
XL  Bloche). 

Avenue  Marceau,  n.  07.  Exposition  d'un 
mobilier,  tapisseries,  objets  d'art,  etc.  (XIe 
Boulland  et  XL  Bloche). 

Mercredi  rîO 

Salle  n.  1 .  X’ente  d'objets  d'art  et  de  curio¬ 
sité,  porcelaines,  orfèvrerie,  marbres,  etc. 
(XIe  Chevallier). 

Salle  n.  2.  X’ente  d'un  mobilier,  porcelai¬ 
nes,  faïences,  bronzes,  argenterie,  tapisse¬ 
ries  anciennes.  (XIe  Degas). 

Salle  n.  8.  Exposition  d'objets  d'art  et 
d'ameublement,  bronzes,  porcelaines,  bi¬ 
joux,  tapisseries,  tableaux.  (XL  Boulland 
et  XL  Bloche). 

Avenue  Marceau,  n.  07.  X’ente  d'immobi¬ 
lier,  tapisseries,  objets  d'art,  etc.  (XIe  Boul¬ 
land  et  XL  Bloche). 

Jeudi  *21 

Salle  n°  1.  Vente  d'objets  d'art  et  de 
curiosité,  porcelaines,  orfèvrerie,  bronzes, 
meubles.  (XIe  Chevallier.) 

Salle  n.  5.  X’ente  de  livres.  (XIe  Delestre 
et  XL  Durel.)  catalogue  de  1)04  n**. 

Salle  n.  8.  X’ente  d'objets  d'art  et  d'ameu¬ 
blement,  bronzes,  porcelaines,  bijoux, 
tapisseries,  tableaux,  curiosités.  (XL  Boul¬ 
land  et  XL  Bloche.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  X’ente  de 
livres.  (XIe  Delestre  et  XL  F.m.  Paul),  cata¬ 
logue  de  301  n0'. 

Vendredi  '£’* 

Salle  n.  1.  X’ente  d'objets  d'art  et  de 
curiosité,  porcelaines,  orfèvrerie,  bronzes, 
meubles,  tapisseries.  (Me Chevallier). 

Salle  n.  8.  X’ente  d'objets  d'art  et  d'ameu¬ 
blement.  bronzes,  porcelaines,  bijoux, 
tapisseries,  tableaux,  curiosités.  (XIe  Boul¬ 
land  et  XL  Bloche). 

Rue  des  Bons-Enfants,  28. X'ente  de  livres. 
(XL  Delestre  et  XL  Em.  Paul),  catalogue  do 
301  numéros. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

X’ILLECERF  (Seine-et-Oise),  les  17  et 
18  novembre  et  jours  suivants.  X’ente 
de  meubles,  sculptures,  peintures,  livres, 
etc.  (XIe  Cellegrin). 

1  AXIIEXS,  le  18  norombre  et  jours  sui- 
:  vants.  X’ente  de  meubles,  tableaux,  bronzes 


et  objets  d'art.  —  Le  25  et  jours  suivants 
vente  de  livres  et  gravures.  (XLS  Ducatelb* 
et  Vaquette). 

NEUILLY,  du  17  au  10  novembre,  vente 
d'ameublement  de  style,  tableaux,  objets 
d'art,  porcelaines,  argenterie,  livres.  (XL 
Desvougcs). 

ROUEN,  les  10  et  20  novembre,  vente  de 
livres,  tableaux,  dessins  et  gravures  (XL  X. 
et  XIXI.  I.estringant  et  Houzard.)  CATA¬ 
LOGUE  de  231  numéros. 

AILLANT-SUR-THOLON,  près  Joignv, 
les  17  et  18  novembre,  vente  d'un  mobilier, 
porcelaines,  cartel  Louis  XX’I,  tableaux,  li¬ 
thographies, table  en  marqueterie.)  XL  Gois- 
set). 

ETRANGER 

FRANCE»  IRT-SUR-LE-MEIN,  5,  Ross- 
markt.  Les  4  et  5  décembre,  vente  de,  des¬ 
sins  et  aquarelles  (XIe  Prestel).  CATA¬ 
LOGUE  de  080  numéros.  Voir  auxannon- 
ces. 

LONDRES,  13,  XX’ellingtori  str.  Le  25  no¬ 
vembre,  vente  de  livres.  CATALOGUE  de 
402  numéros.  — Les  25  et  20, vente  de  livres, 
CATALOGUE  de  400  numéros.  —  Du  27  au 
20,  vente  de  livres,  CATAL»  )GUE  de  073  nu¬ 
méros.  (Messrs.  Sotheby,  XX’ilkinson  et 
Hodge). 

COLOGNE,  125-127,  Breitestrasse,  du  27 
au  30  novembre,  vente  de  meubles  et  objets 
d'art,  porcelaines,  pendules,  bronzes,  uni¬ 
formes  etdéeorations,  miniatures,  tableaux. 
(XIe  Héberlé). 

LONDRES,  47,  Leieester  square,  du  28 
au  30  novembre,  vente  de  livres.  (XI XI .  Put  - 
tick  et  Simpson). 

LONDRES,  13,  XX’ellington  Street.  Les  27 
et  28  novembre, vente  d'autographes.  (XIXI. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 

MILAN,  les  25  et  20  novembre,  vente  de 
tableaux.  (XI.  J.  Sambon). 

ROXIE,  du  18  au  21  novembre,  vente 
d’estampes.  (XL  Carmignani). 

BERLIN,  28/20,  Koehstr.  Le  20  novem¬ 
bre,  vente  de  tableaux.  (XL  Rud.  Lepke), 
CATALOGUE  orné  de  16  illustrations,  prix 
3  mk.  (3  fr.  75).  (En  vente  au  bureau  du 
journal). 

NEXV-YORK.  Dans  le  courant  de  janvier, 
vente  des  autographes  de  la  collection  Barlow. 
(Art  American  Association.) 

BRUXELLES.  Du  18  au  21  novembre, 
vente  de  livres  sur  la  numismatique.  (XL 
Cortvrindt,  XL  X’an  Peteghem). 

BERLIN.  Les  27  et  28  novembre,  vente 
d'estampes.  (Messrs  Amsler  et  Ruthardt.) 
CATALOGUE  1LL.  de  1,403  numéros. 

LONDRES,  47,  Leieester  square,  le  22  no¬ 
vembre,  vente  de  gravures,  dessins  et 
tableaux.  (XIXI.  Puttick  et  Simpson.) 

LONDRES,  13,  Wellington  street  du  2») 
au  23  novembre, vente  de  monnaies  d  '  trient 
(XIXI.  Sotheby,  XX’ilkinson  et  Hodge). 

DRESDE.  Les  18  et  1!)  novembre,  vente 
de  dessins  et  aquarelles.  (XIXI.  Zahn  et 
Jaensch.)  CATALOGUE  de  241  numéros. 

BERLIN.  Les  18  et  19  novembre,  vente 
d'autographes.  (XL  Liepmannssohn.)  CA¬ 
TALOGUE  de  520  numéros. 

BRUXELLES,  12,  rue  des  Finances,  les 
1K  et  19  novembre,  vente  de  tableaux,  por¬ 
celaines,  meubles  anciens,  objets  d  art  et 
curiosités  (XL  de  Brauwère). 

FLORENCE.  Du  25  au  30  novembre 
vente  de  livres  (XL  Franchi).  CAIALOGl  E 
de  911  numéros. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFRQX  . 

Paris  -  lmp.  R.  MEUNIER,  L20, rue  LafayettT. 
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Parmesan,  F.  v.  Miens,  Aclr.  v.  Ostade, 
J.  dp  Pâtenier,  Rubens,  Ruysdael, 
Rembrandt,  J,  v.  Sclmppen,  V.  Solis, 
J.  Steen,  Tëniers,  G.  Terburg,  Péril- 
gin,  A.  v.  der  Velde,  C.  Visscher,  M. 
de  Vos,  Waterloo,  Mouwermans,  etc. 

Parmi  ceux  du  XVIII0  siècle,  on 
remarque  toutspécialement unefeuille 
de  0.-2.")  c.  x  0,35  c.,  pliée,  portant 
quatre  esquisses  ravissantes  de  Fran¬ 
çois  Bouclier. 

La  première  représente  une  Vénus 
couchée . 

Sur  la  seconde  on  voit  Y  Amour 
tenant  en  ses  mains  un  cœur  transpercé 
de  flèches. 

Celle-ci  est  accompagnée  d’études  de 
ligures. 

La  troisième,  peu  poussée,  montre 
des  Dieux  marins  sur  des  roches. 

Enfin,  la  dernière  n'est  autre  qu’un 
Triomphe  de  Galathée ,  malheureuse¬ 
ment  à  l'état  de  croquis. 

Au-dessus  du  quatrième  côté  on  lit  : 

Metes  du  beaumea  ces  blessure 

receves  cet  coeur  enllamé 

belle  maman  je  vous  assure 

quil  meriite  bien  d’estro  amé.  F.  Bouclier. 

Puis,  d'autre  part  : 

Depuis  l’heureux  moment  quelle  nous  a  quile 
nous  gouton  le  repos  et  la  tranquilite 
nous  nous  couchon  conlanl 
nous  nous  levon  de  meme, 
la  discorde  et  sor.ie  notre  joy  es  extreme 
la  paix  lillee  du  ciel  rentrée  dan  la  maison 
nous  lait  goûter  les  fruits  d’une  tendre  union 
un  travaille  assidu  nous  rend  des  jours  heureux 
et  nous  fait  esperer  de  vivre  selon  dieux. 

F.  B  ... 

C'est  enfin  une  longue  liste  A  origi¬ 
naux  signés  de  P. -N.  Bèrgeret,  .1.  de 
Boissieu,  Cosse, Seigneur Dosfontains, 
.1.-11.  I'ragonard,  G. -B.  Greuze,  Ho¬ 
garth,  Bartolozzi,  Ch.  llutin.  La  l’ar¬ 
gue,  R.  Mengs,  Oppenort,  B.  Picart, 
Ridinger,  Rugendas,  Rowlandson , 
Tiepolo,  C.  Vanloo,  Cl.  J.  Vernet, 
Watteau,  Wille  et  Grimm.qui  figure  à 
cette  belle  vente  avec  un  Corps  de 
Garde  à  la  barrière  du  Gros-Caillou , 
aquarelle  signée  et  datée  (1.766),  qui 
serait  certainement  à  sa  place  au 
Musée  Carnavalet. 

(juant  à  la  dernière  section  du  cata¬ 
logue,  exclusivement  composée  d'œu¬ 
vres  d'artistes  < lu  .XIX0  siècle,  nous 
nous  contenterons’d'indiquer  briève¬ 
ment  ces  quelques  noms:  L.  Cogniel, 
Th.  Couture,  Grand  ville,  Gudin,  11a- 
mon,  llusson.  Ch.  Jacque,  Ingres, 
Klein.  Lawrence,  Le  Gros,  etc.,  etc. 

Nous  pensons  que  le  relevé  présent 
suffira  à  l'édification  des  amateurs  sur 
l'importance  réelle  de  cette,  vente 
publique  dont  la  date  esi  fixée  aux  \- 
et  5  décembre. 

(L.  B.) 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Nous  (lovons  il  l'obligeance  d'un  do  nos 
obligea nts  abonnés  do  Stuttgart  do  pou¬ 
voir  joindre  ootto  note  intéressant  la  France 
à  notre  Nouveau  Dictionnaire  des  Artistes  : 

Baijoi.let  (Abraham i.  Très  habile  or¬ 
fèvre,  travaillant  vers  160;)  dans  le 
.style  de  A.  Jacquard.  Il  existe  de  lui 
une  suite  de  5  pièces  représentant 


des  boites,  Maçons,  étuis,  détails  di¬ 
vers,  mesurant  L?  c.  1/2  x  18  cent., 
lesquelles  portent  «  Abrah  Badollet 
in  et  fe»  ou  «  Abh  Badollet  f.  »  Une 
seule  n’est  pas  signée. 


CHRONIQUE 

Une  intéressante  conférence  vient 
d’être  tenue  au  Palais  de  l’Industrie. 

Il  y  a  été  question  de  l’échange 
régulier,  entre  tous  pays,  des  mou¬ 
lages  et  photographies  des  chefs- 
d’œuvres. 

Souhaitons  pour  l’Art  et  surtout 
les  artistes  que  ce  projet  soit  favo¬ 
rablement  accueilli  des  puissances 
étrangères  auxquelles  leurs  commis¬ 
saires  à  l’Exposition  universelle  vont 
le  soumettre. 

Les  gouvernements  de  Belgique  et 
de  Hollande  s'y  sont  déjà  ralliés. 


Nous  nous  associons  entièrement 
aux  observations  que  présente  notre 
confrère  Dalligny  dans  le  Journal 
des  arts  du  vendredi  1er  novembre. 

M.  Dalligny  s'élève  contre  la  ten¬ 
dance  exclusive  du  gouvernement  de 
ne  décorer  que  des  fonctionnaires 
ou  des  peintres.  M.  Yacquerie  récla¬ 
mait  naguère  en  fa  veur  des  écrivains, 
complètement  oubliés  par  M.  Tirard. 
C'est  M.  Tirard  qui,  en  sa  qualité 
d’ancien  horloger  —  ce  qui  est  très 
glorieux  pour  lui,  nous  le  disons 
sans  plaisanterie  —  a  réglé  le  mou¬ 
vement.  Le  mouvement  des  décora¬ 
tions  ne  comprenait  ni  les  amateurs 
ni  les  écrivains. 

Un  minist  re  des  finances  a  égaré 
jadis  40  millions  dans  son  budget, 
un  ministre  du  commerce,  a  oublié 
cette  fois  deux  classes  de  gens,  qui 
représentent  aussi  des  millions  dans 
l'élévation  de  la  patrie.  Se  figure-t¬ 
on  la  France  sans  écrivains,  sans 
romanciers,  sans  critiques  d'art, 
sans  philosophes!... 

Se  fait-on  d’avantage  l’idée  d'une 
patrie  sans  chercheurs  du  passé, 
saus  grands  collectionneurs  sauvant 
du  naufrage  ce  que  d’anciens  horlo¬ 
gers  méprisent  sans  doute,  des  ta¬ 
bleaux.  des  objets  d'orfèvrerie  du 
moyen-àge,  des  portraits,  des  sculp¬ 
tures,  des  meubles  de  prix,  des  ta¬ 
pisseries  ! 

Act  uellement  la  Légion  (l'  Honneur 
est  l'apanage  de  tous  les  fonction¬ 
naires:  il  faut  la  quémander  et  se 
livrer  a  des  démarches  sans  nombre 
pour  l'obtenir,  aussi  est-il  beaucoup 
moins  rare  de  voir  des  gens  qui  mé¬ 
ritent  la  croix  et  qui  ont  leur  bou¬ 
tonnière  vierge  que  de  voir  des  dé¬ 
corés  dont  on  cherche  en  vain  les 
vrais  titres.  Une  réforme  radicale 
s'impose  de  ce  côté  et  il  suffirait  de 
vouloir  une  bonne  fois  la  faire,  pour 


qu'elle  soit.  Le  législateur  la  trouvera 
facilement  s’il  veut  s'en  donner  la 
peine. 


A  Chicago,  vient  d’être  inaugurée 
la  statue  d’un  Français,  de  La  Salle, 
le  premier  explorateur  de  la  vallée 
du  Mississipi. 


Nous  avons  dernièrement  deman¬ 
dé  quelques  renseignements  sur  les 
porcelaines  du  temps  de  l'Empire  l 
Celles-ci,  riches,  bien  ornées  sont 
d'une  beauté  d’émail  remarquable, 
à  tel  point  que  bien  souvent  dans  le 
commerce  on  confond  les  pièces  de 
vieux  Paris  sve c  celles  de  Sèvres. 
Un  de  nos  correspondants  nous  écrit 
que  Darte  n'appartient  pas  à  l'épo¬ 
que  Empiie.  Notre  correspondant 
se  trompe  :  11  y  a  peut-être  un  Darte 
moderne  que  nous  ne  connaissons 
pas,  mais  nous  tenons  à  sa  disposi¬ 
tion  une  tasse  Directoire  signée  de 
Darte  et  parfaitement  décorée.  — 
Dilh,  suivant  ce  même  correspon¬ 
dant,  serait  de  l'époque  Restaura¬ 
tion.  Autre  erreur.  Sans  doute  Dilh 
devint  sous  la  Restauration  porce¬ 
lainier  du  duc  d’Angoulême,  mais 
c'est  pareeque  les  Bourbons  repri¬ 
rent  les  fournisseurs  du  règne  pré¬ 
cédent.  Jacob  fabriqua  aussi  des 
meubles  pour  la  duchesse  de  Berry 
après  avoir  été  le  grand  ébéniste  de 
l'empereur  et  des  palais  princiers. 
Il  est  passé  il  y  a  deux  ans.  à  l'hôtel 
Drouot  une  superbe  tasse  de  Dilh 
qui  était  datée  de  1807  et  nous  don¬ 
nait  le  médaillon  de  l'empereur. 
Cete  tasse  s’est  vendue  cher,  comme 
tous  les  produits  de  Dilh.  Dilh  em¬ 
ployait  les  meilleurs  peintres  de  le- 
poque  à  sa  fabrique,  située  rue  de 
Bondy. 

A-t-on  des  renseignements  sur 
Naast  t  —  Naast  a  fait  de  très  jolis 
biscuits,  absolument  aussi  fins  qne 
ceux  de  Sèvres.  11  affectionna  dans 
ses  porcelaines  les  tons  bleus  indigo, 
parfois  cendrés,  et  ses  produits  sont 
très  reconnaissables  pour  le  con¬ 
naisseur. 

A-t-on  dps  renseignements  sur 
Deruelle  !  —  Il  est  curieux  de  faire 
remarquer  combien  notre  siècle  esl 
peu  connu.  —  L'érudition  s’est  jetée 
sur  le  moyen-àge  principalement, 
le  commerce  ou  les  experts  spéciale¬ 
ment  ont  fouille  les  époques  qui  se 
vendent ,  de  sorte  que  la  période 
impériale,  n’est  pour  ainsi  dire  pas 
connue.  Maintenant  (pie  la  curiosité 
se  porte  vers  elle,  il  faut  espérer 
que  les  recherches  aboutiront  a  des 
données  intéressantes  et  nombreu¬ 
ses. 

* 

*  * 

Les  timbres-poste  espagnols  por¬ 
tent  depuis  peu  de  temps  l'effigie  du 
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roi  Alphonse  XIII,  âgé  de  trois  ans 
et  demi. 

C’est  la  première  fois  que  l’on  voit 
sur  des  timbres-poste  le  portrait 
d’un  aussi  jeune  souverain. 


valeur  n’attend  pas  le  nombre  des  années.... 

Le  type  est  gravé  par 
M.  E.Julia  et  lui  fait 
honneur. 

L’émission  se  compose 
de  13  valeurs. 

_ _  Les  timbres  qui  étaient 

en  usage  auparavant  seront  péri¬ 
més  à  partir  du  31  Décembre  pro¬ 
chain. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
une  exacte  représentation  de  cette 
eimeuse  figurine  en  image. 


Une  erreur  de  mise  en  pages  nous 
a  fait  omettre  la  nécrologie  sui¬ 
vante  : 


M.  Marius  Chaumelin,  le  critique 
d’art  bien  connu,  est  mort,  le  20  oc¬ 
tobre  dernier,  âgé  de  50  ans. 

11  a  collaboré  avec  Ch.  Blanc,  pour 
1  Histoire  des  peintres  de  toutes  les 
écoles  et  a  fourni  différentes  notes  ar¬ 
tistiques  au  Dictionnaire  Larousse. 


BIBLIOGRAPHIE 

Il  vient  do  paraître  une  nouvelle  revue 
intitulée  :  Archives  historiques ,  artistiques 
et  littéraires ,  cette  publication  sera  men¬ 
suelle  et  permettra  aux  érudits  de  publier 
les  documents  intéressants  qui  sont  parve¬ 
nus  en  leur  possession. 

Cette  revue  rendra  donc  des  services  à 
n'en  pas  douter,  mais  pour  peu  (pie  la  fon¬ 
dation  de  nouveaux  recueils  de  ce  genre 
continue,  on  se  demande  ce  que  deviendra 
le  rôle  de  l’écrivain  dans  50  ans.  Etant 
donné  le  grand  nombre  de  revues  qui  pa¬ 
raissent,  et  qu'il  lui  faudra  consulter  pour 
ses  ouvrages,  son  temps  se  passera  à 
faire  des  recherches,  heureux  encore  s'il 
pourra  arriver  à  les  mener  à  tin,  avec  cette 
abondance  extraordinaire  de  documents 
imprimés. 

* 

*  # 

Une  tour  du  guet  gallo-romaine  à  Pu- 
pillin  (Jura)',  toi  est  le  titre  dîme  in¬ 
téressante  brochure  avec  illustrations 
([lie  vient  de  publier  M.  l’abbé  Gui¬ 
chard,  curé  de  Pudillin. 

Nous  en  devons  citer  ce  passage 
critique  à  l’adresse  des  habitants  du 
Jura. 

L’hiver  fut  long  et  rigoureux  jusqu’au 
milieu  d'avril,  la  neige  couvrit  la  campa¬ 
gne  et,  particuliérement,  le  sol  plus  élevé 
de  la  forêt.  Aussi,  je  m'empressai  de  pro- 
titer  des  premiers  beaux  jours  pour  revoir 
d'abord  mes  fouilles  de  humée  précédente 
que  je  trouvai  hélas  !  dans  un  état,  lamen¬ 
table.  Les  pluies,  la  gelée  et  la  neige  u'a- 
•vaiont  pas  laissé  trace  des  gracieuses  poin¬ 
tures  murales  que  je  venais  de  rendre  à  la 
lumière.  Les  murs  eux-mêmes  de  la  pièce 
n’avaient  pas  écliapé  aux  intempéries 
de  la  saison,  et  au  vandalisme  rapace  (les 
passants  curieux  et  avides  de  savoir  si  ces 
vieilles  pierres  ne  cachaient  pas  quelque 
trésor.  Je  dois  d'ailleurs  à  la  vérité  de  dire 
que  je  suis  dans  un  pays  dont  les  habi¬ 


tants  en  général  ne  se  piquent  pas  de  l'a¬ 
mour  de  l'art.  Auprès  d’eux,  les  Vandales 
étaient  des  amateurs  et  auraient  pu  pas¬ 
ser  pour  de  parfaits  conservateurs  de  mu¬ 
sées.  A  peine  ài-je  mis  à  découvert  quel¬ 
que  pan  de  vieille  muraille  qu'ils  s'y  ruent 
comme  une  nuée  de  maçons  à  une  car¬ 
rière,  trouvant  commode  d'y  extraire  de  la 
pierre  à  bàtire. 

Los  doléances  do  l’autour,  membre 
correspondant  de  la  Société  dos  An¬ 
tiquaires  de  France  et  do  la  Société 
d’Emulation  du  Jura,  prouvent  sura¬ 
bondamment  l'intérêt  de  ses  travaux 
archéologiques. 

* 

*  * 

M.  Ambr.  Tardieu,  le  bien  connu  histo¬ 
riographe  de  l’Auvergne,  vient  de  publier 
une  très  intéressante  Notice  biographique 
(avec  portrait)  de  Charles  Tardieu,  ingé¬ 
nieur  dos  mines,  géologue  et  chimiste 
(1810-1889). 

('.'est  à  la  fois  un  travail  ému  et  plein  de 
curieuses  notes  personnelles,  où  l'auteur 
rappelle  les  divers  mérites  du  défunt,  maire 
d’Herment,  conseiller  d'arrondissement  du 
canton,  inventeur  des  ballons  incendiaires 
et  du  coke  anthracite  et,  surtout,  un  des 
bienfaiteurs  du  pays. 


La  Galette  anecdotique ,  dont  le  n°  21 
(11e  année)  vient  de  paraître  le  31  octobre, 
continue  à  réunir  les  documents  les  plus 
curieux,  relatifs  aux  faits  des  jours  et  aux 
événements  du  passé.  Cette  charmante 
revue  de  la  quinzaine,  imprimée  par  D. 
Jouaust  dans  le  genre  des  éditions  de  biblio¬ 
philes,  a  sa  place  marquée  parmi  les  publi¬ 
cations  auxquelles  les  lettrés  et  les  curieux 
accordent  leurs  préférences.  —  Elle  est,  en 
même  temps  qu'une  revue  d'actualité,  un 
recueil  dont  on  aimera  toujours  à  consulter 
la  collection  complète.  —  On  peut  se  pro¬ 
curer  les  treize  premières  années,  soit  en 
numéros  séparés,  soit  en  2<>  volumes  bro¬ 
chés,  à  la  Librairie  des  Bibliophiles,  rue  de 
Lille,  7. 


Garraud.  Armorial  des  évêques  de  Saint- 
Claude.  —  Barbier  de  Montault.  Le  coffret 
émaillé  de  l'Hospitalet  et  ses  similaires.  — 
Bulletin  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
France,  F  trimestre,  1888.  —  Duuiay.  Les 
évêques  de  Dijon  (1731-1880),  docum.  liist. , 
épigraph.  et  héraldiques.  —  Durrieu.  Ma¬ 
nuscrits  à  peintures  de  la  biblioth.  Phi- 
lipps  à  Cheltenham.  —  Epitre  adressée  à 
Bob.  Gaguin  en  1472  par  G.  Ficliet  sur 
l'imprimerie  (reprod.  héliogr,  du  seul 
exempl.  existant).  —  De  Fontenilles.  La 
chapelle  et  le  château  de  Bioule  et  leurs 
peintures.  —  Hauréau.  Le  manuscrit  2500 
de  la  Biblioth.  Nat..  —  Leroux.  Inventaire 
des  archives  de  la  Haute-Vienne,  antér. 
à  1700. —  Notice  liist.  sur  le  château  de 
Couey.  —  Petit.  Essais  de  bibliographie 
médicale. —  Tarsot  et  Chariot.  Les  palais 
nationaux.  —  Garnier.  La  porcelaine  tendre 
de  Sèvres,  livr.  3. 
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DF,  PROCURER  TOUTES  LES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU’ELLE  ANNONCE  . 


DEMAN  DES 


N.  lioiir^edis-Casicz 
rue  d'ilestlin,  à  ■'"rêvent  (P.-de-C.) 

Demande  qu.  lques  renseignements  sur  la 
biographie  et  les  œuvres  de  Gt:ss  (graveur  sur 
bronze.! 


A.  Claudia,  libraire 

3,  rne  Gnénégaud,  Paris. 

AVIS 

La  librairie  A.  CLAUD1N  achète  les  livre; 
aneiens  rares  des  XVe,  xvie  et  xvuc  siècles,  incom¬ 
plets,  pourvu  qu’ils  soient  grands  de  marges  et 
non  lavés.  —  On  peut  nous  proposer  des  volumes 
séparés  ou  incomplets  d’éditions  originales  des 
classiques  français,  tels  que  :  Corneille,  Molièrej 
Racine,  La  Fontaine,  c.c.,  doi  livies  à  ligures 
sur  bois,  te  s  que  la  Métamorphose  d’Ovide 
figurée  de  Jean  de  Tournes,  les  (Juadrins  histo¬ 
riques  de  la  Bible  du  Petit  Bernard,  les  Simu- 
lacbres  de  la  Mort  d’Holbein,  Panoplia  artiiun 
illiberalium  de  Jost  Amman,  etc.:  des  poètes 
français  incomplets,  tels  que  la  Marguerite  des 
Marguerites,  Clément  Marot.  I’onsarl  (éditions 
avant  1 600),  etc,,  des  incunables  ou  des  volumes 
séparés  (l’éditions  en  letlres  gothiques  de 
Froissard,  Monstrelef,  Lancelot  du  Lac,  Perce- 
forest,  etc.  —  indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

SOUS  PRESSE 

pour  paraître  ires  prochainement  : 

CATALOGUE 

de  Livres  rares  et  curieux 

composant  la 

Bibliothèque  de  feu  M.  Henri  Bordier 

Conservateur  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale 

l.a  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Bameau.  Paris 

Portrait  Ae  Marie-Fé.lice  des  Ursins,  gr.  par 
Vallet. 

Portraits  «le 

François  1er,  roi  des  Dcux-Siciles.  N.  Dun 
pinxit.,  Leroux  sculps.  I  npr.  par  Durand  et 
Sauvé.  Un  exemplaire  à  toutes  marges. 

Sœur  Claire  Marie-Françoise  (de  Cusance). 
religieuse  de  la  Visitation,  K52I-MUU.  M.  Nata- 
lis,  d’après  Jean  de  Lebeon. 

Gravures  en  noir  ou  en  couleur  des  Ecoles 
anglaise  ou  française. 


Hl.  SBoltorp 

38,  rue  Boileau  (Aufeuil)  Paris 

Recherche  des  spécimens  de  livres  imprimés 
des  XVe  et  xvie  siècles,  titres,  lettres  ornées, 
colophons,  marques  et  portraits  d’imprimeurs. 


IM.  B.  Porcher 
place  s*aint-L,ouis9  à  Blois 
(Uoir-et-Cher) 

Recherche  les  estampes  du  graveur  Baudet 
(17°  siècle). 


OFFRES 


M.  lilie  Thomas,  à  Cosne  (ülièvre) 

Occasion  :  Peintures,  gravures,  livres  an¬ 
ciens,  curiosités,  appareils  dephotogr.,  grande 
bobine  Rhumkorlf. 


B,.  BouBiueaii,  relieur 
à  liort. 

Sacrifice  au  dieu  Pan, 

Bachus  et  Ariane, 

2  pièces  in  l°en  hauteur,  gravées  par  Lempe- 
rour,  d’après  Pierre.  Superbes  épreuves,  pre¬ 
mier  étal  d’eau-forte  avant  les  noms  des 
artistes.  Marges. 


Ta  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau,  Paris 

A  VENDRE 

Portrait  de  la  comtesse  de  Tournon,  du¬ 
chesse  de  Chaulnes,  marquise  d’Hauterive, 
attribué  à  Lebrun.  —  Provenance  :  château 
de  Boutignv  (Seine-et-Oise). —  S’adresser  au 
bureau  du  journal. 
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Moreau),  Rose  et  Colas.  La  soirée  des 
Thuileries. 

To.mkins  (P.-W.).  Les  amours  cham¬ 
pêtres  (Reproduction  en  contre-partie 
au  pointillé,  réduite  et  changée,  ovale, 
ssus  le  titre  de  Der  unterricht  der  libe. 

Voyez  Junior.  Le  fruit  de  l'amour 
secret. 

Voyez  Major.  Le  chemin  de  la  for¬ 
tune. 

Les  estampes  gravées  d’après  Bau¬ 
douin  jouissent  toujours  de  la  faveur 
des  curieux;  elles  sont,  en  somme, 
parmi  les  plus  amusantes  et  risquées 
du  dix-huitième  siècle. 

Baudoin,  peintre  d'historiettes  ga¬ 
lantes,  mourut  épuisé  de  déhanches. 
Ainsique  Deshayes,  peintre  rouen- 
nais,  il  était  gendre  de  Fr.  Boucher. 

Diderot  ne  varia  jamais  dans  la  ré¬ 
daction  de  ses  notes  critiques  à 
l'adresse  de  l’artiste  ;  c’est  ainsi  qu’il 
écrivait  en  1767,  dans  le  Salon ,  ces 
quelques  lignes  à  la  vérité  trop  sé¬ 
vères  et  d'une  pudibonderie  exces¬ 
sive  : 

«  Toujours  petits  tableaux,  petites  idées, 
compositions  frivoles,  propres  au  boudoir 
d’une  petite  maîtresse,  à  la  petite  maison 
d'un  petit  maître;  faites  pour  do  petits 
abbés,  de  petits  robins,  de  gros  financiers 
ou  d’autres  personnages  sans  mœurs  et 
d'nn  petit  goût.  » 

A.  G. 


OXjÉnNÆEISTT  XI 

COLLECTIONNEUR 


Tout  chemin  ment'  à  Rome  —  dit  la 
Sagesse  des  nations. 

Le  fameux  ministre  du  Régent,  l'ab- 
bé  Dubois,  lorsqu'il  fut  parvenu  à 
l'évêché  de  Cambrai,  rêva  plus  haut 
et  voulut  coiffer  le  chapeau  de  cardi¬ 
nal.  Pour  cela,  il  fallait  faire  sa  cour 
au  pape  Clément  XI.  Dubois  sut  que 
Sa  Sainteté  était  fort  amateur  d’es¬ 
tampes  et  de  reliures,  et  voici  quel¬ 
ques  extraits  des  lettres  par  lui  écrites 
au  jésuite  Lafiteau,  qu'il  avait  fait 
nommer  évêque  de  Sisteron  et  qui 
était  son  agent  d’intrigues  au  Vatican  : 

Je  no  vous  répète  rien  de  ce  que  je  me 
ferais  une  gloire  et  un  plaisir  défaire,  non 
seulement  à  l'égard  de  Sa  Sainteté,  mais 
même  de  M.  le  cardinal  Albani;  soins, 
offices,  gratifications,  estampes ,  livres,  bi¬ 
joux,  présents,  toutes  sortes  de  galanteries, 
chaque  jour  on  verra  quelque  chose  de 
nouveau  et  d'imprévu  pour  plaire. 

Puis  un  autre  jour  : 

J’ai  devant  les  yeux  le  catalogue  des  li¬ 
vres  que  vous  avez  cru  pouvoir  être  agréa¬ 
bles  à  Sa  Sainteté . le  vous  prie  de  vous 

appliquer  à  découvrir  ce  que  je  puis  faire 
et  envoyer  chaque  semaine,  pour  ainsi 
dire,  et  par  tous  les  courriers  qui  sont  dé¬ 
pêchés  à  Borne,  pour  marquer  mon  atten¬ 
tion  respectueuse  à  ce  qui  peut  faire  plaisir 
à  Sa  Sainteté.  Informez-vous,  des  gens  qui 
!  approchent,  quels  petits  ouvrages  de 
France  on  peut  choisir  pour  son  usage 
journalier:  quelles  sont  les  reliures  de  li¬ 
vres  qui  peuvent  lui  plaire  davantage,  s’il 
y  a  des  estampes  en  France,  en  Angle¬ 
terre  ou  en  Hollande  qui  puissent  la  diver¬ 
tir. 

Le  bravo  Clément  XI  accepta  tout, 


livres  rares,  tableaux,  reliures  pré¬ 
cieuses,  argent,  promettant  sans 
cesse  le  chapeau  convoité  et  le  don¬ 
nant  si  peu  qu'il  mourut  avant  que 
Dubois  fut  cardinal. 

Ce  n3  fut  que  lorsque  Conti  fut  élu 
pape  que  l’abbé,  dont  Saint-Simon 
nous  dépeint  les  infimes  et  plats  dé¬ 
buts,  que  le  ministre  que  le  régent 
appelait  mon  drôle ,  que  Dubois  enfin 
obtint  la  pourpre  romaine. 

^*** 
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Les  lecteurs  de  ce  journal  nous  sauront 
peut-être  gré  de  leur  faire  connaître  quel¬ 
ques  portraits  historiques  peints  sur  toile 
qui  sont  disséminés  en  Auvergne,  chez 
plusieurs  familles  honorables.  Quelques- 
uns  sont  les  seuls  connus. 

d’Aurelle  (Rigauld),  capitaine  des  Irancs- 
archers  d’Auvergne  (1 479),  maître  d’hôtel 
du  roi  Louis  XI  (1  482),  ambassadeur  à  Rho¬ 
des,  en  Suisse,  en  Italie,  bailli  des  monta¬ 
gnes  d’Auvergne  (1487),  de  Chartres  (1499), 
sénéchal  d’Agenais,  de  Gascogne.  Né  au 
château  de  Villeneuve-Lembron,  près  Sl- 
Germain-Lembron  (Puy-de-Dôme),  où  il 
est  mort  en  1517,  château  qu'il  avait  fait 
rebâtir.  —  Son  portrait  de  grandeur  natu¬ 
relle,  peint  à  la  fresque,  se  voit  sur  la  mu¬ 
raille,  dans  une  galerie  de  la  cour  de  ce 
château.  II  est  représenté  assis,  dans  une 
chaire,  un  chapelet  à  la  main,  un  bâton 
dans  l'autre  main,  collier  de  l’ordre  St-Mi- 
che!  au  cou:  vêtu  d’une  grande  houppe¬ 
lande  à  manches  retournées  et  doublé  de 
fourrure;  une  to  [ue  sur  la  tête. 

L’abbé  Banier  (Antoine),  né  à  Dallet 
(Puy-de-Dôme)  en  1073,  mort  à  Paris  en 
1741.  Reçu  à  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  en  1713.  Son  portrait  de 
grandeur  naturelle,  peint  sur  toile  par  le 
célèbre  LaTour,  le  représente  assis  avec 
l’ordre  de  St-Miche!  au  cou.  I!  est  possédé 
par  M.  Christophle,  ancien  député  du  Puy- 
de-Dôme,  résidant  â  Clermont-Ferrand, 
arrière-neveu  par  sa  mère  de  ce  savant 
abbé. 

de  Beaucaire  (Marie),  fi!le  de  Jean,  sei¬ 
gneur  de  Puy-Guillon,  sénéchal  de  Poitou, 
mariée  en  premières  noces  à  François  d'A- 
tier  de  Villemontée,  panetier  de  France, 
gouverneur  des  villes  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne  et  de  Compïègne,  tué  en  1557  à  la 
bataille  de  St-Quentin  ;  en  secondes  noces, 
vers  1558,  à  Sébastien  de  Luxembourg, duc 
de  Penthièvrc,  gouverneur  de  Bretagne. 
Fille  fut  dame  d’honneur  de  la  reine 
d'Ecosse.  ' 

Beau  portrait  sur  toile  (du  temps),  au 
château  de  Barmontet,  près  d’Herment 
(Puy-de-Dôme),  chez  le  comte  d’Autier. 

de  la  Souchère  (Jérôme),  abbé  de  Clair- 
vaux  (1552),  puis  de  Citeaux  (1504),  cardi¬ 
nal  en  1508;  mort  à  Rome,  en  1571. 

Beau  portrait  sur  toile(du  temps)  le  re  pré 
sentant  à  genoux,  de  grandeur  naturelle, 
chez  lemarquisde  Montgon,  son  arrière  petit 
neveu  (château  de  Montagne,  par  Crevant, 
(Puy-de-Dôme1. 

Dulaure  (Jacques-Antoine),  né  à  Cler¬ 
mont-Ferrand  en  1755,  mort  à  Paris  en  1835. 
célèbre  archéologue,  érudit.  Historien  de  la 
Ville  de  Paris,  député  à  la  Convention 
nationale. 

Magnifique  portrait,  peint  sur  toile  (iné¬ 
dit).  le  représentantencostume  de  conven¬ 
tionné!  (1793)  et  dû  au  pinceau  de  Caraffe. 
Possédé  par  M.  Ambroise  Tardieu,  à  Her¬ 
ment  Puy-de-Dôme,  Musée  Tardieu. 

Bellini,  illustre  compositeur-musicien, 
né  à  Cutané  (Sicile);  où  ses  restes  mortels 
ont  été  transférés,  de  Paris. 

I!  existe,  de  cet  homme  célèbre,  un  joli 


portrait  peint  sur  toile,  (inédit);  le  représen¬ 
tant  en  costume  d’Othello  et  peint  par  son 
ami  Horace  Vernet,  au  château  de  Pontgi- 
hand,  Puy-de-Dôme;  chez  M.  le  comte  de 
Pontgibaud. 

Le  Loup  de  Préchonnet,  (Anne-Thérèse), 
née  au  château  de  Préchonnet,  près  de 
Bourg-Lastic,  Puy-de-Dôme,  en  1593,  morte 
à  Montferrand,  en  1054.  Fille  de  Gaspard 
le  Loup,  seigneur  de  Préchonnet,  l’un  des 
plus  grands  ligueurs  de  l’Auvergne.  Mariée 
â  Gilbert  de  Langeac.  Veuve, elle  se  fit  reli¬ 
gieuse;  fonda  les  Visitaiulinesdo  Montfer¬ 
rand  dont  elle  futune  supérieure  remarqua¬ 
ble. 

Son  portrait,  sur  toile, est  possédé  au  châ¬ 
teau  d’Aubiat,  Puy-de-Dôme,  par  le  comte 
de  Bonnevie  de  Pogniat,  son  arrière  petit- 
neveu. 

Langlois  (François),  dit  Chartres.  Impri¬ 
meur  et  libraire  à  Paris  (1034),  ne  dans  cette 
ville,  y  mourut  en  1077.  Amateur,  il  fit  un 
grand  commerce  de  tableaux.  Excellent 
joueur  de  musette,  il  s’est  fait  représenter 
par  le  célèbre  Van  Dyck,  jouant  de  cet, 
instrument. 

Son  portrait,  sur  toile,  est  conservé  au 
château  du  Mirai,  par  Lezoux,  Puy-de- 
Dôme,  chez  M.  du  Mirai.  Ce  portrait  a  été 
gravé  par  Pesne,  gravure  bien  connue  des 
iconophiles. 

Ambroise  Tardieu 

historiographe  de  l'Auvergne,  iconophile  (à  Herment, 
Pny-dc-Dûmt) 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Bi.oemkn  (Pierre  tlo),  poil it iv,  né  à 
Anvers,  nous  ne  savons  on  quelle 
année  ;  surnommé  Standaert.  Il 
étudia  à  Rome,  chez  son  frère.  En 
1695),  il  fut  nommé  directeur  de 
l'Académie  de  sa  ville  natale  et 
mourut  à  ce  poste  en  1719,  âgé  d’en¬ 
viron  70  ans.  11  peignit  surtout  des 
batailles,  caravanes,  fêtes  et  mar¬ 
chés  et  orna  les  fonds  de  ses  ta¬ 
bleaux  de  motifs  d’architecture.  On 
connaît  de  lui  quelques  petits  pay¬ 
sages;  il  signait  d'un  monogramme 
ou  de  ses  initiales. 

Bi.oemkn  (Norbert  de),  peintre,  frère 
du  précédent,  né  en  1672  aussi  à 
Anvers;  déjà  possesseur  d’un  ta¬ 
lent  apprécié,  il  alla  si'  perfection¬ 
ner  à  Rome  où  il  exécuta  de  préfé¬ 
rence  dos  portraits  et  scènes  d’inté¬ 
rieur.  Mort  en  Hollande  en  1746. 

Bi.okmkrs  (A.),  bon  peintre  de  fleurs 
et  fruits  qui  travaillait  à  Amsterdam. 
Ses  oeuvres  sont  comparables  à 
celles  dé  Van  lluysum. 

Blois  (Abraham  de),  graveur  à  Ams¬ 
terdam,  vers  1710,  fi;  des  portraits 
et  diverses  autres  pièces  d’après 
(i.  Lairesse,  Steen,  etc.;  employa  la 
manière  noire. 

Blomaht,  voyez  Bloemaert. 

!  Bi.omkn  ou  Bloom,  voyez  Bloemen. 

B  ton  (Michel  l(>).  orfèvre  et  buriniste. 
grava  de  petites  pièces  d’ornements, 
blasons,  etc.  Né  à  Francfort-sur- 
Mein,  se  fixa  et  mourut  à  Amster¬ 
dam,  en  1656,  dans  sa  66e  année. 
Travailla  d'après  Tliéod.  de  Bry. 

Blond  (Alexandre-Jean-Baptiste  le). 
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architecte  et  peintre  à  Paris,  mort  à 
Saint-Pétersbourg,  en  1719.  Excel¬ 
lait  dans  la  composition  de  parterres 
de  jardins.  Grava  lui-même  quel¬ 
ques-unes  des  *200  planches  qu'il 
laissa,  faisant  partie  d'une  suite  ina¬ 
chevée  de  détails  de  constructions. 

Blond  (Jacoh  ou  Jacques-Christophe 
le),  peintre,  graveur  et  miniaturiste, 
né  à  Francfort-sur-Mein  en  1070, 
mort  à  Paris,  en  1741.  Etudia  sous 
la  direction  de  C.  Meyer  à  Zurich, 
Ahr.  Bosse  à  Paris  et  C.  Maratti  à 
Rome.  Travailla  aussi  à  Londres, 
où  il  mourut,  selon  certains,  et  à 
Amsterdam,  en  compagnie  de  Bo- 
nav.  Overbeck.  Il  publia,  en  1722  et 
1756,  deux  ouvrages,  devenus  rares, 
sur  F  «  harmonie1  de  la  peinture  <> 
et  Y  Art  d'imprimer  les  tableaux.  Gra¬ 
va  en  couleur  une  pièce  de  fleurs  et 
insectes  ainsi  qu'une  Tour  aux  Rats 
fort  recherchée  et  fit  quelques  por¬ 
traits  et  représentations  religieuse». 
P.-E.  Moitte  grava  d'après  lui  la 
Chute  des  Géants. 

Blond  (Jean  le),  peintre  et  graveur, 
membre  de  l'Académie  de  Paris  de¬ 
puis  1081,  mort  en  1709,  âgé  de  74 
ans.  Travailla  principalement  d'a¬ 
près  le  Titien  et  J.  Romain.  Il  était, 
pense-t-on,  le  fils  d'un  certain  J. 
Blond,  graveur,  travaillant  au  coin, 
mencement  du  dix-septième  siècle, 

Blondeau  (Jacoh),  peintre  graveur 
langrois,  né  en  1639,  mort  en  1092; 
ses  gravures,  bien  que  moins  re¬ 
cherchées,  peuvent  être  comparées 
à  celles  de  C.  Bloemaert.  Il  grava 
surtout  des  portraits  et  travailla  à 
Rome  d’après  les  maîtres  italiens. 

BLONDEEL  ou  Blondel,  dit  Lancelot. 
peintre  à  Bruges  en  1545,  il  signait 
ses  œuvres  d'un  monogramme  or¬ 
dinairement  composé  d'une  truelle 
et  de  ses  initiales;  cette  particula¬ 
rité  fait  penser  qu’il  avait  été  ma¬ 
çon  dans  sa  jeunesse.  11  peignit  l'his- 
toire,  des  monuments  et  des  ruines 
et  s'occupa  aussi  de  sculpture  sur 
.  bois. 

AVaernewych  dit  dans  son  Hist.  de 
Belgique  (1505  qu'il  restaura,  déjà 
assez  vieux,  avec  Jean  Schoreel,  un 
tableau  d'autel  de  Eyck  qui  se  trou¬ 
vait  à  Gand. 

(A  suivre ) 


Les  Tentes  Publiques 


La  saison  des  ventes  publiques  pa¬ 
risiennes  en  esi  seulement  à  l’étiage 
des  mobiliers  et  objets  divers,  et  run 
des  principaux  experts-vendeurs  de 
Berlin  annonce  déjà  une  vente  impor¬ 
tante  destinée  à  commencer  la  série 
artistique. 

C  est  celle  de  la  collection  de  ta¬ 
bleaux  modernes  de  premier  ordre  for¬ 
mant  la  galerie  Reimann. 

Un  catalogue  a  été  mis  en  distribu¬ 
tion,  au  prix  de  3  marks  seulement 
(3  fr.  75);  il  est.  accompagné  de  sei^e 
magnifiques  reproductions  des  prin¬ 
cipales  toiles  de  la  collection  qui  va 
être  soumise  aux  enchères  le  20  de  ce 
mois. 


Donner  plus  de  détails  est  chose 
superflue;  relevons  simplement  les 
noms  d’artistes  qui  suivent,  lesquels 
en  disent  plus  que  toute  analyse: 

Aug.  Delacroix,  né  à  Boulogne-sur- 
Mer;  V.-J.  Genisson,  né  à  Saint-Omer; 
J.-A.-Th.  Gudin,  né  à  Paris;  L.-Et.  Wa- 
telet  (1780-1800),  aussi  parisien  ;  F.-Fr.- 
G.-Ph.  Ziem,  de  Beaune  et  L.  Ahna- 
Tadema. 

Puis,  parmi  les  artistes  étrangers, 
non  moins  intéressants  :  Achenbach, 
Becker,  Bleibtreu  (dont  on  vendra  un 
Napoléon  après  Waterloo ),  Dieffenbacll, 
Leonardus  de  Haas,  Hildebrandt,  Ho- 
guet,  Kaulbach,  J.  von  Klever,  B.-C. 
Kockkoek,  Ivorner,  A.-W.  Leu,  Lier, 
M.-L.-B.  Vautier,  W.  Wider,  etc. 

Le  catalogue  est  terminé  par  une 
reproduction  très  fini*  d'une  plaque 
d’ivoire  de  forme  ovale,  montée,  avec 
attributs  de  musique  encadrant  douze 
médaillons  représentant  des  scènes 
mythologiques  délicieusement  exécu¬ 
tées. 

Le  centre  de  la  pièce,  treizième  mé¬ 
daillon,  montre  Actèon  métamorphosé  en 
cerf. 

C'est  une  œuvre  capitale  qui  ne  man¬ 
quera  pas  d’atteindre  un  haut  prix, 
nous  en  sommes  persuadé. 


La  librairie  Rondeau  (ancienne  mai¬ 
son  Aug.  Fontaine)  a  vendu  aux  en¬ 
chères,  les  15  et  10  courant,  les  livres 
composant  la  bibliothèque  de  feu  notre 
confrère  Arn.  Mortier,  le  Monsieur  de 
l’Orchestre  d'un  grand  journal  pari¬ 
sien. 

Une  préface  de  M.  Vitu  accompagne 
le  catalogue  de  la  vente  qui,  nous  le 
regrettons  dans  l'intérêt  des  héritiers 
ou  nouveaux  possesseurs,  n’avait  été 
jugée  digne  d’aucune  annonce  dans  la 
presse  artistique. 


Allons,  définitivement  il  faut  en 
prendre  son  parti,  bons  dénigreurs 
d'antan.  Le  meuble  Empire  marche  et 
marche  d'un  bon  pas.  Voici  les  der¬ 
nières  nouvelles  de  sa  course  sur 
l’horizon  parisien. 

Un  tapis  de  la  Savonnerie,  vendu 
dernièrement  àl’Hôtcl  Drouot,  a  atteint 
près  de  mille  francs. 

Une  simple  lyre  le  décorait,  comme 
motif  central. 

Une  pendule  vendue,  dans  ce  même 
établissement  (établissement  presque 
sordide,  disons-le  tout  bas,  pour  le 
Paris  du  19°  siècle,  fin  de  siècleeneore 
s.  v.  ]».),  une  pendule  représentant 
«  l'amour  arrête  le  temps  »,  très  belle 
d’époque  et  de  ciselure,  a  atteint  envi¬ 
ron  2,000  francs.  Ces  deux  pièces  ont 
été  enlevées  aux  enchères  des  mar¬ 
chands  par  des  amateurs 

Une  paire  de  candélabres  de  pre¬ 
mier  ordre,  arrivée  récemment  de  pro¬ 
vince,  d’un  château  dudépartement  de 
l’Orne,  oii  elle  a  été  vendue  dans  une 
licitation  après  décès,  a  trouvé  acqué¬ 
reur  à  un  prix  fort  élevé  et  est  passée  de 
suite  chez  un  amateur,  à  peine  rendue 
à  Paris. 

Nous  passons  sous  silence  les  mo¬ 
biliers  ordinaires  vendus  à  l'Hôtel  des 
Ventes.  L’engouement  est  tel  sur  le 
meuble  Empire,  que  nous  avons  vu 
unmobilierà  tètes  de  cygne  de  l’époque 


de  la  Restauration,  composé  de  4  fau¬ 
teuils,  atteindre  des  prix  élévés,  en¬ 
core  jeudi  dernier,  à  la  salle  3.  Nous 
renseignerons  parla  suite  nos  lecteurs 
sur  le  mouvement  actuel,  très  intéres¬ 
sant  à  étudier. 


La  vente  dos  livres  composant  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Edm.  Seherer, 
sénateur,  rédacteur  au  journal  Le 
Temps ,  commencera  le  mercredi  27 
courant,  à  la  salle  Silvestre,  rue  des 
Bons-Enfants  (salle  n"  2),  et  occupera 
quatre  vacations. 

Le  catalogue  comprend  521  nu¬ 
méros. 


Voici  les  principales  adjudications 
de  la  vente  des  tableaux  anciens  de 
la  galerie  Heymel  faite  à  Berlin,  Koch- 
strasse,  par  M.  Rud.  Lepke,  les  5  et 
6  novembre  1889  : 

L.  Cranach.  Mort  de  Lucrèce,  625 
marks.  —  J.  Steen.  Salle  publique  avec 
personnages,  1.510  m.  —  C.  Netscher. 
Jeune  dame  assise,  sur  une  terrasse, 
600  m.  —  Le  même.  Portrait  de  Mme  de 
Maintenon,  1.900  m.  —  Guill.  van  Aelst 
Fleurs,  8.r0  m.  —  G.  Ter  Borch.  Jeune 
noble,  1.100  m.  —  N.-P.  Berchem. 
Paysage,  2.230  m.  —  J.  v.  der  Meer  de 
Jonge.  Bergerie  (ou  Pâturage?),  540m. 

—  J.  Breughel.  Forêt,  1.055  m.  —  Elis. 
L.  de  Lebrun.  Portrait  de  la  princesse 
de  Lamballe,  1.710  m.  — J. -Fr.  Penni 
(ou  Penne?).  Mars  et  Vénus,  1.360  m. 

—  l’erd.  Bol.  Portrait  du  professeur 
Hugo  Grotius,  850  m.  —  S.  van  Ruys- 
dael.  Paysage  avec  animaux,  1.600  m. 

—  Adr.  van  Ostade.  Cabaret  hollan¬ 
dais,  900  m.  —  P.  Wouwermans.  Cou¬ 
vent  incendié,  555  m.  —  Titien.  Buste 
d'un  homme  à  grande  barbe,  635  m. 

—  J.-A.-Th.  Gudin.  Marine,  900  m.— 
J. -B.  Madou.  Intérieur  d’auberge, 

I. 400  m.  —  B.-C.  Kockkoek.  Devant 
les  fortifications,  1.100  m.  —  Q.  Matsys. 
Banquier  et  sa  femme,  1.1(0  m.  — 

J.  -G.  Cuyp.  Portes  de  ville,  chevalet, 
1,600  m. —  G.  Gruyter.  Vue  de  Dor¬ 
drecht,  1.725  m.  —  Tito  Conti.  Officier 
en  costume  du  xvir  siècle.  670  m.  — 
G.-E.-O.  Saal.  Enterrement  Scandi¬ 
nave  au  clair  de  lune,  1.200  m. 

Total  :  Environ  65.350  marks. 


L'expert-vendeur  bien  connu  de 
Francfort-sur-le-Mein,  M.  F.  A.  C. 
Prestel,  5,  Rossmarkt,  va  prochaine¬ 
ment  diriger  une  très  importante  vente 
de  dessins  et  aquarelles  de  maîtres 
anciens  et  modernes  de  toutes  les  éco¬ 
les  et  provenant  de  la  collection  A. 
Ritter  von  Frank,  de  Gratz. 

Le  Catalogue,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  est  des  plus  intéressants; 
il  comporte  la  description  détaillée  de 
680  numéros  et  sa  division  est  fort 
habilement  réglée. 

Dans  la  première  partie,  réservée 
aux  artistes  du  XVe  au  XVIIe  siècle, 
nous  remarquons  de  précieuses  œu¬ 
vres  dues  à  Canaletto,  Nie.  Berchem, 
R.  Boy  vin,  G.  de  Bray,  Breughel  le 
vieux,  M.-A."  Corneille,  Alt».  Cuyp,  G. 
Dow,  D.  Dumoustier,  Alb.  Durer, 
C.  Dusart,  A.  v.  Dyck,  Cl.  Gellée  dit 
le  Lorrain,  G.  v.  Goyen,  G.  v.  Huysum, 
Et.  de  Laulne,  Séb.  Le  Clerc,  Lucas  de 
Lcvde,  L.  de"  Vinci,  C.  Maratti,  Le 
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Vente  à  Francfort -sur- le -tin 

Les  4  et  5  décembre 

VENTE  IMPORTANTE  DE 

Dessins  &  Aquarelles 

des  maîtres  anciens  et  modernes 

Dr*  toutes  les  écoles  provenant  de  la 
collection  A.  Ritter  de  Franck,  de  Grat\ 

Expert-vendeur:  Mr  F.-A.-C.  PRESTEL 
5,  Rossmarkt ,  à  Francfort-sur-le-Mcin 
1/'  CATALOGUE  est  eu  distribution,  il 
comprend  (ISO  nos  et  décrit  des  œuvres  pré¬ 
cieuses  d’artistes  du  XV-  au  XIX'-  siècle. 

RESTAURATION 

de  ïjeliares 

ET 

Dorares  Sncieimes 

GUSTAVE  BÉNARD 

20,  rue  des  Grands- Augustins  —  Paris 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte.  44  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  d’ Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

BIJOUX  ET  OBJETS  tt’ART 

maison  Spèciale  pour  le  Nettoyage 

DE  TABLEAUX,  GRAVURES,  PASTELS 
ET  DESSINS 

R  ENTOILAGE,  PARQUETAGE  ET  RESTAU¬ 
RATION 

Jean  SEUDRE 

fiî,  rue  Saint-Lazare,  l'aria 


LOUIS  B I  H  N 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 
CO,  Rue  Richelieu  —  PARIS 

VIS-A-VIS  I.A  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

VUES  DEFRAYEE 

VILLES,  VILLAGES  ET  CHATEAUX 

Dessinées  ou  gravées  par 

4nilroiiet  du  Cerceau,  Claude 
Chastilloa,  Israël Silvestre,  l'Ia- 
ituMi,  Georges  Brnin,  Méliastien 
tlunster,  !Uérian,Van  Uer  .Uen- 
lea,  Perelle,  Ri^and,  etc,  etc. 
Classées  par  départements  et  provinces 
ENVOIS  EN  COMMUNICATION  SOI  DEMANDE 

A  Vendre 

Meubleo  Anciens 

EXPOSÉS 

au  Bureau  du  journal. 
Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-A-ts 

T.  FABRÉ 

EDITEUR  DES  ŒUVRES  I)E  Fil»  BOUCHER 

IL  Quai  des  Grands -Augjistins,  41,  PARIS 


L’ÉCHO  DE  LA  TIMBROLOGIE 

Organe  de  la  Société  Fiançaise  de  TimbtoJogie 

Compte-rendus  des  séances,  Nouvelles 
émissions,  Faits  divers,  Annonces  des 
marchands  et  des  collectionneurs  du 
monde  entier  (3°  année). 

Propriétaire  -  dim-Uutr  :  Fd.  FRÉMY 

57,  rue  de  Bourgogne,  PARIS 

Abonnements  d'un  an,  France  :  1  fr.  50 

Etranger:  2  fr.  Annonces  la  ligne:  Ofr.  20 
Un  numéro  spécimen  est  envoyé  franco  avec 
les  prix  courants  de  timbres-poste,  contre 
carte-postale  avec  réponse  payée. 

Achat  de  vieilles  collections  et  de  timbres  rares 

ENVOIS  IlE  TIMBRES  EN  DEPOT  M  X  LlRRMItES 
SUIVANT  BONNES  RÉFÉRENCES,  AINSI  ou’aUX  AMATEURS 


TIMBRFS-POSTF 


J-NALÈS 

6,  rue  Mansart 

GRAND  CHOIX  DK 


TIMBRES  AUTHENTIQUES 

A  PRIX  TRÈS  RÉDUITS 


ISSB0LL0& 

O 

O 

Va. 

>-d 

o 

CO 

jfe 

BAL 

r» 

ty 

w 

iSSfROMAfiHEffl 

Catalogue  général,  2e  édition,  franco 
contre  envoi  d’un  franc.  * 


WEIL 

ANTIQUAIRE  ET  MARCHAND  D’éSTAMPKS 

LUCERNE 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art,  Livres, 
Gravures,  Curiosités,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costumes  suisses. 


AVIS  IMPORTANT 

MM.  Thumin  F  pères 

7  et  9,  Rue  des  F illes-du  Calvaire 

désirent  acheter  des 

COLLECTIONS  DE  TIMBRES-POSTE 


N.  BRUCH 

ANTIQUAIRE 

Marchand  de  Curiosités  et  Objets  d’art 

AIX-LA-CHAPELLE 


LIBRAIRIK-KSTAMPKS 


0,  Malmtorgsgatan.  li 

STOCKOLM 


19,  RUE  DE  SEID'NITZ,  19 

à  »Ri:§DE  («axe) 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécialité  de  por¬ 
traits  anciens,  pièces  historiques,  ornements, 
dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


•W.  C.  LEE 

2  44,  Long  Lane  ,  Borougii,  244 

LONDRES  (S.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
couleur  sur  le  sporrr,  la  chasse  et  la  pèche. 

Old  Coaching  Days. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  vue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 

ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVI°  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 


Tableaux, Objets  d'Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Saints-Pères,  31 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (. Bavière ) 

1  ®  —  B,  R esidenst russe 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  fiançais 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELMAN&C 
189,  Boulevard  Saint  Germain,  PARIS 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1 ,  rue  des  tàr.uids-Au&'ustins 

PARIS 

PLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVUC  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  1)E  PAPIEliS 
LI  VUES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d’encollage  de  papier  de  Chine 
MAISON 

E.  C  AU  VILLE  &  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  prés  l’avenue  d’Orléans 

AUX  OUATRE  CHEMINS 

chez  M.  M0NT1GNY;  tailleur  de  pierres. 
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ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fi’. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  12  fr.  50 
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Paris,  1 5  c. 
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Les  abonnements 
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du  1er  du  mois 

ET  SE  PAIENT  u’AVANCE 

Tout  abonné  aura  droit 
il  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
Demandes  réparties 
en  deux  numéros  du 
Journal. 


ADMINISTRATION 
1,  rue  Rameau 

(Place  Louvois) 
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INSERTIONS 

0  lire  s  et  De  mamies 
La  ligne  :  0  fr.  50 
Adresses:  1  fr. 


Les  Annonces-Réclames 
sc  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
tration. 

Les  insertions  reçues 
le  Jeudi  matin  (der¬ 
nière  limite)  sont  in¬ 
sérées  dans  le  numé- 
ro  de  la  semaine. 


L’Admi  ni s  Ira  lion  du 
journal  «  IA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  réserve 
le  droit  de  refuser  toutes 
annonces  r/ui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l'intérêt  public  ou 
privé. 


«J  O  XJ  K  N-  A  L  ZEtêE  E  B  D  O  H\Æ  AD  AIRE 


LES 

CHRONIQUES  DE  FROISSART 

ET  LES 

MANUSCRITS  PRÉCIEUX 


Doux  journaux  qui  s'occupant  d'art 
avec  une  certaine  autorité,  Ylnlransi- 
geant  et  Y  Événement,  se  sont  extasiés, 
ces  jours  derniers,  sur  la  vente  d'un 
Froissart  abrégé  au  prix  de  quarante- 
cinq  mille  francs.  Nous  devons  rap¬ 
peler  à  nos  savants  confrères  que  ce 
Froissart  a  figuré  à  l'Exposition  de 
1878  et  qu'il  a  été  décrit  par  le  baron 
de  Rallie,  comme  un  manuscrit  du 
XVIe  siècle,  ce  qui  est  une  erreur,  car 
il  est  du  milieu  du  XVe.  Ce  manuscrit 
n’est  pas  les  Chroniques  de  Froissart , 
mais  seulement  un  abrégé  des  Chro¬ 
niques:  Il  n'en  a  pas  moins  son  mérite. 
Quant  au  prix,  c’est  pour  rien  !  Ce  n’é¬ 
tait  pas  la  peine  d'en  parler  vas  plus 
que  du  Tiers  livre  des  Chroniques  qui 
appartient  au  baron  Edmond  de 
Rothschild. 

Tous  les  manuscrits  de  Froissart 
sont  précieux  ;  dans  aucun  le  texte  ne 
se  ressemble,  par  la  faute  des  copistes 
ou  dos  princes  qui  y  firent  introduire 
des  variantes.  Froissart  lui-même,  en 
véritable  chanoine;  modifiait  son  texte 
selon  le  prince  auquel  il  l’offrait. 

Les  Chroniques  abrégées  do  Frois¬ 
sai!  en  un  volume  vendues  45,00) 
francs  en  peuvent  valoir  le  douille, 
mais  si  l’on  se  donne  la  peine  d'en¬ 
trer  à  la  Bibliothèque,  nationale  à 
Paris,  jeter  un  coup  d’œil  sur  les 
vraies  GhConiquos  de  Froissart  dont 
nous  possédons  deux  exemplaires 
incomparables,  en  quatre  volumes 
in-folio  chacun,  on  évaluera  évidem¬ 


ment  chaque  volume  au  maximum,  à 
cent  mille  francs,  c'est-à-dire  chaque 
exemplaire  à  un  demi-million.  Ce 
sont  des  œuvres  qui  n'ont  pas  de 
prix,  et  si  nous  nous  permettons  d’a¬ 
vancer  quelques  chiffres,  nous  som¬ 
mes  nécessairement  encore  au-des¬ 
sous  de  leur  valeur. 

Outre  les  deux  exemplaires  de  notre 
Bibliothèque  nationale,  dont  l'un  porte 
les  armes  de  la  Gruthuse,  il  y  en  a 
un  troisième  qui  passe  pour  être 
aussi  précieux.  C'est  celui  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  Breslau,  en  Silésie,  qui  a 
été  fait  pour  Antoine  de  Bourgogne 
en  14(59.  Il  renferme  225  miniatures 
dont  une  trentaine  tiennent  la  moitié 
de  la  page.  Les  Allemands  le  regar¬ 
dent  comme  un  trésor,  et  ils  ont  rai¬ 
son.  Lorsque,  dans  des  pourparlers 
secrets,  ils  demandèrent  à  M.  Jules 
Ferry  qu’on  leur  livrât  les  Miniio'sin- 
ger  par  Manesse,  on  leur  proposa 
l'échange  avec  l'exemplaire  du  Frois¬ 
sart  de  Breslau  qui  ne  valait  pas 
Manesse:  ils  refusèrent  et,  par  un 
acte  de  félonie,  nos  bibliothécaires 
livrèrent  Manesse  contre  les  petites 
ordures  dcM.  Libriquine  valaientpas 
grand  chose. 

11  y  a,  en  effet,  des  œuvres  dont  la 
valeur  morale  dépasse  encore  la  va¬ 
leur  vénale:  ils  n'ont  pas  de  prix;  ce 
sont  des  objets  qu'on  ne  catalogue  pas. 
Ils  sont  sacrés  ;  y  toucher  est  un  crime, 
les  livrer  est  une  trahison.  C'est  ce 
qu'ont  compris  les  Belges,  lorsque 
l'Allemagne,  il  y  a  vingt  ans,  leur  de¬ 
manda  «  communication  »  du  héraut 
des  Bords  du  Rhin,  l’armorial  de  Ghelre 
qui  est  le  complément  des  Chroniques 
de  Froissart. 

La  Belgique  a  refusé  jusqu'ici;  mais 
on  cherche  un  biais,  en  ce  temps  de 


traités  secrets,  qui  permette  à  des  mi¬ 
nistres  ou  des  bibliothécaires  complai¬ 
sants  de  livrer  le  Ghelre  comme  on  a 
livré  Manesse,  l’âme  de  F  Alsace,  de 
sorte  que  toute  la  Chevalerie  du 
Moyen-Age,  chantée,  parlée,  écrite, 
peinte  sur  les  rives  du  Rhin  par  Ma¬ 
nesse,  par  Ghelre  et  par  Froissart,  sc 
trouvera  dans  les  mains  des  Alle¬ 
mands  :  ils  auraient  ainsi,  en  origi¬ 
naux ,  avec  le  Gruncnberg,  qu’ils  pos¬ 
sèdent  déjà,  toute  l'histoire  politique 
et  littéraire  du  xni°  au  xvi°  siècle,  qui 
nous  est  tombée  des  mains! 

Dans  ces  circonstances,  les  Chro¬ 
niques  abrégées  de  Froissart,  dont  ont 
parlé  Y  Intransigeant  et  Y  Evénement. 
n'ont  pas  une  importance  assez  grande 
pour  que  nos  grands  confrères  s'occu¬ 
pent  d’elles.  Il  y  a  des  manuscrits, 
in- 4°  et  in-folio,  qui  valent  des  pro¬ 
vinces,  cl  les  grands  manuscrits  de 
Froissart.  de  Ghelre  et  de  Manesse 
sont  de  ceux-là. 

R.  D. 


LES  BOUQUINISTES 


Les  ancêtres  des  bouquinistes  éta¬ 
lant  le  long  des  quais  parisiens  n’eu¬ 
rent  pas  toujours  toutes  leurs  aises  ; 
qu'on  en  juge  en  lisant  ce  passage 
d'une  ordonnance  royale  dont  nous 
ne  pouvons,  vu  son  importance  mate¬ 
rielle,  donner  en  entier  la  teneur. 

Les  intéressés  peuvent,  du  reste, 
pour  plus  amples  détails,  parcourir 
le  Code  de  Saugrain,  in-12,  1744. 

Ordonnance  du  Roy  du  25  Septembre 
1742,  qui  défend  de  faire  aucuns  Etalages 
de  Livres.  &  d'avoir  des  Boutiques  porta¬ 
tives  sur  les  Bouts,  Quays  et  autres  lieux 
de  la  Ville  de  Paris;  à  peine  de  confise,'.- 


o 
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tion,  do  mille  livres  d'amende,  &  de  puni  ■ 
tion  exemplaire  si  le  cas  y  échoit.  Sa  Majesté 
étant  informée  nue  la  licence  touchant  l'im¬ 
pression  &  le  débit  des  livres  seroit  par¬ 
venue  à  un  tel  point,  que  toutes  sortes 
d'Kcrits  sur  la  Religion,  sur  le  Gouverne¬ 
ment  de  l'Etat  et  contre  la  pureté  des 
mœurs,  imprimés  dans  les  pays  Etrangers, 
ou  furtivement  dans  quelques  Villes  de  son 
Royaume,  sont  introduits  par  des  voyos 
obliques  &  détournées  dans  sa  bonne  Ville 
de  Paris,  &  y  sont  distribués  par  Gens 
sans  qualité  &  sans  aveu,  qui  les  colpor¬ 
tent  dans  les  Maisons  particulières,  dans 
les  Hôtelleries,  les  Cabarets,  les  Gaffés,  et 
même  par  les  rués,  où  qui  les  débitent  à 
îles  Etalages  de  Livres  sur  les  Ponts, Quay  s, 
Parapets,  Carrefours  &  Places  publiques,  & 
qui  pour  mieux  couvrir  leurs  mauvaises 
pratiques,  affectent  de  garnir  ces  étalages 
d'autres  Livres  vieux  ou  neufs,  la  plûpart 
vendus  ou  volés  par  des  Enfants  de  famille 
ou  des  Domestiques,  &reeellés  par  ces  Eta- 
leurs;  &  que  ces  abus  également  défendus 
par  ces  (  >rdonnances  et  Réglemens  interve¬ 
nus  sur  le  fait  de  la  Librairie  et  de  l'Impri¬ 
merie,  ont  fait  un  tel  progrès,  que  ceux 
préposés  pour  y  veiller,  n'ont  pu  en  arrêter 
le  cours,  ni  même  exercer  la  Police  qui 
leur  est  commise,  sans  exposer  leur  vie 
par  la  rébellion  &  la  violence  de  ces  sortes 
de  Gens,  qui  sont  soutenus  par  les  Gagne- 
deniers  servans  sur  les  Ports  &  autres  de 
la  Populace;  à  quoi  étant  nécessaire  de 
pourvoir.  Sa  Majesté  a  fait  très-expresses 
inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes 
l'introduire  en  cette  Ville  de  Paris  par  des 
voyos  subreptices  &  contraires  à  la  dis¬ 
position  des  réglements  rendus  pour  l'En¬ 
trée  des  Livres,  aucuns  Libelles  ou  Impri¬ 
més,  sous  les  peines  portées  ausdits  Régle¬ 
mens.  Fait  pareillement  défenses  à  toutes 
personnes,  même  aux  Libraires  on  Impri¬ 
meurs,  de  faire  aucuns  Etalages. 

Il  nous  déplairait  de  laisser  le  lec¬ 
teur  dans  les  idées  peu  flatteuses  que 
nous  venons  de  lui  suggérer  envers 
les  bouquinistes  par  la  publication 
d'un  document  à  la  vérité  fort  curieux 
niais  malmenant  ces  derniers  de  la 
belle  manière. 

Comme  nous-mème,  ils  jugent  ces 
braves  artisans  plus  avantageuse¬ 
ment  et  reconnaissent  qu’ils  consti¬ 
tuent  une  faible  partie  de  la  popula¬ 
tion  parisienne  à  la  fois  travailleuse 
et  fort  honnête.  A.  G. 


AVIS 

Prière  à  ceux  de  nos  abonnés  de  l’étran¬ 
ger  n’ayant  pas  encore  réglé  l’année 
d’abonnement  1889-90  de  vouloir  bien 
nous  en  adresser  le  montant  par  la  poste. 


LISTE  DES  FACTIONS  POLITIQUES 

PENDANT  LA  REVOLUTION  (1789-1797). 


Nous  empruntons  l’article  suivant 
aux  Variétés  Bibliographiques,  que  nous 
signalions  dernièrement  à  l’attention 
de  nos  lecteurs. 

Ces  curieux  titres  sont,  pour  la  plu¬ 
part,  originairement  tirés  deS  Semai¬ 
nes  critiques  ou  gestes  de  l'an  cinq ,  tome 
il,  numéro  15  3  juillet  1797),  p.  268- 
•271. 

Los  aristocrates,  alarmistes,  appplans, 
tgrairions,  appitoyours,  anarchistes,  amis 
1°  la  constitution  (premier  titre  des  jaco¬ 


bins),  affamours,  assommeurs,  agioteurs, 
avilissours ,  amnistiés  ,  adorateurs  de  la 
liberté  et  de  Légalité  (à  Toulon),  agens  <le 
Pitt  et  de  Cobourg. 

Les  bureaucrates,  bonnets  rouges,  bleus, 
brissotins,  babouvistes,  buveurs  de  sang, 
bonnets  gras,  brumistos,  brûleurs. 

Les  contre-révolutionnaires,  constituans, 
clubistes,  chevaliers  du  poignard,  cadenet- 
tes,  comité  autrichien,  cliaumettistes,  Cor¬ 
deliers,  condéens,  corrupteurs,  chouans, 
la  compagnie  de  Jésus,  les  crétois,  cra¬ 
pauds  du  marais,  côté  droit,  Cohlentz, 
constitutionnels,  conspirations  des  prisons, 
mouchoirs,  boites,  œufs  rouges,  matelas, 
conventionnels,  corneurs  (Vendée),  chif- 
fonnistos  (dans  le  Midi),  cachions,  chris- 
tocoles,  carmagnoles,  ci-devans,  constitu¬ 
tionnels  minutieux,  calotins,  collets  noirs, 
collets  verds,  coalition  des  égaux,  chauf¬ 
feurs  (du  Pas-de-Calais). 

Les  décemvirs,  démagogues,  démocrates, 
déportés ,  diffamateurs,  désorganisateurs, 
dilapidateurs,  dépopulateurs,  dominateurs, 
démoralisateurs,  dénonciateurs,  dantonis- 
tes. 

Les  exagérés,  endormeurs,  épaulotiers, 
émigrés,  enragés,  exclusifs,  égoïstes, 
enfans  du  soleil,  égorgeurs. 

Les  factions  des  dévotes,  de  la  mère  de 
Dieu,  des  épouseurs,  de  Proli,  furies  de 
guillotine,  feuillans,  femmes  révolution¬ 
naires,  fayettistes,  la  faction  de  l'étranger, 
fréronistes  (à  Toulon),  fraterniseurs  de 
Grenelle,  frères  et  amis,  fanatiques,  fédé¬ 
ralistes. 

Les  girondins. 

Les  hommes  du  H  juillet,  du  2  aôut,  du 
2  septembre,  du  31  mai  ;  hommes  du  fau¬ 
bourg,  hommes  d'état,  hommes  de  sang, 
honnêtes  gens,  héros  de  cinq  cents  livres, 
humanistes,  héeatombistes. 

Les  irisoucians,  incroyables,  incendiai¬ 
res,  impartiaux,  indulgens,  intrigans. 

Les  jurcurs,  jacobins,  la  jeunesse  de 
Fréron,  jeunesse  dorée. 

Les  légionnaires,  ludovicistes,  louve¬ 
teaux. 

Les  mitrailleurs,  meneurs,  massacreurs, 
mixtes,  missionnaires,  modérés,  monar¬ 
chistes,  malveillans,  muscadins,  m ar¬ 
tistes, matevons  (à  Lyon),  montagnards,  le 
million  doré,  milicides,  martinistes  (près 
Lyon),  merveilleuses,  matérialistes,  merli- 
nistes,  myriagramistes,  mainteuans. 

Les  noirs,  nuis,  nihilistes,  noyeurs,  nive- 
leurs. 

Les  orléanistes,  oreilles  de  chien,  oppri¬ 
més,  observateurs. 

Les  pittistes,  parlementaires,  la  plaine, 
partisans  de  la  commune,  partisans  des 
anciennes  limites,  partisans  de  l'étranger, 
perpétuels,  prêtres  réfractaires,  proconsuls, 
patriotes  de  89,  patriotes  par  excellence, 
patriotes  du  cul  sac  Dauphin,  patriotes 
plus  patriotes  que  les  patriotes,  patriotis- 
simes,  patriotes  de  93,  pacificateurs,  phili- 
potins,  presseurs,  propagandistes,  popula- 
ciers,  panthéonistes,  pétionistes,  partisans 
du  nouveau  tiers. 

,Les  quintumvirs,  la  queue  de  Robes¬ 
pierre. 

Les  réviseurs,  régulateurs,  révolution¬ 
naires,  rolandins,  robespierristes,  le  rocher, 
les  royalistes,  robinoçratcs,  royal-pituite, 
royal-bonbou,  réveil  leurs,  réqui  si  tioi  mai¬ 
res,  régénérateurs,  réagisseurs,  réaction¬ 
naires. 

Les  sans-culottes,  septembriseurs,  sala¬ 
riés  de  Cobourg,  sangumocrates,  suspects, 
sectionnaires,  sahnistes,  salmichiens  ou 
salmigondis. 

Les  tappe-durs,  tutoyeurs,  triumvirs, 
tueurs  de  la  glacière  (Avignon),  tricoteu¬ 
ses,  théophilaiitropes,  terroristes,  thermi¬ 
doriens,  tyranniciues. 

Les  ultra-révolutionnaires,  use-ciüottes. 

Les  vainqueurs  de  la  Bastille,  vendé- 
miairistes,  victimes,  vendéens,  vainqueurs 
de  germinal,  de  prairial,  et  le  ventre. 

■  ♦  - 


CANONS  EN  CUIR 


A  propos  du  déménagement  des  ca¬ 
nons  nouveaux  modèles,  de  l'exposi¬ 
tion  de  l'Esplanade  des  Invalides,  on 
parlait  de  l’artillerie  légère  de  Gus¬ 
tave  Adolphe,  roi  de  Suède  (1627),  do 
ses  canons  en  cuir  bouilli. 

Voici  ce  que  dit  Ilope  : 

{Acta  Borussarum.  II,  page  910.) 

«  La  machine  consistait  en  un  grand  tuyau 
de  cuivre  battu  et  mince  comme  du  par¬ 
chemin ,  la  chambre  du  canon  en  cuivre 
était  renforcée  de  quatre  fortes  bandes  de 
fer,  de  gros  câbles  et  de  cordes  autant  qu'il 
en  fallait  pour  donner  à  l’ensemble  la 
forme  d'un  canon;  le  tout  était  couvert  de 
cuir  ou  de  peau  teinte,  dorée  même. 

«  O11  pouvait  tirer  coup  sur  coup  sans 
qu'il  fut  besoin  de  rafraîchir  la  machine, 
qui  était  montée  sur  un  affût  si  léger  que 
le  tout  pouvait  être  traîné  par  deux  hom¬ 
mes.  » 

On  attribue  l'invention  de  cescanons 
au  baron  Melchior  de  Warmbrand 
qui,  après  avoir  quitté  le  service  de 
l'empereur,  était  passé  à  celui  de 
Gustave  Adolphe. 

Ou  s'en  servit  pour  la  première  fois 
au  siège  de  Wormdit  en  1628.  Us 
étaient  redoutés  autant  de  leur  artil¬ 
leurs  que  de  leurs  adversaires  l 

E.  D. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  I)E  TOUS  PAYS 


{Suite) 

Blondel  (François),  architecte  re¬ 
nommé,  né  à  Paris  en  1617,  mort 
en  1636. -Professeur  puis  directeur* 
de  l’Académie,  maréchal  des  camps  ; 
fit  graver  en  12  feuilles  un  plan  de 
Paris  de  son  invention,  construisit 
l'Arc-de-Triomphe  dit  porte  Saint- 
Denis.  Ses  livres  spéciaux  sont  en¬ 
core  fort  recherchés. 

Blondel  (Jacob-François),  un  des 
meilleurs  architectes  de  son  temps, 
né  à  Rouen  en  1705,  mort  en  1774. 
Théoricien  et  praticien  consommé, 
il  construisit  l'abbaye,  la  façade  do 
la  maison  du  Parlement  et  le  palais 
épiscopal  de  Met/.,  il  dirigea  aussi 
la  construction  de  la  Chambre  et  du 
Sénat.  Il  fonda  une  école  d'architec¬ 
ture  à  Paris  et  exécuta  la  villa  Cha- 
teau-Cambrésis,  demeure  de  1  évê¬ 
que  de  Cambrai. 

Sa  femme,  Maria-Micbelle,  grava 
une  suite  de  25  pl. ,  profils  et  orne¬ 
ments  de  vases. 

Blondel  (Marie  Joseph),  peintre  d'his¬ 
toire,  né  a  Paris  en  1781,  mort  le  11 
juin  1853;  on  trouve  desos  œuvres 
aux  musées  de  Dijon,  Toulouse  et 
du  Luxembourg,  ainsi  qu'à  Ver¬ 
sailles.  II  décora  N.  I).  de  Lorette, 
Saint-Thomas-d’Aquin,  le  Conseil 
d'Etat  au  Louvre.  Elève  de  Régnault, 
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il  devint  membre  de  l’Institut  et  de 
la  Légion  d’honneur.  Il  a  peint  aussi 
un  plafond  et  la  galerie  de  Fontai¬ 
nebleau. 

Blondthout  (G.  P.),  peintre  inconnu  ; 
son  nom  figure  en  bas  d'un  portrait 
d’Amélie  de  Hessen-Cassel  lequel 
fut  gravé  à  la  manière  noire,  en 
1649,  par  Siegen, 

Bloom  (V.  de),  peintre  de  perspectives 
fort  peu  connu;  on  lit  son  nom  dans 
une  description  de  la  galerie  de  Salz- 
dalllum  OÙ  figurait  un  Intérieur  d'E- 
glise  tle  sa  main. 

Uu  homonyme  est  enfin  connu  par 
des  reproductions  gravées  qu’ont 
signées  Verkolge  et  Somer. 

Bloom,  voyez  Bloemen. 

Blott  (Pierre),  peintre  hollandais  qui 
représenta  surtout  des  scènes  de  la 
vie  courante  ;  ses  œuvres,  fort  rares, 
sont  très  recherchées  en  Hollande. 
Il  possédait  un  coloris  excellent  mais 
peignait  les  figures  de  façon  déplo¬ 
rable.  11  mourut  en  1007,  nous  ne 
savons  à  quel  âge.  On  lui  attribue 
l'exécution  de  quelques  gravures. 

Bi.ootelino  ou  BÎbeteling  et  Bloteling 
(Antoine  ou  Abraham),  graveur  au 
burin  et  à  la  manière  noire  ;  né  à 
Amsterdam  en  1634,  mort  en  1080. 
Bon  dessinateur,  sans  doute  élève 
de  Vischer  si  l'on  compare  leurs 
travaux  respectifs.  Etudia  à  Ams¬ 
terdam,  travailla  pendant  quelques 
années  en  Angleterre  où  il  exécuta 
un  bon  portrait  du  duc  de  Norfolk. 
On  estime  qu’il  interpréta  les  œuvres 
de  plus  de  70  maîtres  différents.  Ses 
gravures  de  chevaux  et  cavaliers 
sont  très  recherchées.  Son  nom  et 
son  monogramme  figurent  sur  des 
estampes  qu’il  exécuta  d’après  Ru¬ 
bens. 

Blot (Maurice),  peintre  graveur,  élève 
d’Aug.  de  St-Aubin,  né  en  1754, 
mort  en  novembre  1818.  On  a  de  lui 
quelques  bons  portraits  d’après  des 
maîtres  anciens. 

Blouet  (Guillaume-Abel),  architecte, 
naquit  à  Passy  près  Paris  en  1705, 
étudia  sous  la  direction  de  Deles- 
pine,  fut  pensionnaire  à  Rome  où  il 
entreprit  ce  travail,  publié  en  1830 
chez  Didot  :  «  Restauration  des  ther¬ 
mes  d’Antonin  Caracalla  »,  in-folio. 

11  dirigea  les  travaux  de  l'Arc-de- 
Triomphe  de  i'Etoile. 

Blum  ou  Bliim  (Jean)  «  tailleur  de 
pierres  »  de  Lor-sur-Mein,  qui  s’éta¬ 
blit  à  Zurich  en  1050.  Il  s’occupait  de 
vieux  bois  etpublia  en  cette  dernière 
ville,  chez  Froshower,  un  «  Livre 
d'artiste  de  toutes  sortes  d’antiqui¬ 
tés  pour  comprendre  les  cinq  styles 
de  l’architecture  » ,  ouvrage  in-folio  ' 
sans  date.  Cet  ouvrage  et  un  autre 
analogue,  publié  antérieurement, 
ont  été,  de  son  temps,  traduits  en 
anglais,  français  et  hollandais. 

( A  suivre ) 


Les  Ventes  Publiques 


Les  premiers  jours  de  décembre, 
auront  lieu,  à  l’hôtel  Drouot,  deux  très 
intéressantes  ventes  artistiques  diri¬ 
gées  par  MCs  Delostre  et  Chevallier, 
qu’assistera  M.  G.  Bouillon,  expert. 

L’une,  comprenant  des  estampes  de 
l’Ecole  française  du  XVIIIe  siècle,  est 
la  seconde  partie- do  celle  faite  du  11 
au  14  mars  dernier,  par  M.  L.  D.  un 
amateur  parisien  fort  connu. 

Nous  en  avons  publié  les  principa¬ 
les  adjudications  et  nous  ferons  de 
môme  cette  fois. 

L’autre,  comprenant  des  dessins,  ta¬ 
bleaux  et  estampes  de  môme  époque, 
est  celle  de  la  collection  de  M.  B. 

Nul  doute  que  le  résultat  ne  soit  fort 
satisfaisant,  c’est  du  moins  ce  que 
nous  présageons  à  la  seule  lecture 
des  indications  fournies  par  les  deux 
catalogues  qui  ont  été  dressés,  détail¬ 
lant  ces  précieuses  estampes,  ces  des¬ 
sins  et  tableaux  de  tout  premier  or¬ 
dre. 


Rappelons  à  nos  lecteurs  que  la 
très  intéressante  vente  de  tableaux  mo¬ 
dernes  de  la  galerie  Rcimann,  organisée 
sous  la  direction  de  M.  Rud.  Lepke, 
l’expert-1 vendeur  bien  connu  de  Berlin 
(28/29,  Ivochstrasse),  est  fixée  à  mardi 
prochain,  20  courant. 

On  peut  se  procurer  le  Catalogue 
illustré  de  cette  importante  vente  ar¬ 
tistique  au  bureau  du  journal,  au  prix 
do  3  fr.  75. 

Notre  numéro  de  la  semaine  der¬ 
nière  contenait  une  courte  indication 
des  précieuses  œuvres  qui  vont  être 
dispersées. 

Nos  lecteurs  liront  prochainement 
le  détail  des  adjudications. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Théophile.  —  Excusez-nous  d’ajour¬ 
ner  ainsi  la  publication  du  8mu  En 
Cherchant. 

L’abondance  des  matières  (l’amon¬ 
cellement  serait  mieux  dire  !)  nous 
oblige  à  vous  remettre  au  n°  150,  qui 
paraîtra  le  2  décembre. 

A.  V.,  à  Tauves.  —  Même  réponse. 
Nous  résumerons  vos  intéressantes 
communications  en  une  seule  Notice, 
qui  passera  le  plus  tôt  possible. 

Arous.  —  Nostradamus  est  forcément 
ajourné  à  quelques  numéros.  Nous  ne 
l'oublierons  pourtant  pas,  soyez-en 
sùr. 


Monsieur  le  Rédacteur-Gérant 

de  la  Curiosité  Universelle , 

La  vente  des  Objets  d'art  et  faïences 
du  château  de  Goult  (1)  a  eu  lieu  les  10 
et  11  de  ce  mois. 

Les  amateurs  et  les  marchands  de 
curiosités  étaient  fort  nombreux  :  il  en 
était  venu  de  tous  les  coins  de  la 
France.  Aussi,  le  moindre  bibelot  a 


(1)  Voir  notre  n»  139,  page  5. 


été  payé  trois  fois  sa  valeur.  On  se  se¬ 
rait  cru  dans  l’hôtel  Drouot. 

Je  crois,  en  vous  donnant  quelques 
notes  sur  cette  vente,  exceptionnelle 
dans  nos  contrées,  satisfaire  les  goûts 
de  vos  lecteurs,  tous  amateurs  et  con¬ 
naisseurs  : 

Pot  de  floups,  genre  Marseille. 
Paysage  et  fleurs  finement  exécutés. 
Faïence  de  Goult.  Polychrome.  105  fr. 

Encrier  représentant  une  draperie 
soutenue  par  un  ange.  25  centim.  de 
hauteur;  quoique  ébréché.  111  fr. 
Un  superbe  cadre  de  Christ.  85  fr. 
Deux  robes  soie,  avec  fleurs  roses 
brodées,  Chaque.  400  fr, 

Un  plat  de  Gènes,  en  Camaicu  bleu, 
représentant  deux  satyres  assis  au 
centre  d’un  paysage,  "avec  fabrique 
revers  marque  :  Campanile  ayant  un 
renard  au  pied.  —  A  atteint  un  assez 
haut  prix. 

Un  cache-pot  avec  anse  couleur 
bois,  offrant,  d’un  côté,  Une  halte. 
Quatre  militaires  et  une  femme  (canti- 
nière)  allumant  un  feu,  ayant  à  ses 
côtés  un  cheval  et  un  tonneau  ;  de 
l’autre,  Un  Repas  sur  l'herbe  :  Trois 
soldats  et  une  femme.  F.  de  Goult. 
couleurs  très  vives,  costumes  Louis 
Quinze.  100  fr. 

Pot,  légèrement  ovale,  avec  anses, 
bois  et  petites  cerises.  D’un  côté,  deux 
singes  et  deux  chats  se  divertissant  : 
de  l’autre,  grandes  fleurs  jaunes,  roses 
soucis;  môme  faire  que  le  précédent: 
Un  singe  tient  d'une  main  une  plaque 
portant  cette  marque  : 

P.  O 

c 

S  A  L  109  fr. 

Petite  statuette,  22  cent,  de  hauteur, 
représentant  Un  berger.  Très  jolie  pièce 
de  Goult.  Coloriée.  72  fr. 

Groupe.  Même  provenance  :  Un  ber¬ 
ger  au  pied  de  sa  bergère ,  genre  Wat- 
teau,  20  cent,  de  hauteur.  Imitant  le 

Saxe.  120  fr. 

Une  mignonne  commode  Louis  XV. 
à  dessus  marbre  blanc,  en  bois  boule, 
marquetée  avec  ciselures  cuivre  non 
dorées.  Adjugée  à  1.128  fr. 

Grand  tableau  :  Une  Marche  des  Hé¬ 
breux  dans  le  Désert.  Ecole  fran¬ 
çaise.  280  fr. 

Ste-Famille.  Ecole  Parrocel.  103  fr-. 

Une  belle  glace  avec  fronton  por¬ 
tant  des  initiales,  surmontée  d'une 
couronne  de  marquis.  202  fr. 

Quatre  manches  de  couteaux  en 
faïence  de  Moustiers,  genre  Bérain. 
Dessin  extrêmement  fin.  33  fr. 

Une  poignée  d’épée  à  deux  mains, 
Suisse.  95  fr. 

Trois  bandes  de  3  mètres,  imitation 
Beauvais;  peinture  imitant  la 
broderie.  180  fr. 

La  vente  continue. 

Je  vous  tiendrai  au  courant,  s'il  y  a 
lieu. 

Votre  dévoué  Correspondant, 
Garcin. 

à  Apt. 
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C  H  RON  IQ U  E 

I /inauguration  officielle  du  Musée 
Ouimet  a  eu  lieu  mercredi  dernier. 


La  fièvre  de  nettoyage  qui  sévis¬ 
sait  à  l'Institut  ces  jours-ci  est  con¬ 
tagieuse.  Voilà  enfin  qu’on  nettoie 
les  statues  ornant  le  jardin  du  Luxem¬ 
bourg  ! 

On  voit  sortir  de  leur  grise  enve¬ 
loppe  les  formes  marmoréennes  de 
Venus  et  de  Diane  ;  enfin  les  reines 
de  France  ainsique  Clémence  Isaure 
sont  débarbouillées. 


Voici  la  rentrée  des  Facultés  opé¬ 
rée.  Le  Collège  de  France  va  re¬ 
prendre  ses  cours. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que 
M.  O.  Lafenestre  a  été  choisi  pour 
suppléer  M.  Guillaume  au  cours 
d’Esthétique  et  d’Histoire  de  l’Art. 
Le  savant  professeur  traitera  des 

Arts  du  i.a  Renaissance  en  Europe 

DEPUIS  LA  MORT  DE  LAURENT  DE  MÉDI- 
CI S  JUSQU'AU  SAC  DE  IfOME 

Fuis  de 

Quelques  vies  d'artistes  du  xvc 
SIÈCLE,  PAR  YaSARI. 

Ajoutons  que  M.  Lafenestre  trai¬ 
tera  à  l'Ecole  du  Louvre  : 

Des  premières  écoles  de  la  Re¬ 
naissance  AUX  XIVe  ET  XVIe  SIÈCLES  EN 
Italie,  en  France,  dans  la  Flandre  et 
en  Allemagne. 

Viva  la  France ,  Viva  l'Italia,  ch  i far  a  da  se. 

Est-il  besoin  de  faire  remarquer 
la  similitudedes  cours  qui  vont  être 
professés  au  Louvre  et  à  la  Sor¬ 
bonne  ? 

L 'Europe  du  Collège  de  France 
nous  parait  être  la  même  chose  que 
les  nations  de  l'Ecole  du  Louvre. 

*  * 

* 

Oïl  lit  dans  le  Courrier  de  Verdun  : 

La  semaine  dernière  des  ouvriers, 
creusant  dans  le  mur  de  la  cave  de 
l’ancienne  loge  du  portier  du  collège, 
mirent  à  découvert  un  pot  de  terre. 
Mais  un  seul  s'en  aperçut,  détourna 
l’attention  de  scs  camarades  sur  un 
autre  point,  revint  la  nuit  qui  du  reste 
était  proche  et  emporta  le  magot.  11  dut 
devenir  fou,  en  voyant  ruisseler  en 
ses  mains,  quatre  à  cinq  cents  pièces 
d’or  des  quatorze  et  quinzième  siècles, 
car  la  cachette  était  sûrement  anté¬ 
rieure  à  l'an  1500.  Immédiatement  il 
partit  les  vendre  à  Paris,  et  en  rap¬ 
porta,  dit-on,  une  dizaine  de  mille 
francs.  Mais  le  surlendemain  à  son 
retour,  il  fut  cueilli  par  la  gendarmerie 
et  conduit  en  prison.  On  espère  re¬ 
trouver  à  Parisces  pièces  d’or.  Il  peut 
y,  en  avoir  de  très  intéressantes  pour 
j 'histoire  de  Verdun  et  de  la  monnaie 
verdunoise,  car  quelques-unes  ont  dû 
être  frappées  par  nos  évêques. 


L 'Union  artistique  du  Nord  à 
décidé  d’organiser  à  Lille  une  grande 
exposition  de  peinture  moderne  en 
1890. 

M.  Carolus  Duran  en  a  accepté  la 
présidence  d'honneur. 


La  Société  des  Amis  des  arts , 
d'Angers,  vient  d’inaugurer  une 
exposition  de  peinture  et  sculpture; 
elle  comporte  des  oeuvres  de  Roll, 
•Iules  Dubois,  Mme  Louise  Abbéma, 
Laurent  des  Rousseaux,  Eicon, Bar¬ 
thélemy,  Cesbron,  Fournier,  Gabriel 
Ferrier,  etc. 

*  * 

La  Direction  des  Beaux-Arts  vient 
de  commander  en  vue  de  la  décora¬ 
tion  du  Panthéon,  à  M.  Injalhert  : 
Mirabeau  à  la  tribune;  à  M.  Rodin  : 
Victor  Hugo  assis  sur  le  rocher  de 
Guernesey. 

Les  représentations  des  deux  il¬ 
lustres  personnages  seront  accom¬ 
pagnées  de  figures  allégoriques. 


On  annonce  que  M.  H.  Lefort,  le 
distingué aqua-fortiste,  vient  de  ter¬ 
miner  le  portrait  de  Gambetta, dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

La  ressemblance  est,  paraît-il, 
très  frappante. 


L'ouverture  des  cours  de  l'ecole 
Estienne  (école  du  Livre),  dont  nous 
avons  précédemment  fait  connaître 
le  but,  a  eu  lieu  le  18  novembre. 

Ces  cours  fonctionnent  dans  les 
locaux  de  l’ancien  collège  Rollin, 
rue  Lhomond,  en  attendant  que  les 
bâtiments  spéciaux  de  l’avenue  de 
Gentilly  soient  achevés. 


D’un  très  intéressant  article  de 
M.  Alph.  Van  Ryn,  directeur  de 
La  Fédération  Artistique ,  nous 
extrayons  ce  passage,  écrit  à  la  suite 
d’un  parallèle  entre  le  peintre  paysa¬ 
giste  belge  César  de  Cock...  et  Corot. 

«...  C'est  qu’en  Belgique  nous  n’avons 
pas  le  chauvinisme  requis  pour  fabri¬ 
quer  les  réputations  universelles  ;  les 
français  sont  passés  maîtres  en  ce 
genre  d’exercice,  les  autres  peuples 
aussi  emboîtent  le  pas  et  apprennent 
à  faire  valoir  leurs  hommes.  Nous  nous 
mettons  bêtement  à  la  remorque  de 
ces  réputations  exotiques,  pas  toujours 
justifiées,  nous  avons  même  des  es¬ 
thètes  qui  conseillent  à  nos  jeunes  de 
j  prendre  ces  étrangers  comme  exem- 
!  pie,  de  les  imiter, dussent-ils  pour  cela 
renier  leur  race  et  leur  origine.  Con¬ 
seils  funestes,  s'il  en  fut.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  engageons 
les  artistes  belges  à  ne  pas  perdre 
de  vue,  comme  modèles,  les  œuvres 
des  maîtres  français,  de  réputations 
fabriquées  ou  non.  qui  font  de  hauts 


prix  à  leur  passage  en  ventes  pu¬ 
bliques. 

* 

•  * 

11  est  curieux  de  savoir  à  quoi  ser¬ 
virent  les  canons  pris  à  Austerlitz. 
C’est  ce  que  nous  apprend  un  docu¬ 
ment  qu’on  a  pu  voir  l’Exposition 
Universelle. 

Gaudin  de  Gaëte,  alors  ministre 
des  finances,  voulait  remplacer  un 
balancier  hors  d'usage,  mais  l’état 
du  budget  ne  lui  permettait  pas  de 
faire  la  dépense  nécessaire.  11  eut 
alors  une  idée  géniale.  Voici  ce  qu’il 
raconte  lui-mème  dans  le  document 
en  question. 

«  Les  bulletins  de  l’armée  qui  don- 
«  liaient  l'état  des  prises  énormes 
«  d’artillerie  faites  sur  l’ennemi  me 
«firent,  dit-il,  naitre  l’idée  de  m’appli- 
«  quer  une  faible  partie  de  ces  dé- 
«  pouilles.  Je  n'eus  donc,  au  retour  de 
«  l’empereur,  rien  de  plus  pressé  que 
«de  le  prier  de  m’abandonner  une 
«  vingtaine  de  canons... 

«  —  Vingt  canons  !  et  pour  quel 
«  usage  ?  Kst-ce  que  vous  auriez, 
«  ajouta-til  en  souriant,  l’envie  de  me 
«  faire  la  guerre  ? 

«  —  Oh  1  assurément  non,  lui  dis-je; 
«  la  partie  ne  serait  pas  égalé  ;  je  vou- 
«  drais  seulement- généraliser  l’usaga 
«  du  nouveaubalancierqui  nous  réus- 
«  sit  ici  et  dont  votre  Majesté  connaît 
«  tous  les  avantages.  Il  est,  commeelle 
«  le  sait,  tout  de  cuivre,  et  mon  budget 
«  n’est  pas  assez  riche  pour  supporter 
«  cette  dépense.  Toute  difficulté  dispa- 
«  rai  trait  si  votre  Majesté  voulait  bien 
«  accueillir  ma  prière. 

«  —  Eh  !  mais  ministre  !  vingt  ca- 
«  lions,  c’est  beaucoup. 

—  «  J'estime  qu'il  n’en  faudrait  pas 
«  moins.  Mon  projet,  continuai-je, 
«  c’est  d'appeler  mes  nouveaux  balan- 
«  ciers  des  «  Austerlitz  »  et  de  les  cein- 
«  dre  d’un  collier  sur  lequel  on  lira  : 
«  cuivre  pris  à  Austerlitz  sur  l’ennemi. 

—  «  Ah  1  me  dit  l’empereur,  du  ton  le 
«  plus  aimable,  vous  me  prenez  par 
«lavanitélEt  bien,  vous  aurez  vos 
«  canons. 

«Ministre  de  la  guerre!  dit-il  au 
«  général  Berthier,  qui  était  présent, 
«  ainsi  que  mes  autres  collègues,  vous 
«  donnerez  des  ordres  pour  que  vingt 
«  canons,  hors  de  service,  soient  mis 
«  à  la  disposition  du  ministre  des 
«  finances.  » 

(C.) 

* 

*  ÿ 

Une  œuvre  d'art  ignorée.  —  Dans 
l'église  de  Chaumes,  jolie  petite 
ville  de  l'arrondissement  de  Melun, 
on  peut  voir  un  tableau  de  Phi¬ 
lippe  de  Champagne  que  peu  d’ico¬ 
nographes  connaissent. 

C’est  un  Christ  sur  la  croix  qu’on 
trouve  fort  brièvement  décrit  dans 
le  Guide  divisé  par  départements, 
de  Ad.  Joanne  publié  chez  Hachet¬ 
te. 

Aux  amateurs  qu’intéresse  spécia¬ 
lement  l’œuvre  du  célèbre  peintre 
flamand,  il  nous  semble  à  propos 
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d’indiquer  les  noies  suivante  puisées 
dans  Un  parisien ,  Paris  et  ses  en¬ 
viron is,  utile  ouvrage  orné  de  char¬ 
mantes  illustrations  par  G.  Frai- 
pont. 

On  peut  voir,  à  Paris,  en  l'église 
Saint-Etienne-du-Mont  la  Manne  an 
Désert ,  du  même  artiste;  à  Saint- 
Rocli  quelques  autres  toiles;  à  Saint- 
Leu,  un  Saint-François-de-Sales , 
peintaprès  sa  mort;  àSaint-Nieolas- 
des-Ghamps,  un  portrait  d’ecclésias¬ 
tique;  à  Saint-Paul,  Ste-Isabelle-au- 
Val-de-Grace.  sépulture  de  Hen¬ 
riette  de  France,  femme  de  Charles 
Ier  roi  d’Angleterre. 

La  Sorbonne  possède  enfin  diver¬ 
ses  peintures  du  maître.  (Voir  plus 
loin  pour  les  détails.) 

A  citer  également  la  grande  gale¬ 
rie  du  Louvre  au-delà  de  l'entre- 
colonnement  (œuvres  des  écoles  Al¬ 
lemande,  Flamande,  Hollandaise.) 

Première  travée.  —  à  droite,  deux 
tableaux  de  Pli.  de  Ch.  :  un  Caba¬ 
ret  prés  d'une  rivière  et  le  Remou¬ 
leur  un  autre  à  gauche  et.plus  loin  à 
droite,  encore  un  Portrait  d'hom¬ 
me. 

Le  Voyage pictoresque  de  Paris, 
de  1749,  relève  enfin  et  nous  croyons 
utile  de  citer  comme  existant  à  cette 
époque  : 

A  Notre-Dame,  le  Vœu  de  Louis 
XIII,  puis  cinq  tableaux  montrant 
la  Vie  de  la  Vierge  :  à  Saint-Ger¬ 
main  l’Auxerrois,  Saint-  Vincent, 
Saint-Germain  et  Y  Assomption  de 
la  Vierge. 

Aux  Tuileries,  l’auteur  (A.  Nie.  De- 
zallier  d’Argenville)  relève  ensuite 
un  tableau:  L'Education  d'Achille  ; 
aux  Prêtres  de  l’Oratoire,  quartier 
du  Palais-Royal,  une  Nativité,  une 
Visitation,  Saint- Joseph  réveillé 
par  l'Ange  et  encore  Y  Assomption 
de  la  Vierge ,  ainsi  qu’une  Annon¬ 
ciation  et  une  Présentation  au 
T  emple. 

Au  Palais  Royal,  ce  sont  les  vingt- 
cinq  portraits  de  la  Galerie  des 
Hommes  Illustres  à  laquelle  colla¬ 
bora  Simon  Vouet  ;  à  l’hôtel  de  Bul- 
lion  2  grands  tableaux  représentant 
la  Cérémonie  des  Chevaliers  du 
Saint-Esprit , 

A  Saint-Gervais,  trois  beaux  mor¬ 
ceaux  intéressant  Saint-Gervais  et 
Saint-Protais  ;  l’un  d’eux  fut  gravé 
en  thèse;  à  Sainte-Catherine,  une 
nouvelle  Annonciation. 

En  l’église  des  Religieuses  Carmé¬ 
lites  déchaussées,  quartier  Saint- 
Benoit  ou  Saint-Jacques,  on  voit  si¬ 
gnalées  les  peintures  de  la  voûte,  où 
Ph.  de  Champagne  montra  des  qua¬ 
lités  de  perspective  sans  rivales 
jusqu’alors,  ainsi  que  trois  toiles  re¬ 
ligieuses  et  trois  autres  qu’il  ne 
fit  que  retoucher  ;  puis,  dans  l'une 
des  chapelle  du  même  établissement, 
un  St-Joseph  averti  en  songe  de  ne 


Joint  quitter  la  Sainte  Vierge. 

Au  Yal-de-Gràce,  ce  sont  les  pein¬ 
tures  de  la  Chapelle  du  Saint-Sacre¬ 
ment  ;  à  l’église  de  Port-Royal,  une 
magnifique  Cène  ;  à  la  Sorbonne,  les 
peintures  à  fresques  décorant  les 
ronds  entre  les  arcs  doubleaux  »  sou¬ 
tenant  le  dôme,  puis,  dans  la  biblio¬ 
thèque,  les  portrait,  de  Richelieu  et 
de  son  secrétaire. 

A  l’Eglise  des  Grands-Augustins, 
c’est  le  portrait  de  Louis  NUI. 

Au  Palais  d’Orléans  ou  Luxem¬ 
bourg,  plusieurs  tableaux  du  fameux 
artiste, entr’autres  :  N.  Seigneur  au 
milieu  des  docteurs  et  un  Crucifix 
qu’il  regardait  comme  sa  pièce  favo¬ 
rite  et  laissa  par  testament  aux 
Chartreux. 

Aux  Filles-du-Calvaire,  quatre 
pièces;  au  Noviciat  des  Jésuites,  sis 
rue  Pot-de-Jer,  une  Annonciation 
que  l’on  retoucha  entièrement  ;  et 
enfin,  à  l’hôpital  des  Incurables,  une 
Fuite  en  Egypte  que  grava  Poillv 
et  un  Ange  gardien. 

H.  B. 

« 

*  # 

On  sait  que  notre  Bibliothèque  na¬ 
tionale  est  la  première  du  monde. 

Avec  les  dernières  acquisitions 
inscrites  au  répertoire,  elle  renferme 
aujourd’hui  2,078,000  volumes,  tan¬ 
dis  que  le  British  Muséum  dépasse  à 
peine  le  million. 

Les  autres  bibliothèques  les  plus 
importantes  sont  celles  de  Munich, 
qui  a  environ  800,000  volumes  ;  de 
Berlin,  qui  en  a  700,000;  de  Dresde, 
500,000  et  de  Vienne  300,000. 

La  bibliothèque  du  Vatican  n’a  que 
30,000  volumes,  mais  elle  possède  en 
outre  25,000  manuscrits  d’un  intérêt 
considérable. 

* 

*  * 

BIBLIOGRAPHIE 

Voltaire.  Bibliographie  de  ses  œuvres, 
par  G.  Bcngesco.  tome  3.  — -  Bouillet.  Note 
sur  un  sceau  du  XIIIe  siècle.  —  Bulletin  de 
la  Soc.  archéol.,  scientil'.  et  littér.  du  Ven- 
dùmois,  3e  trimestre.  — Cagnat.  Suppl,  à 
l’Epigraplue  latine  de  Saintes.  —  Cartault. 
Vases  grecs  en  formes  de  personnages 
groupés.  — Castan.  La  biblioth.  de  l’abbaye 
de  Saint-Claudc-du-Jura.  —  Catal.  des  dis¬ 
sertations  et  écrits  académiques  étrangers 
reçus  par  la  Biblioth.  Nat.  1 S8G-87.  —  Char¬ 
les.  Notice  sur  les  vitraux  delà  Cathédr. 
du  Mans.  — Costomiris.  Sur  les  écrits  iné¬ 
dits  des  anciens  médecins  grecs.  —  Du- 
cliesne.  Note  sur  le  rythme  des  bulles 
pontificales.  —  Grand.  Explic.  du  système 
de  catal.  du  British  Muséum.  —  Gr.  de 
Surgères.  Iconographie  bretonne.  —  Jou- 
bert.  Réparations  d’édifices  du  Mans,  gages 
des  officiers  13(58-74.  —  Lalanne.  Anecdote 
de  Brantôme  sur  la  dot  de  Catli.  de  Médi- 
cis.  —  Robuchon.  Paysages  et  Monuments 
du  Poitou,  livr.  135-138.  —  Répertoire  de 
bio-bibliographie  bretonne,  par  Kerviler  et. 
autres.  —  Soc.  des  sciences  et  arts  de  Vitry- 
le-François,  XV.  —  Travaux  de  l’Acad.  de 
Reims,  83e  volume. 


La  Bibliothèque  technique  du  Cercle  de 
la  Librairie  s’enrichit  tous  les  jours,  grâce 


à  l’obligeance  de  divers  écrivains  collection¬ 
neurs  ou  imprimeurs-éditeurs. 

Nous  constatons  le  fait  avec  grand  plai¬ 
sir,  souhaitant  que  le  bon  mouvement 
commencé  se  poursuive,  et  que  les  dons  af¬ 
fluent,  de  plus  en  plus  nombreux, dans  l'in¬ 
térêt  même  du  public  chercheur. 

Cette  fois  nous  enregistrerons  l'hommage 
fait  par  M.  L.  Delisie,  d'une  Note  sur  les 
catalogues  de  la  Biblioth.  Nat.,  qu'il  vient 
de  publier  en  une  brochure  in-8°  de  1(5  pa- 
gek.  ... 

Puis  celui  fait  par  1  intermédiaire  du  pré¬ 
cédent  au  nom  du  docteur  Sieber  :  Le  Tes¬ 
tament  d’Erasme,  22  janvier  1 527,  d’après 
une  copie  de  la  Biblioth.  de  Bâle. 

Les  termes  en  lesquels  le  «grand  huma¬ 
niste»  parla  de  ses  rapports  avec  ses  impri¬ 
meurs  et  correcteurs  d'épreuves  méritaient 
d'ètre  recueillis  pour  l'histoire  de  la  typo¬ 
graphie. 


La  Curiosité  Universelle  si:  charge 

DE  PROCURER  TOUTES  I.ES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU'ELLE  ANNONCE. 


DEMAN  DES 


L'Administration  serait  reconnais¬ 
sante  aux  lecteurs  ne  conservant  pas 
tous  leurs  journaux  de  lui  adresser 
le  n°63,  complètement  épuisé  et  man¬ 
quant  aux  collections  de  La  Curiosité 

UNIVERSELLE. 

M.  Bourgeais-Casiex 
rue  d’Hesdin,  à  l'rrvent  (P.-de-C.) 

.  Demande  qmlques  renseignements  sur  la 
biographie  et  les  œuvres  de  G  F.  s  S  (graveur  sur 
bronze.) 

A.  Claudio,  libraire 
3,  rue  Gucnégaud,  Paris. 

AVIS 

La  librairie  A.  CLAUDIN  achète  les  livres 
anciens  rares  des  xve,  xvie  et  xvnc  siècles,  incom¬ 
plets,  pourvu  qu’ils  soient  grands  de  marges  et 
non  lavés. —  On  peut  nous  proposer  des  volumes 
séparés  ou  incomplets  d’éditions  originales  des 
classiques  français,  tels  que  :  Corneille,  Molière, 
Racine,  La  Fontaine,  etc.,  des  livres  à  figures 
sur  bois,  tels  que  la  Métamorphose  d’Ovide 
figurée  de  Jean  de  Tournes,  les  Quadrins  histo¬ 
riques  de  la  Bible  du  Petit  Bernard,  les  Simu- 
lachres  de  la  Mort  d’IIolbein,  Panoplia  nrtiura 
illiberalium  de  Jost  Amman,  etc.:  des  poètes 
français  iucomplets,  tels  que  la  Marguerite  des 
Marguerites,  Clément  Marot,  Ronsart  (éditions 
avant  ltiÜJ),  etc,,  desincunables  ou  des  volumes 
séparés  d’éditions  en  letlres  gothiques  de 
Froissard,  Mouslrelet,  Lancelot  du  Lac,  Perce- 
lorest,  etc.  —  Indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

SOUS  PRESSE 

pour  paraître  très  prochainement  : 

CATALOGUE 

de  Livres  rares  et  curieux 

composant  la 

Bibliothèque  de  feu  M.  Henri  Bordier 

Conservateur  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Hameau.  Paris 

Gravures  en  noir  ou  en  couleur  des  Ecoles 
anglaise  ou  française. 
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OFFRES 


Les  si  curieuses  ESTAMPES 
coivr  F**  poit.vi  v  K  s  exposées  au 
Musée  de  la  Révolution  par  M.  L. 
BIHN  sont  on  vente  à  son  magasin, 
09,  rue  de  Richelieu. 

L.  Rouliiieaii,  relieur 
à  liiort. 

Sacrifice  au  dieu  Pan, 

Bachus  et  Ariane, 

2  pièces  in-f°  en  hauteur,  gravées  par  Lernpe- 
reur,  d’après  Pierre.  Superbes  épreuves,  pre¬ 
mier  état  d’eau-forte  avant  les  noms  des 
artistes.  Marges. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  KU.cineau,  Paris 

A  VENDRE 

Portrait  de  la  comtesse  de  Tournon,  du¬ 
chesse  de  Chaulnes,  marquise  d’Hauterive, 
attribué  à  Lebrun.  —  Provenance  :  château 
de  Boutigny  (Seine-el-Oise).  —  S’adresser  au 
bureau  du  journal. 

A  VENDRE 

Journal  des  Dames  et  des  Modes 

Collection  de  20  années  en  2i  volumes  de 
1802  à  1821. 

A  VENDRE 

meubles  Rnciens 

EXPOSÉS 

au  bureau  (lu  Journal. 

Ornements.  Importante  collection  de  plan¬ 
ches  d 'ornements  a  classée  par  maîtres  »  Prix 
marqués.  Envoi  sur  demande. 

Collection  de  Pièces  de  théâtre.  Livres  et 
brochures. 

Catalogues  illustrés  de  ven!es  publiques 
de  tableaux  et  objets  d’art.  Indiquer  les  noms 
et  les  dates. 


Rapilly,  libraire  (le  riieolc  Y  a  f . 
(les  ISeaux-Arts 

5ÎÎ  bis,  quai  des  tiârauds>Aug'ustins 
Paris 

En  Distribution  : 

CATALOGUE 

de 

LIVRES  SUR  LES  BEAUX-ARTS 

ARCHITECTURE,  SCULPTURE,  PEINTURE 
ET  GRAVURE 
et 

d'estampes  anciennes  et  modernes 

PORTRAITS 

En  vente  aux  prix  marqués  —  Novembre  1889 


YU  Klin,  commissaire-priseur 
à  'Vitr>'-Ic-8,'r»nçois  (Marne) 

A  VENDRE  A  L’AMIABLE 
600  Volumes  portant  les  dates  de  1500  à 
1810.  —  Ouvrages  divers  de  tout  format. 

LOL1S  K1II.Y 

Bookseller  and  Printseller 

6!>,rue  Richelieu,  Paris 
Estampes  de  premier  choix 

en  noir  et  en  couleur 
des  inaitres  de  1’ 

ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVIIP  SIÈCLE 


LIBRAIRIE 

E.  CRETÏË 

Galerie  Véro-llodat,  1  A  tt 
et  rue  J.- J. -Rousseau,  19 

PA  H  I S 

( Ouvrages  d’occasion  à  prix  très  réduits) 

Album  des  pavillons,  guidons,  flammes 
de  toutes  les  puissances  maritimes;  pu¬ 
blié  au  dépôt  de  la  Marine.  Un  fort  vol. 
in-4  contenant  plus  de  500  pavillons  eu 
couleur.  Reliure  pere.  sur  onglets,  (il)  fr.) 

fi  fr. 

Croquis  de  Voyage,  Espagne,  Italie,  Por¬ 
tugal  par  A.  l)ayot.  Magnicr.  1887,  grand 
iu-8  illustré,  (7  fr.  50)  1  (V.  511 

Demmin.  Causeries  d'un  collectionneur, 
guide  artistique  en  Suisse  et  en  Allema¬ 
gne.  2  forts  volumes  in-12  illustrés.  Au 
lieu  de  15  fr.  2  fv.  50 

Dictionnaire  biographique  par  Dantès.  Ed. 
Larousse ,  in  4  de  1,580  pages.  Au  lieu  de 
15  fr.  4  f,-. 

Etat  présent  de  la  noblesse  française,  par 
Bachelin-Dellorenne.  1887,  grand  in-8 
illustré  (50  fr.)  15  fr. 

Histoire  des  Littératures  slaves  par  Py- 
pino  et  Spasovie,  trad.  du  russe  par  Ê. 
Denis.  Paris,  1801,  1  fort  vol.  grand  in  8. 
(16  fr.)  2  fr.  50 

Julien  Savignac,  par  Ferdinand  Fabre, 
scènes  de  la  vie  cléricale,  Paris,  Hachette , 
1863,  in-12,  couverture  imprimée.  Edition 
originale.  1  fr.  75 

L’Enfant,  par  Jules  Vallès  (Jacques  Vîng- 
tras),  Paris,  Ouanti?: ,  1884,  gr.  in-8,  illus¬ 
tré  de  12  eaux-fortes  parRenouard  (151‘r.) 

7  fr. 

Les  Chevaux  dans  les  temps  préhistori¬ 
ques  et  historiques  par  A.  Piètrement. 
Paris,  1883,  un  beau  vol.  in-8  de  800  pa¬ 
ges.  (15  fr.)  ‘  2  fr.  25 

Les  Editions  originales  des  romantiques, 
par  L.  Derome.  2  vol.  in-8.  (40  fr.)  15  fr. 
Les  Livres  à  clef,  par  F.  Dnijon.  1888,  2 
vol.  in-8,  tirage  numéroté.  (40  fr.)  15  fr. 
Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne,  par  Paul 
Lacroix,  in-  4  i!L,  broebé,  ex.  sur  papier 
de  Hollande.  (00  fr.)  15  fr. 

Manon  Lescaut,  suite  de  10  photogravu¬ 
res,  gr.  in-<3°,  par  Lionel  Royer.  (25  fr.)  10  fr. 
Les  Médaillés  du  Salon  de  1886,  in-4  vélin 
fort,  illustré  de  200  portraits  et  dessins 
dans  le  texte.  (20  fr.)  3  fr. 

Ad.  Menzel,  400  dessins  ettexte  1886,  2  in 
4°  cart.  (65  fr.)  29  fr. 

Le  Musée  artistique  et  littéraire,  6  vol. 
in-4°  il!,  de  2.000  gravures. 

Au  lieu  de  48  fr.  12  fr. 

La  Muze  lüstorique  de  Loret,  4  forts  vol. 
gr.  in-8°,  papier  vergé. 

Au  lieu  de  52.50.  7  fr.  50 

Physiognomonie  (De  la),  par  J.  H.  Deles- 
tre,  gr.  in-H"  orné  de  539  gravures. 

Au  lieu  de  10  fr.  3  fr. 

Pauvre  Pierrot,  par  A.  Willette.  Fantaisie 
artistique,  composée  de  41  pl.  en  taillle 
douce. 

Album  in-40,  emboîtage  spécial. 

Au  lieu  de  40  fr.  10  fr. 

Petits  Conteurs  du  XVIIIe  siècle.  Ed.Quan- 
tin.  Chaque  vol.  in-8°  il!,  avec  une  suite 
d'eaux-fortes. 

Au  lieu  de  20  fr.  5  fr. 

Besenva!.  —  IJuclos.  —  Fromaget.  — 
Godard  d’Ancour.  —  Restif  de  la  Bre¬ 
tonne. 

Les  Philippines  par  La  Grange-Chancel, 
1876,  iu-8°,  éd.  d'amateur  (8  fr.)  1  fr.  50 
La  Reliure  de  luxe,  par  L.  Derôme. 

La  Reliure  moderne,  par  <  >.  Uzaime. 
Chaque  vol.  gr.  in-80  il  1 .  de  63  et  72  belles 
planches  inédites. 

Au  lieu  de  25  fr.  12  fr. 

Extraits  du  catalogue  d’ouvrages  en 
solde,  n.  62,  en  distribution. 


Sèb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  des  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  LE  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  ( Paris ,  1676-94.) 

Au  choix .  10  fr. 

( Voir  le  numéro  147.) 

LORRAINE 

La  Mothe  (Plan  de  la  ville  de)  avec 
les  détails  de  la  contrescarpe  minée. 
De  la  même  collection  et  avec  les 
mêmes  noms  illustres. 

Stenay  (Profil  de  la  ville  et  citadelle 
de)  prise  p.  l’armée  du  Roy  eomm.  p. 
le  Maréchal  de  Fabert  le  6  août  1654. 

Sur  la  suivante  011  relève  les  quartiers  et 
régiments  de  MM.  de  Monchy  d'Hocquin- 
court,  Joyeuse,  Grandpré,  F.spies,  La  Lu¬ 
zerne.  Bourlemont,  l.xelles,  Bougy,  Man- 
cini  et  La  Meilleraie. 

Stenay  (Plan  de  la  ville  et  citadelle 
de)  avec  la  carte  du  gouvernement. 
De  la  même  collection. 

Clermont  en  Barrois  (Profil  de  la 
ville  de),  cédée  à  la  France  en  1641. 
Perelle/é’cD.  De  la  même  collection. 

Marsai,  (Profil  de  la  ville  de)  cédée 
à  la  France  en  1663.  De  la  même  col¬ 
lection. 

Moyenvig  (Profil  de  la  ville  de)  assié¬ 
gée  et  j>rise  par  Louis  XIII  en  1632, 
cédée  à  la  France  en  1648.  Cochin, 
scuip .  De  la  même  collection. 

Vie,  Moyf.nvic  et  Marsai.  (Plan  des 
villes  de)  avec  leurs  nouv.  fortifica¬ 
tions  et  la  carte  des  gouvernements. 
De  la  même  collection. 

Ces  doux  dernières  planches  montrent 
des  épisodes  guerriers  de  1632. 

PICARDIE 

■  La  Capeli.e  (Profil  de  la  ville  de) 
prise  par  Turenne  en  septembre  1656. 
Cochin  scuip.  De  la  même  collection. 

Corbik  (Profil  de  la  ville  de).  Perelle 
scuip.  Légende  topographique  intéres¬ 
sante,  détaillant  les  fortifications  ra¬ 
sées  en  1673.  Au  premier  plan  sont 
indiqués  des  régiments  rappelant  les 
sièges  de  1636.  De  la  même  collection. 

Le  Castf.i.et  (Siège  et  prise  de  la 
ville)  par  M.  du  Rallier,  1<*  il  sep¬ 
tembre  1638.  Cochain  (sic)  scuip.  De  la 
même  collection. 

V  assistaient  ;  MM.  de  Rambures,  Val- 
mont,  Brézé,  etc. 

Le  Castelet.  Plan  et  carte  du  gou¬ 
vernement.  Cochin  scuip.  De  la  même 
collection. 

Indiquant  les  noms  précédents. 

FLANDRE 

Arras  (Le  siège  d')  levé  par  la  def- 
faite  des  ennemis  1651.  Estampe  im¬ 
mense  en  15  dlanches  qui,  réunies 
forment  un  tableau  de  205  cent,  de 
longueur  sur  180  cent,  de  hauteur.  Des¬ 
siné  sur  les  lieux  parle  sieur  de  Beau- 
lieu  le  donjon,  ingénieur  du  Roy  et 
ayde  de  ses  camps.  Superbe  gravé  en 
épr.  ancienne  à  loutes  marges.  Au¬ 
tour  de  la  pl.  se  trouvent  les  portr. 
d’Anne  d’Autriche,  Louis-  XIV,  duc 
d’Anjou,  Mazarin,  Turenne,  La  Ferté- 
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Sennoterre  et  Mouchy  dTIocquin- 
court. 

Ce  plan,  dess.  avec  la  plus  grande  exac¬ 
titude  et  donnant  les  moindres  détails  de 
cette  bataille  mentionne  en  indiquant  leurs 
positions  et  engagements  les  noms  des 
généraux  et  commandants  qui  suivent  : 

Condé,  de  Mondéjeu,  Chcv.  de  Créquy, 
Mouchy,  d'Hocquincourt,  Prince  de  Ligne, 
de  la  Meilleraie,  St-Lieu,  Elbeuf,  Lillebon- 
ne,  Bouillon,  Broglie,  Des  Plessis  Praslin, 
Roncherolles,  Bar,  Du  Passage,  Gesvre, 
Beauvau,  Espance,  Melin,  Chamboy-Ro- 
quespine,  Villequier,  Vordes,  Herbouville, 
Uxelles,  Dampierre,  Chaulnes,  Du  Buisson, 
Belbrune,  Palaiseau,  Belsunce  Cardonière, 
Caudale,  La  Ferté-Senneterre,  La  Feuil- 
lade,  Turenne,  Grammont,  Clerambault,  Es¬ 
trades,  Fresnel,  Ronveroy,  Mesli,  Genlis, 
Humières,  Tracy,  La  Vilette,  Joyeuse,  Es- 
clainvilliers,  Castelnau,  Beaujeu,  Palvau, 
Marsin,  Lonvigny,  Bouteville,  Duras, Driot, 
Marcadel,  Grimbèrzhac,  lllon,  Coluvres,La 
Vieuville,  Arcos,  Baudricourt,  Du  Châte¬ 
let,  Montauban,  Pulvoy,  Lorges,  Silly, 
Ravenel,  N.  Ligniville,  Richelieu,  Navail- 
les,  Grandpré,  Harancourt,  Fabert,  Briolle, 
Choiseul,  François  de  Lorraine,  Liège,  Es- 
trics,  Soyecourt,  La  Moterre,  St-Jean, 
Bourlemont,  Montégu,  St-Amer,  Rambu- 
res,  Gadagne,  Aumont,  Montglas,  Des 
Fourneaux,  Resnel,  Gontéry,  St-Germain , 
Baradat,  Rohan,  Lamet,  La  Guillotière,  La 
Roque,  Longueval,  Couvonge,  Ponsigu, 
Espiez,  Nettancourt,  St-Martin,  Puy 
Marais,  Des  Hayes,  Sazilly,  etc.  Le  tout 
est  entouré  d'une  belle  bordure  en  feuilles 
de  chêne,  La  Lucerne.  220  i'r. 

( A  suivre). 


Catalogues  en  distribution 


(Pour  les  Catalogues  de  Ventes  publiques, 
voir,  à  la  lin  du  journal,  immédiatement 
avant  les  annonces,  lé  détail  des  ventes 
prochaines).- 

Livres  (Catalogue  ir  70  des)  en  Vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairie  Klemmings, 
0,  Malmtorgsgatan,  à  Stockolm. 

Zù'/vs(Catal.  n.  40  des)  anciens  et  moder¬ 
nes  offerts  en  vente  aux  prix  marqués  à  la 
librairie  E.  Desbois,  14.  Cours  du  Jardin- 
Public,  à  Bordeaux. 

Ouvrages  .  divers  (Catal.  n.  210  des)  en 
vente  chez  L.  Cloczot,  22,  rue  des  Halles, 
à  Niort.  (025  numéros.) 

Monnaies  (Catal.  n*  15  des)  offertes  en 
vente  aux  prix  marqués  chez  J.  Hahlo, 
22-23,  Unterden  Linden,  à  Berlin. 

Livres  (Catal.  n-  i~l  des)  en  vente  aux 
prix  marqués  chez  E.  Carlec.vch,  à  Heidel¬ 
berg. 


VENTES  PUBLIQUES 

:i  I*aris,  Motel  9>roiiot 


Du  24  au  30  novembre  1889 


Diniiinclic  Si 

Salle  u.  1.  Exposition  d'objets  d’art  , 
tapisseries,  meubles,  tableaux,  bronzes, 
objets  de  vitrine.  (AU  Lhuillier  et  M.  Ou- 
dart.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  meubles,  bron¬ 
zes,  pastels,  bijoux,  étoffes.  (Mc  Plaçais  et 
M.  Von  Hœserlande.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  meubles,  tapis¬ 
series,  objets  divers.  (Me  Boutté.) 

Salle  n.  0.  Exposition  de  tapisseries, 


armes,  livres.  (Mcs  Delestre  et  Chevallier, 
MM.  Mannheim  et  Martin.) 

Salle  n.  7.  Exposition  de  bijoux,  armes, 
vitraux,  curiosités  tunisiennes.  (AU  Coutu¬ 
rier). 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux.  (M° 
Chevallier  et  M.  Férai.) 

Salle  n.  11.  Exposition  de  meubles  et 
ameublements  de  styles.  (AU  Ory.) 

Rue  Nouvelle,  13.  Vente  de  meubles  an¬ 
ciens,  tableaux,  objets  d'art  et  de  curiosité, 
tapisseries,  tentures.  (M*  Escribe,  MM. 
Bernheim  et  Bloche.)  catalogue  de  530  n°\ 

Lundi  35 

Salle  n°  1.  Vente  d’objets  d'art,  tapisse¬ 
ries,  meubles,  tableaux,  bronzes,  objets  de 
vitrine.  (M°  Lhuillier  et  M.  Oudart.) 

Salle  n°  2.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
pastels,  miniatures,  (Mc  Plaçais  et  M.  Von 
Hœserlonde.) 

Salle  n°  3.  Vente  de  meubles,  tapisseries 
et  objets  divers,  (AU  Boutté.) 

Salle  n.  4.  Venie  de  livres.  (MeTual  et  M. 
Durel).  CATALOGUE  de  00!)  numéros. 

Salle  n.  5.  Exposition  de  bijoux.  (Mc 
Chevallier  et  M.  Mannheim). 

Salle  n.  0.  Vente  de  tapisseries,  armes, 
Hvres,  gravures.  (Mcs  Delestre  et  Cheval¬ 
lier,  MM.  Mannheim  et  Martin.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux,  étoffes, 
armes,  vitraux,  curiosités  tunisiennes.  (M° 
Couturier.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux.  (Me  Che¬ 
vallier  et  M.  Férai.) 

Salle  n-  11.  Vente  de  meubles  et  ameu¬ 
blements  de  style.  (M°  Ory.) 

Rue  du  Quatre-Septembre,  n.  20.  Vente 
de  meubles,  bronzes,  tapis,  albums,  des¬ 
sins,  etc.  (Me  Thouroude). 

Rue  Nouvelle,  n.  13.  Vente  de  meubles 
anciens,  tableaux,  objets  d'art  et  de  curio¬ 
sité,  tapisseries,  tentures.  (Me  Escribe, 
MM.  Bernheim  et  Bloche).  CATALOGUE 
de  530  numéros. 

Mardi  31» 

Salle  n.  1.  Vente  d'objets  d'art,  tapisse¬ 
ries,  meubles,  tableaux,  bronzes,  objets 
de  vitrine.  (M1-  Lhuillier  et  M.  Oudart.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
pastels,  bijoux,  étoffes.  (Me  Plaçais  et  M. 
Von  Hœserlande.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  bijoux  anciens 
et  objets  de  vitrine.  (AU  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (AU'  Tuai  et 
AL  Durel.)  CATALOGUE  de  000  numé¬ 
ros. 

Salle  n.  5.  Vente  de  bijoux.  (AU  Cheval¬ 
lier  et  AI.  Mannheim.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  bijoux,  étoffes,  ar¬ 
mes,  vitraux,  curiosités  tunisiennes.  (AU 
Couturier.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles  et  ameu¬ 
blements  de  styles.  (AU  (Dry.) 

Rue  du  Quatre-Septembre  n.  20.  Vente 
de  meubles,  bronzes,  tapis,  etc.  (AU  Thou¬ 
roude.) 

Rue  Nouvelle,  11.  13.  Vente  de.  meubles 
anciens,  tableaux,  objets  d'art  et  de  curio¬ 
sité,  tapisseries,  tentures.  (AU  Escribe 
MM.  Bernheim  et  Bloche).  CATALOGUE 
de  530  numéros. 

Rue  de  Sèze.n.  8.  Exposition  de  tableaux, 
objets  d’art  et  de  curiosité,  meubles,  tapis¬ 
series.  (AIe  Chevallier  et  Al.  Alannheim.) 

mercredi  3? 

Salle  n.  3.  Vente  de  bijoux,  objets  de 
vitrine.  (AU  Chevallier  et  Al.  Alannheim.) 


Salle  n.  4.  Vente  de  livres.  (AU  Tuai  et 
AI.  Durel.)  catalogue  de  00!)  n"\ 

Salle  n.  8.  Exposition  de  meubles,  ta¬ 
bleaux,  aquarelles  et  de  ;sins.  (AU-  Tuai  et 
AI.  Bernheim.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  meubles,  ameuble¬ 
ments  de  style.  (AI0  <  )ry.) 

Rue  du  Quatre-Septembre,  n.  20.  Vente 
de  meubles.  (AU  Thouroude.) 

Rue  Nouvelle,  n.  13.  Vente  de  meu¬ 
bles  anciens,  tableaux,  objets  d’art  et  de 
curiosité,  tapisseries,  tentures.  (Ale  Escribe 
A1M.  Bernheim  et  Bloche.)  catalogue 
de  530  n°\ 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Exposition  de  meu¬ 
bles,  tableaux,  objets  d'art  et  de  curiosité, 
tapisseries.  M°  Chevallier  et  M.  Mannheim, 

Rue  des  Bons-Enfants,  n,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (AU  Delestre  et  Al.  Em. 
Paul),  catalogue  de  530  n"*. 

Jeudi  38 

Salle  n.  4.  Exposition  de  tableaux,  aqua¬ 
relles  et  dessins,  meubles.  (AU  Tuai  et 
M.  Bernheim.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  de  tableaux  et 
faïences.  (M°  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  11.  2. 
Vente  de  livres.  (Me  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  catalogue  (le  520  n°\ 

Rue  Nouvelle,  n.  13.  \hmte  de  meubles 
anciens,  tableaux,  objets  d'art  et  de  curio¬ 
sité,  tapisseries,  tentures.  (  U  Escribe,  MM. 
Bernheim  et  Bloche.)  catalogue  de  530 
n°\ 

Vendredi  39 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
aquarelles  et  dessiiN.  (AU  Tuai  et  Al.  Ber¬ 
nheim.) 

Rue  de  Sèze,  n.  8.  Vente  do  tableaux  et 
faïences.  (AU  Chevalier  et  AI.  Alannheim). 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28,  salle  n.  2. 
A’ente  de  livres.  (AU  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  CATALOGUE  de  520  numéros. 

Samedi  -SCD 

Salle  n.  8.  Vente  de  meubles,  tableaux, 
aquarelles  et  dessins.  (AU  Tuai  et  AL  Ber¬ 
nheim.) 

Rue  des  Bons-Enfant  ;n. 28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (AL  Delestre  et  AL  Em. 
Paul.)  CATALOGUE  de  520  numéro  -, 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

LYON,  du  2  au  7  décembre,  vente  de 
livres.  (AU  Cazagne  et  AI.  Brun.) 

LILLE,,  le  3  décembre,  vente  de  tableaux, 
bijoux  anciens,  etc.  (AIe  Serpette.) 

AAIIENS,  Le  25  et  jours  suivants,  vente 
de  livres  et  gravures.  (AUS  Ducatelle  et 
Vaquette.) 

ETRANGER 

FRANCFORT-SU R-LE- AI  EIN.  Le  25  no¬ 
vembre,  vente  de  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes.  CATALOGUE  de  201  numéros. 
— Le  26,  vente  de  meubles, antiquités  et  ob¬ 
jets  d'art  divers.  CATALOGUE  de  483  nu¬ 
méros.  (AI.  R.  Bauge!.) 

AAISTERDAAL  Du  23  au  30  novembre, 
vente  de  livres.  (AI.  H.  G.  Boni.)  CATA- 
L<  )GUE  de  2894  numéros. 

BRUXELLES,  du  22  au  28  novembre, 
vente  de  livres.  (AI.  Bluff.) 

AHENNE,le  9  décembre  et  jours  suivants, 
vente  de  miniatures,  dessins,  aquarelles, 
tableaux  et  objets  d'art  chinois  etjaponais. 
(AL  H.  O.  Alietkc.)  CATALOGUE  de  570 
numéros. 

LEIPZIG,  les  9  et  19  décembre,  vente  de 
gravures  et  dessins.  (AI.  C.  G.  Bœrner). 
CATALOGUE  de  2,247  numéros. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  5,  Ross- 
markt.  Les  4  et  5  décembre,  vente  de  des- 
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sins  ot  aquarelles  (M°  Preste!).  CATA¬ 
LOGUE  de  680  numéros.  Voir  auxannon- 
ces. 

LONDRES.  Les  25  et  20, vente  de  livres, 
CATALOGUE  de  406  numéros.  —  Du  27  au 
29,  vente  de  livres,  CATALOGUE  de  973  nu¬ 
méros.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson  et 
Hodge). 

COLOGNE,  125-127,  Breitestrasse,  du  27 
au  30  novembre,  vente  de  meubles  et  objets 
d'art,  porcelaines,  pendules,  bronzes,  uni¬ 
formes  et  décorations,  miniatures,  tableaux. 
(Me  Héberlé). 

LONDRES,  47,  Leicester  square,  du  28 
au  30  novembre, vente  de  livres.  (MM.Put- 
tick  et  Simpson). 

LONDRES,  13,  Wellington  Street.  Les  27 
et  28  novembre,  vente  d'autographes.  (MM. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge). 

MILAN,  les  25  et  26  novembre,  vente  de 
tableaux.  (M.  J.  Sambon). 

BERLIN,  28/29,  Koehstr.  Le  26  novem¬ 
bre,  vente  de  tableaux.  (M.  Rud.  Lepke), 
CATALOGUE  orne  de  16  illustrations ,  prix 
3  mk.  (3  fr.  75).  (En  vente  au  bureau  du 
journal). 

BERLIN.  Les  27  et  28  novembre,  vente 
d'estampes.  (Messrs  Amsler  et  Ruthardt.) 
CATALOGUE  illustrés  de  1,403  numéros. 

FLORENCE.  Du  25  au  30  novembre, 
vente  de  livres  (M.  Franchi).  CATALOGUE 
de  911  numéros. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 
Paris. —  lmp.  R.  MEUNIER,  120, rue  Lafayetle. 


VENTE  A  BERLIN 
Le  26  novembre 

Chez  Rud.  LFPHE 

EXPERT-VENDEUR 

28  29  Kochstrasse 

VENTE  DES 

TABLEAUX  MODERNES 

De  la  Galerie  REIMANN 

ŒUVRES  IMPORTATES  de 
Rel.i  croix  (Aug.),  Ci  cuisson  (V.-.J), 
Ciudiii,  Watclet  (L.-Et.),  /ieni . 
lelienhacdi,  Berlier,  Bleihtreu, 
de  Ilaa«,  Hildehran  it,  Hugiiet 
(Ch.).  Kaulhaeli,  Knaiis,  Kielik- 
irk,  K«r  er,  Kretzselimer,  B. eu 
(A.-W.),  l^ier,  Vautier  (M.-L.-B.), 
Wider,  et  quantité  d'autres  artis¬ 
tes. 

Le  CATALOGl  E,  orné  de  16  magnifi¬ 
ques  illustrations,  est  eu  vente  au  Bureau 
du  Journal  (Prix:  3  1Y.  Ï5  c.  ;  port  en 
sus:  30  centimes.) 


WEIL 

ANTIQUAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

LUCERNE 

Tableaux,  Miniatures,  Objets  d’art.  Livres, 
Gravures,  Curiosités,  etc. 

Spécialité  de  vues  et  costumes  suisses. 


G.  CL  ALS 

19,  RUE  DE  SEIDN1TZ,  19 

à  DRESDE  (Saxe) 

Tient  magasin  d’estampes.  Spécialité  de  por¬ 
traits  anciens,  pièces  historiques,  ornements, 
dessins  anciens,  vues  de  divers  pays. 


Ms  à  Francfort -sur- le -Èin 

Les  4  et  5  décembre 

VENTE  IMPORTANTE  DE 

Dessins  &  Aquarelles 

des  maîtres  anciens  et  modernes 

De  toutes  les  écoles  provenant  do  la 
collection  A.  Ritter.de  Franck,  de  G  rat; 

Expert-vendeur:  M'  F.-A.-C.  PRESTEL 
5,  Rossmarkt,  à  Francfort-sur-le-Mcin 
Le  CATALOGUE  est  en  distribution,  il 
comprend  680  nos  et  décrit  des  œuvres  pré¬ 
cieuses  d’artistes  du  XV'-  au  XIXe  siècle. 

RESTAURATION 

de  ï^eliares 

ET 

Dorures  Anciennes 

GUSTAVE  BÉNARD 

20,  rue  des  Grands- Augustins  —  Paris 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44 —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  \i  Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 

maison  Spéciale  pour  le  Nettoyage 

DE  TABLEAUX,  GRAVURES,  PASTELS 
ET  DESSINS 

RENTOILA  GE,  PARQUETAGE  ET 
RESTAURATION 

Jean  SEUDRE 

fiî,  rue  Saint-Lazare,  Paris 


LOUIS  B I  H  N 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

09,  Rue  Richelieu  —  PARIS 

VIS-A-VIS  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

VUES  DËFRÀNCE 

VILLES,  VILLAGES  ET  CHATEAUX 

Dessinées  ou  gravées  par 

Androuct  du  Cerceau,  Claude 
Cliastillon,  Israël  Suives  tre,  l'Ia- 
men,  Georges  Brui  11,  Sébastien 
Munster,  I%lérian,Van  Mer  Meu¬ 
le  11,  Perelle,  Rigaud,  etc,  etc. 
Classées  par  départements  et  provinces 
ENVOIS  EN  COMMUNICATION  SUU  DEMANDE 

A  Vendre 

Mcublcô  Anciens 

EXPOSÉS 

au  Bureau  du  journal. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-A^ts 

T.  FA  BR  É 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES  DE  FR.  BOUCHER 

il.  Quai  des  Grands  Augustins,  41,  PARIS 


■w.  c.  lee 

244,  Long  Lane ,  Borough,  244 

LONDRES  (S.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
Couleur  sur  le  spoar,  la  chasse  et  la  pêche. 

Old  Coaching  Days. 

LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guênégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 

ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVP  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 
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EN  CHERCHANT.. .<8) 


L'an  dernier,  un  de  nos  excellents 
•confrères  et  amis  —  Mr  Ernest  Pascal 
—  nous  apporta  quelques  images  inté¬ 
ressantes  dont  lune  portait  le  nom  de 
Rembrandt  :  c'était  une  eau-forte 
que  notre  confrère  avait  vainement 
-cherchée  dans  l’œuvre  du  maître  et 
dans  celles  de  ses  imitateurs.  Cette 
estampe,  parait-il,  n’existait  môme  pas 
dans  le  fonds  plusieurs  fois  million¬ 
naire  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

Connaître  dix,  trente,  cent  mille 
gravures,  c'est  beaucoup  !  mais  c’est 
peu  devant  cet  inépuisable  océan  de 
l’Estampe,  dans  lequel  le  chercheur 
ne  plonge  jamais  inutilement.  Aux 
questions  imprévues  de  notre  ami, 
nous  ne  pûmes  sur-le-champ  que 
mettre  en  doute  lapaternitéRembrand- 
tesque,  et  remettre  à  un  autre  jour  de 
plus  amples  informations.  Ce  qui  va 
suivre  est  une  réponse  tardive  aux 
•questions  qu'il  nous  a  faites. 

Claude-André  Boissier  fut  un  peintre 
de  mérite.  Sa  modeste  carrière  a  peu 
intéressé  les  biographes.  Il  naquit  à 
Nantes  en  17C>0,  vint  jeune  à  Paris  et 
■entra  comme  élève  dans  l'atelier  de 
l'académicien-professeur  Nicolas-Guy 
Brenet,  peintre  d'histoire.  Après  d’assez 
bonnes  études,  Boissier  s’adonna 
presque  exclusivement  à  la  représen¬ 
tation  dos  sujets  religieux.  Lors  du 
bouleversement  social  dit  révolution¬ 
naire,  il  disparut  dans  la  mêlée,  ne 
révélant  sa  personnalité  que  par 
quelques  estampes  de  circonstance, 
spirituellement  gravées.  Après  quoi 
il  reprit  la  suite  de  ses  pointures 
cléricales,  décorant  églises  et  cha¬ 


pelles,  travaillant  pour  les  Missions, 
qui  expédièrent  de  ses  tableaux  jus¬ 
qu’en  Chine.  Il  fut  professeur  de  dessin 
dans  plusieurs  institutions  de  pieuse 
origine  et  de  fondation  bienfaisante, 
notamment  des  «  Enfants  du  Saint- 
Esprit  ».  Retiré  par  lasuite  à  Château- 
Gontier  (Mayenne),  il  oublia  complè¬ 
tement  les  estampes  qu’il  avait  gravées 
et  ne  s’inquiéta  jamais  de  ses  planches 
abandonnées  en  diverses  mains.  Dans 
la  ville  d'adoption  qu’il  avait  choisie, 
il  ouvrit  un  cours  de  dessin  et  de  pein¬ 
ture,  tint  atelier  pour  élèves  des  deux- 
sexes,  aidé  dans  cet  enseignement  par 
son  épouse  et  élève  Julienne-Marie 
Boussuge,  pcintresse  de  mérite  (née  à 
Paris,  en  177G),  vouée  comme  son 
mari  à  la  traduction  imagée  de  la 
théologie  chrétienne.  Boissier  est  mort 
à  80  ans,  en  1810. 

Le  Blanc  est,  à  notre  connaissance, 
le  seul  qui  ait  mentionné  les  estam¬ 
pes  portant  le  nom  de  Boissier  ou  son 
monogramme,  et  celles  qui,  bien  qu'a¬ 
nonymes,  lui  sont  attribuées.  Il  cite 
huit  pièces,  sans  les  décrire  autrement 
que  par  le  titre  et  les  dimensions.  La 
•plupart  des  gravures  citées  par  Le 
Blanc  nous  sont  connues;  nous  dou¬ 
tons  qu'elles  soient  toutes  de  Cl. -André 
Boissier;  laremarque:  «  Boissier  aîné  » 
au  bas  d’une  planche,  laisse  supposer 
qu’à  l'époque  il  existait  un  «  Boissier 
jeune  »  qui  a  pu  graver.  Les  pièces 
signées  du  nom  seul  nous  paraissent 
donc  d’attribution  hasardée,  surtout 
quand  le  travail  diffère.  En  attendant 
que  des  documents  instructifs  et  pro¬ 
bants  soient  exposés  par  d'heureux 
chercheurs,  pour  élucider  la  question, 
nous  allons  examiner  le  numéro  3  de 
Le  Blanc,  qui  est  certainement  dû 
'  peintre  André  Boissier.  Le  pat  ent 


iconographe  cite  la  pièce  en  ce  peu  de 
mots  : 

«  3. — Lo  Méchant  effrayé  do  scs  opérations. 

«  Hauteur  18<>  mill.  -  Largeur  135  mill.  - 
«  Pièce  anonyme.  » 

Disons  de  suite  que  ce  titre  solennel 
n’est  pas  le  titre  original  donné  par 
l’ai tiste  à  sa  composition;  ajoutons 
que  les  dimensions  indiquées  par 
Le  Blanc  ne  sont  pas  celles  assignées 
par  le  graveur  à  son  estampe  qui,  en 
principe, n’est  pas  anonyme, puisqu’elle 
est  signée  et  datée.  La  description 
sommaire  de  Le  Blanc  s'applique 
exactement  à  un  état  postérieur  dans 
lequel  la  planche  a  subi  d’importantes 
modifications. 

Avant  d’énumérer  les  divers  états 
de  cette  planche  remarquable,  il  serait 
bon  d’en  expliquer  le  sujet  et  d’entrer 
dans  quelques  détails  descriptifs,  dont 
le  lecteur  comprendra  l'importance, 
tout  en  excusant  notre  loquacité  dé¬ 
pourvue  de  rigorisme. 

Un  Magicien  est  debout  devant  une 
table  servie  au  grand  complet  de  ce 
qu'il  faut  pour... maléficier. Cette  table, 
en  premier  plan,  coupe  le  personnage 
à  mi-corps.  Au  milieu  de  la  dite  table, 
il  y  a  un  grand  réchaud  dont  les  char¬ 
bons  ardents  supportent  un  crâne 
humain  dans  lequel  mijote  une  drogue 
infernale  dont  lesvapeurspbosphores- 
centes  éclairent  le  sorcier  et  les  objets 
d’alentour.  A  gauche  est  le  grimoire 
indispensable.  A  droite  sont  posés  des 
os  en  croix,  orientés  selon  la  formule, 
près  d’un  verre  de  cristal  à  moitié  plein 
d'un  liquide  rutilant.  La  muraille  du 
fond  est  agrémentée  d'un  crâne  de 
bouc,  aux  cornes  étendues  en  spires 
godronnées.  A  droite  est  accrochée 
une  tête  de  cheval,  également  déchar- 
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lire;  puis,  au-dessus,  sur  une  planche 
do  bois,  on  distingue  la  statuette  d’un 
bonhomme  en  posture  de  suppliant, 
il  est  courbé  et  .joint  les  mains  avec  hu¬ 
milité.  A  côté  est  une  autre  statuette  de 
femme  nue,  abaissée,  le  genou  à  terre. 
Un  peu  plus  loin  grimace  une  tète  de 
mort.  Tel  est  l'ameublement  pittores¬ 
que  de  ce  laboratoire  :  officine  à  bon 
droit  suspecte  autant  que  possible. 

Le  Magicien  est  un  vieillard  encore 
vert,  point  amaigri  par  les  pratiques 
de  la  cabale;  il  a  les  mains  mignonnes, 
le  visage  bonasse,  avec  des  yeux 
tendres  à  la  Vitellius  :  des  yeux  de 
jouisseur  et  de  capon  ;  sa  bouche,  en 
partit'  édentée, "est  sensuelle  et  lippue. 
Une  grande  barbe,  dont  il  doit  être 
fier —  barbe  soyeuse,  floche  et  mous¬ 
sue —  lui  descend  jusqu'à  la  ceinture; 
cette  ceinture...  est  d'étoffe  à  mailles 
chatoyantes,  un  poignard  y  est  passé, 
dont  la  lame  étincelle. 

Le  Magicien  n’est  pas  coiffé  du  tradi¬ 
tionnel  éteignoir  bariolé  de  dessins 
bizarres,  mais  d’un  bonnet  napolitain 
coquettement  incliné  sur  le  côté,  et 
dont  le  bout  en  glandé  pend  noncha¬ 
lamment  à  droite.  Voilà  pour  le  piètre 
héros  du  drame, Quant  à  l'action,  elle 
est  simple  :  le  mécréant,  la  main  ap¬ 
puyée  sur  le  livre  maudit,  vient  de 
prononcer  la  phrase  d’incantantion. 
Aussitôt,  le  Démon  apparaît,  suivi  de 
son  cortège  de  diableries.  D’un  geste 
absolu,  il  commande. en  maître  et  vo¬ 
cifère  un  ultimatum.  Le  Magicien  épou¬ 
vanté  recule  jusqu'au  mur,  en  faisant 
une  affreuse  grimace,  tandis  que,  d'un 
bras  frémissant,  il  cherche  à  conjurer 
le  mauvais  génie  qu'il  a  évoqué. 

Ce  Démon  est  original  ;  ce  n'est  pas 
le  Satan  vulgaire,  avec  ses  cornes,  sa 
queue  et  sa  fourche  :  c’est  une  grande 
ombre  plate,  velue  comme  singe  ;  sa 
tète  féminine  est  coiffée  de  serpentaux 
qui  se  recroquevillent  ou  se  détirent 
nerveusement,  dardant  et  frétillant 
au-dessus  des  grandes  oreilles  poin¬ 
tues  de  la  diablesse.  Les  yeux  de  cette 
habitante  du  «  Sombre-Empire  »  sont 
lixe-<  et  louchent  un  tantinet.  Ce  diable 
femelle  a  de  longs  bras  filiformes  ter¬ 
minés  par  des  pattes  à  trois  doigts 
onglés  do  griffes  aiguës,  plus  un 
ergot  en  guise  de  pouce.  Le  séduisant 
échantillon  des  beautés  d’outre-monde 
tient  sous  son  bras  droit,  dont  l'extré¬ 
mité  disparaît  sous  de  flasques 
mamelles  longues  et  poilues,  finissant 
en  bec  de  clarinette,  devinez  quoi  ?.... — 
Madame  Satan  est  bonne  mère;  lors¬ 
qu'elle  quitte  le  foyer . conjugal,  elle 

n’abandonno  pas  sa  faible  progéniture 
aux  soins  distraits  d'un  époux,  hélas  1 
trop  occupé.  —  Ce  qu'elle  presse  ten¬ 
drement  de  son  aile  protectrice,  c’est 
le  fruit  de  ses  chaudes  entrailles,  c’est 

son  petit  dernier . charmant  bébé, 

ravissante  créature,  de  sexe  indécis, 
ayant  la  forme  gracieuse  d’une  volaille 
antédiluvienne,  cocotte  agressive  et 
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famélique  dont  la  tête  menaçante 
s’avance  en  cliquetant  des  vertèbres, 
et  claquant  du  bec  vers  le  magicien 
almri.  Cet  oiseau  singulier  porte  ses 
côtes  par-dessus  son  corps,  comme  un 
gilet  de  flanelle;  ce  corps  a  l'apparence 
d’un  cruchon  d'eau  purgative,  dont  le 
goulot  serait  placé  en  arrière,  et  de 
ce  goulot  postérieur  s'échappe  un  petit 
feu  d’artifice  (système  J.  Callot, 
s.g.d.g.).  Derrière  le  démon,  il  y  a  do 
grosses  tètes  aux  yeux  allumés;  ces 
tètes  sans  corps,  comme  des  masques 
de  carnaval,  semblent  vivement  s'in¬ 
téresser  à  la  scène,  et  montrent,  par 
leurs  expressions  variées,  la  part 
qu’elles  y  prennent. 

L’ombre  portée  du  Diable  est  peu¬ 
plée  de  chauves-souris,  lézards,  gre¬ 
nouilles,  insectes,  oiseaux,  serpents, 
etc.,  jusqu'au  fameux  chat  noir  qui 
jure  et  gronde,  perché  sur  un  poisson 
volant  !  Tout  cela  fermente,  fourmille, 
crépite  et  bouillonne  en  sourdine  dans 
la  pénombre  qui  obscurcit  toute  la 
gauche  de  la  composition. 

L'effet  général  est  réussi;  la  lumière 
ne  partant  que  du  brasero  et  des 
lueurs  qui  s’en  dégagent  éclaire  d’en 
bas  le  sorcier  et  la  muraille  contre 
laquelle  sa  tète  heurte  en  reculant. 
L'apparition  est  nuageuse  et  sombre, 
elle  absorbe  la  lumière  sans  la  réflé¬ 
chir.  Cette  grande  figure  se  détache  en 
ombre  vaporeuse  sur  les  clairs  du 
centre  et  sur  les  demi-teintes  qui  vont 
en  s’éteignant  vers  les  bords  de  l'es¬ 
tampe.  Par  endroits,  quelques  accrocs 
lumineux  scintillent  aux  rugosités  des 
crânes,  sur  le  tasseau  qui  soutient  la 
planche  aux  statuettes  et  sur  le  verre. 

Ce  (pii,  dans  cette  image,  frappe  l'ar¬ 
tiste  observateur,  c’est  moins  les  dé¬ 
tails  macabres  que  leur  disposition 
heureusement  imprévue  :  sans  symé¬ 
trie  ni  recherche  apparente;  ce  dé¬ 
sordre  voulu  concourt  au  mieux  de 
l'effet  qui  est  saisissant.  Tout,  jus¬ 
qu’aux  moindres  objets,  semble  viser 
et  condamner  le  magicien  terrifié, 
écrasé  dans  sa  réussite,  tous  condui¬ 
sent  le  regard  du  spectateur  vers  ce 
masque  lâchement  convulsé  par  la 
peur. 

Nous  avons  trouvé  quatre  états  de 
cette  planche  ;  en  outre,  nos  observa¬ 
tions  nous  ont  révélé  deux  autres  états 
dont  malheureusement  les  épreuves 
nous  manquent.  Nous  parlerons  de 
ces  deux  états  au  cours  des  descrip¬ 
tions. 

Premier  Etat.  —  Dimensions  du  su¬ 
jet  mesuré  au  trait  carré  :  Hauteur, 
193  mill.  ;  largeur,  1L2  mill.  Autour  du  > 
sujet  les  marges  sont  très  étroites,  le  j 
cuivre  n'ayant  «pie  éOt  mill.  sur  150  m. 

La  marge  «lu  bas,  qui  est  la  plus 
grande,  n’a  pas  tout  à  fait  7  mill.de 
hauteur,  c’est  dans  cette  marge  que 
l’artiste  a  tract'  finement  à  la  pointe 
l’inscription  :  «  Le  Magicien  effraié. 
A.  B.  (en  monogramme)  P.  f.  1787.  » 


Dans  cet  état,  les  détails  ombrés 
sont  mystérieusement  fondus  sous  des 
traits  de  pointe  sèche  dont  les  barbes 
veloutées  capitonnent  le  clair-obscur 
de  saillies  indécises  seulement  appré¬ 
ciables  à  distance.  Les  lumières  res¬ 
treintes  sont  ménagées  dans  une 
gamme  sourde;  l’effet  se  trouve  ainsi 
renforcé  de  tout  le  sentiment  téné¬ 
breux  que  l’artiste  a  su  répandre  sur  ce 
rêve  par  des  travaux  fins  et  discrète¬ 
ment  harmonieux.  Cet  état  nous  mon¬ 
tre  l’estampe  de  Boissier  dans  sa 
meilleure  condition  artistique. 

Nota.  —  Les  nombreux  travaux  de 
pointe  sèche  et  certaines  retouches 
lisibles  dans  cet  état  nous  font  suppo¬ 
ser  avec  vraisemblance  l'existence 
d’un  état  antérieur:  à  l’eau  forte  pure 
et  avant  toute  inscription. 

2°  Etat.  —  Dans  cet  état,  la  gravure 
a  perdu  sa  vigueur  ;  l’usure  des  barbes 
a  enlevé  le  voile  poétique  sous  le¬ 
quel  se  jouaient  les  finesses;  l’aspect 
général  est  grisâtre  et  l'effet  mono¬ 
tone.  L’épreuve  de  cet  état  nous 
montre  la  planche  an  cours  d’une 
transformation  capitale.  Le  sujet  est 
diminué  par  l’agrandissement  des 
marges  opéré  à  ses  dépens.  Il  n'a  plus 
que  18G  mill.  de  hauteur,  sur  136,  me¬ 
suré  au  trait  carré.  Tout  ce  qui  dépas¬ 
sait  ce  nouveau  trait  a  été  effacé  sur 
le  cuivre  et  par  conséquent  l’inscrip¬ 
tion  a  complètement  disparu  ;  le  tra¬ 
vail  d’effacement  a  empiété  par  places 
sur  la  partie  conservée  de  la  gravure 
et  cet  accident  n’est  pas  encore  répa¬ 
ré.  Cette  épreuve  en  essai,  probable¬ 
ment  pour  état  de  la  planche,  a  dû 
servir  pour  aider  à  la  reprise  totale 
qui  a  suivi.  (Cette  épreuve  est  impri¬ 
mée  en  bistre.) 

Nota.  —  En  étudiant  ce  deuxième 
état  et  en  le  comparant  minutieuse¬ 
ment  à  notre  premier,  nous  avons  re¬ 
marqué  certaines  retouches  qui  nous 
ont  prouvé  qu'avant  la  réduction  du 
sujet  l'artiste  avait  repris  quelques 
contours,  légèroment  teinté  le  bonnet 
du  magicien  et  mis  quelques  ombres 
sur  le  visage  à  l'aide  du  pointillé;  les 
plis  un  peu  secs  de  la  manche  droite 
avaient  été  adoucis  par  de  la  roulette  et 
des  piqûres  libres;  toutes  ces  retou¬ 
ches  ont  dû  être  faites  peu  de  temps 
après  l'impression  du  premier  état, 
car  ces  corrections  ont  subi  le 
même  degré  d’usure  que  les  autres 
travaux.  11  doit  donc  exister  des  épreu¬ 
ves  offrant,  selon  nous,  l’inscription 
avec  le  sujet  dans  sa  première  gran¬ 
deur  et  les  retouches  que  nous  signa¬ 
lons. 

3e  État.  —  Dans  cet  état  la  planche 
a  été  presque  entièrement  reprise  par 
une  main  étrangère.  Celui  qui  a  pro¬ 
cédé  à  cette  exécution  a  voulu  ravi¬ 
ver  l'effet  en  chargeant  les  ombres  de 
tailles  nouvelles  et  en  soutenant  les 
demi-teintes  par  des  frottis  de  rou¬ 
lette;  l’effet  s'en  trouve  durement 
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exagéré;  tout  ce  qui  s’estompait  dans 
la  transparence  des  ombres  est  cerné 
sèchement,  contourné  de  noir,  dis¬ 
tinct  à  l’excès;  tout  se  lit  trop  bien 
dans  des  reliefs  intempestifs  accostés 
de  noirs  féroces  qui  trouent  la  mu¬ 
raille',  détruisent  la  perspective  aé¬ 
rienne,  bouleversent  les  plans  par  un 
éclairage  illogique.  Dans  son  zèle 
ignorant  le  retoucheur  a  jugé  conve¬ 
nable  de  corriger  àsa  manière  l’œuvre 
de  Boissier,  il  a  ajouté  un  doigt  à  la 
patte  du  démon,  ce  qui  lui  fait  une 
main  de  chinois,  il  a  donné  de  gros 
sourcils  à  cette  diablesse,  il  a  fignolé 
les  mains  du  magicien  en  y  marquant 
des  ongles  qui  semblent  frappés  à 
l'emporte-pièce,  il  a  bouché  les  éclair¬ 
cies  pittoresques  et  a  mis  en  beaucoup 
d’endroits  le  cachet  de  son  ineptie. 
L’intelligence  obtuse  de  ce  paveur 
n'a  pu  concevoir  la  différence  que 
Boissier  avait  volontairement  établie 
entre  le  songe  et  la  réalité,  entre  une 
fantastique  apparition  et  un  magicien 
de  chair  et  d’os,  bien  au  contraire  il 
s’est  appliqué  avec  une  sotte  persé¬ 
vérance'  à  rendre  solide  et  palpable,  à 
matérialiser  cette  vision  en  lui  enle¬ 
vant  le  mystère  et  la  rêverie,  en  la 
patoisant  dans  l'idiome  de  la  vulga¬ 
rité  crasse  et  bête,  enfin,  pour  com¬ 
menter  dignement  ce  charbonnage 
mélodramatique,  il  a  gravé  en  grasses 
lettres,  dans  la  marge  d’en  bas,  ce  titre 
ronflant  :  «  Le  méchant  effrayé  de  ses 
opérations,  »  titre  aussi  faux  que  le 
talent  du  retoucheur.  Cet  état  est  celui 
que  Le  Blanc  a  cité.  Dans  cet  état  la 
pièce  est  anonyme. 

4°  État.— Cet  état  ne  diffère  du  pré¬ 
cédent  quepar  l’ajoutage  insidieux  du 
nom  de  Rembrandt,  qui  se  lit  dans  la 
marge  du  bas,  à  gauche  sous  le  trait 
carré.  Ce  nom  révéré,  placé’au  bas  du 
premier  état,  pourrait  être  discuté  et  ac¬ 
cepté  par  quelques  uns,  au  moins 
comme  celui  de  hauteur  de  la  compo¬ 
sition,  mais  sous  laguignolade  d’un 
retoucheur  aussi  maladroit,  c’est  une 
monstrueuse  impudence  à  moins  que 
ce  ne  soit  une  mauvaise  plaisanterie  ? 

Le  lecteur  est  en  droit  de  nous  de¬ 
mander  comment  il  est  possible  que 
Boissier,  peintre  breton,  foncièrement 
religieux  ait  pù  traiter  un  sujet  qui 
sent  le  fagot  et  qu'il  ait  par  son  ta¬ 
lent  essayé  de  rendre  plausible  une 
condamnable  hérésie?  0n  pourrait 
aussi  nous  demander,  au  point  de  vue 
esthétique,  dans  quel  but  ce  magicien 
novice  réclame  l’aide  du  Démon  ? 

Nous  croyons  voir  dans  cette  es¬ 
tampe  une  satire  contre  le  réveil  des 
sciences  cabalistiques  qui  à  cette  épo¬ 
que  abritaient  sous  des  dehors  mys¬ 
térieux  les  ferments  actifs  d’une  poli¬ 
tique  nouvelle  et  antichrétienne,  et 
contre  hengouement  des  pratiques  oc¬ 
cultes  mises  à  la  mode  par  Mesmer 
etCagliostro.  Quant  au  but  du  Magi¬ 
cien,  tout  nous  porte  à  croire  qu’il 


n’est  pas  bien  terrible,  il  n’y  a  là,  pen¬ 
sons-nous,  ni  crime  on  herbe  ni  pro¬ 
jet  de  cataclysme  social.  Nous  sommes 
probablement  en  présence  d’un  vieux 
libertin  vaincu  par  l'âge  ou  les  excès 
et  dont  les  Margotons  se  moquent. 
L’eau  de  Jouvence  et  les  truffes  n’ayant 
pu  réussir  à  le  rendre  aimable,  il  s'a¬ 
dresse  au  Diable;  celui-ci  ne  jugeant 
pas  l’affaire  digne  de  sa  haute  consi¬ 
dération  lui  envoie  sa  femelle,  qui, 
peu  scrupuleuse,  a  sans  doute  l’ha¬ 
bitude  d’imposer  aux  Faust  qu’elle  ré- 
gaillardit  des  conditions  qui  épouvan¬ 
tent  ces  trop  sensibles  paillards  et 
l’on  comprend  sans  peine  qu’ils  fas¬ 
sent  triste  figure. 

C’est  vraisemblablement  sur  ce  pro¬ 
gramme  légèrement  philosophique 
que  Boissier  a  esquissé  son  paradoxe, 
puis,  entraîné  dans  son  exécution  par 
le  feu  sacré  il  a  développé  son  idée 
avec  un  charme  supérieur.  Si  nous 
nous  abusons  dans  nos  conjectures 
que  l’Ombre  de  Boissier  nous  par¬ 
donne. 

Le  nom  de  Rembrandt,  placé  par 
un  farceur  sur  une  eau-forte  dénatu¬ 
rée  et  abimée  par  un  autre  fumiste, 
nous  rappelle  que  nous  n'avons  pas 
fini  avec  les  sophistiqueurs  d’estam¬ 
pes;  nous  avons  parlé  dernièrement 
des  gratteurs  et  des  effaceurs,  il  nous 
reste  à  dire  deux  mots  de  ceux  qui 
préfèrent  ajouter  du  noir  aux  estam¬ 
pes  plutôt  que  d’en  retirer,  mais  la 
place  nous  manquant  ce  sera  pour 
une  autre  fois . 

Théophile. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


{Suite) 

Bl'um  (M.),  peintre  de  genre,  alle¬ 
mand,  peu  connu  ;  Kilian  et  Spitzel 
ont  gravé  d’après  ses  œuvres  quel¬ 
ques  scènes  pastorales  ou  d’inté¬ 
rieur. 

Bluma  (Wenzel),  peintre  estimé  qui 
travailla  à  Prague,  fut  élève  de  \Y. 
L.  Reiner  ;  il  mourut  en  179 L 

Blykooft  (J.)  peintre  médiocre  vivant 
à  la  fin  du  XVID  siècle.  Ses  travaux 
rappellent  ceux  de  Netscher;  plu¬ 
sieurs  portraits  qu’il  exécuta  ont  eu 
les  honneurs  de  la  gravure.  Ses 
dessins,  vues  et  marines,  sont  assez 
recherchés.  Il  est  mentionné  dans  le 
catalogue  deHoet  et  Terwesten. 

Blyth  (Robert),  graveur  sur  cuivre, 
anglais;  né  en  1750,  mort  en  1783. 
Ses  estampes,  la  plupart  d’après  des 
dessins  de  J.  Mortimer,  ont  un  cer¬ 
tain  mérite. 

Boaden  (Jean), peintre  anglais  surtout 
connu  par  la  peinture  intitulée  :  La- 
vinia,  qu’il  termina  en  1825. 


Boba  (Georges),  peintre  graveur  qui 
travailla  dans  le  goût  de  l’école  de 
Fontainebleau.  Seul,  Ch.  de  Mander 
l’a  cité  comme  l’ayant  remarqué 
parmi  les  meilleurs  élèves  de  Floris. 

Bobadili.a  (Gérôme  de),  peintre  espa¬ 
gnol,  né  à  Antequerra  au  début  du 
XVIIe  siècle;  il  fut  élève  de  Zurbaran. 
Son  coloris  est  préférable  à  son  des¬ 
sin  et  il  possédait  des  qualités  dans 
la  perspective.  Il  employait  pour  ses 
tableaux  un  vernis  brillant  comme 
du  cristal.  Mort  en  1080. 

Boblixoer  (M.),  voyez  Bœblinger. 

Bobrun,  voyez  Beaubrun. 

Bocankgra  (Don  Pedro  Anastasie), 
peintre  de  genre  de  Grenade  qui  se 
forma  d’après  Alonso  Cano  puis 
copia  Van  Dyck  et  P.  de  Moya.  Tra¬ 
vailla  à  Séville  et  à  Madrid,  où  il  fit 
le  portrait  de  Charles  II,  en  1670  ; 
obtint  le  titre  de  Peintre  du  Roi.  Scs 
œuvres  sont  très  recherchées.  Il 
mourut  en  1088,  âgé  de  52  ans. 

Bocanegra  (Marina),  architecte  tra¬ 
vaillant  vers  1306,  à  qui  on  attribue 
la  construction  de  l’arsenal  de 
Gênes. 

Boccaccina  ou  Boccaccio ,  peintre  de 
Crémone;  le  plus  estimé,  après 
Lanzi,  de  l'école  de  cette  ville.  11  alla 
à  Rome  en  1500.  La  ressemblance 
de  ses  œuvres  avec  celles  du  Pérugin 
fait  penser  qu'il  étudia  sous  la  di¬ 
rection  de  ce  dernier.  Vasari  dit 
qu’il  mourut  à  hàge  de  58  ans, en  1540. 
Ses  premières  œuvres  remontent  à 
1496  et  ses  dernières  datent  d'envi¬ 
ron  1518. 

Boccaccina  (Camillo),  peintre,  fils  et 
élève  du  précédent  :  né  en  1511, 
mort  en  1546.  Bon  dessina  teur  et  co¬ 
loriste,  il  excellait  à  éclairer  ses  ta¬ 
bleaux  ainsi  que  dans  la  perspective. 
On  voit  de  ses  tableaux  dans  les 
églises  de  Crémone. 

Il  eut  lui-même  un  fils  qui  fut  élève 
de  G.  Campi,  mais  qui  resta  peu- 
connu. 

Boccaccino  (Francesco),  dernier  ar¬ 
tiste  de  ce  nom,  mort  en- 1750.  Il  pei¬ 
gnit  à  l'huile  et  en  fresque,  étudia  à 
Rome  sous  les  ordres  de  Brandi  et 
Maratta,eteopia  legenre  de  l’Albane. 
Le  palais  de  Lodi,  à  Crémone,  ren¬ 
ferme  une  fresque  où  il  représenta  : 
Jupiter ,  Minerve  et  Hercule. 

(A  suivre .) 


Les  Ventes  Publiques 


Parmi  les  objets  d'art  fort  nombreux 
qui  ont  été  vendus  cette  semaine  à 
Cologne,  et  dont  nous  ne  connaissons 
pas  encore  les  prix,  provenant  de  la 
succession  du  prince  de  Hanau,  fils 
du  dernier  électeur  de  Hesse,  figurent 
les  suivants  dont  nos  lecteurs  nous 
saurons  gré  de  donner  la  mention  : 
des  vases  Louis  XV  de  Sèvres,  deux 
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du  Ie' Empire,  vieux  Paris,  avec  pein¬ 
tures,  des  bustes  et  groupes  en  bis¬ 
cuit,  un  lot  nombreux  de  verrerie  an¬ 
cienne,  des  garnitures  de  cheminée  et 
meubles  de  salon  Louis  XVI,  de  ma¬ 
gnifiques  tableaux  de  Boucher,  Canon, 
Dauhigny,  Carlo  Dolci,  Fortuny, 
Roybet,  Kray,  Machard,  M.  Muller, 
David  Téniers  et  Verboeckoven,  etc. 

Les  amateurs  de  l’époque  Em¬ 
pire  auront  un  grand  choix  de  chan¬ 
deliers,  pendules,  surtouts,  argenterie. 
Nous  remarquons  dans  le  grand  cata¬ 
logue  illustré,  fort  intéressant,  des 
photogravures  nous  donnant  la  pen¬ 
dule  de  Y  Amour  et  Pysché,  de  Chaudet, 
bronzes  do  Raingo,  des  candélabres 
du  plus  beau  style  de  Thomire,  à  vic¬ 
toires  ailées,  d’autres  montures  de 
Robbin,  Leroy ,  Denier  e,  Piénot.  Le 
bronze  français,  comme  on  le  voit,  est 
très  apprécié  à  l'étranger  comme  chez 
nous. 

Signalons  aussi  un  buste  en  marbre 
de  Carrare,  par  Canova  :  La  Reine  Hor- 
tense.  Voilà  de  quoi  faire  rêver  les 
grands  collectionneurs  et  les  conser¬ 
vateurs  de  musées. 

Le  catalogue  de  toutes  ces  richesses 
constitue  à  lui  seul  une  véritable 
œuvre  d'art. 


1  leilbuth ,  le  grand  peintre  dont  nous 
annoncions  la  mort  il  y  a  huit  jours, 
a  chargé,  dans  son  testament,  deux  de 
ses  amis,  MM.  Julien  Le  Blant  et  Tony 
Robert-Fleury,  de  réaliser  en  vente 
publique  tout  ce  que  contient  son 
atelier. 

C’est  donc  une  vente  importante  sur 
laquelle  on  peut  compter  d’ici  peu 
de  temps;  elle  comprendra  le  mobi¬ 
lier  de  l’artiste  et  sa  galerie  de  ta¬ 
bleaux  parmi  lesquelsse  trouvent  des 
œuvres  intéressantes  des  principaux 
maîtres  de  notre  Ecole  française. 


Le  3  décembre,  commence  à  Vienne 
(Autriche),  sous  la  direction  de  M.  H.- 
O.  Miethke,  la  vente  de  l’extrêmement 
belle  et  riche  Collection  de  feu 
M.  Adolphe  Kohn,  marchand  de  ta¬ 
bleaux,  américain. 

Il  y  a  240  miniatures ,  principalement 
des  portraits  de  personnages  illustres 
du  temps  de  la  Révolution  française 
et  de  l’Empire,  parles  maîtres  les  plus 
importants,  tels  que  :  Isabeÿ,  D.  Saint, 
Augustin,  Ilall,  Vestier,  Lefebvre,  Pe¬ 
titot,  Shelly,  H.  Füger,  Daffinger, 
Moreau,  Sicardi,  Tellier,  Du  Bois, 
Lagrené,  Touzé,  Delaplace,  M.  Lebrun, 
Singry,  L.  Aubry,  Vangorp,  (Pressent, 
etc. 

Déplus,  d'anciens  objets  d’art  chinois 
et  japonais,  et  d'autres  antiquités,  ta¬ 
bleaux  et  dessins. 

M.  Miethke  vendra  en  même  temps 
les  fameuses  col lections  de  tableaux 
modernes  de  feus  MM.  Henri  Lustig  et 
Ed.  Foesl,  de  Vienne,  contenant  des 
œuvres  de  Ziem,  Brascassat,  ('Jérôme, 
Madou,  Ary  Scheffer,  Brillouin,  B.-C. 
Ivoehkoek,  Willems,  Verboeckhoven, 
Ricard,  Clays,  Israels,  les  deux  Achen- 
bacli,  L.  Millier,  Seitz,  Paul  Meycrheim 
(la  fameuse  Tonte  de  Moulons),  c te. 

La  lin  de  cette  vente  comprendra  la 
grande  collection  d'aquarelles  et  dessins , 


laissée  par  feu  M.  Alexandre  Baron 
Warsberg,  contenant  des  œuvres  de 
Ziem,  Cordodi,  Galamc,  Achonbach, 
Werner,  Rothmann,  Preeler,  etc.,  pein¬ 
tures  des  paysages  classiques  de 
l’Orient. 

Les  catalogues  do  ces  ventes  fort  inté¬ 
ressantes,  sont  en  distribution  chez  M. 
H. -O.  Miethke,  marchand  de  tableaux,  à 
Vienne,  et  au  bureau  du  journal.  Le 
catalogue  illustré  de  la  vente  des  ta¬ 
bleaux  est  en  vente,  au  prix  de  4  fr. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


D'une  lettre  qu'un  de  nos  corres¬ 
pondants  de  l’étranger  nous  adressait 
ces  jours-ci,  nous  détachons  ce  passa¬ 
ge,  en  réponse  à  F  un  de  nos  derniers 
articles  : 

P. -S.  —  A  propos  dos  Canons  de  cuir, 
dont  s'occupe  la  Curiosité ,  je  vous  rappelle¬ 
rai  qu’on  voit  au  Musée  de  Madrid,  un  de 
ces  canons  de  cuir,  dont  se  servaient  les 
insurgés  Cubains.  (R). 


CHRONIQUE 


M.  Barthélemy  Cabanel  vient 
d’offrir  à  l’Etat  un  beau  portrait  de 
son  frère  Alexandre,  le  regretté 
professeur  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  récemment  décédé. 

Ce  portrait,  dû  au  pinceau  de 
M.  Armand,  figurera  parmi  les  col¬ 
lections  du  musée  du  Louvre. 

* 

*  * 

Divers  remaniements  vont  être 
entrepris  au  musée  du  Luxembourg 
qui,  de  ce  fait,  restera  fermé  pen¬ 
dant  le  mois  de  décembre. 

* 

*  * 

Un  maçon,  creusant  le  sol  d’une 
maison  à  Quillebeuf,  a  découvert, 
sous  un  ancien  pavage,  35  éeus  de 
6  francs  et  55  petits,  dits  écus  de 
3  fr.,  d'une  belle  frappe,  à  l'effigie 
de  Louis  XIII,  avec  et  sans  cou¬ 
ronne. 

Ces  pièces  d’argent  étaient  enfer¬ 
mées  dans  un  vase  que,  dans  leur 
joie  folle,  les  ouvriers  ont  brisé  en 
mille  miettes. 

* 

*  * 

L’Administration  des  Beaux-Arts 
vient  de  faire  mettre  en  vente  aux 
portes  du  Musée  du  Louvre  le  second 
catalogue  sommaire  de  nos  collec¬ 
tions  nationales  ;  le  premier  terminé 
renfermait  la  liste  des  dessins,  car¬ 
tons,  pastels  et  miniatures;  le  se¬ 
cond  donne  les  œuvres  de  la  sculp¬ 
ture  égyptienne  ;  il  a  été  dressé  par 
M.  Revillout.  Prochainement,  les 
catalogues  de  peinture  et  de  sculp¬ 
ture  seront  publiés. 

* 

*  • 

Ainsi  que  nous  l'annoncions  il  y 
a  huit  jours,  le  public  est  admis 


maintenant  à  visiter  le  nouveau 
Musée  Guimet,  sis  place  d’Iéna. 

Nous  engageons  beaucoup  nos 
lecteurs  à  s’y  rendre  et  regrettons 
de  ne  pouvoir  donner  pour  cette 
fois  que  ces  brefs  détails,  nous 
réservant  de  parler  plus  longuement 
des  curiosités  exposées  dans  les 
diverses  salles  de  ce  musée,  d’une 
richesse  certainement  unique  au 
monde. 

Au  rez-de  chaussée,  nous  avons 
surtout  remarqué  de  merveilleuses 
collections  de  céramiques  chinoises 
et  japonaises. 

La  bibliothèque,  riche  de  plus  de 
15,000  volumes,  dont  un  grand  nom¬ 
bre  de  manuscrits  chinois,  japonais, 
hindous,  sanscrits,  persans,  siamois, 
etc.,  etc.  ;  des  salles  contenant  les  di¬ 
vinités  indiennes,  chinoises  et  japo¬ 
naises,  quantité  de  bronzes,  d'ivoires 
et  de  bois  sculptés,  d’un  haut  intérêt 
philosophique  et  artistique,  représen¬ 
tant  les  personnages  des  légendes, 
occupent  le  premier  étage. 

Enfin,  au  second,  sont  exposés  les 
objets  se  rapportant  aux  cultes  égyp¬ 
tien,  grec  et  étrusque. 

De  très  remarquables  peintures  do 
M.  Félix  Régamey,  représentant  des 
scènes  et  des  types  du  Japon  et -de 
l'Inde,  complètent  ces  collections  et 
en  sont  en  quelque  sorte  un  vivant 
commentaire. 

Elles  reproduisent  avec  une  fidélité 
qui  n’exclut  pas  le  sentiment  artisti¬ 
que,  des  monuments  religieux  ou  des 
scènes  prises  au  Japon,  à  Ceylan. 

Une  véritable  curiosité  est,  par 
exemple,  un  moulin  à  prières  ! 

La  ville  de  Paris  doit  être  recon¬ 
naissante  à  l’auteur,  savant  et  pa¬ 
triote,  de  ce  don  magnifique,  l’une 
des  curiosités  les  plus  instructives 
et  attrayantes  de  la  Capitale. 

Annonçons  que  le  musée  Guimet 
est  ouvert  au  public,  ainsi  que  la 
bibliothèque,  tous  les  jours  de  onze 
heures  à  quatre  heures,  excepté  le 
lundi. 

* 

On  achève  en  ce  moment  la  res¬ 
tauration  extérieure  de  l’Hôtel  de 
Ville,  ancien  Palais  des  Etats,  de 
Dijon. 

Ce  monument,  construit  en  partie 
sous  Louis  XIV,  présente  des  exem¬ 
ples  d’ornementation  décorative  des 
plus  remarquables. 

L'Art  pour  tous  a,  il  y  a  quelques 
années,  publié  une  vue  de  la  grande 
porte  donnant  sur  la  rue  Rameau. 

* 

*  *■ 

Lors  de  la  réunion  de  l’Académie 
des  Inscriptions  tenue  le  (>  septem¬ 
bre  dernier,  M.  Léopold  Delisle  a 
fait  connaître  la  découverte  laite  par 
M.  Alfred  Richard,  archiviste  de  la 
Vienne,  dans  les  reliures  de  vieux 
livres  classiques  de  trois  doubles 
feuillets  de  parchemin  provenant 
d’un  registre  des  enquêteurs  de  saint 
Louis. 
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—  M.  Théodore  Reinach  a  fait  une 
communication  sur  une  inscription 
en  bas  latin,  de  (388,  trouvée  à  Nar¬ 
bonne  et  conservée  au  musée  de 
cette  ville. 


Mme  Vve  Carpeaux  va,  dit-on, 
céder  à  la  direction  du  Louvre,  pour 
la  somme  de  17.000  francs,  deux 
modèles  dont  elle  est  restée  proprié¬ 
taire  après  le  décès  du  grand  sculp¬ 
teur,  son  mari. 

Ce  sont  ceux  du  fameux  «  groupe 
de  la  danse  »  et  de  la  fontaine  de 
l’Observatoire,  représentant  «  les 
quatre  parties  du  monde  soutenant 
la  sphère  ». 

•  * 

★  # 

La  Centennale  close,  on  procède 
à  la  réintégration  des  toiles  dans 
leurs  musées  respectifs  ou  nouvelle¬ 
ment  désignés. 

Le  public  artiste  de  Versailles  va 
revoir  ses  quatre  magnifiques  pein¬ 
tures  de  maîtres,  qu’à  bon  droit  il 
ne  voulait  pas  se  laisser  enlever, 
craignant  les  détériorations  par  le 
manque  de  soins  dans  ces  transbor¬ 
dements  et,  surtout,  les  accidents. 

Souhaitons  qu’une  attention  vigi¬ 
lante  et  éclairée  préside  au  retour 
de  ces  chefs-d’œuvre,  d’une  valeur 
inestimable,  au  musée  de  Versailles 
où,  disons-le  encore,  les  visiteurs  de 
l’Exposition  les  auraient  bien  pu 
voir. . . 


On  nous  annonce  une  nouvelle  in¬ 
vraisemblable. 

Il  paraît  que  le  Sacre  de  David , 
que  nous  avons  tous  admiré  à  l’Ex¬ 
position  universelle,  a  été  roulé  et... 
attend  une  destination.  Au  lieu  de 
le  remettre  à  sa  vraie  place,  au  Mu¬ 
sée  historique  de  Versailles,  dans 
une  salle  faite  exprès  pour  lui  il  y  a 
quarante  ans,  et  enrichie  des  glo¬ 
rieux  souvenirs  de  notre  épopée 
national,  —  on  ne  sait  plus  où 
fourrer  cet  immense  chef-d’œuvre. 
Le  Louvre  est  bonde  et  a  des  ta¬ 
bleaux  de  la  cave  au  grenier.  Ses 
collections  ont  même  dû  prendre  le 
chemin  de  la  province  plus  d’une 
fois.  Faute  de  place,  donc,  le  Sacre 
a  été  remisé  roulé  dans  une  anti¬ 
chambre  assez  froide  de  la  Salle 
des  Etats.  C’est,  du  moins,  le  bruit 
qui  court  et  que  nous  relatons.  Au 
public  de  juger  le  soin  extraordi¬ 
naire  qu’apportent,  pour  les  sauve¬ 
garder,  des  conservateurs  fonction¬ 
naires  occupés  davantage  à  écrire 
des  Salons,  que  soucieux  de  maint 
tableau  à  exposer  ou  à  caser. 

% 

*  * 

Au  château  de  Blois  il  est  défini¬ 
tivement  question  de  reconstituer 
la  chambre  de  Henri  III  telle  qu'elle 


devait  être  quand  ce  souverain  l’ha¬ 
bitait. 

La  ville  a  l’intention  de  faire  pro¬ 
céder  à  la  reconstihition  entière  du 
château,  ce  qui  formerait  un  musée 
complet  de  l'ameublement  au  XVIe 
siècle,  un  ensemble  de  curiosités 
unique. 

Voilà  enfin  prise  en  considération 
l’idée  que  nous  avions  émise,  rela¬ 
tivement  au  transfert  à  leur  vraie 
place  des  trésors  que  détient  l’ad¬ 
ministration  du  Garde-Meuble. 

* 

*  * 

Nécrologie.  —  M.  Gorse,  professeur 
de  dessin  et  archéologue,  vient  de  mou¬ 
rir  accidentellement  à  l'âge  de  45  ans. 

—  On  annonce  également  la  mort 
du  peintre  allemand  Fréd.  Kaiser,  qui 
représenta  surtout  des  batailles  et 
scènes  d’histoire,  ainsi  que  celle  de 
M.  Arthur  Stocks,  peintre,  membre  de 
la  «  Royal  Academy.  » 

—  Ferdinand  Heilbutli,  un  peintre 
qui  s’était  créé  une  très  grande  répu¬ 
tation,  un  artiste  dont  les  œuvres 
étaient  fort  appréciées,  un  aquarel¬ 
liste  de  très  grand  talent,  vient  de 
mourir. 

Né  en  1826,  à  Hambourg,  il  était  fils 
d'un  rabbin.  Son  goût  pour  le  dessin 
se  déclara  dès  l’enfance,  et,  après  un 
séjour  à  Rome,  il  vint  s’établir  à  Paris, 
où  it  suivit  le  cours  de  M.  Gleyre. 

En  1870,  Heilbuth,  alla  en  Angle¬ 
terre. 

Il  se  fit  naturaliser  français  en  1878. 
Très  habile  et  d’un  goût’fort  délicat, 
il  maniait  également  bien  la  brosse  du 
peintre,  le  pinceau  de  l’aquarelliste  et 
le  crayon  du  pastelliste. 

Arrêté  un  jour  devant  son  tableau 
de  la  Grenouillère ,  Gambetta  appela 
Heilbuth  «  le  Watteau  de  Bougival.  » 

—  On  annonce  aussi  la  mort 
du  sculpteur  François  Etcheto,  né  à 
Madrid  de  parents  français,  auteur  de 
la  statue  de  Villon  qui  orne  le  square 
Monge.  Il  était  âgé  de  36  ans. 

—  Eugène  Bersier,  l'un  des  pasteurs 
les  plus  dtstinguésde  l’église  réformée 
de  France,  est  mort  subitement  ces 
jours  derniers;  il  était  né  en  1831,  en 
Suisse. 

Il  avait  formé  une  importante  biblio¬ 
thèque  historique  et  religieuse. 

—  On  annonce  la  mort  du  pein¬ 
tre  paysagiste  Alex.  Rapin;  né  en 
1810,  à  Noroy-Ie-Bourg  (Ain),  le  re¬ 
gretté  artiste  débuta  au  Salon  de  1867. 

—  M.  Em.  Vanderheym,  expert- 
joaillier,  est  mort  subitement  le  18  no¬ 
vembre  dernier. 

Très  connaisseur,  d’une  compétence 
reconnue,  M.  Vanderheym  procéda, 
comme  on  sait,  à  l’estimation  des 
Diamants  de  la  Couronne.,  lors  de  leur 
vente,  et  régla  l’arrangement  de  ceux 
conservés,  qu’on  voit  au  Louvre. 

--  M.  Oudinot,l’un  de  nos  plus  célè¬ 
bres  peintres  verriers,  vient  de  mou¬ 
rir,  âgé  de  62  ans. 

Ses  travaux  les  plus  importants  se 
voient  dans  diverses  églises  pari¬ 
siennes,  à  la  cathédrale  de  Limoges 


ctdansplusieursintérieurs  artistiques. 

—  Un  portraitiste  français  de  grand 
mérite,  qui  fut  un  des  amis  intimes 
d’Eugène  Delacroix,  le  baron  de  L.- 
Aug.  d  >  Se.lnvit:';*,  e-é  d  '•cédé,  dans  sa 
85““  année,  en  Autrich  e  â  Salzbourg, 
où  il  était  en  villégiature. 

—  Ou  annonce  enfin  la  mort,  à  l’âge 
de  53  ans,  du  peintre  Alfred  Saint. 

♦  ♦ 

BIBLIOGRAPHIE 

En  vente  che ^  Alphonse  Lemci  re.  Amoureux 
d’Art,  i'o  Jo  ui  Do’  ei',  avec  le  portrait  do 
l’auteur  par  Bruc  piemoud,  (.ouvre  superbe, 
et  uni'  eau-forte  d’Eugène  Carrière, le  pein¬ 
tre  d'une  si  pénétrante  originalité! 

En  une  curieuse  galerie  se  meuvent  vi¬ 
vants  et  passionnés,  les  artistes  contempo¬ 
rains  :  peintres,  graveurs,  statuaires.  Ce-, 
pages  étudi'-es  sont  ironiques,  l’auteur  si* 
complaît  en  des  irr'\  érenoes  appropriées. 

Judicieuses  remarques,  notes  et  défi¬ 
nitions  des  plus  fines,  style  d’un  sen¬ 
timent  artistique  éminemment  dévelop¬ 
pé,  précieux  jalons  pour  de  curieuses 
études  de  mœurs,  mots  à  approfondir, 
pointes  spirituelle  ,  rmve.frs  personnels, 
portraits  brièvement  tracés,  maximes  et 
préceptes,  analyses  d’œuvres  d’artistes  in¬ 
telligemment  condensées,  voilà  en  peu  de 
mots  ce  que  contient  ce  livre  si  intéressant 
où  se  voit  révolution  d’un  esprit  dédaigneux 
des  effets  immédiats. 

Son  auteur  dit  quelque  part  :  «  Si  je  n’é¬ 
tais  pas  épris  d’art,  je  serais  mystique 
Cela  donne  parfaitement  l’idée  de  sou 
œuvre. 

La  lecture  de  ce  volume  est  un  régal  de 
délicats;  c’est  un  vrai  traité  d’esthétique. 

Disons  colin  qu’une  pli :■  ise  de  J.  Dolent 
aurait  pu  servir  d’épigraphe  à  son  livre  : 

De  nos  beaux  sujets  de  linos  faisons  de  jolis 
chapitres. .. 

A.  G. 


Allmer.  (lestes  du  dieu  Auguste  d’après 
l’inscription  du  temple  d’Ancyre  restitutions 
et  commentaires.  —  Baschet.  P.  Véronèse 
au  Tribunal  du  Saint-Office,  à  Venise  (1573), 

—  Boyer.  Les  enceinte.;  de  Bourges.  —  Les 
Chartes  de  Saint- Berlin  d’après  le  grand 
cartulaire  de  Dom  Ch.  J.  Ilewitte.  publ. 
et  analysées  par  ''abbé  Haigneré,  t.  2.,  lac. 
2. —  Crépaux-  Delmaire.  L’Historien  arché¬ 
ologue.  —  Dominique.  Un  peintre  célèbre. 

—  Hareux.  Manuel  pratique  de  la  peinture 
à  l’huile,  art  de  faire  un  tableau.  —  P.  de 
Lisle  du  Dreneux.  Nouv.  découverte  d’ido¬ 
les  de  l’Amazone.  —  Magne.  L’ architecture 
française.  —  De  Martonne.  Rapport  sur 
les  archives  de  la  Mayenne.  —  Muntz.  Les 
archives  des  arts.  —  De  Terrebassè.  Vie  et 
œuvres  de  J.  de  Monteux,  médecin  de  Hen¬ 
ri  II  et  François  II,  seign.  en  Dauphiné.  — 
Veuclin.  Quelque  croix  de  cimetières  des  en¬ 
virons  de  Bernay. 


La  Curiosité  Universelle  se  charge 
DE  PROCURER  TOUTES  LES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU’ELLE  ANNONCE. 


DEMANDES 


M.  Bourgois-Casiez 
rue  d’Hesdin,  à  F  rêvent  fiP.-de-C.) 

Demande  qtn  lques  renseignements  sur  la 
biographie  et  les  œuvres  de  Gr.ss  (graveur  sur 
bronze.) 
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A.  Claudhi,  libraire 
î£,  rue  Giiéaégaud,  aBaris. 

AVIS 

La  librairie  A.  CLAUD1N  achète  les  livres 
anciens  rares  des  xvc,  xvuetxviu  siècles,  incom¬ 
plets,  pourvu  qu’ils  soient  grands  de  marges  et 
non  lavés  — Onpeutnous  proposer  des  volumes 
séparés  ou  incomplets  d’éditions  originales  des 
classiques  lrançais,  tels  que  :  Corneille,  Molière, 
llacine,  La  Fontaine,  etc.,  des  livres  à  figures 
sur  bois,  tels  que  la  Métamorphose  d’Ovide 
figurée  de  Jean  de  Tournes,  lesQuadrins  histo¬ 
riques  de  la  Bible  du  Petit  Bernard,  les  Simu- 
lachres  de  la  Mort  d’Holbein,  Panoplia  artium 
illiberalium  de  Jost  Amman,  etc.:  des  poètes 
français  incomplets,  tels  que  la  Marguerite  des 
Marguerites.  Clément  Marot,  Ronsart  (éditions 
avant  I  (10 J),  etc,,  des  incunables  ou  des  volumes 
séparés  d’éditions  en  letlres  gothiques  de 
Frei'sard,  Monstrelet,  Lancelot  du  Lac,  Perce- 
i'ortst,  elc.  —  Indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

SOUS  PRESSE 

pour  paraître  très  prochainement  : 

CATALOGUE 

de  Livres  rares  et  curieux 

composant  la 

Bibliothèque  de  feu  M.  Henri  Bordier 

Conservateur  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale 


IL»  Curiosité  Universelle 
E,  rue  fKanicass.  I*arîs 

Gravures  eu  noir  ou  en  couleur  des  Ecoles 
anglaise  ou  française. 

Remontrances  au  Régent  (conten.  notamment 
l’origine  critique  des  familles  ducales). 

La  gravure  représentant  les  survivants  des 
armées  impériales  allant  en  uniforme  porter 
des  couronne-,  le  15  août,  à  la  colonne  Vendôme. 


AI.  H.  Willers, 

î‘B8i,  !£  u  rgstra  s  se,  à  Hildesheim 
(Allemagne) 

Désire  acquérir  :  Mionnet,  Description  de 
Médailles  gn-cques,  in-S  ■  ;  les  tomes  I,  II,  IV 
et  VI  de  la  première  partie  de  l’ouvrage. 


OFFRES 


Les  si  curieuses  ESTAMPES 
COAlTOlPOMASl’ESi  exposées  au 
Musée  de  la  Révolution  par  M.  L. 
BHIN  sont  en  vente  à  son  magasin, 
G 9,.  rue  do  Richelieu. 

La  Curiosité  Universelle 
E,  me  Rameau^  Paris 

A  VENDRE 

Portrait  de  la  comtesse  de  Tournon,  du¬ 
chesse  de  Chaulnes,  marquise  d’Hauterive, 
attribué  à  Lebrun.  —  Provenance  :  château 
de  Boutigny  (Seine-et-Oise).  —  S’adresser  au 
bureau  du  journal. 

A  VENDRE 

Journal  des  Dames  et  des  Modes 

Collection  de  20  années  en  21  volumes  de 
1802  à  1821. 

GRAVURES  DE  MODES 

TRAVESTISSEMENTS 

COSTUMES  DE  THÉÂTRE 

A  VENDRE 

rfieubles  £TncieM 

EXPOSÉS 

au  bureau  «Su  .fournu*. 


LIBRAIRIE  GENERALE 

LE  BIGOT,  Frères 

(S eu  2s  a cquèreurs  dufonds  Hurt  rel) 

fl  fi  et  fl  3,  flflue  de  lu  Gare 

LILLE 


BEAUX  OUVRAGES  EN  NOMBRE  POUR  ÉTRENNES 


Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne,  par  Paul 

Lacroix.  14  chromos,  15 grandes  gravures. 
Relié  fors  spéciaux.  Au  lieu  de  40  1T., 
net  15  fiv 

Turenne;  sa  vie  et  les  institutions  militai¬ 
res  de  sou  temps.  Un  vol.  in-4°  ;  300  belles 
illustrations-chromos.  Relié  amateur.  Au 
lieu  de  40  li\,  net  15  fr. 

Les  Confessions  de  Saint-Augustin  illus¬ 
trées  do  8  eaux-fortes,  composées  et  gra¬ 
vées  par  Lalauze.  Renfermé  dans  un 
étui  de  luxe,  papier  ordinaire,  au  lieu  de 
40  fr.,  presque  épuisé,  12  fr. 

Papier  de  Hollande ,  au  iieu  de  G0  fr.,  net, 
pr.  épuisé,  15  fr. 

Papier  Wathmann,  au  lieu  de  80  fr.,  net, 
pr.  épuisé,  20  fr. 

Papier  du  Japon,  au  lieu  de  100  fr.,  net, 
pr.  épuisé,  25  "fr. 

Vie  de  Sainte  Catherine  d’Alexandrie.  Un 

vol.  in- 4°;  encadrements-chromos  (épuisé 
sur  papier  ordinaire).  Quelques  exemplai¬ 
res  sur  Japon,  dans  un  étui  de  luxe,  au  lieu 
de  200  fr.,  net  25  fr 

La  Femme,  son  histoire,  son  rôle  et  sa 
mission.  Lu  vol.  in-4°,  chromolithogra¬ 
phies,  gravures  on  couleur  -,  150  dessins. 
Broché,  au  lieu  de  20  fr.,  net  3  fr.  75 

Journal  d’un  officier  malgré  lui,  par  Théo- 
Critt,  illustré  d'environ  150  dessins  par 
Kauffmann.  Broché,  au  lieu  de  15  fr., 
net  1  1T.  75 

Quelques  exemplaires  de  l'édition  avec 
les  eaux-fortes,  cartonné  Bradel,  au  lieu 
de  40  fr.,  net  (presque  épuisé),  10  fr. 

Le  Diable  à  Paris.  1.000  dessins,  350  scènes 
et  types  de  Savarin,  Granville,  Bertal), 
Chain.  Textes  par  Balzac.  Musset,  G.Sand, 
Aug.  Bar! lier.  Sue,  Soulier,  Nodier.  4  v  il. 
in-8°  jésus,  brochés.  Au  lieu  de  28  fr., 
net  (presque  épuise).  10  fr. 

Histoire  de  Napoléon,  par  Norvins,  21eédi- 
tiou  illustrée  parRaffet,  Chariot,  Beliangé, 
Yau  d' Argent.  Un  vol.  gd.  in-8u.  dans  un 
riche  cartonnage.  Au  lieu  de  14  fr., 
net  "  5  fr. 

Les  Contes  flamands,  par  Hippolyte  Vorly. 
Un  vol.  in-8®,  broché.  Nombreuses  illus- 
tvations  du  Just.  Au  lieu  de  12  francs, 
net  3  fr. 

La  Science  illustrée,  par  L.  Figuier,  année 
1888.  Un  vol.  relié  fers  spéciaux,  tr.  do¬ 
rées,  comprenant  les  deux  semestres.  Au 
lieu  de  12.fr.,  net  G  fr. 

Jacolliot.  Les  animaux  sauvages,  illustra¬ 
tions  de  Lançon.  Un  vol.  gd  in-8°,  relié 
fers  spéciaux  (presque  épuisé).  Au  lieu  de 
32  fr.,  net  10  fr. 

Les  Maîtres  de  la  Caricature  au  XIXe  siè¬ 
cle  (édition  du  «Figaro»).  1 15 fac-similés 
de  grandes  caricatures  en  noir,  5  fac- 
similés  de  lithographies  en  couleurs.  In4° 
élégamment  cartonné,  plaque  spéciale. 
Au'  lieu  de  7  fr.,  net  3  fr.  50 

L’Art  ornemental,  années  1883,84,  85,  8G, 
seules  parues,  par  G.  D  Argenty.  4  vol. 
petit  iu-l'°.  Les  quatre,  au  lieu  de  24  fr., 
net  G  fr. 

La  Récréation  de  la  jeunesse  et  de  l’En¬ 
fance,  1888  (seule  année  parue),  compre¬ 
nant  54  gravures  on  couleurs  et  de  nom¬ 
breuses  gravures  sur  bois.  Excessivement 
intéressant.  Au  lieu  de  G  fr.,  net  3  fr.  50 
(Port  <i  la  charge  du  destinataire) 


Timbres-poste  et  Fiscaux.  Vente  en 
gros  et  en  détail  chez  L.  M.  T.  Bâillon,  à 
Ventnor,  Ile  de  Wight  (Angleterre). 


LOUIS  BaSflN 

Bookseller  and  Printseller 

69,  «  ne  fifliehelieu,  Paris 
Estampes  de  premier  choix 

en  noir  et  en  couleur 
des  maîtres  de  1’ 

ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVII F  SIÈCLE 

Importante  collection  de  Portraits  de 
Saints  et  Saintes.  —  Sujets  religieux. 

Prix  divers. 

Envoi  sur  indications. 

Sèb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  dos  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  I.E  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  i6j6-ç4.) 

Au  choix . 10  fr. 

(Voir  les  numéros  147  et  149J 

PORTRAITS  Bî’SSGMMES 

( Nouvelles  acquisitions ) 

(Suite) 

Beaulieu  (Séhast.  de  Roulant,  seign. 
de),  ingén.  et  niarécli.  des  camps; 
in-fol.  à  mi-corps  dans  un  ov.  av. 
arm.,  Edelinck  sculp.,  lionne  épr., 
m.  3  fr. 

Le  même,  vers  au  lias;  Pesne  pinx., 
Lubin  sculp..  pet.  m.  6  fr. 

Beaumanoir  de  Lavardin  (Philibert- 
Emmanuel  de),  év.  du  Mans..  In-fol. 
à  mi-corps  dans  un  encadr. ’ov.  av. 
arm.  Pli.  Cliampaigne  pinx.,  Roi). 
Nanteuil  sculp.,  1651.  Pet.  m.  15  fr. 

Le  même ,  in-fol.  à  mi-corps  av.  arm. 
dans  un  encadr.  octog.  formé  de 
feuilles  de  chêne;  R.  Nanteuil  adviv. 
facieb.,  1660  (R.  D.  35  :  1er  état).  Très 
belle  épr.  s.  m.  30  fr. 

Beaumarchais  (P. -A.  Caron  de),  1732- 
99;  in-4,  buste  à  dr.  dans  un  méd. 
rond  enead.,  Coelnn  del.,  A.  de  St- 
Aubin sculp.,  1773. Belleépr.,m.  lOf. 
Le  même ,  in-8,  pour  illustr.,  buste  à 
dr.  en  liant  de  la  f.,  dans  des  nua¬ 
ges;  Tarare  (sculp.  ?).  Rare.  20  fr. 
Le  meme,  gr.  in-8,  buste  à  dr.  dans  un 
méd.  ov.  av.  attrib.,  gr.  parllopwood , 
Belle  épr.  m.  3  fr. 

Et  plusieurs  autres  portraits  du 
même  personnage;  formats  et  prix 
variés.  Envoi  en  communication  sur 
demande. 

Beaumont  (Christophe  de),  arche  v.  de 
Paris,  duc  de  St-Gloud,  chan.  de 
Lyon,  abbé  de  N.  1).  des  Vertus  près 
Chalons,  év.  devienne  et  de  Bayon¬ 
ne,  né  au  citât,  de  la  Roque  en  Péri¬ 
gord.  In-fol.  à  mi-corps  dans  ,  un 
encadr.  ov.  orn.  av.  arm.,  Rimsler 
del.,  Klalier  Catli.  sculp.  Aug.  V. ; 
belle  épr.  12  fr. 

Le  même ,  in-8,  buste  de  trois-quarts 
dans  un  ov.  ornent,  av.  arm.,  Hu¬ 
bert  sculp.,  1res  belle  épr.  à  toutes 
m.  8  fr. 

Le  même ,  pet.  in.  6  fr. 

Le  même ,  in-fol.T peint  de  réminiscence 
par  A.  Duhamel,  gr.  par  Romand. 
Bonne  épr.  8  fr. 

Beaureceuti.  (Mrc  Ch.  Bernardin-Lau- 
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gier  de),  cure  de  Sainte  Marguerite, 
doyen  des  curés  de  Paris.  In-i,  en 
buste  dans  un  méd.  ov.  cncad.,  G. 
Benoit  sculp.,  1783.  Pet.  in.  5  fr. 

Beauvau-Craon  (Ch. -J.,  pr.  de),  ma- 
récli.  de  France,  gouvern.  de  Pro¬ 
vence,  1720-93  ;  ni'1  à  Lunéville.  In-8, 
de  la  pântogr.  Gavard,  avec  texte 
joint.  ’2  fr. 

Béclard  (P.-Aug-.),  anatomiste,  né  à 
Angers.  1785-1825;  lithogr.  in-fol.  en 
buste  de  Belliard.  2  fr. 

Bélidor  (B.-Forest  de),  ingénieur, 
proless.  à  l’école  d’artill.  de  La  Fère, 
assista  aux  sièges  de  Bouchain  et 
du  Quesnoy;  in-fol.  en  buste,  cui- 
rassé,  dans  un  encadr.  ov.,  vers  au 
lias.  Peint  i>ar  L.  Vigée,  gr.  par  J.  G. 
Will  en  1750.  In-fol.  mâgnif.  épr.  à 
toutes  m.  10  fr. 

Le  même ,  in-fol.,  gr.  par  Maleuvre.  6 fr. 

(A  suivre ) 


Bternard 

rditeur  d’Eslampes 
1,  rue  «les  fàiaiHlS'Auguslins 
Faris 

Les  OEuvres  de  miséricorde  par  Le.  Ras  d’après 
Ténif.rs,  Belle  épreuve  gr.  marges  2U  » 

Moïse  foulant  aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon 
Belle  épreuve  /“'  état,  tilre  anglais,  grandes 
marges.  12  » 

Saint  Vincent  d3  Paul  cherchant  les  enfants 
abandonnés,  épr.  avant  lettre,  piquée.  8  » 

La  Cuisinière  hollandaise  d’après  Mi/rzc  par 
.!. G. avili. F., bonne  épr.  5  » 

Louis  Dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XIV 
par  brevet  d’après  rigaud,  belle  épr.  10  » 


Ca lalogiios  en  distribnl io n 


Bibliophile  de  Guyenne  (Le).  —  N°  il. 
Catalogue  mensuel  de  Livres  anciens  et 
modernes  relatifs  à  l'iiistoire  des  provinces 
de  France  : 

Guyenne  et  Gascogne,  Béarn,  Pyrénées,  Pays 
basque,  Périgord,  Quercy,  Rouergue,  Lyonnais, 
Languedoc.  Roussillon,  Comté  de  Foix,  Poitou, 
Aunis  et  Siintonge,  Angoumois,  Normandie, 
Maine,  Anjou,  Bretagne.,  Touraine,  Orléanais, 
Berry,  Nivernais,  Bourbonnais,  Auvergne, 
Marche,  Limousin,  Flandre,  Artois,  Picardie, 
Champagne,  AIsact-Lorraine,  Franche-Comté, 
Bourgogne,  Savoie,  Dauphiné,  Provence,  Nice, 
Paris,  De  de  France,  Corse,  Algérie,  Colonies, 
divers  et  manuscrits  de  M.  A.  Comrnunat  sur 
la  Guyenne  et  Gascogne. 

En  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
Vvc  AIoquet,  15,  rue  Porte-Dijeaux,  à  Bor- 
deax.  —  (i'Q  partie:  la  2''  para  tra  sous  peu.) 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Blàtel  Drouot 


Du  Ier  au  j  Décembre  1889 

Dimanche  A 

Salles  n0'  1  et  3.  Exposition  d'objets  d'art 
et  d'ameublement,  tapisseries,  tableaux 
(Me  Escribe  et  M.  Bloclie). 

Salle  11.  2.  Exposition  d'un  mobilier  an¬ 
cien  et  moderne,  tableaux  et  aquarelles. 

AP  Gauthier  et  M.  Lasquin). 

SaIIen.5.  Exposition  de  dessins,  tableaux, 
et  estampes.  (AP  Chevallier  et  M.  Bouillon). 

Lundi 

Salle  11. 1.  Vente  d'objets  d'art  et  d'ameu¬ 
blement,  tapisseries,  tableaux,  etc.  (M"  Es¬ 
cribe  et  M.  Bloche.) 


Salle  n.  2.  Vente  d'un  mobilier  ancien  et 
moderne,  tableaux  et  aquarelles  (M.e  Gau¬ 
thier  et  M.  Lasquin.) 

Mémo  salle.  Vente  de  tapisseries,  meu¬ 
bles,  bronzes,  tableaux,  gravures,  porce¬ 
laines,  étoffes,  objets  divers.  (Mc  Albinet, 
et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  Exposition  de  curiosités,  ta¬ 
bleaux,  porcelaines,  tapisseries  et  objets 
d’art.  (AP  Lhuillier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  dessins  et 
estampes.  (AP  Chevallier  et  M.  Bouillon.) 
Catalogue  de  92  numéros. 

Bue  Blomet  n.  34.  Vente  de  moules  et 
modèles  pour  ornemaniste.  (Ales  Escribe 
et  Soyer.) 

Rue  des  Bons-Enfants  n.  28.  salle  n.  3. 
Vente  de  lhTres  (MB  Delestre  et  M.  Cham¬ 
pion.)  Catalogue  do  2(50  numéros. 

Bue  Broussais  n.  2.  Vente  de  mobiliers, 
bijoux,  bronzes,  livres, gravures,  tableaux, 
porcelaines.  (M1'  Tuai). 

Mardi  » 

Salle  n.  1.  Vente  d'objets  d’art  et  d'ameu¬ 
blement,  tapisseries,  tableaux,  etc.  (AP  Es¬ 
cribe  et  AI.  Bloclie.) 

Salle  11.  2.  Vente  d'un  mobilier  ancien  et 
moderne,  grav  ures,  bronzes,  meubles,  etc. 
(Mc  Gauthier  et  AI.  Lasquin.) 

Salle  n.  3.  A'ente  de  curiosités  et  objets 
d'art  anciens,  ameublements,  tapisseries, 
(AP  Llmillier  et  AI.  Legay.) 

Sallen.8.  Exposition demeubîes,  bronzes, 
tapisseries,  étoffes,  objets  de  vitrine,  cu¬ 
riosités  diverses. (AP  Chevallier  et  AI.  Mann¬ 
heim.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28,  salle  n.  3. 
A’ente  de  livres.  (AU  Delestre  et  AI.  Cham¬ 
pion.)  Catalogue  de  2(50  numéros. 

Rue  Broussais,  n.  2.  Vente  de  mobilier, 
bronzes,  livres,  gravures,  tableaux,  porce¬ 
laines.  (  AI.  Tua!.) 

Merereili  J 

Salle  n.  1.  A'onte  d’objets  d’art  et  d'a¬ 
meublement,  tapisseries,  tableaux.  (Me  Es¬ 
cribe  et  AI  Bloche). 

Salle  11.  2.  Vente  d'un  mobilier  ancien  et 
moderne.  (AP  Gauthier  et  AI.  Lasquin.) 

Salle  n.  5.  A’ente  d'estampes  (AIe  Delestre 
et  AI.  Bouillon.)  Catalogue  de  002  nu¬ 
méros. 

Salle  n.  8.  \reute  de  meubles,  bronzes, 
objets  de  vitrine,  tapisseries.  (AP  Cheval¬ 
lier  et  AI.  Alannhcim). 

Jeudi  5 

Salle  n.  1.  Agente  d'objets  d'art  et  d'ameu¬ 
blement,  tapisseries,  tableaux,  (Me  Escribe 
et  AL  Bloclie.) 

Salle  n.  2.  Exposition  d'un  beau  mobi¬ 
lier  et  palissandre,  bronzes,  tableaux,  agen- 
teric,  etc.  (Me  Appert.) 

Salle  n.  4-.  Vente  d'autographes.  AP  Boul- 
land  et  AI.  Et.  Cliaravay.)  Catalogue  de 
187  numéros. 

Salle  n.  5.  Vente  d'estampes.  (AP  Deles¬ 
tre  et  AI.  Bouillon)  Catalogue  de  022  nu¬ 
méros. 

Vendredi  6 

Salle  n.  5.  Ventes  d'estampes  (AP  Deles¬ 
tre  et  AI.  Bouillon).  Catalogue  de  022  nu¬ 
méros. 

Samedi  9 

Salle  n.  5.  Vente  d'estampes  (AP  Deles- 
treetM.  Bouillon).  Catalogue  de  922  nu¬ 
méros. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

NEUILLY,  le  1er  décembre  et  jours  sui¬ 


vants.  Vente  d'un  mobilier,  bronzes,  argen¬ 
terie,  etc.  (AI1'  Desvouges.) 

CANNES,  le  2  décembre.  Vente  de  livres. 
(AP  Baussy).  notice. 

GIEN,  le  2  décembre.  Vente  de  tableaux, 
gravures,  livres,  musique  et  objets  d'art 
divers.  (AP  Joly),  notice. 

AMIENS,  les  2  et  3  décembre  et  jours  sui- 
vants.  Vente  d’un  mobilier,  etc.  (AI0S  Du- 
catelle  et  Vaquette). 

GRENOBLE,  le  2  décembre  et  jours  sui¬ 
vants.  Vente  de  meubles.  (AP  Thoraut). 

BORDEAUX,  le  4  décembre  et  jours  sui¬ 
vants.  ATnte  de  faïences,  bronzes,  meu¬ 
bles,  tableaux,  tapisserie,  etc.  (AP  Alonta- 
riol  et  Ai  Ledoux). 

DIJON,  le  4  décembre  et  jours  suivants. 
Vente  de  livres.  (AP  Lemoult  et  AI.  Lamar¬ 
che). 

LILLE,  le  5  décembre  et  jours  suivants. 
Vente  de  livres  et  maniserits.  (M”  Serpette 
et  AI.  Leleu). 

ROUEN,  du  3  au  5  décembre.  Vente  de 
meubles,  faïences,  tableaux,  gravures,  etc. 
(Les  com.-pr.) 

CAMBRAI,  du  0  au  14  décembre.  Vente 
de  sculptures,  tapisseries,  meubles  et  ob¬ 
jets  divers.  (AP  Hay  et  AI.  Gaudouin). 

LYON,  du  2  au  7  décembre,  vente  de 
livres.  (AP  Cazagne  et  AI.  Brun.) 

LILLE,  le  3  décembre,  vente  de  tableaux, 
bijoux  anciens,  etc.  (AIe  Serpette.) 

ETRANGER 

ArIENNE,le  3décembre  et  jours. suivants, 
vente  de  miniatures,  dessins,  aquarelles, 
tableaux  et  objets  d'art  chinois  et  japonais. 
(AI.  H.  O.  Alietke.)  Catalogue  do  57(5 
numéros.  (Voir  aux  annonces). 

LEIPZIG,  les  !)  et  10  décembre,  vente  de 
gravures  et  dessins.  (AI.  G.  G.  Guerrier). 
Catalogue  de  2,247  numéros. 

FRANCFORT- SUR-LE-MEIN,  5,  Ross- 
markt.  Les  4  et  5  décembre,  vent1  de  des¬ 
sins  et  aquarelles  (AP  Prestel).  CATA¬ 
LOGUE  de  (580  numéros.  Voir  aux  annon¬ 
ces. 

BRUXELLES,  du  5  au  7  décembre,  vente 
de  tableaux.  (AI.  de  Brauwère). 

BRUXELLES,  le  3  décembre,  vente  de 
tableaux.  (AI.  Fiévez). 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  du  4 
au  (5  décembre,  vente  de  gravures.  — Dr.  9 
au  13,  vente  de  gravures.  (AIAI.  Sotheb  , 
Wilkinson  et  Hodge).  Catalogues. 

LONDRES,  King-str.  St-James's  square, 
se  3  décembre,  vente  de  porcelaines  ettapis- 
lories.  —  Le  9,  vente  ae  gravures.  (AIAI. 
Christie,  Manson  et  Woods).  Catalogue. 

MILAN,  le  1(5  décembre,  vente  de  tableaux, 
armes,  bronzes,  objets  d'art,  etc.  (AL  Sam- 
bon).  Notice. 

HAMBOURG,  le  2  décembre,  vente  de 
bronzes,  faïences,  porcelaines  et  objets  d’art 
japonais.  (M.  Aluhlenpfordt).  Catalogue. 

BERLIN,  le  8  décembre,  vente  d'autogra¬ 
phes.  (AL  Stargardt).  Catalogue. 

FRANCFORT-su  r- AI  FIN,  les  1(5  et  17  dé- 
cembre,  vente  de  médailles  artistiques. 
(AI.  Hess).  Catalogue  illustré. 

VIENNE,  le  2  décemhr  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  delivres,  gravures,  miniatu¬ 
res,  dessins,  initiales,  aquarelles,  etc. 
(AL  Einsle).  Catalogue  de  1388 numéro». 

LONDRES,  13,  Wellington  Street,  du  2 
au  é  décembre,  vente  de  livres  et  manus¬ 
crits.  (AIAI.  Sotheb  y,  Wilkinson  et  Hodge). 
Catalogue  de  1529  numéros. 


Le  Gérant  :  Alex.  GEOFFROY. 


Paris  —  lmp.  R.  MEUNIER,  120,rue  Lnfayetle. 
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GRANDE 

VENTE  D’OBJETS  D’ART 

à  "Vienne 


Le  .‘5  décembre,  commence  au  Kttnstlcr- 
haus,  à  Vienne  (Autriche),  sous  la  direction 
du  soussigné,  la  vente  des  remarquables 
collections  de 

TABLEAUX  MODERNES 
AQUARELLES,  DESSINS 

Miniatures  et  Antiquités 

de  feus  MM.  Henri  Lustig,  Alexandre  Baron 
de  Warsbi  rg,  Adolphe  Kohn,  Mme  Elise  Hert\, 
et  de  la  collection  de  M:  Edouard  Foest,  à 
Vienne. 

Les  collections  comprennent  des  tableaux 
et  aquarelles  de  Andr.  et  Osw.  Aclienbacli, 
Corot,  Brascassat,  Ziem,  Gérôme,  B.-C. 
Koekkoek,  Brillouin,  Madou,  Ary  Scheffer, 
Ricard,  Jacque,  Calame,  L.-C.  Muller,  Paul 
Meverlieim  (la  fameuse  Tonte  de  Moutons), 
Willems,  A.  Seitz,  A.  Selionn,  C.  Werner, 
Rottmann,  etc. 

Et,  de  plus,  240  Miniatures  (collection 
Adolphe  Kohn),  par  Isabey,  Augustin,  Hall, 
Saint,  Vestier,  Smart,  Slielly,  Lefebvre, 
Moreau.  Du  Bois,  Singry,  Sicardi,  Touzé, 
Füger,  Daffinger,  etc.  La  plupart  sont  des 

Sortraits  de  personnages  illustres  du  temps 
e  la  Révolution  française  et  de  l'Empire. 
Puis,  d’anciens  objets  d’art  chinois  et  japo¬ 
nais,  et  d'autres  antiquités. 

Catalogue  illustré  des  tableaux  :  4  fr. 
Catalogue  de  la  collection  A.  Kohn  (mi¬ 
niatures  et  antiquités),  gratuitement. 

H. -O.  Miethke,  marchand  de  tableaux. 
Vienne,  Nouer  Markt,  13, 

Au  premier. 


ART  &  CRITIQUE 

BEVUE  LITTÉRAIRE,  DRAMATIQUE,  MUSICALE  &  ARTISTIQUE 


Paraissant  le  Samedi 

Abonnements  :  Paris  12  francs. 

—  Départements  15  francs. 


Rédaction  et  administration  : 

7,  rue  des  Canettes .  —  PARIS 

Cette  revue  s'adresse  aux  auteurs  et  aux  ar¬ 
tistes  musiciens,  peintres,  sculpteurs,  etc.,  aux 
maîtres,  aux  jeunes  et  aux  critiques,  à  tous 
ceux,  eu  un  mot,  qui,  de  loin  ou  de  près,  tou¬ 
chent  à  l’Art. 

Le  tome  1er  Juin,  Juillet  et  Août  1889,  est  en 
vente  au  bureau  du  journal,  au  prix  de  3  fr.  75. 


Vente  à  Franctort-sur-le-Mein 

Les  4  et  5  décembre 

VENTE  IMPORTANTE  DE 

Dessins  &  Aquarelles 

des  maîtres  anciens  et  modernes 

De  toutes  les  écoles  provenant  de  la 
collection  A.  Ritter  de  Franck,  de  Grat\ 

Expert-vendeur:  Mr  F.-A.-C.  PRESTEL 
y,  Rossmarkt,  à  Francfort-sur-le-Mein 
Le  CATALOGUE  est  eu  distribution,  il 
comprend  (180  n°*  et  décrit  des  œuvres  pré¬ 
cieuses  d'artistes  du  XV"  au  XIXe  siècle. 


L’ÉCHO  DE  LA  TIMBROLOGIE 

Organe  de  la  Société  Française  de  limlitologie 

Compte-rendus  des  séances,  Nouvelles 
émissions,  Faits  divers,  Annonces  des 
marchands  et  des  collectionneurs  du 
monde  entier  (3e  année). 

Propriétaire-Directeur  :  ED.  FREMY 

57,  r.  de  Bourgogne,  Paris 

Abonnements  d'un  an,  France.  I  i.  50 
Étranger,  2  f.,*  Annonces,  la  lig.  0  f-  20 
Un  numéro  spécimen  est  envoyé 
franco  avec  les  prix-courants  de  tim¬ 
bres-poste y  contre  carte-postale  avec 
réponse  payée . 

Achat  de  vieilles  collections  et  de  timbres  rares 

ENVOIS  1>E  TIMBRES  EN  DÉPÔT  AUX  LIBRAIRES 
SUIVANT  BONNES  RÉFÉRENCES,  AINSI  «JU’aUX  AMATEURS 


TIIE  COLLECTOR 

A  MONTHI.Y  MAGAZINE  FOR 

AUTOGRAP1 1  COLLECTORS 

THIRD  YEAR 

Send  for  sample  copy 

Walter  Benjamin 

28,  West  23rd  Street,  NEW-YORK 
Revue  Mensuelle  ponrles  Collection- 
sneurs  d’autographes. 

TROISIÈME  ANNÉE 

Écrire  pour  recevoir  un  numéro 
spécimen. 

Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-A^ts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DES  ŒUVRES  DE  FR.  BOUCHER 

4L  Quai  des  Grands- Augustins,  41,  PARIS 

ANTIQUITÉS 

SALVATGRE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44  —  PARIS 
Spécialité  d 'Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 

69,  Rue  Richelieu  —  PARIS 

VIS-A-VIS  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONALE 

VUES  DE  FRANCE 

VILLES,  VILLAGES  ET  CHATEAUX 

Dessinées  ou  gravées  par 

Asidrouet  du  Cerceau,  Claude 
Chastilîen,  Israël Silvestre,  Cia* 
nieii,  licorges  Brniii,  Sébastien 
Munster,  Xlérian,Vau  Der  Meu- 
leu,  Eerelle,  Rigiuul,  etc,  etc. 

Classées  par  déparlements  et  provinces 

ENVOIS  EN  COMMUNICATION  SUR  DEMANDE 


A  Vendre 

Meublcô  Anciens 

EXPOSÉS 

au  Bureau  du  journal. 


"sTT-  C.  LEE 

2i  i,  Long  Lane  ,  Borough,  244 

LONDRES  (s.  e.) 

Grande  collection  de  gravures  anglaises  en 
Couleur  sur  le  spout,  la  ciusse  et  la  pèche. 

Old  Coaching  Days. 


LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 

ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


Achat  de  volumes  séparés  d’éditions  origi¬ 
nales  et  de  livres  rares  incomplets  des  XVe, 
XVIe  et  XVIIe  siècles.  —  Catalogues  à  prix 
marqués  paraissant  tous  les  mois,  envoyés  à 
Paris,  en  province  et  à  l’étranger,  sur  demande 
affranchie.  —  Expertises.  —  Ventes  publiques. 


Tableaux, Objets  d’ Art, Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Saints-Pères,  31 
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NICOLAS  ROBERT 


‘  On  trouve  dans  toutes  les  1  liograj >1  lies 
universelles  et  spéciales  le  nom  du 
peintre  Nicolas  Robert,  mais  la  plupart 
des  notices  consacrées  à  cet  artiste 
champenois  fourmillent  d’erreurs, 
dont  quelqües-unes  ont  été  rectifiées 
par  J al,  à  l’article  du  Dictionnaire  cri¬ 
tique  d’histoire  et  de  Biographie  consacré 
à  Nicolas  Robert. 

Fils  d’un  «  hostelier  »,  il  fut  baptisé  à 
Langres,  le  19  août  1614.  On  manque 
de  renseignements  sur  sa  jeunesse  et 
sur  ses  premiers  essais  de  dessin  et  de 
peinture.  Serait-il  téméraire  d’indiquer 
Richard  Tassel  comme  premier  maître 
de  Nicolas  Robert?  Ce  que  nous  con¬ 
naissons  de  ces  deux  artistes  autorise 
notre  supposition. 

D’après  une  légende  commune  à  la 
biographie  de  tous  les  artistes,  Robert 
aurait  fait  un  voyage  à  Rome.  Ce  que 
l’on  connaît  de  son  œuvre  démontre 
qu’il  ne  quitta  jamais  la  France.  Vers 
1639,  il  dessina  pour  J. -B.  Rossi,  éditeur 
italien,  établi  à  Rome,  un  recueil  de 
planches  de  fleurs,  dont  le  Muséum  de 
Paris  conserve  un  exemplaire  gravé. 

On  voit  dans  le  même  dépôt  la  col¬ 
lection  des  dessins-miniatures  de 
fleurs  exécutés  par  Nicolas  Robert, 
pour  Gaston  d’Orléans.  Attaché  à  la 
maison  de  ce  prince,  vers  1660,  l’artiste 
champenois  travaillait  pour  les  bro¬ 
deurs  et  les  dentelliers  parisiens,  aux¬ 
quels  il  fournissait  les  gracieux  dessins 
de  fleurs  et  de  fruits,  dont  quelques 
musées  nous  montrent  des  spécimens 
brochés  et  brodés. 

La  collection  des  vélins  peints  par 


Robert  est  divisée  en  volumes  in-folio, 
reliés  en  maroquin  rouge,  aux  armes 
de  France.  Les  dessins,  mobiles,  peu¬ 
vent  être  déplacés  à  volonté.  On  voit 
en  tête  du  premier  volume  trois  por¬ 
traits  peints  en  miniature  :  celui  do 
Gaston  d’Orléans,  frère  du  roi,  Mécène 
de  l’artiste;  le  portrait  du  roi  Louis  XIV, 
figuré  jeune,  sous  un  soleil  radieux, 
et  le  portrait  de  Colbert,  dans  un  car¬ 
touche  bleu.  Une  note  de  Saint-Aubin, 
dessinateur  du  cabinet  du  roi,  pour  les 
broderies,  indique  Nanleuil,  Nicolas 
Robert  et  la  demoiselle  de  Boullongne 
comme  auteurs  de  ces  trois  portraits. 

Après  la  mort  de  Robert,  décédé  à 
Paris,  le  25  mars  1685,  en  son  domicile, 
rue  desFossés-Saint-Germain-rAuxer- 
rois,  plusieurs  artistes  furent  employés 
à  la  continuation  du  recueil  national 
des  fleurs  et  plantes.  Nous  citerons, 
entr’autres,  Mademoiselle  Basseporte 
et  Claude  Aubriet,  né  à  Chalons-sur- 
Marne,  mort  à  Paris,  en  1750.  Ces 
divers  peintres  et  dessinateurs  de 
fleurs  étaient  arrivés  à  la  similitude 
complète  dans  l’exécution  de  leurs 
travaux;  les  connaisseurs  distinguent 
à  peine,  par  de  légères  différences 
matérielles  dans  l’ornementation  des 
feuilles,  ce  qu’il  faut  accorder  aux 
divers  artistes. 

Au  dix-huitième  siècle,  Redouté 
reprit  les  traditions  de  Robert  et  d’Au- 
briet,  en  se  spécialisant  à  la  peinture 
des  roses,  dont  il  pénétrait  tous  les 
secrets  de  couleurs,  de  fraîcheurs. 
Peintre  de  l'impératrice  Joséphine, 
l’artiste  ardennaisa  laissé  des  dessins 
de  roses,  exécutés  à  La  Malmaison, 
dans  les  serres  impériales.  Le  coloris 
de  ces  dessins  est  d  une  vivacité  rare 
et  poétise  encore  la  rose,  à  laquelle  il 


ne  manque  que  le  parfum  pour  rivaliser 
avec  les  grâces  de  la  Nature. 

H.  P. 


LE  TITIEN  &  SA  MAITRESSE 

PAR 

ANTOINE  VAN  DYCK 


Van  Dyck,  qui,  avec  le  Titien,  a 
l’honneur  d’être  regardé  comme  un 
des  plus  grands  peintres  portraitistes, 
est  admiré  aussi  comme  un  des  plus 
puissants  graveurs  à  l’eau-forte  et 
partage  avec  Rembrandt  le  titre  de 
prince  des  aqua-fortistes. 

En  effet,  s’il  était  donné  à  un  ama¬ 
teur  impartial  de  choisir  deux  ou 
trois  portraits  parmi  les  milliers 
gravés  à  l’eau-forte  qui  existent, 
cet  amateur  ne  serait-il  pas  tenté  de 
prendre  veux  d’Haaring  le  vieux  ou 
du  Bourgmestre  Six  de  Rembrandt,  et 
de  Lucas  Vorsterman  ou  de  Valider 
Wouwer  de  Van  Dyck? 

«a  Cependant  cet  artiste  fut  bien  long¬ 
temps  négligé  par  les  calcographes 
qui  ont  écrit  au  siècle  dernier  ;  Bartsch 
lui-même,  dans  son  ouvrage  traitant 
spécialement  des  peintres-graveurs, 
ne  donne  pas  son  œuvre  :  c’est  seule¬ 
ment  à  notre  époque  qu’on  s’est  occu¬ 
lté  attentivement  de  Van  Dyck. 

William  Hookham  Carpenter,  un 
des  premiers,  publia,  en  anglais,  ia  vie 
d’Antoine  van  Dyck,  accompagnée  du 
catalogue  de  son  œuvre,  dans  lequel 
il  a  décrit  avec  enthousiasme  les 
réellçs  qualités  des  eaux-fortes  du 
Peintre-Graveur. 

Hermann  Weber,  marchand  à  Bonn 
(province  Rhénane),  publia  un  cata¬ 
logue  de  vente  (Bonn  1852)  où  il  décrit 
l’œuvre  d'Antoine  van  Dyck  (tant  de 
ses  eaux-fortes  que  des  portraits  gra- 
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vés  sous  sa  direction  pour  l’Iconogra¬ 
phie). 

M.  Georges  Duplessis,  le  savant 
conservateur  du  Cabinet  des  Estampes 
de  Paris,  a  publié,  en  1874,  l’œuvre 
gravé  do  Vrn  Dyck  avec  toutes  les 
eaux-fortes  du  maître  reproduites  par 
le  procédé  héliograpliique  d’Arnaud 
Durand.  Cette  publication  mettait  tous 
les  amateurs  et  les  artistes  à  même  de 
connaître  et  d’étudier  les  plus  rares 
planches  de  l'artiste  flamand. 

Encore  à  cette  époque  (1874)  les 
eaux-fortes  de  Van  Dyck  étaient  fort 
recherchées  par  les  connaisseurs  et  il 
s’en  trouvait  rarement  des  épreuves 
dans  le  commerce:  aussi,  M.  Duples¬ 
sis  dit-il  avec  raison  dans  sa  préface 
«  La  rareté  des  eaux-fortes  d’Antoine 
van  Dyck  est  telle  en  effet  que  la  plu¬ 
part  des  artistes  sont  condamnés  à  ne 
jamais  posséder  une  seule  épreuve  de 
ces  planches .  » 

Il  n’en  est  pas  de  même  aujourd'hui, 
et  nous  pouvons  dire,  à  la  confusion 
des  connaisseurs,  que  non-seulement 
il  n’est  pas  difficile  de  trouver  des 
épreuves  d'états  ordinaires  de  ces 
planches,  anciennes  bien  entendu, 
mais  que  les  «  artistes  »,  les  seuls  qui 
les  collectionnent  à  peu  près,  peuvent 
s'en  procurer  à  des  prix  abordables. 

L’enthousiasme  que  ces  gravures 
avaient  soulevé  vers  le  milieu  de  ce 
siècle,  s’est  tout  à  coup  refroidi  de¬ 
vant  le  goût,  ou  la  mode,  comme  on 
voudra,  très  prononcés  pour  les  Ecoles 
Française  et  Anglaise  du  dix-lruitième 
siècle  :  Ecoles  charmantes  et  gra¬ 
cieuses  dansleurs  plus  belles  produc¬ 
tions,  mais  insipides  et  mauvaises 
dans  bien  des  ouvrages  extrêmement 
recherchés  aujourd'hui,  et  qui  n’ont 
d'autre  mérite  que  d’ètre  en  couleur 
ou  de  représenter  des  sujets  badins  et 
frivoles. 

Le  docteur  Fr.  Wibiral  mit  au  jour 
à  Leipzig,  en  1877.  un  ouvrage  sur 
Flconographie  d’Antoine  van  Dyck, 
ouvrage  plein  d’érudition  et  le  plus 
complet  jusqu’à  ce  jour  sur  cette  suite 
d’une  si  haute  valeur  artistique. 

Feu  M.  Dutuit,  un  de  nos  derniers 
représentants  des  amateurs  du  »  vrai 
beau  »  a  aussi  écrit  sur  ce  maître. 

Nous  terminerons  l’article  sur  Van 
Dyck  en  parlant  d’un  Etat  non  décrit 
de  la  planche  si  connue  «  Le  Titien  et 
sa  maltresse  »  (n°  2  du  cat.  de  M.  Du¬ 
plessis),  d’après  le  Titien,  et  la  seule 
pièce  avec  h'  portrait  d'Erasme  que 
Van  Dyck  ait  gravée  d’après  un  autre 
maître. 

Cet  état  intermédiaire  entre  le  4e  et 
le  5e  de  M.  Duplessis  existe,  avec  la 
suppression  de  l'adresse  de  Bon-En- 
lant  ;  mais  cette  adresse  a  été  rempla¬ 
cée  par  la  suivante  : 

«  A  Paris,  chez  Pierre  Mariette  «tracée 
sous  le  coude  droit  du  Titien  :  l’é¬ 
preuve  (pie  nous  avons  sous  les  yeux 
porte  au  dos  la  signature  manuscrite 
de  Mariette  avec  la  date  de  l(ï7:i. 

Nous  avons  cherché,  s'il  ru’existe- 
rait  pas  un  état  avec  Bon  Enfant  effa¬ 
cé,  mais  avant  l'adresse  de  Mariette: 
nous  ne  l’avons  pas  trouvé:  les  quel¬ 
ques  épreuves  que  nous  avons  vues 
ayant  Bon  Enfant  effacé  portaient 


aussi  les  traces  de  la  suppression  de 
la  seconde  adresse. 

Les  Etats  de.  cette  pièce  doivent 
donc  se  répartir  ainsi  : 

Ie1' Etat.  Eau-forte  pure  (1er  de  M.  Duplessis). 
2°  Etat.  La  planche  reprise  au  burin  (2°  de 
M.  D.) 

3e  Etat.  La  planche  terminée  avant  Bon 
Enfant  (3e  de  M.  D.) 

4e  Etat.  Avec  l'adresse  de  Bon  Enfant  (4° 
de  M.  D.) 

5e  Etat.  Bon  Enfant  effacé  mais  avant  Ma¬ 
riette  (non  décrit). 

(5e  Etat.  Mariette  effacé  (sans  aucune 
adresse)  (5e  décrit  de  M.  D.) 

Quelques  amateurs  superficiels  se¬ 
ront  peut-être  surpris  que  nous  atta¬ 
chions  tant  d’importance  à  un  état 
causé  par  une  simple  adresse  :  mais 
nous  devons  dire  que  nous  croyons 
utile  en  parlant  d’un  maître  de  donner 
tous  les  documents  inédits  relatifs  à 
son  œuvre. 

Loys  Delteil. 


La  Notice  sur  M.  Bertinot ,  lue  à 
l'Académie  par  M.  Roty,  à  la  séance 
du  2  novembre  dernier,  vient  de  pa¬ 
raître. 

Elle  retrace  les  travaux  et  la  vie  du 
distingué  graveur  normand,  enlevé  à 
l’affection  de  ses  parents  et  amis,  en 
pleine  ardeur  artistique. 

L’auteur  rappelle  le  mérite  dos  ou¬ 
vrages  sortis  de  son  burin,  à  la  fois 
consciencieux  et  facile,  d’une  préci¬ 
sion  sans  sécheresse  et  d'une  élégance 
rare. 

Voici,  à  ce  sujet,  la  liste  des  œuvres 
de  feu  Bertinot  : 

1849.  Baigneuse,  d'après  Norblin.  —  1850. 
Académie  (Prix  de  Rome).  —  1852.  Clément 
IX,  d’après  Vélasquoz.  —  1852.  Faune, 
d'après  Gumery.  —  1854.  Portrait  de  son 
père,  Augustin-Victor  Bertinot.  —  1855.  La 
Vierge  au  Rosaire,  d'après  Sassoferrato. 

—  1857.  L’Amour  fraternel,  d’après  \V. 
Bouguereau.  —  1858.  Hérodiade,  d’après 
Luini.  —  1859.  Portrait  de  Pépita  Gassie r, 
d'après  Saintin.  —  1860.  L’Indienne  et  son 
enfant,  d’après  Jalabort.  —  1861.  La  Femme 
au  bouquet,  d’après  Toulmouche.  —  1862. 
Portrait  de  Van  Dyck,  d’après  lui-mèine 
(Van  Dyck).  —  1863.  La  Vierge  aux  dona¬ 
teurs,  d'après  Van  Dyck.  —  1866.  Peinture 
de  la  chapelle  des  catéchismes  de  Saint-Eus- 
tache,  d'après  Signol,  —  1866.  Portrait  de 
Jules  Favre,  d'après  Ch.  Lefebvre.  —  18(57. 
Marguerite  aux  bijoux,  d'après  Merle.  — 
18(58.  Portrait  d' Amassai ,  d  après  Naigon. 

—  1869.  Le  Christ  succombant  sous  la  croix, 
d'après  Lesueur.  —  18(59.  Figurines  du  di¬ 
plôme  de  la  Ville  de  Paris  pour  l’enseigne¬ 
ment  du  dessin,  d'après  Signol.  —  1869. 
Portrait  de  Brasc  issat,  membre  de  l'Insti¬ 
tut.  —  186!).  Pénélope,  d'après  Marchai.  — 
1870.  La  Danse,  d'après  \V.  Bouguereau.  — 

1872.  Le  Sommeil,  d’après  \V.  Bouguereau. — 

1873.  Portrait  de  Mgr  Darboy,  archevêque 
de  Paris,  d'après  Lehmaun.  —  1874.  La 
Belle  Jardinière,  d'après  Raphaël.  —  1874. 
Portrait  de  M.  l'abbé  Labbè.  —  1875.  Por¬ 
trait  de  M.  l’abbé  Alliaume.  —  1875.  Portrait 
de  M.  Maniel,  ingénieur,  d'après  un  dessin 
de  Rousseaux. — 1879.  La  sainte  Vierge,  l’En¬ 
fant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste,  d'après 
\Y.  Bouguereau.  —  187!).  Portrait  de  Afu"’  la 
marquise  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  d'après 
Couder.  —  1881.  Le  Christ  en  croix,  d'après 
Philippe  de  Champaigne.  —  1881.  Portrait 
d’Ernest  Picard,  député.  —  1882.  Portrait 


de  M.  Martinet ,  membre  de  l’Institut.  — 
1883.  Les  Disciples  d’Emmaüs,  d'après  Titien. 
—  1884.  Les  Bergers,  (plafond  de  l’Opéra), 
d'après  Paul  Baudry.  —  1885.  Thisbée, 
d’après  Edwin  Long,  membre  de  l'Acadé¬ 
mie  royale  de  peinture  (Angleterre).  — 
1887.  Chèrubini  et  la  Muse,  d'après  Ingres. 
— -  1888.  Mort  de  saint  François  d’ Assise, 
d’après  Bcnouvillc  (non  terminé). 


C'HAND  DE  PARAPLUIES? 


SOUVENIR  DE  L’EXPOSITION  DU  TROCADÉRO 

Dans  un  coin  de  la  salle  des  Bretons 
gisaient  dix-neuf  Pépins,  qu'on  aurait  bien 
voulu  faire  passer  comme  venant  du  palais 
de  Charlemagne...  Ils  étaient  rouges, 
bruns,  bleus,  gris,  gros,  gras,  grands  et 
faisaient  partie  de  la  collection  Senand, 
exportée  de  Cherbourg. 

Beaucoup  de  ces  abris,  plus  vieux  que 
les  temps  humides  contemporains,  étaient 
rayés  comme  des  canons  nouveaux  modè¬ 
les  et  ornés  de  manches  à  hec  de  corbin 
en  corne  ou  de  pommes  d’or  en  ruoltz! 

11  n'eût  pas  été  difficile  en  flânant  quel¬ 
ques  jours  dans  les  foires  de  Lorraine  ou 
dans  les  pardons  de  Bretagne,  de  réunir,  à 
bas  prix,  une  grosse  ou  deux  de  spécimens 
beaucoup  plus  intéressants... 

L’ensemble  était  macabre  ment  enfermé 
dans  une  boite  vitrée  en  forme  de  cercueil 
expiatoire...  En  s'en  approchant  on  pouvait 
croire  contempler  une  des  momies  du 
musée  Guimèt. 

(  >n  le  sait,  comme  les  invasions  des  bar¬ 
bares,  les  parasols  et  les  parapluies  vien¬ 
nent  d'Asie,  de  Chine  peut-être  '? 

Sous  Charlemagne,  on  se  servait  <\  sa 
cour  de  ces  préservatifs  asiatiques,  et 
Alcuin  écrivait  (802)  à  Arnauld  de  Salsbourg, 
en  lui  envoyant  un  de  ces  engins  précieux  : 

Missi  caritati  tuœ  tentorium  quod  veneran- 
dunt  caput  tuum  defendat  ab  imbribus. 

«  Cher,  je  t'adresse  un  abri  afin  de  défen¬ 
dre  ta  tête  vénérable  des  pluies...  » 

E.  D. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


{Suite) 

Boccadelli  (Antoine),  peintre  italien 
né  on  ne  sait  à  quelle  époque.'  Pei¬ 
gnait  principalement  des  tètes  à  la 
manière  de  Nogari,  ainsi  ([lie  quel¬ 
ques  pièces  de  genre. 

Il  était  membre  de  l’Académie  de 
Bologne. 

Bocc.Ai.i(SaIomoni, peintre  de  paysages 
travaillant  à  Rome  en  lG50.On  ignore 
les  détails  de  sa  vie. 

Boccardino,  miniaturiste  de  Toscane 
vivant  au  XVe  siècle.  Fut  élève  de 
Gherardo  de  Florence.  Il  existe  en¬ 
core  à  Florence  des  «livres  de 
chœur»  enluminés  par  lui. 

Boccati  (Giovanni),  peintre  né  au 
commencement  du  XVe  siècle.  D’a¬ 
près  un  tableau  de  sa  main  :  Saint- 
Dominique ,  qui  se  voit  à  Pérouse  et 
qui  est  signé  «  Opus  Johannis  Bo- 
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châlisele Camerine  H 47», on: suppose 
qu’il  copia  Gicov.  da  Fiesole  et  Ma- 
saccio. 

Bocciu  f Faustin),  peintre  né  en  Bresse 
(?),  élève  de  FiaminghiiiOjfit  surtout 
«les  batailles  et  paysages  avec  oi¬ 
seaux  et  animaux, œuvres  de  petites 
dimensions.  11  naquit  en  1659  et  tra¬ 
vaillait  encore  en  1718. 

D’après  une  note  de  Carbone  d’O- 
retti,  il  serait  mort  en  1742. 

Le  comte  Théodore  Lecche  de  Bresse 
possédait  deux  de  ses  tableaux. 

BocciARDo(Clément), peintre  à  Genève 
qui  apprit  l’art  chez  B.  Strozzi,alla  à 
Rome  puis  revint  en  son  pays  natal, 
où  il  fonda  une  Académie  dans  la¬ 
quelle  on  ne  dessinait  que  h' nu.  On 
voit  de  ses  œuvres.à  Bise  et  à  Flo¬ 
rence.  Il  mourut  en  cette  dernière 
ville  en  1658,  âgé  de  38  ans.  . 

Bocciardo  (Domenico),  peintre  de 
Finale  (Italie),  élève  de  l'école  do 
Morandi;il  copiait  et  coloriait  passa¬ 
blement.  A  Gênes,  en  Saint  Paul,  on 
voit  de  lui  un  superbe  Saint  Jean, 
puis  d’autres  œuvres  aux  environs. 
Il  mourut  en  1746,  âgé  d'environ 
60  ans. 

Bocdan  (André),  peintre1,  élève'  de 
J. -R.  Werenfels  à  Bâle;  il  alla  à 
Rome  où  il  mourut  dans  la  seconde 
partie  du  XVIIe  siècle. 

Bocholt  (François  de),  aussi  nommé 
Bocholt un  des  graveurs  les  plus 
connus  du  XVe  siècle. 

On  dit  que,  à  l’instar  de  Mantegna,  il 
fut  d’abord  berger  ;  ce  fait  est  peu 
certain. 

Sa  planche  de  Saint  Lucas  et  Sainte 
Marie  est  quasi  introuvable  ;  une 
épreuve  est  au  Cabinet  des  estampes 
de  Dresde. 

Heinecke  et  Murr,  contrairement  à 
Quadt, déclarent  que  l’on  no  doit  pas 
le  (Considérer  comme1  le  plus  ancien 
des  graveurs,  ses  œuvres  étant  si¬ 
gnées  en  lettres  latines. 

Bock  (Jean  ou  Hiéronymus),  voir  H. 
Holbein. 

(A  suiore ) 


Les  Ventes  Publiques 


Voici  la  totalité  dc'S  prix  atteints  à 
la  vente  aux  enchères  des  tableaux  de 
maîtres  modernes  de  premier  rang 
formant  la  galerie  Reimann  qui  vient 
d’être  faite  à  Berlin,  28/20,  Kochstras- 
se,  par  le  ministère  de  M.  Rudolf 
Lepke,  le  bien  connu  expert-vendeur. 

Rappelons  à  no-;  lecteurs  que  le  très 
intéressant  catalogue  illustré  (16  ma¬ 
gnifiques  reproductions  au  prix  de 
3ïr.  75  o.)  décrivant  les  importantes 
toiles  de  l'ex-galerie  Reimann  est  dé¬ 
posé  pour  la  vente  au  bureau  du  jour¬ 
nal. 

1  .A.  Acheabacli.  Sur  l'cstacade  d'e  Istende, 
4.600  marks.  —  2.  W.  Amberg.  Jeune  dame 
dans  un  boudoir,  1.350.  —  3.  C.  L.  F.  Bec¬ 
ker.  Carnaval  à  Venise,  2.500.  —  4.  E.  Ber- 
ninger.  Caravane  traversant  le  désert,  1.555. 
—  5.  C.  R.  Beyschlag.  Idylle,  720.  —  (5.  C.  G. 
Bleibtreu.  Napoléon  P'  à  Waterloo,  4.900. — 


7.  F.  BœhnirPal.  Dans  la  lande,  2.100.  —  8.  A. 
Brendel.  Intérieur  de  bergerie,  1.020. — 9. 
W.  Camphausen.  Après  la  bataille  de  Brei-i 
tenfeld,  3.550.  —  10.  J.  Canon.  Vieux  men¬ 
diant  aveugle,  050.  —  11  et  12.  L.  de  Cau¬ 
ser.  Guenon  avec  ses  petits,  Chatte  et  ses 
petits,  050.  —  13.  II.  Charlemont.  Intérieur, 
300.  —  14.  A.  Delacroix.  Plage  avec  instru¬ 
ments  de  pèche,  aquarelle,  750.  —  15.  A. 

H.  Dieffenbach.  Le  petit  chasseur,  2.910.  — 
10.  Du  meme.  Laisse  cela,  mon  petit  frère, 
2.900.  —  17.  Du  même.  Automne  dans  les 
Vosges,  1.210.  —  18.  Du  même.  Deux  petites 
jardinières,  1.200.  —  19.  R.  Ekwall.  Petite 
tille  endormie,  910.  —  20.  R.  lipp.  La  mare, 

I. 750.  —  21.  IV.  B.  H.  Eschke.  Plage  à 
Spithead,  3.700.  —  22.  P.  F.  Flickcl.  Vue 
d'Albano,  780.  —  23.  V.  J.  Genisson.  Inté¬ 
rieur  d’église,  730.  —  24.  J.  A.  T.  Gudin. 
Bords  de  la  mer.  aquarelle,  225.  —  25.  C. 
Gussow.  Buste  de  jeune  fille,  1.050.  —  20. 
/.  H.  L.  de  Haas.  Anes,  1.500.  —  27.  E.  Hal- 
lat$.  Paysage  avec  meules,  310.  —  28.  J .  E. 
IV.  Helfft.  ’  Villa  de  Capri,  800.  —  29.  Ed. 
Hildebrandt .  Bords  de  la  mer,  vue  prise  en 
France,  4.900.  —  30.  Fr.  Hildebrandt .  Deux 
barques  sur  le  sable,  300.  —  31.  Du  même. 
A  la  Corne  d'or,  510.  —  32.  Ch.  Hoguet. 
Eclaircie  dans  la  forêt,  0.100.  —  33.  Du 
même.  Marché  aux  oies,  800.  —  34.  Du  même. 
Intérieur,  1.300.  —  35.  Du  même.  Berger  et 
son  troupeau,  4.100.  —  'M.  R.  Jordan.  Anni¬ 
versaire  du  pêcheur,  2.800.  — -  37.  C.  Ran¬ 
ger.  Devant  le  portai!  d’une  église  italienne, 
430.  —  38.  A.  Kaufmann.  Eclaircie  dans  la 
forêt,  900.  —  39.  F.  A.  Kaulbach.  Buste  d’une 
jeune  dame  en  costume  moyen-âge,  3.500. 

—  40.  J.  v.  Klevcr.  Forêt  en  hiver,  1.810.  — 
4L  L.  Knaus.  Fête  patronale,  5.055.  —  42. 
B.  C.  Kækhœk.  Forêt  en  hiver,  2.010.  —  43. 
E.  C.  E.  Kœrner.  Sphinx  d’Egypte,  7.010. 

—  44.  J.  H.  Rret\schmer.  Intérieur  d’église 
de  village,  5.200.  —  45.  G.  Kiihl.  Intérieur 
avec  joueur  de  luth,  1.900. —  40.  A.  IV.  Leu. 
Sur  le  lac  de  Garde,  2.100.  —  47.  Du  même. 
Sur  le  lac  d‘(Eschynen,  3.000.  — 48.  A.  Lier. 
Grande  route  à  l'automne,  7.200.  —  49.  C. 
IV.  C.  Mal  ch  in.  Paysage  en  hiver,  1.700.  — 
49  a.  Ad.  Menjel.  =,  7.000.  —  50.  P.  F. 
Mcyerheim.  Petits  chiens  et  perroquets  de 
Bologne,  1.010.  —  51  .Fr.  Mikesch.  Intérieur, 
450.  —  52,  /.  .1.  Muyden.  Bacchante  endor¬ 
mie,  900.  —  53.  F.  Nerly.  Ile  de  Capri,  400, 

—  54.  G.  Œder.  Paysage  en  hiver,  250.  — 
55.  O.  Pilt\.  Les  politiciens,  1.810.  —  50.  /. 
Rummelspacher.  Hameau,  105.  —  57,  C. 
Saltynann.  Au  Cap  Nord,  1.750.  —  58.  E.  de 
Schampheler .  Paysage  hollandais,  1.500.  — 
59.  G.  A.  Spangenberg.  Saltimbanques  dans 
la  forêt,  2.010.  —  00.  C.  Springer.  Rue  en 
Hollande,  700.  —  01./.  N.  T.  van  Starken- 
borgh.  Paysage  en  Thuringe,  205.  —  02.  C. 
K.  H.  Stetfeck.  Portrait  équestre  du  Dr 
Strousberg,  405.  —  03.  W.  Stryowski.  Idylle 
russe,  900.  —  04.  L.  Alma-Tadema.  Sœurs, 
920.  — 05.  A.  Tliieletnann.  Intérieur,  470.  — 
00.  M.  L.  B.  Vautier.  Visite  de  cérémonie, 
9.000.  —  07.  F.  Vinea.  Résolution,  1.8  )0.  — 
08.  L.  E.  Watelet.  Paysage  suisse,  370.  — 
09.  Th.  Weber.  Marine,  470.  —  70.  F.  Wer- 
ner.  Paysan  riant,  1.450.  — 71.  W.  Wider. 
Ecrivain  publie  à  Rome,  3.109.  —  72.  C. 
Wilda.  Rives  du  Nil,  520.  —  73.  /.  Zick. 
Répudiation  d’Agar,  305.  —  74.  Z.iem.  Sur 
le  boulevard,  1.800.  — 75.  Plaque  d'ivoire, 
2.100. 

Le  total  est  d'environ  150.000  marks. 


Une  vente  de  tableaux  et  faïences 
qui  a  pris  fin  le  29  du  mois  dernier, 
rue  de  Sèze,  8,  à  la  galerie  G.  Petit 
(M'  Chevallier  assisté  de  M.  Mann¬ 
heim),  a  produit  322.955  francs. 

La' seconde  vacation'  a  surtout  don¬ 
né  lieu  à  de  remarquables  enchères1; 
citons  seulement  le  n°  277  du  catalo¬ 
gue  :  Adoration  des  Mages ,  grande  ta¬ 


pisserie  de  Flandres,  du  XVe  siècle, 
adjugée  16.500  francs. 


Le  même  jour  s’es  terminée  à  l’hôtel 
Drouot,  salle  n°  8,  une1  vente  de  meu¬ 
bles,  tableaux,  aquarelles  et  dessins, 
dirigée  par  M°  Tuai  et  M.  Bernheim. 

Un  tableau  d’Eugène  Delacroix,  la 
pièce  capitale1  de  cette  vente,  a  atteint 
15.500  francs. 

Allons,  décidément,  les  vrais  objets 
d’art  trouvent  encore  preneurs  ! 


Très  remarqué,  le  récent  article 
publié  par  M.  Edm.  Lepelletier,  dans 
YEcho  de  Paris,  sous  ce  titre  :  Le  violon 
de  Métra. 

Le  sympathique  chroniepieur  prend 
à  partie  le  monde  de  l'Hôtel-Drouot, 
commissaires-priseurs  et  marchands 
truqueurs. 

Il  pousse  une  charge  sérieuse  sur 
les  us  et  coutumes  du  public  vivant 
des  ventes  aux  enchères  aux  dépens 
mêmes  des  vendeurs,  héritiers  ou  or¬ 
phelins. 

Il  ne  nous  déplaît  pas  de  voir  un 
écrivain  de  talent  tel  que  M.  Edm.  Le¬ 
pelletier,  entamer  cette  campagne 
dont  nous  nous  sommes  nous-mêmes 
occupés  déjà.  (Voir  notre  n°  101:  L'Hô 
tel  Drouot...) 


Vente  Hamburger  ;  quelques  adjudi¬ 
cations  : 

2  groupes  porcelaine  Saxe  avec 
branches  porte-lumières  en  argent, 
1.255  francs.  — 2  flambeaux  et  1  vase 
bronze  doré,  fleurettes  et  figurines 
Saxe,  1.300.  — 2  théières  Saxe,  3.700 

—  Boîte  or  ciselé,  1.820.  —  Flacon 
garni  or,  1,200.  —  Cartel  bronze  doré, 
940. —  Pendule  cadran  tournant,  figu¬ 
rines  bronze1,  2.100.  —  Pendule  bronze 
doré,  La  Liseuse.  1.100.  —  Bureau  mar¬ 
queterie1  cuivre,  bronzes  dorés,  3.900. 

—  Bibliothèque  même  style,  2.250.  — 
2  gaines  marqueterie  cuivre,  1.800.  — 
Bureau  cylindre  bois  de  rose,  4.820- — 
Pendule  Louis  XIV  marqueterie  cui¬ 
vre  et  bronze,  1.520.  —  Meuble  entre¬ 
deux  Louis  XIV,  bois  de  rose  et  mar 
queterie,  bronzes,  2.455  francs. 


La  vente  d'objets  d'art,  ameuble¬ 
ments,  marbres,  tableaux,  bronzes, 
etc.,  de  la  collection  B.,  faite  à  l'hôtel 
Drouot,  salle  8,  les  21  et  22  novembre, 
par  ,1e  ministère  de  MM.  Bouland  rl 
Bloche  a  produit  96.000  francs. 


Veut*»  Merle.  (lre  vacation).  210.  Très 
beau  buste  on  faïence  de  Rouen,  représen¬ 
tant  l’empereur  Mare-Aurèle,  avec  socle 
adhérent  au  chiffre  de  Médicis.  Pièce  rare, 
1.595  fr.  —  215.  Joli  tête-à-tête  en  ancienne 
porcelaine  de  Sèvres,  pâte  tendre,  à  bandes 
de  Heurs  détachées  et  médaillons,  bordure 
bleue,  le  tout  rehaussé  d'or,  040  fr.  —  285. 
Cassolette,  personnage  et  éléphant,  porce¬ 
laine  line  du  .Japon,  102  fr.  —  370.  Bonbon¬ 
nière  en  poudre  d'écaille,  ornée  d'une  mi¬ 
niature  ivoire:  Portrait  de  la  marquise  de 
Coulonges,  signée  Kanz,  500  fr.  —  380. 
Miniature  ronde  :  Jeune  femme  en  Flore, 
époque  Lotis  XVI,  149  fr.  —  400.  Tableau 
verre  églomisé  du  XVL  siècle,  représen¬ 
tant  S.  Jérôme, .82  fr.  —  499.  Deux  ii1  urines 
ivoire1,  grotesques  d'après  Cahot,  100  fr. 

'l'ableaux.  —  /.  Béraud.  Un  coin  du 
faubourg  Montmartre.  2.790  fr.  —  G.  Bon- 
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langer.  La  toilette  au  harem,  600.  —  Cour¬ 
bet.  La  Loire,  1.540.  —  Manglard.  Marine 
(bois),  260.  —  Mignard  (Ecole  de).  Portrait 
de  femme,  1.180.  —  Téniers  (d’après).  Le 
galant  buveur,  800. 

Détaillé.  La  carte  de  France,  aquarelle  et 
gouache,  3.450  fr.  —  Idem.  Zouaves  de  la 
garde,  1858,  1.345.  —  Idem.  Médecin-major, 
1.765.  —  Due\.  Vil lorville,  pastel,  700. 

Le  n°  523  :  Ecole  française.  Femme  ro¬ 
maine,  dessin,  daté  1814,  mis  sur. table  à 
20  francs,  trouve  marchand  à  ce  prix;  deux 
amateurs  se  le  disputent  et  l'un  d'eux  se  le 
voit  adjuger  810  francs  ! 

dette  première  journée  a  produit  environ 
24.500  francs. 

Nous  reparlerons  fort  probablement  des 
vacations  suivantes. 


Vente  (les  dessins ,  tableaux  et  estam¬ 
pes  composant  la  collection  de  M.  B. 
(Me  Chevallier  et  M.  Bouillon).  Catalo¬ 
gue  de  92  nos.  Vente  du  2  décembre  : 

Hubert-Robert.  Intérieur,  2.050  fr.  — 
Lavreince.  Le  déjeuner  en  tête-à-tête  el 
L'ouvrière  en  dentelles,  4.0C0.  —  Fra- 
gonard.  La  Fontaine  d'amour,  es(  glisse, 
4.050.  —  Nattier.  Mlle  Nattier,  pastel, 
10.100.  —  Tournières.  Portrait  d’une 
jeune  femme,  3.700. 

Baudoin.  Le  jardinier  galant,  goua¬ 
che,  5.  500  fr.  —  Boilly.  Le  tondeur  de 
chiens,  380.  —  Borel.  Fête  de  campa¬ 
gne,  1.3(0.  —  Boucher.  Jeune  fille  cou¬ 
chée  jouant  avec  des  colombes,  2.550. 
—  Fragonard.  Intérieur  de  parc  en 
Italie,  aquarelle  et  gouache,  1.620.  — 
Huet.  Deux  compositions  mythologi¬ 
ques  ovales,  .plume  et  lavis  d'aqua¬ 
relle,  2.700.  —  Ingres.  Portrait  de  baby, 
890.  —  Rubens.  Les  Pères  de  l’Eglise, 
aux  3  crayons  et  lavis  d'encre  de 
Chine,  905.  —  Tiepolo.  Triomphe  de 
Vénus,  aquarelle,  700.  —  Debucourt. 
L'Escalade  et  Heur  et  malheur,  2  grav. 
(m  coul.  faisant  pendants,  1.225. 

Le  total  est  d’environ  68.030  francs. 


CHRONIQUE 


Le  Journal  officiel  du  25  novem¬ 
bre  a  publié  le  règlement  d’adminis¬ 
tration  publique  relatif  à  l’exécu¬ 
tion  de  la  nouvelle  loi  militaire  du 
15  juillet  1889. 

Signalons  aux  intéressés  le  cha 
pitre  V  qui  a  trait  aux  dispenses  à 
accorder,  au  bout  d’u"e  année  de 
service,  à  un  nombre  déterminé  par 
classe,  aux  soldats  appartenant  à 
certaines  professions. 

Peuvent  réclamer  le  bénéfice  en 
question,  les  jeunes  gens  des  catégo¬ 
ries  suivantes  : 

Ciseleurs  ;  graveurs  sur  métaux, 
cristaux,  verre,  pierre  et  bois;  sculp¬ 
teurs  et  modeleurs  ;  mouleurs  de 
pièces  et  objets  d'art;  mosaïstes;  ou¬ 
vriers  (>n  faïence,  porcelaine  et  verre¬ 
rie  d'art  ;  peintres  décorateurs  ou  do¬ 
reurs;  ornemanistes;  repousseurs  sur 
métaux;  émailleurs;  horlogers;  bijou¬ 
tiers  ;  joailliers  ;  orfèvres:  fabricants 
d'instruments  de  musique  et  luthiers; 
fabricants  d'instruments  de  précision 


et  de  chirurgie;  armuriers  de  luxe; 
ouvriers  en  serrurerie,  menuiserie, 
ébénisterie,  tapisserie,  tissage,  bro¬ 
derie  et  reliure  d’art  ;  dessinateurs  in¬ 
dustriels  (papiers  peints,  tissus,  den¬ 
telles  et  passementerie);  lithographes 
et  imprimeurs  en  taille-douce. 

* 

*  * 

Une  nouvelle  qui  va  ravir  de  joie 
les  collectionneurs  de  tous  les 
pays  : 

il  y  aura  l’année  prochaine,  à 
Vienne,  une  exposition  internatio¬ 
nale  de  timbres-poste,  en  célébra¬ 
tion  du  cinquantième  anniversaire 
de  l’invention  de  ces  timbres  en  Au¬ 
triche. 

❖ 

•  # 

La  mode  est  décidément  aux  pla¬ 
ques  commémoratives  : 

On  vient  d’apposer  sur  la  façade 
d’une  maison  située  au  n°  32  du 
quai  des  Célestins  une  plaque  por¬ 
tant  l’inscription  suivante  : 

A  CETTE  PLACE  S’ÉLEVAIT  LE  JEU  DE 

Paume  de  la  Croix-Noire,  ou  Molière 

ET  LA  TROUPE  DE  L’ILLUSTRE  THÉÂTRE 
JOUÈRENT  EN  1645. 

¥  ¥ 

Un  de  nos  correspondants  de 
Bruxelles,  amateur  érudit,  nous 
envoie  la  description  d’une  tasse 
Empire,  signée  :  Naast  aîné,  com¬ 
prenant  le  médaillon  de  Pie  VII, 
avec  les  attributs  pontificaux.  La 
décoration  d’entourage  est  à  orne¬ 
ments  d’or,  très  bon  goût.  Cette 
tasse  qui  appartient  à  la  bonne  épo¬ 
que  constitue  un  objet  d’art  pré¬ 
cieux  comme  toutes  les  porcelaines 
riches  de  l’Empire  aujourd’hui  de 
plus  en  plus  collectionnées  et  re¬ 
cherchées. 

♦  ¥ 

Il  est  question  d’une  académie 
que  M.  Edmond  de  Goncourt  dé¬ 
sire  fonder,  en  opposition  à  celle  du 
bout  du  pont  des  Arts.  Cette  acadé¬ 
mie  ne  serait  ouverte  qu’aux  seuls 
gens  de  lettres. 

Le  capital  de  65,000  livres  de 
rentes,  nécessaires  pour  faire  fonc¬ 
tionner  cette  académie,  sera  réalisé 
par  la  vente  des  collections  de  livres, 
dessins  ou  japonaiseries,  de  M.  de 
Goncourt,  qu’il  évalue  à  plus  d’un 
million  huit  cent  mille  francs.  Il  y  a 
en  outre,  des  promesses  de  souscrip¬ 
tions  s’élevant  à  500,000  francs  réa¬ 
lisables  le  jour  de  l’ouverture  de 
l’académie. 

MM.  de  Banville,  Em.  Zola  et 
A.  Daudet  seront  les  premiers  ad¬ 
mis  dans  la  dite  Académie  dont  le 
nombre  des  membres  sera  limité  à 
dix. 

Chacun  des  académiciens  recevra 
un  traitement  de  6,000  francs  par  an; 
mais  ce  traitement  sera  supprimé 
si  le  titulaire  passe  à  l’Académie 


française.  Enfin  un  prix  de  5,000 
francs  sera  décerné,  tous  les  cinq 
ans,  à  l’auteur  du  meilleur  ouvrage 
en  prose,  qui  devra  être,  autant  que 
possible,  un  roman. 

* 

¥  ¥ 

Sous  ce  titre  :  Incident  de  Bue¬ 
nos- Axr  es ,  notre  confrère  A.  Ber- 
liaux  dévoile,  dans  Art  et  Critique 
du  30  novembre,  un  scandale  In¬ 
croyable,  une  façon  d’agir  quasi- 
officielle  que,  dit-il,  beaucoup  dé¬ 
nomment  déjà  une  vaste  escroque¬ 
rie  ! 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au 
courant  de  cette  affaire;  il  est  dès  à 
présent  certain  que  les  pouvoirs  pu- 
îolics  ne  peuvent  s’en  désintéres¬ 
ser. 

★ 

¥  ¥ 

Parmiles  constructionsdu  Champ- 
de-Marsqui doivent  être  conservées, 
il  y  a  le  Palais  des  Beaux-Arts. 

M.  Alphand  a  l’idée,  assez  fantai¬ 
siste  selon  nous,  d’y  transporter  les 
futurs  Salons  annuels. 

Ainsi  que  le  peintre  Bouguereau, 
qui  était  récemment  appelé  à  se  pro¬ 
noncer  à  cet  égard,  nous  ne  voyons 
guère  d’utilité  à  abandonner  le  local 
actuel. 

Comme  ce  dernier  l’a  fort  bien  dit 
au  rédacteur  du  Siècle  qui  le  ques¬ 
tionnait,  le  monde  élégant,  riche,  va 
flâner  au  Salon,  parcequ’il  est  situé 
dans  les  Champs-Elysées.  S’il  était 
au  Champ  de  Mars,  on  n’irait  plus. 
Et  puis,  il  y  a  un  autre  intérêt,  plus 
élevé,  à  ce  que  le  Salon  subsiste, 
c’est  qu’il  est  utile  à  l’instruction 
publique.  C’est  là  que  les  jeunes  gens 
vont  étudier  les  travaux  de  leurs 
maîtres,  de  leurs  anciens... 

Tous  les  artistes,  cela  va  sans 
dire,  repoussent  énergiquement  èe 
bizarre  projet. 

—  A  la  dernière  heure  nous  appre¬ 
nons  qu’il  serait  question  d’utiliser  le 
Palais  des  Beaux-Arts,  pour  y  loger 
le  musée  des  Arts  décoratifs. 

—  Après  la  singulière  proposition 
de  M.  Alphand,  relative  au  transfert 
du  Salon  de  peinture  au  Pavillon  des 
Beaux-Arts  de  l’Exposition  univer¬ 
selle,  voici  un  nouveau  projet  émis 
par  M.  de  Mortillet,  ce  dernier  plus 
sensé. 

Il  s’agit  d’installer  au  Champ  de 
Mars  tons  lesmuséss  épars  dans  Paris: 
le  musée  pédagogique,  dont  le  local 
actuelestsi  ridicule;  le  musée  de?  péni¬ 
tenciers,  fort  admiré  à  l'Exposition  ; 
celui  des  eaux-et-forèts,  désormais 
volontiers  fréquenté  par  les  Parisiens; 
le  musée  théâtral  et  celui  d’art  dra¬ 
matique,  relégués  dans  un  coin  de 
l’Opéra;  le  musée  des  Arts  décoratifs; 
le  musée  de  la  Marine,  peu  accessible 
aux  visiteurs  du  Louvre  ;  l’exposition 
permanente  des  colonies,  qui  se  voit 
au  Palais  de  l'Industrie  ;  celle  d'éco- 
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nomie  sociale  ;  les  collections  si  mal 
exposées  au  Trocadéro;  divers  em¬ 
bryons  de  musées  spéciaux  à  l’histoire, 
aux  religions,  à  la  ville,  etc. 

L’idée  est  partagée  par  bon  nombre 
de  gens  compétents  et  il  est  probable 
que  le  Gouvernement  l’accueillera 
favorablement. 

—  L’un  des  rédacteurs  de  la  Revue 
Arts  et  Critique  conclut  ainsi,  ju¬ 
geant  les  projets  de  conservation 
du  Champ  de  Mars  : 

Au  point  de  vue  pratique,  je  crois  les 
obstacles  très  considérables. 

D’abord  toutes  ces  constructions  ont  été 
édifiées  pour  durer  un  an  ;  on  les  a  mon¬ 
tées  très  rapidement  et  l'humidité  y  a  déjà 
dévoré  les  mosaïques  ;  les  marches  d’esca¬ 
lier  sont  en  bois  inférieur  ;  les  distributions 
sont  en  planches.  Pour  le  palais  des  Beaux- 
Arts,  dans  lequel  on  parle  de  faire  les 
expositions  de  peinture,  l’éclairage  dos 
salles  du  rez-de-chaussée  est  en  grande 
partie  insuffisant.  Les  joints  des  faïences 
des  dômes  ne  sont  pas  faits  parait-il,  et 
l’hiver  y  fera  probablement  de  notables 
ravages.  Enfin  la  Galerie  et  le  Dôme  cen¬ 
tral  seront  à  terminer,  car  on  ne  pourra 
laisser  à  jour  les  communications  actuelles 
avec  les  galeries. 

Combien  de  millions  passeront  à  ces  tra¬ 
vaux  indispensables  ? 

En  résumé,  toutes  ces  constructions  for¬ 
maient  un  très  joli  décor,  mais,  il  ne  faut 
pas  perdre  cela  de  vue,  rien  qu’un  décor, 
qu'il  eût  été  bien  préférable  de  faire  dispa¬ 
raître  aussitôt  la  féerie  terminée. 


Un  comble  :  L ' illustrissimo  si- 
gnore  Michèle  Baccoli  vient  d'offrir 
au  musée  de  Brescia  quelques  miet¬ 
tes  de  pain  et  de  fromage  (vrai  régal 
de  moineau),  restes  d’un  repas  que 
fit  Garibaldi  le  20  mai  1866. 

Ce  qui  est  plus  fort,  c'est  que  le 
musée  a  accepté  le  don  de  ces  sin¬ 
guliers  souvenirs,  plus  bizarres  en¬ 
core  que  ceux  soumis  aux  visiteurs 
de  la  maison  de  V.  Hugo  ! 

* 

*  * 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  met 
la  dernière  main  à  ses  Mémoires , 
lesquels  ne  seront  complètement  ter¬ 
minés  qu’en  janvier  1890. 

Cette  œuvre  d’une  indiscutable 
valeur  historique  et  militaire  n’est 
pas  destinée  à  la  publicité,  on  sent 
pour  quelles  causes.  Six  exemplaires 
autograpliiés  seront  seuls  remis  aux 
membres  de  la  famille  du  duc  de 
Magenta. 

* 

«  * 

Deux  amateurs  de  Bordeaux,  MM. 
C...  frères,  ont  eu  la  fortune  d’acqué¬ 
rir,  lors  d’une  récente  vente  après 
décès,  plusieurs  toiles  fort  intéres¬ 
santes  parmi  lesquelles  se  trouve  un 
original,  signé  et  daté  d’VGOlEN 
(1656). 

Sujet  :  Une  Marine. 

A  droite  et  au  premier  plan  une 
grange  et  un  bouquet  cl'arbres,  puis 
tout,  près  un  homme  et  un  enfant  char¬ 
gés  d’engins  de  pèche  se  dirigent  vers 


une  jetée  bâtie  sur  pilotis  où  sont 
groupés  divers  pêcheurs. 

En  avant  de  la  jetée  une  laveuse  à 
genoux  sur  la  rive  et  deux  autres  pê¬ 
cheurs  dans  une  barque. 

En  arrière,  des  bâteaux  à  l’ancre 
dont  on  n’aperçoit  que  les  voiles. 

Sur  la  rive  opposée  du  fleuve,  des 
arbres  et  un  château.  Au  milieu,  des 
pôheurs  tendent  leur  filets,  puis, tout  à 
fait  au  fond,  des  barques  voiles  au 
vent. 

Ciel  terne  et  parsemé  de  nuages 
sombres  légèrement  rosés  â  gauche, 
puis,  parci,par  là,  quelques  échappées 
de  ciel  bleu. 

Peinture  maigre. 

Les  tableaux  de  ce  remarquable 
paysagiste  et  peintre-graveur,  né 
à  Leyde  en  1596,  qui  peut  être 
appelé  le  créateur,  de  la  peinture  de 
paysages  hollandaise  sont  assez 
rares  dans  nos  musées. 

Celui  du  Louvre  n’en  possède  qu’un 
seul,  croyons-nous  ;  celui  de  Rotter¬ 
dam  un  également  et  deux  à  Ams¬ 
terdam. 

★ 

*  A 

Des  voitures  de  place  amènent  jus¬ 
qu’aux  Beaux-Arts  des  peintres  qui 
viennent  chercher  leurs  œuvres.  Des 
hommes  par  équipes  do  huit  ou  dix, 
portent  sur  leurs  épaules,  comme  à  la 
procession, d’immenses  caisses  plates, 
contenant  quelqu’un  des  chefs-d'œu¬ 
vre  de  la  Centennale. 

Voilà  un  tableau  exact,  bien  que 
sommaire,  de  l’aspect  que  présente 
actuellement  l’une  des  parties  de 
l’Exposition,  l’un  des  coins  de  cet 
historique  Champ-de-Mars  qui  a  reçu 
jusqu’à  400,000  visiteurs  en  un  jour  ! 

* 

D’entre  les  nombreuses  reliures 
singulières  exposées  au  Palais  des 
Arts  libéraux  par  M.  L.  Gruel,à  côté 
des  précieux  spécimens  de  reliures 
historiques  ou  artistiques  dont  il  a 
éfe  précédemment  parlé  en  ces  co¬ 
lonnes,  nous  devons  mentionner  :  un 
livre  relié  pour  Anne-Marguerite- 
Gabrielle  de‘  Beauveau-Craon,  du¬ 
chesse  de  Wirepoix,  etdontles  armoi¬ 
ries  ont  été  enlevées  à  l’époque  de  la 
Terreur  puis  remplacées  par  un  em¬ 
blème  révolutionnaire;  le  buvard  de 
la  Marquise  de  Pompadour  ;  les  sta¬ 
tuts  d’une  loge  maçonnique  en  forme 
triangulaire  ;  une  reliure  brodée  à 
la  main,  avec  portraits  d’Henriette 
de  France,  de  Charles  1er  d’Angle¬ 
terre,  etc.,  etc. 

*  '  •- 

*  * 

La  21  octobre  dernier  est  mort  à 
Dorgos  (Hongrie)  Henri  de  Bourbon 
(duc  de  Berry  !)  qui  avait  été  pen¬ 
dant  trente  ans  notaire  de  ce  petit 
bourg  de  six  cents  habitants. 

Il  était  fils  d’un  émigré  français  et 
il  a  toujours  prétendu  avoir  des  pa¬ 
piers  prouvant  qu'il  était  le  petit-fils 
de  Louis  XVI 


Danslarégion,  il  était  l’objet  d’une 
véritable  vénération. 

# 

#  # 

M.  A.  Garçon  vient  de  publier,  dans 
dans  la  Revue  LU  ter  aire  et  artis¬ 
tique  delà  Champagne ,  de  curieuses 
notes  de  voyage,  sous  ce  titre  :  Un 
Tour  en  Hollande . 

Nous  lui  empruntons  ces  quelques 
alinéas,  constituant  les  remarques 
artistiques  laites  par  l’auteur,  au 
cours  de  ses  pérégrinations  sur  les 
bords  de  l’Amsiel,  du  Zuiderzée  et 
de  l’Y. 

A  Gand  et  dans  d’autres  villes  de  la  Bel¬ 
gique,  nous  avions  vu  dans  les  musées  et 
dans  les  monuments  publics  plusieurs 
portraits  de  Napoléon  1er;  au  musée  Boye- 
inans,  se  trouve  un  portrait  de  Napoléon  en 
costume  du  sacre;  nous  remarquons  aussi 
plusieurs  tableaux  d'Ary  Sheffer. 

La  Haye  est  riche  en  musées  et  en  curio¬ 
sités/ et  c'est  au  musée  Mauritshuis,  fondé 
par  le  prince  de  Nassau,  que  sc  trouve  la 
splendide  et  célèbre  toile  de  Rembrandt, 
La  leçon  d’anatomie.  Le  Musée  municipal  et 
diverses  galeries  peuvent  retenir  l’artiste. 
Devant  la  façade  du  Palais-Royal,  résidence 
officielle  du  souverain,  s'élève' la  statue  de 
Guillaume  1er,  par  le  sculpteur  français 
Royer. 

A  Amsterdam,  où  le  voyageur  a  vu  la 
Colonne  Métallique,  ainsi  nommée  parce- 
qu'elle  est  construite  en  pierres,  il  a  visité 
avec  intérêt  l’ancien  Hôtel-de-Ville,  devenu 
Palais-Royal  lors  de  l’avènement  du  roi 
Louis-Bonaparte  au  trône  de  Hollande;  tout 
l’ameublement  du  temps  y  a  été  conservé, 
et  les  amateurs  du  stylo  Empire  et  des 
œuvres  de  Gouthière  trouveraient  là  ample 
satisfaction. 

Au  musée,  installé  dans  un  magnifique 
palais  de  construction  toute  récente  et  fort 
bien  aménagé,  on  peut  admirer  la  célèbre 
Ronde  de  nuit,  par  Rembrandt,  non  loin  du 
fameux  tableau  de  Van  derHelst,  Le  Banquet 
delà  Garde  civique,  et  du  tableau  LesSyud  cs 
des  Di  apiers ,  tous  popularisés  par  la  gravure. 

Parmi  les  tableaux  modernes,  beaucoup 
rappellent  la  période  napoléonienne  ;  l'un 
d’eux  représente  l'entrée  de  Napoléon  1er  à 
Amsterdam. 

*  -*i: 

Un  ancien  billet  d’enterrement 

8ur  un  petit  carré  de  parchemin 
de  10x7  est  imprimée  l’épitaplie  sui¬ 
vante, encadrée  de  têtes  de  morts,  de 
tibias  enlacés  et  de  faulx  croisées. 

«  Priés  pour  l  ame  de  feu  Monsieur 
Albert  van  der  Meersch,  de  son 
vivant  négociant  en  fabriques  de  fils 
retords,  décédé  à  Bailleul  dans  la 
Flandre  Maritime  le  11  juin  de  1798, 
âge  le  (sic)  61  ans. 

«  Heureux  celui  qui  souffre  patiem¬ 
ment  les  tentations  et  les  maux,  par- 
ceque  lorsque  sa  vertu  aura  été 
éprouvée  il  recevra  la  couronne  de 
vie.  » 

iac.i.vs.12 

r.i.p. 

Surlerepons  est  imprimée  la  Gène, 
jolie  composition  Allemande  du 
XVIe  siècle  et  qui  aura  été  employée 
fort  lomgtemps,  car  l’épreuve  est 
grise  par  un  grand  nombre  d’im¬ 
pressions. 

(Tiré  de  la  coli.  F.  Pérot,  à  Moulins.) 
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Nécrologie.  —  Le  25  novembre  ont 
eu  lieu,  à  Bordeaux,  les  obsèques  de 
Maxime  Lalanne,  l'aquarelliste  re¬ 
nommé,  au  cimetière  de  la  Chartreuse, 
dans  un  caveau  destiné  à  recueillir 
les  restes  des  artistes  peintres,  sculp¬ 
teurs,  architectes,  etc.  C'est  le  conseil 
municipal  qui  s’est  chargé  des  frais 
de  l'exhumation  et  de  l'inhumation. 

Plusieurs  discours  ont  été  pronon¬ 
cés. 

—  On  nous  annonce  la  mort  d'un 
des  plus  charmants  esprits  de  ce 
temps,  un  des  délicats  du  monde  des 
arts  et  des  lettres,  M.  Auguste-llenry- 
Edouard  marquis  de  Queux  de  Saint- 
Hilaire,  à  l'àge  de  53  ans. 

Le  marquis  de  Saint-Hilaire,  d'une 
vieille  famille  de  l’Aunis-Saintonge  et 
Angoumois,  avait  gardé  un  parfum 
de  gentilhomme  avec  toute  la  grâce 
d'autrefois. 

Son  œuvre  la  plus  connue  est  Le 
Livre  des  Sonnets,  publié  avec  un  grand 
luxe  d'impression  dont  il  a  fait  les 
frais,  et  qui  se  trouve  rarement  dans 
le  commerce.  Depuis  dix  ans  il  avait 
consacré  tous  ses  soins  et  tout  son 
cœur  à  une  édition  des  Poésies  d'Eus- 
taclie  Deschamps,  dont  six  volumes 
ont.  paru,  et  qui  est  un  véritable  mo¬ 
nument.  On  a  de  lui  des  pages  déli¬ 
cieuses  sur  la  musique  de  chambre  qu'il 
affectionnait  et  il  nous  a  laissé  de 
charmantes  choses  sur  madame  de 
Lamartine,  madame  de  Suin  et  lout 
ce  joli  monde  qui  disparait  devant  les 
nouvelles  couches  des  bourgeois  par¬ 
venus. 

Il  était  un  des  membres  fondateurs 
de  la  Société  des  Anciens  Textes,  dont 
il  était  aussi  l'administrateur,  et  l'une 
des  plus  riantes  physionomies. 

H.  Iv.  • 


DEMANDES 

A.  Claudia,  libraire 
3,  rue  Ciniéiièj^atid,  Paris. 

AVIS 

La  librairie  A.  CLAUD1N  achète  les  livres 
anciens  rares  des  xvc,  xvret  xvue  siècles,  incom¬ 
plets,  pourvu  qu’ils  soient  grands  de  marges  et 
non  lavés.  —  On  peulnous  proposer  des  volumes 
séparés  ou  incomplets  d’édiliuns  originales  des 
classiques  Irançais.  tels  que  :  Corneille,  Molière, 
Racine,  La  Fontaine,  etc.,  des  livies  à  figures 
sur  bois,  tels  que  la  Métamorphose  d’Ovide 
figurée  de  Jean  dè  Tournes,  lesQuadrins  histo¬ 
riques  de  la  Bible  du  Petit  Bernard,  les  Simu- 
lachres  de  la  Mort  d'Holbein,  Panuplja  artium 
illiberalium  de  Jost  Amman,  etc.:  des  poètes 
français  iucomplcts,  tels  que  la  Marguerite  des 
Marguerites.  Clément  Marot,  Ronsart  (éditions 
avant  IliOJ),  etc,  des  incunables  ou  des  volumes 
séparés  d’éditions  en  letires  gothiques  de 
Frohsard,  Monstrelel,  Lancelot  du  Lac.  Percc- 
lortst,  etc.  —  Indiquer  la  hauteur  des  marges 
et  le  prix  demandé. 

ÇJCTj3  AVIS.  —  Au  15  Janvier  1890.  les 
magasins  de  la  Librairie  Claudin,  3,  rue 
Guénégaud,  seront  réunis  à  ceux  de  la  succur¬ 
sale,  rue  Dauphine,  10. 


M.  II.  Willcrs, 

l‘*8l,llurgstrasse,  à  llildcslieim 
(illlcniiisnc) 

Désire  acquérir  :  Mionnet,  Description  de 
Médailles  grecques,  in-8°;  les  tomes  I,  II,  IV 
M  VI  de  la  première  partie  de  l’ouvrage. 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau.  Paris 

Remontrances  au  Régent  (conten.  notammen1 
l’origine  critique  des-familles  ducales). 

La  gravure  représentant  les  survivants  des 
armées  impériales  allant  en  uniforme  porter 
des  couronnes,  le  15  août,  à  la  colonne  Vendôme. 


OFFRES 


La  Curiosité  Universelle 
1,  rue  Rameau,  Paris 

A  VENDRE 

Journal  des  Dames  et  des  Modes 

Collection  de  20  années  en  2i  volumes  de 
1802  à  1821. 

GRAVURES  DE  MODES 

TRAVESTISSEMENTS 

COSTUMES  DE  THÉÂTRE 

Piranesi  (Le  cluvalier  J.-B.)  Différentes 
manières  d’orner  les  Cheminées  et  toute  autre 

partie  des  éditices .  Rome,  1769;  un  volume 

grand  in-folio  relié  non  rogné,  état  de  conser¬ 
vation  peu  commun.  Texte  italien-anglais- 
français.  125  lr. 

Contenant  70  superbes  gravures  représentant 
des  modèles  de  cheminées  de  différents  styles, 
des  meubles,  consoles,  sièges,  bordures,  chaises 
à  porteurs,  pendules,  cartels,  candélabres,  tor¬ 
chères,  vases  et  ornements  divers  où  se  voient 
les  origines  du  style  Empire. 

Déposé  pour  la  vente  au  bureau  du 
journal. 

Timbres-poste  et  Fiscaux.  Vente  en 
gros  et  en  détail  chez  L.  M.  T.  Bâillon,  à 
Ventnor,  Ile  de  Wiglit  (Angleterre). 


M.  Culli  er, 

congervateur  des  hypothèques 
à  Bayeux 

Magnifique  Pendule  Louis  XPVI,  ayart 

pour  sujet  :  Andromède  délivrée’ par  Pcrsce. 
Rronzes  vert  noir  de  45  c.  d’une  grande 
beauté  artistique  et  très  bien  conservés. 


Largeur .  51  c. 

Hauteur .  60  c. 

Grandeur  des  personnages  .  45  c. 

Poids.  .  ....  68  lui. 


Cette  pendule  représente  le  suj't  de  Lemoyne, 
peintre  Ou  roi,  né  à  Paris,  e:i  1688  (Louis  XIV) 
et  mort,  en  1739  (Louis  XV). 

Rocher  de  marbre  blanc. 

Personnages  de  bronze. 

Casque,  cimeterre,  chaînes,  ailes,  tête,  bou¬ 
clier  et  frises  en  or. 

Une  photographie  est  déposée  au  bureau 
du  journal. 

iier.iard 

lùliteur  b’iEsta  mpes 
I,  rue  des  Ci  i  a  nds-Aiigustins 
Caris 

Gabriel  S  nie  de  Meilhan,  Ber  vie.  d’après 
Duplessis,  belle  épreuve  sans  marges.  8 
L’Enlèvement  de  Psyché  par  Mellick  d’a¬ 
près  Pked’hon,  belle  épr.  toutes  marges  25 
Le  Passe-Temps  de  Flandre  par  Lu  Bas  d’a¬ 
près  Téniers,  i  eûtes  marges.  5 

Louis  XIV  bénissant  Louis  XV.  par  L.  PnÉ- 
yost  d’après  Mme  Hersicnt,  épreuve  d’artiste 
toutes  marges.  10 

La  chute  dangereuse  par  Delai  nay  d'après 
Meyer,  6 

a. ouïs  itnix 

Bookseller  and  Printseller 

<iî>,  rue  Richelieu,  Caris 

..  L’Hermite  en  queste  et  L’Abbé  en  c  3n- 
queste,  2  charmants  sujets  in-fot.  en  hauteur, 
gravés  en  noir  par  Bonnart  d'après  LE  Clerc, 


Magnitiques  épreuves  à  grandes  marges.  La 
paire  100  fr. 

Ne  dérangez  pas  le  monde,  ravissante 
composition  galante.  in-folio  de  forme  ovale, 
(Cipriani  del.)  Barlolonii  ( Bartolo\\i )  sculp. 
superbe  épreuve  avec  marges,  coloriée  40  fr. 

La  Coeffeuse,  délicieuse  estampe  en  noir, 
gravée  par  Sornique  d’après  Jeaurat  (1750).  vers 
au  bas.  In-fol.  en  hauteur,  très  belle  épreuve 
de  toute  fraîcheur  et  à  grandes  marges  35  fr. 

Vénus  au  bain  et  Diane  a«  bain,  deux 
jolies  gravures  in-folio  en  couleur,  faisant 
pendant,  Beaufortpinx  ,  Bonnet  direx.  Epreuves 
de  toute  beauté.  Marges.  Les  2  pièces  45  fr. 

Le  Gâteau  des  Roys,  magnifique  estampe 
in-folio  en  hauteur,  en  noir,  vers  au  bas; 
Canot  pinx.,  J.  Pli.  Le  Bas  sculp.  Très  belle 
épreuve  à  grandes  marges.  40  fr. 

Estampes  de  premier  choix 

en  noir  et  en  couleur 
des  ma  il  res  de  1’ 

ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVIIIe  SIÈCLE 

Importante  collection  de  Portraits  de 
Saints  et  Saintes.  —  Sujets  religieux. 

Prix  divers. 

Envoi  sur  indications. 

Séb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  des  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  LE  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  1676-94.) 

Au  choix . . .  10  fr. 

( Voir  les  numéros  147  et  14).) 


Catalogues  en  distiïlmfion 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  2  î  de  la 
librairie  Eij.m.  Sauot,  18,  rue  Guénégaud,  à 
Paris  Livres  et  Estampes.) 

Livres  franeais  (100e  Catalogue  de)  an¬ 
ciens  et  modernes  en  vente  aux  prix  mar¬ 
qués  chez  A.  Twietmeyer,  23,  Quorstrasse, 
à  Leipzig.  (Littérature  française  :  Biblio¬ 
graphie,  Belles  Lettres  et  Livre  .  à  figures. 
Beaux-Arts,  Théologie  et.  Philosophie,  His¬ 
toire  et  Sciences  auxiliaires,  Sciences  na- 
turelleset  mathématiques.  Médecine,  Juris¬ 
prudence,  Economie  politique  et  Socialisme, 
Philologie  grecque  et  .  latine.  Curiosités  lit¬ 
téraires,  Miscellanées.)  2,971  numéros. 

LIBRAIRIE  CHOSSONNERY 

47,  quai  des  Grands-Augustins 
EN  DISTRIBUTION 

CATALOGUE  DE  BONS  LIVRES 

ANCIENS  ET  MODERNES 

PARIS  ET  LES  PROVINCES 

Cartes,  Plans  et  Vues, 

G  m.aloihes  de  familles  nobles,  etc. 
(Environ  6.000  Numéros J 
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Vient  de  paraître  :  Catalogue  n°  9.  Gra- 
vures-Eaux-Fortes  modernes,  originales 
et  Reproductions  des  principaux  Maîtres 
anciens  et  modernes,  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  L  Soullié,  52,  rue  de 
Seine.' 

Extrait  du  Catalogue  :  Superbe  Aqua¬ 
relle'  de  E.  La  mi.  —  Rencontre  de  la  Esme- 
ralda  et  Phebus  (V.  Hugo:  Notre-Dame- 
de-Paris).  —  Aquarelle  de  Schuffenecker 
i  Fleurs).  —  Terre  cuite  de  Ringet  d  lll\ach , 
etc.,  et*;. 

Le  catalogue  sera  envoyé  sur  demande. 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Motel  i&rouoi 


Du  8  au  14  Décembre  1889 


Salle  n.  4.  Vente  d'objets  d’art  anciens  et 
de  curiosités,  bijoux,  meubles,  porcelaines, 
bronzes,  armes,  tapis  d'Aubusson  et  de 
Smyrne.  (Mc  Lhuillier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  porcelaines  de 
Chine,  objets  d'étagère,  etc.  (M1'  Chevallier 
et.M.  Mannheim.) 

Salle  n.  7.  Exposition  d'un  mobilier, 
bronzes,  tableaux,  tentures,  etc.  (M.  Mo- 
zet.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  latences,  bijoux, 
émaux,  bronzes,  sculptures,  meubles.  M1, 
Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  9.  Vente  d'objets  de  la  Perse  an¬ 
ciens  et  modernes.  (Mc  Chevallier  et  M. 
Lasquin.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  28.  Vente  de  li¬ 
vres,  journaux  et  brochures.  (M®  Boulland 
et  M.  Voisin.)  Catalogue  de  199  Nos. 


Dimanche  S 

Salle  n.  1.  Exposition  de  meubles,  objets 
d'art  et  de  curiosité,  bijoux,  dentelles,  por¬ 
celaines,  tableaux,  bronzes,  marbres, 
faïences,  tentures,  etc.  (M®  Escribe,  MM. 
Haro  et  Bloc-lie),  catalogue  de  (>7G  numé¬ 
ros. 

Salle  n.  4.  Exposition  d’objets  d’art  an¬ 
ciens  et  de  curiosités,  bijoux,  meubles, 
porcelaines  bronzes,  armes,  tapis  d’Aubus- 
son  et  de.  Smyrne.  (M®  Lhuillier  et  M.  Le¬ 
gay). 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux  de 
G.  Ferry.  (Me  Tuai  et  M.  Bernheim./ 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux,  faïences, 
dentelles,  bijoux,  bronzes,  émaux,  etc.  (M® 
Chevallier  et  M.  Mannheim,) 

Salle  11.  9.  Exposition  d’objets  delà  Perse 
anciens  et  modernes.  (M®  Chevallier  et  M 
Lasquin.)  ^  ^ 

Lundi  D 

Salle,  n.  1.  Vente  de  meubles,  objets 
d’art  et  de  curiosité,  bijoux,  dentelles,  por¬ 
celaines,  faïences,  tableaux,  bronzes,  mar¬ 
bres,  tentures,  etc.  (M®  Escribé,  MM.  Haro 
et  Bloche).  cata'schhje  de  676  numéros. 

Salle  n.  2?Vente  (le  fourra rev.^vl®  Four- 
nicr.)  ■» 

Salle  n.  3.  Ventile  livres.  (M®  Uelestre 
et  M.  Durci).  CATALOüUiiDi^ISfî  muu^-os. 

Salle  n.  4.  Vente  d'objets  d'art  et  de  curio¬ 
sité,  bijoux,  meubles,  porcelaines,  bronzes, 
armes,  tapis  d'Aubusson  et  de  Smyrne. 
(M®  Lhuillier  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux  de  G.  Ferry. 
(M®  Tuai  et  M.  Bernheim.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux,  faïences, 
bijoux,  imfrbre,  émaux,  etc.  (M®  Cheval¬ 
lier  et  M  Mannheim.) 

Salle  11.  9.  Vente  d'objets  do  la  Perse  an¬ 
ciens  et  modernes.  (M®  Chevallier  et  M. 
Lasquin.) 

Salle  n.  IL  Vente  de  meubles,  bijoux  et 
objets  divers.  (M®  Tuai.) 

Salle  n.  12.  Vente  de  meubles,  bijoux, 
gravures.  (M®  Bricout.) 


Mercredi  I  I 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  objets 
d'art  et  de  curiosité,  bijoux,  dentelles,  por¬ 
celaines,  faïences,  tableaux,  broifzes,  mar¬ 
bres,  tentures,  etc.  (M®  Escribe,  MM.  Haro 
et  Bloche.)  Catalogue  de  676  N°\ 

Même  salle.  Vente  de  F  «  Amour  au  cro¬ 
quet  ».  statue  marbre  de  d'Epinay.  (M®  Es¬ 
cribe.)  Notice. 

Salle  n.  2.  Vente  de  fourrures.  (M®  Four¬ 
nier.) 

Salle  n.  3.  Vente  de  livres.  (M®  Delestre 
et  M.  Durel.)  Catalogue  de  78(1  N°\ 

Salle  n.  5.  N'ente  de  porcelaines  de  Chine, 
objets  d’étagère,  etc.  (M®  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  n.  7.  Vente  d’un  mobilier,  bronzes, 
tableaux,  tenture**,  etc'.  (M®  Mozet.) 

\  Rue  des  Bons-Enfants,  28.  N'ente  de  li- 
\  vros,  journaux  et  «brochures.  (M®  Boulland 
et  M.  Voisin.)  Catalogue  de  199N,,S. 


Jeudi  1  £ 

Sa1  h'  n.  1.  Vente  de  meubles,  objets 
d’art  et  de^curiosité,  bijoux,  dentelles,  por¬ 
celaines,  faïences,  tableaux,  bronzes,  mar¬ 
bres,  tentures,  etc.  (M®  Escribe,  MM.  Haro 
ket  BffVlief)  C  atal'ôgue  de  070  N°\ 

Salle  n.  3.  Vente  de  livres.  (M®  Delestre 
et  M.  Durel.)  Catalogue  de  78(i  Nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  Catalogue  de  1496  N°\ 

Vendredi  1» 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  objets  d’art 
et  de  curiosité,  bijoux,  dentelles,  porcelai¬ 
nes,  faïences,  tableaux,  bronzes,  marbres, 
tentures,  etc.  (M®  Escribe,  MM.  Haro' et 
Bloche.)  Catalogue  de  676  N°\ 

Salle  nos  4.  Vente  d’Estampes.  (Me  De¬ 
lestre  et  M.  Bouillon.)  Catalogue  de 
599  Nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (M®  Delestre  et  NI.  Em. 
Paul.)  Catalogue  de  1496  N0'. 


Aux  Invalides.  Vente  de  boiseries  Louis 
XIV,  de  l'hôtel  de  Sens.  (Les  Domaines.) 

Mardi  ÎO 

Salle  n.  1  Vente  de  meubles,  objets  d’art 
et  de  curiosité,  bijoux,  dentelles,  porcelai¬ 
nes,  faïences,  tableaux,  bronzes,  marbres, 
tentures,  etc.  (M®  Escribe,  MM.  Haro  et 
Bloche).  catalogue  de  676  numéros. 

Salle  n.  2.,  Vente  de  fourrures.  M®  Four¬ 
nier.)  - 

Salle  n.  3.  Vente  de  livres  (M®  Delestre 
et  M.  Durel).  catalogue  de  786  numéros. 


Namedi  1  4 

Salle  n.  1.  Vente  de  meubles,  objets  d'art 
c't  de  curiosité,  bijoux,  dentelles,  porcelai¬ 
nes,  faïences,  tableaux,  bronzes,  marbres, 
tentures,  etc.  (Me  Escribe,  MM.  Haro  et 
Bloche.)  Catalogue  de  676  Nos.  1 

Salle  n.  4.  Vente  d’estampes.  (M®  Deles¬ 
tre  et  M.  Bouillon.)  Catalogue  de  599 
Nos. 

Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  Catalogue  de  1496  N®\  —  Conti¬ 
nuation  jusqu’au  29  courant  inclus. 


Rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle  n.  3. 
Vente  d’une  belle  collection  de  livres  de 
l’école  romantique  pour  la  plupart  en  édi¬ 
tions  originales.  (M®  Boulland  et  M.  Ant. 
Chossonnery.)  Catalogue  de  300  N09. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

ARRAS,  du  10  au  12  décembre,  vente  de 
tableaux  et  études.  (Mcs  Advielle  et  Henry.) 

BORDEAUX,  le  10  décembre,  vente  d'ar¬ 
genterie  moderne  style  Louis  XIV,  tapis, 
meuble  italien,  pendule  Louis  XIII,  objets 
divers.  (M®  Larrouyct.) 

BEAUVAIS,  le  9  décembre,  vente  de  ta¬ 
bleaux,  dessins,  livres  et  gravures.  (M® 
Museux.) 

BAR-LE-DUC,  le  10  décembre  et  jours 
suivants,  vente  d’un  mobilier,  bronzes,  li¬ 
vres,  gravures.  (M®  Deshayes.) 

CAMBRAI,  du  9  au  14  décembre.  Vente 
de  sculptures,  tapisseries,  meubles  et  ob¬ 
jets  divers.  (M®  Hay  et  M.  Baudouin). 

GIEN,  les  la  et  16  décembre,  vente  de 
tableaux,  gravures,  faïences,  meubles,  li¬ 
vres,  etc.  (M®  Joly) 

LE  CREUSOT,  le  8  décembre,  vente 
d’une  imprimerie,  matériel  et  clientèle.  (Ma 
Guichard.) 

SAINT-MANDE,  le  8  décembre,  vente  de 
meubles,  bronzes,  tableaux,  gravures,  bi¬ 
joux.  (M®  Perrot.) 

ETRANGER 

LONDRES,  88,  King  street,  St.  James’s 
square.  Le  9  décembre,  vente  de  gravures. 
(MM.  Christie,  Manson  et  Woods.)  cata¬ 
logue  de  156  numéros.  —  Du  10  au  13  dé¬ 
cembre,  vente  de  livres  (Mêmes  auctio- 
neers.)  catalogue  de  915  numéros. 

GLASCOW,  le  15  décembre  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres  (MM.  Duncan,  Keith 
et  Mc.  Cloy.) 

LONDRES,  8,  King-str.  Le  19  décembre, 
vente  de  gravures.  —  Le  20,  vente  de  ta¬ 
bleaux  et  aquarelles.  (MM. Christie,  Manson 
et  Woods.) 

LONDRES,  1,  Carbon,  House-Turrace, 
les  12  et  13  décembre,  •  vente  de  meubles, 
objets  d’art  et  de  curiosité.  (MM.  Christie, 
Manson  et  Woods). 

LONDRES,  46,  Leicester  square. Les  17  et 
18  décembre,  vente  de  livres  et  manuscrits, 
(MM.  Puttick  et  Simpson). 

LONDRES,  47,  Leicester  sq..  Du  10  au 
14  décembre,  vente  de  livres,  gravures  et 
autographes.  (Messrs. Puttick  et  Simpson). 
catalogue  de  1,115  numéros. 

LONDRES,  13,  Wellington  str..  Du  9  au 
13  décembre,  vente  de  livres,  estampes, 
dessins,  etc.  (Messrs.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Hodge).  catalogue  de  1,194  numéros. 

LEIPZIG,  les  9  et  19  décembre,  vente  de 
gravures  et  dessins.  (M.  C.  G.  Bœrnor). 
Catalogue  de  2,247  numéros. 

LONDRES,  13,  NYellington  street,  du  9 
au  13,  vente  de  gravures.  (MM.  Sotheby, 
NN’ilkinson  et  Hodge).  Catalogues. 

LONDRES,  King-str.  St-James’s  square. 
—  Le  9,  vente  de  gravures.  (  MM. 
Christie,  Manson  et  NVoods).  Catalogue. 

MILAN, le  16  décembre,  vente  de  tableaux, 
armes,  bronzes,  objets  d'art,  etc.  (M.  Sam- 
bon).  Notice. 

BERLIN,  lô  8  décembre,  vente  d’autogra¬ 
phes.  (M.  Stargardt).  Catalogue. 

F  R  AN  C  FOR  T-s  ur-M  E I N ,  les  16  et  17  dé¬ 
cembre,  vente  de  médailles  artistiques. 
(M.  Heps).  Catalogue  illustre. 


Le  Gérant:  Ai.ex.  GEOFFROY. 
Paris. —  lmp.  R.  MEUXIER,  120, rue  Lafayette. 
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ALBUMS  WILLETTE 

Pauvre  Pierrot,  fantaisie  artistique, 
il  planches  gravées.  Album  in-4°,  carton¬ 
nage  toile,  fer  spécial,  avec  les  préfaces,  de 
Tli'.  de  Banville  et  P.  Arène  et  l’affiche  des¬ 
sinée  par  Villntte.  Publié  à  40  fr.,  net  10  fr. 

Les  Pierrots,  plaquette  en  vers,  de 
Mélandri,  illustrée  de  13  jolis  dessins.  1  fr. 

Tirage  à  part  :  sur  papier  chandelle.  3  fr. 
»  '  »  sur  japon  impérial.  5  fr. 

Les  fàiboulées  d’avril,  plaquette  en 
vers,  de  Mélandri,  9  dessins  de  Willette. 1  l  r. 

Tirage  à  part  :  papier  rose  japonais.  3  fr. 
«  »  japon,  couverture  or.  5  fr. 

Par  devant  notaire, poésie  d'Armand 
Masson,  illustrée  par  Villette.  1  fr. 

Tirage  à  part  sur  japon.  3  fr. 

Le  petit  Chaperon  bien,  conte  en 
prose  de  Mélandri,  17  dessins  de  Villette. 

1  fr. 

Tirage  à  part  sur  japon.  3  fr. 

Chez  Vanier,  éditeur,  19,  quai  St-Mi- 
chel,  Paris. 

Envoi  franco  contre  mandat  ou  timbres- 
poste. 


iï 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-AMs 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DESŒUVRES  DE  FR.  BOUCHER 

il.  Quai  des  Grands  -Augustins,  41,  PAIRS 


C.  C^.3xÆ"CrS 

ANTIQUAIRE 
10,  Passage  Choiseul,  10 

PA  RIS 

Spé  cialité  de  Miniatures,  Faïences, 
Porcelaines,  Objets  d'Art  et  de  Vitrines, 
Bijoux,  Argenterie. 


ART  &  CRITIQUE 

REVUE  LITTÉRAIRE,  DRAMATIQUE,  MUSICALE  S  ARTISTIQUE 
Paraissant  le  Samedi 
Abonnements  :  Paris  12  francs. 

—  Departements  15  francs. 

Rédaction  et  administration  : 

7,  rue  des  Canettes.  —  PARIS 

Celte  revue  s'adresse  aux  auteurs  et  aux  ar¬ 
tistes  musiciens,  peintres,  sculpteurs,  etc.,  aux 
maîtres,  aux  jeunes  et  aux  critiques,  à  tous 
ceux,  en  un  mot,  qui,  de  loin  ou  de  près,  tou¬ 
chent  à  l’Art. 

Le  tome  .or  Juin,  Juillet  et  Août  1889,  est  en 
vente  au  bureau  du  journal ,  au  prix  de  3  fr.  75. 


Maurice  AUBRYET 

ARTISTE  PEINTRE 
Restauration  de  Tableaux  Anciens 
N4,  Boulevard  de  la  Reine 
VERSAILLES 


L’ÉCHO  DE  LA  TIMBR0L0GIE 

Organe  de  la  Société  Française  de  limbrologie 

Compte-rendus  des  séances,  Nouvelles 
émissions,  Faits  divers,  Annonces  des 
marchands  et  des  collectionneurs  du 
monde  entier  (3e  année). 

Propiiétaire-Dirccleur  :  ED.  FRÉMY 

57,  r.  de  Bourgogne,  Paris 

Abonnements  d  un  an.  France.  I  I'.  50 
Étranger,  2  f.;  Annonces,  la  lig.  0  f.  20 
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J. -B.  LE  PRINCE 

1  a  gravure  dite  au  lavis,  quoi¬ 
qu'elle  soit  le  procède  le  plus  à  la 
portée  du  peintre,  n’est  cependant 
pas  sans  présenter  plusieurs  diffi¬ 
cultés,  car  elle  nécessite  de  la  part 
de  qui  en  fait  usage,  non  seulement 
une  su  reté  de  main  ex  traordinaire, 
mais  encore  beaucoup  d’adresse  et 
aussi  des  connaissances  scientifi¬ 
ques. 

Gomme  on  sait,  l’emploi  de  l’acide 
est  le  fonds  de  son  application  ;  il 
faut,  tout  comme  sur  le  papier  mê¬ 
me,  laver  au  pinceau  imbibé  d’acide 
nitrique  ou  d’autre  mordant  le 
cuivre  destiné  à  la  gravure. 

Bien  connu  du  public  par  les  jolis 
travaux  de  Debucourt,  le  procédé 
de  la  gravure  au  lavis  ou  à  l’aqua¬ 
tinte,  découvert  par  J.-Cli.  Fran¬ 
çois,  artiste  nancéien,  fut  surtout 
employé  par  JeaD  -  Baptiste  Le 
Prince,  dessinateur  de  grand  mérite 
du  dix-huitième  siècle. 

Né  à  Metz,  en  1733,  Le  Prince  eut 
a  chance  de  plaire  au  gouverneur 
de  la  ville,  M.  de  Bellisle,  qui,  ju¬ 
geant  de  ses  dispositions  natives,  le 
fit  entrer  chez  un  habile  professeur. 

Celui-ci,  enchanté  de  son  élève, 
lui  procura  les  moyens  d’aller  con¬ 
tinuer  ses  études  à  Paris,  où  Le 
Prince  se  plaça  sous  la  direction  de 
Boucher. 

Marié  à  une  femme  dont  le  carac¬ 
tère  et  l’avarice  ne  purent  s’allier  à 
ses  propres  habitudes  d’impré¬ 
voyance,  il  dut  s’en  séparer  et  partir 
en  Russie,  où  il  fut  reçu  par  le  mar¬ 


quis  de  l’Hôpital,  ambassadeur  fran¬ 
çais,  et  séjourna  cinq  années. 

C’est  durant  ce  temps  qu’il  se  per¬ 
fectionna  dans  l’art  de  peindre  au 
point  d’être  classé  parmi  les  artistes 
réputés  les  meilleurs  de  cette  épo¬ 
que  ;  en  1764,  il  fut  reçu  membre  de 
l’Académie,  puis,  huit  ans  plus  tard, 
nommé  conseiller. 

1 1  ne  manquait  pas  de  faire  figurer 
ses  œuvres  aux  Salons  contempo¬ 
rains,  où  les  amateurs  d’alors  pou¬ 
vaient  juger  des  progrès  de  sou 
double  l  alent  de  peintre  et  de  gra¬ 
veur. 

Les  musées  de  Rouen  et  de  Besan¬ 
çon  possèdent  chacun  une  toile  de 
Le  Prince;  le  Louvre  a  le  Corps  de 
garde  et  on  peut  voir  au  Ministère 
de  la  Justice  son  Haptême  dans  le 
rit  grec ,  le  tableau  qui  lui  fit  obte¬ 
nir  son  tfire  d’académicien. 

Ses  tableaux  peuvent  être  compa¬ 
rés  à  ceux  de  Téniers  et  Wouver- 
mans  ;  comme  ces  derniers,  il  savait 
donner  la  transparence,  la  touche 
et  la  solidité  du  coloris  à  ses  pein¬ 
tures,  mais  il  peignait  d’ordinaire 
sur  de  simples  souvenirs  qui,  par¬ 
fois,  trahissaient  la  vérité  des%  sites 
représentés. 

Lors  de  s  ventes  :  Lempereur(1775), 
Trudaine  et  La  Tour  d’ Aigues  (1777), 
Dulac  (1778),  de  Changran  (1780), 
Van  Balle  (1781),  Boileau  (1782),  Be- 
lisard  (1783),  Merle  et  Dubois  (1784), 
Tronchin  (1789),  Jourdan  (1803), 
Laneuville  (1811),  Millin  (1819),  Thi- 
baudeau  et  de  Raguse  (1<X57),  les  ta¬ 
bleaux,  gravures,  planches  de  cui¬ 
vre  ou  dessins  catalogués  sous  son 
nom  atteignirent  de  très  hautes  en¬ 
chères. 


En  1781,  après  son  décès,  l’expert 
Lebrun  fit  sa  vente,  qui  réussit  au 
mieux  des  intérêts  de  la  succession  ; 
200  études,  12  cartons  de  croquis, 
158  planches  de  cuivre,  4,473  épreu¬ 
ves  au  bistre  et  962  à  l’eau-forte  for¬ 
mèrent  un  seul  lot  qui  fut  vendu 
assez  cher. 

Le  Prince  prit  aussi  des  leçons  de 
Vien,  le  célèbre  peintre  dont  s'enor¬ 
gueillit  Montpellier. 

Comme  graveur,  il  travailla  con¬ 
sidérablement  ;  on  a  publié  son 
œuvre  en  plus  de  cent  soixante 
planches  :  c’est  Basau  qui  en  fut 
l’éditeur. 

D’après  ses  maîtres,  il  exécuta 
quelques  petites  pièces  peu  impor¬ 
tantes:  citons  seulement  :  Y  Adora¬ 
tion  des  Anges,  d’après  Vien,  et  la 
Maîtresse  d'école ,  d’après  Boucher, 
deux  estampes  tirées  en  bistre. 

De  son  côté,  il  vit  assez  souvent 
ses  œuvres  reproduites  par  de  bons 
artistes  ;  c’est  ainsi  que  l’on  trouve, 
d’après  lui  :  L'amour  d  l'espagnole , 
par  A.  de  Saint-Aubin  et  Pruneau  ; 
Le  bonheur  du  ménage ,  La  lettre 
envoyée  et  La  lettre  rendue,  par 
N.  de  Launay  ;  Le  concert  russien , 
Le  moineau  retrouvé  et  La  diseuse 
de  bonne  aventure  russienne ,  par 
Gaillard:  Paysan  russe,^>div  J.-Aug. 
l’Eveillé;  Vue  des  environs  de  La- 
gny,  par  Le  Veau. 

Henriquez,  Le  Mire,  Lienard,  Che- 
villet,  Helman,  AVatelet,  Delaunay, 
Rousseau,  Masquelier,  Godefroi. 
Longueil,  Dnclos,  Parizeau,  Marin, 
Prévost,  Le  Bas,  Mlle  Massard  et 
quelques  autres  ont  encore  signé  des 
vignettes  gravées  d’après  ses  des¬ 
sins. 
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Enfin,  Bonnet  et  Demarteau,  les 
deux  fameux  graveurs  aux  crayons 
noir  et  de  couleurs,  comptent  beau¬ 
coup  de  pièces  d’après  Le  Prince 
parmi  le  grand  nombre  d’estampes 
qu’ils  ont  exécutées. 

Sur  l’une  d'elles,  nous  voyons  l’in¬ 
dication  du  domicile  de  Bonnet  : 
«  rue  Galande,  entre  un  Chandelier 
et  un  Layetier,  vis-à-vis  la  rue  du 
Fouare-Saint-Jacques  aux  deux  Pil- 
liers  d’Or.  » 

Des  Ruines  gravées,  dans  des  en¬ 
cadrements  ovales,  par  Saint-Non, 
se  rattachent  à  l’œuvre  dessiné  de 
Le  Prince. 

Parmi  les  compositions  qu’il  gra 
va,  le  plus  souvent  à  l’aide  du  pro¬ 
cédé  où  il  excellait,  il  convient  de 
citer  au  moins  brièvement  ces 
«  suites»  :  D'vers  habillements  des 
prêtres  de  Russie ,  avant  la  désu¬ 
nion  des  deux  Eglises  :  les  Strelits , 
corps  militaire  russe  où  l’indisci¬ 
pline  devint  telle  que  Pierre  le 
Grand  dut  le  dissoudre;  Divers 
ajustements  et  usages....  qu’il  dé¬ 
dia  à  Boucher  ;  Divers  habillements 
des  peuples  du  Nord;  Cris  et  mar¬ 
chands  de  Saint-Pétersbourg,  trois 
suites;  Diverses  vues  de  Livonie , 
qu’il  accompagna  d’une  dédicace  à 
A  ernet  ;  Habillements  de  diverses 
nations ,  2  suites  dont  une  en  noir,  à 
l’eau-forte,  et  l’autre  en  bistre,  au 
lavis  ;  Habillements  des  femmes 
de  Moscovie,  dédiés  au  peintre  La- 
grenée;  puis,  des  feuilles  distinctes 
intitulées  :  Le  Repos ,  Les  Laveuses, 
lrc  (et  2e)  Pastorale ,  Récréation 
champêtre ,  Les  Pêcheurs ,  O  for- 
tunatos  Nimium ,  interprétation 
gravée  d’un  passage  des  Géorgiques 
(le  Virgile,  Danse  russe, &  te.,  toutes 
exécutées  suivant  sa  coutume  affec¬ 
tionnée  et  des  plus  finement  dessi¬ 
nées. 

Ces  notes  groupent  à  la  hâte  quel¬ 
ques  souvenirs  de  l’œuvre  remar¬ 
quable  de  l’adroit  peintre-graveur 
lorrain  :  nul  mieux  que  lui  n’a  su 
représenter  avec  autant  de  minutie 
et  de  perfection  ces  mille  détails  cu¬ 
rieux  de  la  vie  du  grand  peuple 
russe,  à  la  connaissance  duquel  le 
goût  du  jour  semble  vouloir  nous 
ramener. 

A  relever  encore  ses  Sens  et  Sai¬ 
sons,  ainsi  que  les  Coeffures  dessi¬ 
nées  d’après  nature  et  publiées,  en 
noir  et  au  bistre,  l’année  1768. 

.1.  B  Tilliard  grava  enfin,  d’après 
lui,  Les  bergers  russes.  Le  réveil 
je  s  enfants  et  Le  sterlet :  peut-être 
même  cette  dernière  gravure  fait- 
elle  partie  d’une  suite. 

En  1788,  Née  livra  X Amour  de  la 
Gloire ,  grande  pièce  en  hauteur 
dédiée  au  comte  d'Artois,  gravée 
d’après  .1.  B.  Le  Prince.  F.  Godefroy 
et  Le quevauviller  ont  aussi  gravé 
d’après  l’habile  artiste. 


Nous  connaissons  enfin  une  vue 
de  Mortagne  assez  intéressante, 
ainsi  qu’une  série  de  planches  pour 
l’illlustration  du  «  Voyage  en  Sibé¬ 
rie  »  de  l’abbé  Chappe. 

(  )n  peut  lui  tenir  compte  d’environ 
80  estampes  au  lavis  et  autant  d’eaux- 
fortes. 

Ainsi  terminerons-nous  notre  déjà 
longue  énumération. 

Jean-Baptiste  Le  Prince,  le  dis¬ 
tingué  observateur  et  fidèle  dessina¬ 
teur  des  traits  de  moeurs,  types, 
costumes,  paysages  et  marines 
russes,  mourut  à  S^-Denis-du-Port, 
prés  Lagny  (Seine-et-Marne),  le  30 
septembre  1781. 

H  se  fit  apporter  sonehevaletprès 
de  son  lit  et  travailla  encore  peu 
de  temps  avant  de  mourir. 

Sa  sœur,  aussi  malheureusement 
mariée  que  lui-mème,  n’était  autre 
que  Mme  Le  Prince  de  Beaumont, 
l’écrivain  rouennais  bien  connu, 
dont  les  productions  à  l’usage  de  la 
jeunesse  ont  été  traduites  en  diffé¬ 
rents  pays  étrangers. 

Le  Prince  habitait  la  cour  du  Vieux 
Louvre,  à  Paris. 

(  )n  peut  dire  que  dans  le  genre 
gravure  qu’il  perfectionna,  Le  Prince 
montra  un  goût  tout  particulier  et 
réussit  parfaitement  dans  l’imitation 
du  dessin.  .  A.  G. 


Erratum.  —  Dans  notre  numéro  précédent, 
lire  :  page  2,  col.  2,  ligne  12.  avec  et  non  avant. 


Nos  lecteurs  savent  que  la  Curiosité  Uni¬ 
verselle,  toujours  bienvicillante  pour  les 
personnes,  apprécie  les  faits  et  les  Livres 
en  connaissance  de  cause, et  que  sa  critique 
sans  être  trop  sévère  est  toujours  juste. 
Nous  en  avons  la  preuve,  il  faut  bien  le 
dire,  à  propos  dos  quelques  lignes  que 
nous  avons  consacrées  à  la  Classe  XI  de 
l'Exposition  universelle,  pour  lu  Gravure  et 
les  Armoiries. 

Nous  disions  en  juillet  dernier,  ou  le  re¬ 
grettant,  (pie  le  tableau  des  Armes  de  Por¬ 
tugal,  exposé  par  la  maison  Stern,  était  mal 
exécuté, que  celles  du  Pape  étaient  erronées, 
et  que  dans  celles  d’Autriche,  présentées 
par  la  maison  Desmarest,  on  remarquait 
plus  d’un  faux  quartier.  Nos  regrets  étaient 
d’autant  plus  sincères- que,  nous  le  savions, 
M.  Stern  avait  mis  entre  les  mains  de 
son  artiste  des  modèles  de  maîtres  qu'il 
ne  sut  jais  rendre,  et  que  pour  les  Armes 
d’Antriche  ce  même  artiste  était  allé  cher¬ 
cher  scs  types  dans  un  ouvrage  allemand 
de  Frtmcfort. 

Le  Jury  de  la  Classe  XI  a  dû  être  embar¬ 
rassé.  Aussi  la  maison  Stern  qui  jouit  d’une 
grande  réputation  comme  graveur,  qui  dés 
l’Exposition  de  18(17  obtenait  la  médaille 
d’or  et  la  croix  de  la  Légion  d’honneur,  et  à 
ipii  le  jury  devait  donner  cette  année  le 
Grand  Prix,  n'a  eu  qu’une  médaille  d’or 
pour  sa  (ikavure  qui  la  place  au  premier 
rang  on  Europe. Quant  à  la  maison  Desma¬ 
rest  elle  n’eut  qu’une  mention  honorable. 
Quant  à  leur  peintre  d'armoiries  il  n’en  fut 
question  nulle  part. 

Mais  quelle  n’est  pas  notre  surprise  do 
voir  dans  une  feuille  hollandaise  et  une 


feuille  suisse, sous  la  signature  d’un  ancien 
élève  de  l’Ecole  des  Chartes, que  ce  sontees 
Armoiries  bourrées  do  fautes  et  d’une  mau¬ 
vaise  composition  qui  «  ont  valu  à  la  mai¬ 
son  Stern  la  médaille  d’orvet  que  l’humble 
mention  honorable  de  la  maison  Desmarest 
est  (lue  «  au  pinceau  laborieux  et  fécond  de 
l’artiste,  aux  spécimens  de  ce  beau  talent 
(pii  inaugure  un  art  tout  nouveau.  » 

Notre  avis  a  été  contraire,  et  dans  notre 
modestie,  nous  sommes  heureux  de  croire 
et  de  voir  que  le  jury  de  la  Classe  XI,  nous 
a  donné  raison. 


NOSTRADAMUS 

On  nous  demande  quelques  détails 
sur  le  travail  du  chevalier  de  Jant  in- 
fitulè  : 

Prédictions  tirées  des  centuries  de  Nostra- 
damus  qui ,  certainement,  se  peuvent  appli¬ 
quer  au  temps  présent  et  à  la  guerre  entre  la 
France  et  l’An  g  eterre  contre  les  provinces 
unies.  M.DCLX.XIII.  In-12  de  87  pages. 

Nous  possédons  cet  ouvrage  du  che¬ 
valier  de  Jant  et  un  autre  du  même 
auteur,  imprimé  à  Lyon,  chez  Marce¬ 
lin  Gautherin,  rue  Confort  (1672).  En 
voici  le  titre  : 

Explication  des  prédictions,  tirées  des  cen¬ 
turies  de  Nostradamus,  sur  la  présente  guerre 
de  France  avec  la  Hollande  el  les  évènements 
qui  pourront  suivre  cette  guerre.  Dedice  au 
Roy  par  le  chev  ilier  de  Jant  avec  le  Meinento 
delà  comtesse  d’Hollande.  Ïn-i2  de  32  pages. 

A  la  fin,  on  y  lit  le  sonnet  suivant: 

SONNET 

Holandois  vostre  cas  est  fait, 

LOUIS  le  veut,  il  faut  se  rendre, 

11  ne  laisse  rien  d’imparlait. 

Dans  ce  qu’il  luy  pioidt  d’entreprendre. 

Vos  forts  ont  esté  sans  effet, 

Vos  lleuves  n’ont,  pu  vous  deffendre, 

Voire  secours  s’en  va  défait, 

L’Espagnol  n’a  qu'à  s’aller  pendre. 

Vous  ne  rencontrerez  pas  mieux, 

En  inondant  vos  plus  beaux  lieux, 

C’est  mes  me  manquer  de  prudence, 

Comme  vous  tendez  à  la  tin, 

Il  vous  fa I i oit  chercher  du  vin. 

L’eau  guérit  mal  la  défaillance. 

MADRIGAL 

C’est  trop  nous  délaisser  grand  Roy  raprocher- 

[vous, 

Vos  ingrat  s  Ennemis  succombentsous  vos  coups, 
Vous  excitez  en  va  n  vostre  juste  colère. 

Les  pertides  n’eu  peuvent  plus. 

Tous  leurs  efforts  sont  superflus.  • 

Ils  ne  font  que  t’eau  toute  claire. 

Fin 

Voici  les  notes  que  nous  possédons 
sur  ce  travail  : 

C'était  au  commencement  de  1672, 
le  Roi,  profondément  irrité  contre  les 
Hollandais,  dont  lesintrigues  l’avaient 
empêché  de  conserver  les  Pays-Bas 
espagnols  et  qui  avaient  frappé  des 
médailles  injurieuses  à  sa  gloire,  se 
préparait  à  écraser  ces  républicains 
hérétiques.  11  était  alors  l’idole  de  la 
nation.  Le  sieur  de  Jant,  intendant  des 
Armoiries  de  Monsieur,  avait  eu  l'heu¬ 
reuse  idée  de  publier  les  médailles 
satiriques  des  Hollandais,  peu  con¬ 
nues  en  France,  pour  y  exciter  l’indi¬ 
gnation  contre  eux  et  les  foudroyer 


■d'avance  au  nom  du  Prophète,  pour 
exalter  la  confiance  publique. 

Le  plan  fut  naturellement  commu¬ 
niqué  au  prince,  puis  au  Roi,  qui  l'ap¬ 
prouva;  et,  dans  le  courant  d'avril, 
après  la  déclaration  de  guerre  du  6  et 
avant  le  départ  de  Louis,  l'auteur  lui 
présenta  un  premier  opuscule  où, 
après  avoir  expliqué  différentes  pré¬ 
dictions  de  Nostradamus,  alors  accom¬ 
plies,  notamment  celle  do  la  fin  tragi¬ 
que  de  Montmorency  en  1032,  il  dit, 
appliquant  les  quatrains  supplémen¬ 
taires  do  la  huitième  centurie  à  la 
guerre  présente  : 

Y  aura-til  une  consternation  pareille  à 
celle  de  ce  petit  coin  de  terre,  lorsqu’ils  ver¬ 
ront  approcher  de  leur  pays  une  si  nombrense 
armée  que  celle  qui  se  prépare  et  dont  le  nom 
seul  de  la  nation  est  capable  de  donner  de  la 
terreur. 

Plus  loin  il  menace  l’empereur  et 
les  princes  allemands  de  terribles 
dangers  s'ils  se  liguaient  avec  la 
Hollande  contre  l'Angleterre  et  la 
France. 

Or,  c’est  ce  que  lit  l’empereur  au 
mois  de  juillet  : 

Pour  conclusion,  dit  l’auteur,  Noslradamus 
ne  s’est  point  déclaré  si  pleinement,  ni  si 
ouvertement  en  toutes  ses  prédictions  que  pour 
exprimer  la  ruine  de  ce  petit  coin  de  terre  et  la 
désolation  de  ces  provinces  mutinées  11  sem¬ 
ble  que  cette  odieuse  nation  se  soit  attiré  l’ire 
de  L)ieu,  tant  par  la  profanation  qu’elle  a  fait 
du  vrai  culte  de  sa  religion  que  par  la  dernière 
ingratitude  dont,  elle  a  usé  envers  le  petit-tîls 
de  Henri  IV,  qui  les  garantit  de  l'esclavage  et 
mit  à  couvert  leur  honneur,  leurs  biens  et 
leurs  vies  ;  pour  reconnaissance  de  quoi,  non 
cont  nts  de  lui  susciter  des  ennem  s  partout  ou 
ils  ont  pu,  de  lui  brasser  des  ligues  pour  arrê¬ 
ter  les  progrès  de  ses  justes  armées,  ils  ont 
bien  eu  l'insolence  de  se  comparer  à  des 
Josués  et  de  se  vanter  qu’ils  ont  arrêté  le  cours 
des  prospérités  du  Soleil  de  la  franco.  Mais  ils 
apprend  ont  assez  tôt,  et  pour  leur  malheur, 
que  s’ils  ont  a  tarlié  des  clous  à  son  cliar  de 
triomphe  la  verge  de  1er  lui  reste  encore  entre 
les  mains  pour  châtier  ieur  témérité  et  que  la 
Providence  se  veut  servir  aujourd’hui  de  son 
bras  victorieux,  comme  elle  fit  de  1’.  pée  llam- 
boyante  du  chérubin,  pour  la  punition  de  ces 
peupies  méconnaissants. 

Il  doiin’e  à  la  fin  des  médailles  inju¬ 
rieuses  des  Hollandais  et  leur  oppose, 
en  adroit  courtisan,  des  contre-mé¬ 
dailles  adulatrices,  qui  durent  faire  la 
joie  et  l’admiration  (Ut  la  ville  et  de  la 
cour. 

L'âge  ou  la  santé  de  l'auteur  l'empê¬ 
chèrent  de  prendre  pari  à  cette  cam¬ 
pagne  ;  car,  dans  un  autre  opuscule, 
qui  parut  peu  de  temps  après,  il  gémit 
de  ne  pouvoir  servir  le  roi  et  se  voit 
avec  douleur,  dit-il,  réduit  à  lever  les 
mains  au  ciel  comme  Aaron,  tandis 
que  l'on  combattra  dans  la  plaine. 
Cette  brochure  contenait  la  suite  des 
médailles  satiriques  et  les  autres  insul¬ 
tes  du  même  genre  commises  par  les 
Hollandais. 

Enfin,  dans  une  troisième  partit', 
qui  dut  paraître  en  septembre,  puis-, 
qu’il  dit  au  roi  qu'il  lui  a  présenté  la 
première  cinq  mois  auparavant,  il 
cherche  à  le  consoler  d'avoir  manqué 
son  but  en  faisant  ainsi  son  apothéose: 

Si,  entre  les  monarques  romans.  Jules 
César  a  été  mis  au  rang  des  divinités  à  cause  ' 
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de  sa  vertu  et  de  sa  magnanimité,  nous  ne 
devrions  pas  rendre  moins  d'hommages  à 
notre  auguste  monarque  Louis  XIV.  Dieu- 
donné,  à  cause  do  sa  grandeur  et  de  ses  méri¬ 
tes,  qui  le  rendent  incomparable  et  1  élèvent 
au-dessus  de  tous  les  souverains,  et  d’aulant 
plus  qu’il  esi  la  plus  parfaite  image  de  la  divi¬ 
nité,  comme  dit  V  Oracle  français. 

Mais  un  trait  de  génie,  un  coup  de 
maître,  lit!  de  promettre  formellement 
une  longue  carrière  a  l’accomplisse¬ 
ment  de  sa  vengeance  et  de  tous  ses 
rêves  ambitieux.  LeProplijète  lui  assure 
] >1  us  de  quarante  ans  encore:  que  ne 
fera  pas  un  demi-dieu  comme  lui  ! 

Du  reste,  Nostradamus  lui  annonce  une  vie 
heureuse  et  «lit  qu’il  régnera  longtemps  avec 
ions  les  honneurs  qu’auront  jamais  eus  ses 
prédécesseurs,  qu  i;  rendra  sa  gloire  mémora¬ 
ble,  qu’il  sera  le  premier  et  le  dernier,  le  prin¬ 
cipe  et  la  lin. 

Que  pcul-on  dire  de  plus  relevé,  de 
plus  sublime,  de  plus  brillant,  et  qui 
puisse  enchérir  sur  tanl  de  beaux 
éloges! 

De  Jant,  mécontent  des  événements 
qui  avaient  si  mal  justifié  ses  prédic¬ 
tions,  ne  fit  pas  réimprimer  ses  t rois 
opuscules:  mais  le  public  leur  avait 
fait  un  si  bon  accueil,  que  des  spécu¬ 
lateurs  en  publièrent  deux  éditions 
l'année  suivante,  probablement  à  l’ou¬ 
verture  de  la  campagne,  et  qu’en 
1691,  un  libraire  de  Rouen  prit  les 
explications  des  quatrains  et  sixains, 
y  joignit  celles  de  quelques  autres 
appliquésà  la  révolution  d’Angleterre, 
et  plaça  le  tout  sous  le  titre  de: 
Remarques  curieuses  sur  les  centuries , 
à  la  fin  d’une  édition  des  Prophéties, 
qui  furent  réimprimées  plus  d’une 
fois. 

La  troisième  partie  finit  par  la  mé¬ 
daille  du  phénix,  que  précède  ce  sixain 
sur  le  Roi  : 

La  Fortune  est  soumise  à  mon  heureux  destin  : 

Un  prophète  m’annonce,  on  langage  divin, 

Un  règne  triomphant.,  une  race  féconde, 

Une  gloire  immortelle  et  des  honneurs  sans  fin; 
One  je  serai  l’amour  de  tout  le  genre  humain, 

Le  Soleil,  le  phœnix  de  tous  les  rois  du  monde. 

Argus. 


Liste  des  directeurs  de  la  manufac¬ 
ture  de  Tapisseries  des  Gobelins, 
par  ordre  chronologique. 

Charles  Lebrun,  premier  peintre  du 
roi,  1603-1690. —  P.  Mignard,  premier 
peintre  du  roi,  1690-1(595.  —  Robert  de 
Cotte,  architecte,  1(599-1735.  —  De  Cotte 
fils  du  précédent, architecte,  1735-1717. 

—  D'Isle,  architecte,  1747-1755.  —  Souf¬ 
flet.  architecte  du  Panthéon,  1755-1780. 

—  Pierre,  premier  peintre  du  roi.  1.781- 
1789.  —  Guillaumot,  architecte,  1789- 
1792.  —  Audran  fils,  ancien  chef  d'a¬ 
telier,  1792-1793.  —  Augustin  Belle, 
peintre  1793-1795. — Audran  fils,  (ré¬ 
intégré),  1795.  —  Guillaumot,  archi¬ 
tecte,  (Réintégré),  1795-1810.  —  Cha¬ 
nel,  chef  de  division  au  ministère  de 
l'Intérieur,  directeur  par  intérim,  1810. 

—  Lemonnier,  peintre,  né  à.  Rouen, 
1811-1810.—  Des  Rotours  le  baron), 
ancien  officier  supérieur  d’artillerie, 
1810-1833.  —  Lavocat,  1833-1848.  —  La 
cordai re,  architecte  et  ingénieur,  1848- 


1850.  —  Badin,  peintre,  (réintégré), 
18(50. 


Liste  des  entrepreneurs  de  Tapisse¬ 
ries  dis  Gobelins,  depuis  1362  jus¬ 
qu’à  leur  suppression  en  1792. 

Jans  père,  (haute  lisse),  1002-1091. 

—  Laurent,  (haute  lisse),  1003-1070. — 
Lefebvre  père,  (haute  lisse),  1603-1700. 

—  Jean  de  la  Croix,  (basse  lisse), 1003- 
1714.  —  Mosin,  (basse  lissse),  1063- 
1093.  —  De  la  Croix  fils,  (basse  lisse), 
1093-1724.  —  Solicite,  (haute  lissei. 
1093-1724.  —  De  la  Fraye,  (basse  lisse), 
1093-1729. —  Lefebure  fils,  (haute  lis¬ 
se),  1697-1730.  —  Le  Blond,  (basse 
lisse),  1701-1751.  —  De  la  Tour,  (haute 
lisse),  1703-1734.  —  Monmerque,  (en 
basselisse  de  1730  à  1730  et  en  haute 
lisse  de  173(5  à  1749),  1730-1749.  —  Au¬ 
dran,  i  haute  lisse),  1733-1772. — Cozette, 
(en  basse  lisse  de  1749  à  1788),  1730- 
1788.  —  Neilson,  (basse  lisse),  1749- 
1788.  — Neilson  fils,  (haute  lisse),  1775- 
1779.  —  Audran  lils,  (haute  lisse)  1772- 
179-2.  —  Co/.ette  lils,  (haute  lisse,  puis 
chef  d’atelier),  1788-1792. 

Les  entrepreneurs  ayant  la  plupart 
du  temps  signé  les  tapisseries  exécu¬ 
tées  sous  leur  conduite,  il  est  facile 
de  reconnaître  a  quelle  époque  appar¬ 
tiennent  celles  qui  portent  le  nom  de 
chacun  d’eux. 

Pour  copie  conforme  : 

Varin. 


DES  ARTISTES 


DE  TOUS  TEMPS  ET  DE  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Bock  (Guillaume-Christophe),  graveur, 
né  à  Nuremberg,  en  1754.  Etudia 
sous  la  direction  de  Preisler,  direc¬ 
teur  de  l’Académie,  et  du  graveur 
Nussbiegel.  Plus  tard  il  se  perfec- 
tionnaavec  Bause  et  Oeser,  à  Leipzig, 
où  il  fit  la  connaissance  de  Chodo- 
wiecky. 

Le  général  comte  de  Ferrari  l'appela, 
ainsi  que  son  jeune  frère,  à  l'Académie 
militaire  de  Bruxelles;  c'est  là  qu'il 
exécuta  l’estampe  connue  sous  le  nom 
de  Charte  de  Belgique,  travail  qui  l'oc- 
cupa  deux  années  entières. 

11  alla  à  Vienne  où  il  fit  le  portrait 
de  Joseph  II,  qu’il  présenta  lui-même 
au  souverain;  dès  lors  il  s'occupa 
presque  exclusivement  de  portraits 
dans  lesquels  il  excellait,  son  œuvre 
comporte  au  moins  1,300  planches. 
Bock  se  maria  deux  fois. 

Vers  1806,  il  représenta  le  général 
Mezeri,  blessé  mortellement  à  la  ba¬ 
taille  d'Esclienau.  Agé  de  80  ans,  il 
entreprit  la  gravure  des  portraits  de 
Napoléon  et  Frédéric-] e-Grand  puis  le 
sien. 

Bock  Jean-Christophe),  frère  du  pré¬ 
cédent,  né  à  Nuremberg  en  17(52  (?). 
Travailla  surtout  en  collaboration 
avec  le  précédent  et  n’exécuta  seul 
que  fort  peu  de  planches.  En  1795, 
il  grava  4  épisodes  des  derniers  jours 
de  Louis  XVI,  d'après  Sehiavonetti. 

(.4  suivre). 


4 


LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


Les  Tentes  Publiques 


Le  Journal  de  Seine-et-Marne  rap¬ 
porte  que  ces  jours  derniers  un  inci¬ 
dent  s’est  produit  à  la  vente  de  la  col¬ 
lection  de  M.  Etienne,  antiquaire  à 
Villecerf,  où  étaient  mis  aux  enchères 
plusieurs  tableaux. 

Parmi  ces  tableaux  se  trouvait  un 
paysage  —  paysanne  gardant  des 
moutons  —  signé  du  nom  de  Mlle  Rosa 
Bonheur. 

Dans  son  cottage  de  By,  où  l’illustre 
peintre  vit  cependant  bien  en  dehors 
des  bruits  du  monde,  Mlle  Rosa 
Bonheur  apprit  qu’un  tableau  signé 
d’elle  était  mis  en  vente. 

Le  fait  était  assez  rare  pour  piquer 
sa  curiosité  :  elle  vint  donc  à  Villecerf, 
et  après  avoir  vu  le  paysage,  déclara 
nettement  que  la  signature  était 
fausse. 

Grand  émoi,  bien  entendu,  parmi  les 
curieux  ! 

Le  bruit  circula  même  un  instant 
que  la  vente  serait  suspendue,  mais 
tout  s'arrangea  promptement. 

Mlle  Rosa  Bonheur  demanda  au  no¬ 
taire  vendeur  de  faire  simplement  dis¬ 
paraître  sa  signature  du  tableau;  ce¬ 
lui-ci  aquiesca  aussitôt  et  pria  l’artiste 
de  bien  vouloir  gratter  elle-même  son 
nom,  ce  qui  fut  fait  à  l’instant. 


Du  25  au  28  novembre  a  eu  lieu,  rue 
Nouvelle,  13,  la  vente  du  mobilier  et 
des  objets  d’art  divers  de  M.  Albert 
Millaud,  faite  sous  la  direction  de  Me 
Escribe,  assisté  de  MM.  Bloche  et 
Bernheim  ;  elle  a  donné  un  résultat 
d’environ  72,500  francs. 


La  vente  faite  à  l’hôtel  Drouot,  du 
2  au  i  de  ce  mois,  par  M'  Gauthier  et 
M.  Lasquin,  a  produit  45,000  francs. 

Elle  comprenait  le  mobilier  et  les 
collections  du  château  de  Saint-Lyé. 


Vente  L.  D.  —  Estampes  de  l'Ecole 
française  du  XVIII*  siècle  (M9  Delestre 
et  M.  Bouillon).  Catalogue  de  922  nu¬ 
méros.  Quelques  adjudications: 

Chèreau  (à  Paris,  chez  J.).  Costumes 
français  (hommes  et  femmes).  56  piè¬ 
ces  coloriées  d’une  suite  de  costumes 
de  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  211  fr.  — 
Devéria.  Costumes  du  XIVe  au  XIXe 
siècle.  Suite  de  125  planches  coloriées 
en  1  vol.  in-fol.  demi-rel.  mar.,  171  fr. 

—  Duhamel  et  Deframe.  Costumes, 
coiffures  et  objets  d’ameublement,  ti¬ 
rés  du  «  Cabinet  des  Modes  »,  1783  89. 
150  pièces  en  couleur,  810  fr.  —  Feye- 
rabend  (Franz).  Costumes  de  l’armée 
suisse  en  1792.  18  pièces  in-fol.  en  cou¬ 
leur,  avec  lég.  et  arm.,  100  fr.  —  Jani- 
net.  Costumes  et  annales  des  théâtres, 
1786-87.  2  vol.  in-4,  figures  cm  noir  et 
en  couleur,  375  fr.  —  Lamesangère . 
Texte  du  «  Bon  Genre  »,  1827,  1,410  fr. 

—  Idem.  Lot  de  3,550 pièces  du  «  Jour¬ 
nal  des  Dames  et  des  Modes  »  1,760  fr. 

Le  n°  287.  Figures  par  Le  Vacher  de 
Chamois ,  atteint  152  fr.  —  Le  suivant, 
«  Recueil  de  costumes  »  (1  à  1637)  de 
Martinet  est  payé  810  fr. 


Hoffmann.  Onze  pièces  costumes 
militaires,  160  fr.  —  Desrais.  L’Amant 
écouté  et  L’Ainant  pressant,  150  fr.  — 
Freudeberg  (n°  423  du  catal.).  Deux 
pièces  en  couleur,  175  fr.  —  Huet 
(d’après).  L’Eventail  cassé  et  son  pen¬ 
dant,  120  fr.  —  LevacheTi.  Portrait  de 
Cambacérès,  100  fr.  —  Vadé.  Œuvres 
poissardes,  1796,  figures  en  couleur, 
269  fr. 

Le  total  est  de  20,900  francs. 

Comme  on  voit,  cette  seconde  vente 
L.  D.  est  loin  de  rappeler  le  succès  de 
la  première,  faite  à  ce  même  hôtel 
Drouot,  au  commencement  de  l’année, 
et  dont  se  souvient  certainement  le 
public  des  amateurs  et  marchands  de 
tous  pays. 


La  vente  de  la  collection  de  Mme 
la  baronne  F.  de  L.,  faite  les  9  et  10 
décembre,  à  la  salle  8,  par  Me  Cheval¬ 
lier  et  M.  Mannheim,  a  produit  envi¬ 
ron  200, 0C0  francs. 

A  Lille,  en  l’hôtel  des  Ventes  de  la 
rue  Jean-Roisin,  aura  lieu,  du  16  au 
18  courant  et  les  jours  suivants,  s’il  y 
a  lieu,  la  vente  de  la  belle  collection 
d’antiquités  de  M.  le  comte  Verger  du 
Monthier. 

Me  Paul  Desmottes,  commissaire- 
priseur  à  Lille,  et  M.  Hermann  Van- 
Duyse,  expert  â  Gand,  sont  chargés 
de  diriger  les  enchères  publiques  et 
d’organiser  l’exposition  qui  précé¬ 
dera  les  vacations. 

Un  catalogue  est  en  distribution, 
qui  comprend  843  numéros,  il  est  ac¬ 
compagné  d’une  superbe  photogra¬ 
phie  représentant  les  précieuses  ar¬ 
mes  et  armures  anciennes  réunies 
par  le  distingué  collectionneur. 

Les  amateurs  y  trouveront  de  quoi 
satisfaire  à  leurs  desiderata  les  plus 
variés;  on  vendra  en  effet,  en  outre 
des  si  curieuses  armures  reproduites 
et  détaillées  au  catalogue,  des  tapisse¬ 
ries  des  xve  et  xvi9  siècles,  de  Beau¬ 
vais  et  d’Aubusson,  de  belles  étoffes 
anciennes,  deux  tableaux  de  Cériez, 
un  livre  d’heures  avec  miniatures  du 
xve  siècle,  des  meubles,  statuettes, 
sculptures,  céramiques,  de  l’argente¬ 
rie,  des  mors,  étriers,  éperons,  mous¬ 
quets,  fusils,  pistolets,  cornets  â 
poudre,  arbalètes,  haches,  masses, 
casques,  rondaches,  hallebardes,  per- 
tuisanes,  gants,  fourches,  couteaux 
de  chasse,  lances,  javelots,  cui¬ 
rasses,  espontons,  estocs,  espadons, 
épées,  rapières,  etc;,  tous  objets  émi¬ 
nemment  intéressants  et  des  plus 
rares. 


Vendredi  dernier  a  eu  lieu,  à  l’hô¬ 
tel  Drouot,  sous  la  direction  de  M° 
Tuai,  la  vente  après  décès  de  Robec- 
chi,  le  regretté  peintre-décorateur. 

La  vacation  comprenait  de  nom¬ 
breuses  maquettes  pour  décors  de 
théâtre  (Théodora,  le  Cid,  Patrie,  etc.), 
des  dessins  et  études  de  l’artiste,  des. 
eaux-fortes,  des  livres  d’ornement  et 
de  décoration,  ainsi  que  des  tableaux 
par  Vernier,  Soyer,  Schenck  et  autres  ; 
puis  un  bon  mobilier  et  divers  ob¬ 
jets  d’art  et  d’ameublement. 


CHRONIQUE 


Le  monument  récemment  élevé,  à 
Moscou,  à  la  mémoire  des  soldats 
français  morts  en  1812,  est  l’œuvre 
d’un  architecte  français,  M..  Didio. 

11  se  compose  de  trois  blocs  de 
granit  superposés,  ornés  de  l’em¬ 
blème  de  la  Légion  d’honneur,  et 
surmontés  d’une  croix  en  bronze 
doré. 

Sa  construction  a  coûté  10,000  fr. 

* 

*  + 

M.  D.  Jouaust  vient  d’adresser 
une  intéressante  lettre,  rendue  pu¬ 
blique,  à  M.  Louis  Havet,  le  grand 
leader  de  la  campagne  entreprise 
en  vue  d’une  réforme  de  l’orthogra¬ 
phe  actuelle.  Nous  en  détachons  seu¬ 
lement  ce  passage  : 

«  Je  ne  suis  pas  d’ailleurs,  de  parti 
pris  l’adversaire  de  toutes  les  réformes 
que  vous  demandez;  et  il  en  est  que 
j’admettrais  volontiers,  à  la  condition 
qu’elles  ne  fussent  pas  contraires  à 
l’étymologie.  Ainsi,  je  suis  entière¬ 
ment  avec  vous  pour  la  suppression 
de  certaines  lettres  doubles.  Quand  on 
écrit  apaiser ,  apercevoir,  il  n’y  a  pas  de 
raison  pour  écrire  approuver ,  ap¬ 
prendre ,  puisque  ce  sont  tous  mots 
ayant  même  formation,  pas  plus  que 
pour,  écrire  abatage  et  abattement,  pa¬ 
tronage  et  patronner. 

«  Seulement  je  ne  me  trouve  nulle¬ 
ment  gêné  comme  vous  par  les  ac¬ 
cents  placés  suri,  là,  où,  et  je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  enlèverait  à  ces  mots 
des  signes  qui  leur  donnent  leur  sens 
et  comme  leur  couleur.  Ces  signes  ont 
aussi  leur  utilité  pratique,  et  quand  la 
première  ligne  d’une  page  verso  com¬ 
mence  par  la  ou  (à,  il  ne  me  déplaît 
pas  desavoir  tout  de  suite  si  j’ai  affaire 
à  l’article  ou  à  l’adverbe,  sans  avoir  à 
retourner  la  page, 

«  L’Académie  a  déjà,  je  le  sais,  con¬ 
sacré  des  réformes  orthographiques, 
souvent  très  approuvables,  mais  dont 
certaines  ont  le  grand  tort  d’attenter, 
quoique  timidement  à  l’étymologie. 
Ainsi  elle  écrit  maintenant  hèmoragie, 
hémorroïde ,  rythme.  On  pourrait  con¬ 
clure  de  là  qu’elle  renonce  à  Y h  motivé 
par  l’esprit  rude  sur  la  lettre  grecque. 
Pas  du  tout,  car  elle  continue  à  écrire 
rhume  eirhétonque.  La  préface  du  nou¬ 
veau  dictionnaire  nous  explique  bien 
que,  dans  les  mots  venant  du  grec  qui 
avaient  deux  h,  on  a  supprimé  celui 
qui  uc  se  prononce  pas.  Mais  quel  est 
donc  celui  qui  se  prononce  dans  hémor¬ 
rhagie,  et  pourquoi  avoir  supprimé  le 
second  plutôt  que  le  premier  ?  Et,  pour¬ 
quoi  aussi  continuer  à  écrire  avec 
deux  h  homéopathie,  dans  lequel  aucun 
des  deux  ne  se  prononce,  et  philan¬ 
thropie,  ou  le  dernier  ne  se  prononce 
pas.  Plutôt  que  de  supprimer  un  h, 
dans  hémorrhagie,  rhythme  etc.,  on  au¬ 
rait  bien  mieux  fait  de  rétablir  celui 
qui  manque  dans  anémie,  qui  devrait 
être  anhêmie,  et  qui,  comme  il  est  écrit 
aujourd'hui, semble  venir  du  îfiotgrec 
qui  signifie  vent. 
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«  Eh  bien,  quand  je  vois  l'Académie 
procéder  avec  aussi  peu  de  logique  à 
certaines  réformes  d’orthographe,  je 
ne  suis  plus  très  tenté  de  l’engager  à 
en  faire  de  nouvelles.  » 

★ 

*  ¥ 

A  Nantes,  chez  M.  G.  Bourcard, 
galerie  Préaubert,  a  lièu  actuelle¬ 
ment  une  exposition  d’affiches  illus¬ 
trées. 

—  Au  Théâtre  d’application,  l’expo¬ 
sition  si  intéressante  des  auteurs  et 
acteurs  dramatiques  sera  rempla¬ 
cée,  cette  année,  par  l’exposition  de 
l’œuvre  de  Chérèt,  le  créateur  des 
affiches  artistiques. 

On  y  verra  bon  nombre  de  des¬ 
sins,  pastels,  aquarelles  et  projets 
d’affiches  du  maître  si  éminemment 
parisien . 

* 

*  * 

Nous  avons  à  nouveau  visité  le 
Musée  Guimet  ;  l’installation  est  loin 
d’être  complète. 

Six  salles  sont  en  voie  d’aménage¬ 
ment. 

L’installation  de  ces  nouvelles 
salles  s’impose  à  bref  délai,  les  salles 
actuelles,  qui  en  sont  le  point  de  dé¬ 
part,  étant  sans  issue,  et,  par  suite, 
obligeant  le  visiteur  à  revenir  sur 
ses  pas.  Les  collections  qu’on  y 
exposera  sont  en  ce  moment  emma¬ 
gasinées  dans  les  sous-sols  du  Musée. 

Malgré  son  éloignement  du  centre 
parisien,  le  nouvel  Etablissement  a 
reçu  le  premier  dimanche  d’entrée 
libre  et  gratuite  environ  3,250  visi¬ 
teurs. 

* 

*  * 

M.  Thompson,  conservateur  de  la 
bibliothèque  du  British  Muséum, 
vient  de  décider  qu’il  ne  serait  plus 
prêté  de  romans  avant  la  cinquième 
annee  de  leur  publication. 

Exception  est  faite,  cependant,  en 
faveur  des  lecteurs  qui  pourront 
prouver  que  le  livre  demandé  leur 
est  nécessaire  pour  une  analyse  ou 
critique. 

Quelle  bizarre  pudibonderie  et 
combien  les  romanciers  vont  être 
vexés  ! 

* 

*  * 

Expositions  prochaines  :  Niçe,  en 
décembre;  Pau,  le  15  janvier;  Lyon, 
vers  la  même  époque;  Florence,  du 
15 décembre  au  1er  mars;  La  Haye, 
du  1er  février  au  21  juillet  1890. 

♦  ♦ 

Le  Louvre  est  envahi  par  les  ou¬ 
vriers.  Outre  les  travaux  de  mosaïque 
que  l’on  fait  dans  le  grand  escalier  { 
et  les  aménagements  de  la  nouvelle 
salle  du  Musée  de  la  Susiane,  on  an¬ 
nonce  la  mise  en  état  du  salon  de 
Beauvais,  à  l’extrémité  des  salles  des 
dessins. 

M.  Garolus  Duran,  chargé  de  pein¬ 
dre  le  plafond,  a  choisi  comme  sujet 


le  Triomphe  de  Marie  de  Mèdicis. 
On  promet  cette  dernière  salle  pour 
le  mois  de  juillet  prochain. 

*  * 

Le  conseil  municipal  de  Saint-Cloud 
a  été  saisi  d’une  proposition  relative 
à  l’affectation  des  ruines  du  palais 
de  Saint-Cloud,  eta  donné  son  appro¬ 
bation  au  projet  qui  lui  a  été  soumis. 

La  municipalité  de  Saint-Cloud 
demande  à  l’Etat  d’utiliser  l’empla¬ 
cement  des  ruines  actuelles,  en  y 
créant  une  école  professionnelle 
quelconque,  et  en  réservant  au  besoin 
une  partie  des  bâtiments  à  l’instal¬ 
lation  d’un  musée  des  arts  rétros¬ 
pectifs. 

* 

*  * 

M.  Godillot  vient  d’offrir  au  Mu¬ 
sée  des  Arts  décoratifs  la  toile  de 
M.  A.  Hynais,  qui  a  figuré  à  l’Expo¬ 
sition  universelle  et  qui  représente 
le  projet  de  rideau  pour  le  théâtre 
national  tchèque  de  Prague. 

Cette  œuvre  décorative,  qui  a  valu 
à  son  auteur  une  médaille  d’or,  est 
au  cinquième  d’exécution. 

* 

*  * 

M.  Clairin  vient  de  livrer  à  la  ville 
de  Tours  les  peintures  qui  lui  avaient 
été  commandées  pour  le  théâtre  mu¬ 
nicipal. 

Un  journal  local  en  donne  une  des¬ 
cription  des  plus  élogieuses.  Nos 
sincères  compliments  à  l’artiste  tou¬ 
jours  heureux  dans  ses  ravissantes 
compositions. 

★ 

*  * 

On  a  pu  lire,  il  y  a  peu  de  jours, 
dans  les  Petites  A  ffiches  : 

M.  Ernest  Zola,  de  Paimbeuf,  créateur  de 
la  pince  à  ressort  brpvetée,  prévient  sa 
clientèle  qu’il  n'a  rien  de  commun  avec  son 
homonyme,  M.  Emile  Zola,  écrivain. 

Comme  réclame,  c’est  original, 
mais  comme  l’auteur  de  Nana  et 
autres  productions  analogues  a  dû 
être  froissé  ! 

*  * 

Une  inscription  vient  d’être  appo¬ 
sée  sur  la  maison  portant  le  numéro 
4  du  quai  des  Célestins  ;  elle  est  ainsi 
conçue  : 

Antoine  Berge,  seulpteur,  né  à  Paris,  le 
21  septembre  1795,  est  mort  dans  cette 
maison  le  25  juin  1875. 

%  * 

La  collection  de  costumes  mili¬ 
taires  du  cabinet  d’estampes  et  de  la 
Bibliothèque  nationale  vient  de 
s’augmenter  d’un  ouvrage  intitulé  : 

«  Costumes  militaires  sous  les  deux 
sièges  de  Paris  1870-1871  »,  par 
Auguste  Raffet. 

Ce  recueil,  en  deux  volumes,  con¬ 
tient  plus  de  300  dessins  coloriés 
exécutés  d’après  des  croquis  faits 
sur  nature  et  souvent  difficiles  à  con¬ 
trôler,  car  il  était  dangereux,  à  cette 


époque,  de  demander  des  renseigne¬ 
ments. 

Jusqu’à  présent,  c’est  la  réunion 
la  plus  complète,  la  plus  nombreuse 
que  l’on  puisse  rencontrer  sur  les 
types  si  variés  de  cette  époque.  On 
y  trouvera  voisins  l’un  de  l’autre, 
comme  dans  la  réalité,  les  francs- 
tireurs  de  toute  sorte,  les  volontaires 
de  Cathelineau  ou  de  Charette,  les 
vengeurs  de  Flourens,  les  guides  de 
Garibaldi,  les  marins  à  cheval  de  la 
garde  nationale. 

La  sincérité  sera  le  principal  mé¬ 
rite  de  ce  travail,  où  chaque  soldat, 
chaque  personnage  porte  l’indica¬ 
tion  du  jour  et  de  l’endroit  où  il  a 
été  vu. 

* 

*  * 

La  Société  des  Artistes  Français 
vient  de  publier  le  compte  rendu 
mensuel  de  ses  travaux.  Nous  y 
trouvons,  parmi  ses  membres  qui 
ont  reçu  des  distinctions  à  l’occasion 
de  la  grande  Exposition,  l’un  d’eux 
qui  est  passé  presque  inaperçu,  tant 
la  France,  emportée  par  la  fièvre  po¬ 
litique  industrielle,  semble  peu  sou¬ 
cieuse  de  ses  gloires  présentes  :  c’est 
M.  Roty,  graveur  en  médailles, 
nommé  officier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  à  titres  exceptionnels.  M.  Roty 
continue  la  tradition  des  grands 
maîtres  et  nous  sommes  heureux 
d’avoir,  à  cinquante  années  de  dis¬ 
tance,  comme  autrefois  David  le 
grand  sculpteur,  le  grand  médail- 
ïiste,  et  aujourd’hui  M.  Roty  dont 
les  petits ciief-d’œuvres  comme  ceux 
de  son  devancier  doivent  suffire  à 
vous  faire  passer  à  la  postérité.  Car, 
ainsi  que  le  disaient  Lamartine,  Gui¬ 
zot,  Lamennais,  Cormenin  et  Char- 
teaubriand,  quand  on  ne  retrouvera 
plus  leurs  œuvres,  on  retrouvera 
leurs  médaillés  «  sur  les  rives  de  la 
Seine,  aux  lieux  où  Paris  aura 
existé  !  » 

* 

Sf.  % 

Le  château  de  Beauraing,  en  Bel¬ 
gique,  qu’un  incendie  vient  de  dé¬ 
truire  complètement,  était  de  cons¬ 
truction  récente  et  avait  appartenu 
à  la  famille  de  Croy. 

Ses  magnifiques  constructions, 
dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace, 
allaient  être  vendues. 

Nécrologie.  —  Champfleury  (Jules 
Fleury-Husson  dit),  le  bien  connu 
écrivain-collectionneur,  vient  de  mou¬ 
rir. 

Il  était  né  à  Laon  le  10  septembre 
1821. 

En  1872,  Champfleury  avait  été  nom¬ 
mé  chef  des  collections  de  la  manu¬ 
facture  de  Sèvres,  qu’il  a  réorgani¬ 
sées  et  dont  il  a  dressé  le  catalogue. 

Il  avait  été  l’ami  de  Murger,  de 
Pierre  Dupont,  de  Gustave  Courbet. 
Citons  parmi  ses  ouvrages  les  plus 
connus  : 
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Les  Excentriques,  les  Bourgeois  de  Mo- 
linchar les  Bruits  de  la  Nature,  la 
Succession  le  Camus ,  l’Histoire  de  la 
caricature,  les  Faïences  patriotiaues , 
l’Imagerie  populaire,  les  Chats,  les  Aven¬ 
tures  Je  Mariette,  etc. 

—  On  annonce  également  la  mort 
de  M.  Emile  Muller,  peintre  céramis¬ 
te  distingué,  professeur  à  l'Ecole  cen¬ 
trale  des  Arts  et  Manufactures,  direc¬ 
teur  de  l'usine  d'Ivry-Port. 

—  On  annonce  la  mort  do  M.  Er¬ 
nest  Lefebvre,  artiste  peintre,  élève  de 
l'Académie  de  Rouen. 

—  M.  Albert  Cliarle,  architecte-dé¬ 
corateur  belge,  vient  de  mourir. 

*  * 

BIBLIOGRAPHIE 

Chez  Laurens,  l'éditeur  de  cette  indis¬ 
pensable  Bibliothèque  d' Histoire  et  d’Art, 
collection  de  volumes  petit  in-8  illustrés 
d’un  si  grand  intérêt,  M.  Ars.  Alexandre 
vient  de  faire  paraître,  dans  cette  même 
série,  un  ouvrage  sans  nul  doute  destiné  à 
un  accueil  favorable  de  la  part  du  public. 

Titre  :  Histoire  de  la  Peinture  militaire  en 
France,  orné  de  71  gravures. 

On  a  beaucoup  écrit  déjà  sur  ce  sujet  : 
M.  Ars.  Alexandre  vient  cependant  de 
combler  une  lacune  en  publiant  son  inté¬ 
ressant  travail,  car  l'illustration  complète 
admirablement  le  texte. 

On  a  plaisir  à  voir,  en  effet,  les  explica¬ 
tions  accompagnées  des  hauts  faits  mili¬ 
taires,  costumes  et  types  de  l’armée  fran¬ 
çaise  à  toutes  les  époques,  dans  des  œuvres 
signées  de  Callot,  Lebrun,  Van  der  Meulen, 
Parrocel,  etc.,  Raff’et,  Charlet,  Gros,  Géri- 
eault,  Horace  Vernel,  Meissonicr,  Détaillé, 
de  Neuville,  etc. 

Nous  avons  pourtant  noté  une  double 
omission  assez  peu  excusable  de  la  part 
d'un  critique  de  la  valeur  do  M.  Ars. 
Alexandre:  les  noms  de  Watte.au  et  Pa- 
terre  ne  sont  pas  cités  dans  un  livre  ou  ils 
auraient  du  figurer  au  moins  pour  mémoire. 


OUVRAGES  NOUVELLEMENT  PARUS  : 

C.  Blanc.  Alex.  Gabr.  Decamps,  1803-G0. 

—  Catal.  do  quelques  ouvrages  rares  et 
précieux  sur  l'Amérique.  —  Garnier.  Exp. 
Uniw.  La  manufacture  de  Sèvres.  —  Ha- 
vard.  Rapport  sur  les  tapisseries  de  la  ma- 
nuf.  nat.  de  Beauvais  exposées  au  Ch.  de 
Mars.  —  Lhote.  Un  mosaïste  champenois. 

—  Lucot.  Le  Prieuré  conventuel  des  Béné¬ 
dictines  de  St-Joseph  ,  1  (il  1—1788)  et  la  mai¬ 
son  de  St-Joseph  de  Ululions,  d  après  les 
documents  originaux.  —  De  Maulde.  I  n 
essai  d'exposition  nationale  en  1470.  —  Mo¬ 
reau.  Procès  de  Ravaillac,  représ,  à  Paris, 
à  ia  Tour  de  Nesle,  en  1880.  —  Mougenot. 
Hugo  et,  les  Décadents.  —  Ponon  et  Bar¬ 
thélemy.  Etude  sur  les  origines  de  Mar¬ 
seille. —  Préau.  Méreau  inédit  du  chapitre 
de  la  collégiale  de  St-Ktienne  de  Dreux.  — 
Richard.  Hist.  de  l'hôpital  de  Bicétre  (1250- 
1791),  une  des  maisons  de  l'hôpital  général 
de  Paris  (thèse).  — Saulnier.  Guill.  Berthou 
de  Kervaudry  et  ses  descendants,  notes  et 
doduments  inédits. —  Sonnaille.  Etat  mo¬ 
nastique  de  Béziers  avant  1789.  —  Un  ma¬ 
nuscrit  du  XVIIe  siècle.—  Virey.  Observa¬ 
tions  à  propos  d’un  monument  égyptien. 

Le  Rév.  B.  H.  Blacker,  de  Bristol,  pour¬ 
suit  la  publication  de  ses  intéressantes 


Notes  and  Queries  concernant  le  comté  de  I 
Gloucester. 

L’éditeur,  Mr.  \V.  Kent.de  Londres,  vient 
de  faire  paraître  la  44e  partie  de  ce  recueil 
d'une  valeur  inestimable,  source  précieuse 
de  renseignements  historiques  et  anecdo¬ 
tiques  toujours  difficiles  à  rassembler 

1,829  articles  ont  déjà  été  donnés  dans 
ce.  important  ouvrage  :  nous  y  relevons  | 
particulièrement  une  suite  d'indications 
relatives  aux  inscriptions  trouvées  dans  les 
églises  du  comté  et  quantité  de  notes 
diverses  fort  utiles  aux  curieux. 


M.  L.  Magne,  architecte  du  gouverne¬ 
ment,  qui  organisa  l'Exposition  de  l'archi¬ 
tecture  au  Champ-de-Mars.  et  qui  a  fait  en 
juillet,  dans  une  des  salles  du  Trocadéro, 
une  intéressante  conférence  sur  Y  Architec¬ 
ture  du  siècle,  a  publié  au  Journal  officiel 
du  10  novembre  une  étude  sur  Le  Cen¬ 
tenaire  de  F  architecture. 


La  Curiosité  Universelle  se  charge 

DE  PROCURER  TOUTES  LES  NOUVELLES 


PUBLICATIONS  QU'ELLE  ANNONCE. 


DEM AN  DES 


M.  SSL  WiBlers, 

H  sSS  1 ,  ISsio-jçstrias  se,  a  Hîldesheim 
(  &klcin»g£  iv) 

Désire  acquérir  :  Mionnet,  Description  de 
Médailles  grecques,  in-8  ;  les  loua  s  I,  II,  IV 
el  VI  de  la  première  partie  de  l’ouvrage. 


ILîi  Curiosité  SJniverselle 
1 ,  rue  SS  unie:*  u.  EPjsris 

Remontrances  au  Régent  (conten.  notamment 
l’origine  critique  des  familles  ducales). 

La  gravure  représentant  les  survivants  des 
années  impériales  al  ant  en  uniforme  porter 
des  couronne^,  le  15  aoiït.  à  la  colonne  Vendôme. 


OFFRES 

ILa  Curiosité  8L:i6verscîïe 
S,  s-sse  Rameau,  IParis 

GRAVURES  DE  MODES 

TRAVESTISSEMENTS 

COSTUMES  DE  THÉÂTRE 

Pir3nesi  (Le  chevalier  .!  -B.)  Différentes 
manières  d'orner  les  Cheminées  et  toute  autre 

partie  des  édilices .  Home,  1789;  un  volume 

grand  in-folio  relié  non  rogné,  état  de  conser¬ 
vation  peu  commun.  Texte  italien-anglais- 
français.  I  th  ir. 

Contenant,  70  3uperbes  gravures  représentant 
des  modèles  de  cheminées  de  différents  styles, 
des  meubles,  consoles,  sièges,  bordures,  chaises 
à  porteurs,  pendules,  cartels,  candélabres,  tor¬ 
chères,  vases  et  ornements  divers  où  se  voient 
les  origines  du  style  Empire. 

Déposé  pour  la  vente  au  bureau  du 
journal. 


Un  aqua-fortiste  entreprendrait  un  travail 
d’illustration.  Ecrire  au  bureau  du  journal, 
initiales  L.  D. 


’lî.  CuSIier, 

(Minservateur  des  liypotliièifues 
à  Bayeux 

Les  magnifiques  tableaux  ci-après  de;  Ecoles 
Flamande  et  Française. 

2  FLINCK  GOYAEHT,  1  DOW  GÉRARD,  1  VAN- 
niC.K,  I  VAN  TULDI.N,  I  VANLOO,  1  GRIMOU, 
1  PAKOCKL,  RTC.,  ETC. 

Voir  aussi  l’offre  parue  dans  le  n°  précédent. 


Sx.  WKKXKR 

!»r«mi  tes  et  earioiités 

rue  RieAeiiea:,  -S  2*arl  « 

4  Panneaux  mosaïque;  sujets:  Le  Titien, 
Enfant  au  cygne,  L.  médaiLons  Femmes  Orien¬ 
tales. 

Cne  table  Louis  XIII,  en  chêne,  dessus  mo¬ 
saïque. 

Spécialité  de  vrais  lustres  Flamands 


Aîâs’Sa:-!  ESenaard 
Sîdiie  >15*  d’Estampes 
S,  rue  «le.-.  Cira  ads-Angjislins 
ï'aris 

Portrait  de  Fontenelle  par  Langlois,  d’après 
Voiriot  2  » 

Le  Zéphyr  de  Phud’hon,  gravé  par  Lau¬ 
gier  15  » 

Les  philosophes  bachiques  par  Le  Bas 
d’api ès  Ténikrs,  sans  marges  8  » 

Le  v.llageois  en  belle  humeur  par  Claesskns 
d'après  Steen,  tr.  belle  épr.  10  » 

Album  de  69  sujets  gravés  par  J.  P.  Nou¬ 
rri  n  30  » 


Un  dessinateur  au  courant  de  l’illustration 
se  chargerait  de  toutes  commandes  concernant 
sa  spécialité. 

Ecrire  au  bureau  du  journal  initiales  G.  L. 


A.  duudisa,  B  «2»  ru  are 
rue  4«î>enéj;<»ut2,  ifïaris. 

AVIS.  —  Au  15  Janvier  1890,  les 
magasins  de  la  Librairie  Glaudin,  3,  rue 
Cuénégaud,  seront  réunis  à  ceux  de  la  succur¬ 
sale,  rue  Dauphine,  10. 


Cflî&JSS»  BSSEE.Ai 
Bookseller  and  Printseller 

Sî®,  rue  Richelieu,  il'aris 

Estampes  «le  premier  elioix 

en  noir  et  en  couleur 
des  maîtres  de  1’ 

ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVIII*  SIÈCLE 
Importante  collection  de  Portraits  de 
Saims  et  Saintes.  —  Sujets  religieux. 

Prix  divers. 

Envoi  sur  indications. 

Grand  choix  de  pièces  topographiques  inté¬ 
ressant  les  provinces  suivantes  : 

Alsace,  Artois,  Aunis,  Auvergne, 
Béarn,  Berry,  Bourbonnais,  Bourgogne, 
Bretagne,  Champagne,  Dauphiné,  Flan¬ 
dres,  Franche-Comté:,  Guyenne  et  Gas¬ 
cogne,  Ile-de-France,  Languedoc.  Limou¬ 
sin.  Lorraine,  Lyonnais,  Maine  et  Anjou, 
Marche, Nivernais.  Normandie,  Orléanais, 
Picardie,  Poitou,  Roussillon,  Saintonge, 
Touraine  et  Paris. 

Séb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  dus  GLORIEUSES 
CONQUETES  I)E  LOUIS  LE  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  1676-94.) 

Au  choix .  10  fr. 

(Voir  les  numéros  147  et  149  ) 
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Catalogues  eis  distribatioa 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  11 1  9.  Gra¬ 
vures,  Eaux-Fortes  modernes,  originales 
et  Reproductions  des  principaux  Maîtres 
anciens  et  modernes,  en  vente  aux  prix 
marqués  à  la  librairie  S,,  feooïiie, 
rue  de  S  ine. 

Extrait  du  Catalogue  :  Superbe  Aqua¬ 
relle  de  E.  La  mi. —  Rencontre  de  la  fisme- 
ralda  et  Phebus  (V.  Hugo:  Notre-Dame- 
de-Paris).  —  Aquarelle  de  Schuffeneckçr 
(Fleurs).' —  Terre  cuite  de  Riugel  d'lll\ach , 
etc.,  etc. 

Le  catalogue  sera  envoyé  sur  demande. 

—  En  distribution  à  la  librairie  A.  Ci.au- 
nix,  3,  rue  Guénégaud  et  16.  rue  Dauphine  : 
CA  l’ALOGl  E 
de 

LIVRES  RARES  &  CURIEUX 

composant,  la 

BIBLIOTHÈQUE  DR  FEU  M.  Hk.NRI  BORD1ER 

tousTvalenr  honoraire  de  la  Biltlioliiéqne  nationale 

Curiosités  littéraires  et  historiques.  — 
Manuscrits.  —  Ouvrages  et  documents  sur 
le  protestantisme  et  les  guerres  de  religion. 
—  Recueils  de  chartes.  —  Livres  du  XVIe 
siècle.  —  Etc.,  etc.  (Environ  1500  numéros). 
La  vente  est  fixée  au  lundi  16  décembre 
et  jours  suivants 

—  Catalogue  n°  251 i  des  livres  en  vente 
aux  prix  marqués  chez  .1.  Baeiî,  18,  Ross- 
markt,  à  Francfort-sur-lo-Meiu. 

—  Livres  anciens  et  modernes  (Catalogue 
mensuel  n°  (i  de)  en  vente  â  la  librairie 
E.  Jean-Fontaine,  30,  boulevard  Hauss- 
mann  (205  numéros.) 


VENTES  PUBLIQUES 

à  SFkurüs,  Blîïfeî  SP  ira  es 


Du  /y  au  21  Décembre  1889 


S&àausmriae  M  I5> 

Salle  n°  1. Exposition  d'étoffes  anciennes, 
tapis,  soieries,  meubles  et  objets  divers. 
(M®  Bouîland  et  M.  Degas.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’objets  d'art  et  de 
curiosité,  miniatures,  orfèvrerie,  sculptures, 
faïences,  dentelles,  etc.  (M®  Chevallier  et 
M.  Mannheim). 

Salle  n.  4.  Exposition  d'un  mobilier,  ta¬ 
bleaux,  livres,  etc.  (M®  Gauthier  et  AI.  Las- 
quin). 

Salle  n.  5.  Exposition  de  tableaux,  meu¬ 
bles,  bronzes,  faïences,  tapisseries,  etc. 
(Me  Lhuidior  et  M.  Legay.) 

Salle  n.  8.  Exposition  de  tableaux  et  des¬ 
sins.  (M®  Escribe  et  MM.  Haro.) 

Salle  n.  10.  Exposition  de-  bronzes,  sta¬ 
tuettes.  (Me  Laçasse.) 

Avenue  Hoche,  n.30.  Exposition  d'un  mo- 
hilier,  bijoux,  objets  de  vitrine,  bronzes, 
faïences,  tableaux,  dessins,  gravures, 
livres,  etc.  (Mc  Albinot,  MM.  Mannheim  et 
la  -quin.) 

Avenue  Montaigne.  11. 30.  Exposition  d'un 
mobilier  de  style,  porcelaines,  bronzes, 
tableaux,  tapisseries,  etc.  (M°  Lecliat  et  M. 
Bloclie). 

LuimU  B  « 

Salle  n.  1.  Vente  d’étoffes  anciennes, 
meubles  et  objets  divers.  (\ICS  Roulland  et 
Degas.) 

Salle  n.  3.  Vente  d'objets  d'art  et  de  curio¬ 
sité,  faïences,  bronzes,  etc.  (Me  Chevallier 
et  M.  Mannheim). 


Salle  11.  i.  Vente  d'un  mobilier,  bronzes, 
tableaux,  gravures,  livres,  etc*.  (M1-  Gau¬ 
thier  et  M.  Lasquin.' 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  bronzes, 
meubles,  tapisseries.  M'  Lhuillier  ci  M. 
Legay.) 

Salle  n.  6.  Vente  d'un  mobilier,  tableaux, 
objets  divers.  (\IC  Bancelln.i 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins. 
(M-  Escribe  '*1  MM.  Haro.) 

Sa  le  n.  9.  Vente  de  livres..  (M®  Thon- 
ronde  et  M.  Martin),  catalogue  de  305  nu¬ 
méros. 

Vente  de  bronzes  et  statuettes.  (Mc  La¬ 
çasse.) 

Avenue  Hoche,  n.  30.  Vente  d’un  mobi¬ 
lier,  bijoux,  miniatures,  etc.  M'  Albinet, 
MM.  Mannheim  et  Lasquin.) 

Avenue  Montaigne,  n.  30.  Vente  d’un 
■mobilier  de.  style,  "porcelaines,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  tapisseries,  etc.  (M®  Lecliat  et  M. 
Bloclie.) 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de.  livres.  (M® 
Roulland  et  M.  Claudih).  catalogue  de 
1,196  numéros. 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  catalogue  de  1,496  numéros. 

Mardi  1  " 

Salle  n.  1.  Vente  d'étoffes  anciennes, 
meubles  et  objets  divers.  (M®  Roulland  et 
M.  Degas.) 

Salle  n.  2.  Exposition  d'un  mobilier  de 
style,  bronzes,  tableaux,  tapisseries,  etc. 
(M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  3.  Vente  d’objets  d'art  et  curio¬ 
sité,  sculptures,  faïences,  dentelles,  etc. 
(M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  tableaux,  meubles, 
tapisseries  et  bronzes.  (M°  Lhuillier  et  M. 
Legay.) 

Salle  n.  6.  Vente  de  bronzes,  statuettes. 
(Me  Fournier.) 

Salle  11.  8.  Vente  de  tableaux  et  dessins. 
(M  Escribe  et  M.  Haro.) 

Salle  10.  Vente  de  bronzes  et  statuettes. 
(M®  Laçasse.) 

Avenue  Hoche,  n.  30.  Vente  d'un  mobilier, 
bijoux,  miniatures,  faïences,  objets  divers. 
(M®  Albinet,  MM.  Mannheim  et  Lasquin.) 

Avenue  Montaigne,  11.  30.  Ventod'unmo- 
bilier  de  style,  porcelaines,  bronzes  ta¬ 
bleaux,  tapisseries,  etc.  (M®  Lecliat  et  M. 
Bloche.) 

Nouvelle  Bourse  du  Commerce.  Vente 
de  diamants  et  bijouterie.  (MM.  Ferry, 
May  et  Campagne.) 

Rue  des  Bons-Enfants,  n.  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  (M°  Delestre  et  M.  Em. 
Paul.)  catalogue  de  1,496  numéros. 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres.  (M® 
Bouîland  et  M.  Claudia.)  catalogue  de 

1,496  numéros. 

Mercredi  1££ 

Salle  n.  I. Vente  d’étoffesanciennos,  soie¬ 
ries,  meubles,  objets  divers.  (M°  Bouîland 
et  M.  Degas.) 

Salle  n.  2.  Vente  d'un  mobi'ier  de  style, 
bronzes,  tableaux,  porcelaines,  tapisseries. 
(M‘  Chevallier  et  M.  Mannheim,) 

Salle  n.  3.  Exposition  d'objets  d'art  et  de 
curiosité,'  miniatures,  armes,  antiquités, 
tableaux,  meubles  anciens.  (Mc  Escribe  et 
M.  Mannheim.) 

Salle  n.  6.  Exposition  d’un  tableau  :  «  Le 
Postillon  »,  de  M.  Meissonier.(Me  Couturier 
et  M.  Meusnier.) 

Salle  n.  8.  Exposition  d'objets  d’art  et  de 
curiosité,  sculptures,  armes,  tapisseries, 


tableaux.  (M®  Chevallier  ctM.  Mannheim.) 

Salle  n.  10.  Vente  de  meubles.  (M®  Monge). 

Avenue  Hoche,  n.  30.  Vente  d'un  mobi¬ 
lier,  objets  de  vitrine,  miniatures,  faïences, 
objets  divers.  M  Albinet,  MM. Mannheim 
et  Lasquin.) 

Avenue  Montaigne,  11.  30.  Vente  d’un 
mobilier  de  style,  porcelaines,  bronzes,  ta¬ 
bleaux,  tapisseries,  etc.  MB  Loch  a  t  et  M. 
Bloche.) 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres.  (M® 
Bouîland  et  M.  Claudia.)  catalogue  de 

1,496  numéros. 

Jeudi  B  2P 

Rue  des  Bons-Enfant-,  28,  salle  n.  2. 
Vente  de  livres.  M*  Delestre  et  M.  Em. 
Paulb  CATALOGUF.de  1,496  numéros. 

Salle  n.  1.  Vente  d’étoffes  anciennes, 
meubles,  objets  divers.  (M®  Bouîland  et  M. 
Degas.) 

Salle  11.  3.  Vente  d’objets  d'art  et  de  cu¬ 
riosité,  sculptures,  armes,  antiquités, faïen¬ 
ces,  tableaux,  meubles  anciens.  M"  Es¬ 
cribe  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  6.  Exposition  d'un  tableau  :  «  Le 
Postillon  »,  de  Meissonier.  (M®  Couturier  et 
M.  Meusnier.) 

Salle  n.  8.  Vente  d’objets  d’arts  et  de  cu¬ 
riosité,  sculptures,  armes,  tapisseries,  ta¬ 
bleaux.  (M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n,  9.  Vente  de  tableaux,  dessins, 
gravures,  livres.  (M®  Véron  etM.  Lasquin.) 

Avenue  Hoche,  n.  30.  Vente  d'un  mobi¬ 
lier  de  style,  porcelaines, bronzes,  tableaux, 
tapisseries,  etc.  (M®  Lecliat  et  M.  Bloche.) 

Rue  des  Bons  Enfants,  2.8,  salle  11.  2.  Vente 
de  livres.  (M®  Delestre  et  M.  Em.  Paul). 
catalogue  de  1,496  numéros. 

Rue  Dauphine,  16.  Vente  de  livres.  (M® 
Bouîland  et  M.  Claudia),  catalogue  de 

1,496  numéros. 

Vendredi  °-2  *9 

Salle  n.  1.  Vente  d’étoffes  anciennes, 
soirie meubles,  objets  divers.  (M®  Roul¬ 
land  et  M.  Degas.) 

Salle  n.  3.  Vente  d'objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  sculptures,  armes,  antiquités,  faïen¬ 
ces,  tableaux,  meubles  anciens.  (M.  Es¬ 
cribe  et  M.  Mannheim). 

Salle  n.  6.  Vente  d'un  tableau  :  «Le  Pos- 
tiillon  »,  de  Meissonnier.  (M®  Couturier  et 
M.  Meusnier.) 

Salle  n.  8.  Vente  d'objets  d'art  et  de  cu¬ 
riosité,  sculptures,  armes,  tapisseries,  ta¬ 
bleaux.  (M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres. 
(M®  Bouîland  et  M.  Claudia.)  catalogue 
de  1,496  numéros. 

Nainedi  °S  1 

Salle  n.  1 .  Vente  d'étoffes  anciennes,  soie¬ 
ries,  meubles,  objets  divers.  ((M®  Bouîland 
et  M.  Degas). 

Salle  n.  8.  Vente  d'objets  d'art  etde  curio¬ 
sité,  sculptures,  armes,  tapisseries,  ta¬ 
bleaux.  (M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Rue  Dauphine,  n.  16.  Vente  de  livres.  (M® 
Bouîland  et  M.  Claudia.)  catalogue  de 
1,-496  numéros.  —  Continuation  jusqu'au 
24  inclus. 

DANS  LES  DEPARTEMENTS 

G1EN,  les  16  et  16  décembre,  vente  de 
tableaux,  gravures,  faïences,  meubles,  li¬ 
vres,  etc.  (M®  Joly) 

BEL-AIR  (château  de),  Indre-et-Loire, 
près  Mcmbrollc.  Les  15  décembre  et  jours 
suivants,  x-onte  d’un  mobilier,  objets  d’arts 
et  de  curiosité,  tapisseries.  (M®  Fontaine.) 
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LILLE,  du  16  au  18  décembre  et  jours 
suivants,  vente  d'antiquités,  armes,  ar¬ 
mures,  tapisseries,  étoffes,  céramiques,  ar¬ 
genterie,  etc.  (Me  Desmottes  et  M.  H.  Van 
Duyse.)  catalogue  de  463  numéros  avec 
une  photographie. 

ETRAIsTO-ER 

BRUXELLES,  du  17  au  20  décembre, 
vente  de  tableaux,  porcelaines,  argenterie, 
bronzes,  etc.  (Mc  Delwart.) 

LONDRES,  King-str.  St-James’s  sq., 
Le  18, vente  de  porcelaines  de  Chine,  émaux, 
curiosités. 

LONDRES,  1,  Carlton,House-Terrace,les 

16  et  17  décembre, vente  de  meubles, objets 
d’art.  (MM.  Christie,  Manson  et  Woods.) 

LONDRES,  13,  Wellington  str.  Les  16  et 

17  décembre,  vente  de  gravures.  (Messrs. 
Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge.)  catalogue 
de  392  numéros. 

LONDRES,  47,  Leiscester  square.  Les 
17  et  18  décembre,  vente  de  livres  riche¬ 
ment  reliés  et  manuscrits  à  miniatures. 
(Messrs.  Puttick  et  Simpson),  catalogue 
de.  557  numéros.  —  Le  19,  vente  de  livres, 
gravures  et  manuscrits.  (Mêmes  auctio- 
neers.)  catalogue  de  353  numéros. 

VIENNE.  Le  7  janvier  et  jours  suivants, 
vente  de  livres.  —  Le  20  janvier  et  jours 
suivants,  vente  de  livres.  (MM.  Kubasta  et 
Voigt.)  catalogues. 

LONDRES,  8,  King-str.  Le  19  décembre, 
vente  de  gravures.  —  Le  20,  vente  de  ta¬ 
bleaux  et  aquarelles.  (MM. Christie,  Manson 
et  Woods.) 

GLASCOW,  le  15  décembre  et  jours  sui¬ 
vants,  vente  de  livres  (MM.  Duncan,  Keith 
et  Mc.  Cloy.) 

DOUAI,  du  16  au  20  décembre.  Vente  de 
livres  (M*5  Parenty,  Delambre  et  Robaut.) 

MILAN, le  16  décembre,  vente  de  tableaux, 
armes,  bronzes,  objets  d’art,  etc.  (M.  Sam- 
bonb  Notice. 

FRANCFORT-sur-MEIN,  les  16  et  17  dé¬ 
cembre,  vente  de  médailles  artistiques. 
(M.  Hess).  Catalogue  illustré. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

1  ®  —  1,  Residenstrassc 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 


Paris —  lmp. R.  MEUNIER,  120, rue  balayette. 


Maurice  AUBRYET 

ARTISTE  PEINTRE 
Restauration  de  Tableaux  Anciens 
8 J,  Boulevard  de  la  Reine 
VERSAILLES 


CADOR  ET 

ANTIQUAIRE 

à  Sennecey-le-Cirand 

(Saône-et-Loire) 

A  Vendre 

Meubler  Ancien* 

EXPOSÉS 

au  Bureau  du  journal. 

LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  G-uénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

P  4  RIS 

ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 

X ableaux,  Objets  d’ Art, Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  Saints-Pères,  31 

ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 

ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 
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Nos  abonnés  de  province  nous  trans¬ 
mettent  fréquemment  des  réclamations 
visant  l’arrivée  tardive  du  numéro  de 
chaque  semaine. 

La  Poste  est  seule  responsable  de  ces 
irrégularités,  car  la  remise  de  tous  nos 
journaux  est  faite  tous  les  samedis  avant 
quatre  heures. 

C'est  donc  aux  bureaux  des  localités 
qu’il  convient  d’abord  de  faire  la  décla¬ 
ration  de  non  réception  ou  de  retard. 

N.  D.  L.  R. 


Auguste-Denis -Marie  Raffet 


En  fouillant,  ou  plutôt  en  cher¬ 
chant....  (pour  nous  servir  du 
terme  consacré  par  notre  aimable 
confrère  et  ami  M.  Théophile ), 
nous  avons  trouvé,  dans  un  carton 
■d’estampes  diverses,  deux  épreuves 
différentes  de  la  lithographie  de 
Raff  et,  le  combat  d'Oued-Alleg. 

Raffet  (Paris,  l°i  mars  1894  + 
Rênes,  16  février  1860)  faisait  partie 
de  la  brillante  pléiade  des  peintres 
militaires,  avec  le  baron  Gros  et 
Nicolas-Toussaint  Charlet,  ses  maî¬ 
tres,  Hippolyte  Bellangé,  Horace 
Vernet,  entre  les  plus  connus. 

11  consacra  d’une  manière  uni¬ 
verselle,  par  ses  superbes  lithogra¬ 
phies,  le  culte  si  vivant,  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe,  des  vieux 
soldats  de  la  Grande  Armée  pour  la 
légende  napoléonienne. 

Quel  est,  en  effet,  le  vétéran  de 
Marengo, d’Austerlitz  ou  de  Wagram 
qui  no  s’est  pas  reconnu  dans  ces 


grognards,  dans  ces  «  vieux  de  la 
vieille  »  de  l’épopée  Le  Réveil , 
publié  en  1848,  à  la  suite  de  cette 
Révolution,  qui  devait  porter  à  la 
Présidence  (le  la  République  le  cou¬ 
sin  de  leur  idole  :  quels  souvenirs 
rappelaitàla  mémoire  des  survivants 
de  nos  grandes  armées  celui  qui, 
quatre  ans  plus  tard,  devait  prendre 
la  lourde  succession  de  son  oncle.... 

L’invalide  s’est  reconnu  dans  ce 
soldat  à  la  rude  moustache  qui, 
secouant  un  sommeil  léthargique, 
se  soulève,  saisissant  d'une  main  fié¬ 
vreuse  et  tremblante  son  arme  rete¬ 
nue  jusqu’à  la  mort.... 

«  La  Caisse  sonne  étrange , 

«  Fortement  elle  retentit .  » 

Aussitôt,  en  entendant  ce  sublime 
roulement  du  vieux  tambour,  tous 
ces  soldats,  semblant  sortir  d’un 
long  rêve,  et  respectueux  de  leur 
empereur  qu’ils  n'ont  pas  vu  mourir 
sur  le  rocher  de  Saint-Hélène,  se 
dressent, s’arment,  s’avancent  encore 
prêts  à  faire  de  leurs  corps  un  rem¬ 
part  infranchissable  contre  les  enva- 

liissements  de  l’étranger . plusieurs 

d’entre  eux,  disparus  jeunes  de  la 
lutte,  semblent  même  heureux  de  ce 
réveil,  espérant  se  couronner  encore 
de  gloire,  sous  les  aigles  victorieu¬ 
ses  qui  avaient  fait  le  tour  de  l’Eu¬ 
rope 

11  n’était  peut-être  pas  un  mutilé 
de  tous  ses  membres  qui  ne  se  soit  vu 
dans  ce  soldat  encore  revêtu  du 

blanc  linceul  de  la  mort . :  au 

milieu  de  ce  réveil  général,  de  ces 
chasseurs,  de  ces  grenadiers,  de  ces 
sapeurs  à  la  barbe  inculte,  l’aigle 
impériale  dominant  la  «  Grande 


Armée  »  semble  encore  vouloir  la 
protéger  contre  les  funestes  retours 
de  la  gloire . 

Les  officiers  portant  leurs  croix 
d’honneur,  gagnées  à  la  pointe  de 
l’épéy  sont  déjà  à  leur  tète  pour 
conduire  cette  vaillante  et  impéris¬ 
sable  armée  que  nous  retrouverons 
plus  tard,  toujours  brave,  toujours 
ardente,  à  l’heure  où  la  patrie  esl 
en  danger. 

Que  dire  de  la  Revue  nocturne, 
autre  épopée  immortelle  burinée  à 
la  gloire  de  l'immortel  empereur  t 

Cette  lithographie,  inspirée  à  Raf¬ 
fet  par  la  ballade  de  Sedlitz,  esl 
d’u  ie  incontestable  supériorité  de 
composition,  d’idée  et  de  poésie, 
d’une  grandeur  touchant  au  sublime 
et  qu’aucune  autre  œuvre  n’a  pu 
égaler  jusqu’à  ce  jour. 

Ici  encore,  la  légende  napo¬ 
léonienne  est  reproduite  en  traits 
éclatants  :  à  sa  vue  on  oublie  le 
crayon  du  dessinateur,  pour  admi¬ 
rer  la  grandeur  de  la  conception  et 
la  sublimité  de  l’épopée. 

Le  Réveil  et  la  Revue  nocturne 
sont  deux  peintures  qui  font  le  plus 
grand  honneur  au  génie  français: 
ce  sont  deux  tableaux  qu’il  suffit  de 
regarder  pour  sentir  vibrer  en  soi 
toutes  tes  libres  du  plus  pur  et  du 
plus  véritable  patriotisme  ! 

Qui  ne  revoit  encore  avec  admira¬ 
tion  la  «  Retraite  du  bataillon  sacré 
à  Waterloo  (18  juin  1815)».  Le  ba¬ 
taillon  sacré,  occupant  le  centre  du 
champ  de  bataille,  reçoit,  dans  des 
tlots  de  poussière  et  de  fumée,  les 
charges  de  cavalerie  d’un  ennemi 
dix  fois  plus  nombreux. 

Napoléon,  l’épée  à  la  main,  et 


voulant  se  précipiter  au  milieu  des 
ennemis,  en  est  empêché  par  ses 
généraux  :  c’est  à  cette  victorieuse 
défaite  que  ce  bataillon,  l’élite  de 
«  la  garde  meurt  et  no  se  rend  pas  !  » 

Dans  divers  sujets,  moins  impor¬ 
tants,  Rait'et  a  encore  consacré  son 
talent  à  la  gloire  des  armées  de  la 

République  et  de  l’Empire . Parmi 

ces  sujets  historiques  ou  de  genre 
familier,  on  cite  : 

«  L’œil  du  maître  »  Napoléon, 
sur  une  hauteur,  près  d’un  feu  de 
bivouac,  suit  des  yeux  une  charge 
de  cuirassiers. 

«  La  Pensée  »,  Napoléon  veillant. 

«  Dernière  charge  des  lanciers 
rouges  à  Waterloo,  »  A  droite,  une 
vivandière  éplorée,  a  genoux,  s’é¬ 
crie  : 

«  Don  Dieu  !  protégez  nos  vieux 
débris  !  !  » 

«  Le  Rêve  »  (1854). 

«  Le  Curé  belge.  J’ai  servi  sous  le 
grand  homme  ». 

«  Mon  Empereur,  c’est  la  plus 
cuite.  »  Grenadier  présentant  une 
pomme  de  terre  à  Napoléon. 

«  L’homme  du  peuple.  »  Napoléon 
vu  de  face,  sur  une  passerelle,  bra¬ 
que  sa  lorgnette  vers  sa  droite. 

«  Ils  grognaient  et  le  suivaient 
toujours.  » 

«  Vive  l’Empereur  !!!  (Lutzen 
1813).  » 

Ln  dehors  des  grandes  concep¬ 
tions  dont  nous  venons  de  parler  et 
qui  ont  consacré  à  juste  titre  la  ré¬ 
putation  de  RaîTet,  nous  ne  saurions 
passer  sous  silence  de  nombreux 
cartons  possèdes  par  le  Cabinet  des 
Estampes. 

il  s’agit  de  portraits  et  de  costu¬ 
mes  dessinés  avec  un  art  infini  par 
Raffet  à  Rome  et  en  Italie. 

C’est  une  délectation  de  feuilleter 
ces  feuilles  intéressantes. 

Revenons  à  notre  acquisition,  au 
combat d’Oued- Alleg,  ce  grand  sujet 
militaire  d’une  conception  hardie  : 
Raffet,  a  su,  en  effet,  d’un  sujet  en 
lui-même  peu  intéressant,  faire  un 
chef-d’œuvre,  s’étant,  par  sa  nature 
propre,  tenu  à  distance,  tant  du 
classique  que  du  romantique. 

Ce  combat,  qui  eut  lieu,  ainsi  qne 
le  mentionne  la  lithographie,  le  31 
décembre  1839,  représente  les  deux 
bataillons  du  2e  léger  en  colonne 
par  division,  se  lançant  au  pas  de 
charge,  dans  les  grandes  herbes, 
contre  l’infanterie  régulière  arabe: 
l’aspect  de  ces  colonnes  de  soldats, 
vus  de  dos,  et  allant  vers  le  fond  de 
l’estampe  où  se  trouve  l’ennemi,  est 
d’un  effet  imposant. 

Le  maréchal  Yalée,  à  la  tète  du 
premier  de  chasseurs,  venant  de  la 
gauche,  appuie  le  mouvement  de 
l'Infanterie,  en  les  lançant  contre  les 
Arabes,  qui  —  dit  la  légende  —  ne 
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trouvèrent  de  salut  que  derrière  la 
Chiffa. ... 

Quand  nous  avons  trouvé  les  deux 
épreuves  de  cette  pièce,  nous  n’en 
connaissions  pas  les  états  :  nous 
nous  sommes  alors  rendu  à  la  Biblio¬ 
thèque  Nationale,  pour  consulter 
l’oeuvre  d’Auguste-Denis-Marie  Raf¬ 
fet,  décrit  par  le  peintre  des  oiseaux, 
Hector  Giacomelli,  grand  admira¬ 
teur  de  cet  artiste,  comme  jadis  le 
colonel  J.  E.  de  Lacombe  avait  été 
celui  de  Charlet,  son  émule. 

A  l’occasion  de  nos  recherches, 
nous  nous  trouvâmes,  circonstance 
heureuse,  précisément  en  présence 
de  M  .  Augustè  Raffet,  bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  Nationale,  fils  du 
grand  artiste,  et  que  nous  tenons  à 
remercier  ici  ;  il  mit  alors  à  notre 
disposition  tous  les  documents  pos¬ 
sibles  avec  une  obligeance  toute 
filiale  pour  les  œuvres  de  son  père . 

En  parcourant  alors  le  livre  de 
Giacomelli,  nous  trouvons  cette 
pièce  décrite  sous  le  nu  82,  mais  avec 
un  seul  et  unique  état  :  à  la  mine 
de  plomb  était  tracée,  par  M.  Raff  et 
fils,  la  note  suivante  : 

«  La  Bibliothèque  possède  une 
«  épreuve  de  cette  planche,  avant  le 
«  nü  6  en  haut,  à  droite,  et  avec  le 
«  mot  Maréchal  non  abrégé.  Etat 
«  nondsrit:  Provient  de  la  vente  de 
«  Gihaut.  Cette  épreuve  est  sans 
«  doute  unique,  » 

Des  deux  épreuves  que  nous  pos¬ 
sédons  du  combat  d’I  )ued- Alleg,  l’une 
est  une  seconde  épreuve  de  cet  état 
inédit  :  la  confrontation  de  l’épreuve 
de  la  Bibliothèque  avec  la  nôtre  nous 
le  démontra’:  la  seconde  est  d’un  état 
non  décrit  et  entièrement  inédit, 
quoique  d’un  tirage  postérieur  et 
assez  commun. 

Les  Etats  de  cette  pièce  doivent 
donc  se  répartir  ainsi  : 

83.  Combat  d’Qued-Alleg  (31  dé¬ 
cembre  1839). 

1er  Etat  (non  décrit,  mais  men¬ 
tionné  par  le  fils  de  l’artiste),  avant 
le  n°  0  dans  le  haut  à  droite,  et  avec 
le  mot  Maréchal  écrit  en  entier. 
Éxtrèment  rare. 

3e  Etat  (seul  décrit)  avec  le  n°  (>  et 
le  mot  maréchal  écrit  MA.  On  a 
ajouté  à  la  suite  de  l'abréviation  M-è 
le  nom  de  Yalee,  qui  dans  l’état  pré¬ 
cédent  se  trouvait  être  le  premier 
mot  de  la  seconde  ligne. 

(Imprimé  par  Auguste  Bry,  8, rue 
Favart.) 

3e  Etat.  Cet  état  ne  diffère  du  3e 
que  par  les  mots  :  R.  du  Bac,  34, 
imprimés  à  la  place  de  l’ancienne 
adresse,  8,  rue  Favart.  (le  n°  G,  l’a¬ 
dresse  de  (  b  haut  et  le  nom  d’Auguste 
Bry  sont  restés  sur  la  pierre). 

Cet  état,  dont  nous  connaissons  un 
certain  nombre  d’épreuves,  doit  faire 
partie  d'une  seconde  édition  :  ces 
preuves  tirées  lourdement  et  em¬ 


pâtées  de  noir  pour  cacher  probable¬ 
ment  les  imperfections  d’un  long 
tirage,  ont  perdu  leur  jolie  colora¬ 
tion  d’un  ton  argentin. 

Les  fonds  sont  aussi  encrés  que  les 
premiers  plans,  ce  qui  fait  trop  avan¬ 
cer  lès  montagnes,  et  retire  le  vague 
produit  par  la  perspective  aérienne 
aux  troupes  occupant  le  fond  du 
champ  de  bataille:  cependant, malgré 
ces  défauts,  la  conservation  de  l’en¬ 
semble  est  encore  assez  satisfaisante 
pour  donner  une  bonne  impression 
de  cette  belle  composition. 

Elles  sont,  comme  les  épreuves 
tirées  avec  la  première  adresse,  im¬ 
primées  sur  papier  de  chine  de  la 
grandeur  de  la  composition  et  fixées 
sur  papier  blanc  assez  épais:  la  lé¬ 
gende  est  restée  la  même  que  dans 
la  première  édition. 

Loys  Delteil. 

- — -  — . - 

UN  AUTOGRAPHE 


Il  est  des  souvenirs  de  notre  plus 
tendre1  enfance'  qui  émeuvent  encore 
quelquefois  notre  cœur  et  ravive! il 
nos  sentiments,  quelque  soit  d’ail¬ 
leurs  notre  scepticisme. 

C'est- alors  que,  pour,  détourner  un 
instant  la  vue  des  difficultés  de  la 
vie,  nous  jetons  un  regard  vers  le 
passé,  et  nous  en  arrivons,  malgré 
notre  prétendue  expérience,  à  regret¬ 
ter  le  temps  où  une  caresse,  un  bai¬ 
ser  de  notre  mère,  un  gros  sou  de 
notre  père,  nous  rendait  heureux  tout 
un' jour. 

Parmi  ces  mille  riens  qui  faisaient 
la  joie,  le  bonheur  do  nos  jeunes 
âmes,  une  fête,  coutume  établie  de¬ 
puis  des  siècles,  avait  le-  rare  don  de 
nous  changer  complètement  à  son 
approche  :  cette  fête,  la  fêté  d'un  en¬ 
fant,  de  notre  frère  à  tous,  pauvres 
comme  riches,  vous  l’avez  déjà  de¬ 
viné,  c’est  Noël! 

Noël  !  confidence  nom  tressaille  en¬ 
core  en  nous,  malgré  le  sourire  mo¬ 
queur  que  nous  voulons  faire  pfcrcer 
sur  nos  lèvres  quand  on  en  parle, 
mais  qui  n’est  que  là,  et  point  au  fond 
de  notre  cœur. 

Noël  !  combien  ce  nom  nous  ren¬ 
dait  sages  et  respectueux  :  avec  quel 
bonheur,  après  avoir,  à  la  '  messe  de 
Minuit,  psalmodié  le  Gloria  in  excelsis 
Dèo,  et  marché  dans  la  froide  neige, 
lions  allions  déposer  dans  la  chemi¬ 
née  nos  gros  et  lourds  sabots,  sans 
craindre  le  petit  homme  noir  qui  nous 
faisait  tant  peur  deux  mois  aupara¬ 
vant  dans  la  même  cheminée . ; 

avec  quelle  confiance  dans  le  petit 
Jésus  nous  nous  endormions,  en¬ 
tourés  de  rêves  charmants,' 'nous mon¬ 
trant  les' anges  aux  grandes  ailes  dé¬ 
ployées,  blancs  comme  neige,  descen¬ 
dant  du  ciel  pour  exécuter  les  ordres 
de  leur  jeune  et  divin  Maître  :  et  nous 

murmurions  Noël...  Noël...  Noël . ; 

avec  quel  respect  nous  approchions 
de  cette  cheminée,  foyer  de  nos  es- 


pérances  (‘t  de  nos  destinées,  et  dans 
!a(|iie!lo  nous  devions  trouver  le  len¬ 
demain  à  l'aube,  on  laréeompense*  de 
notre  sagesse1  ou  la  punition  de  nos 
fautes  ? 

Noël  !  combien  nos  parents  pou¬ 
vaient  voir  alors  le  sourire*  éclore 
sur  nos  lèvres,'  la  gaieté  sur  nos 
visages  et  le*  plaisir  s'épanouir  sur 
nous  avec  toute  la  franchise*'  'inno¬ 
cente*  ejui  fait  le*  charme*  de  Tentant  : 
coml.ien  ils  pouvaient  être  heureux 
du  bonheur  eju'ils  avaient  eux-mêmes 
provoqué?  ,  -  . 

.  .  Cette* Tète  annuelle*'  nous  remet  <*ii 
nu-moire*  un  petit  fait  <pii  s'est  passé 
l’an  d  *!‘id(*r  dans  l’un  <les  quartiers 
les  plus  éloigin.'s  et  les  plus  popu¬ 
leux  de  la  bonne  ville  de  Paris. 

C'était  le*  matin  élu  deVembre*  : 
mon  voisin  vint  de  très  lionne  heure 
me*  rendre  visite. 

Apre’.'s  les  politesses  'd'usage,  je*  lui 
lis  voir  diffeu-ents  autographes  pré*- 
cieux  que  j’avais  trouvés  la  ve*il  le*  chez 
un  vieux  marchand  de  chiffons  de 
la  butte* Montmartre*  :  après  avoir  lu 
un  ou  deux  de*  ce.s  autographes,  mon 
aimable  voi’sijn  m'invita  a  passer  chez 
lui  pour  assister  «  au  cadeau  cle* 
Noël.  » 

J  acceptai  sa  gracieuse  invitation 
et  nous  allâmes  liras  dessus  liras 
dessous  chez  lui,  en  continuant  à,  dis¬ 
cuter  sur  le  haut  intérêt  des  écrits 
échappés  pendant  des  siècles,  au  feu, 
aux  guerres,  aux  inondations  e*t  à 
toutes  les  calamités  possibles. 

Ses  deux  ('niants  vinrent  au  devant 
de  nous,  semblanl  impatients  de  no¬ 
tre  arrivée:  ils  e'taicnt,  habillés  de* 
leurs  beaux  costumes:  l’un  était  un 
garçon  âgé  de*  epiativ  ans;  sa  sœur, 
de  deux  ans  plus  âgée  que  lui,  se 
nommait  Marthe. 

Notre  discussion  prit  bientôt  fin,  à 
un  signe  de  la  mère,  et  la  pe'tite  fête 
commença:  j'assistai  alors  au  pèleri¬ 
nage  à  la  che'ininéè  :  le  garçon,  en  sa 
qualité  de  plus  jeune,  tira  le  premier 
son  sabot,  y  trouva  un  polichinelle  et 
un  bel  alphabet.  Marthe  vint, après  son 
frère,  retirer  de  son  sabot  une  belle 
poupée  et  un  petit  papieu*  plié. 

L’enfant,  après  avoir  admiré  le  bébé 
et  joué  «  à  la  petite  maman  »,  le  posa 
sur  une  chaise  et  déplia  le*  papier  sur 
leepicl  étaient  tracés  ces  mots,  qu’elle 
épela  de  sa  fraîche  voix  : 

«  Marthe,  sois  gentille,  bien  sage  : 
le*  Bon  Dieu  t’aimera  bien.  » 

I/enfant  a  de  la  peine  à  contenir  sa 
joie;  le  pedit  Jésus  lui  a  écrit!! 

Marthe  se  jette,  toute  heureuse,  dans 
le*s  liras  de  sa  mère  et  la  couvre  de 
mille  baisers;  pendant  ce  temps, 
j'avais  repris,  avec  mon  ami.  le  cha¬ 
pitre  interminable  de*scauseries  d'ama¬ 
teurs  ;  la  mère,  m'interrompant  un  ins¬ 
tant,  me  dit  :  «  Je  suis  aussi  heureuse' 
qu'elle  du  mot  que  j’ai  mis  dans  son 
sabot!  »  Kt,  en  disant  cela,  des  larmes 
avaient  coulé  de  se*s  yeux... 

Avant  do  quitter  ni(*s  bons  amis,  et 
ému  moi-même  de  ce  bonheur  d'au¬ 
trui,  je  fis  mine  de  vouloir  achètera 
la  fillette  son  précieux  autographe, 
pour  le  joindre  à  ma  collection  ;  je  lui 
promis  bonbons,  joujoux,  une  poupée 
plus  belle  que  la  sienne,  avec  une  robe 


LA  CURIOSITÉ  UNIVERSELLE 


de  soie  e*t  un  chapeau  à  plume's  ;  je*  lui 
promis  des  images,  des  jeux,  que 
sais-je?  —  Mais  rien  n'y  lit. 

Marthe  serra  le*  papier  contre  son 
cœur  et  alla  se*  je*ter  de*  nouveau  sur 
sa  mère,  lui  demandant  à  elle-même 
le*  pardon  <pie  Dieu  lui  avait  accordé. 

Aune  de'rniêre  tentative  que* je  fis 
pour  avoir  le*  précieux  papier,  l'enfant, 
le  baisant  avec  respect,  me*  répondit  : 

—  Dieu  me  la  donné,  je  le  garderai 
toujours! 

L.  D. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


On  nous  éprit  tic*  Belgique  : 

Monsieur  le  Rédactedu-Gérant 
du  Journal  La  Curiosité  Universelle , 

Paris. 1 

Je  viens  m’acquitter  de*  la  promesse 
à  vous  faite  dernièrement,  en  vous 
envoyant  un  petit  travail  pour,  votre 
Journal.  J  espère  epie  le  choix  du  sujet, 
d’un  intérêt  tout  à  fait  actuel,  pourra 
pieiucr  la  curiosité  de*  vos  nombre*ux 
lecteurs.  Je  l'intitule  tout  court  : 

L'ÉCOLE  SAINT-LUC  ET  LART  NATURA¬ 
LISTE 

Nous  n’avons  pas,  dans  notre*  chère 
petite  Belgique,  que  des  questions ,  des 
querelles  politiques ,  il  y  a  aussi  les 
questions ,  les  querelles  artistiques.  Ce  ne 
sont  ni  les  moins  vives,  ni  les  moins 
brûlantes,  au  contraire. 

A  preuve,  ia  querelle  Jef  Lambeaux, 
l’artiste  déjà  bien  connu  en  France. 

Voici,  en  deux  mois,  en  quoi  elle 
consiste  : 

M.  J.  Lambeaux. est,  un  sculpteur  de 
grand  mérite,  de  mâle  ènveTgure,  de 
réelle  et  indiscutable  puissance*.  Né  à 
Anvers,  dans  les  rangs  du  peuple,  il 
a  eu  de*s  commencements  difficiles.  A 
certains  moments,  il  fut  même  forcé, 
pour  vivre,  de  dessiner  à  Doits.  Des 
artistes  en  renom  tirent  meme-*  leurs 
choux  gras  des  idées  qui  tombaient  en 
abondance  de*  son  riche  et  fécond 
crayon. 

Revenu  à  Anvers,  il  s’y  est  signalé, 
il  y  a  peu  de  temps,  par  un  monu¬ 
ment  remarquable  qui  se*  trouve  sur 
la  place  de(  d'Hotel-de-Ville,  une  fon¬ 
taine*  colossale  représentant  le  Génie 
légendaire-  d’Anvers,  Y  Escaut,  etc. 
D’autres  œuvres  ont  suivi,  et  Jet '  Lam¬ 
beaux  est .  considéré  actuellement 
comme  notre  premier  sculpteur.  Il  a 
dos  admirateurs  ardents  qui  vont  jus¬ 
qu'à  le  mettre*  en  parallèle  avec  Mi¬ 
chel-Ange,  Donatello  et  M '.autres  illus¬ 
tres  artistes  de*  la  Renaissance*. 

En  revanche,  il  a  de  féroces  détrac¬ 
teurs  ■ —  toute  l’ Ecole  Saint-Luc ,  dont  le 
siège  est  à  Gand. 

Lambeaux  est,  accusé  de  réalisme 
outré,  do  naturalisme  cynique  ;  on  lui 
reproche  de  lancer  son  art  sur  les 
routes  ultra-matérialistes  et  de  faire  li 
de  la  morale  comme  d'une  vieille 
guigne.  Il  est  de  fait  e.ju'il  a  de*s  nus 
d'un  débraillé  énorme,  d'une*  audace 
incroyable. 

■  Cette  année,  il  a  exposé,  au  Salon 
de  Gand,  les  cartons  d’une  œuvre 
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considérable  :  Les  passions  humaines 
vaincues  par  la  Mort. 

Il  a  mis  dans  cette  immense  danse 
macabre,  le  Christ  qui,  lui  aussi,  paie 
tribut  à  la  Gaillarde*,  tout  comme  le 
premier  drôle  venu  ;  car,  nolez-le  bien, 
il  y  (‘ii  a,  des  drôles  e*t  des  drôlessos, 
dans  les  groupes  fies  vaincus  de  Lam¬ 
beaux. 

Cettejuxtaposiiion  de*  l'IIomme-lMou 
à  ce  monde  profane,  vertueux  et  vi¬ 
cieux,  mais  de  taille  humaine,,  blesse* 
e*l  irrite  le*  senitiment  religieux. 

Lambeaux  se  défend  d'avoir  eu  cette 
visée,  ce  qui  ne  l’a  pas  empêché,  dit-on, 
de*  modifier, notablement  ses  cartons. 

Tels  qu’ils  sont  actuellement,  il  vou¬ 
drait  que  le  gouverncme'nt  lui  com- 
îhande  de*  le*s  exécuter  e*u  marbre.  De* 
là,  conflit,  epierolle  entre  les  fidèles 
de  Lambeaux  (les  sculpteurs  epiand 
même,  les.  modernistes,  la  jeune  Bel¬ 
gique, etc.,  etc.)  et  i.cs  tenants  de*  l’art 
moral,  c'est-à-dire  l’Ecole  .Saint-Luc  cl 
scs  partisans  nombreux  et  très  ac¬ 
tifs. 

Dans  la  presse,  répercussion  de*  la 
epieTcllc  et  polémiques,  parfois  très 
âpre*s,  depuis  deux  mois.  On  croit 
pourtant  que*  Lambeaux  l'emportera, 
et  l’on  dit  le*  ministre  de  l'Intérieur 
(chargé  eie  la  direction  dos  Beaux- 
Arts),  M.  de  Volder  et  ses  collègues 
disposés  à  faire  la  commande  de 
1  œuvre  à  l’artiste*.  Elle  se* uait  placée 
dans  une  sorte  de  temple  élevé  ad  hoc. 
Elle  Coûterait  â  l'Etat  un  demi-million, 
ce  ejui,  certes,  n'e*st  pas  beaucoup,  s'il 
s’agit  de  doter  le*  pays  d'un  cheT- 
d’ejeuvre,  mais  serait  une*  dépense*  in¬ 
justifiable,  si  le  contraire  devait  arri¬ 
ver. 

Le  talent  de  Lambeaux  est  indéniable. 
Ses  cartons  attestent  un  vigoureux 
effort.  Mais,  mérite-t-il  les  honneurs 
dll  marbre*.?  G'est  la  question,  la  que¬ 
relle. 

Je*  me  borne  à  e*n  exposer,  â  en  indi¬ 
quer  l’état  actuel.  Je*  vous  tiendrai  au 
courant  de  ce  epii  aelvie*ndra. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur  le 
Rédacteur,  loxpression  de  mes  meil¬ 
leurs  sentiments. 

G.  F.  . 

P. -S. —  J'apprends,  à  l'instant,  que- 
la  Commission  des  Monuments,  saisie 
de  la  question  des  cartons  Lambeaux, 
qu’on  lui  soumettait  au  point  de  vue 
de  la  sculpture,  a  rejeté  ces  cartons. 
Ce  sont  des  motifs  de  convenance  e*t 
d’art  qui  leur  ont  fait  prendre  cette 
décision.  L'artiste  s'est  offert  de  modi¬ 
fier  son  projed  en  faisant  droit  aux  cri¬ 
tiques  (jue*  son  ecuvre  a  soulevées. 


Monsieur  le  Rédacteur  de  La 
Curiosité  universelle, 

L'Association  des  femmes  peintres 
et  sculpteurs  (présidente,  Mme  Léon 
Bertaux)  a,  dans  sa  dernière  séance, 
e-mis  un  vœu.  Elle*  désirerait  qu'on 
créât  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  rue 
Bonaparte,  nu  cours  spécial  pour  les 
jeunes  filles. 

N  o us  a  vi o n  s  p e-* n s é  j  1 1  squ  'au j  ou  r<  l' b  u i 
<[u'il  existait  rue  de  Seine  une  école 
spéciale  des  Beaux-Arts  pour  les  do- 
moisedle's.  L'enseignement  y  est,  pa- 
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rait-il,  très  suffisant  et  surtout  conve¬ 
nable. 

Quel  besoin  eprouve-t-on  d'admettre 
les  .jeunes  filles  dans  le  local  de  la  rue 
Bonaparte.  Nous  voyons  là  une  dan¬ 
gereuse  promiscuité  quipourrait  avoir 
de  graves  inconvénients. Les  élèves  de 
l'Ecole  des  Beaux-Arts,  après  tout,  ne 
peuvent  pas  être  toujours  de  petits 
saints.  Pourquoi  dont;  les  demoiselles 
ne  resteraient-elles  pas  rue  de  Seine 
où  elles  sont  si  bien  ? 

On  a  déjà,  pourtant,  un  exemple 
qui  aurait  dû  attirer  l'attention  des 
femmes  peintres  et  sculpteurs. 

Les  peintrasses  et  les  copistes  du  Mu¬ 
sée  du  Louvre  se  livrent  parfois  à  de 
tendres  occupations  qui  n’ont  rien  de 
pictural. Telle  jeunefille  tout  en  copiant 
la  «  Cruche  cassée  »  ouïe  «Voyage  de 
Cythère  »  entendra  murmurer  à  son 
oreille  certains  doux  propos  qui  com¬ 
pléteront  son  illusion.  Parfois, c’est  un 
rapin,  mais  rarement;  mais  plus  sou¬ 
vent  c'est  un  vieux  «<  Monsieur  »,  ou 
bien  même  certain  gardien  au  chapeau 
bicorne  très  incliné  sur  l'oreille,  qui 
joue  le  Roméo  et  le  Céladon  auprès 
de  la  beauté  émue. 

Du  reste,  nous  nous  sommes  laissés 
dire  qu'il  était  peu  toléré,  rue  de  Seine, 
d'aller  copier  au  Louvre.  On  estime 
là.  Dieu  merci,  que  la  jeune  fille  n'a 
pas  besoin  de  se  montrer  en  public, 
d'avoir  les  cheveux  coupés  ras,  voire 
môme  de  s’habiller  en  homme,  pour 
avoir  du  talent  et  faire  de  bons  ta¬ 
bleaux. 

Enfin,  quoiqu'il  en  soit,  à  supposer 
que  le  Cours  demandé  resterait  fermé 
aux  indiscrets  visiteurs,  on  peut  croire 
que  les  faits  déplorables  vus  dans  le 
premier  établissement  se  produiraient 
dans  le  nouveau. 

Un,  c'est  bien;  deux,  c’est  trop  ! 

Al.  Simon. 


L’importance  de  notre  «  Petite  Corres¬ 
pondance  »  nous  oblige  à  ajourner  la  suite 
de  notre  utile  et  intéressant  Dictionnaire 
des  artistes. 


Les  Ventes  Publiques 


La  vente  d’objets  d'art,  ameuble¬ 
ments,  tapisseries  et  bijoux  de  la  col¬ 
lection  Merle,  dont  nous  avons  parlé 
ici-même  dans  notre  avant-dernier 
numéro,  a  donné  un  résultat  total 
de  312,000  francs  environ. 

Citons  encore  quelques  adjudica¬ 
tions:  4  tapisseries,  scènes  champê¬ 
tres,  genre  Watteau  et  Boucher,  per¬ 
sonnages;  bordures  à  palmes  et  fleurs: 
23,000  lr.  —  5  trumeaux,  2  consoles 
et  2  dessus  de  portes,  bois  sculpté  et 
doré,  fond  vernis  Martin,  dessin  haut 
relief,  style  Leuis  XV,  scènes  orienta¬ 
les  de  Le  Prince,  ton  émeraude: 
10,740  fr.  —  Tapisserie  Gobelins 
Louis  XIV,  bordure,  sujet  Odette  et 
Charles  VI  :  9,900  fr.  —  Buste  de  La 
Cinci,  marbre,  par  Andréoni  :  3,100 
francs. 

Lors  de  la  vente  des  meubles,  ta¬ 


bleaux  et  objets  d'art  appartenant  à 
M.  Alb.  Millaud, 

M.  Em.  Zola  a  payé  3,303  francs  la 
décoration  des  murs  et  dos  portes 
qui  garnissait  le  hall  de  l’hôtel.  Cette 
décoration  se  compose  de  vingt-six 
panneaux  d'école  gothique,  fond  or, 
représentant  des  scènes  du  Nouveau 
Testament. 

11  a  acheté  également, pour  1,615  fr., 
une  grande  grille  de  chœur  en  fer 
forgé,  du  xvr  siècle,  composée  de  six 
battants  se  mouvant  à  charnières  dé¬ 
corés  d’enroulements  de  feuillages  et 
se  terminant  à  leur  partie  supérieure 
par  une  sorte  de  hallebarde  fleurde¬ 
lisée.  Il  s'est  rendu  enfin  acquéreur, 
au  prix  de  1,330  fr.,  du  rétable  en  bois 
sculpté  de  l'escalier,  représentant  des 
sujets  de  sainteté  et  décoré  de  deux 
statues  de  saints  en  bois  sculpté, 
debout,  tenant  les  livres  de  l'Evan¬ 
gile  à  la  main.  Parmi  les  autres  ac¬ 
quisitions  faites  par  l’auteur  du  Rêve, 
signalons  enfin  un  banc-d'œuvre  à 
trois  places,  en  noyer  sculpté,  style 
gothique  fleuronnéi  les  places  sépa¬ 
rées  par  des  rinceaux  à  colonnettes, 
une  des  miséricordes  ornée  de  feuil¬ 
les  d’acanthe:  un  bandeau  de  chemi¬ 
née  en  velours  rouge  orné  de  brode¬ 
ries  du  xvie  siècle  représentant  des 
groupes  et  des  figures  de  saints  et  de 
saintes:  puisdeux  châssis  de  croisées 
ornés  de  dix  vitraux  anciens  à  sujets. 


Lors  de  la  vente  Tollin,  qui  a  fait 
accourir  le  public  amateur  à  la  gale¬ 
rie  de  la  rue  de  Sè/.e,  on  a  vendu  à 
la  deuxième  vacation  : 

Une  suite  de  tapisseries  d’Aubusson 
composée  de  quatre  panneaux  rectan¬ 
gulaires,  mesurant  2  m.  30  en  hauteur 
et  en  largeur,  adjugée  10,700  francs. 

Le  produit  des  deux  journées  de 
vente  s'est  élevé  à  la  somme  de 
322,955  francs. 


A  la  vente  de  la  collection  d'es¬ 
tampes  de  M.  L.  D.,  faite  la  semaine 
dernière  à  l'hôtel  Drouot,  par  Me  De- 
lestre  et  M.  Bouillon,  l’Union  centrale 
des  Arts  décoratifs  a  acheté  pour  son 
musée  bibliothèque  :  un  lot  de  150 
pièces  en  couleur,  très  rares,  par 
Duhamel  et  Defraine;  costumes  coif¬ 
fures  et  objets  d’ameublement  tirés 
du  Cabinet  des  Modes. 1783-1789,  payé 
840  fr.  ;  un  autre  lot  contenant  3,550 
pièces  représentant  le  costume  pari¬ 
sien  de  1797  à  1838,  épreuves  du  Jour¬ 
nal  des  Darnes  et  des  Modes ,  par  P.  de 
Lamésangère  :  1,760  fr. 

Uu  volume  de  Lamésangère,  Obser¬ 
vations  sur  les  modes  et  les  usages  de 
Paris ,  contenant  des  explications  sur 
les  caricatures  publiées  par  l’excel¬ 
lent  recueil  intitulé  le  Bon  genre  qui 
date  de  l’Empire  et  va  jusqu’en  1827, 
a  été  acquis  par  un  amateur,  au  prix 
de  1,410  fr. 

Que  diront  les  farouches  critiques 
sectaires,  de  ces  prix  obtenus  par  les 
gravures  du  temps  de  l’Empire?  Us 
se  tairont  comme  ils  le  font  prudem¬ 
ment  depuis  que  le  style  Empire,  re¬ 
connu  estimable  par  tous  les  gens 
éclairés,  trouve  dix  preneurs  pour 
un, 


Espérons  que  le  Musée  des  arts  dé¬ 
coratifs,  qui  commence  sa  collection 
sur  cette  époque  si  intéressante  pour 
notre  histoire  et  pour  nos  arts,  n'en 
restera  pas  là  et  qu’il  complétera 
ses  portefeuilles.  L’Union  centrale  des 
Arts  décoratifs  doit  présenter  à  ses 
lecteurs  et  à  ses  habitués  des  spéci¬ 
mens  choisis  de  toutes  les  époques 
historiques  et  ne  pas  se  tenir,  comme 
elle  l’a  trop  fait  jusqu’ici,  à  l'époque 
Louis  XVI,  époque  à  coup  sûr  indiscu¬ 
tablement  belle,  mais  qui  certes  à  elle 
seule  ne  peut  avoir  la  prétention  de 
synthétiser  toutes  les  ressources  du 
génie  français. 


Quelques  adjudications  de  la  vente 
Kohn  ( miniatures ),  faite,  à  Vienne 
(Autriche),  du  9  au  11  décembre,  par 
M.  H.  O.  Mietke. 

Louis  XVI,  par  Sicardi,l56 florins.  — 
Maria  Lœtitia  Bonaparte,  par  Sieurac, 
110.  —  Napoléon  1er,  par  Isabey,  201. 

—  L'impératrice  Joséphine,  ,par  le 
même,  355.  —  La  même  par  D.  Saint, 
10  3.  —  Marie-Louise,  par  Andréoli, 
106.  —  Princesse  Borghèse,  par  Saint, 
100.  —  Catherine  II  de  Russie,  200.  — 
Général  Lafayette,  par  Isabey,  108.  — 
Mme  Du  Barry,  par  Sicardi,  290.  — 
Princesse  de  Lamballe,  par  Vestier, 
281.  —  Christ.  Chevalier  de  Gluck,  170. 

—  Spontini,  par  Daffinger,  1 41.  —  Mme 
T.  d’Areouville,par  Kall,ll2.  —  Moses 
Mendelssohn,  171.  —  Jean  Racine,  110. 

—  Benj.  Franklin,  126.  —  Théroigne  de 
Méricourt,  par  J. -B.  Isabey,  105.  —  La 
même,  par  C.  Dubois,  410.  —  Portrait 
de  femme,  époque  Louis  XVI,  128.  — 
Idem,  Empire,  310. — Mme  Tallien.par 
Dun,  127. 

Cette  importante  vente  a  produit 
19,003  florins.  [Le  florin  dJ Autriche  vaut 
environ  2  fr.  Ij  cent.) 


Le  même  expert  a  vendu,  le  3  dé¬ 
cembre  et  les  deux  jours  suivants,  les 
tableaux  de  la  collection  Henri  Lustig. 
Ces  trois  intéressantes  vacations  ont 
donné  un  total  de  66,003  florins. 

Brillouin.  Financier,  s’est  vendu 
835  fl.  — J.  R •  Brascassat.  Vache,  2,250. 
—  H.  I:eys.  Cornemuseux,  2,400.  — 
P.  Meyerheim.  La  tonte  des  moutons, 
5,900. 

Voici  enfin  quelques  noms  d'artistes 
et  la  cote  de  leurs  toiles:  J.  B.  Madou, 
1,003  fl.  —  Jean  Robie,  1,450.  — Van 
Schendel,  1,560.  — E.  Verboecbkoven, 
1,830.  —  Ziem, 3,900. —  B.C.  Ivœkkœk, 
2,005.  —  Osw.  Aehenbaeh,  3, OS  0. 


Nous  publierons  la  semaine  pro¬ 
chaines  les  principales  adjudications 
de  la  vente  Bordier  ( livres  rares  et 
manuscrits ),  qui  prendra  fin  mardi  soir, 
24  courant,  à  la  salle  de  ventes  Clau- 
din,  16,  rue  Dauphine. 

L’abondance  des  matières  nous 
oblige  à  ajourner  l’indication  des  ré¬ 
sultats  des  premières  vacations. 


On  a  vendu  mardi  dernier  à  l’hôtel 
des  ventes  environ  2,500  volumes,  gra¬ 
vures  (et  armoiries)  provenant  de  la 
bibliothèque  de  M.  de  L***,  de  Madrid. 

Il  y  avait  là  des  volumes  rares,  pré¬ 
cieux, anciens  et  modernes, des  Callot, 
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Goya,Perelle,galerie  Püti  et  do  Dresde, 
des  Curmôr,  Ecolo  de  Cavalerie,  Ieo- 
nologie  de  Gravelot,  etc., etc.  Nous  re¬ 
grettons  que  cette  vente  n'ait  pas  été 
annoncée  et  n’ait  pas  eu  la  publicité 
qu’elle  méritait, dans  l’intérêt-  même  du 
vendeur  comme  des  amateurs. 


CHRONIQUE 


Il  est  question,  dans  le  monde  des 
arts,  d’organiser  une  exposition  an¬ 
nuelle,  à  laquelle  ne  prendront  part 
que  des  artistes  parisiens. 

* 

*  4 

On  annonce  que  M.  Champfleury 
a  légué  au  Louvre  un  beau  portrait 

de  lui  par  Gustave  Courbet. 

* 

A  la  galerie  G.  Petit,  où  vient  de 
se  terminer  l’intéressante  exposition 
des  œuvres  du  peintre  céramiste 
E.  Lachenal,  on  peut  visiter  celle 
des  tableaux  et  études  rapportées 
d’Extrême-Orient  par  le  peintre 
Louis  Dumoulin,  envoyé  au  Japon 
par  le  ministre  de  l’instruction  pu¬ 
blique. 

* 

*  * 

Le  journal  La  France  vient  de 
publier  une  lettre  émanant  des  pen¬ 
sionnaires  de  la  villa  Médicis,  où 
ceux-ci  se  plaignent  amèrement  des 
us  et  coutumes  régnant  en  cette  ba¬ 
roque  institution. 

Les  termes  de  cette  déclaration 
nous  semblent  un  peu  vifs  à  l’égard 
du  directeur,  M.  Hébert,  c’est  ce  qui 
nous  oblige  à  ne  pas  la  publier. 

* 

Les  protestations  relatives  au 
transfert  du  Salon  au  Champ -de- 
Mars  ont  produit  leur  effet.  Le  Sa¬ 
lon  de  90  aura  lieu,  comme  les  pré¬ 
cédents,  au  Palais  de  l’industrie. 
Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  cou¬ 
rant  des  principales  œuvres  en  pré¬ 
paration  pour  ce  Salon. 

* 

*  *  i 

Une  statue  du  bienheureux  Saint- 
Martin  vient  d’être  hissée  au  som¬ 
met  du  dôme  de  la  basilique  de  la 
ville  de  Tours:  elle  mesure  4  mètres 
de  hauteur  et  son  poids  est  de  1091 
kilogrammes. 

L’auteur  de  cette  statue  colossale 
est  M.  J.  Hugues,  grand-prix  de 
Rome. 

★ 

„  *  * 

Le  Garde-Meuble,  cette  fourrière 
du  Mobilier  national  où  vont  s’en¬ 
tasser  en  un  ordre  quelconque  les 
objets  d’art  et  d’ameublement  pro¬ 
venant  de  demeures  historiques,  et 
provisoirement  sans  destination  — 
les  ministères,  musées,  logements 
particuliers  et  bureaux  de  certains 


membres  de  l’Administration  étant 
snlfisamments  pourvus  —  attire  en¬ 
fin  l’attention  des  critiques  haut 
cotés  !  C’est  ainsi  que  M.  H.  Ilavard, 
écrivait  tout  récemment,  plaidant 
pour  l’établissement  d’un  Musée  de 
Tapisseries  : 

«  Dans  des  hangars  immenses  et 
obscurs,  on  y  conserve,  soigneuse¬ 
ment  empaquetés,  des  quantités  de 
meubles  de  valeur  qui  ne  voient  ja¬ 
mais  le  jour.  Dans  d'autres  hangars, 
des  centaines  de  tapisseries,  tissées 
parles  Gibelins  ou  par  Beauvais,  sont 
pliées  ou  entassées  en  piles  monumen¬ 
tales,  qu’un  personnel  bien  dressé 
passe  son  temps  à  défaire  et  à  refaire. 
A  quoi  sert  de  posséder  tant  de  ri¬ 
chesses  incomparables  si  personne 
n'est  appelé  à  les  contempler?  » 

# 

*  * 

Peut  être  nos  lecteurs  seront-ils 
curieux  d’apprendre  quelques  détails 
relatifs  aux  débuts  artistiques  et  lit¬ 
téraires  de  l’un  de  nos  hommes  con¬ 
nus  les  plus  souvent  cités  au  cou¬ 
rant  des  nouvelles  dont  s’alimentent 
particulièrement  les  journaux  d’art. 

M.  Antonin  Proust,  car  c’est  du 
commissaire  des  Beaux-Arts  lui- 
même  qu’il  s’agit,  fit  ses  premières 
armes  comme  écrivain  et  dessinateur 
dans  le  Tour  du  Monde,  il  y  a  25  ans 
environ,  en  publiant  dans  ce  jour¬ 
nal  son  voyage  à  Athènes, qu’il  illus¬ 
tra  de  ses  propres  croquis. 

L 'Illustration  donna  de  lui,  et 
ceci  est  fort  peu  connu  sans  doute, 
deux  scènes  de  l’armée  allemande  : 
des  uhlans  faisant  une  réquisition 
dans  une  ferme  et  le  roi  Guillaume 
traversant  le  champ  de  bataille  de 
Sedan,  deux  pièces  d’un  dessin  quel¬ 
que  peu  vigoureux. 

Il  existe  enfin  dans  la  collection 
Charpentier  un  volume  paru  en  1864 
sous  ce  titre  :  Un  phitosoplie  en 
voyage ,  signé  «  Antonin  Barthé¬ 
lemy.  »  Ce  pseudonyme  est  celui  de 
l’ancien  ministre  des  Beaux-Arts  et 
député  des  Deux-Sèvres. 

L’auteur  de  ce  curieux  livre,  à 
côté  de  pages  moins  cocasses  et  dro¬ 
latiques,  et  c’est  fort  heureux  pour 
sa  réputation  littéraire,  a  écrit  des 
réflexions  d’un  goût  plus  que  pro¬ 
bable  ;  à  propos,  par  exemple,  de 
la  façon  différente  dont  on  sert  la 
salade  dans  les  restaurants  français 
et  anglais,  il  déclare  gravement  : 

«  Tous  nos  écarts,  nos  inquiétudes, 
nos  emportements  violents  et  nos 
promptes  défaillances  viennent 
moins  d’un  défaut  de  caractère  que 
d’un  manque  d’éducation.  Il  faut 
apprendre  à  faire  la  salade.  C’est-là 
tout  le  secret.  » 

Le  «  philosophe  en  voyage  »  aux 
si  profondes  considérations  a  enfin 
cru  intéressant  de  consacreer  quel¬ 
ques  lignes  funambulesques  aux  pieds 
extravagants  des  fils  d’Albion... 


Malheureusement,  son  volume  est 
peu  connu...  et  c’est  regrettable 
ponr  l’initiation  du  public... 


L’abbé  de  l’Epée  mourut  le  dé¬ 
cembre  1889. 

Les  sourds-muets  se  préparent  à 
célébrer  le  centenaire  de  celui  qui 
fut  leur  libérateur. 

Des  détails  relatifs  au  souvenir 
que  Joseph  II  laissa  à  l’abbé  de 
l’Epée  lorsde  la  visite  qu'il  lui  fit  sont 
confirmés  par  un  chroniqueur  con¬ 
temporain,  M.Thiéry,  dansle  Guide 
des  amateurs  et  des  étrangers 
voyageurs  à  Paris...  Paris,  Har- 
douin  et  Gattey,  1787.  Voici  sa 
relation  : 

«  Dans  la  deuxième  porte  cochère  à 
gauche  dç  la. rue  des  Moulins  est  logé 
M.  l'abbé  de  l’Epée,  que  la  religion  et 
la  charité  ont  engagé  à  chercher  les 
moyens  de  rendre  à  la  société  des 
êtres  malheureux,  que  des  infirmités 
naturelles  semblaient  en  exclure... 

«  Ce  vertueux  ecclésiastique  donne 
des  leçons  chez  lui  les  mardis  et  ven¬ 
dredis,  depuis  7  heures  jusqu’à  midi. 

«  L'empereur  Joseph  II,  pendant  le 
séjour  qu’il  fit  à  Paris,  ayant  assisté 
à  une  des  leçons  de  cet  instituteur 
précieux  à  l’humanité,  lui  a  fait  pré¬ 
sent  d'une  superbe  boite  d'or  renfer¬ 
mant  une  médaille  de  même  matière  où 
était  son  portrait,  pour  lui  témoigner 
la  satisfaction  qu’il  avait  de  sa  mé¬ 
thode.  » 

*  *■ 

L’assemblée  générale  de  la  Société 
des  Amis  des  Monuments  pari¬ 
siens,  a  eu  lieu  le  8  décembre  der¬ 
nier  au  Cercle  de  la  Librairie.  Une 
centaine  de  personnes,  tant  mes¬ 
sieurs  que  dames,  avaient  répondu  à 
l’appel  du  secrétaire  général  et  ont 
applaudi  avec  entrain  les  deux  re¬ 
marquables  conférences  faites  par 
M.  Piton  et  M.  Lassus.  Le  premier, 
dont  le  sujet  était  :  Un  quartier  de 
Paris  à  toutes  les  époques,  le  quar¬ 
tier  de  la  Halle  aux  Blés, ‘à  fait 
preuve  d’une  grande  érudition  to¬ 
pographique  et  historique;  le  second 
a  traité  du  Muséum  et  a  montré  à 
l’aide  de  projections  photographi¬ 
ques  les  anciennes  salles  du  Muséum, 
plus  petites  peut  être  que  les  nou¬ 
velles,  mais  à  coup  sûr  mieux  com¬ 
prises  comme  lumière  discrète  et 
comme  divisions.il  a  signalé  la  dis 
parition  récente  d’une  remarquable 
statue  de  la  Nature  par  Dupaty  et 
a  demande  que  la  maison  de  Buffon 
ne  soit  pas  démolie  comme  hélas  !  on 
se  le  propose. 

Quinze  membres  nouveaux  ont 
été  nommes  pour  remplacer  des 
membres  du  comité  qui  ne  faisaient 
jamais  acte  de  présence  aux  séan¬ 
ces,  ou  des  décédés. 


A  Nice,  on  installe  en  ce  moment 


G 


dans  l’ancien  Palais  de  la  Bourse,  ' 
boulevard  Dubouehàge,  un  nouveau 
musée  municipal  des  Beaux-Arts. 
Bien  n’est  encore  décidé  pour  l’ex¬ 
position  annuelle,  qui,  dil-on,  n'au¬ 
ra  pas  lieu. 

■* 

*  * 

On  lit  dans  n.rt  et  Critique ,  à 
propos  du  Triomphe  de  la  France . 
sujet  choisi  par  M.  Meissonier  pour 
sa  part  de  décoration  du  Panthéon. 

Voilà  prés  dé  quinze  ans  que  celle 
décoration  est  en  cours  d'execution: 
est-ce  que  l’Admihistraiit  m  des  beaux- 
arts  ne  pourrait- ‘en  activer  un  peu 
Fachèvemeüt?  '  ..."  i 

★  ,  t  '  ,  1  , 

*  * 
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Bulletin  de  la  commiss.  histor.  et  arcliéo- 
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au  XVIe  siècle.  —  G.  Legrain.  Le  livre  des 
transformations  (papyrus  démoli  que  11,452 
du  Louvre)  traduit,  commenté  et  accom¬ 
pagné  d’un  glossaire-index  (avec  tac-si- 
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poinçons  d’orfèvres. —  Champeaux.  Hist. 
de  la  peinture  décorative. —  Jouin.  Ch.  Le¬ 
brun  et  les  arts  sous  Louis  XIV.  —  C-'in- 
pardon.  Liste  des  membres  de  la  Noblesse 
impériale. — PeJlechet.  Catal.  des  incunables 
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A  la  Librairie  centrale  des  Beaux-Arts, 
M.  Ris-Paquot,  l'auteur  de  l'Annuaire  artis¬ 
tique  si  avantageusement  connu  de  tous 
les  collectionneurs,  vient  de  publier  un 
ouvrage  de  tout  premier  choix  et  d'une  im¬ 
portance,  capitale:  La  Céramique  musicale  et 
instrumentale.,  splendide  ouvrage  orné  de 
48  pl.  en  couleur  et  de  vignettes  réparties 
dans  le  texte. 

Le  tirage  de  ce  magnilique  volume  a  été 
fait  à  petit  nombre  ;  son  prix  est  relative¬ 
ment  peu  élevé. 

, .  On  trouve  dans  cet  intéressant  travail 
de  précieuses  notes  que  le  sommaire  sui¬ 
vant  indiquera  suffisamment: 

His'oires  et  recueils  d’assiettes  avec  ariettes, 
couplets  grivois,  airs  notés,  instruments  de 
musique,  etc.,  d’après  les  anciennes  poteries 
élrnsques  grecques  et  romaines,  etc.,  et  les 
faïences  des  xvnc,  xviiu  et  xixc  siècles,  pré¬ 
cédé  d’un  aperçu  historique  sur  les  chants  et 
les  chansons  dans  leurs  différents  caractères, 
politique,  militaire  et  sentimental,  etc.  depuis 
les  temps  anciens  jusqu’à  nos  jours. 


La  Curiosité  Universelle  se  chaule 
DE  PROCURER  TOUTES  LES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU’ELLE  ANNONCE. 
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DEM  AN  DES 


AVIS 

L'Administration  serait  ^connais¬ 
sante  aux  lecteurs  ne  conservant  pas 
tous  leurs  journaux  de  lui  adresser  les 
n1'  23  et  107,  complètement  épuisés  et 
manquant  aux  collections  de  LA  CU¬ 
RIOSITÉ  UNIVERSELLE. 


141.  B£.  'WiUcrs, 

fl  28  I,Btui'gstraKse,  à  EliEdcsIioiiii 

(.-ÎUEc  miasme) 

Désire  acquérir  :  Mionnet,  Description  de 
Médailles  grecques;  in-8-;  les  tonus  1.  11,  IV 
et  VI  ;'e  'la  première  'partie  .de  l’ouvrage. 


IL,»  CtiosMsifce  SLTaüvGrselIc 
1,  rue  Riuiicaii.  Paris 

Remontrances  au  Régent  (conten.  notamment 
l’origine  critique  des  familles  ducales)! 

La  gravure  représentant,  les  survivants  des 
armées  impériales  allant  en  uniforme  porter 
des  couronnes, le  lôaoùt.àla  colonne  Vendôme. 


Victor  lonrot 

Pulvernuihle  à  Luxembourg 

(Grand-Duché) 

Désire  acquérir  : 

Vues,  plans,  gravüres  coucernan:  l’ancienne 
forteresse  de  Luxembourg,  de  tô50à  1795. 


OFFRES 

La  Curiosité  Universelle 
i,  rue  itiiuieaii,  Claris 

GRAVURES  DE  MODES 
TRAVESTISSEMENTS 
COSTUMES  UE  THÉÂTRE 
MEISSONIER  : 

Le  Polichinelle 

Superbe  épreuve  sur  grand  papier  fort. 
L’écrivain  public 

Charmante  petit e  composition  du  Maître. 

Très  belle  épreuve  sur  chine  collé,  grand 
papier;  — sur  papier  ancien. 


Un  aqua-fort  iste  <  ni  reprendrait  un  travail 
d'illustration.  Ecrire  au  bureau  du  journal} 
initiales  L.  D. 


Hl.  Cullier, 

conservateur  des  hypothèques 
à  Bayeux 

Les  magnifiques  tableaux  ci-après  desEcoles 
Flamande  et  Française. 

2  F  I.IN  CK  GOYA  Kl!  T,  1  DOW  GÉRARD»  1  VAN- 
RICK,  t  VAN  TUI.DF.N.  I  VANLOO,  1  GRIMOU, 
1  l'AROCKI,  ETC.,  ETC. 

Voir  aussi  l'offre  parue  dans  le  n°  151. 


B  t.  \VLK\ilR 

bronzes  et  curiosités 
4Ï  ,  rue  Richelieu,  47,  Paris 

l  Panneaux  mosaïque  ;  su  jets  :  Le  Titien , 
Enfant  au  cygne,  2  médaillons  Femmes  Orien¬ 
tales. 

Une  table  Louis  XIII,  en  chêne,  dessus  mo¬ 
saïque. 

Spécialité  de  vrais  lustres  Flamands 


Un  dessinateur  au  courant  de  l’illustration 
se  chargerait  de  toutes  commandes  concernant 
sa  spécialité. 

Ecrire  ail  bureau  du  journal  initiales.  G.  L. 


A.  Claudin,  libraire 
îî.  rue  tïiiénégaiid.  Paris. 

AVIS.  —  Au  15  Janvier  1890,  les 
magasins  de  la  Librairie-Geai  din,  3,  rue 
Guéqégaud,  seront  réunis  à  ce  ix  de  la  succur¬ 
sale,  R EE  D\l  RUINE.  Ri.  f  .  •  - 


3,008  6ÏBB2U4I 

Bookseller  and  Print seller  , 

t>9,  rue  Richelieu,  Paris 
Estampes  de  premier  choix 

en  noir  et  en  couleur, . 
des  maîtres  de  1’  , 

ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVHP  SIÈCLE 

Grand  choix  de  pièces  topographiques  inté¬ 
ressant  les  provinces  suivantes  : 

•Alsace,  Artois,  Acnis,  Auvergne, 
RéaRn,  Berry,  Bourdonnais,  Bourgogne, 
Bretagne,  Champagne,  DaLphiniÇ  :  Flan¬ 
dres,  Francre-Comté,  GVVennf.  e;i;  Gas¬ 
cogne, -Ile-de-France.  Languedoc,  Limou¬ 
sin.  Lorraine,  Lyonnais,. Maine  i-çF  Anjou. 
Marche, Nivernais.  Norman'pîe,  Orléanais, 
Picardie,  Poitou,  Roussillon,  Saintonge, 
Touraine  et  Paris.  '  i, 

PORTRAITS  »TIOMÀII<8 

( Nouvelles  acquisitions ) 

{Suite)  . 

Beaufort  (Jean  bacon  de  Beck,  seign. 
de),  gotiv.  du  Luxembourg.  In-fol-  à 
mi-corps  dans  un  eneadr.  ov.  Fr.  de 
N  y-s  pinx.,  P.  Pontius  seulp.  Belle 
épreuve,  gr.  m.  Gfr. 

Le  meme,  pet.  lit.  !  51V. 

Bfai  orand  (Jean  de),  maître  à  écrire, 
écrivain  du  roi,  né  en  1501  (tut-  33, 
151)5):  in-i  à  mi-corps,  assis,  écri¬ 
vant,  dans  un  ovale.  P.  Dumonstier, 
Th.  de  Leu  scuïp.  Belle  épreuve,  m. 

Rare.  20  fr. 

Le  meme,  av.  toutes  lettres,  coupé  a 
l’ovale,  petit  raecotn.  à  g.;  à  pari 
cela  belle  épreuve.  40  fr. 

Beaumarnais  (Eugène  de),  17X1-1824; 
in-fol.  en  buste,  dessiné  par  Pari¬ 
zeau,  élève  de  David.gr.  par  Perrot. 
Bonne  épreuve.  8  fr. 

Le  même ,  en  buste,  Dévéria  de].,  Six- 
deniers  scuïp.  In-fol.  m.  12  1V. 

Le  même ,  en  pied,  color.,  texte  au  bas, 
Aubry  pinx,  Charon  scuïp.  Gfr. 

Beaujeu  (Honoré  de  Quiqueran  deb 
■  év,  de  Castres,  né  à  Arles,  en  1655; 
in-, 4,  av.  arm.,  s.  n.  d.  g.,  belle  épr., 
pet.  m.  G  Ir. 

Bei.i.armin  i  Robert),  jésuite,  arebev. 
de  Gapoue,  ennemi  achat  né  des  pro¬ 
testants,  1542-1021  ;  in-fol.  assis, 
écrivant,  av.  arni..  Zoeeiii  del..  Alle- 
grini  ineis.,  17GG.  Superbe  épr.  à 

toutes  m.  G  fr. 

Beloge  (Frédéric  de),  ili-4  àmi-jam- 
]>es,  av,  arm.,  s.  n.  d’artistes.  Belle 
épr.  m.  8  fr. 

Bei.legarde  (Enrico  conte  dii,  eomm. 
de  l’armée  italienne.  In-4,  en  lmsto. 
au  'pointillé,  Jacob  del..  Bo.rd.iga  inc. 

G  fr. 

Bei. levai.  (P.  Rielier  de),  botaniste. 
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lié  à  Chàlons-s.-M.  en  L558 ,  ni.  à 

Montpellier  en  1(523.  lii-l'ol.  en  l:nst(' 

dans  un  eiïcadr.  ov.  av.  arm..  C.  Le 

Brun  pinx.,  Aegitl.  Roussuh’t  senlp. 

1602.  Belle  épreuve.  L2  IV. 

(/I  suivre.) 

Séb.  P.  de  BEAULIEU 

Planclics  séparées  des  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  LE  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  1676-94.) 

Au  choix.. .  10  fr. 

( Voir  les  numéros  147  et  149.) 

FLANDRE 

Cassel  (Plan  de  la  bataille  de),  gui¬ 
gnée  p.  l'année  du  Roy,  eonnnandée 
par  Monsieur.  IVére  unique  de  Sa  Ma¬ 
jesté,  sur  l’armée  d’Hollande  com¬ 
mandée  par  M. -le  prince  d’Orange,  le 
11  avril  1(577.  . .  7 

Suivrai  1rs  noms  dos  commandants  qur 
mentionne  cette  intéressante  planche  : 
MM.  d('  Souhise,  dr  Grignon,  Albret,  Du 
Plrssis,  Luxembourg,  St-Staudons,  Beu- 
vron,  Kffiat,  La  Mollir,  Gournay,  Balaudr, 
Sourdis,  Sistrnay,  Viürhovr,  Monpouillan, 
Uevol-Broglio,  Horniéres,  Souvray,  Jonvol, 
Korbin,  Morvat,  Livorm»,  La  Cordonière, 
etc. 

Mont-Cassei.  (Plan  de  la  ville  de), 
rendue  à  l’obéissance  le  22  août  1645. 
Avec  une  petite  carte  des  environs. 
De  la  même  collection.  R.  I).  fec. 

Iæns  (Bataille  de)  le  20  août  1648. 

Sur  cotte  planche  on  lit  1rs  noms  sui¬ 
vants  :  Ruvigny,  Sirot,  Erlack ,  Fabry, 
Beaujeu,  Harcour-Io-Vioil,  Bussy-Elmoru, 
A.  Simon,  dr  Noirmoutiers,  Strri',  La  Meil- 
lrrayr,  dr  Forts,  Longueville,  Persan, 
Bains,  La  Ferlé,  Senuesterre,  dr  Gram- 
mont,  Roqueiaure,  Gesvres,  Lislebonnr, 
Mrrliru.  Razilly,  Prrual,  Schoinbrrt,  Vnr- 
dusan,  Gomlrrcourt,  Lignrvillr,  de  Chatil- 
lon,  de  Bec,  etc. 


(A  suivre) 


Vient  de  paraître  :  Catalogue  11"  4  de 
livres  rares  ou  curieux  en  tous  genres  et 
de  publications  modernes  à  prix  réduits 
en  vente  aux  prix  marqués  à  la  librairie 
C.  Leleu,  i  l,  rue  Neuve,  à  Lille,  ( Envi¬ 
ron  700  wos). 

Archives  du  Bibliophile.  Catalogue 
n®  1254  des  livres  rares  et  curieux  en  vente 
aux  prix  marqués  à  la  librairieancienne et 
moderne  de  A.  Claudin,  10,  rue  Dauphine, 
et,  3,  rue  Guénégaud,  à  Paris. 

Vient  de  paraître  à  la  LIBRAIRIE 
e.  deman,  14,  rue  d’Arenberg,  à  Bruxelles: 
Bulletin  périodique  n°  15  de  livres  rares 
et  curieux  en  vente  aux  prix  marqués; 
353  n3S.  Contenant  entre  autres  : 

Mme  Adam,  Chanson  des  nouveaux  époux, 
1882,  japon  ;  Beaumarchais,  Mariage  de  Fi¬ 
garo,  <  VL  orig.  ;  Célestine  en  laquelle  est 
traicté  des  déceptions  des  serviteurs,  1527  ; 
Chateaubriand,  OEuvres;  Dorât,  Fables,  1773  ; 
Flaubert,  OEuvres;  Marg.  de  Navarre,  Hepta- 
1  n éro n  ;  OEuvres  de  Molière,  La  Fontaine, 
Montesquieu,  Musset,  Hugo,  Racine,  Ronsard, 
Rousseau,  Tlieuriet,  Vigny,  Voltaire.  Ouvrages 


de  prix  avec  illustrations,  ricins  reliures, 
desssins,  auiographes,  ele.  —  Envoi  sur  de¬ 
mande. 

Bibliophile  de  Guyenne  (Lu  1.  —  N’  45. 
Catalogue  mensuel  de  Livres  anciens  et 
modernes:  relatifs  à  l’histoire  des  provinces 
de  France  : 

Guyenne  et  Gascogne,  Béarn.  Pyrénées,  Pays 
Basque,  Périgord,  Quercy.  Rouergue,  Lyonnais, 
Languedoc,  Roussillon,  Comté  de  Foix,  Poitou, 
Aunis  et  Saintonge,  Angoumois,  Normandie, 
Maine,  Anjou,  Bretagne,  Touraine,  Orléanais, 
Berry.  Nivernais,  Bourbonnais,  Auvergne, 
Manche,  Limousin.  Flandre,  Artois,  Picardie, 
Champagne,  Alsace-Lorraine,  Franche-Comté, 
Bourgogne.  Savoie,  Dauphiné.  Provence,  Nice, 
Paris,  lie  de  France.  Corse,  Algérie,  Colonies, 
divers.  ■ 

En  vente  aux  prix  marqués  à  la  librai¬ 
rie  Vve  Moquet,  45,  rue  Porte-Dijeaux, 
à  Bordeaux. 

(La  1 r®  partie,  catalogue  n°  44.  sera  en¬ 
voyée  sur  demande) . 


VENTES  PUBLIQUES 

Paris,  Oiotc!  Krotiot 


Du  22  au  28  Décembre  1889 


bimuiidH'  ï£i£ 

Salle  11.  t.  Exposition  d’objets  d’art  et 
(l'ameublement,  chaises  à  porteurs,  mar¬ 
bres,  bronzes,  tapisseries,  tableaux.  (M° 
Seillier  et  M.  Jacob.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux,  mi¬ 
niatures,  faïences,  bronzes,  curiosités.  (M® 
Lecasse  et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  3.  Exposition  d’objets  d’art  et 
de  curiosité,  porcelaines,  faïences,  objets 
de  vitrines,  bronzes,  meubles,  tapisseries. 
(M®  Chevallier  et  M.  Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Exposition  de  meubles,  bron¬ 
zes,  porcelaines,  bijoux,  miniatures,  ta¬ 
bleaux,  gravures.  (ALDelestre  et  M.  Las- 
quiu.) 

Salle  h.  G.  Exposition  d'un  mobilier,  bron¬ 
zes,  porcelaines,  armes,  tableaux,  aqua¬ 
relles,  livres,  argenterie.  (M-  Escribe.) 

Salle  u.  <S,  Exposition  de  tableaux,  objets 
d’art,  argenterie,  porcelaines,  bronzes,  ta¬ 
pisseries.  (Me  Léchât,  MM.  Chaine  et  Bio- 
cbe.) 

Salle  n.  Exposition  de  bijoux,  argen¬ 
terie,  bronzes  et  objets  d’art.  (Me  Sarrus.) 

Salle  n.  10.  Exposition  de  meubles,  tapis¬ 
series.  tableaux,  bronzes,  bijoux.  (Me 
Boutté.) 

Rue  Nitot  n.  21.  Exposition  d’un  mobilier 
moderne,  bronzes,  tableaux,  gravures,  ar¬ 
genterie,  tapis.  (M®  Coulon.) 

Lundi  «3 

Salle  n.  1.  Vente  d'objets  d'art  et  d'ameu¬ 
blement,  chaises  àporteurs,  marbres,  faïen¬ 
ces  objets  de  vitrine,  tapisssries,  tableaux. 
(M”  Seillier  et  M.  Jacob.) 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  miniatures, 
faïences,  bronzes,  curiosités.  (AL  Laçasse 
et  M.  Vannes.) 

Salle  n.  3.  Vente  d'objets  d'art  et  de  cu¬ 
riosité,  porcelaines,  faïences,  argenterie,  ob¬ 
jets  de  vitrine,  etc.  (M®  Chevallier  et  M. 
Mannheim.) 

Salle  n.  5.  Vente  de  meubles,  curiosités, 
bronzes,  faïences  bijoux,  miniatures,  ob¬ 
jets  de  vitrine,  tableaux,  gravures,  etc. 
(M"  Dclestre  et  M.  Lasquin.)  ' 

Salle  n.  (5.  Vente  d'un  mobilier,  bronzes, 
porcelaines,  armes,  tableaux,  livres,  ar¬ 
genterie.  (M®  Escribe.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux,  argenterie, 
porcelaines,  bronzes,  armes,  tapisseries. 

(  NI"  Léchât,  MM.  Chaîne  et  Blochc.) 


Salle  n.  1).  Vente  de  bijoux,  bronzes,  ar¬ 
genterie.  (M®  Sarrus.  ' 

Sal  e  n.  10.  Vente  de  meubles,  tapisse¬ 
ries, l.ibleaux,  bronzes,  bijoux.  (MüBoutté.) 

Salle  11.  15.  Vente  de  ni  uibles,  faïences, 
tableaux,  gravures,  bronze.  ,  argenterie. 
(M®  Nnltin.j 

Bue  Nitot  n.  21.  Vente  d’un  mobilier, 
bronzes,  tableaux,  gravures,  argenterie, 
tapis.  (M  '  ( louliHi) 

Rue  Dauphine;  11.  10.  Vente  de  livres. 
(M"  Roullanil  et  M.  -Claudin.)  catalogue 
de  1,400  numéros.  ,( 

Mardi  îS  ï 

Salle  n.  i.  Vente  d’objets  d'art  et  d'ameu- 
blement,  chai'  es  à  porteurs,  marbres, 
bronzes,  faïences,  objei  de  vitrine,  tanisse- 
ries,  tableaux.  (M®  Seillier  et  M.  Jaenli.) 

Salle  11.  2.  Vente  de  tableaux,  miniatures, 
faïences,  bronzes,  curiosités.  (M  Lucas.-e 
et  M.  Vannes.) 

Salles  n.  3.  Vente  d'objets  d’art  et  de  cu¬ 
riosité,  porcelaines,  faïences,  argenterie, 
objets  de  vitrine,  meubles.  (M  Chevallier 
et  M.  Mannheim.) 

Salle  11.  4.  Vente  d'estampes.  (M®  Perrot  et 
M.  Dupont.)  catalogue  de  203  numéro 

Salle  n.  5.  Vente  do  meubles,  curiosités, 
bronzes,  faïences,  objets  divers.  (M®  Deles- 
tre et  M.  Lasquin.) 

Salle  n.  0.  Vente  d’un  mobilier,  bronzes, 
bijoux,  tapis.  (M®  Escribe.) 

Salle  n.  7.  Vente  do  meubles,  bijoux,  ta¬ 
pis.  (M  Rousseau.) 

Salle  n.  8.  Vente  de  tableaux,  objets  d'art, 
argenterie,  porcelaines,  bronzes,  armes, 
tapisseries.  (M®  Lecliat,  MM.  Chaine  et 
Blochc.) 

Salle  n.  t).  Vente  de  bijoux,  bronzes,  ai- 
genterie.  (M®  Sarrus.) 

Salle  n.  15.  Vente  de  meubles,  objets  de 
vitrine,  bronzes,  faïences,  antiquités,  etc. 
(M®  Nottin.) 

Rue  Nitot  n.  21.  Vente  d'un  mobilier, 
bronzes,  tableaux,  gravures,  argenterie. 
(M®  Coulon.) 

Rue  Dauphine,  IG.  Vente  de  livres.  (M® 
Boulland  et  M.  Claudin.)  catalogue  de 
1,49(5  numéros. 

Mercredi  5 

Salle  n.  6.  Exposition  de  bronzes  et  meu¬ 
bles.  (M®  Lemoine.) 

«Bcrnli  SCi 

Salle  n.  G.  Vente  de  bronzes  et  meubles. 
(M®  Lemoine.) 

Vendredi  S1? 

Salle  n.  4.  Vente  d’autographes.  (M®  Boul¬ 
land  et  M.  Et  Charavay.)  catalogue  de 
195  numéros. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MELDON,  le  22  décembre.  Vente  de  bi¬ 
joux,  gravures,  bronzes,  tableaux,  li¬ 
vres.  (M®  G.  Leroux.) 

NEUILLY-SUR-SEINE,  les  22  et  23  dé¬ 
cembre.  Vente  d'ameublements,  bronzes, 
porcelaines,  argenterie.  —  Le  23  décembre. 
Vente  de  meubles.  (Me  Desvouges.) 

B  O  U  L  O  G  N  E  -  S  U  R  -  S  E I N  E ,  le  24  décem¬ 
bre.  Vente  de  meubles.  (Me  Desvouges.) 

EVREUX,  le  22  décembre.  Vente  de  meu¬ 
bles.  (Les  cem.-pr.) 

BEAUVAIS,  le  23  décembre.  Vente  de 
meubles,  tableaux,  gravures,  bijoux.  (M® 
Museux.) 

ETRALTG-ER 

VIENNE.  Le  7  janvier  et  jours  suivants, 
vente  de  livres.  —  Le  20  janvier  et  jours 
suivants,  vente  de  livres.  (MM.  Kubasta  et 
Voigt.)  CATALOGUES. 

BRUXELLES,  9,  rue  du  Gentilhomme, 
les  23,  24  et  27  décembre.  Vente  d'antiqui¬ 
tés.  —  Du  28  au  30,  vente  de  livres.  (M. 
Fiévez.) 

BRUXELLES,  10,  rue  du  Gentilhomme, 
du  23  au  28  décembre,  vente  de  livres.  (M 
Bluff.) 
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LOUIS  BIHN 

LIBRAIRE  ET  MARCHAND  D’ESTAMPES 
69,  Km-  Richelieu  —  PARIS 

VIS-A-VIS  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

1  3  —  I,  Residenstras se 

ESTAMPES,  GRAVURES 

Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-A^ts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DESŒUVRES  DE  FR.  BOUCHER 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  41,  PARIS 

T o  Prinl  Dealers — A  large  assortaient  of 
nai  ional  sport  ing  prints,  Alken's  huntings, 
snootiiigs,  coursiugs.  l’ollard’s  coachings,  and 
olhers;  a  parcel  sent  on  approval  by  giviug 
references.  W.  C.  Lee,  Wholesale  Print  Seller, 
241  Long  lanc,  Borough,  London.  S  E. 


MAURICE  AUBRYET 

ARTISTE  PEINTRE 
Restauration  de  Tableaux  Anciens 

8  4,  Roule  tard  de  la  Reine 
VERSAILLES 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELM  AN  &C- 
189,  Boulevard  Saint  Germain,  PARIS 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

1 ,  rue  des  Grands-Ausiistins 

PARIS 

FLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande 


ARMAND  LÉVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 


RESTAURATION 

de  ïjeliures 

ET 

Dorures  Anciennes 

GUSTAVE  BÉNARD 

20,  rue  des  Grands-Augustins  —  Paris 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIEItS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d' encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CAUVILLE  &  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 

chez  M.  MONTIGNY;  facteur  de  pianos. 
LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guénégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 


ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44  —  PARIS 
Spécialité  D'Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

BIJOUX  ET  OBJETS  D’ART 


CA  DO  R  ET 

ANTIQUAIRE 

à  Senneeey-le- Grand 

(Saônc-Pt-Loire) 


Tableaux, Objets  d’Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Don:aines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

31,  rue  des  8aimts-Pères,  31 


ALBUMS  WILLETTE 

Pauvre  Pierrot,  fantaisie  artistique, 
41  planches  gravées.  Album  in-4",  carton¬ 
nage  toile,  for  spécial,  avec  les  préfaces  de 
Th.  de  Banville  et  P.  Arène  et  l'affiche  des¬ 
sinée  par  Viüette.  Publié  à  40  l'r.,  net  10  fr. 

B-.es  Pierrots,  plaquette  en  vers,  de 
M  fi.  a  n  dr  i,  illustrée  oie  13  jolis  dessins.  1  fr. 

Tirage  à  part  :  sur  papier  chandelle.  3  fr. 
»  »  sur  japon  impérial.  5  fr. 

Les  Càihoulées  d’avril,  plaquette  eu 
vers,  de  Mélandri,  hdessinsde  Willette. 1  fr. 

Tirage  à  part  :  papier  rose  japonais.  3  fr. 
»  »  japon,  couverture  or.  5  l'r. 

Par  devant  notaire,  poésie  d'Armand 
Masson,  illustrée  par  Viüette.  1  fr. 

Tirage  à  part,  sur  japon.  3  fr. 

Le  petit  Chaperon  bleu,  coule  en 
prose  de  Mélandri,  17  dessins  de  Viüette. 

1  fr. 

Tirage  à  part  sur  japon.  3  fr. 

Chez  VANIER,  éditeur,  19,  quai 
Saint-Michel,  Paris. 

Envoi  franco  contre  mandat  ou  timbres- 
poste. 


A  Vendre 

Meublea  Anciens 

EXPOSÉS 

nu  Bureau  du  journal. 

VVE  B.  LEVY 

Marché  aux  Vins.  17,  STRASBOURG 

ESTAMPES  ANCIENNES  &  MODERNES 

ALSATIQUES 

Achat  et  Vente 


Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 
Paris  —  lmp.  R.  MEUNIER,  I20,rue  Lafayetle. 


SAISON  D’HIVER 


40, 


QUAI  SAINT-JEAN-BAPTISTE,  40 


Ouverture  d’une  Succursale  du  Grand  Magasin  d’Estampes 

L O IIS  BIHN 

69,  RUE  RICHELIEU,  A  PARIS 

Choix  de  gravures  en  noir  et  en  couleur  de  l’Ecole  française  du  XVIII'  siècle.  —  Portraits  Russes,  Anglais  et  Américains. 
Estampes  anglaises  à  la  manière  noire.  —  Vues  de  la  région.  —  Tableaux.  —  Miniatures. 

Sujets  de  genre.  —  Caricatures  diverses.  -  Pièces  de  Sport:  Chasse,  Équitation.  Courses.  Beaux  livres  à  Figures. 

Gravures  Empire  (Scènes  et  Portraits) 


Numéro  154. 
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Troisième  Année 


30  Décembre  1889 


ABONNEMENTS 

Paris  :  un  an,  8  fr. 
Départements,  10  f. 
Etranger  :  12  fr.  50 


Prix  du  Numéro  : 
Paris,  1 5  c. 
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Les  abonnements 
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«T  SE  PAIENT  d’avance 

'Tout  abonné  aura  droit 
à  une  insertion  de 
8  lignes  aux  Offres  et 
: Demandes  réparties 
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1,  rue  Rameau 

(Place  Louvois) 
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Les  A  nnonces-Rcclamts 
se  traitent  directe¬ 
ment  avec  l'Adminis¬ 
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le  Jeudi  matin  (der¬ 
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L’Administration  du 
journal  i<  LA  CURIOSITÉ 
UNIVERSELLE  »  se  reserve 
le  droit  de  refuser  toutes 
annonces  qui  seraient  de 
nature  à  porter  atteinte 
à  l’intérêt  public  ou 
privé. 


■ —  Tirage  hebdomadaire  :  5,000  ex* 

3NÆ  AD  AIBE 


PORTRAIT  EX-LIBRIS 


UNE  ORIGINALE  CRÉATION 


Bibliophiles  mes  frères!!!  et  vous 
tous  qui  possédez  «  Bibliothèque  sur 
rue  »,  noblesse  de  l’esprit  bien  plus 
belle  que  celle  de  l’antique  et  prover¬ 
bial  :  «  Pignon  sur  rue  »...  je  viens  vous 
signaler  une  bien  jolie  création  et  appli¬ 
cation  toute  nouvelle  de  la  photogra¬ 
phie  par  M  J.  Chapelot-Condat,  91,  rue 
Malbec,  à  Bordeaux... 

C’est  le  «  Portrait  ex-libris  »  ou 
l’Ex-libris  portrait,  —  ad  libitum  — 
dont  un  spécimen  de  votre  serviteur  est 
ci-contre...  car  je  me  suis  empressé, 
sitôt  que  j'en  ai  eu  connaissance,  d’en 
commander  à  l’auteur  quelques  milliers, 
que  je  vais  mettre  sur  tous  mes  livres  : 
et  beaucoup  de  mes  amis  et  connais¬ 
sances  m’ont  imité  ou  vont  le  faire...  Car 
j’estime  que  cette  innovation  est  appe¬ 
lée  au  plus  grand  succès,  par  sa  promp¬ 
titude,  bien  mieux  que  l’antique  ex-li¬ 
bris  gravé,  qui  va  définitivement  pren¬ 
dre  place  dans  les  cartons  de  musées 
ou  collections  des  choses  démodées 
de  nos  pères. 

De  plus,  il  es^  d'une  commodité  rare. 
Comme  le  timbre-poste,  un  coup  de 
langue  ou  d’éponge,  et  voilà  l'objet 
placé  sur  le  premier  carton  du  livre  où 
il  atteste  a  quiconque  et  à  la  postérité 
que  l’ouvrage  est  à  vous... 

Puis,  chose  merveilleuse,  il  rend,  en 
même  temps,  témoignage  des  traits  du 


possesseur...  Que  n’a-t-on  inventé  cela 
plus  tôt!  et  combien  donnerait-on  au¬ 


jourd’hui  pour  avoir  ainsi  la  ressem¬ 
blance  des  grands  «  livriers  »  de  jadis, 
les  Grutiiuyse,  les  Grolhier,  les  Laval¬ 
lière!!!  Décidément  nous  avons  droit 
d’être  fiers  du  dix-neuvième  siècle. 

En  plus,  le  Portrait  ex-libris  peut 
aussi  jouer  le  rôle  de  Portrait-carte,  de 
Photographie-Souvenir,  à  donner  aux 
amis  ,  celui  de  Portrait-Timbre-Poste  à 
coller  en  tête  d’une  lettre  qui  va  émo¬ 
tionner  quelque  ami  ou  parent  loin¬ 
tain...  Comme  dit  une  romance  de  1840, 
avec  laquelle  me  berçait  ma  nourrice  : 

«  Et  si  je  11e  suis  pas  là, 

Mon  portrait  du  moins  y  sera.  » 

Nombreuses  et  fréquentes  sont  les  ap¬ 
plications  de  l’originale  initiative  du 


photographe  bordelais...  Je  souhaite  à 
son  invention  le  succès  prodigieux  qu'elle 
mérite  ;  par  ces  temps  de  «  chasse  à 
l’assiette  beurrée  »  et  de  politiquerie 
énervante,  alors  que  chacun  a  tant  be¬ 
soin  qu’aille  le  commerce,  il  prend  soin, 
humoristiquement,  de  nous  avertir  qu’il 
n’en  fait  pas  plu-s  qu’une  poule  d’horlo¬ 
gerie!!!  Ma  foi,  c’est  d’un  sage... 

Pendez-vous,  photos  parisiens  !  Vous 
n’avez  pas  trouvé  cette  invention-là. 

Louis  Biiin. 

Nota.  —  A  la  place  de  son  portrait,  le 
bibliophile  peut  faire  reproduire  la  vue 
de  son  habitation  ou  le  dessin  de  ses 
armoiries. 


PRIX  DE  CES  PETITES  PHOTOGRAPHIES  : 

Gommées  et  découpées,  le  cent.  5  fr. 

Au-dessus  de  500 .  »  4 

Adresser  les  demandes  à  M.  J.  Cha- 
pelot,  rue  Malbec,  91,  Bordeaux. 

Les  photographies  données  sont  ren¬ 
dues  intactes  aux  clients,  en  même 
temps  que  leur  est  tait  l'envoi  franco  des 
reproductions  demandées. 

Le  Catalogue  général  de  la  Maison  est 
envoyé  franco  sur  demande.  —  Paiement 
en  mandats  ou  timbres-poste. 


Inventaires  Révolutionnaires 


I)’un  in-quarto  extrêmement  rare 
et  peu  connu  \  Instr  uction  surla  ma¬ 
nière  d'inventorier  et  de  conserver 
dans  tonte  rétendue  de  la  Répu¬ 
blique  tous  les  objets  qui  peuvent 
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servir  aux  arts ,  aux  sciences  et  à 
l’enseignement  (r),  nous  extrayons 
les  lignes  suivantes,  intitulées 
«  Tableau  des  collections  et  dépôts  k 
inventorier  par  la  Commission  des 
Arts,  k  Paris  » . 

C’est  en  quelque  sorte  le  pro¬ 
gramme  des  travaux  auxquels  se 
livrèrent, en  1793et  1794,  l’abbé  Gré¬ 
goire  et  ses  savants  collaborateurs, 
opposant  aux  désastreux  progrès  du 
vandalisme  populaire  leur  science, 
leur  conviction  artistique  et  leur 
prodigieuse  activité. 

Malgré  toute  leur  bonne  volonté, 
l'on  vit  détruire  une  multitude  de 
ciioses  précieuses,  et  le  pillage  des 
églises  et  des  couvents  ne  fut  que 
très  difficilement  réprimé. 

Nous  soumettons  cette  pièce  au 
public  comme  un  document  histo¬ 
rique  relatif  k  la  création  des  Biblio¬ 
thèques  et  uMsées  de  la  Capitale. 

Rappelons  encore  les  noms  de 
Jean-Bon-Saint- André  et  du  «  citoyen 
peintre  »  Valentin,  dont  notre  Chro¬ 
nique  d’il  y  a  quelques  semaines  re¬ 
latait  les  mesures  de  précaution 
prises  en  vue  de  conserver  des  objets 
d’art  de  la  province. 

Ce  qui  suit  prouvera,  en  somme, 
que  le  gouvernement  révolutionnaire 
ne  négligea  pas  de  prendre  soin 
des  importantes  collections  tombées 
en  sa  possession  à  la  suite  des  con¬ 
fiscations  qui  se  produisirent. 

Académie  des  sciences.  —  Dépôt  de 
Vaucanson.  — Bureau  deconsultation. 

—  Brevets  d’invention.  —  Collège  de 
Navarre,  et  les  autres  collèges  de  d'u¬ 
niversité.  —  Jardin  des  Plantes  et  Mu¬ 
séum  national  d’histoire  naturelle.  — 
Garde-meuble.  — Modèles  et  plans  de 
forteresse  aux  Invalides.  —  Dépôt  de 
Berthoud.  —  La  galerie  de  la  maison 
d’Egalité,  appartenant  à  Laborde.  — 
Collège  de  France.  —  La  Bourse. —  Les 
Observatoires.  —  Cabinet  du  citoyen 
Charles,  au  Louvre.  — Cabinet  de  mi¬ 
néralogie  de  la  Monnaie.  —  Collections 
des  émigrés  et  du  ci-devant  clergé.  — 
Commission  des  armes,  quai  Voltaire. 

—  Cabinet  d’anatomie  de  la  citoyenne 
Biberon.  —  Cabinet  d’anatomie  pré¬ 
paré  par  le  citoyen  Pinson,  maison 
d’Egalité.  —  Monnaie  des  médailles, 
chez  lecitoyen  Côte, galerie  du  Louvre. 

—  Académie  des  inscriptions.  —  Pa¬ 
piers  de  la  Bastille.  —  Les  divers  dé¬ 
partements  du  ministère.  —  Archives 
nationales.  —  Saint-Victor.  —  Saint- 
Germain  des  Prés.  —  Les  ci-devants 
capucins.  —  Académie  d’écriture.  — 


(1)  Paris,  de  l'Imprimerie  Nationale,  an 
deux  de  la  République,  ouvrage  rédigé  par 
Grégoire  et  publié  par  la  Commission  des 
Inventaires. 


Académie  française.  —  Les  diffé¬ 
rentes  bibliothèques.  —  Société  de 
médecine.  —  Faculté  de  médecine. 

—  Académie  de  chirurgie.  —  Ecole 
vétérinaire  d’Alfort.  —  Collège  de 
pharmacie.  —  Les  hôpitaux,  l'IIôtel- 
Dieu,  la  Charité,  etc.  —  Société  d’agri¬ 
culture.  —  Administration  de  com¬ 
merce.  —  Académie  d’architecture.  — 
Cabinet  d’architecture.  —  Ponts  et 
chaussées  y-  Académie  de  peinture. 

—  Dépôts  (jes  dessins  du  Louvre. 

—  Les  Gobëlins.  —  La  Savonnerie. 

—  La  manufacture  de  Sèvres.  — 
Les  ci-devant  églises.  —  Dépôts  de 
la  commission  des  monuments.  — 
Muséum  du  Louvre.  —  Salle  des  an¬ 
tiques.  —  Les  ci-devant  Menus-Plai¬ 
sirs.  —  Trésor  de  Saint-Denis.  —  Mé¬ 
nagerie  de  Versailles.  —  Bellevue.  — 
Meudon.  —  Bagatelle.  —  Saint-Cloud. 

—  Cabinet  du  ci-devant  d’Angoulème, 
à  Versailles.  —  Petit  Trianon.  —  Mai¬ 
son  du  ci-devant  Monsieur,  à  Ver¬ 
sailles.  —  Maison  de  Montreuil,  de  la 
ci-devant  Madame.  —  Pépinière  du 
Roule.  —  Maison  de  Montmorenci, 
rue  Saint-Marc.  —  Maison  de  Neslo, 
rue  de  Beaurie.  —  Maison  de  Choiseul- 
Gouffier.  —  Maison  de  Montbarrey,  à 
l’Arsenal.  —  Cabinet  de  Fayot,  à  Ver¬ 
sailles.  —  Cabinet  de  tableaux  et  d’an¬ 
tiques  de  Lenoir.  —  Dubreuil.  —  Mai¬ 
son  de  Coigny,  rue  Saint-Nicaise.  — 
Globe  de  Bergerin,  rue  de  la  Barouil- 
lière.  —  Globe  de  Mèntelle,  cour  du 
Louvre.  —  Collection  deMontalembcrt, 
rue  de  la  Roquette.  —  Collection  de 
Fourneau.  —  Collection  des  Quinze- 
Vingt.  —  Chez  le  citoyen  Domi,  pla- 
queur,  rue  de  la  Verrerie.  —  Chez  le 
citoyen  Merklein,  rue  d 'Enfer,  ou  rue 
Ghoiseul,  à  la  Régie.  —  Chez  le  citoyen 
Rimbault,  outils  à  faire  des  métiers  à 
bas,  rue  Bafroi,  près  Popincourt.  — 
Chez  le  citoyen  Piquefort,  machines  à 
filer  le  coton.  — Collection  de  feu  Ber- 
tin.  —  Archives  du  Palais.  —  Collec¬ 
tion  d’histoire  naturelle  du  ci-devant 
séminaire  de Saint-Sulpice.  —  Maison 
Massive.  —  Dépôt  chez  les  notaires. 

—  Machines  rapportées  d’Angleterre 
parle  citoyen  Turc,  (pii  sont  en  dé¬ 
pôt  chez  divers  particuliers.  —  Mai¬ 
son  du  ci-devant  Monsieur,  à  Brunoi. 

—  Académie  de  Musique.—  Le  Temple. 

—  L’isle  Adam.  —  Missions  étran¬ 
gères,  rue  du  Bac.  —  Collection  le 
Pelletier,  rue  de  l’Eperon.  — L’Ora¬ 
toire. 

A.  G. 


M.  Pérot, notre  collaborateur, nous 
communique  le  document  suivant  : 

Extrait  des  registres  des  mariages  de 
la  commune  de  Dômes  pour  l’an  huit  de 
la  République  (1). 

«  Ce  jour  29  fructidor,  an  huit  de  la 
«  République  française  une  et  indi- 

(1)  Dornes  est  un  petit  bourg,  chef-lieu  de 
canton  de  la  Nièvre. 


«  visible  heure  de  trois  du  soir,  par 
«  devant  moi  Louis  Joseph  Sallard, 
«  maire  de  la  commune  de  Dornes, 
«  3e  arrondissement,  faisant  les  fone- 
«  fions  d’officier  public. 

«  Sont  comparus  dans  mon  dorni- 
«  cile  à  défaut  de  chambre  commune 
«  pour  contracter  mariage  d’une  part. 
«  par  le  Citoyen  Jean  Lannes,  général 
«  de  division,  commandant  la  garde 
«  des  consuls,  âgé  de  vingt  neuf  ans,  né 
«  à  Lectours  {sic)  département  du  Gers. 
«  le  11  avril  1771,  demeurant  à  Paris, 
«  rue  du  Mont  Blanc  n°  492,  division 
«  de  la  Place  Vendôme,  fils  légitimé 
«  majeur  du  citoyen  Jean  Lannes  do- 
«  micilié  à  Lectours,  et  de  la  Citoyenne 
«  Cécile  Freynaut,  son  épouse  dé- 
«  cédée. 

«  Et  la  Citoyenne  Louise-Antoînette- 
«  Scholastique  Guéhéneuc,  âgée  de 
«  dix  huit  ans,  née  à  Paris  le  1(5  mars 
«  1782,  de  présent  en  cette  commune 
«  de  Dorne,  mais  domiciliée  de  droit 
«  chez  ses  père  et  mère,  fille  légitime 
«  mineure  du  citoyen  François-Scho- 
«  lastique  Guéhéneuc  et  de  lacitoyenne 
«  Marie  -  Louise  -  Henriette  -  Charlotte 
«  Crépy,  son  épouse,  domiciliée  à 
«  Paris,  rue  du  Four  n°157,  section  de 
«  l’Unité,  10e  arrondissement,  tous  les 
«  deux  présens  et  consentans  au  d. 

«  mariage,  et  duement  autorisée  d’au  - 
«  très  part. 

«  Les  actes  préliminaires  soûl 
«  extraits  des  registres  des  publica- 
«  lions  de  mariage  fai  fies  au  premier 
«  et  dixième  arrondissement  de  Paris, 

«  et  en  cette  commune  de  Dorne  le  dé- 
«  cadi  20  fructidor  présent  mois  les 
«  affiches  de  suitte  pendant  huit  jours 
«  aux  termes  de  la  loi,  et  sans  qu’il 
«  soit  survenu  aucune  opposition  e! 

«  l’acte  de  naissance  de  la  citoyenne 
«  épouse,  et  l’acte  de  notoriété  sup- 
«  pléant  l’acte  de  naissance  reçu  Ra- 
«  quideau.  notaire  à  Paris,  le  24  fruc- 
«  tidor  présent  mois  duement  enregis- 
«  tré  et  légalisé  en  bonne  forme,  le 
«  tout  en  forme  ;  de  tous  lesquels  actes 
«  il  nous  a  été  donné  lecture  confor¬ 
te  inément  à  la  loi  précitée,  par  moi 
«  maire  faisant  les  fonctions  d’officier 
«  public. 

«  Les  dits  époux  présents  ont  dé- 
«  claré  prendre  en  légitime  mariage 
«  l’un  la  citoyenne  Louise-Antoinette- 
«  Scholastique  Guéhéneuc,  et  l’autre 
«  le  citoyen  Jean  Lannes,  en  présence 
«  du  citoyen  Bon  Grepy  père,  proprié¬ 
té  taire  et  cultivateur  demeurant  en 
«  cette  commune  de  Dorne  âgé  de 
«  GO  ans,  cousin  de  la  citoyenne  fu- 
«  turc,  du  citoyen  Etienne  Crepy  fils 
«  âgé  de  34  ans  aussi  cousin  de  la 
«  citoyenne  future  domicilié  en  cette 
«  commune  de  Dorne,  du  citoyen  Ni¬ 
colas-Simon  Delamarche  proprié¬ 
taire  âgé  de  cinquante  ans,  domici¬ 
lié  à  Paris  rue  du  Colombier,  divi¬ 
sion  de  l’Unité, du  citoyen  Jean-Bap¬ 
tiste  Bessière  général  de  brigade,  âgé 
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«  de  trente-lin  ans,  domicilié  à  Paris, 
«  division  des  Invalides,  du  citoyen 
«  Georges  Frère,  âgé  de  trente-sept 
«  ans,  chef  de  brigade,  domicilié  à 
«  Paris,  section  des  Tuileries  et  autres 
«  amis  du  futur. 

«  Après  quoi,  moi,  Louis-Joseph 
«  Sallard,  maire  de  la  ditte  commune 
«  de  Dorne,  faisant  les  fonctions  d'of- 
«  licier  public  et  de  l'état,  civil,  ai  pro- 
«  nonce,  qu'au  nom  de  la  loi,  les  dits 
«  époux  sont  unis  en  mariage,  les- 
«  quels  époux,  le  père  la  mère  delà 
«  citoyenne  épouse  et  les  dits  témoins 
«  ont  avec  moi  signé.  » 

Signé  au  registre. —  LANNES.  — GUÉ- 
IIÉNEUC.  —  CRHPY.  —  GUÉIIÉNEUC.  — 

Delamarche.  —  Bon  Crepv.  —  Bes- 
sières.  —  F.  Crepv.  —  Frère.  —  R. 
SOULTRAIT.  —  A.  DRCHAMP.  —  SOUL- 
jrait-Deciiamp.  —  Sallard,  maire. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DES  ARTISTES 

DE  TOUS  TEMPS  ET  I)E  TOUS  PAYS 


(Suite) 

Bock  (Jean-Charles),  graveur  assez 
connu  qui  naquit  à  Nuremberg;  il 
fit  surtout  du  pointillé.  On  a  de  lui 
des  portraits  et  des  pl  anches  d'anato¬ 
mie,  ces  dernières  faisant  partie  de 
l’ouvrage  de  Loder. 

Bock  (Charles-Frédéric-Guillaume) , 
peintre  et  graveur,  né  à  Potsdam  en 
1759.  Elève  dé  Baron  et  Frisch,  pein¬ 
tre  de  la  Cour;  il  alla  à  Dresde  ter¬ 
miner  ses  études  sous  la  direction 
de  Casonova. 

A  Berlin  il  obtint  le  litre  de  peintre 
de  la  Cour;  il  peignit  l'histoire  et  des 
portraits  et  copia  les  maîtres  anciens. 
Grava  un  peu  à  la  manière  noire.  Mort 
en  1805. 

Bock  (Jérôme),  graveur  à  l’eau-forte 
et  au  burin,  né  à  Hirschberg  en  Si¬ 
lésie,  qui  tlorissait  en  1598. 

Brulliot  lui  attribue,  et  ses  continua¬ 
teurs  ont  enregistré  son  dire,  un 
Christ  en  croix  et  un  portrait  de  l’em¬ 
pereur  d'Allemagne  Rudolph  IL 
Bock  (Jean),  peintre  de  Bâle  dont  la 
vie  est  fort  peu  connue.  On  sait  seu¬ 
lement  qu’il  restaura,  au  cimetière 
de  Prediger,  dans  le  faubourg  Saint- 
.lean,  une  danse  des  morts  figurée 
sur  un  mur.  Malheureusement,  il 
ne  reste  pour  ainsi  dire  aucune 
trace  de  ce  travail. 

Bock  (Tohie),  voyez  Pock.  A  ce  nom 
on  trouvera  aussi  des  notes  sur  ses 
frères,  Paul  et  Jacob. 

Rocket  (Charles  de),  graveur  au  XVIIe 
siècle,  copia  en  compagnie  de  J. 
Briot,  les  Ermites  et  les  12  Mois  de 
.1.  Sadeler.  Quelques-unes  de  ces 
planches  sont  signées  de  lui  seul, 
nom  entier,  ou  de  ses  initiales  et 
(  I ’un  monogramm  e . 

Il  grava  des  sujets  analogues  d’a¬ 
près  M.  de  Vos,  qui  furent  publiés 
chez  Jean  Le  Clerc. 

Bockhorni  (Félix),  peintre  de  Wol- 
frathausen  né  en  1794;  se  forma  à 


l'Académie  de  Munich  et  s’occupa 
surtout  de  peinture  et  de  paysage  à 
la  manufacture  de  porcelaines,  en 
compagnie  de  son  collègue  Belgo- 
dere. 

BocKHôRST(Jean  de),  surnommé  Z. m- 
ghen  (Jean),  peintre  d’histoire  né  à 
Munster  en  1661,  élève  de  J.  Jor- 
daens;  imita  Rembrandt  et  Va.11 
Dyck.  Descamps  a  dessiné  son 
œuvre.  On  ignore  les  détails  de  sa 
vie. 

Bockhorst  (Jean  de)*  peintre,  né  à 
Deutckom  en  1661,  mort  à  ('lèves  en 
17:24.  Alla  très  jeune  â  Londres,  où 
il  étudia  chez  Kneller  et  travailla 
ensuite  pour  lord  Pernbroke.  Il  fit 
surtout  des  portraits  et  représenta¬ 
tions  de  batailles, 

Bockhorst  (Jean  de),  peintre  sur  verre 
travaillant  à  Haarlemdans  la  moitié 
du  XVIP  siècle.  N:est  pas  à  con¬ 
fondre  avec  les  précédents. 

Il  exista  aussi  un  artiste  du  mémo 
nom  né  à  Utreeht. 

(A  suivre). 


Les  Ventes  Publiques 


Quelques  adjudications  de  ventes  de 
peintures  faites  à  Berlin,  28/29,  Kocli- 
strasse,  par  l’expert  Rud.  Lepke,  du 
10  au  19  décembre  1889  : 

Franc.  Vecellio.  frère  du  Titien.  Toi¬ 
lette  de  Vénus,  2,500  marks.  —  Ant. 
Pesne.  Scène  dans  un  parc,  genre  Wat- 
teau,  950  ni.  —  -F.  Maron.  Auberge. 
Invalide  contant  ses  campagnes,  105. 

—  V.  J.  Genisson.  Vue  intérieure  d'un 
dôme,  200  m.  —  Mme  Robert,  née  Tas- 
sart.  La  reine  Louise  de  Prusse,  400  m. 

—  Doucette.  Paysage  avec  clair  de  lune 
245  m.  —  W .  Beauquesne.  Scène  de  la 
vie  franco-allemande,  105  m. 

Deux  assiettes  du  service  de  Napo¬ 
léon  recueillies  à  Waterloo,  265  marks. 

Hildebrandt.  Pécheurs  au  bord  de  la 
mer,  1 ,350  marks.  —  E.  Koerner.  Mos¬ 
quée  au  Caire,  2,500.  —  Ch.  Hoguet. 
Plage  en  Normandie,  1,750.  —  Du 
même.  Roches  incultes  près  de  la  mer, 
5, 400. 


La  vente  des  collections  ( Coût  an - 
Hauguet)(\( >  tableaux,  esquisses,  aqua¬ 
relles  et  dessins,  faite,  les  16  et  17 
décembre,  à  l'Hôtel  Drouot,  par  Me  Es- 
cribe,  assisté  de  MM.  Haro,  a  produit 
environ  74,500  francs. 

Relevons  seulement  :  Géricault.  Es¬ 
quisse  du  tableau  du  Louvre  :  Officier 
de  chasseurs  à  cheval  de  la  garde 
impériale  chargeant,  8,000  fr . —  Ingres. 
Baigneuse,  intérieur  de  harem.  4,900. 
Decamps.  Cavaliers  turcs,  3,060. 


A  notre  grand  regret,  il  ne  nous  est 
pas  possible  de  publier  dans  le  pré¬ 
sent  numéro  le  relevé  des  principales 
adjudications  de  la  vente  Bordier. 

A  huitaine,  sans  faute! 


De  Londres,  nous  recevons  cette 
liste  des  principales  adjudications 
d’une  vente  de  livres  rares  et  ma¬ 


nuscrits  enluminés,  faite,  les  17  et  18 
décembre,  par  MM.  Puttick  et  Simp¬ 
son,  auctioneers ,  en  leur  local  de 
Leicester-Square  : 

Antiphonale  cum  Notis  Musicis, 
manuscrit,  gr.  in-fol.  du  XIVe  siècle, 
formé  de  238  ff.  de  fort  vélin  ornés  de 
70  grandes  initiales,  dont  plusieurs 
avec  scènes  à  personnages,  8  liv.  st. 

—  J.  Pli .  Bergomensis.  De  Plurimis  Cla¬ 
ris  Sceletisque  Mulieribus,  1497,  goth., 
vieux  maroq.  r.  (Deromei,  16  liv.  st. 

—  Boccace.  Le  Philocope,  Paris,  Corro- 
zet,  1542,  rel.  v.,  aux  armes  de  Mme 
de  Pompadour,  5  liv.  st.  —  Breyden- 
back.  Peregrinationes  in  Montem  Syon, 
transi,  par  frère  N.  Le  II uen,  Lyon, 
1488,  rel.de  Lortic,  15  liv.  10  sh.  — 
Breviarium  juxta  nioreni  et  Usum  Mo- 
naehorum  div.  Benedicti  eongreg., 
Paris,  Kerver,  1546,  5  liv.  5  sh.  —  Cer¬ 
vantes.  Los  Trabaios  de  Persiles  y  Si- 
gismunda  (édit,  orig.ÿ,  Madrid,  1617, 
8  liv.  st.  —  Cicero.  De  Philosophia, 
Rob.  Estienne,  1543  ,  2  vol.,  rel.  de  Cl. 
Eve,  8  liv.  15  sh.  —  Columna.  Ilypne- 
rotomachia  Poliphili ,  Venise,  Aide, 
1499  (avec  la  pl.  du  Priape),8  liv.  2  sh. 

—  Idem  Kerver,  1553  (aussi  avec  le 
Pl’iape),  5  liv.  5  sh.  —  Livre  d' heures  de 
Jacques  Ier,  avec  ses  armes,  in-4, 
exempl.  réglé,  Barker,  1605,  rel.  v., 
12  liv.  5  sh.  —  Coran  (Le),  manuscrit 
arabe  du  XVIIIe  siècle,  avec  2  pages 
splendidement  enluminées,  4  liv.  st. 

—  M.  T.  Cicero.  C.  M.  or  lus  Dicourse, 
in-4°  imprimé  et  vendu  par  Benj. 
Franklin,  à  Philadelphie,  en  1744, 
6  liv.  5  sh.  —  Police  et  Discipline 
ecclésiastique  observées  es  Eglises  de 
la  Langue  française,  recueillies  en 
Angleterre,  manuscrit  (1641)  de  26  ff. 
vélin  relatif  aux  protestants  français 
résidant  en  Angleterre,  avec  signa¬ 
tures  des  ministres,  5  liv.  5  sh. 

Le  total  de  cette  fort  intéressante 
vente  a  été  de  886  liv.  8  sh.  —  Nous 
publierons  prochainement  quelques 
autres  enchères  importantes. 


Amateurs  trop  peu  formés,  ne  vous 
laissez  pas  toujours  guider  par  la  con¬ 
naissance  soi-disant  impeccable  des 
gens  qui  s’intitulent  experts.  Jugez-en 
parle  petit  fait  suivant,  qui  s’est  passé 
la  semaine  dernière,  â  l’Hôtel  Drouot. 
On  en  pourrait  citer  bien  d’autres  en 
ce  genre. 

Un  expert  des  plus  connus,  M.  M..., 
présente  au  public  un  petit  encrier  en 
bronze  doré  de  l’Empire  recouvert  de 
petits  flacons.  Après  l'avoir  examiné, 
ce  Censeur  en  demande  15  fr. —  Mais  le 
petit  poisson  devint  vite  grand  et  attei¬ 
gnit,  en  deux  minutes,  le  prix  de  90  et 
des  francs,  poussé  qu'il  était  seule¬ 
ment  par  des  marchands  ! 

L’expert  s’empressa  de  passer  à  un 
autre  objet,  où  sa  connaissance  fut, 
heureusement  pour  lui,  moins  en 
faute. 


Le  mois  dernier,  on  a  vendu,  à  Bos¬ 
ton,  deux  lettres  autographes  de  Wa¬ 
shington;  l'une  a  atteint  151  dollars, 
l'autre  131. 
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CHRONIQUE 

Encore  un  des  résultats  des  trans¬ 
ports  d'objets  d’art!  Nous  apprenons 
que  la  belle  table  en  porcelaine  de 
Sèvres,  dite  des  maréchaux ,  peinte 
par  Isabey  le  miniaturiste,  et  qui 
^figurait  à  l’Exposition  universelle 
dernière,  vient  d’avoir  son  support 
cassé  dans  un  déménagement. 

Espérons  que  l’Etat  demandera  à 
la  Manufacture  nationale  de  Sèvres, 
une  réparation  de  cet  objet  d’art 
précieux  et  qu’il  lui  donnera  une 
place  dans  un  musée,  à  l’abri  des 
déplacements  futurs.  Si  nous  avons 
bonne  souvenance,  cette  table  histo¬ 
rique  était  exposée  sous  l’Empire 
dans  la  galerie  d’Apollon  au  Louvre. 
Une  meilleure  place  ne  peut  lui  être 
donnée. 

* 

*  * 

Gardez  vous  donc  des  transports 
d’objets  fragiles  et  très  précieux, 
surtout  lorsqu’ils  sont  assez  massifs 
et  d’un  poids  difficile  à  manier. 

On  se  rappelle  l’histoire  du  vase 
de  Sèvres,  qui  a  été  brisé  au  musée 
de  Versailles,  par  un  employé,  dans 
un  changement  de  place.  Nous  l’a¬ 
vons  donnée  entièrement  dans  ce 
journal. 

Aussi  peut-on  dire  que  les  déplace¬ 
ments  d’objets  d’art  du  domaine  pu¬ 
blic  occasionnent  souvent  ou  leur 
ruine  ou  leur  perte.  Soyons  donc 
vigilants  de  ce  côté. 

*  * 

Encore  deux  rectifications  dues  à 
l'art. 

Une  manie-  qu'ont  les  peintres 
décorateurs  ignorants  est  de  revêtir 
de  couleurs  les  sculptures  et  les  bas- 
reliefs. 

On  nous  signale  plusieurs  mor¬ 
ceaux  de  sculpture,  frises  d’intérieur 
par  exemple,  qui  sont  peintes  pres¬ 
que  chaque  année.  La  couleur,  avec 
ses  matières  grasses  en  se  logeant 
dans  les  contours,  finit  par  enlever 
toute  la  finesse  aux  ornements. 
Qu’on  s’en  souvienne:  un  coup  de 
brosse  suffit  pour  nettoyer  les  par¬ 
ties  sculptées  ou  un  enduit  léger  à 
la  cire. 
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Autre  anomalie  : 

Il  ne  faut  pas  peindre  les  grilles 
et  en  général  tous  les  balcons  ou 
objets  de  fer  forgé  en  couleur  dite 
brun  Van  Dyck.  Le  bon  goût  en 
effet  n’exige-t-il  pas  qu’on  ne  donne 
pas  au  fer  les  tons  de  la  rouille  ( 

On  est  bien  souvent  tombé  dans 
cette  faute  depuis  plusieurs  années 
à  Paris  ! 

* 

\  *  *: 

Il  est  question  defonderàEpernay 
un  musée  artistique  et  industriel. 

A  ce  point  de  vue  surtout,  cette 
création  obtiendrait  tous  les  suffra¬ 
ges,  le  concours  des  négociants  et 
propriétaires  de  la  région  est  par 
avance  assuré. 

Quant  au  côté  artistique,  en  appa¬ 
rence  le  plus  difficile  à  réaliser,  on 
compte  que  l'amour  du  clocher  natal 
s’en  mêlant, on  aurait  assez  prompte¬ 
ment  un  résultat  satisfaisant. 

Bonne  chance  aux  organisateurs 
du  futur  musée  sparnacien. 

*  * 

On  écrit  de  Berne  que  dans  le  cou¬ 
rant  de  ce  mois  il  sera  émis  de  nou¬ 
veaux  timbres-poste  suisses  à  15  cen¬ 
times,  couleur  violette. 

* 

#  # 

L’Union  des  relieurs  de  Vienne  a 
résolu  d’organiser  en  1891  une  expo¬ 
sition  de  reliures,  d’articles  de  fan¬ 
taisie  en  cuir,  d’étuis  et  de  carton¬ 
nages,  ainsi  que  des  machines  et  ou¬ 
tils  servant  aux  diverses  branches. 

* 

*  * 

Le  peintre  Castellani  s’occupe  en 
ce  moment  d'un  panorama  destiné 
à  Londres.  Sujet  :  La  Saint-Bar¬ 
thélemy. 

*  ¥ 

Un  sieur  Barboni,  qui  fut  attaché 
comme  auxiliaire  aux  travaux  du 
catalogue  de  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale  dans  le  courant  de  l'année  1851, 
vient  de  «passer  en  correctionnelle  » 
sous  la  prévention  d’abus  de  con¬ 
fiance. 

Il  a  obtenu  15  mois  de  prison  et 
s’est  entendu  condamner  à  la  res¬ 
titution  de  10,023  francs  à  la  partie 
plaignante. 

*  * 

Il  paraît, ditle  Rappel ,  qu’on  apro- 
posé  ces  jours  derniers  à  la  Biblio¬ 
thèque  nationale,  la  reproduction 
imprimée  d’une  lettre  de  Christophe 
Colomb  annonçant  la  découverte  du 
Nouveau-Monde.  Ce  document,  qu’on 
dit  unique,  a  été  imprimé  à  Barce-  ( 
lone,  tout  a  fait  au  début  de  l’inven¬ 
tion  de  l’imprimerie.  Le  prix  élevé 
(15,000  francs)  qu’on  en  demandait 
n’a  pas  permis  à  la  Bibliothèque  de 
l’acheter. 

★  j 

Un  des  plus  beaux  édifices  de  Pé¬ 


kin,  le  temple  du  Ciel,  a  été  la  proie 
d’un  incendie. 

Malgré  tous  les  efforts  pour  se 
rendre  maître  du  feu,  on  n’a  pu  sau¬ 
ver  que  quelques  trônes  et  objets  de 
culte. 

4  4 

M.  Blakeslee,  marchand  de  ta¬ 
bleaux  américain,  l’un  des  princi¬ 
paux  acheteurs  d’œuvres  d’artistes 
français,  vient  d’être  déclaré  en 
faillite. 

Plusieurs  maisons  parisiennes 
sont,  paraît-il,  engagées  pour  des. 
sommes  importantes. 

* 

*  * 

Il  est  question  d’élever  une  sta¬ 
tue  au  grand  sculpteur  Jean  Houdon, 
né  à  Versailles,  en  1740. 

Les  titres  du  célèbre  artiste  sont 
indiscutables,  on  en  conviendra. 

* 

*  * 

Un  peintre  anglais,  M.  Charles 
Sainton,  vient  de  faire  construire  à 
Veules  une  voiture  semblable,  com¬ 
me  disposition,  aux  maisons  roulan¬ 
tes  des  forains. 

L’aménagement  de  cette  voiture 
est  parfait  sous  tous  les  rapports  et 
l’on  comprendra  combien  il  était  né¬ 
cessaire  qu’il  en  fut  ainsi,  en  appre¬ 
nant  que  le  peintre  a  l’intention  de 
voyager,  dans  cette  équipage  traîné 
par  deux  chevaux,  en  France  et  en 
Italie. 

Les  frais  de  toute  cette  installa¬ 
tion  sont  supportés  par  un  grand 
marchand  de  tableaux  de  Londres. 
Afin  de  rentrer  dans  ses  débours, 
cet  ingénieux  commerçant  a  passé 
un  traité  avec  l’artiste  anglais  :  il 
est  stipulé,  dans  ce  traité,  que  M. 
Charles  Sainton  devra  fournir  en 
dix  mois  50  tableaux  et  70  dessins 
ou  aquarelles  dont  les  sujets  auront 
été  trouvés  pendant  le  cours  du 
voyage. 

* 

Un  Comité  est  en  voie  de  forma¬ 
tion  pour  élever  une  statue  à  Emile 
Augier.  —  M.  Davau.  sculpteur, 
vient  d’ètre  chargé  de  l’exécution 
d’un  buste  pour  la  tombe  d’Olivier 
Métra.  —  M.  Granet,  chargé  d’exé¬ 
cuter  une  statue  d’Alfred  de  Musset, 
vient  de  terminer  son  œuvre.  L’ar¬ 
tiste  a  assis  sur  le  piédestal  de  la 
statue  la  Jeunesse  et  l’Amour  ;  ce 
dernier  tend  au  poète  la  branche  de 
saule  qu’il  réclamait  pour  son  tom¬ 
beau. 

M.  Edmond  de  Concourt  prie  les 
personnes  possédant  des  lettres  et 
des  papiers  relatifs  à  la  vie  de  laGui- 
mard,  depuis  1789  jusqu’à  181(5,  de 
vouloir  bien  les  lui  communiquer. 

* 

*  * 

Un  étudiant  faisant  partie  de  la 
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mission  chinoise  à  Paris  vient  d’être 
reçu  licencié-ès-physique  lors  des 
récents  examens  de  la  Sorbonne. 

Ling-Tclien-Fong,  c’est  le  nom  du 
lauréat,  va  emporter  dans  son  pays 
les  premières  notions  de  cette  science 
encore  tout  à  fait  inconnue  dans 
l’Empire  Chinois. 

* 

*  * 

11  est  question  d’inscrire  sur  les 
livrets  militaires  que  le  salut  au 
drapeau  français  est  obligatoire, 
même  en  dehors  des  périodes  d’appel. 

Dans  le  même  but  il  sera  prescrit 
aux  instituteurs  d’apprendre  aux 
enfants  qu’ils  doivent  se  découvrir 
sur  le  passage  du  drapeau. 

Voilà  selon  nous  une  mesure  pa¬ 
triotique  vraiment  digne  d’être  prise 
en  considération. 

Il  est  cependant  regrettable  que 
ce  soit  l’étranger  qui  nous  serve 
d’exemple  à  cet  égard  ! 


Amusante  et  authentique  conclu¬ 
sion  d’une  lettre  d’Emile  Augier  : 

«  Mille  compliments, 

«  Mille  amitiés, 

«  Et  mille 

«  augier  ». 

* 

¥  ¥ 

Un  intéressant  travail  de  M.  J. 
Adeline,  en  cours  de  publication  dans 
l’un  des  journaux  d’art  parisiens  nous 
apprend  l’existence  d’une  affiche 
américaine  représentant  le  Marché 
aux  Chevaux ,  de  Rosa  Bonheur. 
Cette  curieuse  lithographie  comprend 
vingt  morceaux  formant  un  carré 
superficiel  de  seize  mètres  vingt 
centimètres.  L’auteur  de  cette  re¬ 
production  est,  paraît-il,  M.  W.  G. 
Morgan . 

* 

*  * 

La  Revue  du  Tarn  annonce  que 
le  Musée  d’Albi  a  reçu  le  don  d’un 
buste  en  cire  de  Voltaire ,  par  Jac- 
quemin  et  d’un  tableau  d’Auguste 
Lançon  -.Lionne  en  arrêt. 

* 

*  * 

Il  serait  question  d’imposer  une 
patente  aux  artistes  ! 

Tous  protestent  ,  cela  va  sans  dire, 
même  et  surtout  ceux  vraiment  assi¬ 
milables  aux  commerçants. 

Malgré  tout,  rallions  nous  à  eux, 
car,  ainsi  que  dit  l’un  de  nos  confrè¬ 
res  parisiens  : 

La  peinture  et  la  scupture  peuvent 
devenir  des  métiers,  mais  elles  n’en 
sont  pas  par  esssence;  et  leur  destina¬ 
tion  principale  n'est  pas  de  nourrir  leur 
homme. 

* 

*  * 

Parmi  les  dons  offerts  récemment 
à  nos  Musées  nationaux,  on  remar¬ 
que  un  certain  nombre  de  pièces  ra¬ 
res  et  d’un  haut  intérêt  artistique, 


notamment  de  précieux  vases  grecs 
donnés  par  Mme  la  baronne  de  Witte, 
femme  du  savant  archéologue  d’An¬ 
vers  ;  un  portrait  de  Jean  Gouturi°r 
de  Flotte,  par  Perronneau,  donné 
par  M.  Henri  de  Fonbrune  ;  un  ta¬ 
bleau  de  nature-morte  :  «  Fleurs  et 
Fruits  »,  de  Hirn,  don  de  son  fils  ; 
«  Christophe  Colomb  reçu  par  Fer¬ 
dinand  et  Isabelle  la  Catholique  à 
son  retour  d’Amérique  »  et  «  Galilée 
devant  le  Saint-Office  »,  deux  toiles 
deM.  Robert  Fleury  père,  données 
par  M.  le  comte  Pillet-Will  :  un  por¬ 
trait  de  Désaugiers  ;  enfin  un  frag¬ 
ment  de  plaque  de  bronze  ayant  fi- 
guréàl’Exposition  universelle  et  con¬ 
tenant  des  parties  de  la  loi  de  l’As¬ 
semblée  provinciale  de  la  Narbon- 
naise,  don  de  M.  Adolphe  Demy. 

★ 

*  * 

La  quatrième  exposition  de  Blanc 
et  Noir  aura  lieu  du  1er  mars  au  30 
avril  prochain,  dans  le  pavillon  de 
la  Ville  de  Paris,  aux  Champs-Ely¬ 
sées. 

—  La  Société  des  Amis  des  Arts 
de  Bordeaux  ouvrira  sa  38’  Expo¬ 
sition  annuelle  le  lei  mars  1890. 

—  En  cette  même  ville  vient  d’être 
transportée  l’Exposititon  des  Arts 
incohérents  du  faubourg  Poisson¬ 
nière.  Avec  quelques  adaptations 
bordelaises,  fantaisies  locales,  rébus, 
etc.  dans  le  goût  du  pays,  M.  J. 
Lévy  va  obtenir  un  nouveau  succès 
pour  ses  fumisteries  picturales  et 
caricatures  variées. 

—  La  Société  des  Amis  des  Arts 
d’Amiens  organise  une  exposition 
de  peinture,  sculpture  et  dessin  qui 
aura  lieu  an  mois  de  mai,  en  même 
temps  que  le  concours  régional. 

* 

*  m 

On  compte  1 ,443  artistes  dont  les 
œuvres  seront  de  droit  admises  au 
Salon  prochain. 

A  ce  nombre  il  faut  ajouter  493 
autres  artistes  bénéficiant  de  la 
même  exemption  de  par  les  récom¬ 
penses  obtenues  à  l’Exposition  du 
Cliamp-de-Mars.  Total  :  1,193. 

Or,  à  la  suite  d’une  discussion  des 
plus  violentes  motivée  par  l’inscrip¬ 
tion  contestée  des  493  susdits,  on 
annonce  que  MM.  Meissonier,  Caro- 
lus  Duran,  Waltner,  Cazin,  Duez, 
Gervex,  Roll,  Dagnan  viennent  de 
donner  leur  démission  de  la  Société 
des  Artistes  français. 

* 

*  * 

A  propos  de  l’incinération  des 
corps,  qui  a  d’abord  été  le  rêve  ex¬ 
clusif  des  libres-penseurs,  (inciné¬ 
ration  désormais  officiellement  ad¬ 
mise  dans  nos  mœurs,  en  attendant 
qu’elle  devienne  obligatoire),  on  a 
constaté  que  l’exemple  du  premier 
enterrement  civil  fut  donné,  en  1785, 
par  le  duc  de  Coislin,  qui  fit  alors 


inhumer  son  fils  sans  l’assistance  de 
l’Eglise. 


Fouilles  et  découvertes 

En  faisant  les  travaux  de  restau¬ 
ration  à  l’église  de  Garein,à  Mont-de- 
Marsan,  on  vient  de  découvrir  sous 
plusieurs  couches  de  badigeon  des 
peinturesdu  XIIIe  siècle. 

—  V Ephimerès  de  Budapest  an¬ 
nonce  qu’on  vient  de  trouver  près 
de  l’ile  d’Andro,  au  fond  de  la  mer, 
des  coffres  du  poids  de  645  kilo¬ 
grammes,  renfermant  près  de  30,000 
monnaies  d’or  et  d’argent,  qui  por¬ 
tent  la  date  de  1666  et  une  ins¬ 
cription  espagnole.  A  coté  de  ces 
coffres,  on  a  trouvé  six  canons  de 
bronze.  Ces  trésors  proviennent  évi¬ 
demment  d’un  navire  de  guerre  espa¬ 
gnol  qui  a  fait  naufrage. 

—  On  vient  d’établir  une  sous¬ 
cription  qui  doit  permettre  d’entre¬ 
prendre  des  fouilles  au  Caire.  Ces 
fouilles  seront  organisées  surtout 
dans  le  but  de  découvrir  des  docu¬ 
ments  archéologiques  relatifs  à  la 
période  de  la  conquête  de  l’Egypte 
par  les  Arabes .  Elles  seront  diri¬ 
gées  par  le  comte  d’Hulst,  qui  sur¬ 
veille  en  ce  moment  les  fouilles  de 
Bubaste.  Le  secrétaire  privé  du 
Khédive,  Corbett  Bey,  qui  a  fait  de 
la  topographie  du  Caire  une  étude 
spéciale,  a  indiqué  divers  points  où 
les  recherches  ont  chance  d’amener 
de  bons  résultats. 

—  Une  Madone  de  Murillo  (sur 
un  croissant  et  entourée  d’anges, 
inconnue  jusqu’à  ce  jour)  a  été  dé¬ 
couverte,  l’année  dernière,  dans  la 
galerie  d’un  vieux  château  de  l’An¬ 
dalousie.  Ce  tableau,  qui  a  une  va¬ 
leur  de  plus  de  200,090  marcs,  est 
maintenant  à  Berlin;  il  est,  dit-on, 
d’une  grande  beauté. 

—  On  vient  de  découvrir,  aux  en¬ 
virons  d’Arles,  un  monument  méga¬ 
lithique,  le  dolmen  de  Coutignargue. 
Ce  monument  est  au  centre  des  col¬ 
lines  de  Castelet,  Corde  et  Montma- 
jor.  De  nombreux  ossements  ont 
été  exhumés  de  la  fosse,  un  silex 
taillé  et  des  couteaux  également  de 
silex,  remarquables  par  la  forme,  la 
finesse  et  les  proportions. 

—  Il  a  été  mis  à  découvert,  ces 
jours  derniers,  dans  un  jardin  ap¬ 
partenant  à  M.  Brouillaud,  rue  Con- 
dillac,  à  Périgueux,  une  mosaïque 
romaine  avec  enroulements,  fleurs 
et  dessins  géométriques.  Elle  est  à 
quatre  couleurs  :  noir,  blanc,  rouge 
et  jaune.  Malheureusement,  elle  est 
dans  un  assez  mauvais  état.  Elle 
porte,  du  reste,  la  trace  de  répara¬ 
tions  qui  remontent  elles-mêmes  à 
l’époque  romaine. 
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Nécrologie.  —  M.Ch.  Ligny,  directeur 
de  la  Socièlè  royale  des  aquarellistes 
belges,  vient  de  mourir. 

—  Le  dessinateur  Râpp,  de  son  vrai 
nom  Eug.  Heimlmrgcr,  est  mort  la  se¬ 
maine  dernière,  âgé  seulement  de 
26  ans.  Il  laisse  un  assez  grand  nom¬ 
bre  d'illustrations  toutes  fort  réussies. 

—  On  annonce  aussi  la  mort  d’un 
jeune  élève  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts, 
pensionnaire  de  Bordeaux,  M.  G. 
Chabrié,  déjà  bien  connu  en  tant  que 
décorateur  et  illustrateur,  il  était  né 
en  1867. 

—  Nous  apprenons  également  la 
mort  de  M.  le  IV  Desjardins,  médecin 
de  l'Association  des  Peintres  et 
Sculpteurs. 

*  * 

BIBLIOGRAPHIE 

11  se  fait  en  ce  moment-ci  un  travail 
des  plus  importants,  surune  ancienne 
industrie  française:  L'œuvre  des  anciens 
peintres  email  leurs  de  Limoges.  Pour 
l’établir,  MM.  Bourdery  et  Lachenaud 
ont  fait  un  appel,  sous  le  patronnage 
de  la  Société  historique  et  archéolo¬ 
gique  du  Limousin,  à  tous  les  posses¬ 
seurs  d’émaux, aux  musées  nationaux 
et  départementaux, aux  petites  comme 
aux  grandes  collections,  c'est  donc 
l’œuvre  de  tous  et  bientôt  nous  serons 
-en  possession  non  seulement  d'un 
catalogue  raisonné  de  tous  les  émaux 
qui  existent,  mais  encore  d’une  sa¬ 
vante  étude  des  plus  complètes  qui 
ont  été  faites  jusqu’à  présent  sur  cette 
grande  industrie  artistique,  autrefois 
si  prospère. 

Plus  de  6,500  descriptions  ont  été 
adressées  aux  auteurs  de  cette  œuvre 
si  importante,  c’est  déjà  la  meilleure 
preuve  du  succès  de  cette  publication 
toute  nationale. 

F.  P. 


La  Galette  anecdotique ,  dont  le  n°  23 
(14e  année)  vient  do  paraître,  contient,  mi¬ 
tre  autres  documents  intéressants,  dns 
lettres  inédites  de,  Rachol  et  de  Champ- 
fleury.  Cette  charmante  revue  de  la  quin¬ 
zaine  a  sa  place  marquée  parmi  les  publi¬ 
cations  auxquelles  les  lettrés  et  les  curieux 
accordent  leurs  préférences.  —  Elle  est, 
en  même  temps  qu'une  revue  d'actualité, 
un  recueil  dont  on  aimera  toujours  à  con¬ 
sulter  la  collection  complète. 


Chez  l’éditeur  Poussielgue  vient  de  pa¬ 
raître  un  ouvrage  d'un  intérêt  tout  nouveau 
au  point  de  vue  dogmatique  aussi  bien 
qu'au  point  de  vue  de  l’Histoire  et  de  l'Art. 

L' Histoire  de  la  Vierge ,  par  Rohault  de 
Fleury,  contient  une  vaste  et  unique  col¬ 
lection  des  plus  anciens  types  de  la  Madone 
jusqu'au  XI P  siècle,  six  cents  Vierges  au 
moins  gravées  sur  cent  cinquante  planches 
de  cuivre  (dont  une  coloriée)  ou  sur  des 
clichés  d'une  finesse  extrême. 

L'auteur  a  pris  conseil  des  monuments 
que  de  nombreux  voyages  et  des  pli  oto¬ 
graphies  -avaient  livrés  à  son  observation 
attentive  :  il  a  compulsé,  dans  les  Musées 
et  les  Bibliothèques  de  la  France  et  de 
l’Etranger,  dans  la  Bibliothèque  vaticane 
et  dans  les  Collections  particulières  de  MM. 


Spitzer,  Strauss,  Pichon,  etc.,  ce  qui  inté¬ 
ressait  son  sujet. 


OUVRAGES  NOUVELLEMENT  PARUS  : 

Annales  du  musée  Ouimet,  t.  17.  Ré¬ 
pertoire  numérique  des  Archives  du  Par¬ 
lement  de  Paris.  —  Yaschalde.  Le  Y  iv  a  rai  s 
aux  Etats-Oénéraux  de  17S!l.  —  Bouiilet. 
Notes  sur  quelques  bornes  armoriées  des 
Vosges.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de 
Touraine,  t.  H,  Pr  et  2e  semestres. —  Cœu- 
ret.  La  Bastille  (1370-1789)  :  histoire,  des¬ 
cription,  attaque  et  prise.  —  En  gel  et  Ser¬ 
rure.  Répert.  des  sources  imprimées  de  la 
numism.  française.  — Dictionn.  des  antiq. 
grecques  et  romaines,  par  Daremberg, 
Saglio  et  Pottier.  —  Abbé  Lotli.  Les  clo¬ 
ches  de  Rouen.  — 

AUX  NUMISMATES  ! 

Ue  Petit  Vlionnet  de  Poelie 

ou 

Répertoire  pratique 

à  l’usage  des  numismatistes  en  voyage  et 
collectionneurs  des  monnaies  grecques, 
avec  indication  de  leurs  prix  actuels  et  de 
leur  degré  de  rareté,  par 

Alex.  Boutkowski-Glinka 

VIENT  DE  PARAITRE 

Les  2  volume s  avec  portrait  sont  en  vente 
au  bureau  de  la  Curiosité  Universelle  au 
prix  de  25  francs. 

Port  en  sus  :  50  centimes. 

Il  y  a  beaucoup  d’excellentes  choses  dans 
ce  répertoire  au  titre  bizarre,  à  l'aspect 
touffu  et  compact.  Dieu  veuille  qu’il  rende 
des  services  en  proportion  des  efforts  et 
de  la  peine  qu'il  a  coûtés  à  l'auteur!'  Ce 
que  nous  y  trouvons  de  plus  pratique,  ce 
sont  les  tables  du  début,  qui  renferment 
les  noms  géographiques  des  monnaies 
grecques  mis  en  ordre  d'après  leur  termi¬ 
naisons.  Il  arrive  fréquemment  qu'on  ren¬ 
contre  dans  b1  commerce  ou  dans  divers 
cabinets  des  Impériales  grecques  mal  con¬ 
servées  et  sur  lesquelles  on  ne  lit  plus  que 
la  finale  de  Y  ethnique  :  le  travail  de  l’éru¬ 
dit  écrivain  simplifie  les  recherches  que 
nécessite  la  détermination  de  ces  sortes  de 
pièces,  il  donne  une  réponse  immédiate! 

C'est,'  en  somme,  un  ouvrage  indispen¬ 
sable  à  tous  les  collectionneurs  de  mon¬ 
naies. 


La  Curiosité  Universelle  se  charge 

DE  PROCURER  TOUTES  LES  NOUVELLES 
PUBLICATIONS  QU  ELLE  ANNONCE. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


Dv  O.  L.  —  Merci  de  votre  offre  d'obli¬ 
geante  collaboration,  mais  consultez  nos 
nos93  et  97,  o(i  ce  sujet  a  déjà  été  traité — et 
fort  remarqué. 

Alex.  Simon.  —  Sommes  heureux  de  vous 
transmettre  les  confirmations  qui  nous 
parviennent  sans  cesse  des  faits  vus  dont 
vous  parliez. 

M.  Bl.  —  Attendons  toujours  réglement 
de  l'abonnement  qui  va  prendre  fin  ! 

A  plusieurs  abonnés.  —  Vous  renvoyons 
à  l'avis  paru  en  tète  du  n°  précédent,  rela¬ 
tif  aux  fréquentes  irrégularités  du  service 
des  Postes. 

M.  C.  à  Sennccey.  —  Votre  lettre  elle-, 
mêmeest  adressée  à  la  Direction  des  Postes  ! 

Ja,  Bar-le-Duc.  —  L'avis  est  bon  et  nous 
en  tiendrons  compte  par  la  suite. 


Monsieur, 

Je  tiens  à  vous  signaler,  un  fait  qui  de¬ 
puis  quelque  temps  se  propage  entachant 
quelque  peu  le  commerce  artistique. 

Ce  fait  consiste  en  des...  femmes  (puis¬ 
qu’il  faut  les  appeler  ainsi)...  ouvrant  bou¬ 
tique  renfermant  des  peintures  ou  objets 
d'art  divers. 

Or,  ce  qu'il  y  a  d'ignoble,  c'est  que  ces 
objets  ne  servent  que  d’appât  à  des  lieux 
de  débauche  ! 

Sous  prétexte  de  vous  montrer  divers 
objets  on  vous  conduit  dans  une  seconde 
pièce  où  il  vous  est  fait  de  malsaines  pro¬ 
positions. 

On  ne  saurai!,  trop  signaler  ces  miséra¬ 
bles  qui  osent  se  servir  du  manteau  de 
l’art  pour  cacher  les  guenilles  de  la  dé¬ 
bauche  et  de  la  prostitution,  et  cou¬ 
vrir  d’opprobres  ces  peintres  qui  osent 
faire  servir  leur  peu  de  talent  à  l’ali¬ 
mentation  de  cet  infâme  commerce  : 
une  de  ces  boutiques  (?)  vient  encore  de 
s'ouvrir  sur  le  boulevard  Saint-Martin, 
semblable  à  celles  déjà  montées  dans  d’au¬ 
tres  quartiers.  Excusez-moi,  Monsieur,  de 
vous  entretenir  d’un  si  sale  sujet.  Mais  je 
pense  qu'il  est  du  devoir  d'un  artiste  (le 
protester  contre  une  semblable  infamie: 
le  mariage  de  l'Art  et  de  la  Prostitution  !  !  ! 

Agréez,  Monsieur,  mes  salutations  les  plus 
distinguées. 

D... 

Vrdste- peintre-graveur. 


DEMAN  DES 


AVIS 

L’Administration  serait  reconnais¬ 
sante  aux  lecteurs  ne  conservant  pas 
tous  leurs  journaux  de  lui  adresser  les 
nos  23  et  107,  complètement  épuisés  et 
manquant  aux  collections  de  LA  CU¬ 
RIOSITÉ  UNIVERSELLE. 


Lu  Curiosité  Universelle 
1 ,  rue  Rameau.  Paris 

La  gravure  représentant  les  survivants  des 
armées  impériales  allant  en  uniforme  porter 
des  couronnes,  le  1 5  a o  1 1 1 ,  à  la  colonne  Vendôme. 


Victor  C’onrot 

Pulrermülile,  à  l.uxemliourg; 

(Grand-Duché) 

Désire  acquérir  : 

Vues,  plans,  gravures  concernan:  l’ancienne 
forteresse  de  Luxembourg,  de  1650  à  1795. 


OFFRES 


Va  Curiosité  Universelle 
1  ,  rue  It  unieaiij  Paris 

M  EISSON I  ER  : 

Le  Polichinelle 

Superbe  épreuve  sur  grand  papier  fort. 

L’écrivain  public 

Charmante  petite  composition  du  Maître. 

Très  belle  épreuve  sur  chine  collé,  grand 
papier  ;  —  sur  papier  ancien. 

Un  aqua-fortiste  entreprendrait  un  travail 
d’illustration.  Ecrire  au  bureau  du  journal , 
initiales  L.  D. 
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K.  Wcrner 

BRONZES  ET  CURIOSITÉS 
Paris.  —  47,  rue  de  Richelieu,  47 .  —  Paris 

4  Panneaux  mosaïque  ;  sujets  :  Le  Titien , 
Enfant  au  Cygne',  2  médaillons  :  Femmes 
orientales. 

Une  table  Louis  XIII,  en  chêne,  dessus  mo¬ 
saïque. 

Spécialité  de  vrais  lustres  flamands 


A  VOIR,  au  Café  Cursy,  3,  rue  Lully, 
un  Album  très  curieux,  composé  de  Dessins 
humoristiques  des  maîtres  modernes  :  modèles 
d’affiches,  charges,  etc. 

Choix  d’estampes. 


Un  dessinateur  au  courant  de  l’illustration 
se  chargerait  de  toutes  commandes  concernant 
sa  spécialité. 

Ecrire  au  bureau  du  journal  initiales  G.  L. 


A.  Claudia,  libraire 
3,  rue  Cruénégaud,  Paris. 

(©Cpp  AVIS.  —  Au  15  Janvier  1890,  les 
magasins  de  la  Librairie  Claudin,  3,  rue 
Guénégaud,  seront  réunis  à  ceux  de  la  succur¬ 
sale,  rue  Dauphine,  16. 


LOUIS  Bill  A! 

Bookseller  and  Printseller 

09,  rue  Richelieu,  Paris 
Estampes  de  premier  choix 

en  noir  et  en  couleur 
des  maîtres  de  1’ 

ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVIIIe  SIÈCLE 

Grand  choix  de  pièces  topographiques  inté¬ 
ressant  les  provinces  suivantes  : 

Alsace,  Artois,  Aunis,  Auvergne, 
Bé  arn,  Berry,  Bourbonnais,  Bourgogne, 
Bretagne,  Champagne,  Dauphiné,  Flan¬ 
dres,  Franche-Comté,  Guyenne  et  Gas¬ 
cogne,  Ile-de-France,  Languedoc,  Limou¬ 
sin,  Lorraine,  Lyonnais,  Maine  et  Anjou, 
Marche, Nivernais.  Normandie,  Orléanais, 
Picardie,  Poitou,  Roussillon,  Saintonge, 
Touraine  et  Paris. 

Importante  collection  de  Portraits  de 
Saints  et  Saintes.  —  Sujets  religieux. 

Prix  divers. 

Envoi  sur  indications. 

Piranesi  (Le  chevalier  J  -B.)  Différentes 
manières  d’orner  les  Cheminées  et  toute  autre 

partie  des  édifices . Rome.  1 769  ;  un  volume 

grand  in-folio  relié  non  rogné ,  état  de  conser¬ 
vation  peu  commun.  Texte  italien-auglais- 
français.  125  lr. 

Contenant  70  3uperbes  gravures  représentant 
des  modèles  de  cheminées  de  différents  styles, 
des  meubles,  consoles,  sièges,  bordures,  chaises 
à  porteurs,  pendules,  cartels,  candélabres,  tor¬ 
chères,  vases  et  ornements  divers  oh  se  voient 
les  origines  du  style  Empire. 

Déposé  pour  la  vente  au  bureau  du 
journal. 

Séb.  P.  de  BEAULIEU 

Planches  séparées  des  GLORIEUSES 
CONQUÊTES  DE  LOUIS  LE  GRAND,  OU 
SONT  REPRÉSENTÉS  LES  CARTES,  PRO¬ 
FILS,  PLACES,  PLANS  DES  VILLES  AVEC 
LEURS  ATTAQUES,  etc.  (Paris,  1676-94.) 

Au  choix .  10  fr. 

( Voir  les  numéros  147,  149  et  iyj.J 


Catalogues  en  distribution 

Ludwig  Rosenthal’s  Antiquariat  à 
Munich 

NI  h:  VEAUX  CATALOGUES 

Nous  venons  de  publier  : 

N°G8.  Ouvrages  de  médecine,  du 
xve  au  xvm°  siècle. 

N°  64.  Théologie  catholique  en  toutes 
langues,  excepté  en  allemand. 

Pour  paraître  prochainement  : 

Nu  65.  Littérature  allemande  des  xv° 
et  xvt  siècles. 

N»  GG.  Choix  de  livres  rares  sur  l'Al¬ 
sace,  l'Amérique,  l’Asie,  etc.,  l’Angle¬ 
terre,  la  Généalogie,  l’Héraldique,  la 
Numismatique,  les  Pays  slaves,  la 
Hongrie,  lu  Suède,  la  Turquie. 

N9  67.  Choix  de  livres  rares  sur  les 
Beaux-Arts,  la  Musique,  le  Théâtre, 
l'Escrime,  l’Equitation,  la  Chasse,  les 
Jeux,  etc. 

N°  G8.  Ouvrages  rares  en  tout  genre. 
Bibliographie.  Kl/éviers  non  rognés. 
Impressions  rares,  etc.,  etc. 

Ces  Catalogues  seront  envoyés  à 
quiconque  en  fera  la  demande 


VENTES  PUBLIQUES 

à  Paris,  Hôtel  Drouot 


Du  29  Décembre  au  4  Janvier  1890 


Dimanche  '*9 

Salle  n.  1 .  Exposition  de  bronzes  d’art  et 
d’ameublement,  orfèvrerie,  etc.  (Me  Lé¬ 
chât.) 

Salle  n.  2.  Exposition  de  tableaux,  gra¬ 
vures,  livres,  meubles,  tentures,  objets 
d’étagère,  etc.  (Me  Perrot  et  M.  Martin). 

Salle  n.  3.  Exposition  de  bois  sculptés, 
meubles  des  16°  et  17e  siècles,  horloge,  vi¬ 
traux,  fers  forgés,  tapisseries,  porcelaines, 
faïences,  bronzes,  marbres,  éventails,  ob¬ 
jets  d'art  divers.  (Mc  EscribeetM.  Bloche), 

CATALOGUE. 

Salle  n.  4.  Exposition  de  meubles  an¬ 
ciens,  argenterie,  faïences, étoffes, gravures, 
tableaux,  livres,  etc.  (M"'  Seillier  et  M. 
Specht.) 

Salle  11.5.  Exposition  de  tableaux  anciens 
et  modernes,  dessins  et  gravures,  porce¬ 
laines,  faïences,  ameublements,  bronzes, 
miniatures,  objets  de  vitrine.  (Me  Tuai  et 
M.  Ropraz.) 

Salle  n.  6.  Exposition  de  tableaux, bijoux, 
pendule  Louis  XVI,  objets  d’étagère  et  de 
vitrine,  étoffes  anciennes,  dentelles,  cos¬ 
tumes  de  théâtre,  meubles,  tapis,  etc. 
(M°  Caveroc.) 

Lundi  30 

Salle  n.  1.  Vente  de  bronzes  d”art  et  d'a¬ 
meublement,  orfèvrerie, etc.  (M"  Lecliat). 

Salle  n.  2.  Vente  de  tableaux,  gravures, 
livres,  meubles,  tentures,  objets  d’étagère, 
etc.  (M.  Perrot  etM.  Martin). 

Salle  n.  3.  Vente  de  bois  sculptés,  meu¬ 
bles  des  16e  et  17e  siècles,  horloge,  vi¬ 
traux,  fers  forgés,  tapisseries,  porcelaines, 
faïences,  bronzes,  marbres,  éventails,  ob¬ 
jets  d’art  divers.  (Me  Escribe  et  M.  Bloche.) 
catalogue. 

Salle  n.  4.  Vente  de  meubles  anciens, 
argenterie,  faïences,  étoffes,  gravures,  ta¬ 
bleaux.  livres,  etc.  (Me  Seillier  et  M. 
Specht.) 

Salle  11.  5.  Vente  de  tableaux  anciens  et 
modernes,  dessins  et  gravures,  porcelaines, 
faïences,  ameublements,  bronzes,  minia¬ 
tures,  objets  de  vitrine.  (Me  Tuai  et  M. 
Ropraz.) 


Salle  n.  <>.  Vente  de  tableaux,  bijoux, 
pendule  Louis  XVI,  objets  d’étagère  et  do 
vitrine,  étoffes  anciennes,  dentelles,  cos¬ 
tumes  do  théâtre,  meubles,  tapis,  etc.  (M* 
Caveroc.) 

Salle  n.  7.  Vente  de  meubles,  bronzes, 
argenterie,  tapis,  bijoux,  livres.  (XIe  de 
Cagny.) 

Salle  11.  10.  Vente  d’orfèvrerie.  (Ms 
Plaçais.) 

Salle  n.  11.  Vente  de  fourrures.  (M* 
Lccocq.) 

Salle  11.  12.  Vente  de  papeterie.  (Mc  De¬ 
gas.) 

Salle  n.  15.  Vente  d'une  bibliothèque  en 
chêne,  moulues,  livres  et  bijoux.  (Me  Boul- 
land.) 

Même  salle.  Vente  de  meubles,  bijoux, 
livres,  brochures,  etc.  (M"  Boulland.) 

Mardi  31 

Salle  u°  1.  Vente  de  bronzes  d’art  et  d’a¬ 
meublement,  orfèvrerie,  etc.  (M‘  Lecliat). 

Salle  11.  4.  Vente  de  meubles  anciens, 
argenterie,  faïences,  étoffes,  gravures,  ta¬ 
bleaux.  livres,  etc.  (Mc  Seillier  et  M. 
Specht). 

Salle  11.  6.  Vente  de  tableaux,  bijoux, 
pendule  Louis  XVI,  objets  d’étagère  et  de 
vitrine,  étoffes  anciennes,  dentelles,  cos¬ 
tumes  de  théâtre,  meubles,  tapis,  etc.  (M* 
Caveroc. 

Rue  Boaurepaire,  11.  17.  Vente  de  120 
pierres  lithographiques  et  d'un  agencement 
de  magasin.  (M°  Degas). 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

MM.  les  Notaires,  Avoués,  Huissiers,  Com¬ 
missaires-Priseurs,  Greftiers  de  Justice  de 
Paix  sont  priés  de  nous  indiquer  les  ventes 
publiques  dont  ils  seraient  chargés  dans  les¬ 
quelles  se  trouvent  des  objets  dits  de  curio¬ 
sité,  livres,  tableaux,  estampes,  gravures,  etc., 
avec  une  nomenclature  de  ces  objets,  pour  en 
faire  l'insertion,  dans  notre  journal,  à  la  place 
réservée  aux  ventes  dans  les  départements. 

CLICHY,Vup  Martre,  n.  35.  Le  30  dé¬ 
cembre,  vente  de  meubles. (M“  Desvouges). 

LEVALLOIS-PERRET,  rue  Fazillau,  n. 
81.  Le  30  décembre,  vente  de  meubles. 
(Mc  Desvouges). 

NEUILLY-Sl'R-SEINE,aveituede  Neuilly 
n°  170.  Le  29  décembre,  vente  d'ameuble¬ 
ment  de  salon,  bibelots,  terre-cuite,  tapis, 
tentures,  meubles,  argenterie,  bijoux,  etc. 
(M,;  Desvouges.) 

SAINT-MANDÉ,  rue  Eugénie.  n°  3.  Le 
29  décembre,  vente  de  meubles,  objets  de 
vitrine,  tentures,  bronze,  faïences,  potiches, 
pendules,  tableaux,  services  eu  porcelaine, 
objets  en  ruolz,  oiseaux,  etc.  (Me  Cberest.) 

GENTILLY,  rue  de  Montrouge.  11°  4.  Le 
29  décembre,  vente  de  meubles,  tableaux 
et  objets  divers.  (Me  Rourles.) 

ETRANO-ER 

VIENNE.  Le  7  janvier  et  jours  suivants, 
vente  de  livres.  —  Le  20  janvier  et  jours 
suivants,  vente  de  livres.  (MM.  Kubasta  et 
Voigt.)  CATALOGUES. 

LA  FIAYE.  Du  27  au  29  janvier,  vente  de 
monnaies  et  médailles.  Catalogue  illustré 
de  765  numéros.  —  Los  30  et  31  janvier, 
vente  d'autographes  et  estampes.  Cata¬ 
logue  illustré  de  537  numéros.  (M.  Van 
Stockum.) 

BRUXELLES,  24,  place  de  Brouekère. 
Le  16  janvier,  vente  de  jetons,  méreaux  et 
médailles.  (Me  Straet  et  M.  Dupriez.)  Ca¬ 
talogue  de  690  numéros. 

BRUXELLES,  9.  rue  Gentilhomme.  Du 
28  au  30  décembre,  vente  de  livres.  (M.  Fié- 
voz. 
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LA  CURIOSITE  UNIVERSELLE 


SAISOIT  D’HIVEK  -A.  2STICIE3 

40,  QUAI  SAINT-JEAN-BAPTISTE,  40 
Ouverture  d’une  Succursale  du  Grand  Magasin  d’Estampes 
LOUIS  B I H  N  (Print  Seller ). 


69,  RUE  RICHELIEU,  A  PARIS 

Choix  de  gravures  en  noir  et  en  couleur  de  l’Ecole  française  du  XVIIIe  siècle.  —  Portraits  Russes,  Anglais  et  Américains. 
Estampes  anglaises  à  la  manière  noire.  —  Vues  de  la  région.  —  Tableaux.  —  Miniatures. 

Sujets  de  genre.  —  Caricatures  diverses.  -  Pièces  de  Sport:  Chasse,  Équitation,  Courses.  —  Beaux  livres  à  Figures. 


COLLECTION  of  Portraits  of 

ENGLISH  NOBILITIES 

m  mezzotinto  and  others,  classed 
in  alpliabetical  order. 

COLLECTION  of  American  Subjects  and 
Portraits  ditto. 

COLLECTION  of  Russiao  Portraits 
Very  fine  Miniatures  on  ivory. 
Scarce  Ulustrated  Books. 

Mr.  Bihn  is  the  director  of  the  newspa- 
per:  La  curiosité  Universelle.  The  régulai’ 
minimum  édition  of  tins  Journal  is  now 
5.000  every  week. 


Gravures  Empire  (Scènes  et  Portraits) 

COLLECTION  de  Sujets  religieux 

COLLECTION  de  Chevaux  de  Courses 
COLLECTION  de  Gravures  d’ 
Ecole  française 

D'après  Boucher,  Watteau,  Lancret, 
Fragonard ,  etc. 

COLLECTION  de 
a  Petits  Maîtres  allemands  » 
COLLECTION  a’Estampes  d’ 

Ecole  Flamande. 

Seul  dépositaire  de  La  Curiosité  Univer¬ 
selle. ,  le  meilleur  marché  des  Journaux  d'in¬ 
formations  Artistiques,  dont  le  tirage  mi¬ 
nimum  régulier  est  de  5,000  exemplaires 
chaque  semaine. 


COLLEZIONE  dei  Ritratti  délia 

Noblessa  Inglese 

classata  per  ordine  alfabetico 

COLLEZIONE  di  Suge-tti 
e  molti  Ritratti  americani. 

COLLEZIONE  di  Ritratti  Russi 

Bellissiinc  Miniature  l’atti  supra  ivorio. 

Libri  rarissimi  illustrati,  d'Arle,  di  Sto- 
ria,  di  Curiosité,  Rarità,  I'eatro,  Bibliogra- 
fia,  America,  Viaggi,  Libri  lîgurati,  Dan- 
teschi,  Musica,  Numismatica. 


HUGO  HELBING 

MUNICH  (Bavière) 

19  —  I,  Residenstrasse 

ESTAMPES,  GRAVURES 
Catalogue  mensuel  franco  et  gratis  sur  de¬ 
mande. 


Librairie  du  Bulletin  des  Beaux-Arts 

T.  FABRÉ 

ÉDITEUR  DESŒUVRES  DEFR.  BOUCHER 

41,  Quai  des  Grands-Augustins,  Ai,  PARIS 

T o  Print  Dealers — A  large  assortaient  of 
national  sporting  prints.  Alken's  hunlings, 
snootiugs,  coursiugs,  Pollard’s  coachings,  and 
»tbers;  a  parcef  sent  on  approval  by  giving 
references.  W.  C.  Lee,  Wholesale  Print  Seller, 
244  Long  laue,  Borough,  London.  S  E. 


de  Bibliothèques  et 
de  Livres  français 
et  étrangers  de  tou¬ 
tes  sortes. 

Jules  PEELM  AN  &CP 
189,  Boulevard  Saint  Germain,  PARIS 


ARMAND  LEVY 

18,  rue  Laffitte 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D’ART 
Collection  de  Miniatures 


Michel  BERNARD 

ÉDITEUR 

l,rue  des  Grands-Augustins 

PARIS 

FLANCHES  ORIGINALES 

DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 


Catalogue  franco  sur  demande 


ADOLPH  WEIL 

ANTIQUITÉS  ET  GRAVURES 

40,  Üartsplat/.,  ültinich  (Bavière) 


RESTAURATION 

de  ïleliures 

ET 

Dorures  Hncieimes 

GUSTAVE  BÉNARD 

20,  rue  des  Grands-Augustins  —  Paris 


NETTOYAGE,  ENCOLLAGE  ET  TEINTE  DE  PAPIERS 
LIVRES,  ESTAMPES,  MUSIQUE 
Spécialité  d' encollage  de  papier  de  Chine 

MAISON 

E.  CAUVILLE  &  Fils 

83,  rue  d’Alésia,  près  l’avenue  d’Orléans 

AUX  QUATRE  CHEMINS 

chez  M.  MONTIGNY;  facteur  de  pianos. 
LIBRAIRIE  ANCIENNE 

A.  CLAUDIN 

3,  rue  Guênégaud  et  16,  rue  Dauphine 

PARIS 


ACHAT  AU  COMPTANT  DE  BIBLIOTHÈQUES 
A  PARIS  ET  EN  PROVINCE 

Tableaux, Objets  d’ Art,  Curiosités 

E.  GANDOUIN 

Expert,  Cabinet  fondé  en  1867 

A  dirigé  des  Ventes  aux  Domaines  nationaux 
Ventes  a  Paris  et  en  Province 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

Achats  et  Ventes  à  la  Commission 

SI,  rue  des  Saints-Pères,  ît  1 

A  Vendre 

Meubleô  Anciens 

EXPOSÉS 

au  Bureau  du  journal. 


Achat  et  Vente  de  Médailles,  Monnaies  et  Jetons 

DE  TOUS  PAYS 

MÉDAILLERS  ET  CARTONS  A  MÉDAILLES 

d'occasion  et  sur  commande 

RÉDACTION  DE  CATALOGUES 

pour  ventes  aux  enclières  publiques  de  collections  numismatiques 

EXPERTISES  ET  ACHAT  DE  COLLECTIONS 

au  comptant 

Antiquités  romaines,  préhistoriques 

R.  DUPRIEZ 

EXPERT 

24,  place  de  Brouckèie,  24 

BRUXELLES 


ANTIQUITÉS 

SALVATORE  PENNATA 

44,  Rue  Laffitte,  44  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  d 'Etoffes  anciennes 
Dentelles,  Faïences,  Bronzes,  etc. 

Achat  et  Vente 

BIJOUX  ET  «ÏSS.BKTS  D’ART 

Léonce  COBLENTZ 

peintre-expert 

ACHAT  Sz  VENTE 

DE 

MINIATURES.  DESSINS.GOUACHES 

Tableaux  de  l' Ecole  Française 

5*4,  rue  Laffitte,  5*4  —  P.1RIM 

Süwüüwüümmüüüüübüü  uu-aan— — wmmmÊmSmm 

Le  Gérant:  Alex.  GEOFFROY. 

Paris  —  lmp.  R.  MEUMER,  120, rue  Lnfayette. 
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